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ADDITIONS  ET  COERECTIONS  AU  SECOND  VOLUME 


Imari  (Michel)  —  Page  50  —  Mort  à  Florence  le  16  juillet  1889. 
Anelli  (l'abbé  Louis)  —  Page  62  —  Mort  à  Milan  le  19  janvier  1890. 
Auzegrnber  (Louis)  —  Page  70  —  Mort  à  Vienne. 

Arubia  (François-Xavier)  —  Page  72  —  Nous  avons  omis  de  citer  un  de  ses  ouvrages  plus  re- 
marquables «  Tommaso  Campanella.  Scène  >. 
Ârboleda  (Jules)  —  Page  75  —  Mort  assassiné  sur  les  montagnes  des  Berruccos  le  13   novem- 
bre 1862. 
Ândonard  (Olympe)  —  Page  100  —  Mort  a  Nice  en  janvier  1890. 
Angier  (Emile)  —  Page  101  —  Mort  à  Paris  le  25  octobre  1889. 
Arenarius  (E,.)  —  Ajoutez  sa  dernière  importante  publication:  «  KritHv  der  reinen  Ertahrung  »,  dont 

le  premier  volume  a  paru  à  Leipzig  en  1888,  et  le   deuxième  va  paraître  prochainement. 
Bacci  (Victor)  —  Page  116  —  Il  vient  de  publier:  «  Eicordo  del  risorgimento  italiano  dal  1848 

al  1889  >. 
Barbey  d'Aurevilly  —  Page  154  —  Mort  en  avril  13S9. 
Becker  (B.  H.)  —  Page  224  —  Né  en  1832,  non  en  1332. 
Becker  (Charles)  —  Page  224  —  Né  en  1823,  non  en  1526. 
Bellardi  (Louis)  —  Page  235  —  Mort  à  Turin  le  17  septembre  1889. 
Biraglii  (Emile)  —  Page  312  —  Mort  à  Florence  le  19  avril  1889. 
Bologuese  (Dominique)  —  Page  349  —  Mort. 
Bonaparte  (Prince  Louis-Lucien)  —  Page    354  —  Il  faut  ajouter  à  ses   ouvrages  l'un    des  plus 

importants,  à  savoir  «  Carte  des  sept  Provinces  Basques  »,  Londres,  1863. 
Bozzo  (Stefano-Vincenzo)  —  Page  395  —  Mort. 
Brambilla  (Joseph)  —  Page  400  —  Mort  le  27  mars  1889. 
Bright  (John)  —  Page  409  —  Mort  le  27  mars  1889. 

Broivning:  (Robert)  —  Page  422  —  Mort  le  12  décembre  1889  à  Venise,  au  moment  où  l'on  pu- 
bliait son  dernier  ouvrage  «  Asolando  ». 
Bnccellatl  (l'abbé  Antoine)  —  Page  435  —  Mort  à  Milan  le  7  février  1890. 
Cambonroglo  (Démètre)  —    Mentioné  à  la  page    482  n'est  pas  le  frère  de  Jean  Cambouroglo.  Il 
publie,  à  Athènes,  par  livraisons   illustrées,  une  excellente  histoire  de  la  ville  d'Athènes. 
Canalejas  (Francisco)  —  Page  489  —  Mort. 

Canonico  (Tancredi)  —  Page  497  —  L'Académie  Royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Beaux- 
Arts  de  Belgique  Ta  élu  Membre  associé  en  1888. 
Capnano  (Louis)  —  Ajoutez  le  titre  de  son  dernier  vol.  «  Fumando  »,  recueil  de  nouvelles. 
Carlevaris  (Prosper)  —  Page  518  —  Mort  à  Vicoforte  en  février  1890. 
Carteret  (Antoine)  —  Page  530  —  Mort  le  28  janvier  1889. 
Cerrato  (Louis)  —  Page   571  —  «    La  tecnica  del  lirismo    Pindarico  »  a  été    publiée  à    Gênes, 

Sordo-Muti,  1888. 
Cerù  (Domeuico-Agostino)  —  Page  572  —  Mort. 
Celesia  (Emmanuel)  —  Page  565  —  Mort  à  Gênes  le  29  nov.  1889. 
Cbalou  —  (R.  H.  Gh.)  —  Page  581  —  Mort  le  23  février  1889. 
Charton  (Edouard)  —  Page  598  —  Mort  à  Paris  le  28  février  1890. 
Chaude  (l'abbé  Aquilas)  —  Page  601  —  Mort. 

Chaudordy  (comte  De)  —  Page  601-602  —  Vient  de  publier  une  nouvelle  édition  de  ses  écrits  : 
La  France  a  l'intérieur,  la  France  à  l'extérieur  avec  de  nombreuses  additions  sous  le  titre: 
La  France  en  1889. 
Cherreul  (Michel-Eugène)  —  Page  614  —  Mort  le  8  avril  1889. 
Chiappelli  (Alexandre)  —  Est  né  en  1857;  son  père  était  un  médecin  éminent. 
Chiostri  (Laurent)  —  Page  620  —  Mort  en  1885. 

Christophe  (Jules)  —  Ajoutez  à  ses  écrits,  en  dehors  d'un  poème  paru  en  1878  chez  Lemerre: 
«  La  Nuit  d'Ermenoville  »,  collaboration  à  des  nombreuses  revues  littéraires,  entr'autres  : 
Diogene  (1863),  la  Jeunesse,  VEsjyrit  moderne,  la  Vie  littéraire,  la  Revue  des  Conférences  et 
des  Arts,  la  Fédération  artistique  (d'Anvers),  la  Jeune  France,  le  Réveil,  le  Journal  des 
Artistes,  la  Revue  Indipendante,  la  Cravache,  Art  et  critique. 
Ciparin  (Timothée)  —  Page  631  —  Mort. 
Clesse  (Antoine)  —  Page  646  —  Mort  le  9  mars  1889, 
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Colonna-Ceccaldi  (D.)  —  Page  668  —  Il  vient  de  publier  dans  la  Nouvelle  Revue  de  Paris  N»''  1 
et  15  mai  1889  —  «  En  Corse  il  y  a  trente  ans  ». 

Comparetti  (Dominique)  —  Page  674  —  Le  pharmacien  n'était  pas  son  père  mais  son  oncle.  Son 
père  voulait  faire  de  M.  D.  C.  un  homme  d'épée  comme  jl  l'était  lui-même. 

Conforti  (Louis)  —  Page  678  —  Nous  avons  oublié  de  noter  son  élégant  ouvrage  «  Pompei  » 
qui  a  été  traduit  en  anglais  et  en  allemand.  Esperia  (recueil  de  sonnets  et  de  pièces  de 
poésie  lyrique)  paraîtra  prochainement. 

Conta  (Basile)  —  Page  681  —  Mort  le  21  avril  1882  à  Bucarest. 

Copello  (Jean)  —  Page  688  —  Mort. 

Cornet  (Franc.  Léop.)  —  Page  696  —  Mort. 

Cornette  (Henri-Arthur-Marie)  —  Page  697  —  Il  est  membre  du  Conseil  Provincial  d'Anvers. 

Corrodi  (Guillaume-Auguste)  —  Page  703  —  Mort  à  Zurich  le  10  août  1885. 

Conrtmaus  (M"''  Veuve)  —  Page  720  —  Lisez  gantois  et  non  gaulois,  Fumes  et  non  Tûmes. 

Crapols  (Vincent)  —  Page  727  —  De  1867  à  1874  a  été_médecin  au  Bagne  de  Gênes  et  non  à 
Savone.  Il  est  actuellement  médecin  Directeur  de  l'Etablissement  Royal  de  la  Grotta  Giusti 
à  Monsummano. 

CrisafuUi  (Vincent)  —  Page  735  —  L'auteur  des  «  Studî  suH'apostolica  sicula  Legazia  »  s'est 
soumis  aux  décisions  de  l'Index. 

Cnciniello  (Michel)  —  Page  742  —  Mort  à  Naples  au  mois  de  septembre  1889. 

Cillez  (Ida)  —  Page  743  —  Elle  est  morte  à  Venise. 

Cnmont  (Georges)  —  Page  744 —  M.  G.  C.  est  un  des  Directeurs  de  la  Revue  Belge  de  Numismatique. 

Cuuitli  (Auguste-Edouard)  —  Page  745  —  Mort  il  y  a  deux  ans. 

Cusa-Amari  (Salvatore)  —  Page  749  —  En  186011  avait  les  fonctions  de  Syndic  de  Palerme  et 
non  pas  de  Pretore. 

Czeruy  —  Depuis  1888  il  dirige  les  Beitraege  fiir  Klinische  Chirurgie  de  Tubingue. 

Czoeruig  (baron  Charles  von)   —  Page  752  —  Mort  en  1889. 

D'Aste  (Ippolito-Tito)  —  Page  771  —  Il  faut  ajouter  deux  pièces  de  cette  année  :  «  Erede  »,  co- 
médie en  trois  actes;  «  Erida  »,  comédie  en  trois  actes. 

Dazzi  (Pierre)  —  Par  une  inadvertance  dans  la  correction  et  dans  la  mise  en  page,  cet  article 
se  trouve,  à  la  page  878,  un  peu  effacé,  sous  le  nom  apparent  de  Dozzi. 

De  Bary  (Henri-Antoine)  —  Page  776  —  Mort. 

De  Carelier  Ce  Cuverville  —  3«  ligne  de  la  notice  —  lire  :  Allineuc  —  4»  et  5«  lire  :  aux  collèges 
—  23  et  24,  lire:  York-town  —  dernière  ligne,  lii-e:  Biafra. 

De  Cesare  (Raphaël)  —  Page  780  —  Ajoutez  le  titre  de  sa  dernière  publication  :  «  Una  famiglia 
di  patriotti,  ricordi  di  due  rivoluzioni  in  Calabria  »,  Rome,  1889. 

De  Ceuleueer  (Adolphe)  —  Page  780  —  Cette  notice  fait  double  emploi  avec  la  notice  Ceuleneer 
(Adolphe  de)  publiée  à  la  page  574  et  où  les  tirés  à  part  de  l'auteur  ont  été  détaillés. 

Decroos  (Pierre)  —  Page  781  —  Mort. 

De  Fen-aris  (Charles)  —  Mort  en  cette  année. 

De  Geyler  (Jules)  —  Page  785  —  Lire  :  De  Gejter.  Quelques  fautes  typographiques  se  sont  glis- 
sées dans  les  titres  des  publications  de  cet  auteur. 

De  Goeje  —  L'édition  de  Tabari  est  à  sa  18"  livraison;  l'ouvrage  complet  en  aura  24.  M.  De 
Goeje  a  été  nommé  membre  honoraire  des  Sociétés  Orientalos  de  Leipzig  et  de  Londres, 
membre  correspondant  des  Académies  de  Goettingue,  Budapest,  Saint-Pétersbourg  et  de 
l'Institut  de  France.  Nous  donnerons  au  Supplément  la  liste  de  ses  dernières  publica- 
tions. 

De  Gnbernatis  (Angelo)  —  Ajoutez,  que  son  drame  Savitri  vient  d'être  traduit  en  vers,  en  alle- 
mand, par  Siegfried  Trebitsch,  Vienne,  Gerold;  il  a  pris  part  comme  délégué  de  l'Italie 
au  Congrès  des  Orientalistes  de  Stockolm  et  Christiania. 

De  Koniuck  (Laurent-Guillaume)  —  Mort. 

Del  Balzo  (Charles)  —  Ajoutez  à  ses  publications  :  «  Le  SoreUe  Damala  »,  1887,  et  «  Eredità  iUe- 
gittime  »,  Milan,  Galli. 

De  le  Coiu-t  (.Jules-Victor)  —  Page  796  —  Des  confusions  de  titres  produites  à  l'imprimerie, 
ont  rendu  cette  notice  absolument  inexacte.  Nous  la  rétablirons  dans  le  Sttpplément. 

De  Limbonrg  Styrnm  (comte  Thierry)  —  Page  SOO  —  Lire:  De  Limboni-g-Stirnm.  Le  «  Codex 
diplomaticus  »  paraît  à  Bruges  et  non  à  Broger. 

De  Liuge  (Edouard-Guillaume)  —  Page  800  —  Mort  en  1888. 

Deniarteau  (Joseph-Ernest)  —  Ajoutez  à  la  notice  qu'il  vient  de  publier  «  Aux  Armes  de  Ba- 
vière »,  roman  national  avec  anciens  dessins,  Liège,  1889;  «  La  Violette  »,  histoire  de  la 
Maison  de  la  Cité  à  Liège,  1889. 


ADDITIONS    ET   CORRECTIONS    AU    SECOND    VOLUME  VII 

Oemenr  (Adolphe-Louia-Joseph)  —  Page  809  — Au  lieu  de:  «  Code  politique  de  la  religion   », 

lire:  «  Code  politique  de  la  Belgique  ». 
Denis  (Hector)  —  Page  812  —  Il  faut  citer  encore  de  lui  de  remarquables  études  relatives  à  l'impôt 
sur  le  revenu,  aux  Bourses  du  travail,  etc.,  et  surtout  un  «  Atlas  économique  de  la  Belgique  » 
auquel  il  travaille  depuis  longtemps.  —  A  la  fin  de  cette  notice,  au  lieu  de  le  Conseil  fédéral 
Suisse,  il  faut  lire  :   Une  conférence  internationale  convoquée  par  le  Gouvernement  Suisse. 
De  Potter  (Agothon-Louis)  —  Page  816  —  A  la  5»  ligne,  au  lieu  de  conclaves,  lire  :  conciles. 
De  Pajrdt  (Paul-Émile)  —  Page  817  —  A  l'avant-dernière  ligne  de  la  page,  au  lieu  de  :  «  Gelide 

ou  l'amateur....  »,  lire  «  Guide  de  l'amateur....  ». 
De  Roberto  (P.)  —  Page  820  —  Ajoutez  ces  derniers    romans:  «  Documenti    umani  »    et  «  Er- 

manno  Éeali  »,  Milan,  Galli,  1889. 
Deros  (madame)  —  Page  820  —  Morte  en  juin  1889. 

Dcsgnin  (Victor-François-Joseph)  —  Page  825  —  Il  faut  lire  :  31.  D.,  gui  est  le  secrétaire  de  la 
Société  de  médtcine  d'Anvers,  le  vice-président  de   la  Société  royale  belge  de  médecine  publi- 
que, et  qui  fait  partie....  Et  plus  loin:  professeur  C.  Bock  (et  non  Brock). 
De  Spoelbereh  de  Lorengonl  (vicomte)  —  Page  828  —  lire  :  De  Lorenjonl.  Une  3e  éd.  de  !'«  His- 
toire des  œuvres  de  H.  de  Balzac  »  a  paru  à  Paris  en  1888. 
Dessi-Ma^netti  (Vincent)  —  Il  vient  de  publier  à  Livourne  chez  l'éd.  Giusti  «  Ragioni  principali 

dell'eccessiva  gravezza  délia  imposte  ». 
De  Thenx    de  Moutjardin    (chevalier   Xavier)    —  Page  830  —  Il  est    né  à    Saint-Trond   et  non 

Saint-Broud. 
De  YiUers  (Léopold)  —  Page  832  —  lire:  Devillers. 
De  WUIe  (baron)  —  Page  833  —  lire:  De  Witte. 
Di  Giovanni  (Vincent)  —  Page  839  —  Nous  compléterons  la  notice  de  cet  écrivain  italien,  dans 

le  Supplément. 
Doellinger  —  Page  846  —  Mort  à  Munie  l'il  janvier  1890. 

Domniartiu  (Léon-Jean-Antoine)  —  Page  847  —  Dans  cette  notice,  d'ailleurs  bien  sommaire  et  qui 
n'émane  point  de  notre  correspondant  belge  ordinaire,  on  a  omis  de  citer  le  meilleur  livre  du 
l'auteur,  les  «  Notes  d'un  vagabond  »,  Bruxelles,  1887,  où  il  a  fait  une  large  place  à  l'Italie, 
et  les  excellents  chapitres  qu'il  à  donné  au  grand  ouvrage  collectif  «  La  Belgique  illustrée  ». 
Droch&ter  (Gustave)  —    Page  858  —  Il    est  conseiller  intime  et  député    au   parlement,  membre 
étranger   de    l'Académie  d'agriculture    suédoise  et  membre  honoraire  de    plusieurs   autres 
Sociétés  savantes. 
Dnc'ic',  archiprêtre  —  Page  865  —   Lire  Doutcliitch,  archimandrite.  Dans  la  révolution  herzego- 
vienne  de  1861,  M.  D.  commanda  les  volontaires  et  pas  un  bataillon.  Il  est  actuellement 
président  de  la  société  littéraire  de  Belgrade,  commeadeur  de  l'ordre  de  Takovo,  de  l'ordre 
de  l'Aigle  Blanc  et  de  St.  Sava  de  Serbie,  de  l'ordre  Monténégrin  de  l'indépendance  et  de 
l'ordre  Russe  de  Ste  Anne. 
Dndik  (Beda-Franz)  —  Page  866  —  Mort  à  Brunn  le  26  janvier  1S90. 
Dnhring  (Eugène-Charles)  —  Page  868  —  Mort. 

Ebers  (Georges)  —  Ajoutez    qu'il  a   publié  en    1889  à  Leipzig:   «   Papyrus   Ebers  :  Die    Maasse 
und  das  Kapitel  liber  die  augenkrankheiten  »  et  qu'en  cette  même  année,  à  cause  de  santé, 
a  quitté  sa  chaire  pour  se  retirer  à  Munich. 
Edersheim  (Alfred)  —  Page  882  —  Mort. 
EIze  (Frédéric-Charles)  —  Page  890  —  Mort. 
Eminesen  (Michel)  —  Page  891  —  Mort. 
Endrclat  (Ferdinand-Jules)  —  Page  892  —  Mort. 
Escosura  (Patricio  de  la)  —  Page  903  —  Mort. 
Evola  (Philippe)  —  Page  910  —  Mort. 

Faidherbe  (L.  L.  C.)  —  Page  916  —  Mort  au  mois  de  septembre  1889  à  Paris. 
Falcone  (Tebaldo)  —  Page  917  —  Mort  en  cette  année  à  Ancone. 

Fatigau  (Ernest)  —  H  présenta  pour  son   doctorat  ès-lettres    une  thèse  en  latin:_«_De  Marlo- 
wienis  fabulis  »  et  comme  thèse  fançaise,  un  intéressant  volume  d'histoire  littéraire,  qui  a 
paru  chez  Hachette:  «  L'Histoire  de  la  Légende  de  Faust  ». 
Farre  (Alphonse)  —  Page  928  —  Il  n'est  pas  le  président  de  la  Confédération  Suisse,  mais  de 

la  Société  des  sciences  naturelles  Elvetia. 
Fayrer  (sir  Joseph)  —  Page  930  —  Nous  donnerons  à  la  dernière  livraison  une  nouvelle  notice 

de  ce  médecin  anglais. 
Ferrara  (Joseph)  —  Est  actuellement  proviseur  des  études  à  Reggio-Emilia. 
Feuillet  (Octave)  —  Page  946  —  On  vient  de  jouer  au  Théâtre  du  parc  à  Bruxelles  sa  dernière 
pièce:  «  Le  divorce  de  Juliette  ». 
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Fischer  (Alexandre)  —  Page  957  —  Mort  en  1889. 

Fischer  Ton  Rislerstamnr  (Edouard)  —  Page  959  —  Corrigez  :  Fischer  TOn  Roslerstamm. 

Foutana  (Louis)  —  Page  969  —  Mort. 

Francolini  (Ermenégilde)  —  Page  986,  ligne  34.  —  Après  les  mots  «  Pietro  Cipriani  »  •  «  Ma- 

riano  Mucciarelli  »  ajoutez:  Nécrologies.  ' 

Galant!  —  (Antoine)    -  Page    1013  —  Il  a  été  professeur  à  l'Université  de  Pérouse  pendant  dis 

ans,  et  il  a  contribué  à  l'amélioration  des  conditions  agricoles  de  l'Ombrie  tant  aussi  bien 

que  des  Marches. 

Gallette  (Marcel)  —  Page  1017  —  Dans  sa  notice,  au  lieu  de  Saint-Ligny,  lisez  :  Saint-Signy. 

Garbasso  (Georges)  —  Page  1023  —  Mort. 

Gass  (Guillaume)  —  Page  1028  —  Mort. 

Gatscliet  (Albert-Samuel)  -  La  bibliographie  complète  de  cet  écrivain  américain  nous  est  arri- 
vée en  retard  et  sera  utilisée  avec  tant  d'antres  dans  notre  dernière  livraison. 

Gauthiez  (Pierre)  —  Page  1032  —  Ajoutez  à  ses  ouvrages:  «  Themna  »,  drame  lyrique  envers 
en  un  acte;  «  Un  Bandit  »,  drame  en  trois  actes;  «  Pemme  et  Maîtresse  »,  drame  en  qua- 
tre actes  en  vers;  «  Les  Grands  maîtres  du  XVI<^  siècle  en  France,  études  littéraires  »  • 
«  L'Aretin  et  les  artistes  au  XVI«  siècle  ».  ' 

Geiger  (Wilhelm)  —Ajoutez  à  ses  ouvrages  une  monographie  géographique  importante  intitulée  • 
«  Die  Pamir-Gebiete  »,  Vienne,  1887. 

Gentile  (Iginio)  —  Au  lieu  de  professeur  à  l'Université  de  Paris,  lisez:  professeur  à  V Université 
de  Pavie 

Gerold  (Charles  von)  —  Page  1046  —  Mort  le  14  janvier  1890. 

Gerstenberg  (Charles  von)  —  Page  10i7  —  Mort. 

Giesebrecht  (Pr.  Guill.  von)  —  Page  1153  —  Mort  à  Munich  en  décembre  1889. 

Giordano  (Vincent)  —  Page  1059  —  Mort. 

Gloclier  (Jean-Philippe)  —  Page  1067  —  Mort. 

Goedelie  (Charles)  —  Page  1074  —  Mort. 

Goldsehinidt  (Meir)  —  Page  1076  —  Mort. 

Grasserie  (Raoul  De  La)  —  Page  1094  —  Ajoutez  deux  recueils  de  vers  de  cet  écrivain  •  «  Les 
Rhytmes  »  et  «  Jeanne  d'Arc  ». 

Hiigeli  (Albert)  —  Page  1133  —  Mort. 

Hagen  (F.  G.)  —  Page  1133  —  Mort. 

Hausner  (Othonj  —  Page  1152  —  Mort  à  Vienne  en  février  1890. 

Henszlmanu  (Eméric)  —  Page  1168  —  Mort. 

Herman  (Alfred)  —  Page  1171  —  Mort  à  Bruxelles  le  13  mars  1890. 

Heussler,  professeur  à  Bâle,  né  le  16,  non  pas  le  10  septembre  1S55. 

Hock  (Jacob)  —  Page  1193  —  Mort. 

Hofdyk  (Guillaume- Jacques)  —  Page  1195  —  Mort. 

Hoff  (Gustave-Adolphe)  —  Page  1196  —  À  la  15>.>e  ligue  au  lieu  de  Comhe  lisez  Combn 

Horaritz  (Adalbert)  —  Page  1204  —  Mort. 

Hnnibert  (Edouard)  —  Page  1213  —  Mort  en  décembre  1889. 

Huysseu  (Gotthelf)  —  Page  1216  —  Mort. 

Ida  (Con^tesse  Geecca  Del  Carretto-Fusco)  -  Geecca  est  son  premier  nom  de  baptême.  Son  pre- 
mier mari  était  le  comte  de  Thanemberg.  Parmi  les  ouvrages  de  son  second  mari,  nilustre 
pedagogiste  prof  Edouard  Pusco,  dont  elle  a  soigné  l'édition,  il  faut  surtout  sio^naler  son 
cJiet  d  oeuvre:  «  La  scienza  eduoativa  »,  en  deux  vol.,  Naples,  1887-89. 

Krakowski  -  Page  1285  _-  Dans  le  Supplément  nous  compléterons  la  notice  de  cet  écrivain  po- 
lonais, qui  a  publie  plusieurs  ouvrages  après  la  publication  de  la  douzième  livraison  qui 
contient  sa  notice.  ^ 

Krenier  (Baron  Alfred)  —  Page  1288  —  Mort  à  Vienne. 

Landtmaiison  (Charles-Jean-Gustave)  —  Au  lieu  de  fr^ere  du  précédent,  lisez:  fr>re  du  suivant 

Landoy^gugène)  -  Page  1312  -  Mort  à  Saint-Josse-ten-Noode,  près  de  Bruxelles,  le  16  mars 
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nase  et  le  lycée  de  sa  ville  natale,  il  vint  à  Flo- 
rence pour  y  suivre  le  cours  de  l'Institut  des 
Études  supérieures,  et  y  fut  habilité  à  l'ensei- 
gnement secondaire  classique.  Nommé  profes- 
seur dans  les  lycées  de  l'Etat,  il  fut  dans  cette 
qualité  d'abord  à  Bénevent,  ensuite  à  Milan. 
Maintenant,  il  est  professeur  de  littérature  la- 
tine et  grecque  au  lycée  Ennio  Quirino  Visconti 
de  Rome.  On  lui  doit  :  «  Studio  intorno  a  C. 
Valérie  Catullo  »  ;  «  Versione  in  latine  e  in 
italiano  del  Caronte,  o  gli  Osservatori  di  Lu- 
ciano  »  ;  «  Studî  di  Sintassi  grooa  in  relazione 
alla  sintassi  latina  e  italiana  ». 

Cornes  (Orazio),    botaniste   italien,    véritable 
médecin    du    monde    végétal,    né,    à    Monopoli 
(prov.  de  Bari),  le  11  novembre  1848;  il  fit  ses 
études  à  l'Université  de  Naples,  où  il  fut  reçu 
ensuite  docteur  ès-sciences  naturelles,  et  il  les 
compléta  ensuite  par  des  voyages  d'instruction 
en  Italie    et    k    l'étranger.   D'abord   professeur 
au  lycée  Genovesi   et  à  l'Institut  technique   de 
Naples,  il  fut,  en    1877,  nommé    professeur    de 
botanique  à  l'école    supérieure    d'agriculture  de 
Portici,    fonctions    qu'il  occupe   encore.    M.  Co- 
mes    a    publié    les    travaux  dont    suit   la    note, 
qui    font    preuve    de    son    activité    et    de    son 
amour  pour  la  science  à  laquelle  il  s'est  adon- 
né :  «  Studii  sulla  impollinazione  in  alcune  plan- 
te »,  1884  ;  «  Continuazione  degli    studii    sulla 
impollinazione  »,  1875  ;  «  Ulteriori  studii  e  con- 
siderazioni  sulla  impollinazione  »,  1879  ;  «  Tun- 
ghi  del  napolitano  »,  1878;  «  Observations   on 
some  species  of  Neapolitan  fungi  »,  1879  ;  «  Sul- 
la malattia  dei  cavoli  apparsa  negli  orti  di  Na- 
poli  »,  1878  ;  «  Catalogo  délie    plante    raccolte 
dal  prof.  Costa  in  Egitto  ed  in  Palestina  »,  1881; 
«  Illustrazione    délie    plante    rappresentate  nei 
dipinti    Pompeiani    »  ,    1879  ;    «    Enumerazione 
délie    plante    rappresentate  nei  dipinti   Pompe- 
iani »,  1881  ;  «  Azione  délia  temperatura,  délia 
umidità  relativa  e  délia  luce  sulla  traspirazione 
délie    plante   »,  1878  ;  «  Ricerche    sperimentali 
intorno  all'azione  délia  luce  sulla  traspirazione 
délie    plante  »,  1879  ;  «   La   luce  e  la  traspira- 
zione  nelle   plante  »,  1880;   «  Influence    de    la 
lumière  sur  la  transpiration  des  plantes  »,  1880; 
«  Notizie    intorno  ad  alcune    crittogame   paras- 
site  délie  piante  agrarie  ed  ai  mezzi  per    com- 
batterle    »,    1881  ;  «  Osservazioni  su  di  alcune 
specie  di  funghi  del  Napolitano,    e  descrizione 
di  due  nuove  specie  »,  1881  ;  «  Considërazioni 
sulla    produzione  del  tabacco  in  Italia,    e   sulla 
convenienza  di  estenderne  la  coltivazione  »,  j  881  ; 
«  Sull'Antracnosi  o  vaiuolo  délia  vite  »,  1881  ; 
«  Il  mal  nero  della'Kvite  »,  1882  ;    «    L'Auber- 
nage  dans  l'Yonne  et  le  mal  nero  en  Italie,  la 
gommose   de    la    vigne  »,  1892  ;  «  Primi  risul- 
tati  degli  esperimenti    fatti    per    la    cura   délia 
gommosi  o  mal   nero   délia  vite  »,  1885  ;  «  Sul 
preteso  tannino  solide  scoperto  nelle  viti  aiïette 
dal  mal  nero  »,  1882  ;  «  Sulla  Rhizomorpha  ne- 
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caffix,  e  sulla  dominante  malattia  degli  alberi  », 

1883  ;  «  Commemorazione  del  prof.  Vincenzo 
Cesati  »,  1883  ;  «  La  filosserinosi  ed  il  mal  noro 
délia  vite  »,  1883  ;  «  Ceroali,  farine  e  paste  alla 
Esposizione  di  Milano  »,  1881  ;  «  Notizie  preli- 
minari  sopra  alcuni  fenomeni  di  fermentazione 
del  sorgo  saccarino  vivente  »,  1883  ;  «  Le  crit- 
togame parassite  délie  piante  agrarie  »,  1882  ; 
«  Relique  micologique  Notarisiane  »,  1883  ;  «  Cen- 
no  necrologico  del  prof.  Nicola  Pedicino  »,  1883; 
«  Sulla  gommosi  dei  ficlii  »,  1884  ;  «  Intorno  ad 
una  malattia  del  carrubo  »,  1884  ;  «  Il  marciu- 
me  délie  radici  e  la  gommosi  délia  vite  »,  1884  ; 
«  La  malattia  délia   pellagra   nei    Pomodoro  », 

1884  ;  «  La  gangrena    umida  dsi  cavolifiori    », 

1885  ;  «  Provvedimenti  per  combattere  la  pero- 
nospora  délia  vite  »,  1885;  «  Istruzioni  sulla 
mosca  olearia  »,  1885  ;  «  Come  provvedere  al 
marciurae  délie  radici  nelle  piante  fruttifere,  e 
specialmente  nella  vite  »,  1885  ;  «  Sulla  melata 
o  manna  e  sul  modo  di  combatterla  »,  1885  ; 
«  Délie  principal!  malattie  délie  piante  coltivate 
in  Sicilia  »,  1885  ;  «  Sulla  malsania  del  nocciolo 
e  di  qualsiasi  altra  pianta  cagionata  dalle  basse 
température  »,  1885  ;  «  Istruzioni  praticbe  per 
riconoscere  e  per  combattere  la  peronospora 
délie  vite,  ed  altri  malanni  délia  vite,  degli 
agrumi,  deU'olivo  »,  1885  ;  «  La  peronospora  e 
le  altre  malattie  délie  piante  coltivate  nella  pro- 
vincia  di  Napoli  :  isti'uzioni  per  conoscerle,  per 
prevenirle  e  per  combatterle  »,  1886;  «  Le  lave, 
il  terreno  vesuviano  e  la  loro  vegetazione  », 
1887  ;  «  Sulla  malsania  manifestatasi  nei  1884 
nelle  viti  ed  in  altre  piante  del  Napolitano,  e 
sul  modo  di  provvedervi  »,  1886  ;  «  Sulla  gril- 
lotalpa  {Gryllotalpa  vulgaris)  e  sul  modo  di  com- 
batterla »,  1887;  «  Botanica  générale  ed  agra- 


Comettant  (Oscar),  homme  de  lettres  et  com- 
positeur de  musique  français,  né,  à  Bordeaux, 
en  1820.  Il  a  collaboré  à  beaucoup  de  journaux, 
écrit  sur  des  sujets  nouveaux  et  très  variés, 
fait,  dans  l'ancien  et  le  nouveau  monde,  des  vo- 
yages qui  lui  ont  fourni  les  matériaux  de  beau- 
coup d'articles,  de  causeries  et  de  la  plupart  de 
ses  publications.  Ses  compositions  musicales, 
dont  nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici,  com- 
prennent des  romances  et  surtout  des  morceaux 
de  piano,  souvent  exécutés  par  M.  Comettant 
lui-même  dans  les  concerts.  Nous  citerons  de  ce 
fécond  écrivain  :  «  Trois  ans  aux  États-Unis. 
Étude  de  mœurs  et  coutumes  américaines  », 
Paria,  Pagnerre,  1857  ;  «  La  propriété  intel- 
lectuelle au  point  de  vue  de  la  morale  et  du 
progrès  »,  id.,  Guillaumin,  1857,  3'"»  éd.,  id.,  id., 
1882;  «  Almanach  illustré  des  deux  Mondes  », 
3  années,  id.,  Pagnerre,  1859-61  ;  «  Histoire 
d'un  inventeur  au  XIII  siècle.  Adolphe  Sax,  ses 
ouvrages  et  ses  luttes  »,  id.,  id.,  1860;  «  Le 
Nouveau  Monde,  scènes  de  la  vie  américaine, 
précédé  d'une  préface  par  M.  Louis  Jourdan  », 

85 


674 

id.,  id.,  1861 
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Musique  et  musiciens  »,  id.,  id., 

1862  ;  «  Les  Civilisations  inconnues  »,  id.,  id., 

1863  ;  «  La  Gamme  des  amours.  Variations  sur 
un  tlième  connu  »,  id.,  Deutu,  1863  ;  «  L'Amé- 
rique telle  qu'elle  est,  voyage  anecdotique  de 
Marcel  Bonneau  dans  le  nord  et  le  sud  des 
États-Unis,  excursion  au  Canada  »,  id.,  Faure, 
1864;  «  En  vacances  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Un  pe- 
tit i-ien  tout  neuf  »,  id.,  id.,  1865;  «  Voyage 
pittoresque  et  anecdotique  dans  le  nord  et  le 
sud  des  États-Unis  d'Amérique  »,  id.,  Laplace, 
id.  ;  «  Le  Danemark  tel  qu'il  est  »,  id.,  Faure. 
1865  ;  «  Le  Naufrage  de  TEvening-Star  et  la 
colère  céleste  en  Amérique.  Lettre  au  révérend 
Charles  B.  Smith  de  l'Église  presbytérienne 
d'Amérique  »,  id.,  id.,  1866  ;  «  Gustave  Lam- 
bert au  pôle  nord.  Ce  qu'il  y  va  faire  »,  Dentu, 
1868;  «  De  haut  en  bas,  impressions  pyrénéen- 
nes »,  id.,  Cadot,  1868;  «  De  Paris  à quel- 
que part  »,  id..  id.,  1869  ;  «  La  Musique,  les 
musiciens  et  les  instruments  de  musique  chez 
les  différents  peuples  du  monde  »,  id.,  Lévy 
frères,  1869  ;  «  Francis  Planté,  portrait  musi- 
cal à  la  plume  »,  id.,  au  bureau  du  Èlénestrel, 
1874;  Comédies  en  quatre  lignes  »,  id..  Pont, 
1875  ;  «  Les  Compositeurs  illustres  de  notre 
siècle  :  Rossini,  Meyerbeer,  Mendelsshon,  Halé- 
vy,  Gounod,  Félicien  David  »,  id.,  Delagrave, 
1883  ;  «  Histoires  de  bonne  humeur  »,  id.,  Rouif, 
et  C'",  1883  ;  «  Un  nid  d'autographes.  Lettres 
inédites  de  Haydn,  Cherubini,  Mehul,  Boieldieu, 
F.  Ries,  Steibelt,  Garât,  Hector  Berlioz,  Rou- 
get de  risle,  Chopin,  Georges  Sand,  Beethoven, 
Ignace,  etc.  »,  id.,  Dentu,  1885.  Mentionnons 
encore  un  journal  mensuel  :  Le  Nouveau-né,  con- 
seiller intime  de  la  mère  dans  les  soins  à  donner 
aux  enfants  de  la  naissance  à  un  an.  Cette  pu- 
blication a  paru  du  l^r  janvier  1881  au  31  dé- 
cembre 1886.  En  1871,  M.  Oscar  Comettant 
fonda,  avec  le  concours  de  sa  femme,  profes- 
seur de  chant  distingué,  une  école  de  musique, 
sous  le  nom  de  Institut  Musical. 

Comin  (Jacopo),  journaliste  et  homme  poli- 
tique italien,  né,  dans  la  Vénétie,  vers  1830. 
Émigré  après  la  guerre  de  1859,  il  vint  en 
Lombardie,  publia  quelques  esquisses  biographi- 
ques des  hommes  politiques  les  plus  en  vue,  et 
entra  à  faire  part  de  la  rédaction  du  Pungolo  de 
Milan,  dirigé  par  M.  Leone  Fortis.  Quand  celui- 
ci  fonda,  après  l'annexion,  un  journal  du  même 
titre  à  Naples,  M.  Comin  y  alla,  en  qualité  de 
rédacteur,  et  ne  tarda  pas  à  en  devenir  direc- 
teur et  propriétaire.  Élu  député,  en  1865,  par 
le  collège  de  Caserte,  il  a  depuis  lors  fait  pres- 
que toujours  partie  de  la  Chambre.  Il  appartient 
à  la  gauche. 

Couimer  (Ernest),  théologien  allemand,  né  eu 
1847.  M.  C,  qui  est  professeur  extraordinaire 
de  théologie  à  l'Académie  de  Munster,  a  pu- 
blié :  «  Die  Katholicitat  nach  dem  hl.  Augusti- 
nus.    Augustinische    Studio    »,    Breslau,    1873  ; 
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«  Die  philosophische  Wissenschaft  »,  Berlin, 
1882  ;  «  System  der  Philosophie  »,  4  vol.,  Mun- 
ster, 1883-1886.  Il  a  fondé  et  il  dirige,  depuis 
1886,  les  Jahrbiicher  fiir  Philosojjhie  und  speiu- 
lative  Theolof/ie  qui  paraît  à  Paderborn. 

Commissaire  (Sébastien),  homme  politiqn 
français,  né,  à  Dole  (Jura),  le  10  septembre 
18^2.  Nommé  représentant  du  peuple  dans  1'' 
département  du  Rhône  et  du  Bas-Rhin,  le  K! 
mai  1849,  M.  Commissaire  fut  condamné  à  la 
peine  de  la  déportation  à  la  suite  des  affaires 
de  juin.  Pendant  six  ans,  il  subit  une  dure 
captivité  dans  les  prisons  d'État  de  Doullens, 
de  Belle-Isle  et  de  Corte  (Corse).  Grâce  à  l'in- 
tervention de  M.  Emile  de  Girardin  et  du  prin- 
ce Napoléon,  il  fut  gracié,  sous  condition,  en 
1859.  Il  retourna  à  Lyon,  où  il  se  mai'ia  et 
entreprit  un  commerce  de  mercerie.  Élu,  en  18SR, 
conseiller  d'arrondissement  à  Lyon,  il  échouu 
l'année  suivante  au  conseil  général,  et  prit,  on 
1869,  une  part  des  plus  actives  à  l'élection  du 
Bancol  comme  député.  Il  vint  à  Paris  au  1 
septembre  1870  et  fut  nommé  gouverneur  df-s 
châteaux  de  Saint-Cloud,  Meudon  et  la  Mal- 
maison. C'est  lui  qui  fit  évacuer  sur  Paris , 
avant  l'investissement,  les  objects  précieux  tt 
les  œuvres  d'art  que  renfermaient  ces  résidences 
impériales  et  qu'on  peut  évaluer  à  une  soixan- 
taine de  millions.  Lors  de  la  prise  de  Saint- 
Cloud,  il  fut  fait  prisonnier  et  conduit  à  Ver- 
sailles. M.  C.  parvint  à  s'échapper  et  se  rendit 
près  de  Gambetta,  qui  le  nomma,  eu  janvier 
1871,  secrétaire  général  du  département  de  l'Oi'- 
ne,  dont  son  ami  Antonin  Dubost  était  préfet. 
Il  quitta  ses  fonctions  le  25  mars  suivant,  re- 
vint à  Paris,  où  il  assista  aux  événements  do 
la  Commune,  sans  y  prendre  part  et  fut  arrêté, 
puis  relâché  par  les  fédérés.  Il  retourna  ensuite 
à  Lyon,  où  il  fut  nommé  entreposeur  de  ta- 
bacs, en  1878.  On  doit  à  M.  Commissaire,  des 
«  Mémoires  et  Souvenirs  »,  2  vol.,  1888,  qui  ren- 
ferment des  détails  intéressants  sur  les  événe- 
ments auxquels  il  a  été  mêlé. 

Commuiiay  (Arnaud),  historien  français,  né, 
à  Pau,  en  1845.  M.  C,  qui  est  vice-président 
de  la  Société  des  Archives  historiques  de  la  Gi- 
ronde, a  publié  :  «  Le  Comte  de  Toulouse  et  la 
Bataille  de  Vélez-Malaga  »,  Angers,  1885;  «  Les 
Huguenots  dans  le  Béarn  et  la  Navarre,  docu- 
ments inédits  »,  Paris,  Champion,  1885  ;  «  Le 
Parlement  de  Bordeaux.  Notes  biographiques 
siu-  ses  principaux  officiers  »,  id.,  id.,  1886. 

Comparetti  (Domenico),  éminent  philologue 
et  helléniste  italien,  né,  à  Rome,  en  18--5.  Il 
fit  ses  études  dans  sa  ville  natale,  où  il  fut  re- 
çu docteur  ès-sciences  naturelles  et  mathéma- 
tiques, en  1855;  ses  études  finies,  son  père  étant 
l^harmacien,  il  s'adonna  à  l'exercice  de  la  pro- 
fession de  pharmacien,  mais  un  penchant  irré- 
sistible l'appelait  vers  les  lettres  et  il  employait 
ses  loisirs  à  l'étude    du  grec,  de  l'allemand,  do 
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l'anglais,  et  ses  économies  à  l'acliat  des  livres  les 
plus  indispensables.  S'adonnant  surtout  à  l'étude 
de  la  littérature  grecque,  il  insérait,  en  1858,  dans 
le  Bheinisches  Muséum,  deux  notices  sur  l'ana- 
Ij'ste  Licinianus  et  sur  le  discours  d'Hypéride 
pour  la  guerre  lamiaque,  et  il  préparait  en  même 
temps  des  articles  critiques  pour  le  Spettatore 
FioreiiUno  et  pour  VArchivio  Storico  Italiano  de 
Vieusseux.  En  1859,  il  dut  renoncer  à  écrire 
dans  le  Spettatore,  ce  qui  n'aurait  pas  été  sans 
danger  pour  un  romain.  Le  15  novembre  1859, 
sur  la  proposition  de  feu  le  duc  de  Sermoneta, 
il  fut  nommé  professeur  de  langue  et  littératu- 
re grecque  à  l'Université  de  Pise,  où  il  ensei- 
gna, pendant  plusieurs  années,  et  d'où  il  passa 
à  l'Institut  des  études  supérieures  de  Florence, 
tout  en  restant  professeur  émérite  de  l'Univer- 
sité de  Pise.  M.  C,  qui  est  uajourd'hui  professeur 
de  littérature  grecque  retraité  et  chargé  du  cours 
d'antiquités  grecques  à  l'Université  de  Rome, 
membre  du  conseil  supérieur  de  l'instruction  pu- 
blique, de  l'Académie  roj'ale  des  Lincei,  corres- 
pondant des  Instituts  de  Milan  et  de  Venise, 
et  des  Académies  des  sciences  de  Naples  et  de 
Turin,  Membre  de  la  Société  royale  pour  les 
textes  de  langue,  correspondant  de  l'Académie 
des  sciences  de  Munich,  de  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres  de  Paris  et  de  l'Aca- 
démie de  la  Crusea  de  Florence  a  publié:  «  In- 
torno  all'opera  suUa  Composizione  del  monde 
di  Ristoro  di  Arezzo  »,  Rome,  1859;  «  Intorno 
all'età  in  cui  visse  l'annalista  Liciniano  »  dans, 
VArchivio  Storico  Italiano,  Florence,  1859;  «  Ipe- 
ride,  l'Euxenippea,  con  testo  greco  e  fac-simi- 
li  »,  Pise,  1861;  «  Notizie  e  osservazioni  in 
proposito  degli  studii  critici  del  professoro  Ascoli 
sui  coloni  greci  e  slavi  dell'Italia  Méridionale 
e  sulle  ricerche  Albanesi  »,  Pise,  1863;  «  Il 
discorso  di  Iperide  pei  morti  nella  guerra  la- 
miaca  con  testo  greco  e  fac-simili  »,  Pise,  1864; 
«  Intorno  al  libre  dei  sette  savii,  Osservazioni  », 
Pise,  1865;  «  Virgilio  nella  tradizione  lettera- 
ria  sino  a  Dante  »,  d-ans  la  Nuova  Ântologia, 
1866;  «  Saggio  dei  dialetti  greci  dell'Italia  Mé- 
ridionale »,  Pise,  Nistri,  1866;  «  Edipo  e  la 
Mitologia  comparata.  Saggio  critico  »,  id.,  id., 
1867;  «  Ricerche  intorno  al  libro  di  Siudibâd  », 
Milan,  Bernardoni,  1869;  «  Virgilio  nel  Medio- 
Evo  »,  2  vol.,  Livourne,  1872,  ouvrage  considéra- 
ble ;  «  Novelline  popolari  italiano  illustrate  », 
Turin,  Loescher,  1875;  «  Papiro  ercolanese,  ine- 
dito,  pubblicato  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le  antiche  ri- 
me volgari  secondo  la  lez^one  del  Codice  vati- 
cano  3793  »,  publiées  en  collaboration  avec  le 
prof.  A.  D'Ancona,  1«''  vol.,  Bologne,  Romagnoli, 
1875,  2«  vol.,  id.,  id.,  1881;  «  Canti  e  racconti 
del  popolo  italiano  »,  publiés  en  collaboration 
avec  le  même,  7  vol.,  'Turin,  Loescher,  1875  et 
suiv.  :  «  La  villa  dei  Pisoni  in  Ercolano  e  la  sua 
biblioteca  »,  Naples,  Gianuini,  1879;  «  La  com- 
missione  omerica  di  Pisistrato  e  il  ciclo  epico  », 
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Turin,  Loescher,  1881;  «  Inscrizioni  groche  di 
Olimpia  e  di  Ithaka  »,  dans  les  Atti  délia  R.  Ac- 
cademia  dei  Lincei,  3™«  série,  6'"e  vol.,  Rome, 
Salvioni,  1881;  l'introduction  et  les  notes  à  la 
traduction  en  vers  italiens,  par  M.  Auguste 
Franchetti,  des  «  Nuvole  »  d'Aristophane,  Flo- 
rence, Sansoni,  1882  ;  «  Due  epigrafi  greche  al- 
caiche  illustrate  »,  Turin,  Loescher,  1882;  «  La 
villa  ercolanese  dei  Pisoni,  i  suoi  monumenti  e 
la  sua  biblioteca.  Recenti  notizie  »,  en  collabo- 
ration avec  G.  De  Petra,  Turin,  Loescher,  1883  ; 
«  Sopra  un'iscrizione  cretese  scoperta  lo  scorso 
anno  a  Venezia  »,  dans  les  Atti  dell'Accademia  dei 
Lincei,  3»>«  série,  11'»»  vol.,  1884.  On  doit  aussi 
à  M.  Oomparetti  deux  monographies  fort  louées 
sur  Pindare  et  sur  Sapho.  Il  a  dirigé,  pendant 
longtemps,  avec  MM.  Giuseppe  Muller  et  Gio- 
vanni Flecchia  la  Rivista  di  Filologia  e  d'istni- 
zione  classica  publiée  à  Turin  chez  Loescher,  et 
depuis  1884  il  dirige  le  Mtiseo  italiano  d'anti- 
chità  classica,  Florence,  chez  le  même  éditeur. 
Ses  connaissances  sur  les  littératures  anciennes 
et  modernes  sont  très-vastes  ;  il  entreprend  cha- 
que année  un  voyage  d'instruction  à  l'étranger  ; 
et  il  parle  beaucoup  de  langues,  entr'autres,  le 
russe;  mais  sa  compétence  dans  le  grec  est  vrai- 
ment supérieure. 

Compayré  (Gabriel),  professeur,  écrivain- 
moraliste,  philosophe,  traducteur  et  homme  po- 
litique français,  né,  à  Albi,  le  2  janvier  1843.  Son 
père,  employé  à  la  préfecture  du  Tarn,  avait 
publié  des  Études  historiques  sur  l'Albigeois. 
M.  Gabriel  Compayré  termina,  à  Paris,  au  Ly- 
cée Louis-le-Grand,  des  études  commencées  au 
Collège  de  Castres.  En  1862,  il  entra  à  l'École 
Normale,  devint,  en  1865,  agrégé  de  philoso- 
phie, professa  aux  Lycées  de  Pau,  Poitiers  et 
Toulouse.  En  1868,  l'Académie  française  lui  dé- 
cerna une  mention  pour  son  «  Eloge  de  Jean- 
Jacques  Rousseau  ».  M.  C.  a  collaboré  à  la 
Revue  jMlosoiyhique,  au  Dictionnaire  de  Péda- 
gogie, à  V hidépendant  des  Basses-Pyrériées,  à  la 
Liberté  de  Toulouse,  au  Progrès  et  à  la  Gironde 
de  Bordeaux,  à  la  République  Française,  etc. 
Il  a  publié  :  «  De  Ramundo  Sebundo  ac  de  theo- 
logiœ  naturalis  libro  »,  thèse,  Paris,  Thorin, 
1872;  «  La  philosophie  de  David  Hume  »,  thèse, 
id.,  id.,  1873,  ouvrage  couronné  par  l'Académie 
française  ;  «  Histoire  critique  des  doctrines  de 
l'éducation  en  France  depuis  le  XVI"  siècle  », 
2  vol.,  Paris,  Hachette,  1879,  2"'<'  éd.,  id.,  id., 
1880,  ouvrage  qui  obtint  le  prix  Boi'din  ;  «  Élé- 
ments d'éducation  civique  et  morale  »,  id.,  Ga- 
riet  et  Nisius,  1880,  ouvrage  qui  donna  lieu  à 
de  longues  polémiques  et  qui  fut  aussi  vivement 
attaqué  par  les  conservateurs  que  porté  aux 
nues  par  les  républicains  ;  «  Lectures  civiques  », 
en  collaboration  avec  M.  Delpan,  1882  ;  «  L'Ins- 
truction civique.  Cours  complet  rédigé  confor- 
mémont  au  programme  des  écoles  normales  pri- 
maires »,  id.,  Dolaplauo,  1883;    <,<    Histoire    de 
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la  pédagogie  »,  id.,  id.,  1884  ;  «  Cours  de  pé- 
dagogie théorique  et  pratique  »,  id.,  id.,  1885  ; 
«  Notions  élémentaires  de  psychologie  »,  id.,  id., 
1887;  «  Cours  de  morale  théorique  et  prati- 
que »,  id.,  id.,  id.  —  M.  G.  Compayre  a  publié, 
avec  introduction  et  commentaire,  une  nouvelle 
édition  du  «  Rapport  sur  l'organisation  de  l'Ins- 
truction publique  de  Condorcet,  et  il  a  traduit 
de  l'anglais  «  La  Logique  déductive  et  induc- 
tive  »,  d'Alexandre  Bain,  2  vol.,  Paris,  Germer- 
Baillière,  1875  ;  «  Hume,  sa  vie  et  sa  philoso- 
phie »,  de  T.  H.  Huxley,  id.,  id.,  1880  ;  «  Quel- 
ques pensées  sur  l'éducation  »  de  John  Locke, 
id.,  Hachette,  1882.  Conseiller  général  du  Can- 
ton de  Lavaur  et  député,  M.  G.  C.  fait  partie 
du  groupe  de  l'Union  républicaine,  dont  il  a  été 
secrétaire. 

Comte  (Jules)  écrivain  et  administrateur  fran- 
çais, né,  à  Paris,  le  17  octobre  1846.  Après 
s'être  fait  recevoir  licencié  ès-lettres,  il  entra 
dans  l'administration  des  Beaux-Arts,  où  il  ren- 
dit d'éminents  services  et  où,  jeune  encore,  il 
devint  inspecteur  général  des  écoles  des  beaux- 
arts  et  de  dessins  d'abord  et  ensuite,  en  juil- 
let 1886,  directeur  des  bâtiments  civils  et  pa- 
lais nationaux.  Pendant  les  loisirs  que  lui  lais- 
saient ses  occupations  officielles,  M.  C.  a  col- 
laboré à  nombre  de  journaux  et  de  revues,  no- 
tamment au  National,  où  il  avait  succédé  comme 
salonnier  à  Théophile  Gautier,  et  dont  il  est 
resté  jusqu'en  ces  dernier  temps,  le  critique 
d'art  attitré.  Il  a  publié  un  ouvrage  fort  savant 
sur  «  La  Tapisserie  de  Bayeux  »,  Paris,  Roth- 
schild, 1879,  et  une  traduction  de  «  L'Art  en 
France.  Musées  et  écoles  des  beaux-arts  des 
départements  »,  de  J.  Comj^ns  Carr,  Paris, 
Rouam,  1887.  Il  a  surtout  attaché  son  nom  à  la 
Bibliothèque  de  l'enseignement  des  Beaux-Arts, 
publiée  par  l'éditeur  Quantin  et  qu'il  dirige. 

Coniy  (Jacques),  agriculteur  français,  né,  à 
Garons  (Gard),  le  22  octobre  1825.  M.  Comy 
qui  a  été,  pendant  dix  ans,  maire  de  sa  com- 
mune natale,  qui  est  membre  de  la  société  d'a- 
griculture du  Gard  et  qui  a  obtenu  plusieurs 
récompenses  pour  ses  travaux  agronomiques,  a 
publié:  «  Notice-Rapport  sur  la  préjjaration  des 
plants  croisette  »,  dans  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété d'Agriculture  du  Gard  du  1»''  décembre 
1871  ;  «  Notice-Rapport  sur  l'emploi  du  sulfure 
de  Carbone  appliqué  à  la  destruction  du  Phil- 
loxera  »,  Journal  du  Midi,  7  septembre  1873  ; 
«  Lettres  sur  le  phylosera  »,  id.,  18  et  19  dé- 
cembre 1878;  «  Plantation  à  la  Charrue  »,  Ga- 
zette de  Nîmes,  20  novembre  1878;  «  Sur  la 
greffe  herbaire  »,  Journal  du  Midi,  1«""  janvier 
1879;  «  Culture  des  cépages  américains  dits 
portegreffes,  suivie  d'un  nouveau  procédé  de 
plantation  à  la  charrue  »,  Nîmes,  Clavel  Balle- 
vet,  1879. 

C'oiiaud  (Thomas-Jofferson),  théologien  amé- 
ricain, né,  à  Brandon    (Vormont),  le  13  déuem- 
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bre  1802.  Après  avoir  pris  ses  grades  au  Middle- 
burg  Collège,  en  1823,  il  fut,  pendant  dix  ans, 
professeur  de  langues  dans  le  collège  de  l'Etat 
du  Maine.  En  1833,  il  démissionna  et  alla  se  fixer 
à  Boston  ;  mais,  en  1835,  il  devint  professeur  ; 
de  littérature  biblique  et  de  critique  au  Sémi- 
naire de  Théologie  des  Baptistes  à  Hamilton 
(New- York)  ;  il  passa  ensuite  deux  ans  aux  uni- 
versités de  Halle  et  de  Berlin  pour  y  étudier 
les  langues  et  les  littératures  orientales,  et  pu-  : 
blia  une  traduction  de  la  grammaire  hébraïque 
de  Gesenius,  avec  les  additions  de  Rôdiger, 
qui  est  devenue  livre  de  texte  classique  en  An- 
gleterre et  en  Amérique.  En  1850,  il  accepta  la 
chaire  de  littérature  et  critique  biblique  au  Sé- 
minaire théologique  de  Rochester  (New-York), 
mais  en  1858,  il  se  retira  pour  se  fixer  à  Brook- 
lyn et  s'adonner  entièrement  à  la  publication 
d'une  traductiop  revisée  des  Saintes  Écritures. 
Il  a  publié,  avec  des  notes  fort  importantes,  les 
versions  révisées  de  :  «  The  Book  of  Job  »  ; 
1857  ;  «  The  Gospel  of  Matthew  »,  1860:  «  The 
BookofGenesis»,  1868;  «  The  Book  ofPsalms», 
id.;  «  The  Book  of  Proverbs  »,  1872  »;  «  I5:<:i-Î3£iv, 
its  Meaning  and  Use,  phiiosophically  and  histo- 
rically  investigated  »,  id.  ;  «  The  Books  of  Jo- 
shua,  Judges,  Ruth,  Samuel,  and  Kings  »,  1884. 
II  est  membre  du  Comité  américain  qui  coopère 
avec  la  Convocation  de  Canterbury  en  Angle- 
terre pour  la  revision  de  la  version  anglaise 
autorisée  de  la  Bible,  et  il  est  reconnu  comme 
un  des  premiers  hébraïsants  vivants.  En  colla- 
boration avec  sa  fille  Blandina,  il  a  publié  en 
1878:  «  A  gênerai  and  Analytical  Index  to  the 
American  Cyclopaedia  ».* 

Couard  (Julius),  littérateur  allemand,  connu 
aussi  sous  les  pseudonymes  de  Th.  Burkard  et 
Er.  Helm,  né,  le  8  septembre  1823,  à  Konigsberg 
en  Prusse  ;  il  fréquenta  le  gymnase  et  l'univer- 
sité de  sa  ville  natale  en  qualité  d'étudiant  de 
médecine.  Mais  ayant  peu  d'inclination  pour 
cette  science,  il  s'adonna  aux  sciences  philolo- 
giques et  historiques.  Après  avoir  fréquenté, 
pendant  quelques  semestres,  l'Université  de  Ber- 
lin, il  devint  précepteur  dans  une  famille,  tout 
en  s'adonant  à  des  travaux  littéraires.  L'heureux 
succès  de  ses  premiers  essais  le  persuada  à  se 
consacrer  exclusivement  aux  lettres,  et  il  persé- 
véra dans  cette  carrière  jusqu'en  1869,  où  il  eut 
le  malheur  de  devenir  presqu'entièrement  aveu- 
gle. Nous  citerons  de  lui:  «  Robert  Blorton  », 
1859;  «  Evangelien  der  That  »,  poésies,  1860; 
«  Der  entsprungene  Galeerensklave  »,  1861  ; 
«  Der  stumme  Bettler  von  Pest  »,  id.;  «  Der 
Glockner  von  Stockholm  »,  1862  ;  «  Der  Eluch 
der  Geblendeten  »,  id.,  id.  ;  «  Der  Gebrand- 
markte  »,  1864;  «  Yon  Rom  nach  Berlin  », 
1864;  «  Die  Apostel  dor  Finsternis  »,  1865; 
«  Die  Opfer  von  Amalfi  »,  id.  ;  «  Die  Sehorinn 
von  Louisiana  »,  1866  ;  «  Die  Vermàchtnis  des 
Prasidonton   »,    18G7  ;  «  Verloreno    Kronea    », 
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18G8  ;  «  Brot  oder  Tôt  »,  1869  ;  «  Der  Hôllen- 
graf  »,  id.  ;  «  Die  Dame  im  Schleier  »,  1870  ; 
«  Lorbeer  und  Cj-presse  »,  poésies.  1871. 

Conçeicâo  (Alexandre  Da),  ingénieur  portu- 
gais, né,  à  Ilhavo  (district  d'Aveira),  le  16  oc- 
tobre 1842.  De  1860  à  1867,  il  fréquenta  l'Aca- 
démie polytechnique  de  Porto.  La  même  année, 
il  entra  au  service  du  Ministère  des  travaux 
publics,  et  après  avoir  couvert  plusieurs  places 
dans  la  même  administration,  il  fut  nommé,  en 
1886,  directeur  des  travaux  publics  du  district 
de  la  Guarda,  fonctions  qu'il  occupe  encore.  En 
1866,  pendant  qu'il  fréquentait  l'Ecole  polytechni- 
que, il  publia  un  volume  de  vers,  intitulé  :  «  Al- 
voradas  »,  2'""  éd.,  1875;  en  1867,  il  fit  paraî- 
tre un  petit  poème:  «  Abençoada  esmala  ».  En 
1876,  il  publia  un  livre  ou  journal  littéraire  : 
«  A  Evoluçao  »,  dans  lequel  l'auteur  se  révè- 
le critique  de  premier  ordre.  Cette  publication 
marque  une  période  brillante  dans  l'histoire  de 
la  littérature  portugaise.  En  1877,  il  publia  un 
journal  politique  .-1  Justiça.  En  1880,  à  l'occa- 
sion du  centenaire  de  l'auteur  des  Lusiades,  il 
publia  un  petit  poème  :  «  A  Camôes  ».  En  1881, 
il  publia  un  livre  intitulé  :  «  Notas  e  ensayos  de 
critica  e  de  litteratura  »,  parmi  lesquels  parti- 
culièrement notable  un  chapitre:  «  Realistas  e 
Romanticos  ».  —  Il  a  été,  pendant  quelque 
temps,  rédacteur  du  journal  politique  républi- 
cain «  0  Seculo  »  et  d'une  revue  et  d'un  jour- 
nal qui  paraissaient  sous  le  même  titre  :  «  Era 
Nova  ». 

Conclia  (Victor),  publiciste  hongrois,  né,  à 
Marczalteô  (comitat  de  Veszprem),  en  1846.  M. 
C,  qui  est  docteur  en  droit  et  professeur  des 
sciences  politiques  à  l'université  royale  de  Ko- 
lozsvar,  a  publié,  en  hongrois,  les  ouvrages  sui- 
vants: «  Le  régime  municipal  en  Europe  »,  dans 
la  Revue  Budapesti  Szemle,  1869,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'université  de  Budapest;  «  Les  idées 
de  réforme  dans  la  litérature  politique  de  la 
Hongrie,  en  1790  »,  dans  la  même  Revue,  1882; 
«  La  justice  administrative  dans  son  rapport 
avec  le  constitutioaalisme  et  le  droit  individuel  », 
Budapest,  1877  ;  «  L'organisation  de  la  justice 
administrative  »,  avis  donné  à  la  requête  des 
jurisconsultes  hongrois,  et  publié  dans  les  An- 
nales de  cette  corporation,  1882;  «  Constitu- 
tions modernes  »  l^r  vol.,  Budapest,  1884,  œu- 
vre systématique  qui  contient  dans  ce  volume 
les  constitutions  de  la  Belgique  et  des  États- 
Unis  de  l'Amérique  du  Nord. 

Couchard  (Paul-Prosper  Vekmeil  de),  o£&- 
cier  et  écrivain  militaire  français,  né,  le  28  dé- 
cembre 1847,  à  Fontenay-le-Comte  (Vendée) 
d'une  famille  originaire  du  Bas-Limousin,  qui 
compte  dans  sa  parenté  le  comte  Cabanis  et  le 
maréchal  Brune.  Entré  à  l'École  militaire  de 
Saint-Cyr  en  1867,  il  en  sortit  comme  sous-lieu- 
tenant dans  l'infanterie  en  1869.  Il  a  fait  la 
campagne  de  1870  à  l'armée  de  Metz.  Capitaine 
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en  1875,  après  avoir  obtenu  le  brevet  d'État- 
major,  il  fut  envoyé,  en  1881,  à  l'École  militaii-e 
d'infanterie  pour  y  créer  les  cours  d'Histoire 
et  de  Géographie  militaires  qu'il_  a  professés, 
pendant  quatre  ans,  dans  cette  Ecole  ;  chef  de 
bataillon  en  1887.  M.  Vermeil  de  Conchard  fut 
un  des  fondateurs,  après  la  guerre,  de  cette  Etu- 
nion  des  officiers  qui  a  mis  le  travail  en  hon- 
neur dans  l'armée  ;  il  a  écrit  de  nombreux  arti- 
cles dans  le  Bulletin  de  la  Réunion  des  officiers, 
la  Bévue  du  Cercle  militaire,  le  Journal  des  scien- 
ces militaires.  M.  V.  de  Conchard  a  traduit  de 
l'allemand:  «  Mode  d'attaque  de  l'infanterie 
prussienne  dans  la  campagne  de  1870-71,  par 
le  duc  Guillaume  de  Wurtemberg  »,  dans  la 
première  série  des  Mélanges  militaires,  Paris, 
Tanera,  1871  ;  il  a  publié  en  outre  :  «  Le  Ma- 
réchal Bliicher  d'après  sa  correspondance  »,  Pa- 
ris, Dumaine,  1877  ;  «  Précis  d'histoire  militai- 
re »,  Limoges,  Lavauzelle,  1885  ;  «  Précis  de 
géographie  militaire  »,  id.,  id.,  18S6  ;  «  Étude 
sur  la  tactique  de  l'infanterie  »,  Paris,  Baudoin, 
1886;  «  Recrutement  des  officiers  et  réorgani- 
sation des  Écoles  militaires  en  Erance  »,  id., 
id.,  1887  ;  «  L'Assassinat  du  Maréchal  Brune. 
Épisode  de  la  terreur  blanche  »,  id.,  Perrin,  1887. 
Condauiiii  (James),  ecclésiastique  français,  né, 
à  Saint- Chamond  (Loire),  en  1844.  Il  fit  ses 
premières  études  chez  les  Pères  Maristes  du 
collège  de  son  pays  natal,  puis  devint  profes- 
seur dans  un  séminaire.  Il  est  docteur  en  théo- 
logie et  docteur  ès-lettres,  chanoine  honoraire 
de  Bordeaux  et  professeur  de  littérature  étran- 
gère à  la  faculté  catholique  des  lettres  do  Lyon. 
On  lui  doit  :  «  Étude  historique  sur  Saint-En- 
nemond,  archevêque  de  Lyon  »,  thèse  pour  le 
doctorat  en  théologie,  Lyon,  Brun,  1876;  «  De 
Q.  S.  F.  Tertulliano,  vexatae  religionis  patrono 
et  prfBcipuo,  apud  Latinos,  christiante  lingu» 
artifice  »,  thèse,  id.,  id.,  1887;  «Essai  sur  les 
Pensées  de  J.  Joubert  »,  thèse,  Paris,  Didier, 
1877  ;  «  Cours  de  thèmes  allemands  pour  Tépreu- 
ve  écrite  du  baccalauréat  ès-lettres  »,  id.,  Be- 
lin,  1882  ;  «  Croquis  artistiques  et  littéraires, 
études  et  souvenirs  »,  Paris,  Leroux,  1883  ; 
«  Fortune,  infortune  ;  étude  sur  les  Pensées 
d'une  reine,  id.,  id.,  id.  {Les  Pensées  d'une 
reine  dont  il  s'agit  sont  l'ouvrage  de  S.  M.  la 
Reine  Elisabeth  de  Roumanie)  «  Cours  de  thè- 
mes anglais  pour  l'épreuve  écrite  du  baccalau- 
réat ès-lettres  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  composition 
française  du  baccalauréat  »,  Lyon,  Vitte  et  Per- 
russel,  1884;  «  Sainte-Thérèse  d'après  sa  cor- 
respondance »,  id.,  id.,  1S85  ;  «  La  Vie  de  la 
révérende  Mère  Marie  de  Jésus,  fondatrice  des 
religieuses  de  Marie-Thérèse  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  La  Vie  et  les  œuvres  de  Victor  de  Laprade  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  Histoire  de  Saint-Bonnet-le- 
Château  »,  en  collaboration  avec  M.  l'abbé  Fran- 
çois. Citons  encore  de  lui  :  «  Histoire  de  la  lit- 
térature française  »  ;    «    Du    nord    au   midi   Je 
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>  ;  «  Histoire  de  la  ville  de  Saint- 
Chamond  ».  Il  a  traduit  aussi  de  l'allemand  avec 
Jos.  Aymoria  :  «  L'Histoire  générale  de  la  litté- 
rature du  moyeu-âge  en  Occident  »,  par.  Ad. 
Ebert,  2  vol.,  Paris,  Leroux,  1883-84. 

Condis  (Pierre),  ecclésiastique  français,  né,  à 
PorviUe  (canton  de  Valence  d'Agen)  le  31  mai 
1835.  Après  ses  études  au  petit  et  au  grand 
Séminaires  d'Agen,  professeur  au  Collège  Saint- 
Caprais  d'Agen,  puis  vicaire  à  Miramont,  et  suc- 
cessivement curé  de  Masquières,  de  Saint-Mé- 
dard  et  de  Saiat-Sulpice  de  Caillac  (ou  Beau- 
regard,  diocèse  d'Agen).  Il  a  traduit  les  «  Ins- 
titutions canoniques  données  dans  les  Ecoles 
du  séminaire  pontifical  romain  et  du  collège  ur- 
bain »,  par  le  professeur  De  Camillis,  3  vol., 
Agen,  Roche,  1882  ;  et  il  a  publié  :  «  Traité  des 
censures,  en  français,  d'après  le  droit  nouveau 
établi  par  la  Bulle  Apostolicœ  Sedis  de  Pie  IX  », 
Saint-Médurd,  1885  ;  «  Dictionnaire  de  droit 
canonique  de  Mgr.  André  entièrement  revu,  cor- 
rigé, augmenté  et  actualisé  ». 

Coudos  (Constantin),  écrivain  grec,  depuis 
1868  professeur  à  l'Université  d'Athènes,  né, 
à  Amfissa,  le  12  mars  1834.  Il  fit  ses  premiè- 
res études  dans  sa  ville  natale,  et  il  les  pour- 
suivit à  l'Université  d'Athènes.  Après  avoir 
entrepris  un  premier  voyage  scientifique,  il  re- 
vint en  Grèce  enseigner  le  grec  à  Chios  et  à 
Samos  ;  de  là,  avec  le  fruit  de  ses  économies,  il 
se  rendit  en  Hollande,  où  il  s'approfondit  dans 
la  connaissance  du  grec  classique,  sous  la  di- 
rection du  professeur  Cobet.  Il  a  collaboré  à 
différentes  revues  grecques,  telles  que  VAthénée, 
le  Platon,  le  Parnasse,  le  Journal  des  Philoma- 
tes, le  Bulletin  de  la  Correspondance  Hellénique, 
le  Journal  des  philologues  et  son  propre  recueil  : 
Ad-,-ioç  'Ef.[x-os-  paru,  en  1866-67,  dont  il  publia 
une  seconde  livraison,  en  1876.  Dernièrement, 
il  a  publié  des  remarques  importantes  sur  la 
langue  grecque  moderne. 

Confoi-ti  (Louis),  littérateur  italien,  fils  de 
M.  Raphaël  Conforti,  l'éminent  jurisconsulte,  pa- 
triote et  ancien  Ministre,  mort  sénateur  du 
Royaume,  en  1880.  M.  Louis  Conforti,  est  né 
à  Turin,  où  son  père  était  émigré,  le  29  octo- 
bre 1854.  Il  fit  de  fort  brillantes  études,  d'a- 
bord sous  la  direction  de  son  père  et  ensuite 
au  collège  de  Moncalieri.  Venu  ensuite  à  Flo- 
rence, où  son  père  était  procureur  général  à  la 
Cour  de  Cassation,  il  fréquenta  l'Institut  des 
études  supérieures,  mais  pour  obéir  aux  désirs 
de  son  père,  il  renonça  bientôt  aux  études  lit- 
téraires pour  suivre  la  profession  d'avocat  et  il 
se  fit  recevoir  docteur  en  droit  à  l'Université 
de  Sienne,  et  se  fit  inscrire  au  barreau  de 
Rome,  où  il  exerça  la  profession  jusqu'à  la  mort 
de  son  père.  S'étant  ensuite  retire  à  Naples,  il 
entra,  pendant  quelque  temps,  dans  la  magistra- 
ture, puis  fut  secrétaire  du  Conseil  du  Crédit 
foncier  auprès  du  Banco  de    Naples,    et    enfin, 
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fut  nommé  Secrétaire  du  Musée  National,  fonc- 
tions qu'il  occupe  encore.  Tort  lié  avec  Pietro 
Cessa,  il  s'initia  avec  lui  à  l'étude  de  l'antiqui- 
té. Il  lut,  à  Certaldo,  en  1871,  un  discours  dans 
le  style  du  Boccace  qui  fut  fort  loué  par  Giosuc 
Carducci.  A  Florence,  à  Rome  et  à  Naples,  il 
fut  directeur  et  collaborateur  de  plusieurs  jour- 
naux littéraires  et  aujourd'hui  encore  il  écrit 
dans  les  journaux  et  les  revues  les  plus  répan- 
dus de  l'Italie.  En  1878,  il  publia  une  «  Ode  », 
à  l'occasion  de  l'inauguration  du  monument  que 
la  ville  de  Caserte  érigea  à  Vanvitelli.  En  1879, 
il  publia  une  étude  sur  Tullia  d'Aragona.  Ea 
1883,  il  recueillit  dans  un  volume  les  Souvenirs 
et  les  Plaidoyers  de  son  père  qui  furent  publiés 
avec  une  préface  de  Francesco  Carrara;  en  1884, 
il  écrivit:  «  Celidonie  »,  sonnets  à  l'occasion  de 
la  mort  d'Alfredo  Contini  Romani.  En  1886  : 
«  I  Napclitani  a  Lepanto  »,  avec  préface  de 
Bartolomeo  Capasso  ;  en  1888,  il  a  publié  :  «  Pom- 
pei.  Scène  délia  vita  antica  »,  poème  polimé- 
trique  divisé  en  scènes,  dont  chacune  répond 
à  une  heure  de  la  journée.  Il  a  sous  presse,  pen- 
dant que  nous  écrivons:  «  Sibari  »,  petit  poè- 
me et  la  2"'»  éd.,  de  «  Lepanto  ». 

CoiigreTe  (Richard),  philosophe  anglais,  né 
le  4  septembre  1818.  Il  fit  ses  études  sous  la 
direction  du  regretté  Mathieu  Arnold  et  prit 
ses  grades  à  Oxford,  en  1840.  En  1855,  il  pu- 
blia un  petit  volume  sur  l'histoire  de  l'Empire 
romain  d'Occident,  et  une  édition  annotée  de  la 
«  Aristotle's  Politic  »,  2™»  éd.,  1874;  après 
avoir  fait  une  étude  approfondie  du  sj'stème 
d'Auguste  Comte,  il  l'embrassa  comme  celui 
qui,  à  son  avis,  pouvait  conduire  à  la  meilleure 
sohition  des  problèmes  de  notre  temps.  Il  a  pu- 
blié encore:  «  Gibraltar  »,  brochure  sur  la  ques- 
tion indienne,  dans  laquelle  il  conseille  le  gou- 
vernement anglais  à  abandonner  ses  possessions 
indiennes  qu'il  ne  pourrait  pas  défendre  le  cas 
échéant:  «  Italy  and  the  Western  Powers  »; 
«  Elizabeth  of  England  »  ;  «  The  Catechism  of 
Positive  Religion  »,  1850;  «  Essays:  Political, 
Social,  and  Religions    »,  et  plusieurs  sermons. 

Couink  (M'""  W.  de,  née  Courant),  femme  de 
lettres  française,  née,  à  Paris,  en  1824.  On  lui 
doit:  «  Le  cœur  et  l'esprit  des  bêtes  »,  Paris, 
Bonhoure,  1874  ;  «  Emilie  et  Anna,  ou  Quel- 
ques conseils  aux  nouvelles  mariées  »,  id.,  id., 
1874;  «  Enfants  et  animaux  »,  id.,  id.,  1875; 
«  Frantz  le  poltron  »,  id.,  id.,  id.,  2™«  éd.,  id., 
Picard-Bernheim,  1885  ;  «  La  Jolie  Ida  »,  id., 
Bonhoure,  id.;  «  La  Conquête  d'un  grand  papa  », 
id. ,  id.,  1877,  2>»e  éd.,  id.,  Picard-Bernheim, 
1885  ;  «  Los  Ruines  d'Eulenburg  ».  id.,  Mon- 
nerat,  1883;  «  Claude  et  sa  tante  »,  id.,  Pi- 
card-Bernheim, 1885  ;  <  La  Fille  du  chiffon- 
nier »,  id.,  id.,  1885;  «  Un  précieux  ami,  suivi 
de:  le  Méchant  Pierre  »,  id.,  id.,  1885;  «  Ra- 
moneur et  Boule  de  Neige  »,  roman  imité  de 
l'anglais,  id.,  id.,  id. 
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Conrad  (Joannes),  économiste  allemand,  né, 
dans  la  Prusse  Occidentale,  le  28  févi-ier  1839- 
M.  Conrad,  qui  est  professeur  ordinaire  de  scien- 
ces politiques  à  l'université  de  Halle,  a  publié 
entr'autres  :  «  Liebig's  Ansicht  von  der  Bode- 
nerschôpfung  und  ihre  geschichtliche,  statisti- 
sche,  und  nationalokonomischo  Begrûndung  », 
Jena.  1864;  «  Beitrag  zur  Untersucbung  des 
Einflusses  von  Lebensstellung  und  Beruf  auf  die 
Mortalitàtsverbàltnisse  auf  Grund  des  statist. 
Materials  zu  Halle  von  1855-1874  »,  Jena,  1877  ; 
«  Ueber  das  Steigen  der  Lebensanspriicbe  und 
seine  wirthschaftliche  Bedeutung  ■» ,  dans  la 
Samml.  gem.  iviss.  Vurtrâge  de  Virchow  et  Holt- 
zendorff,  1877  ;  «  Das  Universitàtsstudium  in 
Deutschland  wàhrend  der  letzten  50  Jahre  », 
Jena,  1884,  une  traductiori  anglaise  de  cet  ou- 
vrage a  paru  à  Glasgow  en  1885.  Parmi  une 
foule  d'articles  dans  les  journaux  et  revues  spé- 
ciales, nous  citerons  seulement  :  «  Die  Gefahr 
eines  gebildeten  Prolétariats  »,  dans  la  Miinch. 
Âllycm.  Zeitiuig,  1887.  M.  C,  qui  a  publié  aussi 
le  2™«  et  le  14""  vol.  du  Handhuch  der  poli- 
tischen  Oehmomie  de  Gustav  Schônberg,  Tubin- 
gue,  1886,  est  depuis  1872  co-rédacteur  des 
Jahritucher  fiir  National  Oekonomie  de  Hilde- 
brand  ;  il  a  dirigé  aussi  la  publication  de  la 
Satnmhmg  nationaldk.  und  statist.  Abhandlungen 
des  StaatsiL'iss.  Seniinars  zu  Halle,  1877. 

Conrad  (M.  G.),  littérateur  allemand,  né,  le 
5  avril  1846,  à  Gnodstadt  (Franconie).  Voué 
d'abord  à  l'enseignement,  il  étudia,  de  1864  à 
1868,  les  langues  modernes,  l'histoire  de  l'art 
et  la  pédagogie.  Ayant  pris  ses  grades,  en  1868, 
il  s'employa  en  qualité  de  précepteur  à  Genè- 
ve. Après  trois  ans  de  cette  profession,  il  s'a- 
donna aux  lettres  et  entreprit  des  voyages  en 
France,  en  Espagne,  en  Angleterre  et  en  Belgi- 
que. M.  Conrad,  qui  est  un  des  représentants 
les  plus  autorisés  de  la  nouvelle  école  réaliste 
en  Allemagne,  est  depuis  1885  directeur  de  la 
Gcsellschaft,  le  principal  organe  de  cette  école. 
Nous  citerons  de  lui  :  «  Erziehung  des  Volkes 
zur  Freiheit  »,  1870;  «  Zur  Volksbildungsfrage 
imDeutscli.  Reiche  »,  1871;  «  Pestalozzi  »,  1872; 
«  Von  Reissbrett  »,  1874;  «  Humanitas  »,  1875; 
«  Die  Loge  im  Kulturkampf  »,  1876  ;  «  Mehr 
Licht  »,  1877;  «  Span.  und  Rômisches  »,  1877; 
«  Die  religiôse  Krisis  »,  1878  ;  «  Die  klerikale 
Schilderliebung  »,  1878  ;  «  Die  letzten  Pàpste  », 
1878;  «  Flammen  fur  freie  Geister  »,  1879; 
«  Rossini  und  Wagner  »,  1879  ;  «  Die  Musik 
in  beutigm  Italien  »,  1879  ;  «  Parisiana  »,  1880; 
«  Paris.  Kirchenlicbt  »,  id.  ;  «  Franzôsische 
Characterkopfe  »,  1882  ;  «  Madame  Lutetia  », 
1883;  «  Lutetia's  Tochter  »,  id.  ;  «  Totentanz 
der  Liebe  »,  1884;  «  Die  Fraumauer  »,  1885; 
<  Was  d.  Isar  rauscht  »,  1887  ;  «  Die  Eman- 
zipierten  »,  avec  L.  Wilfried,  1887  ;  «  Firma 
Goldberg  »,  avec  1;  même,  id.,  etc.  etc. 

Courady  (Emil  von),  officier  général  et   écri- 
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vain  militaire  allemand,  né,  le  21  mars  1827,  à 
Glogau,  en  Silésie.  Son  père,  officier  lui-même, 
le  fit  élever  à  l'école  des  cadets.  Devenu  ofli- 
cier,  il  parcourut  toute  le  carrière  et  pris  sa 
retraite,  on  1885,  avec  le  grade  de  général,  et 
se  fixa  à  Francfort.  I\  consacra  ses  loisirs  h, 
des  publications  d'une  haute  portée  militaire. 
Nous  citerons  de  lui  :  «  Einquartierung  und  Flu- 
rentschâdigung  »,  1866,  et  «  Die  Ausbildung 
der  Infanterie  auf  dem  Exerziersplatz  »,  1886. 
Constans  (Léopold-Eugène),  érudit  français, 
né,  à  Millau  (Aveyron),  le  5  septembre  1845; 
il  commença  ses  études  au  collège  de  Millau  et 
les  termina  au  lycée  de  Montpellier,  où  il  fut 
reçu  bachelier-ès-lettres,  en  août  1862.  Il  passa 
ensuite  4  ans  à  Marseille  dans  une  maison  de 
banque,  puis  poussé  par  une  vocation  réfléchie, 
il  l'eprit  ses  études  pour  se  préparer  à  l'école 
normale  supérieure,  à  laquelle  il  renonça  à  se 
présenter  se  trouvant  trop  âgé.  Reçu  licencié 
ès-lettres  à  Paris,  agrégé  de  grammaire,  en 
1875,  il  était  reçu  docteur  ès-lettres,  en  1880. 
Nommé,  en  1872,  professeur  de  rhétorique  et 
philosophie  au  collège  de  Chatillon-sur-Seine, 
puis  à  Meaux  et  à  Compiègno,  supérieur  des 
classes  de  grammaire  aux  lycées  de  Sens,  Nî- 
mes, Montpellier  et  Vannes,  il  devint,  en  1882, 
suppléant  de  2'°"  au  Ij'cée  Louis-le-Grand,  à 
Paris.  De  1882  à  1883,  suppléant  pour  la  lit- 
térature latine  et  les  institutions  romaines  de 
M.  Lallier,  à  la  Faculté  de  lettres  de  Toulouse, 
il  fut  plus  tard  chargé  du  cours,  et  puis  titu- 
laire poui'  la  même  chaire  à  Aix,  oii  il  est  en- 
core. Il  est  en  outre  chargé  d'un  cours  complé- 
mentaire d'histoire  de  la  langue  et  littérature 
provençales  à  Aix  et  à  Marseille.  Parmi  ses  prin- 
cipaux ouvrages  concernant  la  littérature  latine, 
nous  citerons:  «  De  sermone  Sallustiano  »,  thè- 
se, Paris,  Vieweg,  1880;  «  Salluste,  traduc- 
tion française  avec  texte,  introduction  et  index 
de  noms  propres  »,  id.,  id.,  1888;  «  César.  Guer- 
re de  Gaule,  édition  classique  avec  une  étude 
sur  la  grammaire  et  la  langue  de  César  »,  id., 
Delagrave,  1884;  parmi  ses  publications  concer- 
nant les  langues  romanes,  il  nous  faut  rappeler: 
«  Marie  de  Compiègne  et  l'Evangile  aux  fem- 
mes »,  poème  satirique  du  13"'**  siècle,  Paris, 
Vieweg,  1876  (Cfr.  l'édition  critique  du  texte, 
donnée  par  M.  Constans  dans  le  t.  VIII«  de  la 
Zeitschrift fiir  romanische  Philologie);  «  Essai  sur 
l'histoire  du  sous-dialeote  du  Rouergue  »,  id., 
Maisonneuve,  1880,  qui  a  obtenu  le  grand  prix 
de  philologie  aux  fêtes  latines  données,  en  1878, 
par  la  Société  pour  l'étude  des  langues  romams 
de  Montpellier;  «  La  légende  d'CEdipe  étudiée 
dans  l'antiquité,  au  moyen  âge  et  dans  les  temps 
modernes,  en  particulier  dans  le  Roman  de  Thè- 
bes,  texte  français  du  XIII"  Siècle  »,  id.,  id., 
id. ;  sous  presse  pour  paraître,  en  1889,  dans 
les  Publications  de  la  Société  des  anciens  textes 
français:  «  Le  Roman  de  Thèbes.  Édition   cri- 
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tique  »,  2  vol.;  «  Le  livre  do  l'Epervier.  Car- 
tulaire  de  Blillau  (Avej'ron)  provençal  et  bas 
latin  »,  Paris,  Maisonneuve,  1882  ;  «  Les  manus- 
crits provençaux  de  Chaltenham  (Angleterre). 
Notices  et  textes  inédits  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Chres- 
tomathie  de  l'ancien  français  du  IX"  au  XV*" 
Siècle  »,  Paris,  Vieweg,  1884;  «  Supplément, 
notes  et  traduction  partielle  »,  id.,  id.,  1886, 
ouvrage  couronné  par  l'Académie  française.  M. 
Constans  a  publié,  en  outre,  de  nombreux  arti- 
cles et  comptes  rendas  de  littérature  romane 
dans  la  Revue  des  langues  romanes,  la  Zeitschrift 
fur  romanische  Philologie  et  la  Romania  et  un 
article  fort  important  sur:  «  Les  Sociétés  popu- 
laires de  Millau  et  de  Rodez  après  le  9  ther- 
midor »,  dans  La  Révolution,  mars  1887.  Nous 
ne  croyons  pas  enfin  pouvoir  nous  dispenser 
de  reproduire  les  lignes  suivantes  que  nous 
adressait  naguère  M.  Constans  :  «  La  double 
«  direction  apparente  imprimée  à  mes  études 
«  ne  doit  pas  faii-e  illusion.  Je  suis  et  reste 
«  un  grammairien,  qui  ai  profité  de  sa  connais- 
«  sanoe  du  latin  et  des  patois  du  midi  pour 
«  creuser  son  sillon  dans  le  domaine  des  lan- 
«  gués  romanes.  J'espère  après  avoir  achevé 
«  l'œuvre  délicate  et  laborieuse  de  l'édition  cri- 
«  tique  du  Roman  de  Thehes  (imité  de  Stace), 
«  mener  à  bien  l'autre,  encore  plus  laborieuse, 
«  d'une  édition  critique  du  Roman  de  Troie  de 
«  Benoît  de  St.-More,  d'après  les  vingt  et  quel- 
«  ques  manuscrits  connus  ». 

Constant  (Charles-Félix),  jurisconsulte  fran- 
çais, né,  à  Fontainebleau  (Seine  et  Marne),  le 
2  mars  1846.  M.  C.  est  avocat  à  la  Cour  d'ap- 
pel de  Paris,  directeur  de  la  France  judiciaire 
et  de  la  Revue  de  droit  commercial,  industriel 
et  maritime.  Élève  du  lycée  Louis-le-Grand  jus- 
qu'en 1866,  puis  longtemps  clerc  d'avoué  dans 
une  étude  de  province,  il  s'est  fait  inscrire  au 
barreau  de  Paris,  en  juillet  1870.  Mais  bientôt 
appelé  comme  officier  de  mobiles  à  faire  la  cam- 
pagne de  France,  il  n'a  réellement  exercé  sa 
profession  d'avocat  qu'à  la  fin  de  l'année  1870, 
où  nous  le  voyons  de  suite  figurer  dans  les 
grands  procès  criminels  de  la  Commune  de  Pa- 
ris, devant  les  conseils  de  guerre  de  Versailles. 
Mais  peu-à-peu  il  s'est  adonnée  surtout  aux 
affaires  civiles  et  commerciales,  se  révélant  non 
seulement  à  la  barre,  mais  aussi  dans  des  ou- 
vrages divers,  dont  nous  donnons  la  nomencla- 
ture. C'est  à  lui  uotamment  que  nous  devons 
une  seconde  édition  en  3  volumes  des  «  Discours 
et  Plaidoyers  de  Chaix  d'Est-Ange  ».  Long- 
temps collaborateur  de  cet  émineut  jurisconsul- 
te, M.  C.  a  conquis  dans  la  fréquentation  de  ce 
maître  le  goût  des  questions  juridiques  relati- 
ves à  la  propriété  artistique  et  littéraire  et 
son  «  Code  des  théâtres,  à  l'usage  des  auteurs 
et  artistes  dramatiques  ainsi  que  des  entrepre- 
neurs de  spectacles  »,  Paris,  Pedone-Lauriel, 
1876,  2""'î  éd.,  id.,  id.,  1882,  est  un  ouvrage  qui 
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demeure  classique  en  la  matière.  Conseil  de 
V  Union  centrale  des  arts  décoratifs,  de  la  So- 
ciété des  graveurs  au  burin  et  de  la  Société  des 
artistes  français,  M.  C.  a  publié  récemment  le 
premier  volume  d'nn  «  Code  général  des  droits 
d'auteur  sur  les  œuvres  littéraires  et  artisti- 
ques »,  id.,  id.,  1888,  pour  la  compilation  duquel  ' 
sa  compétence  spéciale  était  toute  indiquée.  M. 
Constant,  s'est  essayé  aussi  en  d'autres  gen- 
res par  la  publication  des  «  Mémoires  de  Ni- 
colas Goulas,  gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham- 
bre de  Gaston  d'Orléans  »,  3  vol.,  Paris,  Ré- 
nouard,  1879-1882,  publiées  pour  la  Société  de 
l'histoire  de  France,  d'une  notice  sur  «  Molière 
à  Fontainebleau  (1661-1664)  »,  Meaux,  Carro, 
1874  ;  et  d'une  «  Histoire  d'un  club  jacobin  en 
province.  Fontainebleau  pendant  la  Révolution  », 
Paris,  Champion,  1875.  M.  C.  C.  fut  parmi  les 
jurisconsultes  éminents  qui  ont  été  invités  par 
la  Commission  royale  belge,  à  prendre  part  aux 
Congrès  d'Anvers  (1886)  et  de  Bruxelles  (1888), 
qui  ont  eu  pour  objet  la  recherche  de  l'unifi- 
cation des  législations  en  matière  de  lettres  de 
change  et  de  droit  maritime.  Ajoutons  ici  que 
M.  Constant  passe  en  France  pour  un  autoritaire 
partisan  d'une  restauration  impériale  par  voie 
de  plébiscite.  Voici  la  liste  de  quelques  unes 
de  ses  publications  juridiques  plus  importantes: 
«  Code  des  établissements  industriels  classés, 
à  l'usage  des  fabricants  et  directeurs  d'usines 
dangereuses,  insalubres  ou  incommodes  »,  Pa- 
ris, Pedone-Lauriel,  1881,  2'"e  éd.,  id.,  id.,  1886  ; 
«  L'Hypothèque  maritime,  commentaire  prati- 
que de  la  loi  du  10  juillet  1885  »,  id..  Chérie, 
1885  ;  «  Quelques  notes  juridiques  sur  les  bre- 
vets d'invention,  à  l'usage  des  industriels,  fa- 
bricants et  commerçants  »,  id.,  id.,  1884;  «  De 
l'exécution  des  jugements  étrangers  dans  les 
divers  pays  ;  étude  de  droit  international  pri- 
vé »,  id.,  Pedone-Lauriel,  1883. 

Constantin  (Nicolaevitch),  grand-duc  et  grand 
amiral  de  Russie,  né  le  21  (9.  v.  s.)  septembre 
1827,  est  le  second  fils  de  l'empereur  Nicolas. 
Il  épousa,  en  1848,  la  princesse  Alexandra,  fille 
du  duc  Joseph  de  Saxe  Altenbourg,  s'occupa 
surtout  d'études  concernant  la  marine,  et  fut 
à  l'époque  de  la  guerre  d'Orient  mis  à  la  tête 
de  la  flotte  de  la  Baltique.  Après  l'avènement 
de  son  frère  Alexandre  II,  il  reçut  la  direction 
supérieure  du  ministère  de  la  marine,  parcourut 
la  France  (1857)  et  une  partie  de  l'Europe,  en 
s'attachant  surtout  à  visiter  les  ports  et  les 
arsenaux,  et,  de  retour  en  Russie,  il  donna  tous 
ses  soins  à  la  transformation  et  à  l'accroisse- 
ment des  forces  navales  de  l'Empire.  En  1862, 
il  fut  nommé  lieutenant  général  du  czar  en  Po- 
logne, et,  en  1865,  président  de  Conseil  de  l'Em- 
pire. A  l'avènement  de  son  neuveu,  l'empereur 
actuel,  au  trône  de  Russie,  le  grand-duc  Con- 
stantin tombé  en  disgrâce,  fut  remplacé  comme 
amiral  en  chef  de  la  flotte  par  le  grand-duc  Aie- 
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xis,  et  comme  président  du  Conseil  d'État  par  le 
grand-duc  Michel.  Les  i-apports  entre  l'oncle  et 
le  neveu  devinrent  même  si  tendus  que  le  grand- 
duc  dut  quitter  la  ilussie  et  n'obtint  l'autorisa- 
tion d'y  rentrer  qu'en  avril  1883.  Il  a  publié, 
sous  le  voile  de  l'anonyme  :  «  Histoire  et  des- 
cription de  la  ville  de  Pawlosk  ». 

Constantin  (Aimé),  écrivain  français,  vice- 
président  de  la  Société  florimontane  d'Annecy. 
On  lui  doit  :  «  La  Statistique  ans  prises  avec 
les  grammairiens,  ou  Essai  sur  les  moj'ens  de 
simplifier  l'étude  du  genre  des  substantifs  et 
celle  de  la  conjugaison  »,  Paris,  Vieweg,  1876  ; 
«  Etudes  sur  le  patois  savoyard.  La  muse  sa- 
voisienne,  ou  Recueil  de  chansons  anciennes  et 
modernes,  etc.  »,  id.,  id.,  1877  ;  «  La  muse  sa- 
voisienne  au  XYII»  siècle  »,  id.,  id.,  1884. 

Constantiuiilés  (Anesti),  écrivain  grec,  le  pre- 
mier libraire-éditeur  de  la  Grèce,  né,  dans  l'île 
de  Chypre,  en  1845.  Il  a  publié  l'Iliade  et  l'O- 
dyssée en  grec  moderne,  des  Commentaires  sur 
Isocrate,  une  Chrestomathie  grecque  en  trois 
volumes.  Il  est  décoré  de  l'Ordre  de  Dauilo  I'^"' 
de  Serbie. 

Conta  (Basile),  philosophe  roumain,  né,  le 
27  novembre  1845,  à  Ghindauani,  près  de  la 
ville  de  Neamtza,  en  Roumanie.  M.  C,  qui  est 
bachelier  ès-lettres  et  ès-sciences  de  l'Univer- 
sité de  Jassy,  docteur  en  droit  de  l'Université 
de  Bruxelles,  avocat  près  la  Coiir  d'Appel  de 
Jassy  et,  depuis  1873,  professeur  de  droit  ci- 
vil à  l'Université  de  la  même  ville,  est  issu 
d'une  famille  fort  pauvre.  Il  fit  ses  premières 
études  en  luttant  avec  la  misère,  puis  il  obtint 
de  pouvoir  se  rendre  en  Italie  (Pise),  et  en 
Belgique  pour  achever  son  instruction.  Passion- 
né pour  la  philosophie,  il  s'y  adonna  d'abord 
en  simple  amateur  et  étant  encore  à  l'Univer- 
sité il  développa,  devant  ses  condisciples,  ses 
idées  philosophiques  qui  renfermaient  en  germe 
le  système  philosophique  qu'il  professe  mainte- 
nant. Malgré  sa  pauvreté  et  une  grave  maladie 
de  poitrine,  il  publia  à  Bruxelles,  en  1877,  chez 
G.  Mayolez:  «  Théorie  du  fatalisme.  Essai  de 
philosophie  matérialiste  »,  qui  fut  bientôt  suivi 
de  «  Philosophie  matérialiste.  I.  Introduction 
à  la  métaphysique  »,  qui  est  une  partie  d'un 
grand  ouvrage  dans  lequel  l'auteur  se  propose 
de  donner  des  solutions  scientifiques  nouvelles 
à  plusieurs  questions  discutées  par  les  philoso- 
phes ;  les  deux  premières  parties  de  ce  travail, 
deux  essais  sur  la  métaphysique  et  sur  la  bio- 
logie, ont  déjà  pai-u  dans  la  Revue  roumaine  Con- 
vorbiri  Literalre.  On  attend  encore,  croyons- 
nous,  les  essais  sur  la  Sociologie,  sur  la  Psycho- 
logie, sur  TEsthétique,  etc.  C'est  l'ouvrage  prin- 
cipal de  l'auteur  dans  lequel  il  expose  un  systè- 
me complet,  original,  s'appuyant  sur  les  faits  et 
sur  des  hypothèses  en  grande  partie  scientifi- 
ques. L'auteur  ne  peut  se  dire  ni  matérialiste, 
ni  positiviste  dans  le  sens  absolu  du  mot.  Son 
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matérialisme  spéculatif  se  rapproche  de  celui  de 
Démocrite,  et  il  tient  compte  des  résultats  des 
sciences  positives,  sur  lesquels  il  appuie  ses 
inductions  et  ses  hypothèses. 

Contades  (le  comte  Gérard  de),  érudit  fran- 
çais, né,  à  Angers,  en  1846.  M.  de  C,  qui  est 
vice-président  de  la  Société  historique  et  ar- 
chéologique de  l'Orne,  a  publié  :  «  Les  Commu- 
nes du  canton  de  la  Ferté-Macé.  Notices  sur 
les  communes  de  la  Sauvagère,  de  Saint-Mau- 
rice du  Désert,  de  Lonlay-le-Tesson  »,  3  séries, 
Paris,  Champion,  1879-81  ;  «  Rasne,  histoire 
dun  château  normand  »,  Le  Mans,  Monnoyer, 
1884  ;  «  Auguste  Poulet-Malassis  ;  bibliogra- 
phie descriptive  et  anecdotique  des  ouvrages 
écrits,  ou  publiés  par  lui  »,  Paris,  Rouquet 
te,  1884;  «  Collection  Poulet-Malassis  (1853- 
62)  »,  id.,  id.,  1885;  «  Louis-Georges-Érasme, 
marquis  de  Contades,  maréchal  de  France.  No- 
tes et  souvenirs  »  ,  Mamers ,  Pleury ,  1885  ; 
«  Portraits  et  fantaisies  »,  Paris,  Quantin, 
1887.  —  En  outre,  M.  de  C.  a  publié  en  colla- 
boration avec  M.  Camille  Apert  :  «  Canton  de 
le  Ferté-Macé,  Bagnoles-les-Bains,  canton  de 
Juviguy-sous-Andaine,  essai  de  bibliographie 
cantonale  »,  Paris,  Champion,  1882  ;  avec  M. 
Gustave  Levasseur  et  l'abbé  Gautier:  «  Can- 
ton de  Briouze:  essai  de  bibliographie  canto- 
nale »,  id.,  id.,  1884  ;  et  avec  M.  Levasseiu-  un 
autre  essai  du  même  genre  sur  le  «  Canton 
d'Écauché  »,  id.,  id.,  1885. 

Coutamin  (Félix-Maurice),  écrivain  français, 
né,  à  Vienne  (Isère),  en  1833.  Après  avoir  fait 
ses  études  au  Lycée  Louis-le-Grand  à  Paris,  il 
entra  à  l'École  militaire  de  Saint-Cyr  (1852),  et 
il  en  sortit  sous-lieutenant  au  5'"«  Régiment  de 
dragons  (1854),  d'où  il  passa  ensuite  au  2n»e 
cuirassiers  de  la  Garde  impériale,  régiment  avec 
lequel  il  fit  la  campagne  d'Italie.  Trois  ans 
après,  il  donnait  sa  démission  pour  se  consa- 
crer à  l'industrie.  Actuellement  filateur  de  lai- 
nes, il  dirige  une  des  plus  importantes  usines 
de  la  ville  de  Vienne.  Membre  de  la  Société 
française  jwur  V avancement  des  sciences  depvus 
l'année  1880,  il  fait  partie  de  la  section  d'éco- 
nomie politique.  On  lui  doit  :  «  Mémoire  sur  le 
divorce  »,  brochiu-e,  1879;  «  Maximes  et  Pen- 
sées sur  la  Femme,  suivies  de  :  Étude  sur  l'A- 
mour, au  point  de  vue  philosophique  et  histo- 
rique »,  Vienne,  Savigné,  1880  ;  «  Histoire  des 
Progrès  de  l'Astronomie  depuis  l'antiquité  jus- 
qu'à nos  jours  »,  dans  le  feuilleton  du  Journal 
de  Vienne,  1880  ;  «  Compte-rendu  du  Congrès 
scientifique,  tenu  à  la  Rochelle  »,  id.,  1882  ; 
«  Étude  sur  le  Moyen-âge  »,  dans  la  Revue  du 
Dauphiné,  1831  ;  «  Étude  sur  la  découverte  du 
Nouveau  Monde  »,  id.,  id.  ;  «  Histoire  de  la 
civilisation  romaine  »,  Vienne,  Savigné,  1888  ; 
«  Histoire  de  l'Économie  politique  depuis  l'an- 
tiquité jusqu'à  nos  jours  »,  2  vol.,  id.,  id.,  id. 
L'auteur  a  choisi  pour  épigraphe:  «  Multa  pau- 
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c/s  ».  Son  principal  objectif  est  l'exactitude,  la 
concision  et  la  clarté. 

Coiitejertu  (Charles-Louis),  savant  français, 
né,  à  Montbéliard  (Doubs),  le  15  septembre 
1824.  Il  fit  ses  études  au  collège  communal  de 
sa  ville  natale.  De  1842  à  1845,  il  fut  précep- 
teur en  Russie  dans  des  maisons  particulières. 
De  retour  en  France,  il  prit  ses  grades  univer- 
sitaires, et  en  18G0  fut  nommé  préparateur  de 
géologie  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Pa- 
ris ;  en  1862,  il  fut  chargé  du  cours  de  physique 
et  d'histoire  naturelle  au  lycée  d'Angers,  puis 
k  celui  de  Toulouse  ;  en  1864,  il  fut  nommé 
suppléant  de  M.  Lecoq  à  la  faculté  des  scien- 
ces de  Clermont,  et,  en  1866,  finalement,  pro- 
fesseur de  géologie  et  de  minéralogie  à  la  Fa- 
culté des  sciences  de  Poitiers,  où  il  enseigne 
encore  maintenant.  M.  C.  est  l'auteur  de  nom- 
breuses publications,  principalement  en  géolo- 
gie, botanique  et  géographie  botanique;  biogra- 
phies, articles  divers  ;  en  dernier  lieu,  récits  de 
voyage  dans  l'Italie  méridionale  et  la  Sicile,  en 
Tunisie,  en  Algérie,  en  Espagne  et  en  Portu- 
gal. Nous  nous  bornerons  à  citer  :  «  Emiméra- 
tion  des  plantes  vasculaires  des  environs  de 
Montbéliard  »,  Besançon,  Outhenim-Chalandi-e, 
1856  ;  «  Monographie  de  l'étage  kimméridien 
du  Jura,  de  la  France  et  de  l'Angleterre.  De 
l'espèce  en  général  et  de  quelques  espèces  nou- 
velles ou  peu  connues  de  l'étage  kimméridien  », 
thèse,  Montbéliard,  Barbier,  1859;  «  Esquisse 
d'une  description  physique  et  géologique  de  l'ar- 
rondissement de  Montbéliard  »,  Paris,  Roth- 
schild, 1862;  «  Le  lune  rousse  au  paj-s  de  Blont- 
béliard  »,  Paris,  Baillière,  1868  ;  «  Éléments 
de  géologie  et  de  paléontologie  »,  id.,  id.,  1874: 
«  Glossaire  du  patois  de  Montbéliard  »,  Mont- 
béliard, Barbier,  1876  ;  «  Géographie  botani- 
que ;  influence  du  terrain  sur  la  végétation  », 
id.,  Baillière  et  fils,  1881. 

Contencin  (Auguste),  jurisconsulte  français, 
né,  à  Marseille,  en  1834  ;  il  fit  ses  études  au 
Petit  Séminaire  d'Aix  (1839-1874),  et  y  resta 
comme  professeur  de  sciences,  ce  qui  lui  per- 
mit d'y  faire  son  droit.  Inscrit  au  barreau  d'Aix, 
il  y  a  été  deux  fois  élu  bâtonnier  de  l'Ordre. 
M.  C,  qui  est  docteur  en  droit,  a  publié;  «  De 
la  lésion  rescindante  »,  thèse  de  doctorat;  «  Code 
de  la  Garde  nationale  »,  1870,  et  de  nombreux 
articles  traitant  surtout  de  matières  économi- 
ques et  juridiques  dans  divers  journaux,  nota- 
ment  le  Messager  de  Provence  et  le  Petit  Mar- 
seillais. Il  dirige  le  Bulletin  judiciaire  d'Aix, 
recueil  ofSciel  des  arrêts  de  la  Cour. 

Conti  (Aristide),  écrivain  italien,  né,  à  Ca- 
merino  (prov.  de  Macerata),  le  26  avril  1836.  Il 
fit  ses  études  dans  sa  ville  natale  et  à  Pérouse, 
s'adonnant  en  même  temps  au  droit,  à  la  litté- 
rature et  aux  beaux-arts.  Après  avoir  exercé, 
pendant  quelque  temps,  la  profession  d'avocat, 
il  se  consacra  à  l'enseignement,  et  il  est,  depuis 
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longtemps,  professeur  d'histoire  et  de  géogra- 
phie à  l'école  normale  pour  les  jeunes  filles  de 
sa  ville  natale,  où  il  a  dirigé  aussi,  pendant 
quelque  temps,  un  journal:  VApponnino.  Nous 
citerons  de  lui  :  «  Del  riordinamento  dei  pro- 
grammi  didattici  per  l' insegnamento  délia  sto- 
ria  e  délia  geografia  nei  ginnasî  e  licei  d'Ita- 
lia  »,  Gênes,  1866;  «  Il  forestière  »,  comédie 
en  2  actes.  Milan,  Barbini,  1870;  «  I  Maestri 
rurali  »,  comédie,  id.,  id.,  1871  ;  «  Camerino  e 
i  suoi  dintorni,  descritti  ed  illustrati  »,  Came- 
rino, Borgarelli,  1872  ;  «  Intorno  alla  fama  di 
Cristoforo  Colombo  e  al  nome  del  nuovo  mon- 
do  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Cronologia  dei  pontefici  ro- 
mani »,  Florence,  1875,  2"'e  éd.,  Turin,  Paravia, 
1883;  «  Cronologia  degli  imperatori  romani  », 
Turin,  Paravia,  1875;  «  Geografia  matematica  », 
2'ne  éd.,  entièrement  remaniée,  Camerino,  Savi- 
ni,  1878  ;  «  L'esposizione  artistica  maceratese 
nel  1879  »,  Urbin,  1880  ;  «  Geografia  sociale  », 
Camerino,  Savini,  1881  ;  «  Il  Principe  di  Nic- 
colô  Macchiavelli  »,  discours,  id.,  id.,  1880  ; 
«  La  nazionalità  italiana  »,  discours,  id.,  id., 
1883;  «  Il  numéro  fatale  »,  id.,  id.,  1886; 
«  Cenni  biografici  dell'on.  avv.  Filippo  Mariotti  », 
id.,  id.,  1887,  etc.  etc. 

Conti  (Auguste),  illustre  philosophe  et  hom- 
me politique  italien,  né,  d'une  famille  originaire 
de  Livourne,  à  Villa  di  San-Piero  aile  Fonti, 
près  de  San-Miniato  al  Tedesco  (prov.  de  Flo- 
rence), le  4  décembre  1822.  Il  fréquenta  d'abord 
les  écoles  royales  de  San-Miniato  et  il  était  en- 
core sur  les  bancs  de  cette  école  quand  il  com- 
posa une  tragédie:  «  Catone  in  Utica  »,  qui, 
ainsi  qu'une  autre:  «  Giovanna  d'Arco  »,  écrite 
en  1849,  n'ont  jamais  été  publiées.  En  1868,  il 
publia  une  tragédie  :  «  Buondelmonte  »,  qui,  tout 
en  manquant  d'eifet  à  la  scène  révélait  une  re- 
marquable entente  du  dialogue.  M.  G.  se  servit 
plus  tard  de  cette  qualité  pour  éci-ire  sous  cette 
forme  familière  quelques-uns  de  ses  ouvrages 
philosophiques  (Cfr.  «  Il  viaggetto  di  una  lieta 
bi'igata  »,  en  cinq  journées,  qui  a  paru  en  1855, 
et  dans  lequel  l'auteur  alterne  de  poétiques  et 
brillantes  descriptions  avec  des  dialogues  sur 
des  arguments  civils  et  philosophiques,  avec  le 
premier  des  dialogues  intitulé:  «  Un  sogno  »). 
Des  écoles  royales  de  San-Miniato,  M.  Conti 
passa  au  Séminaire  de  la  même  ville,  où  il  fit 
le  cours  lycéal.  Plus  tard,  il  fit  son  droit  à  l'U-  • 
niversité  de  Sienne  et,  pendant  ce  temps,  s'ins- 
pirant  à  la  lecture  de  Tocqueville,  il  composa 
un  petit  poème  sur  la  régénération  de  la  Grèce. 
La  lecture  de  Dupuis  et  la  fréquentation  de 
personnes  qui  professaient  des  doctrines  antire- 
ligieuses le  poussèrent  vers  le  scepticisme,  mais 
des  études  philosophiques  plus  sérieuses  ne  tar- 
dèrent pas  à  le  refaire,  ce  qu'il  devait  être 
toujours  depuis,  un  croyant.  Après  avoir  fré- 
quenté l'Université  de  Sienne,  il  se  rendit  à  celle 
de  Pise,  mais  un  jour,  à  la  suite  d'une  incartade 
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de  jeunesse  (il  avait  battu  un  professeur),  il 
en  fut  chassé  et  dut  aller  finir  ses  études  dans 
une  petite  Université  qui  existait  alors  à  Luc- 
qu6S.  Reçu  docteur  en  droit,  il  leviut  à  rio- 
rence  et  y  fit,  pendant  trois  ans,  son  stage.  En 
1848,  il  fit  la  campagne  do  l'indépendance  dans 
le  deuxième  bataillon  des  volontaires,  prit  part 
à  la  bataille  de  Montanara,  gagna  ses  épaulet- 
tes,  et  fut  parmi  les  derniers  à  déposer  les 
armes.  Il  se  réfugia  ensuite  en  Piémont  et  après 
avoir  été  longtemps  malade  à  Gênes,  il  rentra 
en  Toscane.  Pendant  qu'il  était  sous  les  dra- 
peaux on  lui  avait  offert  une  chaire  de  rhéto- 
rique à  San-BIiniato  ;  il  préfera  celle  de  philo- 
sophie tout  en  déclarant  qu'il  ne  se  serait  ren- 
du à  son  enseignement  qu'une  fois  la  campagne 
achevée.  Il  y  resta,  pendant  sept  ans,  tout  en 
exerçant  en  même  temps  la  profession  d'avocat. 
Les  cinq  discours  qu'il  prononça  à  San-Miniato, 
à  l'occasion  des  distributions  annuelles  des  prix, 
sont  devenus  la  base  de  son  beau  livre  intitulé: 
«  Evidenza,  Amore  e  Pede  o  i  criterii  délia 
Filosofia  ».  Nommé  plus  tard  professeur  de  phi- 
losophie rationnelle  et  morale  au  Lycée  de  Luc- 
ques,  il  y  resta  quatre  ans,  renonçant  au  bar- 
reau pour  s'adonner  tout  entier  aux  études  phi- 
losophiques. En  1859,  M.  Lambruschini  qui  é- 
tait  devenu  Inspecteiu"  général  des  études  ap- 
pelait M.  Conti  auprès  de  lui  en  qualité  d'ins- 
pecteur spécial  pour  la  philosophie  et  la  litté- 
rature dans  les  gymnases  et  dans  les  Ij'cées. 
Avec  MM.  Lambruschini,  Buonazia  et  Gotti, 
ses  collègues,  il  publia  alors,  à  Florence,  le 
journal  La  Scuola  e  la  FamigUa,  mais  l'année 
suivante  il  demanda  à  rentrer  dans  l'enseigne- 
ment et  fut  nommé  professeur  d'histoire  de  la 
philosophie  à  l'Institut  des  Études  Supérieures 
de  Florence;  deux  ans  après,  il  passait,  dans 
la  même  qualité,  à  l'Université .  de  Pise,  où  il 
resta  jusqu'en  1867,  année  dans  laquelle  il  fut 
nommé  professeur  de  philosophie  théorétique  et 
morale  à  l'Institut  dos  Études  Supérieures  de 
de  Florence.  Dès  l'année  précédente  il  était  entré 
dans  le  Conseil  supérieur  de  l'Instruction  pu- 
blique, où  il  resta  quelques  années.  Les  élec- 
teurs de  San-Miniato  l'élurent  député  au  Par- 
lement de  1866  à  1870;  il  s'eff'orça  en  vain  de 
constituer  dans  la  Chambre  un  parti  de  con- 
servateurs libéraux  catholiques,  quoiqu'il  eût 
formé  dans  ce  but,  à  Florence,  une  société  de 
conservateurs  libéraux  dont  il  était  le  Prési- 
dent. Lorsque  Rome  devint  la  capitale  de  l'Ita- 
lie, M.  Conti  donna  se  démission  de  député. 
Comme  membre  de  l'Académie  de  la  Crusoa, 
qui  l'a  nommé  et  le  garda  pendant  des  an- 
nées, son  Arc  i  consola,  M.  Conti  a  pris  une  part 
très  active  à  la  cinquième  édition  du  dictionnai- 
re de  cette  Académie.  Ajoutons  enfin  que  M. 
Conti  est  le  président  de  V Associazione  nazio- 
vale  ai  soccorso  ai  missionarii  caffolici  italiani 
qui  se  propose  le  but  patriotique  d'entretenir  en 
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Orient  l'influence  italienne  par  le  moyeu  d'une 
instruction  en  même  temps  patriotique  et  re- 
ligieuse. Parmi  les  nombreuses  publications  de 
M.  Conti,  qui  so  distinguent  par  une  rare  élo- 
quence et  par  une  élégance  exquise,  nous  cite- 
rons :  «  Evidenza,  Amore  e  Fede,  o  i  criterii 
délia  Filosofia  »,  2  voL,  3  éd.;  «  Storia  délia 
Filosofia  »,  2  vol.,  4  éd.  ;  «  Filosofia  elemen- 
tare  »,  5  éd.  ;  «  Prose  scelte  di  Galileo,  ad  uso 
délie  scuole  »  ;  «  Il  vero  uell'  ordine  (Ontolo- 
gia  6  Logica)  »,  2  vol.;  «  L' Armonia  délie  co- 
se  (Antropologia,  Cosmologia,  Teologia  raziona- 
le)  »,  2  vol.,  2  éd.;  «  Il  belle  nel  vero  (Esteti- 
ca)  »,  2  vol.,  2  éd.;  «  Il  buono  nel  vero  (Morale 
e  Diiitto  Naturale)  »,  2  vol.,  2  éd.  ;  «  Cose 
di  Storia  e  d' Arte  »  ;  «  I  doveri  del  soldato  »  ; 
«  Poésie  scelte  di  Pietro  Bagnoli  con  un  di- 
scorso e  con  note  »;  «  I  discorsi  del  Tempo  », 
épuisé  et  dont  une  nouvelle  édition  remaniée 
va  paraître  sous  le  titre:  «  Faraiglia,  Patria  e 
Dio  »  ;  «  Soulture  e  mosaici  suUa  facciata  del 
Duomo  »;  «  Filosofia  Epicurea.  Conti  e  Bossi  »; 
introduction  intitulée  «  Il  romanticismo  »,  pour 
les  Fiori  Biblici,  traduits  par  Giulio  Caroano  ; 
«  Ulustrazioui  délie  sculture  e  dei  mosaici  délia 
facciata  dal  Duomo  di  Firenze  ».  On  doit  aussi 
à  M.  Conti  la  traduction  italienne  de  plusieurs 
ouvrages  de  Naville  :  «  Il  Padre  Céleste  »  ;  «  La 
vita  Eterna  »;  «  Il  Dovere  »;  «  Il  Cristo  »,  et 
de  «  La  Teodicea  »,  de  M.  de  Margerie.  —  Col- 
laborateur assidu  de  la  Rassegna  Nazionale  de 
Florence,  M.  Conti  y  a  inséré  plusiexirs  articles 
de  philosophie,  d'histoire,  de  littérature  et  de 
critique. 

Conti  (Pitagora),  pédagogiste  italien,  né,  à 
Camerino  (province  de  Macerata),  en  1850.  A 
19  ans,  il  était,  en  même  temps,  étudiant  à 
l'université  et  professeur  de  littérature,  d'his- 
toire et  de  géographie  à  l'institut  technique  de 
sa  ville  natale.  A  20  ans,  il  publia  une  bro- 
chure intitulée  :  «  La  scienza  insegnata  con  la 
ginnastica  »,  qui  fut  remarquée.  A  22  ans,  il 
publia  une  «  Appendice  alla  scienza,  insegnata 
con  la  ginnastica  »,  qui  n'eut  pas  un  accueil 
moins  favorable.  Le  22  mai  1872,  il  inaugura 
à  Florence  un  Istifuio  elementare  di  esercizî  in- 
tellettuali  e  corporel  et  le  discours,  qu'il  publia  en 
cette  occasion,  fut  bien  accueilli.  Un  égal  succès 
eut  un  volume,  qu'il  publia  peu  après  sur  sa 
méthode,  méthode  qui,  grâce  à  l'initiative  pri- 
vée, fut  essayée  avec  succès  dans  plusieurs  en- 
droits de  l'Italie.  En  1874,  il  fut  appelé  à  es- 
sayer sa  méthode  dans  les  écoles  de  la  ville  de 
Bologne,  mais  découragé  par  les  luttes  qu'il 
avait  à  soutenir,  il  passa  à  Ariane"  di  Puglia 
en  qualité  de  professeur  de  dessin  à  l'école 
technique  ;  de  là,  il  envoyait  des  articles  à  plu- 
sieurs journaux  pédagogiques,  et  en  même  temps, 
il  écrivait  sa  «  Scienza  dell'educazione  »,  ou- 
vrage en  8  vol.,  dont  le  1°''  seulement  est  pu- 
blié.  Nommé    ensuite   professeur  de  pédagogie» 
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et  plus  tard  directeur  de  l'école  normale  pour 
les  instituteurs  de  Caserte,  il  y  resta  neuf  ans  ; 
dans  cette  ville  il  s'occupa  non  seulement  d'amé- 
liorer l'iustitut  dont  la  direction  lui  était  con- 
fiée et  le  Musée  pédagogique,  qui  y  était  anne- 
xé, mais  il  institua  un  gymnase  pour  les  jeunes 
filles,  fondant,  en  même  temps,  un  journal  inti- 
tulé :  Il  Cronista,  qu'il  dirigea  pendant  quatre 
ans.  Nommé,  en  1884,  professeur  et  directeur 
à  l'école  normale  pour  les  institutrices  de  Man- 
toue,  il  releva  le  sort  de  cet  institut,  où  il 
introduisit,  entr'autres,  l'étude  de  la  fioricul- 
ture.  Dans  cette  ville,  il  écrivit  pour  la  Niiova 
Ântologia:  «  Presepi  di  Londra  »,  réédités  plus 
tard  par  l'éditeur  Mondovi  à  Mantoue.  Nommé 
ensuite  professeur  de  pédagogie  et  directeur 
de  l'école  normale  poiu-  les  instituteurs  de  Pa- 
lerme,  il  y  publia  un  travail  critique  intitulé  : 
«  Recensioui  pedagogiche  ».  Tous  les  écrits  de 
M.  Conti  sont  inspirés  par  le  même  principe  :  ob- 
tenir le  développement  intellectuel  et  moral  au 
moyen  de  l'éducation  physique. 

Contl-Carotti  (Paolina),  femme  de  lettres  ita- 
lienne, née,  à  Florence,  le  25  juin  1847.  Elle 
fit  ses  études  à  l'École  normale  pour  les  jeunes 
filles.  Après  avoir  obtenu  le  brevet  pour  l'en- 
seignement supérieur,  elle  s'adonna  à  l'ensei- 
gnement particulier.  Elle  s'y  signala  de  la  sorte 
que,  en  1872,  elle  fut  appelée  à  la  direction  des 
écoles  normales  Leopoldine,  et  chargée,  en  mê- 
me temps ,  de  l'enseignement  pour  la  classe 
des  adultes.  Nous  citerons  d'elle  :  «  Esercizî 
graduali  per  dtttatura  e  per  copia ,  ad  uso 
délie  classi  elementari  superiori  e  per  le  scuo- 
le  délie  adulte  »,  Florence,  Paggi,  1875;  «  Le 
Quattro  stagioni.  Libre  di  lettura  per  le  clas- 
si elementari  inferiori  »,  id.  id.,  1878  ;  «  Li- 
bre di  lettura  per  le  scuole  rui-ali  e  per  le  fa- 
miglie  »,  Milan,  Trevisini,  1882  ;  «  Raccontini 
seconde  il  metodo  oggettivo,  scritti  per  le  classi 
elementari  »,  id.,  id.,  1883  ;  «  Brève  storia  sa- 
cra, illustrata  ad  uso  degli  asili  infantili  e  délie 
scuole  elementari  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Libretto  per 
esercizio  di  copia  ad  uso  délie  scuole  del  po- 
polo  »,  riorence,  Paggi,  1885  ;  «  Ricordi  di  un 
maestro  »,  id.,  id.,  1886;  «  Vivendo  s' impara  », 
Milan,  Trevisini,  1887. 

Contiui  (Efisio),  écrivain  italien,  né,  à  Ca- 
gliari,  le  14  décembre  1820.  Il  étudia  la  philo- 
sophie, les  sciences  naturelles  et  les  lettres  à 
l'Université  de  sa  ville  natale  ;  il  s'adonna  en- 
suite à  l'enseignement  classique  au  collège  de 
Saint-Joseph,  et  il  écrivit  alors  :  «  Norme  sullo 
scrivere  lettcre  »  et  «  Vocabolarii  primitivi 
délia  lingua  latina  »,  à  l'usage  de  ses  élèves. 
Il  prit  part  au  mouvement  national  de  1847  et 
1848,  écrivit  l'hymne  national  sarde,  mis  en 
musique  par  le  maestro  Porcile  et  chanté  au 
Théâtre  Civique.  Jusqu'à  l'époque  de  la  bataille 
de  Novara,  il  dirigea  le  journal  V Indipenctcnza, 
ensuite,  avec  M.  Nino,  //  Cifta'Jino  italiano,   et 


CON 
plus  tard,  La  Gazzetta  popolare,  pendant  la  pre- 
mière année  de  l'existence  de  ce  journal.  Eu 
1851,  il  fonda  une  importante  institution  particu- 
lière d'instruction  secondaire  qu'il  dirigea  pen-  . 
dant  huit  ans.  Lors  de  l'institution  des  Lycées  ' 
nationaux  dans  le  Royaume  d'Italie,  M.  Contini  ■• 
fut  nommé  professeur  d'histoire,  d'abord  à  Cal- 
tanisetta,  et  ensuite  dans  plusieurs  autres  en-  ' 
droits,  et  enfin,  dans  sa  ville  natale,  où  il  ensei- 
gna pendant  quelques  années  ;  en  dernier  lieu, 
il  était  président  de  lycée  ;  il  vit  maintenant  re- 
traité à  Florence.  En  1868,  il  publia  :  «  Machia- 
velli  e  il  suo  centenario  »,  Florence,  Polizzi, 
qui  contribua  à  préparer  la  célébration  du  splen- 
dide  centenaire  du  Secrétaire  florentin.  M.  Con- 
tini, secrétaire  de  la  Commission  qui  organisa 
la  solemnité,  en  rendit  compte  dans  un  rap- 
port intitulé:  «  Quarto  centenario  di  Niccolô 
Machiavelli  »,  avec  un  discours  de  Atto  Van- 
nucci,  Florence,  Le  Monnier,  1869.  Les  ouvra- 
ges de  M.  Contini  peuvent  se  partager  en  deux 
classes,  selon  qu'il  s'y  occupe  d'éducation  et 
d'instruction  ou  d'histoire  et  de  géographie. 
Sous  le  titre  d'Education  populaire,  on  pourrait 
comprendre  :  «  L'  allevamento  de'  bambini  »  ; 
«  Gli  asili  e  le  scuole  rurali  »  ;  «  Gli  analfa- 
beti  »  ;  «  I  convitti  infantili  »  ;  <  I  convitti 
pei  poveri  »  ;  sous  le  titre  :  Instruction,  on  com- 
prendrait :  «  La  legge  nella  scuola  »  ;  €  Le  pro- 
mozioni  »  ;  «  Sulla  istruzione  »,  quatre  lettres 
adressées  à  M.  Joseph  Bertoldi  ;  «  Terni  »,  in- 
sérés dans  la  Scuola,  dirigée  par  M.  Alfaui  : 
«  Questioni  comunali  »  ;  «  Finanze  e  lavoro  ». 
Les  publications  suivantes  appartiennent  au  do- 
maine de  l'histoire  et  de  la  géographie:  «  Pri- 
mi  prinoipî  di  storia  »  ;  «  La  legge  nella  sto- 
ria »  ;  «  Studî  storici  sul  Macchiavelli,  sul  Mu- 
ratori,  sul  Petrarca  »;  «  La  Battaglia  di  Legna- 
no  e  di  Sanluri  »  ;  «  Storia  del  popolo  sardo  »  : 
«  Sul  Commercio  antico  in  Sardegna  »  ;  «  Ii  - 
troduzione  alla  geografia  dell'Europa  e  dell'Ità- 
lia  »  ;  «  Geografia  e  statistica  délia  Sardegna  •. 
M.  Contini  s'est  essayé  aussi  sur  le  terrain  cl 
la  critique  littéraire,  et  il  a  publié:  «  Di  u: 
nuovo  studio  délia  Divina  Commedia  »,  Turin, 
Loescher,  1868;  il  garde  dans  son  portefeuille 
plusieurs  ouvrages  inédits. 

Contini  (Pasquale),  littérateur  italien,  né,  ;\. 
Varese  (prov.  de  Come),  en  mai  1829.  M.  C,  qui 
est  maintenant  professeur  titulaire  de  la  lan- 
gue italienne  à  l'école  technique  de  Milan,  a  eu 
l'honneur  d'être  fort  lié  dans  sa  jeunesse  avec 
plusieurs  hommes  éminents  tels  que  Rosmiiii, 
Manzoni,  Dandolo,  etc.,  qui  ont  encouragé  ses 
débuts.  Il  a  publié:  «  Saggio  di  canti  per  Ij 
Scuole  infantili  »,  Come,  Ostinelli,  1853;  «  Mc- 
morie  e  fantasie  giovanili  »,  id.,  id.,  1854;  «  L'al- 
bum del  cuore^  »,  Milan,  Colombo,  1857  ;  «  Pri- 
ma e  dopo  il  Riscatto  »,  Come,  Fi'anchi,  186i  •  ; 
«  Nuova  Raccolta  di  Poésie  morali  e  civili  ad 
uso  dello  scuole  e  délie  famia-lie  italiano  »,  Mi- 
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lau,  Agnelli,  1866,  ouvrage  couronné  par  la  So- 
ciété de  Pédagogie  de  Milan.  Il  a  publié,  en  ou- 
tre, plusieurs  poésies  éparses,  la  plupart  des 
poésies  d'occasion,  dont  un  recueil  paraîtra  bien- 
tôt en  volume  sous  le  titre  attrayant  :  «  La  poe- 
sia  della  vita  »,  chez  l'éditeur  Agnelli  de  Milan. 

Contogoni  (Costantiu),  écrivain  grec,  né,  en 
1812,  à  Trieste,  de  parents  grecs.  Il  étudia  le 
grec  et  l'italien  à  l'école  grecque  de  Trieste  (oh 
il  eut  surtout  comme  professeur  le  thessalien 
Ignazio  Scalior,  qui  se  trouvait  à  Trieste  entre 
1821  et  1831)  apprenant,  en  même  temps,  le 
latin,  l'iiébreu,  l'allemand  et  le  français.  De 
1830  à  1835,  il  se  rendit  en  Allemagoe  pour  y 
étudier  la  théologie,  et  fréquenta  dans  ce  but 
les  Universités  de  Munich  et  de  Leipzig.  En 
1836,  après  un  séjour  de  huit  mois  à  Vienne, 
il  se  rendit  h  Athènes,  où  l'année  suivante  il 
fut  nommé  professeur  de  théologie  à  l'Université. 
Nous  citerons  de  lui  :  «  Manuel  d'archéologie 
hébraïque  »,  1844;  «  Épitome  de  mythologie 
grecque  »,  dont  la  4™"=  éd.  a  paru  en  1852;  les 
deux  premiers  volumes  d'une  «  Histoire  philo- 
sophique et  critique  des  Pères  des  premiers 
trois  siècles  de  l'Église  »,  1851-53;  trois  vo- 
lumes d'une  «  Histoire  ecclésiastique  »,  fort 
appréciée  et  plusieurs  autres  écrits  de  moindre 
importance.  Il  a  dirigé  aussi  une  Revue  théo- 
logique mensuelle  ['Héraut  évanf/élique  dont  la 
première  livraison  a  paru  en  janvier  1857. 

Couty  (Henry  A.  de),  littérateur  et  éditeur 
français,  né,  à  Beauvais,  en  1828  et  connu  sur- 
tout pour  ses  Guides  qui  ont  eu  une  énorme 
diffusion.  Nous  citerons  :  «  Londres  en  poche 
et  ses  environs,  guide  pratique  illustré  »,  Pa- 
ris, Faure,  1862  ;  «  Paris  en  poche  »,  id.,  id., 
1863  ;  «  Les  bords  du  Rhin  en  poche  »,  id., 
id.,  1864;  «  Quinze  jours  en  Belgique,  Hollan- 
de et  Prusse  rhénane  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Quinze 
jours  sur  les  Bords  du  Rhin  »,  id.,  id.,  id.  ; 
<  Types  du  règne  animal  »,  id..  De  Vresse, 
1864;  <  Quinze  jours  dans  la  Prusse  du  Nord 
et  le  grand-duché  de  Bade  »,  id.,  Paure,  1865  ; 
«  Quinze  jours  dans  la  Suisse  centrale,  Ober- 
land  bernois  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Bruxelles  en  po- 
che »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  Belgique  et  ses  envi- 
rons »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Suisse  française.  Ober- 
land  bernois  »,  id.,  id.,  1866;  «  Alsace  et  Vos- 
ges »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Paris  populaire.  A.  B.  G. 
de  tout  le  monde,  guide  pratique  des  petites 
bourses  »,  id.  chez  l'auteur,  1867;  «  La  lune 
de  miel  à  Trouville  et  ses  environs  »,  id.,  id., 
1872  ;  «  Les  côtes  de  Normandie  »,  2™e  éd.,  id., 
id.,  id.  ;  «  Guide  pratique  des  postes  et  des  té- 
légraphes. La  France  en  1874  »,  4™e  éd.,  id.,  id., 
1874;  «  La  Belgique  circulaire  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Une  lune  de  miel  à  Spa,  ou  les  effets  du 
Pouhon  »  id.,  id.,  id.;  «  Les  Côtes  de  Breta- 
gne »,  id.,  id.,  1875;  «  L'Exposition  en  po- 
che »,  id.,  id.,  1878;  «  Los  Vosges  en  poche  », 
id.,  id.,  id. 
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Coutzen  (Heinrich),  publiciste  allemand,  né, 
le  23  mai  1855,  à  Stormbruch  (Waldeck).  Il 
fit  son  droit  à  Marbourg,  à  lena  et  à  Wurzbourg 
et  après  avoir  été  reçu  docteur  il  se  consacra 
aussi  à  l'étude  de  la  théologie.  Il  se  fixa  d'a- 
bord à  Leipzig,  où  il  s'adonna  aux  lettres.  A- 
près  avoir  professé,  pendant  quelque  temps,  le 
droit  public  en  différents  instituts  supérieurs, 
il  se  retira  de  nouveau  dans  la  vie  privée.  M. 
C,  qui  appartient  au  parti  conservateur,  dirige 
maintenant  le  Broiuherger  Tagenblatt;  parmi  ses 
ouvrages  dont  plusieurs  ont  été  traduits  en 
italien,  nous  citerons:  «  Die  Volkswirtschafs- 
lehre  als  Unterrichtsgegenstand  auf  hôheren 
und  niederen  Schulen  »,  1868;  «  Einleitung  in 
das  staats-  und  volkswirtschaftliche  Studium,  ein 
Beitrag  zur  Théorie  und  Geschichte  der  Nationa- 
lôkonomie  »,  1870;  «  Geschichte  der  volkswirth- 
schaftlichen  Literatur  im  Mittelalter  »,  1872  ; 
«  Forstliche  Zeitfragen  »,  1872;  «  Die  Natio- 
nalôkonomie,  eine  politische  Bedùrfniss  unserer 
Zeit  »,  1872-73;  «  Die  soziale  Frage,  ihre  Ge- 
schichte, Literatur  und  Bewegung  in  der  Gegen- 
wart  »,  1872;  «  Die  Aufgabe  der  Volkswirth- 
schaftslehre  gegenûber  der  sozialen  Frage  », 
1875;  «  Ueber  die  soziale  Bedeutung  der  Ge- 
genwart,  Hand  und  Lehrbuoh  der  Nationalôko- 
nomie  »,  1886-87. 

Conybeare  (Henry),  ingénieur  et  architecte  an- 
glais, né,  le  22  février  1823,  à  Brislington.  Il  fit 
ses  études  d'ingénieur  et  d'architecte  à  Londres, 
au  King's  Collège.  Après  avoir  pris  part  à  l'or- 
ganisation de  l'Ecoles  des  mines  d'Angleterre 
et  avoir  dirigé  une  grande  usine  à  Newcastle, 
il  partit  pour  l'Inde  en  qualité  d'ingénieur  d'une 
compagnie  de  chemins  de  fer.  De  1849  à  1852, 
il  exécuta  d'importants  travaux  pour  fournir  à 
Bombay  l'eau  qui  lui  était  nécessaire.  Aussi 
connu  comme  architecte  que  comme  ingénieur, 
il  éleva  à  Colaba  (faubourg  de  Bombay)  la 
chapelle  commémorative  des  Anglais  morts  pen- 
dant la  campagne  d'Afghanistan,  et  l'église  de- 
Saint-Jean  à  Patara,  une  des  plus  belles  cons- 
tructions modernes  de  l'Inde  anglaise.  Pendant 
les  six  dernières  années  qu'il  passa  dans  ce 
pays,  M.  C-  fut  le  correspondant  du  Times. 
Depuis  son  retour  en  Angleterre,  il  a  construit 
plusieurs  lignes  de  chemin  de  fer  importants. 
Il  est  membre 'de  l'Institut  des  ingénieurs  civils 
d'Angleterre,  et  il  a  été  à  plusieurs  reprises  pré- 
sident de  cette  société.  En  1878,  il  fut  appelé 
à  Caracas,  capitale  du  Venezuela,  où  il  a  exécuté 
des  travaux  d'art  très  remarquables.  Depuis 
1869,  M.  C.  est  attaché  en  qualité  de  professeur 
à  l'Etablissement  royal  des  ingénieurs  militaires 
de  Chatham.  Plusieurs  mémoires  de  lui  sont 
épars  dans  des  recueils  techniques. 

Conze  (  Alexandre-Christian-Léopold  )  ,  ar- 
chéologue allemand,  né,  à  Hanovre  le  10  décem- 
bre 1831.  Il  fit  ses  études  à  Goettingue  et  à 
Berlin,  et  fut  successivement  profes.seur  à  Halle 
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(1863),  k  Vienne  (1869)  et  ^Berlin  (1877).  Cet 
illustre  savant  a  fait  plusieurs  voyages  soienti- 
fiquos  eu  Orient,  et  il  en  a  consigné  les  résultats 
dans  des  ouvrages  estimés  :  «  Eine  Reise  auf 
dea  Insein  des  Thrazischen  Meores  »,  Hanovre, 
1860;  «  Reise  auf  der  Insel  Lesbos  »,  id.,  1865; 
«  Archaologische  Untersuohungen  auf  Samo- 
thrake  »,  avec  MM.  Hauser  et  Niemann,  2  vol., 
Vienne,  1875-80.  En  outre,  il  a  publié  :  <  Me- 
lisclic  Thongefàsse  »,  id.,  1862;  «  Die  Atlie- 
nestatue  des  Phidias  im  Parthenon  »,  Berlin, 
18G5;  «  Die  Pamilie  des  Augustus,  ein  Relief 
iu  San  Vitale  zu  Ravenna  »,  Halle,  1867;  «  Die 
Bedeutung  der  klassisclien  Arohàologie  »,  Vien- 
ne, 1869  ;  «  Beitrage  zur  Geschichte  der  griecbi- 
sohen  Plastik  »,  2n»e  éd.,  Halle,  1869;  «  Vor- 
legeblàtter  fur  archâologische  Uebungen  »,  Vien- 
ne, 1870;  «  Romische  Bildwerke  einheimischer 
Pundorte  in  Oesterreich  »,  3  livraisons,  Vien- 
ne, 1872-78  ;  «  Heroen  und  Gôttergestalten  der 
griechischen  Kûnste  »,  id.,  1874;  «  Theseus  und 
Minotaurus  »,  Berlin,  1878;  dans  sa  qualité  de 
directeur  du  Musée  d'archéologie  de  Berlin,  il 
a  pris  une  part  très  active  à  la  continuation 
des  expéditions  à  Pergame  pour  entrer  en  pos- 
session de  la  grande  frise  d'antel,  et  il  a  cella- 
boi'é  aux  rapports  publiés  à  co  sujet  :  Die  Er- 
gehnisse  der  Âusgrahtiii;/en  r.u  l'i/rgamon.  Vorlàu- 
figer  Bericht,  Berlin,   1880-82. 

Cook  (Eliza),  femme  poète  anglaise,  née,  en 
1818,  à  Southwark  (quartier  de  Londres,  sur  la 
rive  droite  de  la  Tamise);  elle  s'adonna  de  bonne 
heure  aux  lettres.  Sans  tenir  compte  de  nom- 
breuses contributions  à  plusieurs  journaux  et 
revues  telles  que  le  New  Monthly,  Metropoli- 
tan, Literary  Gazette,  etc.,  nous  citerons  d'elle: 
«  Lays  of  a  Wild  Harp  »,  1835;  «  Melaya  and 
other  poems  »,  1838;  «  Poems  »,  4  vol.,  1846- 
53;  «  Jottings  from  my  Journal  »,  1860;  «  New 
Echoes  »,  1864;  «  Diamond  Dust  »,  collection 
d'aphorismes,  1865,  etc.  De  1849  à  1854,  elle 
a  publié  un  journal  qui  portait  son  nom.  Ses 
travaux  littéraires  lui  ont  valu,  en  1864,  l'hon- 
neur d'une  pension  annuelle  de  100  livres  ster- 
liues  sur  la  liste  civile. 

Cook  (le  rév.  Joseph),  conférencier  améri- 
cain, né,  le  26  janvier  1838,  à  Ticonderoga 
(New-York  E.-U).  Il  fut  élevé  à  Taie  et  à  Har- 
vard, où  il  prit  ses  grades,  en  1865.  Ensuite  il 
étudia  au  séminaire  d'Andover  et  en  Allema- 
gne. Après  son  retour  en  Amérique,  il  demeura 
surtout  à  Boston,  où  il  fit  une  série  de  lectures 
connues  sous  le  titre  de  «  Boston  Monday  Lec- 
tures »,  et  auxquelles  il  doit  sa  notoriété  en 
Angleterre  et  en  Amérique.  Il  a  répété  ensuite 
ces  lectures  en  plusieurs  autres  villes  des  Etats- 
Unis  et  de  l'Angleterre,  et  il  les  a  publiées  plus 
tard  (1877-1884)  en  9  volumes,  sous  les  titres: 
«  Biology  »  ;  «  Conscience  »  ;  «  Heredity  »;  «  La- 
bor  »  ;  «  Mariage  »  ;  «  Orthodosy  »  ;  «  Socia- 
lism  »;  «  Transcondentalism  »;  «    Occident   ». 
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M.  C.    a    tenu    aussi    en    Angleterre    plusieurs 
sermons  et  conférences. 

Cooke  (.John-Eston),  écrivain,  et  romancii-i 
américain,  né,  à  Winchester  (Virginie),  le  3  U' 
vembre  1830.  Il  étudia  le  droit  à  Richmond  oi 
se  fit  inscrire  au  barreau  en  1851.  Pendant  1; 
guerre  civile,  il  servit  dans  l'armée  du  Sud,  où  il 
fut  attaché  à  l'état-major  des  généraux  confédé- 
rés Jackson,  surnommé,  d'après  un  de  ses  mots, 
Stonewall,  et  Lee.  Après  la  guerre,  il  s'établif. 
pendant  quelque  temps,  à  New- York,  s'occupaii- 
surtout  de  journalisme;  ensuite,  il  s'installa  défi- 
nitivement dans  sa  petite  ferme,  près  de  "Wincln 
ster,  en  Virginie.  Indépendamment  d'un  grau 
nombre  d'articles  de  journaux  et  d'une  multitu- 
de de  petites  nouvelles  parues  dans  diverses  re- 
vues américaines,  il  a  publié:  «  The  Youth  ol' 
Jefferson  »,  1855  ;  «  Henry  Saint-John  »,  185s  ; 
«  Life  of  Stonewall  Jackson  »,  1866;  «  Wearin-; 
of  the  Grey  »,  1867;  «  Mohun,  or  the  Last  Days 
of  Lee  and  his  Paladins  »,  1868;  «  Hilt  to  Hilr. 
Days  and  Nights  in  the  Shenandoah  »,  ISO!  i  : 
«  Life  of  Robert  E.  Lee  »,  1871;  «  Stories  of 
the  Old  Dominion  »,  1879;  «  Virginia  Boho 
mians  »,  1880;  «  Virginia,  a  History  of  tli 
People  »,  1883;  «  Maurice  Mystery  »,  1885; 
«  My  Lady  Pokahontas  :  a  True  Relation  of  Vir- 
ginia »,  1885. 

Cooley  (Thomas  Mac  lutyre),  jurisconsulte 
américain,  né,  à  Attica  (New-York  E.-U.),  le 
6  janvier  1824.  En  1843,  il  se  transféra  dans 
le  Michigan  et  deux  ans  après,  il  se  faisait  ins- 
crire au  barreau.  En  1857,  il  fut  chargé  de  la 
compilation  et  de  la  publication  des  lois  de  l'E- 
tat et,  l'année  suivante,  il  fut  nommé  rappor- 
teur des  décisions  de  la  Cour  suprême,  dont  il 
publia  8  volumes  suivis  d'un  digeste  de  toutes 
les  lois  de  l'Etat.  En  1859,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur de  l'Université  de  Michigan,  et,  en  1867, 
président  de  la  Cour  suprême  de  l'Etat.  Il  a 
publié:  «  The  Constitutional  Limitations  which 
rest  upon  the  Législative  Power  of  the  States 
of  the  American  Union  »,  1868  et  1871  ;  une 
édition  des  «  Commentaries  »,  de  Blackstone, 
1870  et  une  autre  des  «  Commentaries  on  the 
Constitution  of  the  United  States,  with  addi- 
tional  Chapters  on  the  New  Amendments  »,  do 
Story,  1873;  «  Law  of  Taxation  »,  1876;  «  Law 
of  Torts  »,  1879;  «  General  Principles  of  Con- 
stitutional Law  in  the  United-States  »,  1880, 
et  «  A  History  of  Governments  »,  1885.  Il  a 
donné  en  outre  presque  tous  les  ai'ticles  ju- 
ridiques h  V American  Cydopœdia  d'Appleton, 
1873-76. 

Coolid^e  (Susan),  femme  de  lettres  améri- 
caine, née,  à  Cleveland  (Ohio),  et  résidant  à 
Newport  (Rhode  Island).  Nous  citerons  d'elle: 
«  The  Diary  and  Letters  of  Mary  Granville, 
Mrs.  Delany  »,  1870;  «  The  New  Year's  Ba- 
zar »,  1871  ;  «  What  Katy  did  »,  1872;  «  What 
Katy  did  at  School  »,  1873;  «  Mischiefs  Thanksgi- 
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ying  »,  1874;  «  Nine  Little  Goslings  »,  1875; 
«  For  Sumraer  Afternoons  »,  1877;  «  Eye- 
brighfc  »,  1878;  «  A  Guernsey  Lily  »,  1880; 
«  Poonis  »,  1880;  «  The  Diary  and  Letters  of 
Frauces  Buniey,  M'"»  D'Arblay  »,  id.  ;  «  Cross 
Patch  »,  1881;  «  A  Little  Country  Girl  »,  1885. 

Coomans  (Jean-Baptiste-Nicolas),  publiciste 
et  homme  politique  belge,  né,  à  Bruxelles,  le 
6  décembre  1813.  Dans  un  Dictionnaire  des  é- 
crivains  belges,  il  faudrait  citer,  outre  notre  au- 
teur, son  père  Josse-Joseph,  son  frère  Joseph- 
Olivier,  ses  fils  Anatole-Léon  et  Casimir-Chai-- 
les-Deuis,  son  neveu  Oscar;  mais  dans  un -Dic- 
tionnaire  international,  nous  devons  nous  borner 
à  consacrer  une  notice  au  publiciste  dont  s'ho- 
nore surtout  la  famille  Coomans.  Depuis  long- 
temps membre  de  la  Chambre  des  Représen- 
tants, où  il  appartient  à  la  majorité  catholique, 
et  directeur  d'un  journal  hebdomadaire  La  Paix, 
dans  lequel  il  fait  preuve,  comme  au  Parlement, 
d'une  indépendance  d'allures  fort  remarquable, 
M.  Coomans  a  énormément  écrit.  Voici  la  liste 
de  ses  œuvres  principales,  dont  la  plupart  ont 
eu  plusieurs  éditions  :  «  Histoire  de  la  Belgi- 
que »,  Gand,  1836  (traduit  en  flamand)  ;  «  Ri- 
childe,  épisodes  de  l'histoire  de  la  Flandre  au 
XI«  Siècle  »,  id.,  1839  (traduit  en  bollandais  et 
en  flamand);  «  Baudouin  Bras- de-fer,  ou  les  Nor- 
mands en  Flandre  »,  Bruxelles,  1841;  «  Vonck, 
roman  politique  »,  Anvers,  1846  (réimprimé  à 
Bruxelles,  en  1867,.  sous  le  titre:  «  Episodes 
de  la  révolution  brabançonne  »);  «  Les  Com- 
munes belges  »,  Bruxelles,  1847;  «  Étude  sur 
les  questions  d'intérêt  matériel  à  l'ordre  du 
jour  »,  id.,  1848;  «  Jean  le  Victorieux,  comé- 
die historique  en  3  actes  »,  id,,  1854  (anonyme); 
«  Jeanne  Goetghebuer,  chronique  brabançonne 
du  XIV^  Siècle  »,  id.,  1854;  «  La  bourse  et  le 
chapeau  de  Fortunatus  » ,  id.,  1858  ;  «  Une  Aca- 
démie de  fous  »,  id.,  l"'»  série,  1861,  2<=  série, 
1864,  3«  série,  1887.  Les  articles  écrits  dans 
La  Paix  par  M.  Coomans  depuis  la  fondation 
de  ce  journal  (24  août  1862)  lui  ont  fourni  la 
matière  d'une  série  de  volumes  intitulée:  «  Por- 
tefeuille d'un  flâneur  »,  Bruxelles,  1863  et  an- 
nées suivantes  ;  le  Journal  des  Flandres,  La 
Belgique,  le  Journal  de  Bruxelles,  le  Courrier 
d'Anrers,  L' Emancipation,  Is,  Revue  de  Bruxelles, 
le  Messager  des  sciences  historiques,  Les  Belges 
illustres,  renferment  également  de  lui  de  nom- 
breux articles;  et  il  serait  facile  d'allonger  en- 
core sa  bibliographie  de  quelques  brochures, 
signées  ou  anon5'me3. 

Cooper  (Basile-Henry),  écrivain  anglais,  né, 
le  29  juin  1819,  à  Maidenhead  (comté  de  Berks). 
H  prit  ses  degrés,  en  1842,  à  l'Université  de 
Londres;  l'année  suivante  il  fut  ordonné  pasteur. 
En  1844,  il  publia:  «  An  Essay  towards  a  New 
Translation  of  the  Epistle  of  S.-Paul  to  the 
Romans  »,  et,  en  1846,  il  édita,  pour  la  Widiff 
Society:  «  Select  Works  of  the    Révérend  and 
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Learned  David  Clarkson  B.  D.,  and  sorae  time 
Fellow  of  Clarc  Hall,  Cambridge  ».  En  1852, 
il  fit  paraître:  «  Free  Church  of  Ancient  Chris- 
tendom  ».  Il  se  dédia  ensuite  presque  entière- 
ment à  la  littérature  et  notamment  à  l'Egj-pto- 
logie  et  à  la  Chronologie  des  Pharaons.  En  1860 
il  publia:  «  Count  Cavour;  his  Life  and  Car- 
reer  »,  et,  en  1861;  «  Hieroglypbical  Date  of 
the  Exodus  in  the  Annals  of  Thothmes  tho 
Great  ».  Il  a  piiblié  aussi  un  grand  nombre 
d'articles  dans  plusieurs  journaux  et  publica- 
tions périodiques. 

Cooper  (Thomas),  littérateur  anglais,  né,  à 
Leicester,  le  23  mars  1805  ;  il  fut  d'abord  cor- 
donnier à  Gainsborough  (Lincolnshire),  et  tout 
en  travaillant  de  son  bumble  métier,  il  apprit 
tout  seul,  le  latin,  le  grec,  l'hébreu  et  le  fran- 
çais et  devint  à  vingt-trois  ans  maître  d'école. 
En  1841,  il  se  mit  à  la  tête  des  Chartistes  de 
Leicester,  il  fit  des  lectures  pendants  les  Riois 
(émeutes)  d'août  1842,  fut  arrêté,  emmené  à 
Stafïord  et  condamné  à  deux  ans  de  prison  com- 
me conspirateur  et  émeutier.  Pendant  cette  pé- 
riode, il  écrivit  son  poème  épique:  «  The  Pur- 
gatory  of  Suicides  »,  et  «  Wise  Saws  and  Mo- 
dem Instances  »,  série  d'histoires  publiée  seu- 
lement en  1845.  Son  petit  poème  :  «  Baron's 
Yule  Feast  »,  parut  en  janvier  1846.  Pendant  la 
dernière  moitié  de  la  même  année,  il  inséra 
dans  le  Douglas  Jerrold's  Neupaper  une  série 
d'articles  :  «  Condition  of  the  People  »,  pour 
écrire  lesquels  il  avait  voj'agé  dans  le  nord  de 
l'Angleterre  en   quête    de    renseignements.    En 

1847,  il  fit  paraître:  «  Triumphs  of  Persévé- 
rance   »,  et   «    Triumphs    of   Entreprise  ».  En 

1848,  il  fit  à  Londres  plusieurs  lectures  poli- 
tiques et  historiques  ,  et,  en  1849,  il  entreprit 
la  publication  du  Plain  Speaker,  journal  radical 
hebdomadaire  à  un  sou  ;  en  1850,  il  prit  la  di- 
rection du  Cooper's  Journal,  publication  hebdo- 
madaire à  un  sou,  inspirée  aux  principes  du 
scepticisme.  En  1851  et  en  1852,  il  parcoui-nt 
l'Angleterre  donnant  partout  des  conférences 
d'arguments  historique,  poétique  et  littéraire. 
Deux  romans  de  lui:  «  Alderman  Ralph  »,  et 
«  The  Family  Feud  »,  parurent  en  1853  et  en 
1854.  A  la  fin  de  1855,  ses  opinions  religieu- 
ses subirent  un  revirement  complet,  et  étant 
revenu  à  Londres  il  y  commença  une  série  de 
conférences  dominicales  et  de  discussions  reli- 
gieuses avec  ses  anciens  coreligionnaires.  De- 
puis cette  époque,^  il  a  continuellement  voyagé 
l'Angleterre  et  l'Ecosse  donnant  des  conféren- 
ces et  prêchant  des  sermons  sur  l'évidence  du 
Christianisme.  Il  a  publié  son  autobiographie, 
en  1872,  et  ses  «  Poetical  Works  »,  en    1878. 

Coopmau  (Théophile),  poète  flamand,  né,  à 
Gand,  le  24  novembre  1852.  M.  C,  qui  est 
membre  de  l'Académie  royale  flamande  de  Bel- 
gique, a  publié:  «  De  Nacht  »,  Termonde,  1873; 
«    Lenteliederen    »,  id.,    187G  ;  «  Gedichten   eu 
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Gezangen  »,  Anvers,  1879;  et,  avec  M.  De  la 
Montagne,  im  recueil  de  morceaux  choisis  des 
p.iètes  flamands  :  «  Oûze  dichters  »,  Anvers, 
1880  et  éditions  postérieures.  M.  Coopman,  qui 
a  fondé  à  Anvers  le  Nederlandsche  dicht  —  en 
kunsthalle,  collabore  en  outre  à  un  bon  nombre 
de  journaux  flamands. 

Cope  (Edward-Drinker),  savant  américain, 
né,  à  Philadelphie,  le  28  juilllet  1840;  il  fit  ses 
études  à  l'Université  de  Pensylvanie,  et  vint 
en  Europe  pour  se  perfectionner  dans  l'anato- 
mie.  De  1864  à  1867,  il  professa  les  sciences 
naturelles  au  Collège  d'Haverford  dans  sa  ville 
natale.  De  1871  à  1873,  il  fît  des  explorations 
géologiques  dans  le  Kansas,  dans  le  territoire 
de  Wyoming  et  dans  le  Colorado  ;  de  1873  à 
1878,  il  fit  pour  le  compte  du  gouvernement  des 
Etats-Unis  et  avec  le  lieutenant  Wheeler  de 
nouvelles  explorations  scientifiques  dans  le  Nou- 
veau Mexique,  dans  la  partie  septentrionale  du 
Montana,  dans  l'Oregon,  dans  le  Texas  et  dans 
les  régions  occidentales.  A  la  suite  de  ces  voya- 
ges, il  réunit  une  collection  de  plus  de  600  es- 
pèces de  vertébrés  disparues,  dont  400  au  moins 
ont  été  fait  connaître  par  M.  Cope,  qui  en  a 
donné  la  description  dans  plusieurs  articles  et 
dans  plusieurs  lectures  faites  devant  les  So- 
ciétés Savantes  de  Philadelphie  et  publiées  de- 
puis. M.  C.  a  publié,  en  outre,  des  essais  sur 
les  poissons,  les  batraciens  et  les  reptiles  de 
plusieurs  pays  du  monde,  et  il  a  fait  sur  l'ana- 
tomie  de  tous  ces  animaux  des  observations 
d'une  haute  portée  scientifique.  Il  a  publié,  en 
outre,  depuis  1869,  plusieurs  articles  sur  la 
théorie  darwinienne  de  l'évolution  qui  furent 
insérés  dans  les  Actes  des  Sociétés  savantes 
de  Philadelphie  et  dans  le  Penn  Monthly  Maga- 
zine. M.  C.  dirige,  avec  le  professeur  A.  S.  Pa- 
ckard, V American  NaUiralist.  Il  est  l'auteur  re- 
connu de  plusieurs  théories  scientifiques  nou- 
velles et  d'une,  entr'autres,  sur  l'origine  de  la 
volonté. 

Copello  (Jean),  médecin  et  écrivain  italien, 
né,  à  Chiavari  (prov.  de  Gênes),  le  21  novem- 
bre 1811.  Reçu,  en  1834,  docteur  en  médecine 
à  l'Université  de  Gênes,  il  exerça,  pendant  quel- 
que temps,  sa  profession  dans  sa  ville  natale,  et, 
en  1845,  il  alla  se  fixer  à  Lima,  au  Pérou,  où 
il  exerça  la  médecine  avec  le  plus  grand  suc- 
cès. Le  premier  ouvrage  qu'il  publia  dans  cette 
ville  fut  :  «  Nuova  Zoonomia,  ovvero  dottrina 
dei  rapporti  organici  »,  qui  lui  valut  une  certai- 
ne renommée  en  Amérique  et  en  Italie.  Le  pre- 
mier volume  de  cet  ouvrage  fut  l'objet,  en  1857, 
d'un  rapport  très  flatteur  de  la  part  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de 
Turin.  Il  publia  ensuite  d'autres  travaux  qui  lui 
donnèrent  une  place  fort  éminente  parmi  le,s  mé- 
decins et  lui  valurent  l'honneur  d'être  appelé 
à  occuper  le  premier  la  chaire,  nouvellement 
instituée    en    1877,   do  philosophie  médicale  et 
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d'histoire  critique  de  la  médecine  à  l'Université 
de  Saint-Marc  à  Lima.  Nous  citerons  de  lui  : 
«  Discorso  letto  alla  Società  Economica  di  Chia- 
vari, in  occasione  dell'annua  Esposizione  e  délia 
solenne  distribuzione  dei  premî  »  ,  Chiavari, 
1838  ;  «  Nuova  Zoonomia,  ovvero  dottrina  dei 
rapporti  organici  »,  1=''  vol.,  Lima,  1854  ;  «  Parte 
patologica,  ovvero  filosofia  délia  vita  morbosa  », 
2™»  vol.,  id.,  1862  ;  «  Memoria  sobre  la  profi- 
laxis  de  la  tisi  pulmonar  tubercolosa  »,  id., 
1867  ;  «  Considerazioni  critiche  sul  piano  di 
studii  medici  che  risulta  dal  regolamento  délia 
Facoltà  medico-chirurgica,  approvato  con  reale 
décrète  23  ottobre  1865  »,  Milan,  1869;  «  La 
nuova  Zoonomia  o  dottrina  dei  rapporti  orga- 
nici 6  forse  una  dottrina  di  astrazione  o  di  pra- 
tica  utilità.  —  Lettera  al  dottor  Giovanni  Brocca, 
medico  aggregato  presse  l'Ospedale  Maggiore 
di  Milano  »,  Milan,  1870 ,  «  Nuevos  estudios 
sobre  la  fievra  amarilla  »,  Lima,  1870  ;  «  Estu- 
dios sobre  la  independencia  dei  Perù  »,  id., 
1876,  en  collaboration  avec  M.  Luigi  Petriconi  ; 
«  Nueva  catedra  de  Filosofia  medica  y  de  la 
Historia  critica  de  la  Medicina.  Sinopsis  de  las 
leociones  de  Filosofia  medica  y  de  la  Historia 
critica  de  la  Medicina,  relativas  al  primier  auo 
dei  curso,  preoedido  par  el  Dicurso  de  iuaugu- 
racion  de  20  agosto  1877,  y  ol  Discurso  inau- 
gural de  la  Medicina  »,  id.,  1877  ;  «  De  la  filo- 
sofia vista  en  relacion  con  las  ciencias  y  las 
artes  »,  discours,  1880. 

Copin  (Alfred),  homme  de  lettres  français, 
né,  à  Corbeil  (Seine  et  Oise),  en  1852.  M.  Co- 
pin, qui  est  courtier  de  bourse  de  son  état,  a 
publié  les  ouvrages  suivants:  «  Patrie!  contes 
et  récits  de  la  giierre  de  1870.  Première  série  : 
La  Permission,  Te  Deum  alsacien  »,  en  colla- 
boration avec  L.  Rissier,  Paris,  Sausset,  1882; 
«  Le  même.  2">«  série  :  Jacques  Keppler,  Le 
Maître  d'école  de  Lembach  »,  id.,  id.,  1882  ; 
«  Au  son  du  clairon  »,  id.,  Marpon  et  Flama- 
rion,  1885  ;  «  Histoire  des  comédiens  de  la 
troupe  de  Frinzine  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Etudes 
dramatiques.  Talma  et  la  Révolution  »,  id.,  id., 
1886  ;   «  Talma  et  l'Empire  »,  id.,  id.,  1887. 

Coppée  (François-Édouard-Joachim  dit  Fran- 
cis), illustre  poète  français,  né,  à  Paris,  le  12 
janvier  1842,  selon  les  uns,  le  26  janvier  1843, 
selons  les  autres.  Il  se  fit,  très  jeune,  une 
réputation  de  poète  par  la  publication  de  quel- 
ques pièces,  ovi,  à  travers  d'heureuses  imitations 
du  romantisme,  on  sentait  se  dégager  l'origina- 
lité. Lorsque  l'éclosion  définitive  de  son  talent 
prit  place  au  grand  jour,  notre  poète  se  voyait 
employé  au  ministère  de  la  guerre  et  vivait  à 
Montmartre,  avec  sa  mère  et  sa  sœur.  Depuis 
la  mort  de  la  première,  celle-ci  ne  quitta  plus 
son  frère  et  vit  encore  avec  lui.  Quelques  poè- 
mes d'une  saveur  vraiment  nouvelle  et  d'une 
forme  étonnante  pour  un  débutant  furent  insé- 
rés au  premier  Parnasse    contemporain,    recueil 
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de  vers  nouveaux  publié,  chez  Lemerre,  en  1866, 
et  apprirent  le  nom  du  jeune  homme  à  quel- 
ques lettrés.  11  donna  la  même  année  et  chez 
le  même  éditeur,  un  premier  recueil  personnel  : 
«  Le  Reliquaire  »,  qui  fut  peu  remarqué.  Deux 
ans  plus  tard,  il  publiait,  toujours  chez  Lemer- 
re, qui  est  d'ailleur  l'éditeur  de  toutes  ses  œu- 
vres, un  autre  volume  de  poésies  :  «  Intimités  ». 
Eu  1869,  sous  le  titre  collectif  de  «  Poèmes 
modernes  »,  il  faisait  paraître:  «  Angélus  »; 
«  Le  Banc  »;  «  Enfants  trouvés  »;  «  L'Attente  »; 
«  Le  Père  »;  «  Le  Défilé  »  ;  «  La  Bénédiction  »; 
cette  dernière  et  «  La  Grève  des  Forgerons  », 
eurent  de  grands  succès  de  lecture  publique. 
Mais  le  premier  grand  succès  de  M.  Coppée 
fut  une  comédie  eu  un  acte  en  vers  donné  à 
rOdéon  en  1869  :  «  Le  Passant  »,  auquel  il  fit 
suivre  :  «  Deux  douleurs  »,  drame  en  un  acte 
en  vers  donné  aux  Français  en  1870,  et  dont 
le  succès  fut  médiocre.  Pendant  la  guerre  et  la 
Commune,  pendant  lesquelles  il  avait  fait  réci- 
ter des  à  propos  patriotiques  :  «  Plus  de  sang  »  ; 
«  Lettre  d'un  mobile  breton  »,  entr'autres,  M. 
Coppée  quitta  son  ministère  et  entra  à  la  Bi- 
bliothèque du  Luxembourg,  qu'il  devait  égale- 
ment quitter  pour  devenir  bibliothécaire  du  Théâ- 
tre Français  ;  il  donna  sa  démission  peu  après 
avoir  été  nommé,  le  21  février  1884,  membre 
de  l'Académie  française,  en  remplacement  de 
Victor  de  Laprade.  Outre  les  ouvrages  déjà 
cités,  M.  Coppée,  qui  a  rédigé  aussi,  pendant 
quelque  temps,  le  feuilleton  dramatique  de  la 
Patrie,  a  publié  en  librairie:  «  Les  Humbles  », 
1872  ;  «  Le  Cahier  Rouge  »,  1874  ;  «  Olivier  », 
poème,  1875  ;  «  Une  Idylle  pendant  le  siège  », 
roman,  id.  ;  «  Les  Mois  »,  courtes  poésies  qui 
servent  de  texte  à  de  i-avissantes  compositions 
de  M.  Giacomelli  ;  «  Récits  et  élégies  »,  re- 
cueil de  poèmes,  1878  ;  «  Contes  en  vers  et 
poésies  diverses  »,  1881  ;  «  Contes  en  prose  », 
1882;  «  Vingt  contes  nouveaux  »,  1883;  «  Poè- 
mes et  récits  »,  1885  ;  «  Arrière-saison  »,  1887. 
—  Au  théâtre,  il  a  donné  :  «  L'Abandonnée  », 
drame  en  deux  actes  (Gymnase,  1871)  ;  «  Fais 
ce  que  dois  »,  épisode  dramatique  en  un  acte 
(Odéon,  1871),  dont  les  intentions  patriotiques, 
traduites  en  beaux  vers,  furent  très  applau- 
dies dans  toute  la  France  ;  «  Les  Bijoux  de 
la  délivrance  »,  scène  en  vers,  1872,  due  à  la 
même  inspiration  ;  «  Le  Luthier  de  Crémone  », 
drame  en  un  acte  (Théâtre  Français,  1877), 
dont  le  succès  rappela  celui  du  Passant;  «  Le 
Petit  Marquis  »,  drame  en  quatre  actes  et  en 
prose,  en  collaboration  avec  M.  d'Artois  joué  à 
rOdéon  et  non  imprimé  ;  «  La  Guerre  de  cent 
ans  »,  drame  en  cinq  actes  et  en  vers,  en  col- 
laboration avec  M.  Armand  d'Artois,  1878;  «  Le 
Trésor  »,  comédie  eu  un  acte  et  en  vers  (Odéon, 
1879),  cette  petite  pièce  a  été  depuis  transfor- 
mée en  opéra-comique,  musique  de  M.  Léfebvre 
(1885)  ;  «  Madame  de  Maintenou    »  ,    drame  en 
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cinq  actes,  avec  prologue,  en  vers  (Odéon,  1881)  ; 
«  La  Korrigane  »,  ballet  fantastique  en  deux 
actes,  musique  de  M.  Widor,  1881;  «  Severo 
Torelli  »,  drame  en  cinq  actes  et  en  vers  (Odéon, 
1883)  ;  «  L'Homme  et  la  Fortune  »,  comédie  en 
trois  actes,  jouée  au  Cercle  dos  arts  intimes,  en 
mai  1884,  et  non  imprimée;  «  Les  Jacobites  », 
drame  en  5  actes  et  en  vers  (Odéon,  1885).  — 
Les  œuvres  complètes  de  M.  C.  ont  été  réunies 
en  six  volumes  par  Lemerre,  1883-1885. 

Coppi  (Ettore),  écrivain  et  avocat  italien,  né, 
à  Poppi  (prov.  d'Arezzo),  le  2  juillet  1852  et 
résidant  à  Florence.  Nous  citerons  de  lui  :  «  Gio- 
suè  Carducci  e  i  suoi  studî  letterarî  »,  Sienne, 
Mucci,  1874;  «  Le  Università  italiane  nel  medio 
evo  »,  2me  éd.,  Florence,  1880;  «  Prima  confe- 
renza  agli  artisti  ed  opérai  associati  per  la  vi- 
sita alla  Esposizione  di  Parigi  del  1889  »,  Flo- 
rence, Le  Monnier,  1886.  M.  Coppi  a  fondé,  en 
1888,  à  Florence  la  Gazzetta  degli  Assicurati 
sidla  vita,  conlro  i  casi  fortuiti  e  contro  gli  in- 
fortunî  std  lavoro. 

Coppino  (Michel),  homme  politique  italien, 
né,  à  Alba  (province  de  Côni),  le  l'^''  avril  1832. 
Issu  d'une  famille  d'artisans  (son  pare  était  cor- 
donnier et  sa  mère  couturière),  il  fit  néanmoins 
de  brillantes  études,  qu'il  acheva  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Turin,  après  avoir  obtenu  une 
bourse  au  concours.  Successivement  professeur 
de  rhétorique  à  Démonte,  Pallanza,  Voghera  et 
Novare,  i!  se  fit  recevoir  docteur  ès-lettres  en 
1850,  et  obtint,  après  la  mort  de  Paravia,  qui 
avait  été  l'un  de  ses  maîtres,  la  suppléance  de 
la  chaire  de  littérature  italienne  à  l'Université 
de  Turin.  Ses  leçons  sur  Dante  sont  encore 
dans  la  mémoire  de  la  plupart  de  ses  auditeurs. 
En  1861,  il  fut  nommé  titulaire  de  cette  chaire 
et  conserva  ses  fonctions  tant  que  le  siège  du 
gouvernement  resta  fixé  à  Turin,  puis  à  Flo- 
rence. Il  les  considéra  comme  désormais  incom- 
patibles avec  le  mandat  de  député  que,  dès 
1860,  lui  avaient  conféré  ses  concitoyens  d'Alba 
lorsque  le  gouvernement  se  transporta  à  Rome, 
et  il  fit  liquider  sa  pension  de  retraite.  Minis- 
tre de  l'instruction  publique  dans  le  cabinet 
Rattazzi  (1867),  il  le  fut  de  nouveau  dans  les 
deux  cabinets  Depretis  (1876-1879),  et  présen- 
ta dans  le  mois  de  juillet  1876,  un  projet  de 
loi  relatif  à  l'instruction  primaire  obligatoire 
qui  fut  votée  par  la  Chambre.  Tombé  en  1878, 
il  fut  élu,  en  1880,  président  de  la  Chambre 
des  déjDutés  par  174  sufi'rages  contre  144  don- 
nés à  son  concurrent  M.  Zanardelli  ;  il  le  fut 
de  nouveau,  en  1884  (19  mars),  par  228  voix. 
Il  rentra  aux  affaires,  en  1885,  avec  le  ministère 
Depretis,  et  reprit  le  portefeuille  de  l'instruc- 
tion publique,  qu'il  conserva  dans  le  cabinet 
Crispi  (7  août  1887),  et  qu'il  garda  jusqu'au 
16  février  1888.  M.  F.  Bosio,  dans  son  re- 
cueil des  Poésie  di  îllustri  italiani  contemporanei, 
Milan,  1885,  a  publié  de   nombreuses  pièce.s  de 
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vers  de  M.  Michel  Coppino,  ot  plusieurs  arti- 
cles de  lui  ont  été  insérés  dans  la  Rbnsta  Om- 
temporama  de  Turin.  Sans  tenir  compte  de  ses 
rapports  et  discours  parlementaires,  qui  forme- 
raient une  collection  des  plus  remarquables,  nous 
nous  bornerons  à  citer  de  lui .  «  Parole  al  po- 
polo  italiano  »,  Pignerol,  1848.  Pendant  son  der- 
nier ministère,  il  fit  voter  au  Parlement  Natio- 
nal deux  lois  importantes,  l'une  pour  l'édition 
nationale  des  œuvres  de  Galilée,  l'autre  pour 
l'institution  d'une  chaire  nationale  à  l'université 
de  Rome,  consacrée  au  culte  du  Dante, 

Coquelin  (Benoît-Constant),  acteur  français, 
né,  à  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-Calais),  le  23 
janvier  1841.  Fils  d'un  boulanger,  il  était  des- 
tiné à  suivre  la  profession  de  son  père  lorsqu'il 
fut  entraîné  vers  le  théâtre  par  sa  vocation.  Il 
fut  admis  au  Conservatoire,  en  1859,  et  débu- 
tait, en  1860,  au  Théâtre  français.  Il  n'avait 
pas  encore  vingt-trois  ans  lorsque  il  prit  rang 
parmi  les  sociétaires  de  la  première  scène  fran- 
çaise. Nous  n'avons  pas  à  earegister  ici  ses 
nombreux  succès  scéniques.  En  1886,  M.  Coque- 
lin  donna,  à  la  suite  d'incidents  qui  occupèrent 
tout  Paris,  sa  démission,  et  comme  sa  situation 
de  sociétaire  retraité  de  la  Comédie  française 
lui  interdit  de  jouer  sur  une  scène  française 
sans  autorisation  préalable,  il  a  entrepris  une 
tournée  artistique  à  l'étranger.  M.  Coquelin  aîné 
n'est  pas  seulement  un  acteur  de  premier  or- 
dre, il  est  aussi  un  écrivain,  un  critique  et  un 
conférencier  de  mérite.  Eu  1879,  il  a  fait,  ou 
plutôt  lu,  à  la  Salle  du  boulevard  des  Capuci- 
nes, de  très  belles  conférences  sur  les  comédiens 
dans  la  Société  contemporaine.  Il  a  publié:  «L'Art 
et  le  Comédien  »,  Paris,  Ollendorff,  1881;  «  Mo- 
lière et  le  Misanthrope  »,  id.,  id.,  id.,  où  il  don- 
ne son  appréciation  personnelle  du  rôle,  la  façon 
dont  il  le  comprend  et  dont  il  le  jouerait;  «  Un 
poète  du  foyer:  Eugène  Manuel  »,  id.,  id.  id. ; 
«  Un  poète  philosophe:  Sully-Prudhomme  », 
id.,  id.,  1882;  «  Les  Comédiens  par  un  Comé- 
dien »,  réponse  passionnée  à  un  article,  aussi 
violent  que  sensé,  publié  par  Octave  Mirbeau 
dans  le  Figaro,' id.,  id.,  1882;  «  L'Arnolphe  de 
Molière  »,  id.,  id.,  id.;  où  il  établit  la  façon 
dont  Molière  lui  même  interprétait  ce  personna- 
ge; «  L'art  de  dire  le  monologue  »;  id.,  id., 
1884,  en  collaboration  avec  son  frère  (Voyez 
l'article  suivant)  ;  «  Tartuffe  »,  id.,  id.,  id. 

Coquelin  (Ernest-xlle.xandre-Honoré  dit  Co- 
quelin cadet),  acteur  français,  frère  du  précé- 
dent, né,  à  Eoulogne-sur-Mer,  le  16  mai  1848; 
il  fut  aussi  destiné  d'abord  par  son  père  à  em- 
brasser sa  profession,  puis  il  entra  comme  em- 
ployé au  chemin  de  fer  du  Nord.  Egalement 
entraîné  par  une  vocation  irrésistible  pour  le 
théâtre,  il  vint,  en  1804,  à  Paris,  et  fut  admis 
au  Conservatoire.  Après  d'heureux  débuts  à 
l'Odeon  il  entra  à  la  Comédie  française;  en  jan- 
vier 1879,  il  était  nommé  sociétaire.  M.  Coque- 
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lin  cadet  a  publié,  soit  sous  son  nom,  soit  sous  le 
pseudonyme  de  Pirouette,  un  certain  nombre 
de  volumes,  écrits  avec  une  verve  comique  égale 
à  celle  qu'il  déploie  sur  la  scène:  «  Le  Livre 
des  convalescents  »,  Paris,  Tresse,  1880,  2n><' 
éd.,  id.,  id.,  1885;  «  Le  Monologue  moderne  », 
id.,  id.,  1881  ;  «  Fariboles  »,  id.,  id.,  1882;  «  Le 
Cheval  »,  monologue,  id.,  id.,  1883;  «  La  Vie 
humoristique  »,  id.,  id.,  id.;  «  L'Art  de  dire 
le  monologue  »,  id.,  id.,  1884,  en  collaboration 
avec  son  frère  (Voyez  plus  haut)  ;  «  Le  Rire  », 
id.,  id.,  id.  —  Un  troisième  frère,  Gustave  C, 
s'occupe  d'affaires,  et  écrit  des  articles  et  des 
bulletins  de  bourse  sous  le  pseudonyme  de  Du 
Carnet. 

Coquerel  (Jean-Étiennej,  théologien  suisse, 
né,  à  Amsterdam,  le  9  novembre  1829.  Fils  et 
frère  cadet  des  deux  célèbres  pasteurs  défenseurs 
du  libéralisme  religieux  Athanase  Coquerel  père 
(1795-?)  et  fils  (1820-1875),  M.  J.-E.  C.  fit  ses 
études  théologiques  à  Genève  et  à  Strasbourg 
(1845-1852),  et  prit  sa  licence  en  théologie  dans 
cette  dernière  ville  en  1856  ;  pasteur  suifragant 
à  Montauban  (1853-1855),  aumônier  à  Paris  du 
lycée  Napoléon,  aujourd'hui  Henri  IV  (1855- 
1*^85),  collaborateur  d'abord,  puis  à  partir  de 
1865,  rédacteur  en  chef  du  journal  religieux 
protestant  Le  Lien,  fondé  par  sa  famille  et  suc- 
cessivement dirigé  par  son  oncle  Charles  (1797- 
1851),  l'auteur  de  VHistoire  des  Églises  du  dé- 
sert chez  les  Protestants  de  France  et  par  son 
père  Athanase,  directeur  de  la  Renaissance  (1871- 
1885),  et  aujourd'hui  du  Protestant,  polémiste 
des  plus  spirituels  et  des  plus  incisifs,  très  bien 
renseigné  jiour  tout  ce  qui  concerne  l'histoire 
contemporaine  et  le  droit  ecclésiastique,  théo- 
logien de  l'extrême  gauche,  il  a  publié  :  «  Le 
Dogme  du  Péché,  d'après  les  Évangiles  synop- 
tiques »,  thèse,  Paris,  Soye,  1886  ;  «  Libéraux 
et  orthodoxes  »,  id.,  Dentu,  1864;  «  M.  Gui- 
zot  et  l'orthofioxie  protestante  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  De  la  suppression  du  suffrage  universel  dans 
l'Église  réformée  de  France  »,  id.,  Cherbuliez, 
1866  ;  «  La  crise  du  protestantisme  »,  id.,  k 
l'Agence  de  l'Union  protestante  libérale,  1868; 
«  Les  aventures  d'un  réfugié  »,  1871  ;  «  Sous 
la  Commune.  Récits  et  souvenirs  d'un  parisien  », 
1873.  M.  C.  est  collaborateur  de  la  Revue  de 
Strasbourg,  de  la  Tlicological  Review,  de  l'Aca- 
demy  et  de  plusieurs  revues  unitaires  anglaises 
et  américaines. 

Coquilliat  (Camille- Aimé),  voyageur  et  écri- 
vain belge,  né  le  15  octobre  1853.  M.  C,  au- 
jourd'hui capitaine  adjoint  à  l'état-major  de  la 
première  circonscription  militaire  belge,  dont 
Anvers  est  le  chef-lieu,  est  un  des  officiers  qui 
ont  coopéré,  sous  les  ordres  de  Stanley,  à  l'œu- 
vre de  l'Association  internationale  africaine  fon- 
dée par  le  roi  Léopold  IL  Ses  voyages  à  l'E- 
quateur, dans  le  pays  des  Ba-Ngala  et  aux 
Stanley-Falls,  lui  ont  fourni  d'abord  le  sujet  de 


COE 

conférences,  publiées  à  la  Société  royale  belge 
de  géographie,  à  la  Société  de  géographie  d'An- 
vers, à  la  Société  des  ingénieurs  et  des  indus- 
triels, d'articles  dans  la  Revue  de  Belgique,  etc.  ; 
puis  il  en  a  donné  une  relation  complète  dans 
un  volume  fort  étendu  et  superbement  illustré: 
«  Sur  le  Haut-Congo  »,  Bruxelles,  Lebègue, 
1888  (Cfr.  la  Rivista  Contemporanea  de  Floren- 
ce, liv.  du  ler  mai  et  du  ler  août  1888  en  «  Chro- 
nique littéraire  belge  »).  —  Au  mois  d'octobre 
1888,  M.  C.  est  entré  à  l'administration  de  l'É- 
tat libre  du  Congo  pour  s'y  occuper  spéciale- 
ment des  affaires  indigènes,  recrutement  des 
troupes  de  l'Etat,  service  des  transports,  etc. 
Cora  (Guido),  géographe  italien,  né,  à  Tu- 
rin, le  20  décembre  1851.  Il  s'adonna  de  bonne 
heure  aux  études  géographiques  et  son  premier 
ouvrage  sur  le  canal  de  Suez,  paru  en  1869, 
fut  fort  bien  accueilli  par  les  plus  hautes  au- 
torités en  matière  de  géographie,  Petermann, 
Vivien  de  Saint-Martin,  Markham,  entr'autres. 
En  1870,  il  se  rendit  en  Allemagne  et  séjour- 
na, pendant  huit  mois,  à  Leipzig,  poiu-  se  per- 
fectionner dans  ses  études.  En  automne  de  la 
même  année,  il  commença  un  travail  historique 
et  archéologique  sur  la  situation  géographique 
d'Accaris  et  revint  ensuite  à  Turin.  En  automne 
de  1872,  il  se  rendit  à  Gotha  pour  faire  part 
à  Petermann  de  sou  projet  de  fonder  eu  Italie 
une  grande  revue  géographique.  L'illustre  au- 
teur des  Mittheilungen  non  seulement  en  ap- 
prouva l'idée,  mais  voTilut  écrire  lui-même  une 
préface  qui  parut,  en  janvier  1873,  dans  la  pre- 
mière livraison  de  cette  revue  qui  paraît  en- 
core et  dont  le  titre  est:  «  Cosmos.  Comunica- 
zioni  sui  progressi  più  recenti  e  naturali  délia 
geografia  e  délie  scienze  affini  ».  Cette  revue 
fut  accueillie  avec  la  plus  grande  faveur  et  M. 
Cora  lui  doit  l'honneur  d'avoir  été  nommé  mem- 
bre correspondant  honoraire  de  la  Société  de 
géographie  de  Londres.  M.  Coi-a  a  entrepris 
aussi  quelques  voyages  en  Orient  et  il  en  a 
publié  la  description;  il  a  fait  partie  de  plu- 
sieurs congrès  internationaux.  M.  Cora,  qui  est 
membre  des  Sociétés  de  géographie  de  Mexique 
et  de  Stockolm,  correspondant  des  Sociétés  an- 
thropologiques de  Paris  et  de  Florence,  de  la 
Societh  ligure  di  storia  patria,  du  comité  polaire 
international,  est  depuis  quelques  années  pro- 
fesseur extraordinaire  de  géographie  à  l'Uni- 
versité de  sa  ville  natale.  Nous  citerons  de 
lui:  «  Da  Brindisi  a  Bombay.  Sguardo  fisico, 
politico,  etnografico,  storico,  economico  sulla 
linea  di  navigazione  da  Brindisi  a  Bombay  at- 
traverso  il  canale  di  Suez  »,  Casale,  Bertero, 
1869;  «  Ricerche  storiche  ed  archeologiche  sul 
sito  d'Accaris  e  sulla  Topografia  délia  parte 
settentrionale  dell'antico  istmo  di  Suez  »,  dans 
le  BoUettino  délia  Societh  geografica  italiana, 
1870;  «  SpeJizione  italiana  alla  Nuova  Guiuea  », 
Rome,  1872;  «  Conni   generali    intorno    ad    un 
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viaggio  nella  Bassa  Albania  (Epiro),  ed  a  Tri- 
poli di  Barberia,  compiuto  dal  settembre  1874 
al  genuaio  1875  »,  Turin,  Bona,  1875;  «  Note 
cartografiche  sulla  reggenza  di  Tunisi  :  supple- 
mento  alla  Carta  spéciale  délia  reggenza  di  Tu- 
nisi, costrutta  e  disegnata  alla  scala  di  1"  500,000 
dallo  stesso  autore  »,  Turin,  1881  ;  «  Il  Sahara. 
Appunti  e  considerazioni  di  geografia  »,  Rome, 
Civelli,  1882;  «  Cenni  sulla  baja  d' Assab  ed 
adiacenze,  supplemento  alla  Carta  spéciale  délia 
Baja  »,  Turin,  1883. 

Cora  (Léon),  critique  dramatique  français,  né, 
à  Paris,  en  1853.  Il  a  fait  ses  études  à  Paris 
et  à  Frankenthal  dans  la  Bavière  rhénane.  N'é- 
tant âgé  que  de  17  ans,  il  a  fait  dans  la  légion 
des  Amis  de  la  France  toute  la  campagne  de 
1870  durant  le  siège  de  Paris.  Il  a  publié  :  «  La 
France  pojiulaire  ». 

Coran  (Charles),  poète  français,  né,  à  Paris, 
en  1814.  Riche,  il  a  consacré  ses  loisirs  à  la 
poésie,  et  bien  qu'il  soit  à  peu  près  ignoi-é  du 
grand  public,  il  n'occupe  pas  moins  une  place 
distinguée  parmi  les  poètes  de  son  pays;  plu- 
sieurs de  ses  pièces  ont  même  mérité  de  figu- 
rer dans  les  anthologies  modernes.  Nous  cite- 
rons de  lui  :  «  Onyx.  Poésies  »,  Paris,  Masga- 
na,  1840;  «  Rimes  galantes  »,  id.,  Amyot,  1847; 
«  Dernières  élégances.  Poésies  »,  id.,  Lemerre, 
1868.  Ses  œuvres  complètes  ont  été  réunies,  en 
1887,  en  trois  volumes. 

Corazzini  (François),  littérateur  italien,  né, 
à  Pieve  San  Stefano  (prov.  de  Lucques),  le  2 
août  1832.  Il  fit  ses  premières  études  chez  les 
frères,  et  ne  pouvant  pas  à  cause  du  peu  de 
fortune  de  sa  famille  fréquenter  l'Université,  il 
s'efforça  de  s'instruire  tout  seul.  En  1859,  il  prit 
part  comme  volontaire  à  la  campagne  de  l'in- 
dépendance italienne,  ensuite  il_  fut  nommé  pro- 
fesseur dans  les  lycées  de  l'État.  Aujourd'hui 
il  est  professeur  de  littérature  italienne  à  Li- 
vourne  et  membre  de  la  Commission  royale  pour 
les  textes  de  langue.  Nous  citerons  de  lui: 
«  Miscellanea  di  cose  inédite  e  rare  »,  Floren- 
ce, 1853;  «  Egidio  Romano.  Del  reggimento 
de'Principi.  Volgarizzamento  del  1282  »,  id., 
1854;  «  Affetti  e  pensieri  adombrati  »,  Pistoia, 
Carducci,  1868;  «  Saggio  di  restaurazione  de- 
gli  antichi  poeti  siciliani  »,  Sienne,  1871;  «  L'uo- 
mo  e  la  chiesa.  Pensieri  »,  Vérone,  Civelli, 
1872;  «  I  tempi  preistorici  e  le  antichissime 
tradizioni  confrontate  coi  risultati  délia  scienza 
moderna  »,  id.,  Tedeschi,  1875;  «  Appunti  sto- 
rici  e  filologici  su  la  valle  Tiberina  Superiore  », 
Sansepolcro,  Becamorti,  1875;  «  Relazione  ai 
soci  promotori  délia  Società  dialettologica  ita- 
liana »,  Beneven*o,  De  Gennaro,  1876;  «  Le 
lettere  édite  ed  inédite  di  Giovanni  Boccaccio 
tradotte  e  commentate  con  nuovi  documenti  », 
Florence,  Sansoni,  id.;  «  Documenti  inediti  su 
la  Bntta,dia  di  Lepanto  e  la  resa  di  Candia  », 
Florence,   1877;   «  I  componimcnli  minori  tljila 
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lotteratura  popolare  italiana  ne'  principali  dia- 
letti  »,  Benevento,  1878;  «  Storia  délia  marina 
militare  italiana  antica  »,  Livourne,  Giusti,  1882; 
«  Sulla  tattica  navale,  scritto  di  anonimo  greco 
aiitico  per  la  prima  volta  tradotto  e  pubblica- 
to  »,  id.,  Vannini,  1883,'tiré  d'un  manuscrit  en 
velin  de  la  Bibliothèque  Ambrosiana  de  Milan; 
«  Atlante  délia  Marina  Militare  italiana  »,  Li- 
vourne, Meucci,  1885;  «  Il  nuovo  Caréna.  La 
città  e  lo  Stato,  la  casa  e  la  famiglia.  Dizio- 
nario  metodico,  con  indice  générale  alfabetico, 
compilato  anche  su  fonti  sin  qui  inesplorate  », 
Tarin,  Loescher,  1885;  «  L'unità  nazionale,  o 
ritalia  e  Casa  Savoja  »,  Livourne,  Vannini,  1885. 

Corazsîiiii  (Joseph-Edouard),  avocat  et  écri- 
vain italien,  né,  à  Florence,  où  il  réside,  le  16 
mars  1836.  M.  C,  qui  est  membre  de  la  Société 
Colombaria  de  Florence  et  de  la  R.  Deputazione 
2}cr  (jli  shidii  di  Storia  patria  per  le  provincie 
délia  Toscana  e  dell' Umhria,  a  publié  :  «  Me- 
morie  storiche  délia  famiglia  Fransoni  »,  Flo- 
rence, Giulia,  1873  ;  «  Commentario  délia  Guer- 
ra  di  Luca  di  Giovanni  Guicciardini.  Frammen- 
to  »,  id.,  Mariani,  1882  ;  «  L'Assedio  di  Pisa 
(1405-1406).  Scritti  e  document!  inediti  »,  id., 
Diligenti,  1885  ;  «  Cenni  sulla  procedura  pénale 
in  Firenze  nel  secolo  XIV  »,  id.,  Arte  délia 
Stampa,  1886;  «  I  Ciompi.  Cronache  e  docu- 
menti,  con  notizie  intoruo  alla  vita  di  Michèle 
di  Lando  »,  id.,  Sansoni,  1887.  M.  C.  fait  main- 
tenant à  la  Scuola  del  Popolo  de  Florence  un 
cours  populaire  d'histoire  florentine. 

Corazzini  di  Biilciano  (Napoléon),  journaliste 
italien,  né,  en  Toscane,  vers  1840.  M.  Corazzi- 
ni a  collaboré  aux  plus  importants  journaux 
italiens,  il  a  pris  surtout  une  part  fort  active 
à  la  malheureuse  entreprise  tentée  il  y  a  quel- 
ques années  par  M.  Cerboni  de  faire  paraître, 
sous  des  titres  divers,  dans  tous  les  chefs- 
lieux  de  province  un  journal  dont  trois  pages 
se  tiraient  à  Rome  et  une  quatrième  seulement 
était  réservée  à  la  rédaction  locale.  M.  Coraz- 
zini a  beaucoup  voyagé  en  qualité  de  reporter; 
maintenant  il  se  trouve,  en  cette  qualité,  en 
Afrique.  Nous  citerons  de  lui:  «  Gelosie  »,  plai- 
santerie comique  en  un  acte;  «  Gli  estromi  si 
toccano  »,  dialogue-proverbe  en  un  acte,  Milan, 
Barbini,  1872;  «  L'Io  »,  comédie  en  3  actes, 
id.,  id.,  id.  ;  «  Tutti  padroni  meno  il  padrone  », 
comédie  en  2  actes,  id.,  id.,  id.;  «  Il  dueUo  », 
comédie-parodie  en  deux  actes,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Il  figlio  prediletto  »,  comédie  en  3  actes,  id., 
id.,  id.  ;  «  Il  giudice  »,  drame,  «  La  Comune 
in  Italia  »,  parodie  en  un  acte,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Di  alcuni  grandi  italiani  dimenticati  e  di  Gior- 
dano  Bruno.  Cenni  storici  »,  Florence,  typ.  de 
la  Gaszetta  d' Italia,  1873;  «  Un  buon  cittadino  », 
comédie-parodie  en  3  actes,  Florence,  1873;  «  Il 
Cassino  »,  nouvelle,  Florence,  Civelli,  1874  ; 
«  Le  due  figl-e  di  Maria  »,  nouvelle,  id.,  id., 
id.;  «  Pirro,  il  cane  di  Alberto  »,  nouvelle,  id., 
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id.,  id. ;  «  In  Serbia.  Impressioni  descrittive  », 
Sienne,  Mucci,  1876;  «  Singhiozzi,  novelle  », 
avec  préface  de  Felice  Cavallotti,  Milan,  Nava- 
retti,  1880;  «  Farfalla  ellenica,  impressioni  di 
viaggio  »,  Milan,  Galli,  1883;  «  Armando  Du- 
val,  seguito  al  romanzo  La  Signora  dalle  Came- 
lie  »,  Milan,  Ottino,  1883;  «  Dente  per  dente  », 
Rome,  Sommaruga,  1885  ;  «  Grecia  ed  Albania. 
Appunti  e  rivelazioni  »,  Milan,  Galli,  1886. 

Corbelli  (Paul),  médecin  italien,  né,  à  Reg- 
gio-Emilia,  en  1812.  Il  fit  ses  premières  étu- 
des dans  le  collège  de  Marolla  et  dans  celui 
des  Pères  Jésuites  à  Reggio-Emilia.  Le  gou- 
vernement ducal  ne  lui  ayant  pas  permis,  à 
cause  de  ses  opinions  politiques,  de  s'inscrire  à 
l'Université  de  Modène,  il  passa  à  Parme,  mais 
là  aussi  il  ne  put  rester  que  pendant  une  an- 
née et  en  qualité  d'auditeur  et  non  d'étudiant; 
il  passa  alors  à  Pise,  où,  en  1838,  il  fut  reçu 
docteur  en  médecine.  Il  se  fixa  depuis  à  Floren- 
ce, où  il  resta,  jusqu'en  1850,  époque  à  laquelle 
il  en  fut  expulsé  toujours  pour  des  raisons  po- 
litiques. Maintenant,  il  demeure  à  Modène.  Il 
a  publié  :  «  Dizionario  di  floricoltura  »,  2  vol., 
Reggio-Emilia;  «  Il  giardiniere  medico  »,  Mi- 
lan, chez  Guigoni  ;  «  I  canti  del  Romito  »,  Reg- 
gio-Emilia, 1887. 

Corbellini  (Piero),  écrivain  italien,  né,  à  Bom- 
piumazzo  (province  de  Pavie),  le  30  juin  1840. 
Il  fut  reçu  docteur  en  droit  à  l'Université  de 
Pavie.  En  1860,  il  prit  part  à  la  campagne  de 
l'indépendance  dans  l'armée  garibaldienne.  Main- 
tenant, il  est  professeur  de  littérature  italienne 
à  l'Institut  technique  de  Pavie,  où  il  a  dirigé, 
pendant  quatorze  années,  et  jusqu'en  1886,  le 
journal  H  Patriota,  et  où  il  dirige  maintenant 
Il  Carrière  Ticinese.  Il  débuta  par  un  volume  de 
vers  :  «  Cuore  e  Patria  »,  1860.  Suivirent  : 
«  Dolori  e  speranze  »,  1861  ;  «  Maria  »,  nou- 
velle, 1862  ;  «  La  Donna  e  la  Civiltà  »,  1863  ; 
«  La  Poesia  »,  étude  d'esthétique,  1863;  «  L'ar- 
me e  gli  amori  nel  secolo  XV  »,  conte  histo- 
rique qui  eut  un  véritable  succès  ;  «  Ugo  Fo- 
scolo  »,  notices,  1866  ;  «  La  Pia  de'  Tolomei  », 
tragédie  publiée  en  1866  et  jouéee  avec  un 
éclatant  succès  trois  ans  plus  tard;  «  Piccarda 
Donati  »,  tragédie,  1859;  «  Pier  délie  Vigne  », 
tragédie,  1870  ;  «  Adello  »,  légende  en  vers, 
1871  ;  «  Ghisola  »,  drame  en  vers,  1872  ;  «  Note 
di  letteratura  italiana  »,  2  vol.,  1872  ;  «  Po- 
stille.  Versi  »,  1876  ;  sous  presse  :  «  Garibaldo. 
Eroe  del  secolo  VII  »,  roman  historique. 

Corbou  (Claude-Anthime),  homme  politique 
français,  sénateur  inamovible,  né,  à  Arbigny- 
sous-Varennes  (Haute-Marne),  le  23  décembre 
1808.  Venu  de  bonne  heure  à  Paris,  il  y  exerça 
quelque  temps  la  profession  de  compositeur- 
tj^pographe  qu'il  quitta  pour  celle  de  sculpteur 
ornemaniste.  En  1840,  avec  le  concours  de  ca- 
marades studieux,  il  fonda  le  journal  L'Atelier, 
organe    républicain-socialiste ,    particulièremout 
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cousacré  à  la  propagation  de  la  théorie  de  l'as- 
sociatioQ  ouvrière  de  production.  L'influence 
qu'exerçait  l'Atelier  sur  les  ouvriers  do  Paris 
fit  nommer  M.  Corbou  secrétaire  du  gouverne- 
ment provisoire.  Elu  à  la  Constituante,  par  le 
département  de  la  Seine,  M.  Corbon  fut  choisi 
par  le  parti  modéré  comme  l'un  des  vice-prési- 
dents de  l'Assemblée.  Le  23  juin,  M.  Corbon 
fut  un  de  ceux  qui  tentèrent  de  s'opposer  à  la 
suppression  immédiate  des  ateliers  nationaux, 
proposée  par  M.  do  Falloux.  Non  réélu  à  la  Lé- 
gislature, il  reprit  son  métier  de  sculpteur  sur 
bois  et  fut  de  ceux  qui  tentèrent  de  résister 
au  coup  d'État.  En  1862,  M.  C.  devint  un  des 
collaborateurs  du  Siècle,  auquel  il  a  donné  no- 
tamment des  articles  philosophiques  sur  la  mo- 
rale indépendante  et  des  études  sur  les  «  Hom- 
mes de  1848  ».  Après  la  révolution  du  4  septem- 
bre, M.  0.  fut  nommé  maire  du  XV"  arrondisse- 
ment de  Paris,  et  fut  confirmé  dans  ces  fonctions 
par  le  vote  du  5  novembre  suivant.  Il  donna  sa 
démission  à  l'armistice,  et  fit  partie,  pendant 
la  Commune,  de  la  Ligne  des  droits  de  Paris. 
Porté  sur  la  plupart  des  listes  républicaines, 
M.  C.  fut  élu  député  de  la  Seine,  le  2  juillet 
1871.  Il  alla  siéger  à  l'extrême  gauche  et  fut 
l'un  des  fondateurs  de  V  Union  républicaine.  Il 
a  été  élu  sénateur  inamovible,  le  15  décembre 
1875.  Il  est  actuellement  questeur  du  Sénat.  On 
lui  doit  deux  ouvrages  de  philosophie  politique 
et  d'économie  sociale  :  «  De  l'enseignement  pro- 
fessionnel »,  Paris,  Pagnerre,  1859;  «  Le  se- 
cret du  peuple  de  Paris  »,  id.,  id.,  1863,  2"ie  éd., 
id.,  id.,  1865. 

Cordeiro  (Luciano),  écrivain  portugais,  né, 
le  21  juin  1844,  à  Mirandella  (province  de  Tras- 
os-Montes).  Après  avoir  servi,  pendant  quel- 
que temps,  dans  la  marine,  il  s'adonna  au  jour- 
nalisme politique,  et  publia,  pendant  longtemps, 
la  Revoluçao  de  Septemhro,  dans  laquelle,  outre 
les  questions  politiques  et  sociales,  il  traita 
aussi  do  la  littérature  contemporaine.  Il  fut 
parmi  les  fondateurs  de  la  Société  de  géogra- 
phie de  Lisbonne,  dont  il  fut  le  premier  secré- 
taire, et,  en  cette  qualité,  il  publia  deux  écrits, 
l'un,  en  1875,  sur  la  part  prise  par  les  Portu- 
gais dans  la  découverte  de  l'Amérique,  l'autre, 
en  1878,  sur  l'hydrographie  africaine.  On  lui 
doit  aussi:  «  Primeiro  livre  de  critica  »  ;  «  Se- 
gundo  livro  de  critica  »;  «  Dos  Bancos  Portu- 
guezes  »  ;  «  Viagens  »,  2  vol.  ;  «  A  sciencia 
dos  Pequeninos  ». 

Cordelia.  Pseudonyme  de  M™"  Virginia  Trê- 
ves {Voyez  ce  nom). 

Cordier  (Augustin),  professeur  et  publiciste 
français,  né,  à  Villette,  en  Savoie,  le  23  juillet 
1848.  Élève  du  Lycée  de  Chambéry,  de  1857  à 
1867.  Membre  de  l'université  et  professeur  de 
philosophie  dans  les  Lycées  de  Cahors  et  de 
la  Roche-sur-Yon  jusqu'en  1868.  Directeur  du 
Courrier  des  Alpes,  à  Ch.imbéry  et  du   Nouvel- 
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li.fta  de  Bordeaux,  fondé  par  lui-même,  en  1882. 
Directeur  également  du  journal  politique  Le 
Bordeaux,  fondé  en  1887.  Ces  deux  journaux 
politiques  quotidiens  sont  monarchistes.  M.  C. 
est  également  l'auteur  de  brochures  et  d'arti- 
cles de  Revue  non  signés. 

Cordier  (Henri),  orientaliste  français,  profes- 
seur à  l'École  nationale  des  langues  orientales 
vivantes  et  à  l'École  des  sciences  politiques  de 
Paris.  Né  le  8  août  1849  à  la  Nouvelle-Orléans, 
il  fit  ses  études  à  Paris  et  en  Angleterre.  Parti 
pour  la  Chine  en  1869,  d'où  il  ne  revint  qu'en 
1876,  secrétaire  de  la  mission  chinoise,  dirigée 
par  Li  Fong-pao  et  P.  Giquel;  il  fut,  en  188), 
chargé  à  l'École  des  langues  orientales  de  Paris 
du  cours  de  géographie,  d'histoire  et  de  légis- 
lation des  États  de  l'extrême  Orient,  créé  pour 
G.  Pauthier  en  1873.  Il  a  été  nommé  profes- 
seur titulaire  en  1888.  Depuis  1886,  M.  C.  pro- 
fessa également  à  l'École  des  sciences  politi- 
ques l'histoire  des  relations  politiques  et  com- 
merciales de  l'extrême  Orient  avec  l'Occident. 
Mandarin  chinois  de  3»  classe,  il  a  publié  : 
«  Catalogue  of  the  Library  of  the  North  China 
Branch  of  the  Royal  Asiatic  Society  »,  Shan- 
ghaï, 1872  ;  «  Narrative  of  the  récents  Events 
in  Tong-King  »,  1875  ;  «  Bibliotheca  Sinica. 
Dictionnaire  bibliographique  des  ouvrages  re- 
latifs à  l'Empire  chinois  »,  Paris,  1878-1885, 
2  vol.,  ouvrage  couronné  par  l'Institut  ;  «  La 
France  en  Chine  au  XVII^  siècle  »,  id.,  1883; 
«  Essai  d'une  bibliographie  des  ouvrages  pu- 
bliés en  Chine  par  les  Européens  au  XVII»  et 
au  XVIII«  siècle  »,  id.,  1883;  «  Le  Consulat 
de  Franco  à  Hué  sous  la  Restauration  »,  id., 
1884  ;  «  Bibliographie  des  œuvres  de  Beaumar- 
chais »,  id.,  1883;  «  Notes  pour  servir  à  l'his- 
toire des  études  chinoises  en  Europe  jusqu'à 
l'époque  de  Fourmont  l'aîné  »,  id.,  1886;  «  Le 
Conflit  entre  la  France  et  la  Chine.  Étude  d'his- 
toire coloniale  et  de  droit  international  »,  id., 
1882  ;  «  Notes  sur  Stendhal  »,  id.,  1888.  M.  C. 
a  collaboré  au  North  China  Herold,  au  Shangaï 
JUvening  Courier,  Celestial  Empire,  Journal  des 
Débats,  Le  Temps,  Revue  critique.  Revue  d'ethno- 
graphie. Revue  historique,  Journal  R.  Asiatic 
Soc,  etc.  Il  publia,  avec  M.  Ch.  Schefer,  un  re- 
cueil de  voyages  et  de  documents  pour  servir 
à  l'histoire  de  la  géographie  depuis  le  XIII« 
jusqu'à  la  fin  du  XIV"=  siècle.  M.  C.  dirige  la 
Revue  de  l'Extrême  Orient,  qu'il  a  fondée  en 
1882.  Il  a  sous  presse  le  Voyage  d'Odoric  de 
Pordedone  et  une  Bibliotheca  Indo-Sinica. 

Cordiila.  Pseudonyme  de  M'"»  la  comtesse 
Irène  Délia  Rocca  (Voyez  Dei.la  Rocca). 

Corio  (Lodovico),  écrivain  italien,  né ,  en 
Lombardie,  vers  1840.  M.  Corio,  qui  est  main- 
tenant professeur  titulaire  d'histoire  et  de  géo- 
graphie au  lycée  Alessandro  Manzoni  de  Milan, 
et  professeur  de  littérature  poétique  et  drama- 
tique au  Conservatoire  musical  de  la  même  vil- 
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là,  a  fait  beaucoup  parler  de  lui  en  écrivant  la 
r.iographie  du  Père  Stanislas  Ceresa,  qui  avait 
é'é  condamné  pour  des  crimes  honteux.  Parmi 
les  nombreuses  publications  qu'il  a  fait  paraître 
depuis,  nous  citerons:  «  Vincenzo  Monti  stu- 
diato  nell'archivio  di  Stato  milanese  »,  Floren- 
ce, typ.,  de  VAssockizione,  1873;  «  Eivelazioni 
storiche  intorno  ad  Ugo  Foscolo.  Lettere  e  do- 
cumenti  tratti  dal  R.  Archivio  di  Stato  in  Mi- 
lano  »,  Milan,  Carrara,  1873;  «  Cenni  storici 
riguardanti  Tarte  tipografica.  Biografie  »,  Rome, 
typ.  elzévirienne,  1876;  «  La  tassa  suUe  opi- 
nioni.  Bozzetto  storico  »,  Milan,  Civelli,  1877; 
«  Cesare  Correnti  e  il  primo  Ricreatorio  in  Mi- 
lano  »,  id.,  id.,  1879;  «  Piotro  Meta-stasio,  stu- 
dio oritico  »,  id.,  id.,  1882;  «  Processo  e  con- 
dL.nna  degli  Sobiaffinati  nel  1381  »,  Milan,  Bor- 
toiotti,  1881;  «  Il  Monastère  di  Cairate  »,  id., 
id.,  1882;  «  Libre  délia  vita  »,  id.,  Civelli,  1883; 
«  Relazione  intorno  all'opera  del  prof.  Giglioni 
//  luogo  natio  »,  id.,  Agnelli,  1883;  «  Il  feudo 
di  Cariate  »,  dans  VArchivio  Storico  Lombardo, 
X">e  année,  3«"=  livr.  ;  «  Gli  asili  notturni  di 
Milano  »,  conférence,  Milan,  1884;  «  Milano  in 
ombra.  Abissi  plebei  »,  Milan,  Civelli,  1885; 
«  Commemorazione  del  dott.  Carlo  Spreafico  », 
Florence,  Arte  délia  Stampa,  1886;  «  Di  Ales- 
sandro  Manzoni.  Fonti  e  censori  »,  Milan,  Re- 
cbiedei,  1887.  M.  C.  a  été  un  des  rédacteurs 
de  Milano  e  i  .moi  dintorni  (La  vita  nuova),  Mi- 
lan, Civelli,  1881;  du  Nipote  del  Vesta  Verde, 
almanach  pour  l'année  1884,  Milan,  Vallardi, 
1883.  On  lui  doit  aussi  une  édition  du  «  Ric- 
ciardetto  »,  de  Niccolô  Forteguerri,  avec  des 
notes  biographiques  et  critiques,  Milan,  Sonzo- 
gno,  1885;  une  édition  de  «  Le  trasformazioni 
di  P.  Ovidio  Nasone,  recate  in  versi  italiani 
dal  prof.  Giuseppe  Brambilla  »,  id.,  id.,  id.,  et 
une  édition  de  «  Commedie  scelte  di  M.  Accio 
Plauto  recate  in  versi  italiani  da  Niccolô  Eu- 
génie Angelio  »,  id.,  id.,  1888. 

Corleo  (Simon),  homme  politique  et  philoso- 
phe encyclopédiste  italien,  né,  à  Salemi  (prov.  de 
Trapani),  le  2  septembre  1823.  Il  fit  ses  études 
classiques  au  Séminaire  de  Mazzara  et  fut  reçu 
docteur  en  médecine  à  l'Université  de  Palerme, 
eu  1848.  En  1846,  il  avait  été  nommé  professeur 
do  philosophie  et  de  droit  naturel  d'abord,  de 
mathématiques  ensuite  au  dit  Séminaire  de  Maz- 
zara. De  1852  à  1854,  il  donnait  les  mêmes 
cours  dans  plusieurs  instituts  particuliers  de 
Palerme,  tout  en  exerçant  en  même  temps  la 
médecine.  De  1861  à  1864,  il  fut  député  au  Par- 
lement; en  1864,  il  fut  nommé  professeur  de 
philosophie  morale  à  l'Université  de  Palerme, 
dont  il  a  été  recteur  de  1883  à  1888.  Nous 
citerons  de  lui  :  «  Progetto  per  un'  adeguata 
coatituzione  siciliana  »,  Palerme,  1848;  «  Ri- 
cerche  su  la  vera  natura  dei  creduti  fluidi  im- 
ponderabili  »,  Palerme,  1852;  «  Discorso  per 
l'apertura  degli  studii  dello    stabilimento  stesi- 
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coro  »,  id.,  id.  ;  «  Ricerche  sulla  natura  délia 
innervaziono  con  applicazioni  filosofiche,  pato- 
logiche  6  terapeutiche  »,  id.,  1857;  «  Filosofia 
universale  »,  1860-63;  «  Storia  délie  Enfiteusi 
dei  terreni  ecclesiastici  di  Sicilia  »,  id.,  1871  ; 
«  I  principii  direttivi  délie  Tasse  italiane  »,  id., 
1874;  «  Cousiderazioni  sull'ordinamento  délia 
Pubblica  Istruzione  in  Italia  »,  dans  la  Minerva 
de  Milan,  1865-66  et  dans  les  Archivi  di  Pe- 
dagogia  de  Palerme,  de  1878;  «  Elogio  Funè- 
bre del  Re  Vittorio  Emanuele  »,  1878;  «  Il 
sistema  délia  filosofia  universale,  ovvero  la  fi- 
losofia délia  identità  »,  Rome,  1879-80;  «  Re- 
lazione sul  tema  II  per  l'XI  congresso  peda- 
gogico  italiano  à  Roma  »,  dans  \'  Archivio  di 
Pc'dagogia,  Palerme,  1880;  «  Discorso  sull' istru- 
zione superiore  alla  Caméra  dei  Deputati  », 
Rome,  1883;  «  Sul  riordinamento  délia  imposta 
fondiaria  »,  dans  la  Rassegna  di  Scienze  Sociali 
de  Florence,  1883;  «  La  magistratura  giudizia- 
ria  in  Italia  »,  id.,  1884;  «  L' insegnamento  e- 
lementare  in  Italia.  Mali  e  rimedî  »,  id.,  id.; 
«  Le  comuni  origini  délie  dottrine  filosofiche  di 
Miceli,  di  Malebranche  e  di  Spinoza,  con  con- 
fronti  etc.  »,  dans  les  Atti  délia  R.  Accademia 
délie  Scienze  di  Palermo,  1884;  «  Il  parlameu- 
tarismo  présente  ed  il  future  »,  dans  la  .fia.s- 
segna  di  scitnze  sociali  de  Florence,  1885  ;  «  L'at- 
tuale  disegno  di  legge  sul  riordinamento  délia 
tassa  fondiaria  »,  id.,  id.  ;  «  Garibaldi  e  i  suoi 
mille  a  Salemi  »,  dans  la  Nuova  Antologia,  Ro- 
me, 1886;  «  Collegio  uninominale  o  plurinomi- 
nale  »,  dans  la  Rassegna  déjà  citée,  id.  ;  «  Mo- 
dificazione  alla  legge  elettorale  »,  id.,  id.  ;  «  Ija 
politioa  ecclesiastica  conveniente  ail' Italia  », 
id.,  1887;  «  Le  diverse  origini  del  socialisme 
cristiano  e  del  socialisme  dottrinario  odierno  », 
id.,  id.;  «  Differenza  tra  la  filosofia  délia  Idea- 
lità  e  l'odierno  positivisme  »,  dans  la  Rassegna 
di  Filosofia  scientifica  de  Turin,  1887. 

Corlieu  (Augustin),  médecin  français,  né,  à 
Charly-sur-Marne  (Aisne),  en  1825.  M.  C,  qui 
est  bibliothécaire-adjoint  de  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Paris,  est  un  érudit  qui  s'est  surtout 
occupé  d'histoire  médicale.  Nous  citerons  de 
lui  :  «  Études  sur  les  causes  de  la  mélancolie  », 
Paris,  Baillière  et  fils,  1861  ;  «  Nouvelle  méde- 
cine des  familles  à  la  ville  et  à  la  campagne  », 
id.,  id.,  1865,  S'""  éd.,  id.,  id.,  1874,  ouvrage 
publié  sous  le  pseudonyme  du  docteur  A.  C.  de 
Saint-Vincent  ;  «  Aide-mémoire  de  médecine, 
de  chirurgie  et  d'accouchements,  vade  mecum.  du 
praticien  »,  id.,  id.,  1869,  4"ie  éd.,  id.,  id.,  1886; 
«  La  Fistule  de  Louis  XIV  »,  id.,  Germer- 
Baillière,  1874  ;  «  La  mort  des  Rois  de  Fran- 
ce, depuis  François  1'=''  jusqu'à  la  Révolution 
française.  Etudes  médicales  et  historiques  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  Géographie  historique  de  la  Brie  ga- 
leuse ou  Galvèze  »,  id.,  Champion,  1875  ;  «  La 
mort  de  Louis  XVII  »,  id.,  id.,  1877  ;  «  L'an- 
cienne Faculté  de  médecine  de  Paris  »,  id.,  Do- 
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lahaye,  id.  ;  «  La  Faculté  de  médecine  de  Paris 
après  juillet  1830  »,  id.,  id.,  1878;  «  L'Hôpi- 
tal des  cliniques  de  la  Faculté  de  médecine  do 
Paris  »,  id.,  id.,  1878;  «  L'Assassinat  du  duc 
de  Berry.  Considérations  cliniques  sur  sa  bles- 
sure, son  autopsie  »,  id.,  id.,  1879;  «  Les  Chai- 
res de  médecine  légale  et  d'histoii-e  de  la  mé- 
decine à  la  Faculté  de  Paris  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Le  Concours  pour  la  chaire  de  clinique  chi- 
rurgicale de  Dupuytren  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le 
Roi  François  I  est-il  mort  de  la  syphilis?  »,  id., 
id.,  1880;  «  Histoire  de  Charly  sur  Marne  »,  id., 
Champion,  1881  ;  «  Les  Médecins  grecs  depuis 
la  mort  de  Galieu  jusqu'à  la  chute  de  l'Empire 
d'Orient  (210-1453  »,  id..  Barrière  et  fils,  1885  ; 
«  La  Prostitution  à  Paris  »,  id.,  id.,  1887.  — 
Le  D"-  Corlieu  à  traduit  du  latin  :  «  De  la  men- 
tulagre  ou  mal  français  »,  de  Joseph  Grunbeck, 
Paris,  G.  Masson,  1884. 

Coruelis  (Alfred-Charles-Louis),  né,  à  Ter- 
monde,  dans  la  province  belge  de  la  Flandre 
orientale,  le  22  mai  1849.  M.  Cornelis,  qui  a 
épousé  une  des  filles  de  M.  Alphonse  Lebègue, 
un  français  auquel  la  Belgique  doit  sa  princi- 
pal maison  d'édition  actuelle,  auquel  les  amis 
des  lettres  doivent  des  œuvres  charmantes,  oc- 
cupait, depuis  longtemps,  une  haute  position  dans 
rétablissement  bruxellois  et  venait  d'ouvrir,  en 
son  nom  personnel,  une  librairie  à  Paris,  quand 
survint,  en  1885,  la  mort  de  son  beau-père. 
Une  nouvelle  société  se  constitua,  sous  la  rai- 
son :  «  J.  Lebègue  et  C'«  »,  pour  continuer 
l'exploitation  de  la  librairie,  de  l'imprimerie,  du 
journal  et  du  service  d'annonces  réunis  sous  la 
dénomination  commune  à'Office  de  publicité,  et 
trois  directeui's  furent  nommés,  dont  chacun 
se  consacra  plus  spécialement  à  une  partie  dé- 
terminée de  l'entreprise  :  M.  J.  Lebègue  choi- 
sit la  publicité  ;  un  autre  fils  du  défunt,  M. 
Adolphe  Lebègue  (voir  ce  nom),  l'imprimerie  et 
le  journal  ;  M.  Cornelis,  la  librairie  de  Bruxel- 
les et  celle  de  Paris,  devenue  la  propriété  de 
la  Société.  M.  Alfred  Cornelis-Lebègue  a  exer- 
cé sur  le  mouvement  littéraire  de  la  Belgique 
l'action  très  réelle,  mais  à  peine  soupçonnée  du 
public,  qu'exercent  dans  chaque  pays  les  grands 
éditeurs,  pourvu  qu'ils  aient,  avec  un  goût  sûr, 
beaucoup  de  tact,  de  l'initiative  et  même  de  la 
hardiesse,  et  les  qualités  personnelles  propres 
à  grouper  et  à  retenir  autour  d'eux  les  écri- 
vain de  valeur.  En  outre,  il  a  contribué,  il  y  a 
quelques  années,  à  créer  le  Cercle  de  la  librai- 
rie belge,  qui  a  pris  rapidement  une  très  grande 
importance  et  dont  il  fut,  dès  l'origine,  nommé 
trésorier.  Ajoutons  que  M.  Cornelis,  qui  fait 
partie  de  la  Société  royale  belge  de  géogra- 
phie, est  l'auteur  d'un  travail  publié  par  la  mai- 
son Lebègue,  en  1880,  et  qui  a  vulgarisé,  au- 
tant parmi  les  gens  du  monde  que  parmi  la  jeu- 
nesse des  écoles,  la  connaissance,  jusqu'alors 
fort   vague,  de  l'hypsométrie    de    la    Belgique  : 


COE 


60.J 


nous  voulons  parler  de  sa  «  Carte  du  relief  do 
la  Belgique,  à  l'échelle  de  1  à  500,000  pour  les 
longueurs  et  de  1  à  33,000  pour  les  hauteurs 
avec  une  carte  indiquant  les  altitudes  des  chefs- 
lieux  d'arrondissement,  à  l'échelle  de  1  à 
1,625,000  ».  n  a  composé  en  outre  un  «  Nouvel 
Atlas  de  Belgique,  à  l'usage  des  écoles  et  des 
familles,  d'après  les  travaux  de  l'Institut  car- 
tographique militaire  »,  qui  a  déjà  en  deux  édi- 
tions et  qu'un  arrêté  de  M.  Devolder,  ministre 
de  l'intérieur  et  de  l'instruction  publique,  a,  en 
1888,  recommandé  aux  administrations  commu- 
nales et  aux  instituteurs  pour  l'enseignement 
dans  les  écoles  primaires,  les  bibliothèques  sco- 
laires et  les  distributions  de  prix. 

Cornélius  (Augusta),  femme  de  lettres  alle- 
mande, née,  à  Darmstadt,  en  1841.  D'abord  pen- 
sionnée par  le  Roi  de  Prusse  pour  étudier  le 
chant,  elle  dut,  à  la  suite  d'une  maladie,  renon- 
cer à  la  carrière  musicale  et  alla  se  fixer  à 
Charlottenbourg,  où  elle  s'adonna  entièrement 
aux  lettres.  Nous  citerons  d'elle  :  «  Platen  in 
Venedig  »,  comédie,  1866;  «  Die  blinde  Frau  », 
id.,  1866;  «  Dramatische  Studien  »,  id.,  1867; 
«  Er  will  auf  die  Bûhne  »,  id.,  1867;  «  Die 
erkannten  Gotter  »,  id.,  1867;  «  Kônig  und 
Dichter  »,  drame,  1868;  «  Nur  ein  Held  », 
1877;  «  Das  Kind  wie  es  weint  und  lacht  », 
1885;  «  Glûckliche  Kinderzeit  »,  1886;  «  Gold- 
màuschen  der  Kobold,  das  Riesenkind  »,  1887  ; 
«  Der  Struwwelpeter  »,  1887  ;  on  lui  doit  aussi 
plusieurs  traductions  de  l'anglais  et  du  fran- 
çais. 

Cornelins  (Carl-Adolf),  historien  allemand, 
né,  le  12  mars  1819,  à  Wurzbourg.  Il  étudia 
la  philologie  et  l'histoire  à  Berlin  et  à  Bonn, 
et  après  avoir  enseigné  dans  quelques  gymnases, 
fut  nommé  successivement  professeur  d'histoire 
aux  Universités  de  Bonn  et  de  Munich,  où  il 
enseigne  encore.  Nous  citerons  de  lui:  «  Die 
Mûnsterische  Humanisten  und  ihr  Verhàltniss 
zur  Reformation  »,  Munster,  1851  ;  «  Der  An- 
theil  Ostfrieslands  an  der  Reformation  bis  zum 
Jahre  1535  »,  id.,  1852;  «  Geschichte  des  Muns- 
terischen  Aufruhrs  »,  2  vol.,  Leipzig,  1855- 
60;  «  Die  deutsche  Einheitsbestrebungen  im 
16  Jahrhundert  »,  discours  académique,  1862  ; 
«  Studien  zur  Geschichte^des  Bauernkrieges  », 
dans  les  Abhandhingen  d.  Miinch.  Akademie, 
1861;  «  Zur  Geschichte  der  Grûndung  der 
deutschen  Liga  »,  dans  le  Miinch.  kistor.  Jalir- 
biich,  1865  ;  «  Der  grosse  Plan  Heinrich  IV  von 
Frankreich  »,  id.,  1866;  «  Zur  Erlàuterung  der 
Politik  des  Churfûrsten  Moi-itz  von  Sachsen  », 
id.,  1866;  «  Churfûrst  Moritz  gegenûber  der  Fûr- 
stenverschwcrung  der  Jahre  1550-51  »,  dans  les 
Ahhandlungen  der  Miinchener  Académie,  1867  ; 
«  Die  niederlândische  Wiedertaufer  -svàhreud 
der  Belagerung  Munsters,  153.iH535  »,  id., 
1869;  «  Die  Eroberung  der  Stadt  Munster  im 
Jahre  1535  »,  dans  VEist.    Taschenhuch,    1872; 
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«  Die  Verbannung  Calwins  aus  Genf  im  Jahre 
1559  »,  dans  les  Ahhàndlunçjen  der  Munchener 
Âlcndemie,  1886.  M.  0.  a  collaboré  à  V Allgemeine 
deutsche  Biof/raphie  et  aux  GesrhirhfsijueHen  des 
Bisthums  Munsters. 

Cornélius  (Carl-Alfred),  theologieu  et  Iiisto- 
rien  de  la  religion  suédois,  né,  le  10  février  1828, 
professeur  de  théologie  à  l'Université  de  Lund. 
Nous  citerons  de  lui  :  «  Dentyska  medeltidsmy- 
stikens  fôrnamsta  laropunkter  »,  1859:  «  Làro- 
bok  y  kyrkohistorien  »,  1860,  lO'ne  éd.,  1882; 
«  Ofversigt  af  religionens  historia  »,  1861,  3™» 
éd.,  1873;  «  Om  prestbristen  octe  dess  afhiel- 
pande  »,  1862;  «  Handbok  i  svenska  kyrkans 
liistoria  »,  1867,  2™^  éd.,  1875;  «  Handbok  i 
kirkohistorien  »,  1872,  2'»e  éd.,  1870;  «  Tlieo- 
logiska  prsenotioner  »,  s.  d. 

Cornélius  (Carl-Sebastian),  physicien  alle- 
mand, né,  le  14  novembre  1819,  dans  la  Hesse 
inférieure.  Il  étudia  les  mathématiques  et  les 
sciences  naturelles,  à  Goettingue  et  à  Marbourg 
et  devint,  en  1851,  privat-Docent  à  l'Université 
de  Halle,  où  il  enseigna  la  physique,  la  méca- 
nique, la  géographie  physique  et  la  météorolo- 
gie. Nous  citerons  de  lui:  «  Grundriss  der  phy- 
sikalischen  Géographie  »,  en  collaboration  avec 
A.  Wiegand,  2  parties,  Halle,  1856,  6<ne  éd., 
1886  ;  «  Versuch  einer  theoretischen  Ableitung 
der  magnetischen  und  elektrischen  Erscheinun- 
gen  »,  Leipzig,  1855;  «  Ueber  die  Bildung  der 
Materie  aus  ihren  einfachen  Elementen  »,  id., 
1856;  «  Die  Théorie  des  Sehens  und  raumlichen 
Vorstellens  vom  physik.,  physiol.,  und  psycolo- 
gischen  Standpunkte  »,  Halle,  1861;  «  Météo- 
rologie »,  id.,  18G3;  «  Zur  Théorie  des  Sehens 
mit  Rùcksicht  auf  die  neuesten  Arbeiten  in  die- 
sem  Gebiete  »,  id.,  1864;  «  Grundzùge  einer 
Molekularphysik  »,  Halle,  1866;  «  Ueber  die 
Bedeutung  des  Causalprincips  in  der  Natm-wis- 
senschaft  »,  id.,  1867;  «  Ueber  die  Entstehung 
der  Welt  »,  Halle,  1870;  «  Ueber  die  Wechsel- 
wirkung  zwischen  Leib  und  Seele  »,  id.,  1871, 
2'"'-*  éd.,  1875;  «  Zur  Théorie  der  Wechselwir- 
kung  zwischen  Leib  und  Seele  »,  Halle,  1880; 
«  Einiges  iiber  die  Gleichgewichts-  und  Bewe- 
gungsverhâltnisse  der  Theilchen  fester  Kôr- 
per  »,  dans  la  Centralzeiturifj  fur  Optik  und 
Mechan.  Leipzig,  1882;  «  Ueber  das  Problem 
der  Materie  mit  Rùcksicht  auf  die  neuere  be- 
treffende  Litteratur  »,  dans  la  Zeitschrift  filr 
exacte  Philosophie,  1883  ;  «  Ueber  Hypnotismus  », 
id.,  1883  ;  «  Einiges  ûber  die  Wechselbeziehun- 
gen  zwischen  Leib  und  Seele,  mit  Rùcksicht  auf 
das  Princip  von  der  Erhaltung  der  Energie  », 
id.,  1883;  «  Das  Gedàchtniss,  als  eine  Eigen- 
schaft  der  Materie  »,  id.,  1884;  «  Ueber  die 
Hauptpunkte  der  realistischen  Metaphysik  »,  id., 
1884.  M.  Cornélius  a  publié  la  3™»  éd.  du 
«  Lehrbuch  der  Psychologie  vom  Standpunkte 
dos  Realismus  und  nach  genestischer  Méthode  », 
de  Volkmann,  Cothen,  1884-85  et  il  a   collabo- 
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ré  au  Physikal.    Le.riroii    de    Osvald    Marbach, 
2"ie  éd.,  Leipzig,  1853-59. 

Cornély  (.Jean-Jùs6])h) ,  brillant  journaliste 
et  écrivain  politique  français,  né,  à  Nogna  (Jura), 
le  15  janvier  1845,  élevé  à  Lyon,  où  il  fit  de 
très  brillantes  études  au  petit  séminaire  de 
Saint-Jean.  Il  s'adonna  d'abord  à  la  médecine, 
mais  en  1868,  venu  à  Paris  pour  y  achever  ses 
études,  des  revers  de  fortune  l'obligèrent  à  en- 
trer comme  professeur  dans  une  maison  d'édu- 
cation. En  1869,  il  débuta  dans  la  presse  pari- 
sienne, en  apportant  des  faits-divers  aux  jour- 
naux. L'année  suivante,  il  allait  à  Mont-de- 
Marsan,  fonder  l'Avenir  des  Landes.  Pendant  la 
guerre,  il  s'engagea  au  58»  de  ligne.  Après  la 
Commune,  il  revint  à  Paris,  où  il  fit  des  cor- 
respondances pour  les  feuilles  de  province.  Au 
24  mai,  il  entrait,  comme  secrétaire  de  la  ré- 
daction au  Journal  officiel.  Trois  aus  plus  tard, 
M.  de  Villemessant  l'attachait  à  VEstaff'ettc. , 
qu'il  venait  de  fonder,  et  ensuite.au  Figaro,  où 
il  resta  jusqu'à  la  mort  de  Villemessant;  alors 
il  entra  au  Gaulois.  Le  6  mars  1881,  les  com- 
manditaires de  ce  journal  voulant  changer  la 
ligne  politique,  en  expulsèrent  brusquement  la 
rédaction.  M.  Cornély  réalisa  alors  un  tour-de- 
force  incroyable;  en  moins  de  vingt-quatre  heu- 
res, il  organisait  et  faisait  paraître  un  nou- 
veau journal  Le  Clairon,  qui  pendant  trois  an- 
nées soutint  énergiquement  la  politique  roj'a- 
liste  ;  en  même  temps,  M.  Cornély  qui  en  était 
le  directeur  et  le  rédacteur  en  chef,  se  distin- 
guait comme  orateur  dans  les  banquets  et  les 
conférences  légitimistes.  Il  assista  au  sacre  de 
l'empereur  de  Russie  Alexandre  III,  et  fut  le 
dernier  français  que  reçut  le  comte  de  Cham- 
bord  avant  la  maladie  qui  devait  l'enlever.  La 
mort  de  ce  prince  porta  un  coup  terrible  au 
Clairon,  qui  dut  fusionner  avec  le  Gaulois,  re- 
devenu journal  monarchiste,  et  où  M.  Corné!}' 
entra  comme  rédacteur  politique.  Depuis  1884, 
il  donne  aussi  au  Matin,  journal  ouvert  à  toutes 
les  opinions,  une  brillante  chronique  politique 
hebdomadaire.  Bien  que  l'œuvre  de  M.  Cornély 
consiste  surtout  dans  les  nombreux  articles,  qu'il 
a  publié  dans  les  journaux  où  il  a  collaboré, 
nous  citerons  de  lui  :  «  L'CEil  du  diable  », 
roman  d'aventures,  Paris,  Dentu,  1878  ;  «  Lo 
Czar  et  le  roi.  Souvenirs  et  impressions  de  vo- 
yage »,  livre  relatant  le  sacre  d'Alexandre  III 
et  la  mort  du  comte  de  Chambord,  id.,  Ollen- 
dorff,  1884;  «  La  France  et  son  armée  »,  id., 
id.,  1887;  «  Rome  et  le  Jubilé  de  Léon  XIII. 
Notes  d'un  pèlerin  »,  id.,  Palmé,  1888. 

Cornet  (François-Léopold),  ingénieur  belge, 
membre  de  la  classe  des  sciences  de  l'Acadé- 
mie royale  de  Belgique,  né,  à  Givry,  le  21  fé- 
vrier 1834.  Il  a  été  le  collaborateur  de  M.  A. 
Briart  pour  la  «  Description  minéralogique,  pa- 
léontologique  et  géologique  du  terrain  crétacé 
du  Hainaut  »,  Mons,    1806,    couronnée    par    la 
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;.  té  des  Sciences,  des  arts  et  des  lettres  du 
Il  :aaut;  de  M.  Ch.  de  la  Vallée-Poussin  pour 
'  ~  rapports  relatifs  à  un  certain  nombre  de 
liettes  de  la  carte  géologique  de  la  Belgi- 
et  il  a  publié  le  chapitre  «  Mines  et  car- 
-  ",  dans  la  Fatria  Belgica,  Bruxelles,  1873  ; 
i  Belgique  minérale  »,  en  tête  du  Caialo- 
"  V Exposition  minérale  belge  à  Paris,  Lih- 
1678,  une  notice  sur  «  Le  bassin  houiller 
belge  »,  Bruxelles,  1885,  lors  de  l'Exposition 
Universelle  d'Anvers.  M.  Cornet  s'est  beau- 
coup occupé  d'études  préhistoriques,  sm-tout  au 
moment  où  le  Congi'ès  intei'uational  d'anthro- 
pologie et  d' archéologie  préhistoriques  allait 
tenir  à  Bruxelles  sa  sixième  session.  Enfin,  il 
a  donné  d'importants  travaux  aux  publications 
de  l'Académie  royale  de  Belgique,  de  la  Société 
des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hai- 
naut,  de  la  Société  des  ingénieurs  sortis  de 
l'écoles  des  mines  de  Mons,  de  la  Société  ma- 
lacologique  belge,  de  la  Société  géologique  de 
France,  de  la  Société  géologique  du  Nord,  de 
la  Société  des  sciences,  de  l'agriculture  et  des 
arts  de  Lille,  etc. 

Cornette  (Henri-Arthur-Marie),  écrivain  bel- 
ge, né,  à  Bruges,  le  27  mars  1852.  Professeur 
aux  écoles  normales  d'Anvers  et  membre  du 
Conseil  de  la  province  dont  cette  ville  est  le 
chef-lieu,  M.  Arthur  Cornette  a  défendu  par 
de  nombreux  articles  de  journaux  et  de  revues, 
des  conférences,  des  brochures,  etc.,  en  se  ser- 
vant tour-à-tour  de  la  langue  française  et  de 
la  langue  flamande,  les  principes  de  la  franc- 
maçonnerie,  de  la  libre-pensée  et  du  socialisme. 
Les  principales  publications  auxquelles  il  a  col- 
laboré jusqu'ici  sont:  le  Jaarboek  et  les  Volks- 
voordrachten  de  la  grande  société  belge  d'en- 
seignement populaire  le  Willems-Fonds,  le  Ne- 
derlandscke  Muséum,  le  Yolkshelang,  le  Toekomst 
et  le  Studenten  Almanak  de  Gand,  le  Koophan- 
del,  la  Kleine  Gaset,  le  Vlaamsche  Kuntshode 
et  les  Anncden  der  Mcrten-Vereeniging  d'Anvers, 
le  Halletoren  de  Bruge,  l'Avenir  de  Bruxelles, 
le  Socialisme  progressif  de  Lugano,  la  Revue 
Socialiste  de  Lyon.  Nous  ne  pouvons  énumérer 
ici  les  nombreux  tirés  à  part  qui  ont  été  faits 
des  articles  de  M.  Cornette;  bornons-nous  à 
citer  deux  de  ses  brochures  :  «  Les  basée  de  la 
morale  »,  Verviers,  1877;  «  De  Vrijmetselarij 
en  hare  beschavende  roi  in  de  XIX  eeuw  »,  An- 
vers, 1878  (traduit  en  allemand).  Il  faut  signa- 
ler les  opuscules  qu'il  a  donnés  à  la  Pœdagogi- 
sche  Bibliothek  dirigée  à  Groningue,  en  Hollande, 
par  M.  J.  Versluys,  et  dans  lesquels  il  a  étudié 
les  idées  pédagogiques  de  «  Marnix  van  Saint- 
Aldegonde  »,  1881;  «  Rabelais  »,  1881,  etc. 

Corniani  (comte  Hobert),  brillant  écrivain 
italien,  né,  à  Milan,  le  8  mars  1846,  d'une  noble 
famille  de  Brescia,  et  petit-neveu  de  l'autem- 
des  Secoli  délia  letteratura  italiana.  Reçu  doc- 
teur en  droit   à  l'Université  de  Pise,   en  1866, 
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il  prit  part  à  la  guerre  do  1866  comme  volon- 
taire dans  le  2n>e  régiment  des  grenadiers,  et  à 
l'expédition  contre  Rome  (1867),  daus  les  corps 
garibaldiens.  Lors  de  la  fondation  de  la  Pro- 
vincia  di  Vicenza,  journal  libéral  modéré,  le 
comte  Corniani  fut  appelé  à  en  prendre  la  di- 
rection qu'il  garda  pendant  plus  d'une  année  ; 
il  eut  à  cette  occasion  à  soutenir  un  duel  qui 
fit  quelque  bruit.  Collaborateur  de  la  Rassegna 
Nazionale,  de  VEconomista  et  de  plusieurs  au- 
tres journaux  politiques,  le  comte  Corniani  a 
publié  à  part  ;  «  Il  principio  d'autorità  in  Italia 
e  il  partito  conservatore  »,  Turin,  Unione  Ti- 
pografico  Editrice,  1878;  «  Le  classi  dirigenti  », 
Brescia,  Malaguzzi,  1880;  «  Novelle  e  remini- 
scenze  »,  id.,  id.,  id.;  «  Amori  nordici  »  nouvelle 
de  mœurs  de  la  Russie,  1888.  Il  a  entrepris  ré- 
cemment dans  la  Rassegna  Nazionale  de  Flo- 
rence une  excursion  en  Espagne,  et  il  a  décrite. 
Coriiil  (Victor- André),  écrivain  médical,  mé- 
decin et  homme  politique  français,  né,  à  Cusset 
(Allier),  le  17  juin  1837;  interne  des  hôpitaux 
de  Paris,  docteur  en  1864.  Plusieurs  fois  lau- 
réat de  l'Institut  et  de  l'Académie  de  médicine, 
il  fut  nommé  chef  de  clinique,  en  1866,  profes- 
seur agrégé  de  médecine,  en  1869,  médecin  des 
hôpitaux  de  Paris,  en  1870.  Un  instant  préfet 
du  département  de  l'Allier,  il  donna  sa  démis- 
sion le  23  septembre  1870.  M.  Cornil  est  ac- 
tuellement président  du  Conseil  général  de  l'Al- 
lier et  sénateur,  depuis  le  25  janvier  1885.  Il 
a  publié:  «  Observations  pour  servir  à  l'histoi- 
re de  l'érysipèle  du  pharynx  »,  Paris,  Asselin, 
1862;  «  Mémoire  sur  les  lésions  anatomiques 
du  rein  »,  id.,  Germer-Baillière,  1S65;  «  Ana- 
tomie  pathologique  des  diverses  espèces  de 
pneumonie  aiguë  ou  chronique  »,  id.,  Claye, 
1865;  «  De  la  Phthisie  pulmonaire,  étude  ana- 
tomo-pathologique  et  clinique  »,  avec  le  docteur 
H.  Hérard,  id.,  Germer-Baillière,  1866,  2™«  éd., 
1882;  «  Contributions  à  l'histoire  du  dévelop- 
pement histologique  des  tumeurs  épithéliales 
(squirre  encéphaloïde)  »,  id.,  id.,  1866;  «  Du  can- 
cer et  de  ses  caractères  anatomiques  »,  id.,  id., 
1867;  «  Des  différentes  espèces  de  néphrites  », 
thèse,  id.,  id.,  1869;  «  Manuel  d'histologie  pa- 
thologique »,  avec  le  docteur  L.  Ranvier,  3  vol., 
id.,  id.,  1869-76,  2ra«  éd.,  2  vol.,  id.,  id.,  1881- 
84;  «  Leçons  élémentaires  d'hygiène  à  l'usage 
des  établissements  d'enseignement  secondaire  », 
id.,  id.,  1872  ;  «  Leçons  sur  la  siphilis  faites  à 
l'hôpital  de  Lourcine  »,  id.,  id.,  1879;  «  Bles- 
sure et  maladie  de  M.  Gambetta.  Relation  de 
l'autopsie  »,  id.,  Masson,  1883;  «  Étude  sur  la 
pathologie  du  rein  »,  avec  le  docteur  Brault, 
id.,  Alcan,  1834;  «  Les  Bactéries  et  leiu-  rôle 
dans  l'anatomie  et  l'histologie  pathologiques  des 
maladies  infectieuses  »,  avec  V.  Babès,  id.,  id., 
1885,  2™e  éd.,  1886.  Le  docteur  Cornil  a  colla- 
boré au  Dictionnaire  encyclopédique  des  sciences 
médicales.  Il  a  dirigé  le  Journal  des  connaissan- 
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ces  médicales.  Professeur  d'anatoinie  pathologi- 
que à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  depuis 
1882,  membre  de  l'Académie  de  médecine,  en 
1884,  président  de  la  Société  anatomique,  de- 
puis 1883,  M.  Cornil  dirige  le  laboratoire  atta- 
clié  à  sa  chaire  à  recela  pratique  de  la  Faculté. 

Coi-iiill  (Oarl-Heinrich),  orientaliste  allemand, 
né  en  1854.  M.  C,  qui  est  professeur  extraor- 
dinaire d'exégèse  de  l'Ancien  Testament  et  des 
langues  sémitiques  à  l'Université  de  Konig- 
sberg,  a  publié:  «  Mashafa  Falâsfâ  Tabîbân. 
Nach  dem  iEthiop.  untersucht  »,  Leipzig,  1875; 
«  Jeremia  und  seine  Zeit  »,  dans  la  Sammlung 
von  Vortragcn,  Heidelberg,  1880;  «  Der  Prophet 
Ezecliiel  gescWldert  »,  id.,  1882;  «  Das  Bucb 
des  Propheteu  Ezechiel  »,  Leipzig,   1886. 

Coi-noldi  (le  rev.  Père  Giovanni-Maria),  ec- 
clésiastique et  philosophe  italien,  né,  à  Venise, 
en  1822,  d'une  famille  noble.  Entré  dans  la  Com- 
pagnie de  Jésus  à  l'âge  de  18  ans,  il  fit  sa  phi- 
losophie au  Collège  Romain.  A  cause  des  trou- 
bles politiques  de  1848,  il  alla  en  France,  et  y 
étudia  la  théologie.  Il  enseigna  ensuite  lui-mê- 
me la  philosophie,  et  il  travaille  avec  une  gran- 
de efficacité  à  la  réforme  de  cette  science.  C'est 
à  lui  que  revient  la  part  principale  dans  la  fon- 
dation de  l'Académie  philoscphiqiie-médicale.  Le 
pape  Léon  XIII  l'appela  à  Rome  pour  en  faire 
le  secrétaire  et  le  professeur  des  jeunes  élèves 
de  l'Académie  de  Saint-Thomas  d'Aquin.  Le  P. 
Cornoldi  est  auteur  de  nombreuses  publications 
qui,  presque  toutes,  ont  pour  but  d'assurer  le 
triomphe  de  la  philosoijhie  du  docteur  Angéli- 
que. Parmi  les  plus  importantes,  il  convient  de 
nommer  :  «  Alcune  orazioni  panegiriche  e  di- 
scorsi  »  ;  «  Délia  pluralità  délie  forme  secondo 
S.  Tommaso  d'Aquino.  Commentario  »  ;  «  Il 
Panteismo  ontologico  e  le  nozioni  d'ontologia 
del  M.  R.  a.  Buroni  P.  d.  M.  »  ;  «  Il  Sette 
Marzo,  ossia  :  I  Filosofi  ai  piedi  di  Leone  III 
ristoratore  délia  filosofia  »  ;  «  Institutiones  Phi- 
losophiae  Spéculative  ad  mentem  Sancti  Thomje 
Aquinatis  Auctore  J.  M.  Cornoldi  S.  J.  in  lati- 
num  versse  ab  Ecc.™"  et  Rev.'"°  Dominico  Ago- 
stini  Venetiarura  Patriarcha  et  ab  Auctore  re- 
cognitse  et  auctse  »  ;  «  La  Conciliazione  délia 
fede  cattolica  con  la  vera  scienza,  ossia  :  Acca- 
demia  filosofico-medica  di  S.  Tommaso  d'Aqui- 
no »,  2^8  éd.;  «  La  Riforma  délia  filosofia  pro- 
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ne Papa  XIII  »  ;  «  La  Sintesi  chimica  secondo 
S.  Tommaso  d'Aquino.  Commentario  »  ;  «  La 
Storia  del  Conflitto  fra  la  Religione  e  la  Scien- 
za di  Guglielmo  Draper,  discussa  »  ;  «  Nozione 
elementare  deU'Ontologismo  »  ;  «  Prolegomeni 
sulla  Filosofia  italiana  e  Trattato  délia  Esistenza 
di  Dio  »;  «  Seutentia  S.  Th.  Aq.  de  Immuni- 
tate  B.  V.  Dei  Parentis  a  peccati  originalis 
labe  »j  4"^  éd.,  Parme  ;  «  Suaresii  Francisci, 
Doctoris  Eximii,  De  Corporum  Natura  Tracta- 
tus  :  cum  notis  »  ;  «  La  Filosofia  scolastica  spe- 
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culativa  di  S.  Tommaso  d'Aquino  »,  3">e  éd., 
Bologne,  Mareggiani,  1881  ;  «  Il  Rosminianismo, 
Sintesi  deU'Ontologismo  e  del  Panteismo,  libvi 
tre  »,  Rome,  A.  Befani,  1881  ;  «  Dei  principii 
fisico-razionali  secondo  S.  Tommaso  d'Aquino  ». 
Le  père  Cornoldi  est  en  outre  l'un  des  ping 
éclairés  interprètes  du  Dante,  et  il  vient  do  le 
prouver  par  son  dernier  livre:  «  La  Divina 
Commedia  di  Dante  Alighieri,  col  comento  », 
Rome,  Befani,  1888.  —  Il  a  fondé  différents 
journaux  dans  plusieurs  villes,  et  il  est  recteur 
et  rédacteur  de  la  Ciisiltà  Cattolica. 

Cornu  (Julius),  professeur  de  philologie  ro- 
mane à  l'Université  de  Prague,  né,  en  1849.  11 
a  publié:  «  Chants  et  contes  populaires  de  la 
Gruyère  »,  dans  la  Eomania,  1875  ;  «  Prover- 
bes patois  du  canton  de  Fribourg  et  spéciale- 
ment de  la  Gruyère  recueillis  par  J.  Chenaux 
et  suivis  de  comparaisons  et  rapprochements  », 
id.,  1877;  «  Phonologie  du  Bagnard  »,  id.,  1877  ; 
«  Glanures  phonologiques  »,  id.,  1878;  «  Étu- 
des de  phonologie  espagnole  et  portugaise  », 
id.,  1880;  «  Études  sur  le  poème  du  Cid  »,  id., 
1881;  «  Études  de  grammaire  portugaise  »,  id., 
1882;  «  Anciens  textes  portugais  publiés  •>, 
id.,  1882;  «  Phonologie  syntactique  du  Cancio- 
neiro  gérai  »,  id.,  1883;  «  Mélanges  espagnols  », 
id.,  1884.  Il  collabore  pour  la  philologie  portu- 
gaise au  Grundriss  der  romanischen  PhUologir 
publié  par  Grober  à  Strasbourg. 

Cornu  (Marie-Alfred),  savant  français,  né  le 
6  mars  1841.  Admis  à  l'École  polytechnique,  en 
1860,  il  entra  ensuite  à  l'École  des  mines  et  fut 
nommé  ingénieur,  en  1866.  L'année  suivante  il 
devenait  professeur  de  physique  à  l'École  poly- 
technique. Depuis  lors,  il  a  été  nommé  membre 
de  l'Académie  des  sciences  en  remplacement 
de  Becquard,  le  3  juin  1878,  président  de  la 
Société  française  de  physique  et  de  l'Associa- 
tion française  pour  l'avancement  des  science?;, 
il  s'est  surtout  occupé  d'études  sur  la  lumière, 
et,  en  1878,  il  obtenait  le  prix  Lacaze  pour  la 
publication  aujourd'hui  complète,  de  son  grand 
travail  sur  la  vitesse  dé  la  lumière,  intitulé  : 
«  Détermination  de  la  vitesse  de  la  lumière 
d'après  des  expériences  exécutées,  en  1874,  en- 
tre l'Observatoire  et  Monthéry  »,  travail  imjori- 
nié  dans  les  Annales  xle  l' Observatoire,  Nous  no 
nous  occuperons  pas  ici  des  perfectionnements 
notables  que  M.  Cornu  a  dû  introduire  dans  les 
appareils  dont  il  s'est  servi  pour  ses  expérien- 
ces et  nous  nous  bornerons  seulement  à  signa- 
ler les  recherches  intéressantes  sur  l'acoustique 
auxquelles  il  s'est  livré  en  collaboration  avec 
M.  Mercadier,  et  dont  les  résultats  ont  été  pu- 
bliés dans  les  Comptes-Rendus  de  l'Académie  des 
Sciences,  des  8  et  22  février  1869.  En  1878,  M. 
Cornu  obtint  la  grande  médaille  Rumford,  de 
la  Société  Royale  de  Londres.  Parmi  ses  nom- 
breux mémoires,  citons:  «  Recherches  sur  la  ré- 
flexion cristalline  »,  thèse  pour    son    doctorat  ; 
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<  Un  nouveau  polimètre  »,  1870;  «  Du  renver- 
semeut  des  raies  spectrales  des  vapeurs  métal- 
liques »,  1871  ;  «  Sur  le  spectre  de  l'aurore  bo- 
réale du  4  février  1872  »,  1872;  «  Extension 
des  résultats  au  mode  mineur  »,  1873  ;  «  Sur 
le  spectre  normal  du  soleil  partie  ultraviolette  », 
Paris,  Gauthier  Villars,  1881. 

Cornu  (Maxime),  naturaliste  français,  frère 
du  précédent,  s'est  adonné  aux  sciences  natu- 
relles. Docteur  ès-sciences,  aide-naturaliste  au 
Muséum,  il  a  remplacé,  le  29  lévrier  1884,  M. 
I  Deraisne  comme  professeur  de  culture  à  cet 
I  établissement.  M.  Cornu  s'est  particulièrement 
!  occupé  de  la  maladie  de  la  vigne.  Il  a  publié  : 
«  Des  Préparations  microscopiques  tirées  du 
règne  végétal  et  des  différents  procédés  à  em- 
ployer pour  en  assurer  la  conservation  »,  Pa- 
ris, F.  Savy,  1872,  en  collaboration  avec  MM. 
Johannes  Gronland  et  Gabriel  Rivet  ;  «  Etudes 
sur  le  phylloxéra  vastatrix  »,  id.,  Gauthier-Vil- 
lars,  1878,  outre  plusieurs  mémoires  sur  le  phyl- 
loxéra vastatrix  et  sur  les  peronosporées,  insé- 
rés dans  les  Mémoires  relatifs  à  la  nouvelle  ma- 
ladie de  la  Vigne,  Paris,  Gauthier- VUlars,  1874 
et  suivants. 

Coroleu  (Joseph),  écrivain  espagnol,  né,  à 
Barcelonne,  le  16  août  1839.  En  1864,  il  se  fixa 
à  Paris,  oii  il  donna  à  la  maison  Hachette  plu- 
sieurs traductions  de  l'espagnol,  et  d'où  il  en- 
voyait des  correspondances  politiques  et  litté- 
raires aux  journaux  espagnols.  Revenu  à  Bar- 
celonne en  septembre  1868,  il  écrivit  dans  les 
journaux  révolutionnaires  de  cette  ville,  envo- 
yant, en  même  temps,  des  correspondances  au 
Temps  de  Paris  et  à  la  Kdlnische  Zeitung.  Après 
l'avènement  d'Alphonse  XII,  il  a  publié  :  «  Las 
Cortes  Catalanas  :  estudio  juridico  y  compara- 
tive de  su  organizacion  y  resena  analitica  de 
todas  sus  legislaturas  episodios  notables,  orato- 
ria  y  personajes  ilustras,  con  muchos  documen- 
tos  inédites  del  Archive  de  la  Corona  de  Ara- 
gon y  el  del  Municipio  de  Barcelona  »,  Barce- 
lonne, 1876  (en  collaboration  avec  M.  Joseph 
Pella)  ;  «  Los  Fueros  de  Cataluna  :  descripciôn 
comentada  de  la  constituciôn  historica  del  Prin- 
cipado  ;  sus  instituciones  politicas  y  administra- 
tivas  y  sus  libertades  tradicionales,  con  la  re- 
lacion  de  muchas  revoluciones,  escenas  y  anéc- 
dotas  curiosas,  palabras  y  hechos  notables  de 
catalanes  ilustres  y  el  estudio  comparative  de 
esta  constituciôn  paragonada  con  las  de  todas 
las  naciones,  inclusas  las  forales  de  Navarra  y 
las  Provincias  Vascongadas  »,  id.,  1878,  avec 
le  même  ;  «  El  feudalismo  y  la  servidumbre  de 
la  gleba  en  Cataluiia,  ensayo  histôrico-juridico 
illustrado  con  muchos  datos  inédites  del  Archi- 
ve de  la  corona  de  Aragon  y  les  comentarios 
de  los  mas  famosos  jurisconsultes  catalanes  », 
Gerona,  Dorca,  1878,  ouvrage  couronné  par 
l'Association  littéraire  de  Gerona  ;  «  Las  su- 
persticiones  de  la  humanidud,  ensayo  histôrico 
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y  comparative  trazado  con  la  ayuda  de  las  mi- 
tologïas,  las  producciones  literarias  y  las  doc- 
trinas  filosoficas  de  los  pueblos  màs  famosos, 
comprendiendo  los  orâculos,  las  sibUas,  la  ago- 
reri,  el  aruspicio,  los  sueiîos  proféticos,  los  sa- 
crificios  humanos,  la  astrologia,  la  magia,  la 
nigromancia,  la  càbala,  la  demonologia  y  demas 
ciencias  llamadas  ocultas  y  un  sin  numéro  de 
leyendas  y  anécdotas  referentes  à  todas  épocas 
y  lugares  »,  Barcelonne,  Jaime  Seix,  1880,  2 
vol.  ;  «  Historia  de  Villanueva  y  Geltru,  con  un 
prélogo  del  Excelentisimo  seîîor  Don  Victor 
Balaguer  »,  Villanueva  y  Geltru,  A.  Mila,  1878  ; 
«  Claris  y  son  temps  :  cuadros  de  costums  po- 
liticas del  sigle  X^^I,  contenent  molts  docu- 
ments inédits  del  Aciu  de  la  corona  d'Aragô 
y  de  la  Biblioteca  Provincial  de  Barcelona  », 
Barcelonne,  1880  ;  «  Prim,  bosquejo  biogrâfico 
leido  al  colocar  el  Excelentissimo  Ayuntamiento 
constitucional  de  Barcelona  et  retrato  de  este 
personaye  en  su  galeria  de  catalanes  ilustres 
el  dia  19  de  diciembre  de  1884  »,  Barcelonne, 
Ronnirez  y  C*,  1885  ;  «  Barcelona  y  sus  alre- 
dedores,  Guia  historica,  descriptiva  y  estadistica 
del  forastero  »,  id.,  Jaime  Seix,  1887,  et  plu- 
sieurs essais  historiques.  —  M.  Coroleu  est 
membre  de  l'Académie  royale  d'histoire  de  Bar- 
celonne et  de  l'Académie  de  Buenos  Letras  de 
la  même  ville. 

Coromilas  (Démétrius),  auteur  dramatique  et 
publiciste  grec,  fondateur  de  la  première  feuille 
quotidienne  en  Grèce,  L'Ephéméris,  fondée,  en 
1873,  en  collaboration  avec  Jean  Cambouroglou  ; 
ce  journal  est  le  Figaro  d'Athènes.  Outre  les 
nombreux  articles  insérés  dans  ce  journal,  M.  C. 
a  écrit  avec  une  verve  inépuisable  des  drames, 
des  comédies  et  d'autres  pièces  dramatiques. 
Depuis  1872,  il  a  publié  plus  de  quarante  de 
ces  pièces,  dont  les  principales  sont  :  «  Une 
mission  »,  farce,  1872  ;  «  Monsieur  Coucakis 
et  son  fils  »,  comédie  en  3  actes,  1874;  «  Le 
fils  de  l'épicier  »,  en  3  actes,  1875;  «  Les 
premières  larmes  ;  Un  sacrifice  d'amour  »,  dra- 
me en  3  actes,  1875  ;  «  Le  Coq  »,  comédie, 
1875;  «  L'Eau  du  Léthé  »,  1877;  «  Pancaste  », 
drame  en  vers  en  3  actes  ;  <  Les  Infortunes 
d'un  avocat  »,  comédie,  1878;  «  Un  rayon  dans 
les  ténèbres,  drame  en  3  actes,  1879  ;  «  Cause- 
rie sur  Nathan  le  Sage  »,  1879  ;  «  Anacréon  », 
pièce  en  vers,  en  3  actes,  «  Le  fil  d'Ariane  », 
comédie,  1883  ;  «  La  mort  de  Périclès  »,  comé- 
die, 1884;  «  Camma  »,  tragédie  en  3  actes  i 
<  Le  jugement  de  Baccharis  »,  comédie  en  vers 
en  3  actes,  1885  ;  «  Madame  Bérauti  »,  1886  ; 
«  Clytie  »,  drame  en  vers,  1886  ;  «  La  Chute 
du  Ministère  »,  comédie,  1887  ;  «  Au  bord  da 
l'abîme  »  ;  dialogue,  id.  ;  «  L'Amoureux  de  Thé- 
rèse »,  id.  ;  «  Entre  la  coupe  et  les  lèvres  », 
id.  ;  «  Les  funérailles  du  ministre  »,  id.  ;  «  En 
pleine  mer  »,  nouvelle,  1888;  «  La  Bacchante  », 
comédie  en  3  actes  et  en  vers,  id.  Depuis  deux 
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aus  D.  Coromilas  ne  fait  plus  partie  de  la  ré- 
daction du  journal  qu'il  a  fondé,  mais  il  con- 
tinue à  y  insérer  de  temps  en  temps  de  ses 
ouvrages. 

Coroiia  (Joseph),  écrivain,  voyageur  et  alpi- 
niste italien,  né  en  Piémont.  M.  Corona,  qui  a 
entrepris  de  longs  voyages  et  qui  est  un  pas- 
sioné  d'alpinisme,  a  publié  une  foule  d'articles 
de  géographie  dans  les  principaux  journaux  ita- 
liens. Parmi  ses  publications  en  libi-airie,  nous 
citerons  :  «  Le  feste  del  traforo  1871.  XVII- 
XXII  settembre.  Bozzetti  e  Reminiscenze  », 
Biella,  Amosso,  1872  ;  «  F.  D.  Guerrazzi.  Cenni 
biografioi  »,  id.,  id.,  1873  ;  «  Alla  punta  Sella 
ed  alla  festa  alpina  d'Ivrea  »,  Milan,  1875  ; 
«  Picchi  e  Burroni,  escursioni  nelle  Alpi  », 
Rome,  Bocca,  1876  ;  «  Excelsior  !  Ricordo  del 
convegno  internazionale  di  alpinisti  in  Valle 
d'Aosta,  promesse  da  un  gruppo  di  sezioni  del 
Club  alpino    italiano    »,    id.,    typ.    elzévirienne, 

1877  ;  «  L'inno  degli  alpinisti,  con  la  traduzione 
in  tedesco  del  prof.  J.  Schanz  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Bozzetti  alpini.  Il  Contrabbandiere  »,  Côni, 
Galimberti,  1878;  «  La  valle  d'Aosta  e  la  sua 
forrovia.  Lettere  a  S.  E.  il  comm.  G.  Zanar- 
delli  »,  Biella,  Amosso,  1878;  «  La  ceramica. 
Biografie  e  note  storiche  »,  Milan,  Hoepli,  1879; 
«  La  Ceramica  alF  Esposizione    Universale   del 

1878  in  Parigi  »,  dans  les  Rdazioni  dei  yiiirafi 
italiani,  Rome,  Botta,  1880;  «  Il  Castello  di 
Sarre.  Memorie  storiche  »,  Biella,  Amosso,  1881  ; 
&  Aria  dei  menti  in  Valtournanche  »,  Milan, 
Dumolard,  1882  ;  «  Sommario  délie  conferenze 
alpine  »,  id.,  Lombardi.  id.  ;  «  Manuel  du  tou- 
riste dans  la  Vallée  d'Aosta  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Ita- 
lia  Ceramica  »,  rapport  du  jury  de  l'Exposition 
nationale  de  Milan  en  1881,  Milan,  Hoepli,  1885. 
Il  a  commencé  à  publier,  en  1885,  chez  l'édi- 
teur Quadrio  de  Milan,  un  recueil  Alpi  e  Ap- 
pennini.  Ascensùmi,  Escursioni  e  Descrizioni  po- 
polari  illustrafe. 

Coroiiado  (Caroline),  femme  de  lettres  espa- 
gnole, née,  en  1823,  à  Almendralejo  (prov.  de 
Badajoz),  se  fit  connaître,dès  l'âge  de  quinze 
ans,  par  une  «  Ode  au  palmier  »,  à  laquelle  la 
sociéLé  littéraire,  connue  sous  le  nom  de  Lycée 
de  Madrid,  accorda  les  plus  grands  éloges.  Lors- 
qu'elle vint  à  Madrid,  en  1838,  le  Lycée  lui 
fit  l'accueil  le  plus  flatteur.  Vers  cette  époque, 
elle  épousa  Justus  Horace  Perry,  secrétaire  de 
l'ambassade  américaine  à  la  Cour  d'Espagne.  On 
a  d'elle  un  «  Recueil  de  poésies  »,  1843,  plu- 
sieurs pièces  dramatiques,  entr'autres  ;  «  Le  Ta- 
bleau de  l'Espérance  »,  comédie  représentée  au 
Lycée  en  honneur  de  la  Reine  d'Espagne,  et 
«  Alphonse  IV,  roi  d'Aragon  »,  drame  histori- 
que, ainsi  que  les  nouvelles  suivantes:  «  Pa- 
quita  »  ;  «  le  Phare  du  Tage  »  ;  «  Adoration  », 
qui  parurent  ensemble  en  1851  ;  «  Jarilla  Si- 
goa  »,  2  vol.,  Madrid,  1854  ;  <  Du  Tage  au  Rhin  », 
impressions  de  voyage;  *  La  Rueda  de  desgra- 
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cia  »,  Madrid,  1874  ;  des  nouvelles  et  des  poi'- 
sies  lyriques  qui  parurent  dans  le  Siglo  l'iii- 
toresco,  YAlmanach  littéraire  et  autres  revues 
de  Madrid. 

Coronedi-Berti  (Caroline),  femme  de  lettres 
italienne,  née,  àBologne,  en  1821;  la  seule  femme 
qui  ait  l'honneur  de  faire  partie  de  la  Rajln 
Commissione  per  i  testi  di  lingua,  résidant  à 
Bologne.  Elle  fit  ses  études  dans  sa  ville  u.v 
tale,  s'adonnant  surtout  aux  langues  italienne, 
latine,  française,  allemande  et  à  la  musique. 
Elle  a  publié  :  «  Alcuni  usi  popolari  bolognesi  »  ; 
«  Appunti  di  medicina  popolare  bolognese  •>  ; 
«  Raccolta  di  novelline  popolari  Bolognesi  »  ; 
«  Grammatica  del  dialetto  bolognese  »  qui  sert 
d'introduction  à  son  ouvrage  le  plus  important: 
«  Vocabolario  bolognese  e  italiano  »,  2  vol.,  Bo- 
logne, Menti,  1873-74,  ouvrage  d'une  grande 
portée  et  d'autant  plus  remarquable,  qu'il  est  ■ 
le  premier  travail  de  ce  genre  qui  ait  jamais 
été  entrepris  sur  le  dialecte  de  Bologne.  Citons 
encore  d'elle  :  «  Usi  nuziali  del  contado  boli- 
lognese  »,  Florence,  typ.  de  V Association,  1874; 
«  Appunti  di  botanica  bolognese.  Lettera  al 
dott.  Giuseppe  Pitre  »,  id.,  id.,  1875  et  autres 
remarquables  contributions  au  folklore  bolognais. 
Madame  Coronedi-Borti  est  la  mère  de  maila- 
me  Eederici,  la  femme  de  l'illustre  professeur 
de  médecine  à  l'Institut  des  études  supérieurrs 
de  Florence. 

Corouini-Cronber^  (comte  Charles),  écri\ 
et  homme  politique  autrichien,  issu  d'une  U'.Im.j 
et  ancienne  famille  de  Bergame  fixée  à  Goritz, 
depuis  la  première  moitié  du  XVI  siècle,  rt 
élevée,  depuis  plus  de  deux  siècles,  à  la  dignité 
de  comte  de  l'Empire,  est  né,  le  29  avril  1^1-^, 
à  Paris,  où  son  père  était  attaché  à  l'amlM-^- 
sade  d'Autriche.  Il  fut  d'abord  élevé  par 
mère,  née  comtesse  Fagan,  qui  était  cousin 
M"'<=  de  Genlis,  et  à  dix-huit  ans  il  se  roi: 
à  l'Université  d'Olmûtz  pour  s'y  adonner  ii  1 
tude  du  droit.  En  1841,  il  fut  attaché  au  gou- 
verneur de  Trieste,  le  comte  de  Stadion,  mais 
quand,  en  1849,  cet  homme  d'État  quitta  smi 
gouvernement,  M.  Coronini"  se  retira  de  la  car- 
rière administrative  et,  pour  obéir  à  un  aneie-n 
penchant,  il  s'adonna  à  l'étude  de  la  médecin.', 
fréquentant  dans  ce  but  les  Universités  de  Vien- 
ne, de  Heidelberg,  de  Paris  et  se  faisant  reei  - 
voir  docteur  en  médecine  à  l'Université  tl'iv- 
langon.  Il  reprit,  en  1851,  la  carrière  admini-;- 
trative  et  fut  nommé  secrétaire  présidial  à  la 
lieutenance  de  Zara.  Dans  cette  qualité,  il  se, 
rendit  en  Albanie,  comme  président  d'une  con!- 
mission  sanitaire  qui  devait  enquérir  au  suji  t. 
d'une  pestilence  qu'on  disait  s'être  manifestij 
dans  ce  pays.  De  là,  il  passa  capitaine  circulai- 
re à  Trente,  en  1855,  et  peu  après,  sur  le  dé- 
sir de  l'archiduc  Maximilien,  alors  gouverneur- 
général  du  Lombarde-Vénitien,  délégué  (préfet), 
à  Venise.  De  Venise,    il   passa,    en  qualité    de  \ 
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^.  ..i=iller  aulique  à  Milan,  et,  en  1859,  à  Tries- 
te,  ensuite  sous-gouverneur  à  Innsbruck  et, 
enfin,  gouverneur  à  Salzbourg  où  il  resta  jus- 
qu'en 1869.  Il  a  été  aussi  membre  de  la  Cham- 
bre des  députés  à  Vienne.  Inutile  d'ajouter  que 
M.  le  comte  Cornini  est  décoré  de  plusieurs  or- 
dres autrichiens  et  étrangers  ;  il  est  aussi  mem- 
bre de  plusieurs  sociétés  savantes  et  littéraires  ; 
nous  rappellerons  seulement  qu'il  est  membre 
honoraire  de  la  Société  Schillerienne,  distinc- 
tion fort  rare  qui  lui  fut  décernée  lors  de  l'ins- 
titution d'une  filiale  de  la  Société  k  Salzbourg, 
occasion  à  laquelle  il  écrivit  le  livret  d'un  opéra: 
«  Paquita  »,  qui  fut  mis  en  musique  par  le 
baron  Tschiderer  et  joué  avec  le  plus  grand 
succès  au  théâtre  de  Salzbourg.  Il  a  publié 
aussi  un  volume  de  poésies  en  allemand,  sous 
le  titre:  «  Schau'um  dich  her  »,  un  poème  ly- 
rique: «  Die  Schwestern  »,  1883,  et  une  nou- 
velle: «  Alceo  und  Angiolina  »,  id.  —  M.  le 
comte  Coronini  vit  maintenant  procul  negotiis 
à  Goritz  dont  il  a  été  pendant  quelque  temps 
podestà  (maire). 

Coronini-Cronberg  (comte  François),  écrivain 
et  homme  politique  autrichien,  né,  à  Goritz,  le 
18  novembre  1853.  Son  père,  le  comte  Jean, 
général  d'artillerie  au  service  autrichien  et  ban 
de  la  Croatie,  ayant  été  attaché  à  la  personne 
de  l'Empereur  actuel  d'Autriche,  avant  son  avè- 
nement au  trône,  le  jeune  comte  François  passa 
les  premières  années  de  sa  jeunesse  à  Vienne 
dans  l'intimité  de  la  Cour  impériale.  Après  a- 
voir  fait  la  première  année  de  droit,  il  entra 
dans  l'armée,  où  il  fit  une  brillante  carrière.  En 
18G7,  U  quitta  le  service  avec  le  grade  de  co- 
lonel et  se  retira  dans  ses  terres,  où  la  con- 
fiance de  ses  concitoyens  l'appela  aux  plus  hau- 
tes fonctions  électives.  Député  à  Vienne,  il  fut, 
en  1879  et  en  1880,  président  de  la  Déléga- 
tion autrichienne  et,  de  1879  jusqu'en  1881, 
président  de  la  Chambre  des  Députés.  Sans  te- 
nir compte  de  ses  nombreux  discours  parlemen- 
taires, dont  plusieurs,  celui  entr'autres  du  30 
mars  1874,  avec  lequel  il  réclamait,  avec  autant 
d'éloquence  que  de  talent,  en  faveur  de  la  na- 
tionalité italienne  des  populations  du  Litoral, 
ont  eu  un  véritable  retentissement,  nous  cite- 
rons de  lui:  «  (Esterreich  und  das  Nationali- 
tàtsprincip  »,  dans  le  tome  VI  de  la  Œster- 
reichische  Revue,  Vienne,  1866;  une  nécrologie 
de  Joseph-Dominique  délia  Bona,  dans  la  Œster- 
reichische  Wochenschrift,  1864;  «  TJeber  Baden  Me- 
liorationen  Ln  Gôrz  »,  Prague,  1869,  tirage  à  part 
du  Eronens  Lanclswirthschaftliches  Jahrbuch , 
1869;  une  nécrologie  du  colonel-comte  Alphon- 
se von  Wimpfen,  dans  la  Militarische  Zeitsclirift, 
186G,  outre  plusieurs  articles  italiens  dans  les 
Atti  e  Memorie  délia  Società  Agraria  Goriziana, 
et  enfin,  un  gros  volume:  «  Aquileia's  Patriar- 
chengràber  »,  Vienne,  1867.  —  Ajoutons  que 
M.  le  comte    Coroniui  a  été  nommé,    en    1886, 
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président  du  Musée  oriental  de  Vienne,  devenu 
depuis  le  Musée  commercial  autrichien. 

Corpaucho  (Emanuel-Nicolas),  poète  péruvien, 
parmi  les  meilleurs  de  son  pays.  En  1854,  très 
jeune  encore,  il  publia  un  volume  d'«  Ensajos 
poéticos  »,  précédés  d'une  introduction  biogra- 
phique écrite  par  Joseph  Casimir  Ulloa. 

Corra  (Emile),  journaliste  et  publiciste  fran- 
çais, né,  à  Châteaudun  (Eure-et-Loir),  le  11 
juin  1848.  La  ruine  de  sa  famille  l'empêcha  de 
poursuivre  ses  études  de  médecine;  il  fut  suc- 
cessivement employé  d'administration,  et  comp- 
table dans  deux  maisons  de  commerce.  Il  a  pu- 
blié: «  Jours  de  Colère  (Dies  Iree)  »,  poésies, 
Paris,  Lemerre,  1872  ;  «  Histoire  de  la  Défense 
nationale  »,  avec  Louis  Noir,  id.  Claverie,  1878; 
«  Le  Progrès  au  village  ».  11  entra,  en  1874,  com- 
me chroniqueur  judiciaire  à  l'Evénement,  dont  il 
devint  le  gérant.  En  même  temps,  il  était  le  ré- 
dacteur en  chef  de  la  Gazette  de  Neuilly.  Il  a 
publié,  en  1887,  chez  OUendorff:  «  La  Bataille 
de  Sedan,  par  le  général  Wimpffen;  les  véri- 
tables coupables.  Histoire  complète  politique  et 
militaire  d'après  des  matériaux  inédits,  élaborés 
et  coordonnés  par  E.  C.  ».  M.  Emile  Corra  a 
fondé,  à  Neuilly,  un  Cercle  de  gymnastique  ra- 
tionnelle pour  la  formation  d'un  meilleur  per- 
sonnel enseignant. 

Corradi  (Alphonse),  illustre  médecin  italien, 
né,  à  Bologne,  le  6  mars  1833.  En  1856,  il  fut 
reçu  docteur  à  l'Université  de  sa  ville  natale. 
D'abord  assistant  à  l'Hôpital  délia  Vita,  il  fut, 
en  1859,  à  la  suite  d'un  concours  nommé  pro- 
fesseur de  pathologie  générale  à  l'Université  de 
Modène.  En  1863,  toujours  à  la  suite  d'un  con- 
cours, il  passa  à  occuper  la  même  chaire  à  l'U- 
niversité, de  Palerme  et,  en  1867,  il  fut  nommé 
professeur-  de  thérapeutique  générale,  matière 
médicale  et  pharmacologie  expérimentale  à  l'U- 
niversité de  Pavie,  où  il  enseigne  encore.  Doyen 
de  la  Faculté  de  médecine  et  Recteur  de  l'Uni- 
versité pendant  de  longues  années,  M.  Corradi 
a  révélé  de  telles  qualités  d'administrateur  que 
le  gouvernement  l'a  nommé  Président  du  Con- 
seil d'administration  du  Collège  Ghisiglieri.  — 
Fondateur  et  président  de  la  Société  Royale 
italienne  d'hygiène,  M.  Corradi  s'est  beaucoup 
occupé  des  questions  qui  se  rapportent  à  cette 
science;  délégué  du  gouvernement  aux  deux 
congrès  internationaux  d'hygiène  qui  eurent  lieu 
à  Genève,  en  1882,  et  à  la  Haye,  en  1884,  il 
fut  un  des  quatre'  orateurs  qui  prirent  le  paro- 
le dans  les  deux  séances  générales  du  congrès 
du  même  genre  qui  eut  lieu  à  Vienne,  en  1887, 
et  il  s'y  occupa  de  la  longévité  en  rapport 
avec  l'histoire,  l'anthropologie  et  l'hygiène.  Pré- 
sident de  l'Institut  royal  lombard  des  lettres, 
des  sciences  et  des  arts,  ancien  membre  élu  du 
Conseil  supérieur  de  l'instruction  publique,  U 
est  maintenant  membre  du  Conseil  supérieur  de 
santé  et  de  la  commission  pour  la  compilation 
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de  la  Pharmacopée  italienne.  Ecrivain  brillant, 
il  a  contribué,  par  dés  essais  fort  intéressants, 
au  progrès  de  l'histoire  de  la  médecine  ;  parmi 
les  nombreux  ouvrages  de  ce  savant  illustre, 
nous  citerons  :  «  Note  sur  l'étiologie  et  l'histoire 
de  la  pellagre  »,  dans  V Union  médicale  de  Paris, 
1865;  «  Gli  Annali  délie  épidémie  in  Italia  dalle 
prime  memorie  sino  al  1850  »,  4  vol.,  Bologne, 
1SG5-67;  «  La  chirurgia  in  Italia,  dagli  ultimi 
anni  del  secolo  fino  al  présente.  Commentario  », 
id.,  1871  ;  «  L'ostetricia  in  Italia,  dalla  meta 
del  secolo  fino  al  présente.  Saggio  storico-cri- 
tico  »,  3  vcil.,  id.,  1872;  Memorie  per  la  storia 
dvUa  Unirrrsitii  di  Pavia  e  degli  uomini  più  il- 
luvtri  che  vi  inseipiarono,  3  vol.,  Pavie,  1874- 
78,  l'ouvrage  a  été  publié  sous  la  direction  de 
M.  Corradi  qui  en  a  écrit  lui-même  l'introduc- 
tion, les  notices  biographiques  et  bibliographi- 
ques sur  les  professeurs  de  la  faculté  de  mé- 
decine et  les  notes  à  l'Epistolaire  qui  est  à  la 
fin  de  l'ouvrage  ;  «  Lettere  del  Lancisi  al  Mor- 
gagui  e  parecchie  altre  dello  stesso  Morgagni 
ora  per  la  prima  volta  pubblicate  »,  avec  intro- 
duction et  notes,  Pavie,  1876;  «  Escursioni  di 
un  medico  nel  Decamerone  »,  dans  les  Atti  del 
R.  Istituto  Lombarde,  1878;  «  Le  infermità  di 
Torquato  Tasso  »,  l'^^  partie,  dans  les  Memorie 
del  R.  Istituto  Lomhardo,  1880;  «  Relazione  sul 
tema  Benejicenza  osjntaliera  e  sanitaria  detta  al 
Congresso  iuternazionale  di  beneficeuza  »,  Mi- 
lan, 1880;  «  Lettere  inédite  di  Francesco  Redi», 
dans  les  Annali  universali  di  m<:dicina,  Milan, 
1880;  «  Délia  nécessita  délie  ispezioni  igieni- 
che  nelle  scuole.  Lettera  al  Ministre  délia  Pub- 
blica  Istruzione  »,  dans  le  Giornale  délia  R.  So- 
cietà  IfaUana  di  Igiene,  Milan,  1880;  «  Giacomo 
Tommasini  fisiologo  »,  dans  les  Annali  univer- 
sali di  medicina,  Milan,  1881  ;  «  Intorno  al  pro- 
getto  di  legge  per  il  bonificamento  délie  regioni 
di  malaria  lungo  le  ferrovie  romane  »,  dans  le 
Giornale  délia  Società  Italiana  d' Igiene,  Milan, 
1881;  «  Del  contagio  délia  tisi  polmonare,  ri- 
spetto  alla  storia  ed  ail' igiene  pubblica.  Rela- 
zione al  Congresso  internazionale  d' Igiene  in 
Ginevra  »,  dans  les  Annali  -universali  di  Medi- 
cina, 1882;  «  Una  lettera  fisiologica  dello  Scar- 
pa  »,  id.,  id.  ;  «  Tre  lettere  d'illustri  anatomici 
del  Cinquecento  »,  id.,  1885;  «  Quesito  per  lo 
studio  délie  cause  e  délia  prolifassi  délia  tisi 
polmonare  »,  dans  le  Giornale  délia  R.  Società 
Italiana  d' Igiene,  Milan,  1884;  «  Risultato  del- 
l'inchiesta  intorno  aile  cause  ed  alla  profilassi 
délia  tisi  polmonare  »,  dans  les  Annali  univer- 
sali di  Medicina,  1884;  «  Nuovi  documenti  per 
la  storia  délie  malattie  veneree  in  Italia  dalla 
fine  del  quattrocento  alla  meta  del  cinquecento  », 
id.,  id.  ;  «  L'acqua  del  legno  e  le  cure  depura- 
tive  nel  cinquecento  »,  id.,  id.,  traduit  en  fran- 
çais par  A.  Dubouchet,  dans  la  Gazette  hebdo- 
madaire des  sciences  médicales,  1886  ;  «  Biblio- 
teca  diun  medico  marchigiano  del  Secolo  XIV  », 


COR 

dans  les  Annali  Universali  di  Medicina,  Milau. 
1885;  «  Bouilland  ed  il  polso  nell'itterizia  >., 
id.,  1885;  «  Su  i  documenti  storici  spettauti 
alla  medicina,  chirurgia,  farmaceutica,  conser- 
vati  nell'Archivio  di  Stato  in  Modena,  ed  in 
particolare  su  la  malattia  di  Lucrezia  Borgia  e 
la  Farmacia  nel  Secolo  XV  »,  id.,  id.;  «  Un 
libre  raro  di  sifilografia  e  una  edizione  ignota 
del  Benivieni  »,  id.,  id.;  «  Degli  esperimenti 
tossicologici  in  anima  nobili  nel  cinquecento  », 
dans  les  Memorie  del  R.  Istituto  Lombardo,  1886; 
«  Délia  cecità  in  Italia  e  dei  modi  di  preve- 
nirla.  Relazione  alla  2^  Riunione  d'igienisti  ita- 
liani  in  Perugia  »,  dans  le  Giornale  délia  U. 
Società  Italiana  d' Igiene,  Milan,  1866;  «  Gli 
antichi  Statut!  degli  Speziali.  Brano  di  Storia 
délia  farmacia  »,  dans  les  Annali  universali  di 
Medicina,  Milan,  1886  ;  «  Alcimi  ricordi  intorno 
ai  mercuriali  riguardati  corne  antidropici  »,  id., 
id.,  1887;  «  De  la  longévité  dans  ses  rapports 
avec  l'histoire,  l'anthropologie  et  rhj-giène.  Dis- 
cours prononcé  au  VI  Congrès  d'hygiène  et  dé- 
mographie à  Vienne  »,  1887;  «  Le  prime  far- 
macopee  italiane  ed  in  particolare  dei  ricettari 
fiorentini  »,  dans  les  Annali  nnivei-sali  di  Me- 
dicina, Milan,  1887  ;  «  Délia  minutio  sanguinis  e 
dei  salassi  periodici  »,  dans  les  Memorie  del  R. 
Istituto  Lombardo,  1888;  «  Alcune  lettere  del 
Morgagni  »,  dans  les  Annali  universali  di  Me- 
dicina, Milan,  1888.  Nous  avons  été  obligés  de 
laisser  de  côté  dans  cette  énumeration  une  foulo 
d'écrits  de  moindre  importance,  il  nous  faut  ce- 
pendant citer  les  discours  suivants  prononcés 
par  M.  Corradi,  dans  sa  qualité  de  président 
de  la  Société  d'hj'giène  de  Milan;  «  Délia  so- 
cietà italiana  d' igiene  e  dei  suoi  intendimenti  », 
1879  ;  «  Il  primo  anno  di  vita  délia  Società  ita- 
liana d'igiene.  Suoi  atti,  sue  speranze  »,  1880; 
«  Spirito  e  cuore  dell' igiene  »,  1881;  «  L' igie- 
ne rimpetto  aile  scoperte  e  aile  nuove  questioni 
délia  patologia  »,  1882;  «  Filantroj^ia  ed  igie- 
ne  »,  1883;  «  L' Igiene  e  le  maie  disposizioui  », 
1884;  «  Il  lavoro  consociato  »,  1886;  «  Il  7»  e 
V8°  anno  délia  R.  Società  italiana  d'igiene  », 
1887.  —  Nous  espérons  pouvoir  donner  dans 
le  Supplément  la  notice  concernant  M.  Atjgu- 
STO  COKRADI,  docteur  ès-lettres,  fils  de  cet  é- 
minent  médecin,_et  actuellement  professeur  dans 
les  lycées  de  l'État. 

Cormdî  (Joseph),  illustre  médecin  italien,  né, 
à  Bevagna  (province  de  Pérouse),  le  28  octobre 
1830.  Après  avoir  fait  ses  premières  études,  il 
vint  faire  sa  médecine  en  Toscane,  et  fit  son 
stage  dans  le  grand  Hôpital  de  Santa  Maria 
Nuova  de  Florence,  sous  la  direction  de  l'illustre 
Carlo  Burci,  dont  il  fut  d'abord  l'élève  favori 
et  puis  l'assistant.  M.  Corradi  ne  tarda  pas  à 
se  faire  remarquer  par  l'invention  de  quelques 
instruments  de  chirurgie,  invention  qu'il  déve- 
loppa dans  un  mémoii-e  qui  fut  fort  apprécié 
non  seulement  en  Itale,  mais  aussi  à  l'étranger. 
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Après  l'annexiou  de  Rome,  M.  C.  fut 
professeur  de  clinique  chirurgicale  daus  cette 
Université,  mais  en  1872  il  revint  à  Floren- 
ce pour  y  occuper  définitivement  la  chaire  de 
Clinique  chirurgicale  et  Médecine  opératoire  à 
riustitut  des  Études  supérieures.  Il  est  aussi, 
depuis  quelques  années,  membre  du  Conseil  su- 
périeur de  l'instruction  publique.  Il  a  publié  : 
«  Études  cliniques  sur  les  rétrécissements  de 
Turèthre,  sur  la  taille  et  sur  les  fistules  vagi- 
nales »,  Florence,  1870,  mémoire  qui  obtint  le 
prix  D'Argenteuil  à  Paris  et  le  grand  prix 
Riberi  à  Turin  et  qui  est  pour  ainsi  dire  le 
point  de  départ  de  la  grande  réputation  scien- 
tifique de  M.  Corradi  ;  suivirent  :  «  Le  contrat- 
ture  e  le  lussazioni  coxofemorali  »,  Florence, 
Civelli,  1873;  «  Compendio  di  terapeutica  chi- 
rurgica  >,  Imola,  Galeati,  1874;  «  Trattato  délie 
malattie  degli  organi  orinarii  »,  Florence,  1874, 
outre  plusieurs  articles  et  mémoires  de  moindre 
importance. 

Corradino  (Con'ado),  littérateur  et  brillant 
conférencier  italien,  né,  h  Turin,  en  1852.  Il  fit 
ses  études  au  Collège  national  de  sa  ville  na- 
tale et,  en  1870,  il  se  fit  inscrire  à  l'Université 
en  qualité  d'étudiant  de  médecine.  Après  trois 
ans  de  cette  étude,  il  passa  à  la  Faculté  de  phi- 
losophie et  des  lettres  et  s'y  fit  recevoir  doc- 
teur en  1876;  en  1881,  à  la  suite  d'un  examen 
de  concours,  il  fut  nommé  docteur  agrégé.  La 
même  année,  il  alla  à  Zurich  en  qualité  de  pro- 
fesseur de  littérature  italienne  au  Polytechni- 
cum,  mais  après  six  mois  d'enseignement,  à  la 
suite  de  quelques  correspondances  adressées  de 
Zurich  à  la  Gazzctta  Piemontcse,  il  donna  ses 
démissions  et  rentra. en  Italie.  Nommé  profes- 
seur de  littérature  italienne  dans  les  lycées  de 
l'Etat,  il  fut  successivement  professeur  à  Plai- 
sance, à  Bresoia  et  au  Lycée  Gioberti  de  Tu- 
rin, où  il  enseigne  maintenant  ainsi  qu'à  l'Aca- 
démie des  Beaux-Arts.  Outre  plusieurs  confé- 
rences qui  lui  ont  créé  de  grandes  sympathies, 
traductions,  poésies  séparées,  etc.,  il  a  publié  : 
«  Primi  versi  »,  Turin,  Casanova,  1879;  «  Poeti 
contemporanei  »,  id.,  id.,  1850;  «  Il  Secentismo 
e  VAdone  del  cav.  Marine  »,  id.,  id.,  1881; 
«  Storia  d'Italia  nel  Medio-Evo  e  tempi  mo- 
derni  »,  id.,  id.,  1885.  L'éditeur  Casanova  prépa- 
re une  nouvelle  édition  augmentée  de  ses  vers. 

Corre  (le  docteur  Armand),  médecin  fran- 
çais, né  en  1841.  M.  C,  qui  est  médecin  de  la 
marine  et  professeur  agrégé  à  l'École  de  mé- 
decine navale  de  Brest,  a  publié  :  «  La  Prati- 
que de  la  chirurgie  d'urgence  »,  Paris,  Baillière 
et  fils,  1872  ;  «  De  l'étiologio  et  de  la  prophy- 
laxie de  la  fièvre  jaune  »,  id.,  Doin,  1882  ;  «  La 
Mère  ot  l'enfant  dans  les  races  humaines  »,  id., 
id.,  1882  ;  «  Traité  des  fièvres  bilieuses  et  ty- 
phiques  des  pays  chauds  »,  id.,  id.,  18s3  ;  «  Ma- 
nuel d'accouchement  et  de  pathologie  puerpé- 
rale »,  id.,  id.,  1885  ;  «  Traité  clinique  des  ma- 
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ladies  des  pays  chauds  »,  id.,  id.,  1887;  «  Ré- 
sumé de  la  matière  médicale  et  toxieologique 
coloniale  »,  id.,  id.,  id. 

Corréard  (François),  littérateur  français,  né, 
à  Vincennes  près  Paris,  en  1853.  M.  C,  qui 
est  professeur  d'histoire  au  collège  Rollin  à 
Paris,  a  publié  :  «  Choix  de  textes  pour  servir 
à  l'étude  des  institutions  de  la  France  »,  Paris, 
Delalain,  1882  ;  «  Veroingétorix,  ou  la  Chute  de 
l'indépendance  gauloise  »,  id..  Hachette,  1884  ; 
«  Michelet  »,  id.,  Lecène  et  Oudin,  1886;  «  His- 
toire nationale  et  notions  sommaires  d'histoire 
générale  depuis  l'époque  gauloise  jusqu'au  milieu 
du  XV"  siècle  »,  id.,  G.  Masson,  1884;  «  Le 
même  depuis  le  milieu  de  XV*  siècle  jusqu'à  la 
mort  de  Louis  XIV  »,  id.,  id.,  1885. 

Correra  (François-Xavier),  illustre  avocat 
italien,  né,  à  Caserte,  le  9  février  1812.  Il  fit 
ses  premières  études,  jusqu'à  l'âge  de  15  ans, 
dans  le  Séminaire  de  sa  ville  natale  et  y  prit 
le  goût  de  la  littérature  classique  qu'il  a  tou- 
jours cultivée  depuis.  A  l'âge  de  dix-sept  ans, 
il  alla  à  Naples  faire  son  droit  et  à  l'âge  de 
22  ans  il  l'enseignait  déjà  particulièrement.  Élu 
deux  fois  député,  en  1848,  il  se  vit  interdire 
l'enseignement  par  le  gouvernement  bourbonien. 
En  1860,  il  fit  partie  de  la  Consulte  d'État  créée 
par  M.  Farini,  alors  lieutenant-général  du  Roi 
d'Italie  daus  les  provinces  napolitaines.  M.  Cor- 
rera, qui  a  une  étude  des  plus  achalandées  a 
toujours  refusé  les  chaires  qu'on  lui  a  offertes 
à  l'Université  de  Naples.  Depuis  1861,  il  est 
membre  du  Conseil  de  l'Ordre;  il  a  été  plu- 
sieurs fois  membre  du  Conseil  Municipal  de 
Naples. 

Correns  (Heinrich-Hermann-Emil),  natura- 
liste allemand,  né,  le  10  janvier  1848,  à  Nowa- 
wes  (arr.  de  Potsdam),  actuellement  professeur 
au  gymnase  de  Berlin.  Sans  tenir  compte  de 
nombreux  articles  sur  les  sciences  naturelles 
insérés  dans  les  journaux  et  revues,  nous  cite- 
rons de  lui:  «  Der  Mensch.  Lehrbuch  der  An- 
thropologie »,  qui,  publié  en  1878,  en  était,  en 
1887,  à  sa  troisième  édition,  et  «  Leitfaden  der 
Anthropologie  »,   1885. 

Corrodi  (Guillaume- Auguste),  poète  suisse, 
né,  à  Zurich,  le  27  février  1826;  il  passa  son 
enfance  au  village  de  Tôss,  près  de  Winterthur, 
où  son  père  exerçait  les  fonctions  pastorales 
et  se  fit  inscrire,  pendant  quelques  semestres, 
sur  le  désir  exprès  de  ce  dernier,  comme  étu- 
diant en  théologie  aux  Universités  de  Zurich 
et  de  Bâle,  mais  aussitôt  qu'il  en  eut  la  liber- 
té (1848),  il  se  rendit  à  Munich,  afin  d'y  sui- 
vre, pendant  quatre  ans,  les  cours  de  l'Académie 
de  peinture.  Plus  encore  que  la  société  de  ses 
condisciples  immédiats,  il  rechercha  la  société 
des  nombreux  poètes  alors  établis  sur  les  bords 
de  risar  et  sa  plume  se  montra  dès  cette  épo- 
que tout  aussi  active  que  son  pinceau.  Lorsqu'il 
fut  revenu  en  Suisse  (1851),  il  poursuivit  cette 
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double  carrière,  mais  en  faisant  la  part  toujours 
plus  large  à  l'écrivain.  Après  avoir  professé, 
pendant  de  longues  années  (1862-1881),  le  des- 
sin à  l'école  municipale  supérieure  de  Winter- 
thur,  il  vit  aujourd'hui  à  Zurich  tout  occupé  de 
ses  travaux  littéraires  et  ne  se  sert  plus  de 
son  crayon  que  pour  illustrer  de  charmants  cro- 
quis ceux  de  ses  ouvrages  destinés  à  la  jeu- 
nesse. Poète  l3a-ique  des  plus  abondants,  h\\- 
moriste  des  plus  bienveillants  dans  sa  causti- 
cité et  doué  d'un  optimisme  imperturbable,  di- 
sciple de  Jean-Paul  et  d'Ecchendorff  et  affecté 
lors  de  ses  débuts  de  quelques  uns  des  défauts 
de  l'école  romantique,  M.  Corrodi  s'est  essayé  a- 
vec  succès  dans  des  genres  divers,  comme  le 
témoigne,  la  liste  étendue  de  ses  productions  : 
«  Premiers  chants  »,  1853;  «  Mode  majeur  et 
mode  mineur  »,  contes  fantastiques  en  vers 
empruntés  aux  domaines  de  la  nature  et  de  la 
vie,  1855;  «  Un  livre  sans  titre.  Pour  les  en- 
fants de  sept  fois  sept  ans  »,  1855;  «  La  vie 
de  la  forêt  »,  1856;  «  Existence  fleiirie  »,  1870, 
romans  lyriques;  «  Monsieur  le  professeur  », 
1857;  «  Monsieur  le  vicaire  »,  1858;  «  Monsieur 
le  Docteur  »,  1860,  idylles  en  dialecte  zurichois 
aussi  remarquables  par  leur  exactitude  psycho- 
logique que  par  leur  saveur  poétique  ;  «  Lettres 
de  voyage  (Suisse  et  Milan)  »,  très  riches  en 
vives  et  fraîches  descriptions  ;  «  Dessins  sé- 
rieux, ou  livre  du  printemps  »  (deux  nouvelles 
fantaisistes,  1860;  «  Rimes  et  énigmes  germa- 
niques »,  1861;  «  Shakespeare.  La  sagesse  de 
la  vie  extraite  de  ses  œuvres  »,  1863  ;  «  Le 
docteur  »,  1872;  «  Le  Peintre  »,  1875;  «  Une 
élection  paroissiale  »,  1877  ;  «  Bonnet  et  pan- 
toufle. Une  heure  d'entretien.  Avant  le  bal  », 
1885,  drames  ou  essais  dramatiques  ;  «  Le  pa- 
lefrenier »,  1873;  «  Le  voyage  à  Bade  »,  1879; 
«  Agissez  tels  que  vous  êtes  »,  1884;  «  L'Ho- 
te  »,  1885,  comédies  en  dialecte  zurichois;  «  Tou- 
jours vert  »,  récits  et  poèmes,  1873;  «  Le 
chant  de  la  douleur  »,  1881  ;  «  Nouvelles  », 
2  vol.,  1881-82;  «  Images  littérales  pour  des 
mots  imagés  »,  1883.  —  M.  Corrodi  a  traduit 
en  allemand  zurichois,  les  «  Poésies  de  Robert 
Burns  »,  et  composé  une  «  Chrestomathie  », 
en  dialecte  suisse,  1885.  Parmi  ces  livres  des- 
tinés à  la  jeunesse  et  qui  furent  assez  favora- 
blement accueillis  par  le  public  pour  trouver 
des  éditeurs  à  Stuttgart  et  à  Leipzig,  nous 
mentionnerons  :  «  Vacances  au  Château  de  l'on- 
cle »,  1853;  «Fleurs  des  Champs  »;  «  Pleurs 
d'été  pour  l'hiver  »,  1854;  «  Histoire  de  vil- 
lage pour  la  jeunesse.  Soleil  et  nuages  »,  1855; 
«  Pour  mon  petit  peuple  »,  1856;  «  Des  jours 
de  la  jeunesse  »,  1857;  «  Des  champs  et  de  la 
forêt  »,  1858;  «  Le  château  de  Wildegg  et  ses 
habitants  »,  1860. 

Corroj-er  (Édouard-Jules) ,  architecte  fran- 
çais, né,  à  Amiens  (Somme),  le  12  septembre 
1837.    Il    est   élève  de  VioUet-le-Duc.    Nommé 
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membre  de  la  Commission  des  monuments  hr 
toriques  en  1872,  architecte  du  gouvernement  | 
1874  et  inspecteur  général  des  édifices  dio| 
sains  en  1885,  il  a  restauré  un  grand  nomljl 
de  vieux  monuments  :  l'abbaye  du  Mont-Sairj 
Michel,  la  cathédrale  de  Soissons,  les  églis'j 
de  Ham,  Nesles  et  Athies,  etc.  Il  a  publi: 
«  Description  de  l'abbaye  du  Mont-Saint-5  ■ 
chel  et  de  ses  abords,  précédée  d'une  notii 
historique  »,  Paris,  Dumoulin,  1877;  «  Sain- 
Michel  et  le  Mont-Saint-BIichel  »,  avec  Mgr.  ., 
A.  Germain,  et  Fabbé  P.-M.  Brin,  id.,  Didi 
1879,  2"ie  éd.,  id.,  id.,  1883;  «  Guide  descripi' 
da  Mont-Saint-Michel  »,  id.,  Ducher,  188; 
«  L'architecture  romane  ».  id.  Quantin,  188f 
«  L'architecture  gothique  »,  id.,  id.,  id. 

Corsi  (Charles),  officier  général  et  écriva: 
militaire  italien,  né,  à  Florence,  le  21  octobi 
1826,  d'une  famille  originaire  de  la  Corse.  I 
1834  au  1842,  il  fit  ses  premières  études  f 
collège  Cicognini  de  Prato,  de  1842  à  1844  ; 
étudia  le  droit  à  l'Université  de  Sienne.  Eu  184 
contre  la  volonté  de  son  tuteur,  il  voulut  eui 
brasser  la  carrière  militaire,  mais  ne  voulai, 
pas  entrer  dans  l'armée  toscane,  il  passa  e' 
Piémont.  Là,  ne  pouvant  pas  entrer  au  collèg 
militaire  à  cause  de  son  âge  trop  avancé, 
s'engagea  volontaire  dans  le  2"  régiment  des  s: 
peurs  du  génie.  Soldat,  il  continua  à  étudier  lai^ 
et  l'histoire  militaire.  En  1848,  il  obtenait  soi 
congé.  La  guerre  ayant  été  déclarée,  il  fit  1 
campagne  de  Lombardie  d'abord  comme  lieute; 
nant  et  capitaine  dans  les  volontaires  toscans: 
et  ensuite  comme  sous-lieutenant  du  génie  dan  ; 
l'armée  piémontaise  jusqu'à  la  fin  de  la  campa 
gne.  A  la  fin  de  l'année  1848,  il  entrait  défini 
nitivement  au  service  toscan,  où  il  eut  plu 
sieurs  missions  fort  honorables,  celle,  entr'autres 
de  l'instniction  et  de  l'éducation  militaire  di 
l'archiduc  Charles-Salvator  de  Toscane.  Et  ei 
Toscane,  comme  plus  tard  en  Italie,  il  fut  plu 
sieurs  fois  chargé  de  professer  des  cours  aui 
collèges  et  aux  écoles  militaires.  La  révolutior 
de  1859  le  trouva  capitaine  d'état-major  ;  il  prit 
part  à  toutes  les  campagnes,  remplit  plusieurs 
missions  aussi  honorables  que  difficiles,  entr'au 
très,  celle  de  commandant  l'école  de  guerre,  et 
en  1887,  fut  promu  lieutenant-général.  Plusieurs 
fois  pressé  à  poser  sa  candidature  au  parlement, 
il  ne  se  laissa  jamais  fléchir.  Il  commença  à  pu- 
blier en  1848,  et  il  donna  toujours  preuve  d'une 
grande  activité  littéraire.  Sans  tenir  compte  île 
ses  publications  relatives  aux  règlements  d'iii;;- 
truction  militaire,  aux  exercices  tactiques,  etc., 
nous  citerons  de  lui  :  «  Délia  educazione  mo- 
rale e  disciplinare  del  soldato  »,  1856-57,  nou- 
velle éd.  remaniée,  1872,  traduit  en  espagnol, 
en  russe,  et  en  français  par  N.  Couat,  sous  le 
titre  :  «  De  l'éducation  morale  du  soldat  »,  Pa- 
ris, Dumaine,  1880;  «  Divagamenti  d'una  penna 
oziosa    »,    1857-58;  «  Ricordi    del    1860-61  », 
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1861  ;  «  Italia  ed  Aiistria  »,  1862  ;  «  I  Bersa- 
glieri  »,  1863-64,  traduit  en  français  ;  «  Ultimi 
progresai  délia  tattica  délia  fanteria  in  Austria 
ed  in  Prussia  »,  1863-64;  «  Del  earattere  délia 
milizia  italiana  »,  1864;  «  Ricordi  del  1848  », 
id.  ;  «  Ricordi  del  1859,  id.;  «  Conferenze  d'arte 
railitare  »,  1  vol.,  1865-66,  ouvrîige  resté  ina- 
chevé ;  «  Délie  vicende  del  1°  corpo  d'armata 
nel  1°  periodo  délia  campagna  del  1866  »,  1866; 
«  Relazione  olHciale  délia  guerra  d' Italia  del 
1866  per  eonto  del  Corpo  di  Stato  Maggiore  », 
1868-69,  l'ouvrage  est  achevé,  mais  jusqu'à  pré- 
sent le  l'^r  volume  seulement  en  a  été  publié; 
«  Venticinque  anni  in  Italia  (1844-1869)  »  2 
vol.,  1869  ;  «  Sommario  di  Storia  militare  »,  4 
vol.,  1871-72,  nouvelle  éd.  en  3  vol.,  188^85; 
traduction  de  l'allemand  de  la  «  Guerra  franco- 
germanica,  1870-71  »  de  l'état-major  allemand, 
4  vol.,  1872-81  ;  «  Tattica  »,  1873  ;  «  Di  alcuni 
frutti  délia  guerra  del  1870-71  nei  varî  rami 
délia  milizia  »,  1874;  «  La  Guerra  d'Orienté  », 
1878  ;  «  Guerra  di  Montagna.  Gli  Austriaci 
nella  Bosnia  ed  Erzegovina  »,  1880  ;  «  Educa- 
zione  ed  istruzione  comune  e  militare  »,  1881  ; 
«  Del  servizio  d' Intendenza  in  guerra  »,  1882  ; 
«  Dello  spirito  militare  in  Italia  »,  1885;  «  Ca- 
valleria  e  artiglieria  a  cavallo  »,  1886.  Outre 
plusieurs  poésies  dont  un  certain  nombre,  les 
unes  d'argument  militaire,  les  autres  d'argu- 
ment social,  ont  été  réunies  en  un  volume  en 
1876  et  une  foule  d'écrits  de  moindre  impor- 
tance et  d'articles  insérés  dans  la  Eivista  Mit- 
tare  Italiana,  Vltalia  Militare,  la  Perseveranza 
et  la  Nazione.  Ajoutons,  enfin,  que  le  général 
Corsi  garde  dans  ses  portefeuilles  une  quantité 
d'écrits  inédits,  dont  on  ne  pourrait  trop  ardem- 
ment souhaiter  la  publication. 

Corson  (Hiram),  littérateur  américain,  né,  à 
Philadelphie,  le  6  novembre  1828.  De  1850  à 
1856,  il  fut  attaché  à  la  bibliothèque  de  la 
Smithsonian  Institution  a  Washington,  où  il  se 
signala  par  ses  travaux  de  bibliographie  et  de 
bibliothéconomie.  Il  aida  le  professeur  Jewett 
dans  la  compilation  de  ses  «  Notices  of  Public 
Libraries  in  the  United  States  »,  qui  furent,  im- 
primées par  ordre  du  Congrès  en  1851.  Pendant 
les  six  ou  sept  ans  que  M.  C.  passa  à  la 
Smithsonian  Institution,  il  s'y  adonna  à  l'étude 
des  littératures  anglaise,  française  et  allemande, 
et  quand,  en  1859,  il  retourna  à  Philadelphie, 
il  y  fit  des  cours  de  littérature  anglaise.  Il  fut 
aussi  un  des  membres  les  plus  actifs  de  la 
Shakespeare  Society  of  Philadclphia.  Au  mois  de 
mars  1863,  il  fut  nommé  professeur  de  science 
morale,  d'histoire  et  de  rhétorique  au  Gérard 
Colleqe  à  Philadelphie,  et  devint  ex  officio  vice- 
président  de  ce  collège.  Au  mois  d'août  1864, 
il  devint  professeur  de  rhétorique  et  de  litté- 
rature anglaise  au  Saint-John's  Collège  à  Anna- 
polis.  Nommé,  en  1870,  professeur  à  la  Cornell 
Vniversity,  il  y  enseigne  la  rhéthorique  et  la  lit- 
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térature  anglaise.  Sans  tenir  compte  d'une  foule 
d'articles  insérés  dans  différents  journaux,  nous 
citerons  de  lui  :  «  Chaucer's  Légende  of  Goode 
Women,  with  an  introduction,  and  notes  glos- 
sarial  and  critical  »,  1863  ;  «  An  Elocutionarj- 
Manual  :  with  an  introductory  essay  on  the 
study  of  literature,  and  on  vocal  culture  as  in- 
dispensable to  an  œsthetic  appréciation  of  poe- 
try  »,  1864;  «  Address  on  the  occasion  of  his 
induction  as  Professer  of  Moral  Science,  Histo- 
ry,  and  Rhetoric,  in  Gérard  Collège,  March  29  », 
1865  ;  une  édition  révisée  du  :  «  Jaudon's  En- 
glish  Orthographical  Espositor  »,  1866  ;  «  Es- 
say on  the  study  of  literature,  and  on  vocal 
culture,  etc.  »,  1867.  Une  traduction  en  prose 
des  «  Satires  de  Juvénal  »,  1868;  «  Handbook 
of  Anglo-Sason  and  early  English  »,  1871  ; 
«  Syllabus  of  a  course  of  lectures  on  the  En- 
glish language  and  literature  »,  1873,  2^  éd., 
1876  ;  «  Jottings  on  the  texte  of  Hamlet  (First 
Polio  versus,  Cambridge  édition  »,  1874  ;  «  The 
University  of  the  Future  :  an  address  delivered 
before  the  alumni  of  St.  John's  Collège,  July 
7th,  1875  »  ;  «  The  Claims  of  literary  Culture  : 
an  address  before  the  Hahnemann  Médical  Col- 
lège of  Philadelphia,  Sept.  27  1875  »  ;  «  The 
Idea  of  Personality  and  of  Art  as  an  agency  of 
Personality,  as  embodied  in  Browning's  poetry  », 
1882  ;  «  The  Two  Voices  and  a  Dream  of  Fair 
Women.  By  Alfred  Tennyson.  With  a  biographi- 
cal  and  gênerai  introduction,  and  explanatory 
and  critical  notes  »,  id.;  «  Responso  to  the  toast, 
The  True  Scholar,  made  at  the  Sixth  Annual 
Dinner  of  the  New-York  Alumni  Association 
of  Cornell  University,  March  31.  1886  »  ;  «  An 
introduction  to  the  Study  of  Robert  Browning's 
Poetry  »,  1886,  etc.  etc. 

Corte  (Clémente),  général,  homme  politique 
et  administrateur  italien,  né,  à  Vigone  (prov. 
de  Turin),  où  il  réside.  Elève  de  l'Académie 
militaire  de  Turin,  il  devint  officier  d'artillerie. 
Démissionaire,  il  passa  à  l'étranger  et  séjourna 
longtemps  en  Angleterre.  Revenu  en  Italie,  en 
1859,  il  fit  toutes  les  campagnes  de  l'indépen- 
dance et  y  arriva,  dans  l'armée  de  Garibaldi,  au 
grade  de  général  avec  lequel  il  figure  encore 
dans  les  cadres  de  la  réserve.  Député  pendant 
plusieurs  législatures,  il  fut  nommé,  en  1880,  sé- 
nateur du  royaume.  Après  l'événement  de  la 
gauche  au  pouvoir,  il  fut  successivement  préfet 
de  Palerme  et  de  Florence.  Depuis  quelques 
années,  il  est  rentré  dans  la  vie  privée,  et  il 
collabore  au  Carrière  délia  Sera  de  Milan.  On  a 
de  lui,  outre  un  grand  nombre  d'articles  bril- 
lants publiés  dans  différents  journaux,  mais  sur- 
tout dans  le  Diritto:  «  Conquiste  inglesi  nelle 
Indie  »,  2  vol.,  Turin,  Roux  et  Favale,  1886. 

Cortese  (Jacques),  humaniste  italien,  né,  à 
Savone,  le  20  novembre  1859.  Après  avoir  fait 
ses  études  dans  sa  ville  natale,  il  se  rendit 
à  Florence,  où  il  fréquenta  l'Institut   des    Etu- 
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(les  Supérieures,  et  où  il  fut  reçu  docteur  ès- 
lettres  et  en  histoire  en  1883.  De  1883  k  1884, 
il  fit  à  Turin  son  service  militaire  en  qualité  de 
volontaire  d'un  an  tout  en  fréquentant  en  même 
temps  les  cours  de  la  Faculté  des  lettres  de 
cette  université.  En  1885,  à  la  suite  d'un  con- 
cours, il  fut  nommé  professeur  de  lettres  aux 
Universités  de  Catane  et  de  Palerme  ;  il  choisit 
cette  dernière,  oii  il  enseigne  encore,  en  qualité 
de  professeur  extraordinaire.  On  lui  doit  :  «  De 
M.  Porcii  Catonis,  vita  operibus,  lingua  »  :  «  Un 
nuovo  frammento  di  Cornelio  Nepote  »  ;  «  Le 
vite  di  Cornelio  Nepote,  commontate  »  ;  «  Le 
orazioni  pro  Archia,  commentate  »  ;  «  Cornelii 
Nepotis  Vitse  quœ  extant  »,  édition  cintico-exégé- 
tique  avec  Lesicon  ;  «  Thésaurus  comicfe  latini- 
tatis  »;  «  Latini  sermonis  vetustioris  reliquiœ 
selectBS  »  ;  «  Storia  dolla  commedia  romana  »  ; 
«  Oratorum  romanorum  fragmenta  editio  critica  »; 
«  Appunti  di  fonologia  latina  »  ;  «  Sabazia, 
scritti  inediti  o  rari  concerneuti  la  storia  di  Sa- 
vona  e  adiacenze  ». 

Corthey  (Adolphe),  homme  de  lettres  fran- 
çais, né,  à  Lausanne  (Suisse),  en  1834.  M.  C, 
ancien  avocat,  a  publié:  «  La  Philautrophie  de 
M.  Tallandaz  »,  2'"^  éd.,  Paris,  Librairie  Inter- 
nationale, 1869;  «  Madeleine  »,  comédie  en  4 
actes,  id..  Tresse,  1878  ;  «  Une  femme  dans 
mon  armoire  »,  vaudeville  en  un  acte,  id.,  id., 
1879  ;  «  La  Comédie  contemporaine.  Les  Vieil- 
lards de  Paris  »,  id.,  id.,  1883;  «  Le  Fleuret 
et  l'Épee.  Etude  sur  l'escrime  contemporaine  », 
id.,  Giraud  et  C'«,  1885. 

Coi-ti  (Ernesto),  écrivain  italien,  né,  à  Pavie, 
en  1838.  En  1859,  il  quitta  l'Université  de  sa 
ville  natale,  où  il  faisait  son  droit  pour  prendre 
part  à  la  campagne  de  l'indépendance  italienne 
et  se  signala  particulièrement  à  la  bataille  de 
Palestre  où,  quoique  blessé,  il  fit  deux  prison- 
niers. Il  prit  part  aussi  à  la  campagne  de  1866. 
Après  avoir  exercé,  pondant  quelque  temps,  la 
profession  d'avocat,  il  la  quitta  pour  s'adonner 
à  l'enseignement  d'abord  dans  les  principales 
institutions  particulières  de  Milan  et  ensuite 
dans  les  écoles  publiques.  II  est  aujourd'hui 
professeur  titulaire  de  littérature  italienne  à 
l'école  technique  de  Stradella.  M.  C.  a  publié: 
«  Viaggio  avventuroso  da  Concordia  sulla  Sec- 
chia  a  Noto  di  Sicilia  »  ;  «  Concorso  comunale  », 
comédie  en  3  actes  ;  <  Elégie  scelte  di  A.  Tibul- 
lo  tradotte  in  versi  »  ;  «  Prolusione  aile  lezioni 
sui  diritti  e  doveri  del  cittadino  »,  Révère,  Ber- 
tazza,  1868;  «  Il  celibato  ecolesiastico  »,  comé- 
die en  3  actes,  id.,  id.,  id.;  «  Roma,  ritornata 
capitale  d'Italia.  Canto  »,  Noto,  Morello,  1871; 
«  La  lettura  in  rapporte  colla  sducazione  mo- 
rale »,  id.,  Zummitt,  1873;  «  Bozzetti  »,  Pavie, 
Bizzoni,  1874;  «  Da  Catania  alla  cima  dell'Etna, 
notizie  ed  impressioni  »,  Milan,  Briola  et  Boc- 
coni,  1875  ;  «  Una  scommessa.  Episodio  comico 
délia  vita  di  collegio  »,  Lodi,  Dell'  Avo,   1878  ; 
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«  Strenna  per  gli  alpinisti  ed  amatori  di  viag- 
gi,  ricordi  di  un  viaggio  pédestre  da  Lodi  a 
Saint-Moriz  in  Engadina  »,  id.',  id.,  1879;  «  Il 
lotto,  racconto  popolare  »,  Wûn-n,  tipografia  erli- 
trice  lomharda,  1879;  «  Racconti  popolari.  Li- 
bre di  lettura  e  di  premio  »,  Milan,  Carrara, 
1880;  «  Dal  vero,  lettere  éducative  »,  Pavie. 
Bizzoni,  1881;  «  In  sandolino  da  Pavia  a  Ye- 
nezia  »,  Milan,  tipogrqfia  degli  opérai,  18S'2  ; 
«  Su  Paolo  Gorini  e  sul  monumento  a  G.  Ga- 
ribaldi  »,  Pavie,  Bizzoni,  1883;  «  Erminia:  pe- 
ripezie  di  una  maestra  »,  Stradella,  Salvini,  1887. 
Cosaek  (Conrad),  jurisconsulte  allemand,  né 
en  1855.  M.  C,  qui  est  professeur  extraordinai- 
re de  droit  civil  allemand,  à  l'Université  de 
Berlin,  a  publié:  «  Der  Besitz  des  Erben  », 
Weimar,  1877;  «  Das  Anfechtungsrecht  der 
Glaubiger  eines  zahlungunfàhigen  Schulduers  », 
Stuttgard,  1884;  «  Die  Eidhelfer  des  Beklag- 
ten  »,  id.,  1885  ;  «  Ist  eine  Beschrànkung  der 
Haftung  der  Mitglieder  eingetragener  Genos- 
senschaften  zu  empfehlen?  »  dans  les  Verhandl. 
d.  18  deutsch.  Jurisfcntages,  1886. 

Cosei  (Antoine),  écrivain  italien,  né,  à  Flo- 
rence, le  8  juillet  1843  ;  il  fit  ses  études  à  l'ins- 
titut des  études  supérieures  de  sa  ville  natale. 
M.  C,  ancien  professeur  d'histoire  au  Lycée  de 
Bologne,  a  publié  entr'autres:  «  L'Italia  du- 
rante le  preponderanze  straniere.  Narrazione 
storica  dal  1530  al  1789  »,  Milan,  Vallardi;  «  Ri- 
vista  délia  Storia  délia  città  di  Borna  nd  medio 
evo  dal  Secolo  V  al  XVI  di  Ferdinando  Grego- 
rovins  »,  Florence,  Lemonnier,  1868;  «  Gian- 
Domenico  Romagnosi  »,  discours.  Milan,  Trêves, 
1869;  «  Girolamo  Savonarola  e  i  nuovi  docu- 
menti  intorno  al  medesimo  »,  Florence,  Cellini, 
1879.  Plusieurs  articles  de  lui  se  trouvent  dans 
la  Nitova  Antologia,  dans  le  Politecnico  et  dans 
la  Eivista  JEuropea. 

Coseutino  (Joseph),  écrivain  italien,  profes- 
seur de  paléographie  et  de  diplomatique  aux 
Archives  de  Palerme,  né,  en  cette  ville,  le  11 
février  1852.  On  lui  doit  ces  écrits  :  «  La  Chiesa 
di  S.  Giorgio  dei  Genovesi  in  Palermo  »  ;  «  Ces- 
sione  del  Regno  di  Sicilia  alla  casa  d'Aragona, 
fatta  dal  ro  Federigo  III  »  ;  «  Un  documente 
in  volgare  siciliano  del  1320  »  ;  «  Un  registre 
deir  archivio  di  S.  Giorgio  dei  Genovesi  »  ; 
«  Nuovi  documenti  sull'  inquisizione  di  Sicilia  »  ; 
«  Uso  délie  tavolette  cerate  in  Sicilia  nel  se- 
colo  XIV  »  ;  «  Le  infanti  Margherita  e  Béa- 
trice, sorella  e  figliuola  di  re  Pietro  II  »  ;  «  Un 
diploma  relative  al  Vespro  Siciliano  »  ;  «  Codice 
diplomatico  di  Federigo  III  d'Aragona,  re  di 
Sicilia  »  ;  «  I  Notari  in  Sicilia  »,  etc. 

Cosenz  (Henri),  général  et  homme  politique 
italien,  né,  à  Gaëte  (prov.  de  Caserte),  en  1812. 
Ancien  élève  du  fameux  collège  militaire  de  la 
Nunziatella,  il  devint  officier  dans  l'armée  na- 
politaine, prit  part  à  l'expédition  de  l'Italie  sep- 
tentrionale, en  1848,  et  à  la  défense  de  Venise, 
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on  1349.  Après  la  reddition  de  cette  ville,  il 
habita  quelque  temps  Tunis,  entra,  en  1859, 
dans  le  corps  d'armée  de  Garibaldi,  combattit, 
avec  éclat,  à  Milazzo  et  fut  nommé  par  Gari- 
baldi ministre  de  la  guerre  à  Naples.  Chargé 
du  commandement  d'une  division  de  l'armée,  en 
1861,  il  devint  chef  du  premier  corps  d'armée 
à  Turin,  en  1879,  et  chef  de  l'état-major  géné- 
ral, en  1881.  Membre  de  la  Chambre  des  dépu- 
tés, de  1860  à,  1872,  il  fut  nommé,  le  9  novem- 
bre 1872,  sénateur  du  Royaume.  Nous  connais- 
sons de  lui  un  ouvrage,  publié  sous  le  voile  de 
l'anonyme:  «  Guida  dell'ufficiale  particolare  in 
campagna,  compilato  principalmente  sull'  opéra 
del  Cessac  »,  Gênes,  Moretti,  1852. 

Cosnac    (A.    de),    magistrat   français,    né,    à 
Brin  (Corrèze),   le    15   novembre  1839.   M.    C, 
qui    est    président    du    tribunal    civil    de    pre- 
mière instance  à  Ai-bois  (Jura),  à  fait  des  étu- 
i  des    spéciales  sur  le  régime   hypothécaire    tant 
'  en  France    qu'à    l'étranger,   et    il    a  publié    de 
I  nombreuses  études  de  doctrine  et  de  jurispru- 
dence  dans  la  Revue    hypothécaire    et    dans    la 
Revue    du    notariat  et  de  l'enregistrement,  outre 
plusieurs  notes  de  jurisprudence  dans  le  Jour- 
nal  des  avoués. 

Cosnac  (Gabriel-Jules,  comte  de),  officier  de 
la  Couronne  do  Chêne  des  Pays-Bas,  lauréat 
de  la  prîme  d'honneur,  ancien  conseiller  géné- 
ral de  la  Corrèze,  agronome  et  publiciste  fran- 
çais, est  né,  à  Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dô- 
me), en  1819.  M.  de  Cosnac  est  auteur  des 
ouvrages  suivants  :  «  Souvenirs  du  règne  de 
Louis  XIV  »,  8  vol.,  1866  à  1864  (les  quatriè- 
mes premiers  volumes  ont  paru  chez  Looner,  les 
suivants  chez  Rénouard),  ouvrage  qui  a  pour 
base  dos  documents  inédits,  et  un  ouvrage  in- 
léressant  :  «  Les  Richesses  du  palais  Mazarin  », 
id.,  Rénouard,  1883.  Cet  ouvrage  ne  se  borne 
pas  à  fournir  un  inventaire  des  collections  du 
célèbre  Cardinal  ;  il  nous  fait  assister  à  leur  for- 
mation. Il  abonde  en  renseignements  curieux  et 
précis  sur  ces  collections,  sur  leur  projsriétaire 
et  sur  les  agents  qui  l'ont  aidé  à  en  réunir  les 
éléments.  Entre  autres  choses,  il  faut  citer  la 
correspondance  échangée  de  1653  à  1655  entre 
le  cardinal  Mazarin  et  M.  de  Bordeaux,  ambas- 
sadeur près  de  Cromwell,  qui  révèle  de  curieux 
détails  au  sujet  des  tableaux,  statues  et  tapis- 
series faisant  partie  de  la  succession  du  mal- 
heureux Charles  I"'',  et  vendus  après  sa  mort. 
Le  Cardinal  fit  rechercher  ces  dépouilles  roj-a- 
les  et,  vu  les  malheurs  du  temps,  put  en  acqué- 
rir une  partie  à  bas  pris.  C'est  de  là  que  pro- 
viennent VAntiojje  du  Corrège  et  le  Jupiter  et 
Antiope  du  Titien,  qui  sont  actuellement  au 
Louvre.  M.  de  Cosnac  a  donné  aussi  l'état  iné- 
dit des  tableaux  et  tapisseries  de  Charles  I«'',  mis 
en  vente  au  palais  de  Somerset,  en  1650.  M.  de 
Cosnac  a  publié,  en  outre,  les  «  Mémoires  de 
Daniel  do  Cosnac,  évoque  et  comte  de  Valence 
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et  de  Die,  archevêque  d'Aix,  premier  aumônier 
du  duc  d'Orléans  »,  2  vol.,  Paris,  Rénouard, 
1852,  et  il  publie  actuellement  les  «  Mémoires 
du  marquis  de  Sourches,  grand  prévôt  de  Fran- 
ce »,  8  vol.,  id..  Hachette,  1882  à  1888.  Citons 
encore  de  lui  :  «  De  la  décentralisation  adminis- 
trative »,  Paris,  Dentu,  1814;  «  Questions  du 
jour.  République,  socialisme  et  pouvoir  »,  id., 
Lecou,  1849  ;  «  Question  romaine,  croisade  », 
id.,  Douniol,  1860  ;  «  Discours  à  la  Commission 
de  décentralisation.  Législation  comparée  des 
divers  États  de  l'Europe,  relativement  aux  Ins- 
titutions municipales  et  à  la  nomination  des 
maires  »,  id.,  Dentu,  1870;  «  Midas  !  le  roi  Mi- 
das  a  des  oreilles  d'âne  »,  id.,  id.,  1873. 

Cessa  (Alphonse),  chimiste  italien,  né,  à  Mi- 
lan, le  5  novembre  1833.  M.  Cessa,  qui  est  prési- 
dent du  conseil  d'administration  et  de  perfection- 
nement, directeur  et  professeur  de  chimie  doci- 
mastique  à  l'école  supérieure  d'application  pour 
les  ingénieurs  de  Turin,  chargé  du  cour  de  chi- 
mie appliquée  aux  produits  minéralogiques  au 
Musée  industriel  de  la  même  ville,  correspon- 
dant de  l'Académie  des  sciences  de  l'Institut 
de  Bologne,  membre  du  Comité  du  royaume  de 
la  Société  italienne  des  sciences  dites  des  XL, 
de  l'Académie  royale  des  sciences  et  de  l'Aca- 
démie royale  d'agriculture  de  Turin,  membre 
correspondant  de  l'Académie  royale  des  Lincei 
de  Rome,  et  de  l'Institut  royal  de  Venise,  a 
publié  entr'autres:  «  Sulla  determinazione  di 
alcune  proprietà  fisiche  e  chimiche  délie  terre 
coltivabili  »,  Pavie,  18G6.  En  collaboration  avec 
M.  Giovanni  Clodig:  «  Sulla  tromba  che  déva- 
sté il  terreno  di  Palazzolo  nel  giorno  28  luglio 
1867  »  ;  en  collaboration  avec  M.  Torquato  Ta- 
ramelli  :  «  Sui  combustibili  fossili  del  Friuli  »  ; 
«  Intorno  ad  alcune  proprietà  del  magnésie  », 
ces  trois  articles  dans  les  Annali  scientifici  del 
R.  Istituto  tecnico  di  Udine,  Udine,  Seitz,  1867; 
«  Ricerche  di  chimica  mineralogica  »,  et  «  Sul- 
la determinazione  délie  formole  mineralogiche 
di  alcuni  carbonati  romboedrici  misti  »,  dans 
les  Atti  délia  R.  Aceademia  di  Scienze  de  Tu- 
rin, 4"'«  vol.,  1869;  «  Sulla  analisi  dei  ooncimi  », 
dans  les  Atti  del  reale  Istituto  Venefo,  Venise, 
1869;  «  SuU'amalgama  di  alluminio  »,  id.,  id., 
1870;  «  Notizie  sulle  stazioni  agrarie  sperimen- 
tali  délia  Germania,  compilate  per  incarico  di 
S.  E.  il  ministre  di  Agricoltura,  Industria  e 
Commercio  »,  Udine,  Seitz,  1870;  «  Sulle  rela- 
zioni  caratteristiche  délia  veratrina  »,  dans  les 
Atti  deir Aceademia  di  Udine  (années  1867-68), 
id.,  id.,  id.  ;  «  Sul  modo  di  comportarsi  dell' al- 
luminio in  contatto  di  alcune  soluzioni  metal- 
liche  »,  dans  les  Annali  scientifici  del  R.  Isti- 
tuto tecnico  di  Udine,  id.,  id.,  id.  ;  «  Sull'idro- 
zemite  di  Auronzo  »,  dans  les  Atti  délia  R.  Ac- 
eademia délie  Scienze  di  Torino,  6™8  vol.  ;  «  Note 
di  chimica  analitica  »,  Venise,  1871  ;  «  Le  sta- 
zioni e  le  Sociotà  Agrarie    dolla   Sassonia.  ït^- 
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lazione  »,  Gênes,  Sordo-Muti,  1872;  «  Le  sta- 
zioni  sperimentali  agrarie  italiane  »,  Turin, 
Loescher,  1873,  et  suiv.  ;  «  Intorno  alla  Lhor- 
zolite  di  Locana  uel  Piemonte  »,  Turin,  Para- 
via,  1874;  «  SuUa  scomposizione  délia  Clorofilla 
prodotta  dalla  luce  del  magnesio  »,  Turin,  1874  ; 
«  Sopra  alcuni  mezzi  proposti  per  disti-uggere 
la  filossera  délia  vite  »,  Udine,  Seitz,  1875; 
«  Sulla  diorite  quarzifera  porfiroide  di  Cossato  », 
Rome,  187G;  «  Sulla  Predazzite  periclosifera 
del  Monte  Somma  »,  id.,  id.  ;  «  SuUe  determi- 
nazioni  alcoometriche  eseguite  coll'  eboUiscopio 
di  MoUigand  »,  id.,  id.  ;  «  Sulla  composizioue 
délia  sienite  del  Biellese;  osservazioni  »,  Turin, 
Paravia,  1877  ;  «  Il  prof.  Giovanni  Codazza.  Coui- 
memorazioue  »,  Turin,  impr.  royale,  1877  ;  «  Ri- 
cerclie  chimiche  sui  minerali  e  rocce  dell"  isola 
di  Yulcano  :  F  allume  potassico  contenente  allu- 
mio  di  tallio,  rubinio  e  cassio  »,  Rome,  1878  ; 
«  Sul  serpentino  di  Vervayel  in  valle  d'Aosta», 
id.,  id.  ;  «  Sulla  diffusione  del  Gerio,  del  Lan- 
tano  e  del  Didunio  »,  dans  le  3™e  vol.,  3'"»  sé- 
rie des  Atti  délia  R.  Aecademia  dei  Lincei,  1878- 
79;  «  Sui  cristalli  microscopici  di  riitilo  conte- 
nuti  in  una  eglogite  di  Val  Tournanclie  »,  Tu- 
rin, Paravia,  1880;  «  Sulla  eufolide  dell' isola 
dell'Elba  »;  «  Sul  tungstato  neutre  di  cerio  », 
deux  mémoires  dans  le  5"'«  vol.,  3""=  série  des 
Atti  délia  R.  Aecademia  dei  Lincei,  la  dernière 
eu  collaboration  avec  M.  Zeccbini;  «  Il  Vino  », 
dans  le  recueil  de  onze  conférences  sur  cet  ar- 
gument publié,  cliez  Loesclier,  en  1881  ;  «  Nota 
su  alcune  roccie  serpentinose  del  Gottardo  »; 
«  Note  sopra  alcune  roccie  serpentinose  dell'Ap- 
pennino  Biellese  »;  «  Sopra  alcune  roccie  del 
periodo  silurico  nel  territorio  d'Iglesias  »,  avec 
la  collaboration  de  M.  Mattirolo  ;  «  Sulla  massa 
serpentinosa  di  Monteferrato  (Prato)  »,  quatre 
mémoires,  dans  le  16™»  vol.  des  Atti  délia  R. 
Aecademia  délie  Sciense  di  Torino;  «  Ricerche 
chimiche  e  microscopiche  su  roccie  e  minerali 
d'Italia  (1875-1880)  »,  Turin,  Bona,  1881;  «  So- 
pra la  composizioue  di  alcune  roccie  délia  Val- 
tellina  »,  dans  les  Atti  délia  R.  Aecademia  dei 
Lincei,  3»"=  série,  10""'  vol.  ;  «  Notizie  sulla  vita 
e  sulle  opère  di  Raffaele  Piria  »,  Turin,  Loes- 
cher, 1883;  «  Comunicazione  intorno  ad  un  ido- 
crasio  délia  Valle  di  Susa  »,  dans  le  19">e  vo- 
lume des  Atti  délia  R.  Aecademia  di  Torino; 
«  Composizione  délia  colombite  di  Craveggio  in 
Val  Vigezzo  »,  Domodossola,  Porta,  1887;  «  Pro- 
prietà  di  alcuni  composti  del  platine  »,  Turin, 
Loescher,  id.  En  outre,  M.  Cossa  a  traduit  en 
collaboration  avec  M.  Carlo  Morbelli:  «  Nuoyo 
trattato  di  chimica  industriale  »,  de  Robert 
Wagner,  Turin,  Loescher,  1876;  2'»8  éd.,  id., 
id.,  1883. 

Cossa  (Louis),  illustre  économiste  italien,  né, 
le  27  mai  1831,  à  Milan,  où  son  père,  paléo- 
graphe distingué,  était  bibliothécaire  à  Brera. 
Il  fit  ses  études  à  Milan  et  se    rendit    ensuite 
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à  Pavie  pour  y  faire  son  droit.  En  1853,  il  s  ' 
faisait  recevoir  docteur  en   droit.    En    1856    et    , 
1857,  il  fréquenta  les  Universités  de  Vienne  et    ' 
de  Leipzig,  oii  il  suivit  surtout    les    cours  des    i 
illustres  professeurs  Stein  et  Roesoher.  En  no- 
vembre  1858,  il  était  nommé  professeur  extraor- 
dinaire d'économie   politique    à    l'Université  de    , 
Pavie  et  deux  ans  après,    il    recevait    l'ordina-    . 
riat.  En  1882,  et,  en  1884,  il  était  élu  membre 
du  Conseil  supérieur  de  l'Instruction  publique. 
Dans  les  années  1886  et  1887,  il  a    été    prési-, 
dent  de  l'Institut  royal  lombard  de  sciences  et' 
lettres,  et  il  est  membre  de  l'Académie   royale 
des    Lincei    de    Rome.    On    lui    doit:    «    Primi   j 
Elément!  di  Economia    Politica  »,    (le    premier  j 
volume  «  Economia  sociale  »,  Milan,  1875,  8™*  j 
éd.,  entièrement  refaite,  id.,   1888;  le    S™''    vol. 
«  Scienza  délie  finanze  »,  id.,  1876,  4"'8  éd.,  id., 
1887  ;  2™e  vol.  «  Politica  Economica  »,  id.,  188^  ■ 
«  Guida  allô  studio  délia  Economia  Politica 
Milan,  1876,  3™«  éd.,  entièrement  remaniée,  sou,-i 
presse;  «  Saggi  di  Economia  politica  »,  Milan,  i 
1878.  Les  principaux  ouvrages  de  M.  Cossa  ont  I 
été  traduits  en  allemand,  en  suédois,  en  russe, 
en  polonais,  en  espagnol  et  en  portugais. 

Cossayella  (Jean),  savant  italien,  professeur 
titulaire  de  physique  au  Lycée  Pellico  et  à  Fius- 
titut  technique  Andréa  Bonelli  de  Côni,  né,  eu 
1835,  à  Bellengo  (prov.  de  Turin).  Il  fit  ses 
études  à  l'Université  de  Turin.  On  a  de  lui  : 
«  La  Eilosofia  naturale  ed  il  matérialisme  », 
Côni,  1864;  «  Délia  trasformazione  délie  forze  », 
Ivrée,  id.  ;  «  Commemorazione  di  F.  A.  Bonelli  » 
Côni,  1865  ;  «  Macedonio  Melloni  »,  id.,  1869  ; 
«  Relazione  sulla  prima  Esposizione  agraria, 
industriale,  artistica  délia  provincia  di  Cuneo  », 
id.,  1870  ;  «  Per  la  solenne  inaugurazione  délie 
lapidi  ai  Cuneesi  illustri  ed  ai  morti  per  la  pa- 
tria  »,  Côni,  1873  ;  «  Cenni  necrologici  di  G. 
Baruffi  »,  id.,  1875  ;  «  L'evoluzione  délia  dot- 
trina  degli  atomi  »,  id.,  id.  ;  «  Franco  Andréa 
Bonelli  »,  discours.  Gènes,  Marro,  1885,  etc.  etc. 

Cosseron  de  Tillenoisy  (L.  P.  J.  M.),  officier 
général  et  écrivain  militaire  français,  né,  à  Dun- 
kerque,  en  1821.  M.  de  Cosseron,  qui  est  géné- 
ral de  brigade  dans  le  génie,  a  publié  :  «  Essai 
historique  sur  la  fortification  »,  Paris,  Dumaine, 
1869;  «  La  fortification  actuelle  et  les  chan- 
gements à  y  introduire  »,  id.,  id.,  1872;  «  Note 
sur  la  poussée  des  terres  et  la  construction  ( 
murs  de  revêtement  »,  id.,  id.,  id. ;  «  Etude 
critique  sur  le  traité  de  fortification  à  fossés 
secs  du  colonel  Brialmont  »,  id.,  id.,  1878; 
«  Quelques  réflexions  sur  les  méthodes  à  sui- 
vre pour  l'attaque  et  la  défense  des  places 
fortes  »,  id.,  id.,  1882;  «  Le  déplacement  de 
l'enceinte  de  Paris  »,  id.,  id.,  1884;  «  Comment 
Paris  peut-il  être  attaqué  ?  Comment  doit-il  être 
défendu?  »,  id.,  Baudoin,  1884;  «  L'artillerie  des 
places  fortes  »,  Paris,   1886. 

Cossou  (le  docteur  Eruest   SAiKT-CnARLEs),' 
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médecin  et  botaniste  français,  né,  à  Paris,  eu  | 
1819.  M.  Cosson,  qui  est  membre  de  l'Institut  j 
^Académie  des  sciences),  a  publié:  «  Observa-  ■ 
tiens  sur  quelques  plantes  critiques  des  envi- 
rons de  Paris  »,  avec  E.  Germain  de  Saint- 
Pierre,  Paris,  Bouchard-Huzard,  1840;  «  In- 
troduction à  une  Flore  analytique  et  descripti- 
ve des  environs  de  Paris;  suivi  d'un  catalogue 
raisonné  des  plantes  vasculaires  de  cette  ré- 
gion »,  avec  E.  Germain  do  Saint-Pierre  et  A. 
Wedde),  Paris,  Fortin-Masson,  1842;  «  Supplé- 
ment au  Catalogue  raisonné  des  plantes  vascu- 
laires des  environs  de  Paris  »,  id.,  id.,  1844, 
avec  E.  Germain  de  Saint- Pierre;  «  Synopsis 
analytique  de  la  Flore  des  environs  de  Paris, 
ou  Description  abrégée  des  familles  et  des  gen- 
res »,  avec  le  même,  id.,  id.,  1845,  3'ne  éd.,  id., 
G.  Masson,  1876  ;  «  Atlas  de  la  Flore  des  en- 
virons de  Paris,  ou  Illustrations  de  toutes  les 
espèces  des  genres  difficiles  et  de  la  plupart 
des  plantes  litigieuses  de  cette  région  »,  avec 
le  même,  id.,  id.,  1845,  2'»^  éd.,  id.,  G.  Masson, 
1882;  «  Flore  descriptive  et  analytique  des 
environs  de  Paris  »,  avec  le  même,  id.,  id.,  id., 
2'°«  éd.,  id.,  V.  Masson  1861  ;  «  Note  sur  quel- 
ques plantes  critiques  rares  ou  nouvelles  », 
id.,  V.  Masson,  1852;  «  Flore  de  l'Algérie,  2" 
partie.  Phanérogames,  groupe  des  Glumacées  », 
avec  M.  Durieu  de  Maisonueuve  dans  VExplo- 
ration  scientifique  de  l'Algérie,  1854  à.  1867  ; 
«  Rapport  sur  un  voyage  botanique  en  Algérie, 
de  Philippeville  à  Biskra,  et  dans  les  monts 
Aurés,  entrepris  en  1853  »,  Paris,  V.  Masson, 
1856;  «  Considérations  générales  sur  le  Sahara 
algérien  et  ses  cultures  »,  id.,  Masson,  1859; 
«  Compendium  florss  Atlantiœ,  seu  Expositio 
methodica  plantarum  omnium  in  Algeria,  necnon 
in  regno  Tunetano  et  imperio  Maroccano,  hu- 
cusque  notarum  »,  id.,  id.,  1881  ;  «  Répertoire 
alphabétique  des  principales  localités  mention- 
nées dans  le  Compendium  et  le  Conspectus  flo- 
rœ  AtlanticEe  »,  id.,  id.,  1882;  «  Illustrationes 
florae  AtlanticEe,  seu  Icônes  plantarum  novarum, 
rariorum  vel  minus  cognitarum  in  Algeria,  nec- 
non in  regno  Tunetano  et  imperio  Maroccano 
nascentium  »,  2  livraisons,  id.,  id.,  1883-84; 
«  Le  Projet  de  création  en  Afrique  et  en  Tu- 
nisie d'une  mer  dite  intérieure  >>,  id.,  Challarael, 
1885.  —  M.  Cosson  a  fait  insérer  de  nombreux 
articles  de  Botanique  descriptive  et  de  géogra- 
phie botanique  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
botaniqtie  de  France,  dans  les  Annales  des  scien- 
ces naturelles  et  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
impériale  d'acclimatation. 

Cossu  (Gavino),  écrivain  italien,  inspecteur 
des  écoles  pour  l'arrondissement  d'Iglesias,  né, 
en  1844,  à  Cossoine  (prov.  de  Sassari).  Nous 
citerons  de  lui:  «  Il  Colle  del  diavolo.  Roman- 
zo  storico  del  secolo  XIII  »,  Cagliari,  typ.  du 
Corrv're  di  Sardeijua,  1870;  «  La  Pazza  délia 
Maddalena  »,  roman   intime  ;  «  La  Bella   Zule- 
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ma  e  gli  stagni  d'Oristano  »,  id.,  1882;  «  Gli 
Anchita  e  i  Brundanu.  Racconto  sardo  del  se- 
colo XVII,  con  note  e  documenti  »,  2  vol.,  id., 
1883  ;  «  Tigellio,  seconde  le  font!  latine  »  ; 
«  La  Sardegna  nel  Medio  Evo  »,  étude  critique, 
ces  deux  derniers  travaux  qui  ont  paru  dans  la 
Stella  di  Sardegna  de  Sassari,  vont  maintenant 
être  réunis  dans  un  seul  volume. 

Cossu  (Marcello),  écrivain  italien,  cousin  du 
précédent,  né,  le  4  mars  1845,  à  Semestene 
(arr.  d'Alghero,  prov.  de  Sassari)  ;  élève  de 
l'école  normale  de  Sassari,  il  y  obtint,  en  1862, 
le  brevet  d'instituteur.  Il  s'adonna  dès  lors  à 
l'enseignement  et  est  aujourd'hui  instituteur  à 
l'école  normale  inférieure  de  Lanusei.  Nous  ci- 
terons de  lui  ;  «  Elodia,  o  la  Repubblica  sassa- 
rese  »,  conte  historique  du  XIII  siècle»,  1875; 
«  Violetta  del  Goceano  »,  roman  contemporain, 
id.;  «  Selvaggio  »,  scènes  de  la  vie  en  Sardaigne, 
1877;  «  La  Sardegna.  Ristretto  storico-geogra- 
fico  »,  1879,  2">e  éd.,  1888;  «  A  quindici  anni  », 
nouvelle,  1882  ;  «  Carmela.  Bozzetto  calabrese  », 
1883  ;  «  Riteddu  di  Maricace.  Bozzetto  oglia- 
strino  »,  Lanusei,  typ.  Sociale,  1885. 

Costa  (Achille),  naturaliste  italien,  né,  à 
Lecce,  le  10  août  1823.  En  1827,  sa  famille 
l'emmena  à  Naples,  où  depuis  lors  il  a  toujours 
demeuré.  De  1831  à  1837,  il  fit  ses  premières 
études,  et,  de  1838  à  1847,  il  étudia  la  méde- 
cine, et  se  faisait  recevoir  docteur.  Tout  en  fai- 
sant ses  études,  il  s'adonnait,  suivant  l'exem- 
ple paternel  et  son  propre  penchant,  aux  recher- 
ches zoologiques,  de  sorte  qu'en  1838,  n'étant 
encore  âgé  que  de  quinze  ans,  il  donnait  son 
premier  mémoire  :  «  Cimium  Regni  Neapolitani 
Centui-ia  »,  à  l'Institut  Royal  d'Encouragement 
dans  les  actes  duquel  il  était  publié.  En  1341, 
il  demeura  quatre  mois  avec  son  père  à  Paris, 
où  il  eut  l'occasion  de  connaître  les  professeurs 
les  plus  illustres  et  de  visiter  les  Musées  et 
où  il  donna  aussi  un  Mémoire  à  la  Société  d'En- 
tomologie qui  l'inséra  dans  ses  Annales  et  ac- 
cueillit M.  Costa  parmi  ses  membres.  En  1844, 
il  fit  son  véritable  début  dans  le  monde  scien- 
tifique en  prenant  part  au  quatrième  congrès 
des  Savants  italiens,  qui  eut  lieu  à  Milan,  et 
où  il  fut  le  Secrétaire  de  la  section  de  zoologie 
et  d'anatomie  comparée.  Au  mois  de  mars  1848, 
il  fut  nommé  assistant-démonstrateur  à  la  chai- 
re de  zoologie  à  l'Université  de  Naples,  mais 
il  n'en  garda  pas  longtemps  les  fonctions,  parce 
que  la  réaction  bourbonienne  étant  survenue,  il 
fut,  ainsi  que  son  père,  destitué  pour  cause  po- 
litique. Il  pensa  alors  à  tirer  profit  de  ses  é- 
tudes  et  il  s'adonna  à  l'exercice  de  l'art  salu- 
taire tout  en  ne  délaissant  pas  les  recherches 
zoologiques.  C'est  même  dans  cette  période  de 
sa  vie,  qui  dura  jusqu'à  1860,  qu'il  publia  deux 
écrits  importants:  le  premier  relatif  aux  cru- 
stacées  amsipodes  du  golfe  de  Naples,  publié 
dans  les  Memorie  délia  ii.  Accademia  délie  Scien- 
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£('.,  1853;  le  second  en  réponse  à  ui 
ouvert  par  la  même  société  sur  1( 
nuisibles  à  l'olivier,  et  aux  autres  arbres,  aux 
légumes  et  au  blé,  mémoire  qui  obtint  le  prix, 
et  dont  la  première  édition  ayant  été  bientôt 
épuisée,  fut  rééditée  avec  des  augmentations, 
on  1872.  En  1860,  lors  de  la  réorganisation  de 
r Université  de  Naples,  il  y  fut  nommé  profes- 
seur ordinaire  de  zoologie  et  directeur  du  Mu- 
sée Zoologique,  fonctions  qu'il  occupe  encore. 
—  M.  Costa  a  beaucoup  voyagé.  Plusieurs  de 
ses  voyages  ont  eu  pour  but  de  faire  des  re- 
cherches zoologiques.  Il  faut  rappeler  entr'au- 
tres  le  voyage  qu'il  a  fait  en  Égypto,  poussant 
jusqu'à  la  première  cataracte  du  Nil,  en  Pa- 
lestine, dans  la  Turquie  Asiatique  et  en  Grèce; 
de  ce  voyage  il  a  rapporté  une  riche  collection 
zoologique  dans  laquelle  se  trouvent  plusieurs 
espèces  qu'il  a  fait  connaître  le  premier  et  dont 
il  a  donné  la  description  dans  la  Relation  de 
son  voyage .  Parmi  ses  nombreuses  publica- 
tions, nous  citerons  encore  :  «  Annuario  del  Mu- 
seo  Zoologico  délia  R.  Università  di  Napoli  », 
G  vol.  ;  «  Memorie  sei  sulla  geo-fauna  sarda  »  ; 
«  Lezioni  di  zoologia  »,  qui  sont  déjà  à  la  6me 
éd.,  et  une  grande  partie  de  la  Fauna  del  Ré- 
gna di  Napoli.  M.  Costa  fait  partie  du  Conseil 
pour  l'instruction  agricole  et  du  comité  qui  en 
est  l'émanation;  de  la  Commission  consultive 
pour  la  pêche,  de  la  commission  pour  le  phyl- 
loxéra et  de  son  comité  exécutif.  Il  est  mem- 
bre ordinaire  de  la  Società  Reale  de  Naples,  sec- 
tion des  sciences  physiques  et  mathématiques, 
de  l'Institut  royal  d'Encouragement,  de  VAcca- 
dcmia  Pontaniana  de  la  même  ville  et  corres- 
pondant de  plusieurs  sociétés  savantes  étran- 
gères. 

Costa  (Antonio  de  Sousa  de  Macedo  da), 
écrivain  et  homme  politique  portugais,  né,  à 
Lisbonne,  le  24  novembre  1824.  M.  da  Costa, 
qui  est  ministre  et  secrétaire  d'État  honoraire, 
corresjDondant  de  l'Académie  des  sciences  de 
Lisbonne,  de  l'Institut  de  Coïmbre,  de  l'Insti- 
tut historique  et  géographique  de  Rio  de  Ja- 
neiro et  membre  de  plusieurs  autres  sociétés 
scientifiques  et  littéraires,  a  publié,  en  1851  : 
«  Molière  »,  drame  historique  original  portu- 
gais en  5  actes.  Suivirent:  «  Statistica  do  dls- 
tricto  de  Leiria  »;  «  0  casamento  civil.  Re- 
sposta  ao  sr.  Alexandre  Herculano  »;  «  0  ca- 
samento civil,  perante  a  Curta  constituoional. 
Segunda  resposta  ao  sr.  Alexandre  Herculano  »; 
«  0  casamento  civil,  perante  os  principios.  Ter- 
ceira  resposta  ao  sr.  A.  H.  »  ;  «  Necessidade 
de  um  ministeiro  de  instrucçâo  publica  »  :  «  0 
Christianisme  e  o  progresse  »  ;  «  A  Instrucçâo 
popular  em  Portugal  »  ;  «  José  de  Castilho  »  ; 
«  Très  Mundos  »  ;  «  No  Minho  »  ;  «  Institul- 
çào  de  ouro  »;  «  Historia  do  Maréchal  Sal- 
danha  »  ;  «  Auroras  da  Instrucçâo  pela  inicia- 
tiva  particular  »,  1884,  2me  éd.,  1885.  —  M.  da 
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Costa  a  traduit  et  publié:  «  As  creanças  e  os 
animaes  »,  de  M'"<'  Suzanne  Cornaz,  directrice 
de  l'Ecole  et  du  jardin  d'enfance  de  Chantopou- 
let  (Genève),  Coïmbi-e,  1886;  en  outre,  il  a  fon- 
dé et  dirigé,  pendant  quelque  temps,  un  journal 
local  0  Loirense. 

Costa  (Emilie),  jeune  littérateur  italien,  né,  à 
Parme,  en  1866.  Il  fréquenta  d'abord  les  écoles 
de  Bozzolo  et  de  Plaisance,  et  ensuite  le  lycée 
de  Parme  ;  il  suit  maintenant  les  cours  univer- 
sitaires dans  la  même  ville.  On  lui  doit:  «  Le 
lettere  inédite  o  rare  di  Pietro  Giordani  »,  Par- 
me, Battei,  1884;  «  Primule  »,  id.,  id.,  1885, 
vers  dont  la  plus  grande  partie  a  été  traduite 
en  tchèque;  «  Satire  inédite  di  Jacopo  Sanvita- 
le  »,  id.,  id.,  id'.;  «  Dall'animo  »,  id.,  id.,  1886, 
une  partie  de  ces  vers  a  aussi  été  traduite  en 
tchèque;  «  Lettere  scelte  inédite  o  rare  di  Pie- 
tro Giordani  »,  avec  une  préface  d'Amedée  Roux, 
id.,  id.,  id.  ;  «  Note  Leopardiane  »,  id.,  id.  id.  ; 
«  Francesoo  Scaramuzza.  Ricordi  aneddotici  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  Discorso  commemorativo  del 
conte  Jacopo  Sanvitale  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Let- 
tere di  Paolina  Leopardi  ad  Anna  e  Marianna 
Brighenti  »,  Parme,  Battei,  1887;  «  Paolo  Bel- 
messeri.  Poeta  pontremolese  del  Secolo  XVI  », 
Turin,  Loescher,  1887;  «  Veglie  e  sogni  »,  Mi- 
lan, Quadrio,  1887;  «  Spigolature  storiche  e 
letterarie  »,  Parme,  Battei,  1887;  «  Antologia 
délia  lirica  latina  in  Italia  nei  Secoli  XV  e 
XVI  »,  Oittà  di  Castello,  Lapi,  1888.  —  M.  Co- 
sta a  collaboré,  en  outre  au  Giornale  storico  délia 
letteratura  Ualiana,  au  Fanfulla  délia  Domenica, 
aux  Convevsazioni  délia  Domenica,  etc.,  etc. 

Costa  (Henri),  écrivain  italien,  né,  à  Sassari 
(Sardaigne),  où  il  dirige  un  journal  littéraire 
La  Stella  di  Sarder/na,  fondé  à  la  fin  de  1875. 
Nous  citerons  de  lui  :  «  David  Rizio  »,  drame 
lyrique  en  3  actes.  Milan,  typ.  des  théâtres, 
1873;  «  Ultimi  giorni  di  Vincenzo  Bellini  », 
élégie,  Sassari,  Azuni,  1873  ;  «  Paolina  »,  ro- 
man, id.,  id.,  1874;  «  Bozzetti  »,  Milan,  1879; 
«  Da  Sassari  a  Cagliari  »,  conte,  Sassari,  Azu- 
ni, 1884;  «  In  villa  »,  conte,  id.,  id.,  id.  ;  «  Pao- 
lina. Racconto  sardo  »,  Milan,  Brigola,  1884; 
«  Il  muto  di  Gallura.  Racconto  storico  sardo  », 
id.,  id.,  1885;  «  Sassari  »,  Sassari,  Azuni,  1885; 
«  Ombre  nella  luce  »  conte,  id.,  id.,  1886;  «  Per 
il  mausoleo  di  Enedina  Giordano  »,  vers,  id., 
id.,  id. 

Costautînesco  (Balbo),  écrivain  roumain,  doc- 
teur en  philosophie,  licencié  en  théologie,  pro- 
fesseur d'histoire  et  de  géographie  au  Séminaire 
central  de  Bukarest,  directeur  de  l'école  normale, 
membre  de  la  Société  d'Anthropologie  de  Paris 
et  de  la  Société  de  Géographie  de  Bukarest,  né, 
en  1838,  à  Ploësti  (district  de  Prahova).  Il  fit 
ses  premières  études  dans  sa  ville  natale  et  à 
Bukarest  ;  il  étudia  ensuite  la  philosophie  et  1 
théologie  à  Leipzig,  revint  en  Roumanie  en  1866,' 
et  s'adonna  à  l'enseignement  eu  s'appliquant  sur- 
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tout,  d'après  le  conseil  du  célèbre  Miklesicli, 
à  l'étude  des  dialectes  des  tziganes.  S'étant 
aussi  particulièrement  occupé  de  pédagogie,  il 
professa,  pendant  quelques  années,  un  cours  li- 
bre de  cette  science  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Bukarest.  Il  assista  au  Congrès  pédagogique  de 
Vienne,  en  1870,  et  au  quatrième  Congrès  des 
orientalistes  de  Tlorence,  en  1878,  oîi  son  mé- 
moire sur  les  tziganes  de  la  Roumanie  mérita 
les  plus  grands  éloges.  Il  combattit  avec  beau- 
coup d'énergie  et  autant  de  succès  l'institution 
des  moines  en  Roumanie.  Un  procès  pour  cri- 
me d'hérésie,  qui  lui  fut  intenté  par  les  moines 
et  dont  il  sortit  victorieux,  fit  quelque  bruit. 
Il  a  écrit  :  «  La  Coufessione  ortodossa  délia 
Chiesa  orientale  »  de  Pierre  Movila,  traduite 
du  grec  en  roumain,  avec  une  longue  introduc- 
tion, 1872  ;  plusieurs  articles  d'histoire  et  de 
polémique  en  différents  journaux  et  revues  rou- 
maines, des  essais  sur  la  langue  et  la  littéra- 
ture des  tziganes  en  Roumanie  et  plusieurs 
contributions  au  folk-lore  de  ce  peuple. 

Costanzo  (Joseph-Aurèle),  poète  italien,  pro- 
fesseur ordinaire  de  langue  et  littérature  ita- 
lienne au  R.  Istituto  Superiore  di  Magistero 
femminile  de  Rome,  né,  à  Melilli  (prov.  de  Si- 
racuse),  le  6  mars  1843.  A  onze  ans,  il  fut  en- 
voyé à  Syracuse,  on  il  eut  parmi  ses  professeurs 
le  poète  Emanuele  Giaracà  ;  tout  jeune  encore, 
il  écrivit  des  vers  en  dialecte,  dont  plusieurs  ne 
tardèrent  pas  à  devenir  populaires.  Il  prit  une 
part  active,  en  1860,  au  mouvement  national  de 
Syracuse  ;  ensuite,  il  se  rendit  à  Naples  pour  y 
faire  son  droit,  mais  un  irrésistible  penchant 
l'attirait  vers  la  poésie.  Ses  premiers  e.'isais 
poétiques  furent  bien  accueillis  par  la  presse, 
et  lui  valurent  l'estime  de  Dall'Ongaro,  de  Gaz- 
zoletti  et  de  'Vannucci.  A  vingt  ans,  frappé  par 
la  conscription,  il  obtint  d'entrer  comme  élève 
pharmacien  à  l'hôpital  militaire  de  Catanzaro. 
C'est  pendant  ce  temps  qu'il  écrivit  ses  plus 
beaux  vers,  parmi  lesquels  les  Sonnets  à  sa 
mère  qui  firent  concevoir  les  plus  hautes  espé- 
rances et  qui  soulevèrent  l'enthousiasme  de  Louis 
Settembrini.  M.  Costanzo  resta  soldat  de  1864 
à  1868.  Il  a  publié  :  «  Versi  »,  Naples,  typ.  del 
Vaglio,  1869  ;  «  Per  la  nascita  del  principe  di 
Napoli  »,  vers,  Cosenza,  1871  ;  «  Nuovi  versi  », 
Naples,  Morano,  1873,  dont  on  a  tiré,  en  1874, 
le  poème:  «  Un'anima  »,  imprimé  avec  deux 
lettres  de  Ruggero  Bonghi  et  d'Alexandre  Man- 
zoni  ;  «  I  Ribelli  »,  comédie  en  prose,  Naples, 
1874,  qui  n'eut  pas  de  succès;  <  Berengario  II  », 
drame,  Naj^les,  Perotti,  1876  ;  «  Gli  eroi  délia 
soffitta  »,  vers,  Rome,  Manzoni,  1880,  2"e  éd., 
Rome,  Verdesi,  1883  ;  «  Versi  »,  Rome,  Som- 
maruga,  1882  ;  «  Nuovi  versi  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Marzo.  VI  Centenario  del  Vespro  Siciliano. 
Canto  »,  Rome-Palerme,  Perelli,  1882;  préface 
aux  «  Saggi  d'arte  »,  de  V.  Giordano  Zocchi, 
Naples,    Pierre,    1883  ;    «    Funeralia    »,   Rome, 
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Perino,  1884.  En  1881,  M.  C.  a  commencée  la 
publication  hebdomadaire  de  la  Fiammetta,  re- 
cueil de  littératui-6  légère,  avec  dessins  et  mu- 
sique. 

Coste  (Adolphe),  économiste  français,  né,  à 
Paris,  en  1842,  membre  des  Sociétés  d'Écono- 
mie politique,  de  Statistique  et  d'Economie  po- 
pulaire de  Paris.  Il  a  fondé,  en  1871,  et  dirigé 
jusqu'en  1879,  Le  Globe,  journal  des  intérêts 
économiques.  Il  a  publié  :  «  Les  conditions  so- 
ciales du  bonheur  et  de  la  force  »,  Paris,  1877, 
3'>ie  éd.,  id.,  P.  Alcan,  1885;  «  Dieu  et  l'âme; 
essai  d'idéalisme  expérimental  »,  id.,  Reinwald, 
1880;  «  Il3'giène  sociale  contre  le  paupérisme. 
(Le  Paupérisme,  l'Epargne,  l'Association,  le 
Crédit,  l'Organisation  du  travail,  l'Impôt,  l'En- 
seignement) »,  Paris,  Baillière,  1882,  ouvrage 
qui  a  obtenu  un  prix  de  5000  fr.  au  concours 
Péreire  ;  «  Une  lacune  dans  l'organisation  du 
crédit  industriel  à  long  terme  »,  id.,  Guillaumin, 
1884;  «  Les  questions  sociales  contemporaines, 
comptes-rendus  du  concours  Péreire  et  études 
nouvelles  sur  le  paupérisme ,  la  prévoyance, 
l'impôt,  le  crédit,  les  monopoles ,  l'enseigne- 
ment »,  avec  la  collaboration,  pour  la  partie 
relative  à  l'enseignement  d'Aug.  Burdeau  et 
Lucien  Arréat,  id.,  id.,  1885  ;  en  outre,  de  nom- 
breux articles  d'économie  politique,  de  philoso- 
phie sociale  et  de  psychiatrie  dans  Le  Globe, 
Le  Soir,  Le  Télégraphe,  le  Journal  des  Écono- 
mistes, la  lîei-ue  philosojMque,  etc. 

Coste  (Ulysse),  savant  français,  né  à  Cour- 
nonterral,  près  Montpellier,  en  1834.  M.  Coste, 
qui  est  bibliothécaire-adjoint  de.  la  Faculté  de 
médecine  de  Montpellier,  directeur  de  la  Gazette 
hebdomadaire  des  scierices  médicales  de  Montpel- 
lier, a  publié  :  «  Etude  clinique  sur  le  cancer 
de  l'œil  »,  Paris,  Delahaye,  1865  ;  «  Statistique 
et  topographie  médicales  des  campagnes  »,  id., 
id.,  1869  ;  «  Phj-totomie  pathologique.  Etude 
anatomique  de  la  lésion,  produite  par  le  phillo- 
xéra  sur  les  racines  de  la  vigne.  Détermina- 
tion du  degré  de  résistance  au  philloxéra  des 
divers  cépages  »,  Montpellier,  1877  ;  «  F.  Chi- 
coyneau  et  la  peste  de  1720  »,  id. ,  1880; 
«  Viticulture.  Caractères  distinctifs  des  altéra- 
tions des  tissus  de  la  vigne  se  rapportant  au 
plijdloxéra,  à  l'anthracnose,  au  mildew ,  à  l'oï- 
dium, à  la  gelée,  au  folletage  ed  à  la  nature  du 
sol  »,  id.,  1885. 

Costetti  (Joseph),  administrateur  et  auteur 
dramatique  italien,  né,  à  Bologne,  le  13  septem- 
bre 1834.  En  1859,  quand  il  était  déjà  favora- 
blement connu  dans  le  monde  des  lettres,  il  en- 
tra en  qualité  de  secrétaire  au  Ministère  de 
rinstructiou  publique,  il  y  est  aujourd'hui  di- 
recteur chef  de  la  Division  des  Beaux-Arts. 
Nous  citerons  de  lui  :  «  La  Malibran  »  ;  <  Leo- 
nardo  da  Vinci  »  ;  «  I  Bentivoglio  »  ;  «  La 
fossa  dei  leoni  »,  comédie  en  cinq  actes  en 
1  vers  ;  ces  premières  pièces  quoique  généralement, 
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hien  accueillies  par  le  public,  sont  aujourd'hui 
presque  désavouées  par  l'auteur.  Suivirent  :  «  Ca- 
j)itolo  VIII  dei  Promessi  Sposi  »,  en  un  acte, 
1862  ;  «  Le  Mummie  »,  comédie  en  3  actes, 
1863;  *  II  figlio  di  famiglia  »,  en  5  actes,  1864, 
qui  obtint  un  prix  décerné  par  le  gouvernement; 
«  Gli  intolleranti  »,  en  3  actes,  1865;  «  Il  Do- 
vere  »,  en  5  actes,  1866;  «  La  lésina  »,  en  3 
actes,  1867;  «  Un'ora  di  sconforto  »,  en  un 
acte,  id.  ;  «  Nubi  d'estate  »,  en  un  acte,  1868; 
«  I  dissoluti  gelosi  »,  en  5  actes,  1870,  qui  ob- 
tinrent un  prix  décerné  par  le  gouvernement  ; 
«  Ospitalità  di  Pirenze  »,  allégorie  écrite  en 
collaboration  avec  Valentino  Carrera  quand  la 
capitale  se  transféra  de  Florence  à  Rome,  1871; 
«  Le  compensazioni  »,  5  actes,  1874;  «  Solita 
storia  »,  3  actes,  1875,  qui  a  été  traduite  en 
allemand  et  jouée  au  Burgtheater  de  Vienne, 
sous  le  titre  :  «  Alltâgliche  Geschiclite  »  ;  «  Plèbe 
dorata  »,  5  actes,  1876;  «  Un  terribile  quarto 
d'ora  »,  farce,  1879;  «  Libertas  »,  comédie  his- 
torique, couronnée  au  concours  ouvert  par  la 
ville  de  Turin,  1882;  «  Essere  o  parère  »,  4 
actes,  1884;  «  Un  dramma  alla  finestra  »,  1885; 
«  La  moglie  di  Caino  »,  1887.  Le  docteur  Co- 
stetti  est  connu  dans  le  monde  littéraii-e  pour 
son  esprit  gai  et  mordant.  Outre  les  pièces  que 
nous  avons  rappelées,  il  a  publié  les  ouvrages 
suivants  :  «  Confessioni  di  un  autore  drammati- 
00  »,  avec  préface  de  Giosuè  Carducci;  «  Fi- 
gurine délia  scena  di  prosa  »,  où  il  a  recueilli 
les  brillants  articles  qu'il  avait  donnés  au  Ber- 
sar/lkre  et  au  Fanfidla;  «  Dodici  racconti  »; 
«  Il  libre  délie  confessioni  »,  Rome,  1888.  — 
M.  Costetti  est  président  de  la  Société  des  au- 
teurs dramatiques  italiens. 

Costetti-Biaa:i  (Emilie),  femme  de  lettres  ita- 
lienne, née,  à  Bologne,  le  15  septembre  1813. 
En  1835,  elle  s'adonna  à  l'enseignement,  fonda, 
en  1851,  une  maison  d'éducation  qu'elle  dirigea 
jusqu'en  1869,  époque^  à  laquelle  elle  fut  nom- 
mée inspectrice  des  Écoles  communales  de  Flo- 
rence, fonctions  qu'elle  occupe  encore.  Elle  pu- 
blia :  «  Il  Tesoro  dell'  Infanzia  e  dell'adolescen- 
za  »,  1860-62  ;  elle  a  perfectionné  l'appareil 
mobile  de  M.  Leprotti  pour  apprendre  à  lire^ 
et  l'a  fait  adopter  dans  les  écoles  communales. 
On  lui  doit  aussi  un  nouveau  système  de  lec- 
ture adopté  aussi  dans  les  écoles,  sous  le  titre  : 
«  Nuovo  sillabario  »,  qui  eu  est  maintenant  à 
son  onzième  édition.  M'"»  Costetti  a  épousé  le 
]>eintre  Luigi  Biagi  ;  son  fils  est  M.  Guido  Biagi 
(Voyez  ce  nom). 

Costou  (Adolphe  baron  de),  écrivain  fran- 
çais, né,  à  Valence,  en  1816.  Fixé  depuis  long- 
temps à  Montélimar,  il  a  publié,  outre  diverses 
brochures  historiques  et  nobiliaires,  les  volumes 
suivantes  :  «  Les  Crouy-Chanel  et  leurs  adu- 
lateurs »,  Montélimar,  Chabert,  1884;  «  Origi- 
ne, étymologie  et  signification  des  noms  propres 
et  des  armoiries  »,  Paris,  Aubry,  1866;  «  Ety- 


mologie des  noms  ds  lieux  du  département  de 
la  Drôme  »,  1872  ;  «  André  de  Lafaïsse,  d'An 
benas,  sa  famille  et  sa  correspondance  (1570- 
1681)  »,  1886,  ouvrage  contenant  des  copii-; 
ou  des  extraits  des  lettres  que  lui  ont  écrit,  s 
les  sommités  du  parti  protestant  du  Vivarai?. 
de  1640  à  1680;  «  Histoire  de  Montélimar  et 
des  principales  familles  qui  ont  habité  cette 
ville  »,  4  vol.,  1878-1889:  cet  ouvrage  ren- 
ferme beaticoup  de  documents  inédits,  emprun- 
tés attx  archives  municipales,  départementales, 
et  aux  anciens  actes  des  notaires  de  Montélimar. 
Cotteau  (Edmond),  voyageur  et  publiciste 
français,  né,  à  Châtel-Censoir  (Yonne),  le  9  no- 
vembre 1833.  H  fit  ses  études  au  Collège  d'Au- 
xerre.  Poussé  par  un  désir  de  voyager,  qui  de- 
vint bientôt  sa  passion  dominante,  M.  Cotteau 
commença  par  visiter,  à  plusieurs  reprises,  toute 
l'Europe  et  le  bassin  de  la  Méditerranée.  En 
1876,  à  l'occasion  de  l'Exposition  de  Philadel- 
phie, il  fit  son  premier  voj'age  d'outre-mer  et 
visita  l'Amérique  du  Nord,  le  Canada,  le  pays 
des  Mormons  et  la  Californie.  L'année  suivante, 
il  parcourtit  l'Amérique  du  Sud,  dont  il  fit  le 
tour  entier  par  le  Brésil,  Montevideo,  le  détroit 
de  Magellan,  le  Chili,  le  Pérou,  la  Républi- 
qtie  de  l'Equateur  et  l'isthme  de  Panama.  En 
1878-1879,  il  entreprit  un  voyage  aux  Indes 
anglaises  et  à  Cej'lan.  Deux  ans  après,  M.  Cot- 
teau, chargé  d'une  mission  scientifique  par  le 
ministre  de  l'instruction  publique,  traversa  l'em- 
pire russe  dans  toute  son  étendue,  et,  trois  mois 
après  avoir  quitté  Paris,  arriva  au  Japon  par 
la  Sibérie.  Après  avoir  parcouru  le  «  pays  du 
Soleil  levant  »,  il  se  rendit  à  Pékin,  remonta  le 
Yang-tse-Kiang  jusqu'à  Han-Kean,  visita  lo 
Tonkin,  la  Cochinchine,  vit  en  passant  les  rui- 
nes d'Augkor,  et  rentra  en  France  par  le  Ca- 
nal de  Suez  (1881-1882).  En  mars  1884,  M.  Cot- 
teatt,  chargé  d'une  seconde  mission,  repartit  cette 
fois  pour  faire  le  tour  entier  du  globe.  Il  vi- 
sita successivement  Singapore,  Bornéo,  Kralia- 
bace  et  le  détroit  de  la  Sonde,  Java,  l'Austra- 
lie, la  Tasmanie,  la  Nouvelle-Calédonie,  les 
Nouvelles-Hébrides,  par  Tahiti,  d'où  il  gagna 
la  côte  américaine  à  S.  Francisco,  pour  effec- 
tuer son  retour  par  le  Mexique  et  les  Antilles. 
Ce  dernier  voyage  a  duré  une  année,  tout  jus- 
te. De  juillet  à  octobre  1887,  M.  Cotteau  a 
fait  un  voyage  au  Caucase  et  dans  la  Trans- 
caspienne.  Indépendamment  de  nombreux  ar- 
ticles et  récits  de  voyage,  publiés  dans  le  Bul- 
letin de  la  Société  des  sciences  historiques  et  n  - 
turelles  de  l'Yonne,  la  Revue  politique  et  li' 
raire,  la  Revue  scientifique,  la  Gazettegéograj'  - 
qite,  V Annuaire  du  club  alpin  français,  la  R> 
ethnographique,  le  Tour  de  Monde,  le  joun 
La  Temps,  etc,  on  doit  à  M.  Cotteau  les  <  ,• 
vrages  suivants  :  «  Promenade  dans  l'Inde  et 
à  Ceylan  »,  Paris,  Pion,  1880;  «  Promenades 
dans  les  deux  Amériques    »,    id..    Charpentier. 
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1880;  «  De  Paris  au  Japon  à  travers  la  Sibé- 
rie »,  id.,  Hachette,  1883;  «  Un  touriste  dans 
l'extrême  Orient  (Japon,  Chine,  Indo-Chine, 
Tonkin)  »,  id..  Hachette,  1884:  «  En  Océanie, 
voyage  autour  du  monde  en  365  jours  »,  id. , 
Hachette,  1888;  «  Caucase  et  Transcaspienne  », 
id.,  id.,  id.,  qui  a  valu  à  son  auteur  le  prix  Du- 
\  pleix  de  la  Société  de  géographie  commerciale  de 
I  Paris  ;  outres  diverses  brochures  sur  Bornéo,  les 
Nouvelles-Hébrides,  les  Volcans  de  Java,  la 
'  Norvège,  l'Amérique  du  Sud.  —  En  octobre  1888, 
M.  C.  vient  do  faire  un  voj'age  aux  Canaries. 
Après  avoir  fait  l'ascension  du  pic  de  Ténérif- 
'  fe,  il  a  visité  les  autres  îles  de  l'archipel  et  la 
côte  marocaine  de  Mogador  à  Tanger. 

Cottean  (Gustave),  naturaliste  et  ancien  ma- 
uistrïit  français,  frère  du  précédent,  né,  à    Au- 
xirie  (Yonne),  en  1818.  M.  Cotteau  est,  depuis 
issp,,  président  de  la  Société    des    sciences   de 
,  ^'■lnne;  il  a  été  deux  fois  président  de  la  So- 
séologique  de  France,  en  1874    et    1886  ; 
i  -^ST,  il  a  été  élu  vice-président   de    la    So- 
zoologique.  En  1885,  l'Académie  des  scien- 
n.i  a  décerné  le  premier  prix  Vaillant  pour 
ravaux  sur  les  échinides,  et,  le   18   juillet 
T.  elle  l'a  élu  un  de  ses  membres  correspon- 
ilauis.    Nous  citerons  de  lui:  «  Echinides  nou- 
veaux ou  peu  connus  »,  16  livraisons,  formant 
la  l'«  série,  Paris,  Baillière  et  fils,  1858-81;  les 
-  iromièros  livraisons  de  la  2"»  série  ont   pa- 
in, L'ii    1883;  «  Échinides    du   département    de 
la  Sarthe  »,  avec  T.  Triger,    9    livraisons,    id., 
1.S5S-1869;    «    Études  sur  les  Échinides   fossi- 
les; du  département  de  l'Yonne  »,  id.,  id.,  1859- 
ô5  :   «  Rapports  sur  les  progrès  de  la  géologie 
et  de  la  paléontologie  en    France,    pendant  les 
années  1858-69  »,  id.,    id.,    1859-71;  «  Échini- 
des fossiles  des  Pyrénées  »,    id.,    Savy,    1863; 
«   ('atalogue  raisonné  des  échinides   fossiles  du 
ê.partement  de  l'Aube  »,  id.,  Rothschild,  1865; 
'  nographie  paléontologique  et  géologique  de 
40  portlandien   du    département    de    l'Yon- 
.    avec    M.    Perceval    de  Loriol,    id.    Savy, 
:  «  Congrès    international    d'anthropologie 
archéologie  préhistoriques,  session  de  Bru- 
,.  iM-.s  »,  id.,  Baillière  et  fils,   1872;  «  Congrès 
international    d'anthropologie    et    d'archéologie 
]:i-' historiques,  session  de    Stockolm  »,  id.,  id., 
■    "::   «  Catalogue  des  échinides  jurassiques  de 
nandie  »,  id.,  id.,  1877;  «  Description    des 
'    ,  .uides  tertiaires  des    îles    Saint-Barthélémy 
i_et  Anguilla    »,  id.,    Savy,    1877;  «  Description 
des  échinides  tertiaires  de  la  Belgique    »,    id., 
id.,  1880;  «  Congrès    international    d'anthropo- 
logie  et    d'archéologie    préhistoriques    (session 
de  Lisbonne)  »,  id.,  id.,  1881  ;  «  Description  des 
échinides    fossiles    de  l'île  de  Cuba  »;    «  Échi- 
nides fossiles  de  l'Algérie.    Terrain   jurassique. 
Description  des  espèces  déjà  recueillies   dans  ce 
pays  et  considérations  sur  leur  position   strati- 
graphique  »,  en  collaboration  avec  MM.   Pérou 
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et  Gauthier,  l'"  série,  2  vol.,  id.,  Masson,  1882  ; 
«  Échinides  jurassiques  de  la  Lorraine  »,  id., 
Baillière.  1886.  M.  Oottineau  a  continué  en  outre, 
après  la  mort  de  M.  Alcide  d'Orbigny,  La  Pa- 
léontologie française,  fondée  par  ce  dernier,  en 
1840.  On  lui  doit  en  outre,  un  grand  nombre 
d'articles  scientifiques  insérés  dans  le  Bulletin 
(les  Sciences  de  l'Yonne;  dans  les  Comptes-Ren- 
dus de  l'Académie  des  Sciences  et  dans  la  Bé- 
vue Scientifique. 

Cottinet  (Clair-Edmond),  auteur  dramatique 
et  poète  français,  né,  à  Paris,  le  18  février 
1824.  I\  débuta  au  théâtre  par  «  L'Avoué  par 
amour  »,  comédie  en  un  acte  et  en  vers,  repré- 
sentée à  la  Comédie  française  (1850).  En  1858, 
il  donna  au  Gymnase,  en  collaboration  avec 
Emile  Augier,  «  Le  Brigadier  Feuerstein  », 
drame  en  quatre  actes.  En  1862  et  1863,  il  ré- 
digeait la  critique  au  Courrier  du  Dimanche. 
En  1866,  il  fut  l'un  des  fondateurs  de  l'Asso- 
ciation, bulletin  des  Sociétés  coopératives.  Deux 
ans  plus  tard,  le  Palays-Royal  jouait  une  pièce 
écrite  par  lui,  en  collaboration  avec  Labiche, 
«  Le  Roi  d'Amatibu  »,  comédie  en  quatre  actes 
(1868).  L'Odéon,  en  1873,  donnait  de  Cottinet: 
«  Le  Docteur  Bourguibus  »,  comédie  en  un  acte 
et  en  vers,  et  la  même  année  paraissait  à  la 
Librairie  des  Bibliophiles,  un  volume  de  poé- 
sies qui  furent  très  appréciées  :  «  Les  Intermè- 
des ».  En  1875,  le  «  Baron  de  Valjoli  »,  co- 
médie en  quatre  actes,  obtint  au  Gymnase  un 
fort  joli  succès.  Quatre  ans  après,  M.  Cottinet 
publiait,  chez  C.  Lévy,  un  second  i-ecueil  de 
poésies,  les  «  «  Tragi-comiques  »,  qui  trouvè- 
rent auprès  du  public  la  même  faveur  que  leurs 
aînées.  A  cette  date,  M"'«  Edmond  Adam  fon- 
dait la  Nouvelle  Revue,  où  elle  appelait  M.  Cot- 
tinet qui,  depuis,  a  toujours  collaboré  à  cette 
intéressante  publication.  Il  y  a  fait  valoir  deux 
écrivains  italiens  :  l'abbé  Galiani  et  De  Amicis. 
Il  faut  encore  citer  à  son  actif  la  fondation  des 
«  Colonies  scolaires  de  vacances  »  au  profit  des 
enfants  pauvres  et  débiles  du  IX«  arrondisse- 
ment de  Paris.  L'organisateur  de  cette  institu- 
tion excellente  qui  s'est  étendue  à  tout  Paris, 
a  rendu  compte  des  trois  premières  campagnes 
faites  (1883-1884-1885),  dans  des  rapports  que 
la  presse  a  signalés,  et,  dans  le  fascicule  72  de 
la  Revue  pédagogique,  il  a  exposé  toute  la  cam- 
pagne de  l'année  1887.  Les  derniers  ouvrages  de 
M.  Cottinet  sont  :  «  Vercingétorix  »,  drame  en 
cinq  actes  et  en  prose.  Paris,  C.  Lévy,  1880  ; 
«  Vin  de  la  Messe  »,  poème,  id.,  id.,  1885  ; 
«  Instruction  pour  la  formation  et  le  fonction- 
nement des  colonies  de  vacances  »,  1887. 

Cottrau  (Félix),  littérateur  et  compositeur 
italien,  né,  à  Naples,  le  15  octobre  1829,  plus 
connu  sous  son  pseudonyme-anagramme  de  Et- 
TORE  Falcini.  Il  n'avait  que  dix-sept  ans  quand 
il  fut  reçu  docteur  ès-lettres  à  l'Université  de 
Naples,  ce  qui  lui  valut    l'exemption  du    tirage 
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an  sort.  De  1849  à  1870,  il  demeura  à  Paris 
et  à,  Londres  ;  veuu  ensuite  à  Florence,  il  écri- 
vit, dans  Vlfalic,  une  chronique  hebdomadaire, 
sous  le  titre:  «  Théâtres  et  concerts  ».  Il  alla 
plus  tard  se  fixer  à  Naples,  où,  après  avoir 
écrit  pendant  deux  ans  (1872-73)  les  «  Riviste 
musical!  »  du  Piccolo,  il  fonda  lui-même  un 
journal  musical  et  dramatique  qui  eut  une  cer- 
taine vogue  :  /  hmeiû  di  un  dilettante. 

Cottrau  (Patil),  frère  du  précédent,  amiral 
italien,  de  famille  originaire  de  France,  né,  à 
Naples,  vers  1835.  Il  fut  un  des  officiers  de  la 
marine  des  Bourbons  de  Naples  qui  demandè- 
rent leur  démission  et  allèrent  en  Sicile  offrir 
leur  épée  à  Garibaldi.  Il  s'occupa  ensuite  prin- 
cipalement de  balistique  et  de  l'artillerie  à  grande 
puissance  et  ses  articles  dans  la  Nuova  Antolo- 
i/ia  et  dans  la  Rirista  Marittima,  de  1877  à  1883, 
eurent  un  remarquable  succès.  On  peut  consi- 
dérer l'amiral  Cottrau,  l'amiral  Albini  et  le  com- 
mandant Bettolo  comme  les  officiers  auxquels  la 
Marine  italienne  doit  ses  succès  en  fait  d'artil- 
lerie moderne. 

Conailhac  (VictorJ,  homme  de  lettres,  journa- 
liste et  auteur  dramatique  français,  né,  à  An- 
cey  (Côte  d'Or),  en  1814.  M.  Victor  Couailhac, 
qui  a  été  aussi  acteur  sous  le  nom  d'EuGÊXE 
Fradella,  a  signé  plusieurs  pièces  de  théâtre, 
en  collaboration  avec  son  frère  Louis.  Il  a  pu- 
blié: «  La  Vie  de  Théâtre.  Grandes  et  petites 
aventures  de  M"«  Montansier.  Esquisses.  Anec- 
dotes. Le  Théâtre  à  Bado  »,  Bruxelles,  V^'^  Pa- 
rent, 1863;  «  Jeanne  MaiUotte  »,  Paris,  G.  Lévy, 
1883;  «  Les  Drames  de  l'espionnage  »,  id.,  id., 
1884. 

Couanier  de  Lannay  (Etienne-Louis),  ecclé- 
siastique français,  né,  à  Laval  (Mayenne),  le 
29  janvier  1821.  Il  fit  ses  études  dans  l'insti- 
tution de  M.  Poiloup,  à  Vaugirard.  Marié  de 
très  bonne  heure,  il  fut  membre  des  administra- 
tions municipales,  et  en  1848,  obtint  23,000  suf- 
frages pour  la  députation.  Il  fit  diverses  publi- 
cations dans  les  feuilles  locales,  puis,  en  1849, 
fonda  un  journal,  l'Union  de  la  Mayenne,  qui  ne 
vécut  qu'un  an.  Devenu  veuf  à  quarante-quatre 
ans,  il  entra  dans  les  ordres  qu'il  reçut  à  Ro- 
me, on  1867.  Successivement  missionaire  libre, 
curé  de  Saint-Remy  de  Châteaugontier,  supé- 
rieur des  Missionaires  de  Notre-Dame  du  Chê- 
ne, il  fut  nommé,  en  1883,  par  Mgr.  le  Hardy 
du  Maraix,  vicaire-général  honoraire,  et  bien- 
tôt il  fut  agréé  par  le  gouvernement  comme  vi- 
caire-général titulaire.  H  avait  pris  une  part 
active  à  l'érection'' du  Siège  épiscopal  de  Laval 
et  ses  écrits  sont  presque  tous  relatifs  à  son 
diocèse.  Nous  citerons  de  lui  :  «  De  l'érection 
d'un  Siège  épiscopal  à  Laval  »,  1855  ;  «  His- 
toire de  Laval  »,  1856  ;  «  Notice  sur  un  élève 
des  frères  »  ;  «  Éléments  du  chant  Grégorien  »  ; 
«  Rectification  au  sujet  de  Notre-Dame  d'Avé- 
nières  »  ;  «  Petite  géographie  du   département 
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de  la  Mayenne  »  ;  «  Monographie  de  l'Église 
de  Saint-Remy  de  Châteaugontier  »  ;  «  Pèleri- 
nages de  la  Sainte- Vierge  dans  le  diocèse  de 
Laval  »,  1879  ;  «  Explication  des  vitraux  de 
la  chapelle  du  Carmel  »,  1880  ;  «  Vie  de  Saint- 
Siviard,  abbé  d'Anille  »,  1884  ;  «  Mois  de  Ma- 
rie du  diocèse  de  Laval  »,  1880;  «  Histoire 
religieuses  hôpitalières  de  Saint-Joseph  en  Fran- 
ce et  au  Canada  »,  2  vol.,  1887;  «  Vie  de  Mgr.  | 
AVicart,  premier  évêque  de  Laval  et  histoire  de  i 
l'érection  de  ce  Siège  »,  1888. 

Couat    (Auguste) ,   littérateur    et   professeur 
français,    né,    à    Toulouse,   eu    1846.    Après    <^'^ 
brillantes  études,  M.  C.  entra  à  l'École  norm 
supérieure,  d'où  il  sortit  avec  le  titre  d'agi  > 
des  lettres.  En  1875,  il  se  fit  recevoir   doctL-ur 
ès-lettres,  et  fut  nommé,    en  1878,   professeur  | 
de  langue  et  de  littérature  grecques    à    la    Fa- 1 
culte    des    lettres  de  Bordeaux,  dont  il  est  de- 
venu   doyen.    Il   est,    depuis    1887,   recteur   de 
l'académie  de  Douai.    On    doit  à  M.    Couat   L  - 
ouvrages  suivants  :    «  Études  sur    Catulle,  •  ' 
se  présentée  pour  le  doctorat  à  la  Faculté 
lettres  de  Paris  »,  Paris,  Thorin,  1874;  «  La  P 
sie  alexandrine  sous  les  trois  Ptolémées  »,  il.. 
Hachette,  1882;  «Homère:  l'Iliade,  l'Odyssée   >, 
id.,  id.,  1886. 

Conbertin  (Pierre  de),  écrivain  français, 
à  Paris,  le  l"""  janvier  1863  ;  il  fit  ses  études 
dans  sa  ville  natale  à  l'externat  de  la  rue 
Madrid.  M.  C,  qui  est  membre  de  la  Société 
d'Économie  sociale,  fondateur  et  secrétaire  gé- 
néral du  Comité,  présidé  par  Jules  Simon,  pour 
la  propagation  des  exercices  physiques  dans  l'é- 
ducation, a  publié:  «  L'Éducation  en  Angleter- 
re. Collèges  et  Universités  »,  Paris,  Hachette, 
1888;  «  Paysages  Irlandais  »,  Bruxelles,  1888. 
En  préparation  :  «  L'Éducation  anglaise  en  Fran- 
ce »,  outre  plusieurs  conférences  et  des  articles 
parus  dans  le  Correspondant,  dans  le  Fran- 
çais, etc. 

Coudrean  (Henri-Anatole),  explorateur  fran- 
çais, né,  à  Lounac  (Charente-Inférieure),  le  6 
mai  1859.  Il  fit  ses  études  au  collège  de  Sain- 
tes, où  il  montra  un  goût  prononcé  pour  la  géo- 
graphie. A  sa  sortie  du  collège,  en  1879,  il  fut, 
pendant  deux  ans,  clerc  de  notaire,  puis  entra, 
en  1877,  à  l'École  Normale  spéciale  de  Cluny. 
Nommé,  en  1880,  professeur  d'histoire  et  de 
géographie  à  l'école  professionnelle  de  Reims, 
il  demanda  alors  à  être  adjoint  à  l'expédition 
Flatters,  qui  s'organisait;  mais  comme  il  i 
vait  que  vingt  et  un  ans,  il  fut  trouvé  trop 
jeune.  Professeur  au  lycée  de  Clermond-Ferraud, 
en  1880  et  on  1881,  il  sollicita  et  obtint  enfin 
une  chaire  au  collège  de  Cayenne,  où  il  com- 
mença ses  explorations.  En  1881,  il  séjourna 
chez  les  Galibis  de  l'Iracoubo  ;  un  an  plus  tard 
il  étudia  sur  place,  au  Kourou,  le  malheureux 
essai  de  colonisation  tenté  par  Choiseul, 
1763.  En  1882,  il  rédigea  sur  les   richesses  de 
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la  Gu3'an6  française  un  mémoire  qui  reçut  uuo 
médaille  de  bronze  à  l'Exposition  d'Amsterdam. 
De  1883  à  1885,  il  explora  la  partie  méridio- 
nale de  la  Guyane,  au  cours  d'une  mission  qui 
lui  avait  été  confiée  par  M.  Cbesse,  alors  gou- 
verneur de  la  colonie,  et  M.  de  Mahy,  ministre 
de  la  Marine.  Il  reconnut  le  Counani,  le  Mapa, 
les  plaines  marécageuses  du  cap  du  Nord,  ré- 
gions du  territoire  contesté  franco-brésilien, 
jusqu'alors  inexplorées;  puis  remontant  le  Rio- 
Negro  et  le  Rio-Blanco,  il  releva  à  la  boussole 
un  grand  nombre  de  cours  d'eau  du  haut  bas- 
sin du  E.io-Blanco  et  de  ceux  de  l'Etisequibo, 
du  Trombette,  du  Mopouerre.  Il  est  le  premier 
qui  ait  franchi  le  Tumac  Hamac.  Il  a  donc 
augmenté  le  champ  des  découvertes  géographi- 
ques en  Guyane,  révélé  l'importance  des  cam- 
pas pour  la  colonisation  blanche,  et  donné  le 
premier  des  notions  précises  sur  la  grande  na- 
tion occapichiane,  l'une  des  plus    intéressantes 

la  famille  caraïbe.  En  mars  1886,  la  Société 

géographie  commerciale  de  Paris  lui  décerna 
sa  grande  médaille  d'or  et,  en  janvier  1877,  la 
Société  des  études  coloniales  et  maritimes  lui 
accordait  son  prix  triennal.  En  février  1887,  il 
a  reçu  une  nouvelle  mission  du  ministre  de  l'ins- 
truction publique.  On  lui  doit  :  «  Le  Pays  de  War- 
gla  et  les  peuples  de  l'Afrique  et  Hartmann.  An- 
nexe: Les  Français  dans  le  Sahara  »,  Paris,  Vyat, 

2;  «  Les  Richesses  de  la  Guyane  fraçaise  », 
Cayenne,  imprimerie  du  gouvernement,  1883; 
«  Voyage  au  Rio-Blanco,  aux  montagnes  de  la 
Lune  »,  1886;  «  Le  Territoire  contesté  entre 
la  France  et  le  Brésil  »,  id.  ;  «  La  France  équi- 
noxiale.  Études  sur  la  Guyane  et  l'Amazone, 
voyages  à  travers  les  Guyanes  et  l'Amazone  », 
2  vol.,  Paris,  Challamel,  1887;  «  Les  Français 
en  Amazonie  »,  id.,  Picard  et  Kaan,  1887,  etc. 

Coues  (Elliott),  naturaliste  et  médecin  amé- 
ricain, né,  le  9  septembre  1842,  à  Portsmouth 
(New-Hampshire  E.  U.),  il  fit  ses  études  à 
l'Université  Columbia  à  Washington,  où  il  prit 
ses  degrés.  De  1862  à  1881,  il  servit  en  qua- 
lité de  médecin  dans  l'armée  américaine.  De 
1877  à  1883,  il  enseigna  l'anatomie  dans  le  col- 
lège national  de  médecine  à  AVashington  et  de- 
puis 1883  il  enseigne  la  biologie  dans  le  collège 
d'agronomie  de  la  Virginie.  Nous  citerons  de 
lui:  «  Key  to  North-American  Birds  »,  1872, 
nouvelle  édition  augmentée,  1884;  «  Field  Or- 
nithology  »,  1874;  «  Birds  of  the  Nordwest  »  ; 
d.  ;  «  Fur-Bearing  Animais  »,  1877  ;  «  Birds 
of  the  Colorado  Valley  »,  1877  ;  «  Ornithologi- 
cal  Bibliography  »,  1878-80  ;  «  New-England 
Bird-Life  »,  1881  ;  «  Chick  List  of  North-Ame- 
rican Birds  »,  1882;  «  Biogen  »,  1882;  «  New 
England  Bird-Life  »,  2  vol.-  1881-83,  en  col- 
laboration avec  W.  A.  Stearns. 

Congnard  (Jean-Marc  dit  John),  théologien 
-_.âse,  né,  le  18  septembre  1821,  au  village  de 
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culteurs.  Il  fit  ses  études  classiques  au  collège 
et  à  l'Académie  de  Genève,  et  fut  consacré,  en 
1845,  au  Saint-Ministère,  après  la  publication 
d'une  thèse  sur  «  Les  Mystères  de  la  Religion 
Chrétienne  ».  Dans  sa  jeunesse,  il  se  voua  à 
l'euseignemont  privé,  mais  il  ne  tarda  pas  à  se 
révéler  en  chaire  orateur  de  premier  ordre  par 
la  hardiesse  de  ses  idées  dogmatiques,  la  vi- 
gueur de  son  argumentation,  la  magnificence  de 
ses  images,  une  pureté  ed  une  sobriété  de  for- 
me toutes  classiques.  Pasteur  de  la  ville  de 
Genève,  en  1871,  professeur  d'éloquence  et  de 
morale  chrétiennes  à  la  Faculté  de  théologie, 
1865,  membre  à  diverses  reprises  du  Consistoi- 
re, où  il  a  toujours  défendue  les  principes  li- 
béraux, M.  C.  a  publié  :  «  Quatre  conférences 
sur  le  christianisme  »,  Genève,  Cherbuliez,  1855; 
«  Conférences  sur  le  principe  de  la  foi  réfor- 
mée prêchées  à  Genève  en  1853  et  en  1854  », 
2  vol.,  id.,  Gruaz,  1855  ;  «  Conférences  sur  l'E- 
glise, suivies  de  trois  sermons  »,  id.,  id.,  18GI  ; 
«  Considérations  sur  l'apologétique  »,  id.,  id., 
id,  ;  «  La  Science  et  l'Église.  Discours  »,  id., 
1865,  outre  divers  sermons  prêches  à  Genève, 
Paris,  Nîmes,  la  Chaux  de  Fonds,  d'abord  pu- 
bliés séparemment  et  aujourd'hui  réunies  en  un 
volume  qui  a  paru  en  1886.  M.  C.  est  collabora- 
teur de  V Alliance  Libérale  et  des  Étrennes  Chré- 
tiennes. 

Congny  (Edme),  littérateur  français,  né,  à 
Nevers,  en  1848.  M.  C,  qui  est  professeur  de 
rhétorique  au  Lycée  Saint-Louis  à  Paris,  a  pu- 
blié :  «  Guillaume  Du  Vair  ;  étude  d'histoire  lit- 
téraire, avec  des  documents  nouveaux  »,  Paris, 
Durand,  1857;  «  De  Prodico  Ceio,  Socratis  ma- 
gistro  et  antecessore  »,  id,  id.,  id.  ;  «  Premiers 
exercices  oratoires.  Quatre  modèles  tirés  d'un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Bourges,  et  pu- 
bliés pour  la  première  fois,  avec  une  traduction 
française  et  des  notes  »,  id.,  id.,  1863  ;  «  Un 
procès  en  matière  de  droits  régaliens  au  XVI'' 
siècle  »,  id.,  id.,  1864:  «  La  Jeunesse  de  Vir- 
gile »,  id.,  id.,  1865;  «  De  la  philosophie  chez 
les  jurisconsultes  du  XVI«  siècle,  et  en  parti- 
culier chez  Simior  Marion  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le 
Parti  républicain  sous  Henri  III  d'après  des 
documents  nouveaux  »,  id.,  id.,  1867  ;  «  Pibrac; 
sa  vie  et  ses  écrits.  Fragments  d'une  étude 
historique  et  littéraire  »,  id.,  id.,  1869;  «  Les 
Audiences  d'apparat  au  parlement  de  Paris  », 
id.,  id.,  1870  ;  «  Théories  politiques.  François 
Hotoman.  La  France-Gaule  »,  id.,  Thorin,  1874; 
«  Études  historiques  et  littéraires.  Jeanne  d'Arc, 
épopée  latine  du  XVI''  siècle  »,  id.,  id.,  1875; 
«  Extraits  des  autours  grecs  concernant  la  géo- 
graphie et  l'histoire  des  Gaules,  texte  et  tra- 
duction nouvelle  publiés  pour  la  Société  de  l'his- 
toire de  France  »,  4  vol.,  id.,  Renouard,  1878- 
1883;  «  Études  sur  le  XVI^  siècle.  Théories 
politiques.  Béroald  de  Verville.  L'Idée  de  la  Ré- 
jiubliquo.  Le  moyen  de  parvenir  »,  id.,  Thorin,* 


1880.  —  M.  C,  qui  a  été  rédacteur  du  Journal 
(fénéraJ  de  l'hisfruction  publique,  a  publié  une 
édition  classique  d'extraits  des  tragédies  d'Eu- 
ripide, Paris,  Belin,  1872,  une  nouvelle  édition 
de  la  «  Poétique  d'Aristote  »,  id.,  id.,  id.  ;  et 
des  «  Extraits  d'Euripide  »,  traduits  en  français, 
id.,  id.,  1876. 

Coulet  (Paul),  jurisconsulte  français,  né,  à 
Paris,  en  1854.  M.  Coulet,  qui  est  avocat  à  la 
cour  d'appel  de  la  Seine,  a  publié  :  «  Etude 
sur  la  recberche  de  la  paternité  »,  en  colla- 
boration avec  Albert  Vannois ,  et  avec  une 
préface  de  Léon  Renault,  Paris,  A.  Maresq 
aîné,  1880;  «  Contre-projet  sur  la  proposition 
de  loi,  présentée  par  M.  Adolphe  Pieyre,  dé- 
puté, dans  le  but  d'accorder  une  indemnité  aux 
personnes  victimes  d'une  erreur  judiciaire  »,  id., 
A.  Rousseau,  1883  ;  «  Supplément  au  Projet  de 
réforme  du  Code  d'instruction  criminelle.  Amen- 
dement dans  le  but  d'accorder  des  réparations 
civiles  et  morales  en  cas  d'ordonnance  de  non- 
lieu  et  d'acquittement  »,  id.,  Cbevalier-Maresq, 
1883  ;  «  Commentaire  et  explication  pratique  de 
la  loi  des  27-28  février  1880,  relative  à  l'alié- 
nation des  valeurs  mobilières  appartenant  aux 
mineurs,  et  à  la  conversion  de  ces  valeurs  en 
titre  aux  porteurs  »,  2"'«  éd.,  id.,  id.,  1884  ; 
«  Guide  pratique  des  syndicats  professionnels  », 
en  collaboration  avec  G.  Lèbre,  id.,  id.,  1885. 
Conliu  (Frank),  théologien  suisse,  né,  à  Ge- 
nève, le  17  novembre  1828,  d'une  ancienne  fa- 
rtiille  autochtone,  fils  du  chapelain  à  l'hôpital, 
Etienne  C,  l'un  des  prédicateurs  les  plus  dis- 
tingués de  la  Suisse  française,  petit-neveu  du 
célèbre  jurisconsulte  François  Bellot,  fit  tou- 
tes ses  études  dans  sa  ville  natale  et  fut  con- 
sacré, en  185i,  au  Saint-Ministère,  après  la  pu- 
blication d'une  thèse  intitulée  :  «  Recherches  cri- 
tiques sur  l'Epître  aux  Ephésiens  ».  De  1852  à 
1853,  il  séjourna  en  Ecosse,  où  il  noua  d'utiles 
et  précieuses  relations  avec  plusieurs  notabilités 
religieuses,  et  où  il  reçut,  en  1862,  le  diplôme 
de  docteur  eu  théologie  de  l'Université  de  Saint- 
Andrew.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  fut  nom- 
mé, en  1853,  pasteur  du  riche  village  de  Gen- 
thod  sur  les  bords  du  Léman,  membre  du  Con- 
sistoire (1849-1871).  Orateur  remarquable  jjei'" 
l'abondance,  la  majesté,  l'ampleur,  la  poésie,  l'un 
des  chefs  les  plus  autorisés  et  les  plus  sympa- 
thiques de  l'orthodoxie  contemporaine,  il  a  re- 
présenté la  Genève  religieuse  au  Synode  de 
Paris  (1872)  et  aux  conférences  évangéliques  de 
Ne-\v-York.  Il  a  publié  :  «  Formulaire  d'instruc- 
tion chrétienne  à  l'usage  des  Catéchumènes  », 
en  collaboration  avec  ses  amis  MM.  Viguet  et 
Tournier,  1856,  7"»  éd.  ;  «  Les  œuvres  chré- 
tiennes »,  Paris,  Cherbuliez,  1863,  2"«  éd.;  «  Le 
fils  de  l'homme  »,  Genève,  Cherbuliez,  1866  ; 
«  La  Vocation  du  chrétien  »,  1870;  «  Homé- 
lies »,  2"  séries,  id.,  1872-74,  la  plupart  tra- 
'duites  en  allemand,  en  anglais,  on  hollandais,  eu 


en  russe  ;  plusieurs  sermons  détachée. 
entr'autres  :  «  Calvin  »,  1864;   «  Enseignemei 
de  Jésus-Christ  »,  1868;  «  Que  ferons-nous? 

1874  ;  «  La  mission  de  l'Église  contemporaint 

1875  :  «  Discours  d'ouverture  pour  l'inaugui 
tion  du  congrès  dominical  »,  1876;  et  enfin,; 
plusieurs  conférences  sur  des  questions  de  l'or- 
dre ecclésiastique,  parmi  lesquelles  nous  cite- 
rons :  «  L'Eglise  de  Genève.  Le  présent  et  l'a- 
venir »;  «  La  séparation  de  l'Église  et  de  l'État 
de  Genève  »,  2  conférences,  1879-80,  etc.  etc. 

Coulou  (Henri),  jurisconsulte  français,  né, 
à  Paris,  en  1855.  M.  C,  qui  est  avocat  à  la 
Cour  d'appel  de  la  Seine,  a  publié  :  «  Étude 
pratique  sur  l'application  du  jury  en  matière 
correctionnelle,  suivie  d'un  projet  de  loi  »,  avec 
M.  Albert  Faure,  Paris,  Cotillon,  ISSl  ;  «  Com- 
mentaire de  la  loi  sur  les  marchés  à  terme,  pro- 
mulguée le  8  avril  1885  »,  id.,  Olleudorff,  1885  ; 
«  Manuel  formulaire  du  divorce,  contenant  la 
loi  du  19-27  juillet  1884  et  tous  les  articles 
du  Code  civil  relatifs  au  divorce  »,  avec  Er- 
nest Jacob  et  Albert  Faure,  id..  Marchai  et 
Bellard,  1884,  3"<=  éd.,  id.,  id.,  1885  ;  «  Juris- 
prudence du  divorce;  recueil  par  ordre  chrono- 
logique, contenant  le  texte  des  décisions  de 
principe  rendues  en  cause  de  divorce,  depuis 
1792  à  1885,  par  les  tribunaux  français  ou  étran- 
gers »,  avec  Albert  Faure,  id.,  id-,  1885. 

Coupey  (Augusta),  romancière,  poète  et  mu- 
sicienne française,  née,  à  Guingamp  (Côtes-du- 
Nord),  en  1838.  El'e  a  publié:  «  L'orpheline 
du  41*^  »,  Paris,  Dillet.  1872,  2"«  éd.,  id.,  Dentu, 
1881;  «  Marielle  »,  2""=  éd.,  id.,  Sandoz  et  Fisch- 
bacher,  1874  ;  «  Muse  des  enfants.  Poésies  amu- 
santes et  morales  »,  Nauchâtel,  Sandoz,  1875  ; 
«  Le  Serf  de  la  princesse  Latone,  drame  de 
l'émancipation  russe  »,  Paris,  Didier,  1877; 
«  Fables  originales  »,  id.,  Dentu,  1883. 

Conrajod  (Louis),  archéologue  et  littérateur 
français,  né,  à  Paris,  en  1841.  —  D'abord  atta- 
ché au  cabinet  des  estampes  de  la  Bibliothèque 
nationale,  ensuite  à  la  conservation  de  la  sculp- 
ture au  Musée  du  Louvre,  il  est  devenu  con- 
servateur-adjoint au  même  département  et  pro- 
fesseur d'histoire  de  la  sculpture  au  moyen-âge 
et  à  l'époque  de  la  Renaissance  à  l'école  du 
Louvre.  On  doit  à  M.  Conrajod  qui  collabore 
activement  à  la  Gazette,  des  Beaux-Arts,  à  VArt, 
etc.,  de  nombreux  travaux  sur  différents  points 
de  l'histoire  de  l'art.  Nous  citerons:  «  Le  I\f 
nasticon  Gallicanum  »,  Paris,  Liepmannsohu 
Dufour,  1869;  «  Livre-journal  de  Lazare  Du 
vaux,  précédé  d'une  étude  sur  le  goût  et  sur  le 
commerce  des  objets  d'art  au  milieu  du  XVIII'' 
Siècle  »,  2  vol.,  id.,  Aubry,  1873;  «  Histoii  ■ 
de  l'enseignement  des  arts  du  dessin  au  XVII  f 
Siècle.  L'école  royale  des  élèves  protégés,  ji:!  - 
cédée  d'une  étude  sur  le  caractère  de  l'ens 
gnement  de  l'art  français  aux  différentes  ('| 
ques  do  son  histoire,    et  suivie    de    documcn; 
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I  sur  l'école  royale  gratuite  da  dessin,  fondée 
par  Bachelier  »,  id.,  Dumoulin,  1874,  2ra«  éd., 
id.,  Rouam,  1886;  «  Les  Estampes  attribuées 
à  Bramante  au  point  de  vue  iconographique  et 
architectouique  »,  en  collaboration  avec  M.  Hen- 
ry de  Geymieller,  id.,  Rapilly,  1874;  «  Un  bas- 
relief  de  Mino  da  Fiesole  »,  id.,  Leroux,  1876; 
«  Études  sur  les  collections  du  moyen  âge,  de 
la  Renaissance  et  des  temps  modernes  au  Mu- 
sée du  Louvre  »,  id..  Champion,  1878  ;  «  Alexan- 
dre Lenoir,  son  journal  et  le  Musée  des  monu- 
ments français  »,  3  vol.,  id.,  id.,  1878-87  ;  «  Léo- 
nanl  de  Vinci  et  la  statue  de  Fi-ancesco  Sfor- 
za  ■>,  id.,  id.,  1880;  «  Observations  sur  deux 
dessins  attribués  à  Raphaël  et  conservés  à  l'A- 
1  ailémie  des  Beaux-Arts  de  Venise  »,  id.,  id., 
iil.;  ^.,  Une  œuvre  inédite  de  Jean  Bullant  ou 
di_>  son  école  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Jean  Warin,  ses 
u  livres  de  sculpture  et  le  buste  de  Louis  XIII 
.lu  Musée  du  Louvre  »,  id.,  id.,  1881;  «  Deux 
irairments  des  constructions  de  Pie  II  à  Saint- 
PuTre  de  Rome,  aujourd'hui  au  Musée  du  Lou- 
vre »,  id.,  id.,  1882;  «  Un  Fragment  du  tom- 
Ijian  de  l'amiral  Chabot,  égaré  à  l'école  des 
Beaux-Arts  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Quelques  sculptu- 
res de  la  collection  du  cardinal  de  Richelieu, 
aujourd'hui  au  musée  du  Louvre  »,  id.,  id., 
1882;  «  Quelques  sculptures  vicentines,  à  pro- 
I  pos  du  bas-relief  donné  au  Musée  du  Louvre, 
par  M.  Ch.  Timbal  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  Statue 
(le  Robert  Malatesta,  autrefois  à  Saint-Pierre 
lie  Rome,  aujourd'hui  au  Musée  du  Louvre  », 
id..  id.,  1883;  «  Une  édition  avec  variantes  des 
lias-reliefs  de  bronze  de  l'armoire  de  Saint- 
Pii  rro-aux-Liens,  au  Musée  du  Louvre  et  au 
8i'iith-Kensington  Muséum  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le 
l.air.n  Charles  Davillier  et  la  collection  léguée 
par  lui  au  Musée  du  Louvre  »,  id.,  Pion,  1884; 
•  Une  collection  de  médaillons  de  cire  du  Mu- 
siM.  des  antiquités  silésiennes  à  Breslau  »,  id., 
('liampion,  1884;  «  Donation  du  baron  Charles 
Davillier;  Catalogue  des  objets  exposés  au  Mu- 
si'e  du  Louvre  »,  en  collaboration  avec  M.  Emi- 
le Molinier,  id.,  Fetscherin  et  Chuit,  1885  ;  «  La 
Fait  de  l'art  italien  dans  quelques  monuments 
de  sculpture  de  la  première  Renaissance  fran- 
i.'aiso  »,  id..  Champion,  id.  ;  «  Documents  sur 
rinstoire  des  arts  et  des  artistes  à  Crémone 
au  XV«  et  au  XVI«  Siècle  »,  id.,  id.,  1886; 
«  La  Diane  de  Bronze  du  château  de  Fontai- 
nebleau »,  id.,  1886. 

Courcellc-Seuetill  (Jean-Gustave),  illustre  pu- 
bliciste  et  économiste  français,  actuellement  con- 
seilleur d'État,  est  né,  à  Seneuil  (Dordogne), 
le  22  décembre  1813.  D'abord  journaliste,  il  col- 
labora à  la  Revue  républicaine,  au  Bon  Sens,  au 
Droit,  au  Dictionnaire  politique  de  Pagnerre.  Il 
sortit  du  journalisme  pour  sntrer  dans  l'indus- 
trie vers  1842,  fut  chargé,  après  la  révolution  de 
1848,  d'une  mission  en  Angleterre,  puis,  pour 
quelques  jours    seulement,    de   la  direction    des 
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Domaines.  Rentré  dans  le  journalisme,  il  écri- 
vit dans  la  Réforme,  dans  le  National  et  dans 
la  République.  Après  le  2  décembre  1851,  il  se 
livra  plus  spécialement  aux  études  économiques, 
fut  chargé,  en  1855,  de  la  chaire  d'économie 
politique  à  l'Institut  de  Santiago  du  Chili,  et 
revint  en  France,  en  1863.  U  collabora  au  Temps 
et  à  la  République  française.  Il  a  été  nommé 
conseiller  d'État  en  1879  et  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques  en 
1882.  On  a  de  lui  :  «  Lettres  à  Edouard  sur 
les  révolutions  »,  1883;  «  Le  Crédit  et  la  Ban- 
que. Études  sur  les  réformes  à  introduire  dans 
l'organisation  de  la  Banque  de  France  et  des 
banques  départementales  »,  Paris;  Pagnerre, 
1840  ;  «  Traité  théorique  et  pratique  des  opé- 
rations de  banque  »,  1853,  4™"  éd.,  revue  et 
augmentée,  Paris,  Guillaumin,  1864;  «  Traité 
théorique  et  pratique  des  entreprises  industriel- 
les, commerciales  ou  agricoles  ou  manuel  des 
affaires  »,  1855,  4™«  éd.,  revue  et  augmentée, 
id.,  id.,  1883;  «  Traité  théorique  et  pratique 
d'économie  politique  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1858-59, 
2">«  éd.,  id.,  Amyot,  en  1867,  cet  ouvrage  est 
traduit  en  espagnol  par  J.  Bello,  2  vol.,  Guil- 
laumin, 1860;  «  Études  sur  la  science  sociale  », 
id.,  id.,  1862;  «  Traité  sommaire  d'économie  po- 
litique »,  id.,  id.,  1865;  «  Agression  de  l'Espa- 
gne contre  le  Chili  »,  id.,  Dei^tu,  1866  ;  «  La 
Banque  libre,  exposé  des  fonctions  du  commerce 
de  banque  et  de  son  application  à  l'agriculture; 
suivi  de  divers  écrits  de  controverse  sur  la  li- 
berté des  banques  »,  id.,  Guillaumin,  1867; 
«  Cours  de  comptabilité  »,  4  vol.,  id..  Hachet- 
te, id.  ;  «  Intérêt  et  usure  »,  dans  la  4""=  série 
du  Cours  d'Économie  industrielle  d'Évariste  Thé- 
venin,  id.,  id.,  id.  ;  «  Liberté  et  socialisme,  ou 
Discussion  des  principes  de  l'organisatiou  du 
travail  industriel  »,  id.,  Guillaumin,  1868;  «  Trai- 
té élémentaire  de  comptabilité  »,  id.,  Hachette, 
1869  ;  «  l'Héritage  de  la  Révolution.  Questions 
constitutionnelles  »,  id.,  Guillaumin,  1871;  «  Pré- 
cis de  morale  rationnelle  »,  id.,  id.,  1875  ;  «  Pro- 
tection et  libre  échange  »,  id.,  aux  bureaux  de 
la  Réforme,  1879  ;  «  Préparation  à  l'étude  du 
droit.  Étude  des  principes  »,  id.,  Guillaumin, 
1887.  M.  Courcelle-Seneuil  a  publié  la  2'n«  édi- 
tion de  «  Le  Crédit  et  les  Banques  »  de  Co- 
quelin,  et  il  a  traduit  de  l'anglais  avec  M.  H. 
Dussart:  «  Les  Principes  de  l'Économie  politi- 
que »,  de  John  Stuart  Mill  ;  on  lui  doit  aussi 
la  traduction  de  l'anglais  de:  «  L'Ancien  droit 
considéré  dans  ses  rapports  avec  l'histoire  de 
la  Société  primitive  et  avec  les  idées  moder- 
nes »,  de  Henry  Sumner  Maine,  Paris,  Guillau- 
min, 1873  ;  «  Des  devoirs  respectifs  des  classes 
de  la  société  »,  de  William  Graham  Summer, 
id.,  id.,  1884.  Il  a  donné,  on_  outre,  plusieurs 
articles  au  Dictionnaire  de  l'Economie  politique 
et   au  Journal  des  Economistes. 

Courcy  (Alfred  de),  littérateur  et  économiste 
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français,  né,  à  Brest,  en  1816.  M.  de  C,  qui  est 
administrateur  de  la  Compagnie  d'assurances 
générales,  a  publié  entr'autres  :  «  Esquisses  », 
Paris,  Douniol,  1854;  «  Des  assurances  agrico- 
les »,  id.,  id.,  1857;  «  L'Honneur  »,  id.,  1858; 
«  Un  nom  »,  id.,  id.,  1860;  «  Question  de  droit 
maritime.  L'abandon  et  le  délaissement  »,  id., 
Dupont,  1861;  «  Les  Assurances  sur  la  vie  eu 
Angleterre  et  en  France  »,  id.,  id.,  id.;  «  Es- 
sai sur  les  lois  du  hasard,  suivi  d'études  sur 
les  assurances  »,  id.,  Guillaumin,  1862;  «  D'une 
réforme  internationale  du  droit  maritime  »,  id., 
id.,  1863;  «  Les  sociétés  anonymes.  Examen 
de  la  loi  du  24  juillet  1867  »,  id.,  Anger,  1869; 
«  Précis  de  l'assurance  sur  la  vie  »,  id.,  id., 
1870;  «  Les  Caisses  de  prévoyance  des  em- 
ployés et  des  ouvriers  et  les  pensions  de  l'É- 
tat »,  id.,  id.,  1872;  «  La  Querelle  du  capital 
et  du  travail  »,  id.,  id.,  id.;  «  La  protection  de 
la  vie  des  navigateurs  »,  id.,  id.,  1874;  «  L'as- 
surance sur  la  vie  et  les  droits  de  mutation  », 
id.,  id.,  1875;  «  L'impôt  et  les  assurances  sur 
la  vie  »,  id.,  id.,  id.;  «  L'institution  des  cais- 
ses de  prévoyance  des  fonctionnaires,  employés 
et  ouvriers  »,  id.,  id.,  1876;  «  Proverbes  de 
salon  »,  id.,  C.  Lévy,  id.  ;  «  Questions  de  droit 
maritime  »,  3  vol.,  id.,  Pichon,  1877-1885;  «  Le 
Roman  caché  »,  id.,  F.  Didot,  1881  ;  «  Château 
à  vendre  »,  id.,  id.,  1882;  «  Trop  tard  »,  id., 
id.,  id.;  «  Les  sociétés  étrangères  d'assurances 
sur  la  vie.  Autorisation  et  surveillance  »,  id.. 
Cotillon,  1883;  «  Le  Bois  delà  Boulaye  »,  id., 
F.  Didot,  1883;  «  La  Philosophie  de  l'assuran- 
ce »,  id.,  id.,  1884;  «  Assurés  et  Actionnai- 
res »,  1885  ;  «  Le  droit  et  les  ouvriers  »,  1886; 
«  Les  Assurances  »,  1886;  «  Congrès  de  droit 
international  tenu  à  Anvers,  en  1885  »,  1886. 
Coui-cy  (Charles  de),  auteur  dramatique  fran- 
çais, fils  du  fécond  vaudevilliste  de  ce  nom,  né, 
à  Passy  (Seine),  le  22  août  1836.  Après  avoir 
terminé  ses  études,  il  débuta,  n'aj-jint  pas  en- 
core vingt  ans,  par  une  comédie  en  trois  actes 
en  prose:  «  Le  Chemin  le  plus  long  »,  Paris, 
Lévy  frères,  1856,  qui  réussit  au  Vaudeville.  Il 
donna  ensuite  à  l'Odéon:  «  Daniel  Lambert  », 
drame  en  cinq  actes,  id.,  id.,  1860,  qui  eut  un 
véritable  succès;  «  Diane  de  Valneuil  »,  comé- 
die en  cinq  actes  en  prose,  id.,  id.,  1862,  fut 
également  bien  accueillie.  Depuis  lors,  il  a  fait 
représenter  au  Gymnase:  «  La  Marieuse  »,  co- 
médie en  deux  actes,  avec  Lambert  Thiboust  ; 
«  Les  Vieilles  filles  »,  id.,  id.,  1872,  comédie 
en  cinq  actes,  dont  ou  atiribueune  part  de  pa- 
ternité à  M.  Sardou;  «  Andrette  »,  comédie  eu 
un  acte,  id.,  C.  Lévy,  1877;  «  Mademoiselle 
Didier  »,  pièce  en  4  actes,  id.,  id.,  id.  ;  «  Ma- 
dame de  Navarret  »,  pièce  en  3  actes,  id.,  id., 
1881,  les  deux  en  collaboration  avec  Eugène 
Nus;  «  Toujours  »,  comédie  en  un  acte,  id.,  id., 
1883.  On  lui  doit  aussi  plusieurs  pièces  sous 
Ij  pseudonyme    de  Max   Gérard.  On  a  de  lui 
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aussi  plusieurs  nouvelles  très  remarquables,  ii  i- 
tamment:  «  La  Voisine  »,  dans  Vlllustrati"./ 
et,  «  Les  Dix-sept  chapitres  »,  dans  VVnii-(is 
illustré.  Il  a  publié  aussi:  «  Les  Histoires  'lu 
Café  de  Paris  »,  Paris,  C.  Lévy,  1871.  11  a  si- 
gné le  premier:  «  Les  Coulisses  »,  au  Figaro, 
et  a  été  avec  Jules  Noriac  et  Aurélien  Scholl, 
un  des  trois  rédacteurs  en  chef  de  la  Silhouc1f<\ 

Courcj-  (Marie-René  Roussel,  marquis  dki, 
diplomate  et  écrivain  français;  chef  actuel  de 
la  famille  à  laquelle  appartenait  le  général  Rous- 
sel comte  de  Courcj',  né  en  1827.  Il  a  rempli 
les  fonctions  de  secrétaire  d'ambassade  et  de 
chargé  d'affaires  en  Chine,  en  Grèce  et  dans  le 
Grand-duché  de  Bade.  Au  retour  de  sa  mission 
en  Chine,  pendant  laquelle  il  avait  fait  flotter 
à  Canton,  malgré  l'opposition  des  consuls  étran- 
gers, les  couleurs  françaises  et  préparé  par  des 
négociations  habiles  l'e.xpédition  de  1858,  il  fut 
nommé  officier  de  la  Légion  d'honneur  à  29  ans, 
M.  de  Courcy  s'est  fixé,  en  1866,  dans  le  Loi- 
ret où  il  est  membre  du  Conseil  général.  Ou- 
tre plusieurs  articles  sur  la  politique  étrangère, 
publiés  dans  la  Revue  des  deux  mondes,  on  lui 
doit  un  ouvrage  important  sur  la  Chine:  «  L'Em- 
pire du  milieu,  description  géographique,  prù- 
cis  historique,  institutions  sociales,  religieusos, 
politiques,  notions  sur  les  sciences,  les  arts, 
l'industrie  et  le  commerce  »,  Paris,  Didier, 
1866;  «  La  coalition  de  1701  contre  la  France  -, 
2  vol.,  id.,  Pion,  1886. 

Courcy  (Pol  Potier  de),  historien  français, 
né,  à  Landerneau  (Finistère),  en  1815.  M.  de  C, 
qui  est  correspondant  du  ministère  de  l'instru '- 
tion  publique  pour  les  travaux  historiques,  a 
publié:  «  Notice  historique  sur  la  ville  de  Lan- 
derneau »,  Landerneau,  Desmoulins,  1842:  «  N'- 
biliaire  et  armoriai  de  Bretagne  »,  Nantes,  Vu- 
rest  et  Grimaud,  1846,  2""'  éd.,  3  vol.,  id.,  id,, 
1862  ;  «  Dictionnaire  héraldique  de  Bretagne  », 
Saiut-Brieuc,  Prudhomme,  1855  ;  «  Le  combat 
des  trente  Bretons  contre  trente  Anglais,  d'a- 
près les  documents  originaux  des  XIV«  et  XV^ 
siècles,  suivi  de  la  biographie  et  des  armes  des 
combattants  »,  id.,  id.,  1857;  «  De  la  Noblesse 
et  de  l'application  de  la  loi  contre  les  usurpa- 
tions nobiliaires  »,  Nantes,  Forest,  1858,  2"i9 
éd.,  Paris,  Aubry,  1859  ;  «  Notice  sur  Notre- 
Dame  de  Folgoët  »,  Saint-Brieuc,  Prudhomme, 
1860;  «  Armoriai  et  Nobiliaire  de  l'évêché  de 
Saint-Pol  de  Léon,  en  Bretagne,  en  1443  », 
Paris,  Aubry,  1863;  «  De  Nantes  à  Lorient,  à 
Saint-Nazaire  et  à  Rennes.  Itinéraire  descriptif 
et  historique  »,  id.,  Hachette,  1863  ;  «  De  Ren- 
nes à  Brest  et  à  Saint-Malô;  itinéraire  des- 
criptif et  historique  »,  id.,  id.,  1864  ;  <  De  Nan- 
tes à  Brest,  à  Saint-Nazaire,  à  Rennes  et  à 
Napoléonville.  Itinéraire  descriptif  et  histori- 
que »,  id.,  id.,  1885,  ces  trois  derniers  ouvra- 
ges font  partie  de  la  collection  des  Guides 
Joanne.  —  M.  de  Courcy  publie,  en  outre,  chea 
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Didot:  «  L'Histoire  généalogique  et  chronolo- 
gique de  la  maison  royale  de  France,  des  pairs, 
grands  officiers  de  la  couronne  et  de  ta  maison 
du  Roi  par  les  P.  P.  Anselme,  Ange  et  Sempli- 
cien  »,  le  9™«  volume  a  paru  en  1881. 

Conrdaveanx  (Pierre-Charles-Victor),  philo- 
sophe et  professeur  français,  né,  à  Paris,  le 
12  avril  1821.  Orphelin  de  très  bonne  heure,  il 
a  fait  ses  études  à  Paris,  dans  la  dernière  pen- 
sion Janséniste,  l'institution  Savouré,  qui  suivait 
les  cours  du  Lycée  Louis-le-Grand.  Il  est  en- 
tré à  l'école  Normale  Supérieure,  eu  1840,  a  été 
quelques  années  professeur  de  philosophie,  puis 
a  quitté  cet  enseignement  pour  celui  de  la  lit- 
térature, mais  est  toujours  resté  un  philosophe 
bien  plus  qu'un  humaniste.  Reçu  docteur,  en 
1858,  M.  Courdaveaux  est  entré,  en  1862,  dans 
l'enseignement  des  Facultés,  comme  professeur 
do  littérature  étrangère,  à  Besançon,  puis  de 
littérature  ancienne,  à  Douai,  en  1864.  On  lui 
doit:  «  De  l'immortalité  de  l'âme  dans  le  Stoï- 
cisme »,  thèse;  «  Etude  sur  le  De  regimina prin- 
cipum  de  Gilles  de  Rome  »,  thèse;  «  La  Phi- 
losophie grecque,  mise  à  la  piortée  de  tous  et 
éclaircie  par  le  christianisme  »,  Paris,  Dotmiol, 
1855;  «  Du  beau  dans  la  nature  et  dans  l'art  », 
id.,  Didier,  1860;  «  Étude  sur  Simart  à  propos 
du  livre  de  M.  Eyriès  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Tra- 
duction des  Entretiens  d'Epitecte  »,  id.,  id., 
id.;  «  Caractères  et  talents,  études  sur  la  lit- 
térature ancienne  et  moderne  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Eschyle,  Xénophon  et  Virgile.  Études  philo- 
sophiques et  littéraires  »,  id.,  id.,  1872;  «  Etu- 
des sur  le  comique.  Le  Rire  dans  la  vie  et  dans 
l'art  »,  id.,  id.,  1875.  A  partir  de  1875,  M.  Vic- 
tor Courdaveau  a  consacré  tous  ses  loisirs  de 
professeur  à  l'étude  du  christianisme.  Il  a  pu- 
blié sur  ce  sujet  d'assez  nombreux  travaux. 
Citons:  «  Les  Evangiles  et  l'Histoire  »,  Paris, 
Charpentier,  1879,  publié  sous  ses  seuls  pré- 
noms de  Pierre- Victor;  «  Sur  quoi  reposent 
les  prétentions  politiques  de  l'Église  »  ,  id., 
Bayle,  1885  ;  «  Saint-Paul  d'après  la  libre  cri- 
tique en  France  »,  id.,  Pischbacher,  1886.  M. 
Courdaveaux  a  publié  une  douzaine  d'articles  sur 
des  points  spéciaux  de  l'histoire  de  l'Église,  dans 
la  Nouvelle  Revue,  dans  la  Revue  philosophique, 
dans  la  Révolution  Française.  La  plupart  de  ces 
articles  ont  fait  l'objet  de  conférences  dans  des 
Loges  maçonniques,  en  séances  à  peu  près  publi- 
ques. —  Rappelons,  enfin,  la  lutte  qu'il  a  soutenu 
l'an  dernier  pour  essayer  de  maintenir  les  Fa- 
cultés à  Douai,  dont  il  était  conseiller  municipal. 
-  Conrlct  (Alexandre-Albin),  écrivain  français, 
receveur  des  Postes  à  Pontarlier,  né  le  21  no- 
vembre 1831  ;  il  a  publié  :  «  L'histoire  du  Juif 
Errant  »,  Épinal,  1857;  «  La  Physiologie  du 
Personnel  des  Postes  »,  sous  le  pseudonyme 
de  Telruoc,  1871  ;  et  nombre  d'articles  épars 
dans  l'Indépendant  de  Brioude,  dans  la  France 
administrative,  etc. 
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Coiiriueaiix  ^Eugène),  publiciste  et  homme 
politique  français,  né,  à  Reims,  le  15  février 
1817.  Il  fit  ses  études  classiques  à  Reims  et 
son  droit  à  Paris.  En  1843,  il  devint  bibliothé- 
caire-adjoint de  la  ville  de  Reims,  et,  trois  ans 
plus  tard,  fut  nommé  conservateur  en  titre  de 
la  bibliothèque  et  des  archives  municipales.  — 
Il  protesta  contre  l'expédition  de  Rome  et  su- 
bit pour  ce  motif  six  mois  et  demi  de  déten- 
tion préventive  avant  d'être  acquitté  par  le  jury 
de  la  Seine-et-Marne.  Il  fut,  de  plus,  destitué 
par  le  Gouvernement.  Un  article  dans  lequel  il 
dénonçait  le  projet  du  Coup  d'État  l'amena  de 
nouveau  devant  la  Cour  d'assises  et  lui  valut, 
à  Laon,  en  1851,  une  condamnation  à  un  an  de 
prison  et  deux  mille  francs  d'amende.  M.  Cour- 
meaux  se  réfugia  en  Belgique,  passa  plusieurs 
années  à  Bruxelles  où  il  devint  l'ami  des  plus 
illustres  proscrits  ;  il  rentra  en  France  à  la 
suite  de  la  première  amnistie,  mais  de  nouvel- 
les et  incessantes  persécutions  l'obligèrent  à 
quitter  son  paj's;  alors  il  entreprit,  dans  un  but 
commercial,  au  service  d'une  puissante  maison, 
une  série  de  voyages  en  Angleterre,  en  Hol- 
lande, en  Allemagne,  en  Suisse,  en  Italie,  etc. 
Il  ne  put  se  fixer  en  France  qu'en  1860,  et 
devint  alors  l'agent,  à  Paris,  de  la  célèbre  mai- 
son C.  H.  Mumm.  Pendant  la  guerre  de  1870, 
il  fut  chargé  de  deux  missions  auprès  de  la  dé- 
légation de  Tours.  L'année  suivante,  il  fut  nom- 
mé Conseiller  général  de  la  Marne  et  Conseil- 
ler municipal  de  Reims,  Président  de  la  Ligue 
de  l'Enseignement  de  Reims,  et  fut  appelé  com- 
me tel  à  faire  une  série  de  conférences  litté- 
raires et  historiques,  qui  furent  toujours  très 
suivies  et  se  poursuivent  encore,  mais  qui  n'ont 
pas  été  imprimées.  Il  a  tenu  aussi  de  nombreu- 
ses réunions  politiques  qui  ont  servi  à  la  pro- 
pagation des  idées  républicaines  dans  le  dépar- 
tement de  la  Marne.  Collaborateur  assidu  de 
V  Industriel  de  la  Champagne,  de  V Indépjendaat 
Rémois  et  du  Progrès  de  la  Marne,  il  fonda  au 
lendemain  même  du  16  mai  1877,  pour  le  com- 
battre, le  Franc  Parleur  rémois,  journal  dont  il 
fut  à  la  fois  le  directeur  et  le  rédacteur,  et 
dont  les  allures  décidéûs  justifiaient  entière- 
ment le  titre.  Cette  campagne  lui  valut  quatre 
condamnations,  six  mois  de  prison  et  plus  de 
douze  mille  francs  d'amende.  En  1880,  M.  Cour- 
meaux  a  contribi;é  à  fonder  Le  Radical  de  l'Est  ; 
il  donne  actuellement  un  Concours  actif  à  V Ave- 
nir de  l'Est.  A  la  Chambre  des  Députés,  M.  Cour- 
meaux  aborda  maintes  fois  la  tribune,  fut  deux 
fois  président  du  groupe  de  l'extrême  gauche  et 
fut  chargé  de  rapports  ayant  trait  à  des  ques- 
tions intéressantes.  Depuis  le  l»"'  janvier  1887, 
il  est  rentré  à  Reims  avec  le  titre  de  conserva- 
teur de  la  Bibliothèque,  des  Archives  et  des 
Musées  de  la  ville.  Indépendamment  d'autres 
travaux  insérés  dans  divers  recueils,  il  a  publié, 
entr'autres  :  «  Notice  sur  le  Congrès    archéolo- 
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gique  de  Reims  »,  1845  ;  le  tome  deuxième  : 
<  Sciences  et  arts  »,  du  Catalofiue  de  la  hiblio- 
th>qne  de  Beims,  en  collaboration,  1845;  «  No- 
tice sur  la  bibliothèque  de  Reims  »,  1845  ; 
«  L'agitatiou  catholique  à  Reims  »,  184G,  eu 
collaboration;  «  La  poésie  au  XIX"^  Siècle  », 
1847;  «  République  ou  Royauté  »,  1871;  «  Ne 
touchez  pas  à  la  République  »,  1872;  «  Les 
concours  scolaires.  Rapport  au  Conseil  général 
de  la  Marne  »,  1873;  «  Le  Roi  Soleil  ou  ce 
que  valait  le  plus  grand  des  Rois  de  France  », 
1873;  «  Louis  Blanc  »,  1884;  «  Ledru-Rollin  », 
1885;  «  Victor  Hugo  »,  1886;  «  Excursion  en 
Crimée  pendant  la  guerre  »,  1866;  «  Alexandre 
Dumas  »,  1886;  «  Souvenirs  de  la  Chambre 
des  Députés,  1881  à  1885.  Esquisses  de  quel- 
ques orateurs  »,  1888.  De  plus,  M.  Courmeaux 
a  donné  son  contingent  à  la  Collection  des  Séan- 
ces et  travaux  de  l'Académie  de  Reims. 

Conrrière  (Céleste),  littérateur  français,  né, 
à  Bréménil  (Meurthe),  en  1843.  Un  long  séjour 
en  Russie,  où  il  possède  des  propriétés,  a  fa- 
miliarisé M.  C.  avec  les  langues  et  les  questions 
slaves;  on  lui  doit  «  Russie  et  Pologne  »,  Pa- 
ris, Dentu,  1874;  «  Histoire  de  la  littérature 
contemporaine  en  Russie  »,  id,.  Charpentier, 
1875;  «  Histoire  de  la  littérature  contemporai- 
ne chez  les  Slaves  »,  id.,  id.,  1879,  etc.  M.  C. 
a  aussi  traduit  du  russe  un  drame  du  comte 
Alexis  Tolstoi:  «  La  mort  d'Ivan  le  Terrible  », 
Paris,  Leroux,   1880, 

Coarteline  (Georges  MoiSAUX,  dit),  fils  de 
Jules  Moinaux,  l'auteur  bien  connu  des  Deux 
sourds,  des  Deux  aveugles,  d'un  Conseil  ju- 
diciaire, des  Tribunaux  comiques,  etc.,  né,  à 
Tours,  dans  le  courant  de  l'année  1861.  Pit  ses 
études  au  collège  de  Meaux,  puis  s'essaya  dans 
la  poésie,  créant,  en  1881,  de  concert  avec  ses 
amis  Jacques  Madeleine  et  Georges  Mittet,  une 
revue  littéraire  fondue  dans  le  moule  de  l'an- 
cienne Républiques  des  lettres  que  dirigeait  ja- 
dis M.  Catulle  Mendès  {Paris-Moderne,  1881  à 
1882,  Léou  Vauier  éditeur).  Entra,  en  1883,  en 
qualité  de  chroniqueur  parisien  au  journal  au- 
jourd'hui disparu,  les  Petites  nouvelles.  Outre  une 
grande  quantité  d'articles  qu'il  y  écrivit  et  réu- 
nit en  volume,  il  publia  dans  ce  journal,  sous 
le  titre  de  «  Gaîtés  de  l'Escadron  »,  une  série 
de  souvenirs  militaires  d'un  réalisme  de  bonne 
humeur,  qui,  illustrés  par  M.  Louis  Bombled, 
parurent  en  1886,  chez  Marpon  et  Flammarion. 
Ce  même  ouvrage,  quelque  peu  remanié  par  son 
auteur,  prit  place  plus  tard  sous  le  nouveau  ti- 
tre: <  51'"®  Chasseurs  »,  dans  la  Bihliotlùique 
des  auteurs  célèbres  des  mêmes  éditeurs,  qui 
obtinrent  avec  cette  réédition  un  grand  succès 
de  vente.  On  a  également  de  M.  Courteline  les: 
«  Femmes  d'amis  »,  Paris,  Marpon  et  Flam- 
marion, 1888;  «  Ombres  et  silhouettes  »,  recueils 
de  nouvelles  parisiennes,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le  Train 
de  Sh  .  47  »,  etc.,  etc. 
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Conrtidés  (Aristote),    écrivain    grec,    né,    eu 
Thrace,  en  1857;  il  a  écrit  des  nouvelles,  et  s'est 
occupé  principalement  de  livres  pour  l'enfance,  i 
Il  a  aussi  publié  une  feuille  hebdomadaire  pour  : 
les  enfans. 

Conrtmans  (Jeanne-Désii-ée  Berchxians,  veu- 
ve), l'un  des  écrivains  flamands  les  plus  remar- 
quables et  les  plus  sympathiques  de  la  Belgi- 
que. M"«  Berchmans  est  née,  le  6  septembre  ■ 
1811,  à  Audeghem,  commune  dont  son  père  i 
était  bourgmestre.  «  A  Tâge  de  neuf  ans  »,  dit  ! 
l'éminent  professeur  de  l'Université  de  Gand,  '. 
M.  Paul  Fredericq,  «  elle  fut  envoyée  en  pension 
«  dans  le  Hainaut,  puis  elle  commença  son  édu- 
<-  cation  dans  un  pensionnat  tenu  par  des  reli- 
«  gieuses  en  pleine  Flandre;  mais  là,  comme 
«  dans  le  pays  Wallon,  cette  éducation  fut  exclu- 
«  sivement  française  selon  l'étrange  (!)  mode 
«  du  jour.  En  1836,  elle  épousa  un  instituteur 
«  gaulois,  Jean-Baptiste  Courtmans,  lié  avec  ; 
«  plusieurs  fondateurs  du  mouvement  flamand: 
«  les  poètes  Van  Duj'se  et  Rens  et  le  savant 
«  docteur  Snellaert.  Dans  ce  milieu,  oii  l'on  s'e- 
«  xaltait  pour  la  vieille  langue  nationale  alors  si 
«  méprisée,  M'"''  Courtmans  sentit  bientôt  naîtie 
«  et  se  développer  sa  vocation  littéraire.  Peu- 
«  dant  quelques  années,  Elle  vécut  ensuite  à 
«  Lierre,  où  son  mari  (qui  lui-même  écrivit  beau- 
«  coup),  avait  été  attaché  comme  professeur  à 
«  l'école  Normale.  Devenue  veuve  prémature- 
«  ment,  en  1856,  la  courageuse  femme  alla  se 
«  fixer  avec  ses  jeunes  enfants  dans  le  village 
«  de  Maldeghem,  tout  au  nord  de  la  Flandre 
«  orientale,  près  de  la  frontière  hollandaise,  où 
«  elle  fonda  un  établissement  d'instruction  et 
«  éleva  noblement  sa  famille  ».  Elle  ne  trouva 
point  de  bien  grandes  ressources  dans  cette  mai- 
son d'éducation,  mais  la  plume  féconde  qu'elle 
avait  prise  dès  1841,  et  qui  lui  avait  valu  un 
an  plus  tard  déjà  les  palmes  de  la  Chambre  de 
rhétorique  de  Turnes,  lui  vint  puissamment  en 
aide.  Depuis  trente  ans  sui'tout,  les  poésies  et 
les  comédies,  les  romans  et  les  nouvelles  de 
M™«  veuve  Courtmans  se  sont  succédé  presque 
sans  interruption,  dépeignant  d'une  façon  scii- 
sissante  les  mœurs  des  campagnes  septentrio- 
nales de  la  Belgique,  combattant  les  préjugés, 
préparant  l'émancipation  intellectuelle  des  Flan- 
dres. En  1865,  le  jury  ofliciel,  chargé"  de  dé- 
cerner lo  prix  quinquennal  de  littérature  fla- 
mande pour  la  période  1860-1864,  attribuait  ce 
prix  à  M™«  Courtmans  :  «  dont  les  ouvrages  se 
«  recommandent,  disait-il,  par  le  choix  du  sujet, 
«  par  les  tendances  sociales  et  morales  les  plus 
«  louables,  et  par  de  remarquables  qualités  de 
«  langue  et  de  style  ».  En  1883,  les  littérateurs 
les  plus  illustres  de  la  Belgique  et  de  la  Hol- 
lande, se  rendaient  à  Maldeghem  pour  partici- 
per à  une  grande  manifestation  en  l'honneur  de 
M"®  Courtmans,  et  le  roi  des  Belges  envoyait 
à  la   vénérable    septuagénaire    fêtée    ainsi    par 
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tous  lii,  croix  de  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold.  —  L'œuvre  de  M'"e  veuve  Conrtmans,  qui 
a  collaboré  aux  principaux  périodiques  de  lan- 
gue néerlandaise,  est  considérable  :  une  édition 
définitive  de  ses  ouvrages  paraît  en  ce  moment 
chez    M.    De    Seyn-Verhougstraete,    libraire    à 

Roulers.  Nous  devons  nous  contenter  de  men- 
tionner les  nouvelles  les  plus  importantes,  cel- 

jles  précisément  dont  il    existe    une    traduction 

1  française  ;  ce  sont:  «f  De  gemeente-  onderwyzer  », 
Gand,  1862  (L'instituteur  communal;  trad.  par 
Ed.  Barlet)  ;  «  Het  goschonk  van  den  jager  », 
id.,  1864,  ouvrage   spécialement  récompensé  par 

l  le  prix  quinquennal  de  littérature  flamande  (Le 
cadeau  du  chasseur;  trad.  par  L.  Hymans)  ; 
«  Do  bloem  van  Cleyt  »,  Thiel,  1864  (La  fleur 
.lo  (.'loyt;  trad.  par  MM.  Elseni  et  Gueury  dans 
nu  volume  de  la  Bibliothèque  Gilon  qui  renfer- 
me en  outre  la  traduction  de  deux  autres  nou- 
velles de  M™e  Courtmans  :  «  Tante  Sidonie  », 
if  Dedans  ou  dehors  »);  «  De  hut  van  Tan- 
T-  •-  lu-a  »,^  Gand,  1865  (trad.  par  le  fils  de  l'au- 
iiiir,  M.  Emile  Courtmans,  sous  le  titre:  «  La 
il.Mitellière  des  Flandres  »)  ;  «  Rozeken- Pot  », 
r)..(.lrocht  1879  (trad.  par  MM.  Elseni  et  Gueury 
s  iii-:  le  titre:  «  La  perle  du  hameau)  ». 

t'imrtuey  (Léonard-Henry),  homme  politique 
et  publiciste  anglais,  né,  le  6  juillet  1832,  à 
Penzance  (Cornouailles).  Il  prit  ses  grades,  en 
1855,  à  l'Université  de  Cambridge,  et,  en  1858, 
il  se  fit  inscrire  au  barreau  de  Lincoln's  Inn 
à  Londres.  En  1872,  il  devint  titulaire  de  la 
chaire  d'économie  politique  à  VUniversity  Col- 
lège de  Londres  et,  en  1876,  examinateur  d'his- 
toire constitutionnelle.  Vers  la  fin  de  cette  mê- 
me année,  il  fut  élu  membre  de  la  Chambre  des 
communes  ;  nommé  sous-secrétaire  d'Etat  des 
colonies,  en  1881,  il  succéda,  en  mai  1882,  à 
lord  Caveudish,  dans  le  poste  de  secrétaire 
financier  de  la  Trésorerie.  M.  C.  appartient  à 
la  fraction  avancée  du  parti  libéral;  au  Parle- 
ment, il  s'est  fait  l'ardent  défenseur  de  l'exten- 
sion du  droit  de  suffrage  et  de  la  réforme 
agraire.  Il  est  rédacteur  au  Times,  depuis  1862. 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  d'économie  po- 
litique fort  estimés,  tels  que:  «  Direct  Taxa- 
tion »,  1865;  «  Money  »,  1878;  «  Banking  », 
1882.  Citons  encore  de  lui  une  remarquable  mo- 
nographie: «  Finances  of  the  United  States, 
1861-67  »,  insérée  dans  le  Journal  of  the  Sta- 
tistical  Society.  Il  a  donné,  en  outre,  plusieurs 
articles  à  la  Fortnightly  Eeview,  à  la  Nineteenth 
Century  et  à  V International  Review. 

Courtois  (  Alphonse-Charles  )  ,  économiste 
français,  né,  à  Paris,  le  28  mars  1825.  Passion- 
né pour  les  sciences  morales  et  politiques  et 
particulièrement  pour  l'économie  politique  à  la- 
quelle il  s'adonna  dès  1847,  il  fut  reçu,  en  1851, 
membre  de  la  Société  d'économie  politique,  dont 
il  devint  questeur  trésorier,  en  1865,  et  secré- 
taire perpétuel,    en    1881.    Appelé    à    Lyon,  en 
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1865,  pour  s'attacher  à  une  grande  institution 
de  crédit,  Le  Crédit  Lyonnais,  dont  il  n'a  pas 
cessé  depuis  de  faire  partie,  il  a  fondé  dans 
cette  ville,  en  1866,  la  Société  d'économie  po- 
litique de  Lyon.  Il  a  collaboré  notamment  au 
Journal  des  économistes,  à  VEconoiniste  Belge  et 
à  l'Economiste  Français,  où  il  a  rédigé,  pendant 
plusieurs  années,  la  partie  financière  sous  le 
pseudonyme  d'OsCAR  Beigr,  ainsi  qu'à  pi-esque 
tous  les  recueils  collectifs  de  la  maison  Guil- 
laumin,  telles  qtte  le  Dictionnaire  de  l'économie 
politique,  le  Dictionnaire  du  commerce  et  de  la 
navigation.  En  économie  politique,  M.  Courtois 
appartient  à  l'école  libérale  et  il  a  pris  part 
aux  divers  congrès  de  la  paix.  Il  a  professé 
l'économie  politique  soit  à  Lyon,  soit  à  Pai'is. 
Parmi  ses  ouvrages  d'économie  politique  et  de 
finance,  nous  signalerons  :  «  Manuel  des  fonds 
publics  et  des  sociétés  par  actions  »,  cet  ou- 
vrage, publié  chez  Garnier  frères,  en  1855,  a 
été  plusieurs  fois  réédité  sous  des  titres  légè- 
rement modifiés  ;  la  8"'e  éd.  est  de  1883  ;  «  Ta- 
bleaux des  cours  des  principales  valeurs,  né- 
gociées et  cotées  aux  bourses  des  effets  publics 
de  Paris,  Lyon  et  Marseille,  du  17  janvier  1797 
(28  nivôse,  an  V),  à  nos  jours  »,  Paris,  Gar- 
nier frères,  1862,  2^6  éd.,  id.,  Guillaumiu,  1873; 
«  Défense  de  l'agiotage  »,  id.,  Garnier  frères, 
1864;  «  Traité  élémentaire  des  opérations  de 
bourse  et  de  change  »,  id.,  Garnier  frères,  1866, 
7'"«  éd.,  id.,  id.,  1879;  «  L'Economie  politique 
en  une  leçon,  suivie  de  l'éloge  de  J.-B.  Say  », 
Paris,  1867;  «  Les  Finances  de  la  France  de 
1814  à  1870  »,  id.,  1871  ;  «  Histoire  de  la  Ban- 
que de  France  et  des  principales  institutions 
françaises  de  crédit,  depuis  1876  »,  id.,  Guil- 
laumin,  1875,  2'"«  éd.,  id.,  id.,  1881  ;  «  Anarchis- 
me  théorique  et  collectivisme  pratique  »,  id., 
id.,  1885;  «  Le  Centenaire  de  Dunoyer  »,  id., 
id.,  id.;  «  Le  Centenaire  de  Rossi  »,  id.,  id., 
1887;  «  Notices  sur  la  vie  et  sur  les  œuvres 
de  Frédéric  Bastiat  »,  id.,  id.,  1888.  —  M.  C. 
a  publié  et  mise  au  courant  la  4™"  édition  du: 
«  Traité  des  finances  »,  de  Joseph  Garnier, 
Paris,  Guillaumin,  1882. 

Cousin  (Jules),  littérateur  français,  né,  à  Pa- 
ris, le  4  mars  1830,  y  fit  ses  études  et  entra, 
en  1856,  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  ;  devenu 
conservateur,  il  se  retira,  en  1870,  et  fut  nommé 
conservateur  honoraire.  Chargé  de  reconstituer 
la  bibliothèque  de  la  ville  de  Paris,  incendiée 
pendant  la  Commune,  M.  J.  Cousin  offi'it  sa 
propre  collection,  formée  de  6000  volumes  et 
plus  de  8000  estampes,  concernant  spécialement 
l'histoire  de  Paris,  et  s'occupa  aussitôt  d'instal- 
ler la  nouvelle  bibliothèque  municipale,  aug- 
mentée de  dons,  sollicités  de  toutes  parts,  dans 
l'hôtel  Carnavalet,  ancienne  résidence  de  M™e  do 
Sévigné.  Il  en  a  été  nommé  conservateur.  En 
1880,  il  constitua,  comme  complément  de  la  Bi- 
bliothèque,   le   Musée    historique,    spécialement 
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consacré  à  l'histoire  de  Paris  et  de  la  Révo- 
lution Française,  connu  sous  le  nom  de  Musée 
Carnavalet.  M.  Jules  Cousin  est  l'un  des  fon- 
dateurs de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris. 
On  lui  doit  :  «  La  Cour  du  Dragon.  Notice  his- 
torique par  un  flâneur  parisien  »,  Bruxelles, 
Mertens,  1865  ;  «  L'Hôtel  de  Beauvais  (rue 
Saint-Antoine).  Esquisses  historiques  »,  id.,  id., 
id.;  «  Le  Tombeau  de  Watteau  à  Nogent-sur- 
Marue  »,  Nogent,  Evecque,  1865;  «  Le  Conate 
de  Clermont,  sa  cour  et  ses  maîtresses  ;  lettres 
familières,  recherches  et  documents  inédits  », 
2  vol.,  Paris,  Académie  des  Bibliophiles,    1867. 

Consin  (Jules),  bibliographe  français,  né,  dans 
le  département  du  Nord,  en  1835.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  le  précédent.  M.  C,  qui 
est  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  Douai,  a  pu- 
blié :  «  De  l'organisation  et  de  l'administration 
des  bibliothèques  publiques  et  privées,  manuel 
théorique  et  pratique  du  bibliothécaire  »,  id., 
Pedone-Lauriel,  1882  ;  «  Bibliographie  et  ,bi- 
bliothéconomie.  De  la  classification  des  biblio- 
thèques »,  id.,  id.,  1884. 

Gousset  (Camille),  publiciste  et  homme  poli- 
tique français,  né,  à  Cambon  (Creuse),  en  1833. 
Eu  1870,  il  a  fondé,  avec  le  docteur  Carret,  la 
Savoie  Ei'pnblicalne.  Il  a  aussi  écrit  un  nombre 
considérable  de  brochures  politiques,  notamment 
en  matière  électorale.  Il  a  plaidé,  à  Chambéry, 
sous  le  16  mai,  plusieurs  procès  de  presse.  M. 
Camille  Cousset  est  actuellement  député  de  la 
Creuse  et  il  a  pris  place  à  l'extrême  gauche. 

Coni5sot  (Marcel),  romancier  français,  commis 
principal  à  la  direction  des  Postes  de  Paris, 
né,  le  19  octobre  1830,  à  Gençay  (Vienne)  ;  il 
a  signé  Chicot  au  Figaro  littéraire  (1861),  Gau- 
DRIOLO  au  Hanneton  (1868),  et  collaboré  à  une 
foule  d'autres  journaux,  entr'autres,  à  la  Revue 
de  l'Ouest,  à  la  Buelic  p  iriaicnne,  à  VAUiance 
des  lettres,  à  VEuri>jir  /i/t,',;iiiv,  à  V Illustration 
militaire,  au  Journal  du  dluianche,  au  Pays,  au 
Monde  Illustré,  à  V Armée  française  illustrée,  au 
Bulletin  des  Gens  de  lettres,  en  Magasin  du 
Foyer,  au  Fermier,  au  Bon  Sens,  etc.  Dans  ces 
revues  et  dans  ces  journaux  ont  paru  tous  ces 
romans  :  «  La  Fontaine  du  Diable  »,  1855  ; 
«  La  Motte  Tuffauls  »,_1855;  «  La  Ruine  au 
Serpent  »,  1858  ;  «  L'Echo  de  Gravelines  », 
1860  ;  «  Les  Démons  d'aujourd'hui  »,  1862  ; 
«  Le  Lutin  du  Rocholet  »,  1862  ;  «  Le  Pen- 
sionnaire du  Curé  »,  1862  ;  «  Une  inspiration  », 
1862;  «  Le  Lutin  de  Fonrose  »,  1863;  «  Ré- 
cits de  la  Chambrée  »,  contes  militaires,  1864- 
70  ;  «  Le  sentiment  de  la  Victoire  »,  1864-70  ; 
«  El  Bisojo  »,  1864-70;  «  Les  Mémoires  d'un 
Porte-plume  »,  1866  ;  «  Le  Marinier  de  Notre- 
Dame  »,  1866;  «  Le  Capitaine  Badajoz  »,  1869; 
«  La  Mare  aux  Prussiens  »,  1870  ;  «  Le  Man- 
teau de  Joseph  »,  nouvelle,  1871  ;  «  Le  Mate- 
lot d'Enfer  »,  1872;  «  L'Amoureux  de  Fodora  », 
1873  ;  «  Le  Violon  Fantôme  »,  1873  ;  «  Le  Der- 
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nier  Magister  »  ;  «  Des  Remèdes  de  la  Vigne  />  ; 
1875  ;  «  Dégourdy  Pacha  »,  1876  ;  «  Les  An- 
tiquaires de  Calatayud  »,  nouvelle,  1847  ;  «  L'Ar 
bre  de  Science  »,  roman,  1879  ;  «  Master  Biks  •>, 
1879-82  ;  «  La  Cahiranda  »,  1882. 

Coutaiice  (Amédée-Guillaume-Auguste),  na- 
turaliste français,  ancien  professeur  d'histoir. 
naturelle  à  l'école  de  médecine  navale  de  Brcsi, 
actuellement  en  retraite,  est  né  le  8  août  18'2I. 
Il  a  publié  :  «  Énumération  des  Glumacées  v.'- 
coltées  aux  Antilles  françaises  »,  en  collabor;i 
tion  avec  M.  Tranquille  Husnot,  Caen,  Le  Blanc 
Hardel,  1871  ;  «  Histoire  du  chêne  dans  l'iui- 
tiquité  et  dans  la  nature.  Ses  applications  à 
l'industrie,  aux  constructions  navales,  aux  scien- 
ces, aux  arts  »,  Paris,  Baillière,  1873  ;  «  L'oli- 
vier ;  histoire,  botanique,  région,  culture,  pro- 
duits, usages,  commerce,  industrie  »,  id.,  Roth- 
schild, 1877  ;  «  De  l'énergie  et  de  la  structure 
musculaire  chez  les  mollusques  acéphales  »,  id., 
Baillière  et  fils,  1878  :  «  Diamants  et  pierres 
précieuses;  cristallographie,  description,  em- 
ploi, évaluation,  commerce,  bijoux,  joyaux,  orfè- 
vreries au  point  de  vue  de  leur  histoire  et  de 
leur  travail  »,  en  collaboration  avec  MM.  Edouard 
Jannettaz,  E.  Fontenay,  Em.  Vanderheim,  id. , 
1880;  «  Silhouettes  végétales.  Le  Bouleau  »,  id., 
Berger-Lévrault,  1881  ;  «  La  lutte  pour  l'exis- 
tence »,  id.,  Reinwald,  1882  ;  «  La  Fontaine  ot 
la  philosophie  naturelle  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Los 
Théories  de  la  vie  jugées  dans  l'œuf  »,  id.,  id., 
1886  ;  «  Empoisonneurs  et  empoisonnés.  Ve- 
nins et  poisons  »,  id.,  id.,  1888. 

Contouly  (Charles  de),  publiciste  et  ageut 
consulaire  français,  actuellement  consul  de  Fran- 
ce au  Cap.  En  sortant  de  l'Ecole  des  chartes 
et  de  l'École  des  Hautes  études,  il  est  devenu 
le  correspondant  du  Temps  à  Berlin  d'abonl, 
puis  en  Russie  et  sur  le  Danube,  au  moment 
de  la  guerre  turco-russe,  et  il  a  publié  plusieurs 
intéressantes  séries  d'études,  dont  quelques  unes 
ont  des  qualités  littéraires  d'un  ordre  élève. 
Jusqu'à  présent  -  comme  son  frère  aujourd'hui 
ministre  de  France  en  Roumanie  -  il  n'a  rien 
fait  paraître,  sous  forme  de  livre,  à  l'exception, 
peut-être,  d'une  excellente  traduction  d'un  ou- 
vrage russe. 

Coutui'e  (Léonce),  littérateur  français,  né,  à 
Cazaubon  (Gers),  en  1832  ;  après  avoir  fait  ses 
études  au  Séminaire  d'Auch,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur de  belles-lettres  et  de  philosophie  au 
Collège  de  Lotour  d'aboi'd,  et  au  petit  Séminaire 
d'Auch  ensuite;  il  passa  en  Italie  les  années 
1859  et  1860,  et  devint,  en  1879,  professeur  de 
langues  et  littératures  romanes  à  la  Faculté  li- 
bre des  lettres  de  Toulouse,  dont  il  est  aujour- 
d'hui le  doyen.  M.  C.  a  été  aussi  archiviste  du 
département  du  Gers.  Il  est  mainteneur  de  l'A- 
cadémie des  jeux  floraux,  félibre  majorai,  pré- 
sident de  la  société  historique  de  Gascogne  et 
membre  de  plusieurs  compagnies  savantes.  De- 
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puis  vingt-cinq  ans,  M.  l'abbé  Couture  dirige  la 
Revue  de  Gascogne,  recueil  mensuel  d'érudition 
fort  estimé  et  il  est  depuis  vingt  ans  rédacteur 
de  la  partie  philosophique  du  FolyhihUon.  Nous 
citerons  de  lui  :  «  Le  Général  CassaignoUes,  es- 
quisse biographique  »,  Paris,  Dumaine,  1866  ; 
«  Trois  poètes  condomois  du  XVI  Siècle.  Etu- 
des biographiques  et  littéraires  sur  Jean  du 
Chemin,  Jean-Paul  de  Labeyrie,  Gérard-Marie 
Imbert  »,  Paris,  Claudin,  1877;  «  Pétrarque  et 
Jacques  Colonna,  évêque  de  Lombez  »,  Toulou- 
se, Privât,  1880,  etc. 

Corino  (Andrée),  géographe  italien,  profes- 
seur de  géographie  à  l'Institut  technique  Ger- 
mano  Sommeiller  de  Turin,  a  publié  :  «  Nuovo 
saggio  di  geografia  seconde  i  programmi  gover- 
nativi  colle  più  recenti  indicazioni  »,  6"'«  éd., 
Turin,  Paravia,  1870,  plusieurs  fois  réédité; 
«  L'Istmo  di  Suez,  ossia  il  passaggio  dalle  In- 
die  a  traverse  l'Egitto  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Guide 
au  tunnel  du  Mont-Cenis.  De  Turin  à  Cham- 
béry,  ou  les  vallées  de  la  Dora  Riparia  et  de 
l'An  et  le  tunnel  des  Alpes  Cotiennes  »,  Tu- 
rin, Boeuf,  1871,  2'"8  éd.,  en  même  temps  eu 
italien  et  en  français,  plusieurs  fois  réédité  ; 
«  Elément!  di  geografia  »,  id.,  Vaccarino,  1872  ; 
«  Torino.  Descrizione  illustrata  »,  id.,  Boeuf, 
1873,  publié  en  même  temps  en  français;  «  Quel- 
ques heures  à  Turin  »,  id.,  Eavale,  1873;  «  Eatti 
principali  délia  Storia  nazionale,  ossia  compen- 
dio  brève  e  popolare  délia  Storia  d' Italia  dalla 
fondazione  di  Roma  ai  nostri  giorni  »,  id.,  Vac- 
carino, 1874  ;  «  Il  Panorama  délie  Alpi  e  i  con- 
torni  di  Torino  »,  Turin,  Boeuf,  1874  ;  «  La 
città  e  provincia  di  Torino,  descritte  »,  Turin, 
Paravia,  1876  ;  «  Storia  greca,  con  alcune  som- 
marie  notizie  storiche  degli  antichi  popoli  d'O- 
rienté »,  3'"e  éd.,  id.,'Grato  Scioldo,  1876;  «Un 
viaggio  aile  Indie  »,  Turin,  Casanova,  1878  ; 
«  Storia  romana  »,  3™»  éd.,  Turin,  Bocca,  1879: 
«  Délia  nazionalità  »,  dans  les  Annali  del  Re- 
(fio  Istitnto  industnale  e  jn-ofessionah,  d"  année, 
Turin,  1880. 

Cowell  (Edward-Bj^les),  orientaliste  anglais, 
né,  à  Ipswich,  en  1826.  Il  prit  ses  grades  à 
l'Université  d"Osford  en  1854,  et  il  alla,  en 
1856,  professer  l'histoire  à  Calcutta.  De  retour 
en  Angleterre,  en  1864,  il  fut  élu,  en  1867,  pro- 
fesseur de  sanscrit  à  l'Université  de  Cambridge, 
et,  en  1874,  membre  du  sénat  de  l'Université. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  «  The  Prakrit 
Grammar  of  Vararuci  »,  1854  ;  «  Kanshitaki 
Upanichad  »,  Calcutta,  1861  ;  «  Kusumanjali,  or 
Hindu  Proof  of  the  Existence  of  a  Suprême 
Being  »,  id.,  1864;  «  Maytrayaniya  Upanichad  », 
id.,  1870  ;  tous  les  ouvrages  que  nous  venons  de 
citer  sont  en  sanscrit  et  en  anglais.  Citons  en- 
core :  «  The  Taittiriya  or  Black  Yayur  Veda  », 
en  sanscrit,  avec  la  collaboration  du  docteur 
Roer,  2  vol.,  Calcutta,  1860-1867.  Parmi  ses 
eu  anglais,   nous    citerons  :  «  Elphin- 
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toue's  History  of  India,  edited  with  notes  », 
Londres,  1873;  «  The  Aphorisms  of  Sandilya, 
translated  from  the  Sanskrit  »,  Calcutta,  18'73; 
«  The  Nyaya-Mala-Vistara  »,  Londres,  1878, 
commentaire  de  la  Purwa  Mimamsâ;  «  The  Sarwa 
Darsana-Samgraha,  or  Review  of  the  différent 
Schools  of  Philosophy  »,  Londres,  1882,  ouvra- 
ge traduit  du  sanscrit  en  collaboration  avec  le 
professeur  Coryto;  «  The  Divyâvadâna  »,  Cam- 
bridge, 1886,  recueil  de  légendes  bouddhistes 
en  sanscrit,  publié  en  collaboration  avec  le  pro- 
fesseur R.  A.  Nal. 

Cox  (le  rév.  Sir  George-Guillaume),  ecclésias- 
tique et  érudit  mythologue  anglais,  né  en  1827, 
fit  ses  études  h  Rugby  et  au  collège  de  la  Tri- 
nité d'Oxford  prit  ses  grades  dans  cette  ville, 
en  1849,  et  entra  dans  les  ordres  l'année  suivan- 
te. Après  avoir  occupé  diverses  fonctions  de  son 
ministère,  il  fut  nommé  recteur  de  Serayingham 
(York).  Il  est  l'auteur  de:  «  Poems,  Legenda- 
ry  and  Historical  »,  1850;  «  Life  of  St.  Boni- 
face  »,  1853;  «  Taies  from  Greek  Mithologj' », 
1861;  «  The  Great  Persian  War  »,  id.;  «  Ta- 
ies of  the  Gods  and  Heroes  »,  1862;  «  Taies 
of  Thebes  and  Argos  »,  1863;  «  A  Manual  of 
Mytholog}'  in  the  form  of  Question  and  Answer  », 
1867;  «  Taies  of  Ancient  Greece  »,  1868;  «  La- 
tin and  Teutonic  Christendom  »,  1870;  «  The 
Mythology  of  the  Arian  Nations  »,  2  vol.,  1870; 
«  A  History  of  Grèce  »,  2  vol.,  1874;  «  The 
Crusades  »,  1874;  «  The  Greeks  and  the  Per- 
sians  »,  1876;  «  The  Atheuian  Empire  »,  1876; 
«  A  gênerai  Historj'  of  Greece,  from  the  ear- 
liest  period  to  the  death  of  Alexander  the  Great, 
with  a  sketch  of  the  subséquent  History  to  the 
présent  time  »,  1876  ;  «  Scho&l  History  of  Gree- 
ce »,  1877;  «  Taies  of  Ancient  Greece  »,  id.  ; 
«  History  of  British  Rule  in  India  »,  1881  ; 
«  Introduction  to  the  Science  of  Comparative 
Mythology  and  Folklore  »,  1881;  «  Alexander 
the  Great  »,  et  plusieurs  autres  articles  dans 
la  nouvelle  édition  de  VEHCi/clopœâia  Britanni- 
ca; «  Lives  of  Greek  Statesmeu  »,  2  vol.,  1886. 
Depuis  1857,  il  collabore  à  VEdinhurg  Review. 
Il  a  publié,  en  collaboration  avec  feu  M.  W.  T. 
Braude,  le  «  Dictionary  of  Science,  Literature 
and  Art  »,  3  vol.,  1865-67,  nouvelle  éd.,  3  vol., 
1875,  et  a  collaboré  au  «  Glossary  of  Terms 
and  Phrases  »,  du  rév.  H.  Percy  Smith,    1883. 

Cox  (Jean-Edmond),  écrivain  anglais,  né,  eu 
1812,  à  Norwich.  Il  étudia  la  théologie  à  Oxford 
et  devint,  en  1844,  curé  à  Londres.  On  a  de 
lui:  «  Principes  of  the  Reformation  »,  1844; 
«  Protestantism  contrasted  with  Romanism  », 
1852  ;  il  a  donné,  en  outre,  des  éditions  du 
«  Bellum  Papale  »,  et  des  «  Works  of  Cram- 
mer  ».  Il  a  été  chapelain  de  la  Grande  Loge 
des  Fi-ancs-Maçons  et  il  a  pubUé:  «  The  old 
constitutions  of  the  Order  »,  1871.  Il  est  aussi 
chapelain  de  la  Royal  Society  of  Musicians  of 
Great  Britaiii,  et  il  a  publié  des    notices    Lnté- 
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ressantes  sur  l'histoire  moderne  de  la  musique 
ea  Angleterre,  dans  les  Musical  recollections  of 
the  Inst  half  Cmtury  publiées  par  cette  Société. 
Cox  (Samuel-Sullivan),  homme  politique  et 
littérateur  américain,  né,  à  Zanesville  (Ohio  E- 
U.),  le  30  septembre  1824.  Après  avoir  fait  son 
droit,  il  exerça  la  profession  d'avocat,  devint 
propriétaire  et  directeur  du  Columbus  Statesman, 
voyagea  en  Europe  et,  en  1855,  fut  nommé  se- 
crétaire de  légation  au  Pérou.  De  1856  à  186-2, 
il  fut  élu  quatre  fois  membre  du  Congrès  de 
l'État  de  rOhio  et,  pendant  la  guerre  civile,  il 
prit  une  part  active  dans  l'opposition  à  la  po- 
litique et  aux  mesures  du  gouvernement.  En 
1865,  il  se  fixa  à  New-York,  où  il  fut  élu  mem- 
bre du  Congrès.  En  1885,  le  président  Cleve- 
land  le  nomma  ministre  à  Constantinople.  On 
a  de  lui:  «  Buckeye  Abroad  »,  1852;  «  Eight 
Years  in  Congress  »,  1865;  «  Search  for  Win- 
ter  Sunbeams  »,  esquisses  de  voyage  en  Italie, 
en  Corse,  en  Algérie  et  en  Espagne,  1870;  «  Why 
we  Laugh  »,  1876;  «  Free  Land  and  Free  Tra- 
de  »,  1880;  «  Arctic  Sunbeams  »,  1882  et  «  0- 
rient  Sunbeams  »,  id. 

Coxe  (le  très  rév.  Arthur-Cleveland),  ecclé- 
siastique protestant  américain,  né,  le  10  mai 
1818,  à  Mendham  (New-Yersey,  É.-U.).  M. 
Coxe  qui  est  évêque  de  "Western  New-York  a 
publié  eutr'autrea:  «  Advent,  a  Mistei-y  »,  1837; 
«  Athwold  »,  1838;  «  Christian  Ballads  »,  1840; 
«  Althanasiou  and  other  Poems  »,  1842;  «  Hal- 
love'en  »,  1844;  «  Saul,  a  Mistery  »,  1845; 
«  Sermons  on  Doctrine  and  Duty  »,  1854;  «  Im- 
pressions of  Eugland  »,  1856;  «  Criterion  », 
1866;  «  Moral  Reforms  »,  1869;  «  The  Bible 
Rhyme  »,  1873;  «  Covenant  Prayers  »,  1875; 
«  Ladye  Chace  »,  1878;  «  The  Penitential  », 
1882,  etc.,  etc. 

Coxwell  (Honry-Tracey),  aéronaute  anglais, 
né  le  2  mars  1819.  Après  avoir  servi  dans 
l'armée  pendant  six  ans  environ,  il  alla  s'éta- 
blir comme  chirurgien-dentiste  à  Londres.  En 
1845,  il  fonda  la  revue  mensuelle,  Aerostatic 
Magazine,  qui  est  restée  depuis  le  plus  impor- 
tant organe  d'aérostatique  en  Angleterre.  Il 
s'occupa  dès  lors  d'aérostation  et  il  exécuta  en- 
viron 780  ascensions.  On  a  de  lui  de  nombreux 
articles  sur  les  ballons  dont  plusieurs  fort  bien 
écrits  et  très  remarquables.  Ou  les  trouve  pres- 
que tous  dans  VAerostatic  Magazine. 

Crafty  (Victor  Géeuzez,  connu  sous  le  pseu- 
donyme de),  dessinateur  et  littérateur  français, 
né,  à  Paris,  en  1840.  Il  est  fils  du  célèbre  pro- 
fesseur Eugène  Géruzez.  Ayant  un  goût  très 
vif  pour  les  arts,  il  étudia  la  peinture  dans 
l'atelier  de  Gleyre,  et  il  exposa  des  aquarelles 
aux  Salons  de  1877,  1878  et  1880,  sous  le  pseu- 
donyme de  Victor  Crafty.  Il  est,  avant  tout, 
un  humoriste,  soit  que,  d'un  fin  crayon,  il  des- 
sine des  scènes  d'une  fantaisie  charmante  pour 
la  Vie  Parisienne,  dont  il  est  le  dessinateur  at- 


titré,  soit  qu'il  écrive  des  livres  dont  il  fait  lui 
même  les  illustrations  :  «  Paris  à  cheval  »,  avec 
une  préface  par  Gustave  Droz,  Paris,  Pion, 
1882;  «  La  Province  à  cheval  »,  id.,  id.,  1885. 
On  doit  encore  à  Crafty  de  spirituels  album^i, 
dont  il  a  écrit  le  texte  et  composé  les  dessins  : 
«  L'Equitation  puérile  et  honnête.  Petit  traité 
à  la  plume  et  au  pinceau  »,  Paris,  Pion,  18St); 
«  Chasse  à  tir.  Notes  et  croquis  »,  id.,  id.,  1887. 
Il  a  illustré  aussi  Les  Chasseurs  par  Gyp,  Pa- 
ris, C.  Lévy,  1887. 

Craliay  (Louis),  jurisconsulte  belge,  conseil- 
ler à  la  Cour  d'appel  de  Liège,  né,  à  Maestricht 
(Hollande),  le  2  octobre  1834.  Ou  a  de  lui  un 
«  Traité  des  contraventions  de  police  »,  Bru- 
xelles, 1874,  devenu  immédiatement  classique 
et  arrivé  à  sa  deuxième  édition,  et  des  études 
dans  La  Belgique  judiciaire,  etc.  Pour  la  Com- 
mission chargée  de  publier  les  anciennes  lois  de 
la  Belgique,  il  a  préparé  les  «  Coutumes  du 
Conté  de  Looz,  de  la  seigneurie  de  Saiut-Trond 
et  du  Comté  impérial  de  Reckheim  »,  Bruxel- 
les, 1871-1872,  les  «  Coutumes  de  la  ville  de 
Maestricht  »,  Bruxelles,  1876,  et  il  s'est  occupé, 
avec  MM.  Polain  et  Bormans,  du  «  Recueil  des 
ordonnances  de  la  principauté  de  Liège  ».  Vers 
la  fin  de  l'année  1888,  M.  Crahay  est  passé  de 
la  Cour  d'appel  de  Liège  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, siégeant  à  Bruxelles,  en  qualité  de  con- 
seiller à  cette  Cour  suprême.  En  janvier  1889, 
le  Roi  l'a  appelé  à  faire  partie  de  la  Commis- 
sion chargée  de  préparer  la  révision  du  Code 
civil  belge. 

Craig  (Isa),  pseudonyme  de  M"»»  Knox,  fem- 
me de  lettres  anglaise,  née,  à  Edimbourg,  1 
17  octobre  1831.  Toute  jeune  encore,  elle  cou 
mença  à  écrire  sous  le  voile  de  l'anonyme  dan 
différents  journaux  jusqu'au  jour  où  ses  poé.sic 
publiées  dans  le  Scotsman,  sous  la  signatur 
Isa,  attirèrent  l'attention  sur  elle  et  la  fireii 
entrer,  en  qualité  de  rédactrice  attitrée,  dans  la 
partie  littéraire  de  ce  journal.  En  1856,  elle 
publia  un  recueil  de  ses  poésies;  en  1857,  ell._ 
alla  à  Londres,  où  elle  remplit  les  fonctions  do 
secrétaire  de  l'Association  nationale  pour  l'a 
vancement  de  la  science  sociale  jusqu'au  jiui 
de  son  mariage  avec  son  cousin  M.  John  Knox. 
En  1859,  elle  gagna  le  premier  prix,  sur  six  cent 
vingt  concurrents  pour  l'ode  en  l'occasion  du 
centenaire  du  grand  poète  écossais  Robert  Burn^ 
et,  en  1865,  elle  publia:  «  Duchess  Agnes  >■ 
avec  d'autres  poèmes. 

Crnik  (miss  Georgiana-Marion),  femme  d. 
lettres  anglaise,  née,  à  Londres,  en  avril  18B1 
Ses  nombreux  romans  lui  ont  fait  une  granli 
réputation  ;  ils  forment  pour  ainsi  dire,  la  cou 
tre-partie  des  romans  à  sensation  demissBra«l 
don.  Tandis  que  ceux-ci  émeuvent  le  lecteur  ei 
piquent  sa  curiosité  par  les  complications  de 
l'intrigue,  ceux  de  miss  Craik  l'attachent  pai 
I  la  peinture  des  passions  de  l'âmo.   Elle  a  t 


CEA 

aussi  pour  la  jeunesse  plusieurs  ouvrages  qui 
ont  eu  un  grand  et  légitime  succès.  Elle  commen- 
ça à  écrire  dès  l'âge  de  dix-neuf  ans  et  ses  pre- 
miers écrits  parurent  dans  les  Household  Wovch 
et  dans  The  People  Journal.  Son  premier  ro- 
man :  <  Riverston  »  fut  publié  en  1857  ;  depuis 
parurent:  «  Lost  and  Won  »,  1859;  «  My  first 
Journal  »,  1860  ;  «  Winnifred's  Wooing  »,  186-2; 
«  Play-room  Stories  »,  1863;  <  Faith  Unwin's 
Ordeal  »,  1865  :  «  Leslie  Tyrrel  »,  1867,  qui  est 
considéré  comme  son  meilleur  ouvrage;  «  Mel- 
dred  »,  1868,  traduit  en  français  par  M.  E.  Ro- 
bert, Paris,  Hachette,  1883;  «  Cousin  Trix  », 
1868;  «  Esther  Hill's  Secret  »,  1870;  Hero 
Trevelyan  »,  1871  ;  «  The  Cousin  from  India  »  ; 
id.  ;  <  Without  Kith  or  Kin  »,  1872  ;  «  Only  a 
Butterfly  »,  1873  ;  «  Miss  Moore  »,  1873  ;  «  Syl- 
via's  Choice  »,  1874;  «  Theresa  »,  1875  ;  «  Anne 
Warwick  •»,  1877;  «  Janet  Mason's  Troubles  », 
id.  ;  <  Two  Taies  of  Married  Life  »,  id.  ;  <  Do- 
nas  >,  1879;  «  Two  Women  »,  1880;  «  Hilary's 
Love  Story  »,  id.  ;  «  Mark  Dennison's  Charge  », 
1881  ;  «  Sydney  »,  1881  ;  «  Eortune's  Marriage  », 
1882;  «  Mrs.  HoUyer  »,  1885;  Twelve  Old 
Friends  »,  id. 

Craik  (Mn"=  George-Lilie,  romancière  anglai- 
se, plus  connue  sous  son  nom  de  jeune  fille  de 
DiNÂH  Maeia  Mulok),  née,  en  1826,  à  Stocke 
au  dessus  de  Trent  (comté  de  Stafford).  Elle  dé- 
buta fort  heureusement  dans  la  carrière  litté- 
raire par  une  nouvelle  :  «  The  Ogilvies  »,  1849  ; 
suivirent:  «  Olive  »,  1850;  «  Alice  Learmont  », 
1852;  «  Agatha's  husband  »,  1852,  et  son  chef- 
d'œuvre  :  «  John  Halifax  »,  1857,  une  histoire 
de  la  vie  de  famille  anglaise  qui  eut  un  succès 
extraordinaire  ;  en  1864,  M">«  Craik  obtint  à  ti- 
tre de  récompense  honorifique  pour  ses  ouvra- 
ges une  pension  de  soixante  livres  anglaises  sur 
la  liste  civile;  en  1865,  elle  épousa  M.  Gr.  L. 
Craik,  marchand.  Parmi  ses  derniers  ouvi'ages, 
nous  citerons  :  «  A  woman's  thoughts  about 
women  »,  1858,  ouvrage  des  plus  remarquables  ; 
«  A  life  for  a  life  »,  1859  ■  «  Christian's  mista- 
ke  »,  1865;  «  Two  marriages  »,  1866;  «A  no- 
ble life  »,  1867  ;  «  A  brave  lady  »,  1870;  «  Lau- 
rel Bush  »,  1876  ;  <  Miss  Tommy,  a  Mediaeval 
Romance  »,  1884;  «  About  Money  and  other 
Things:  a  Gift  Book  »,  1886;  «  King  Arthur, 
not  a  Love  Story  »,  id.  ;  «  Little  Larne  Prince 
and  his  travelling  Cloak  »,  id.  Elle  a  aussi  pu- 
blié, en  1873,  cinq  volumes  de  petites  nouvel- 
les et  plusieurs  recueils.  Citons  encore  d'elle  : 
<  Thirty  years  poems,  old  and  new  »,  1880. 

Cramer  (Charles-Edouard),  botaniste  suisse, 
né,  à  Zurich,  le  4  mars  1831.  Il  devint  privât 
Docent  de  botanique  à  l'Ecole  supérieure  de  sa 
ville  natale,  en  1855  ;  puis  fut  appelé  à  rempla- 
cer son  maître  Nâgeli  dans  l'enseignement  de 
la  botanique  générale  au  Polytechnicon  fédéral. 
C'est  à  lui  qu'est  due  l'installation  de  ITnsti- 
tut  de  physiologie  botanique   annexé  à  cet  éta- 
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blissement.  Depuis  1882,  ce  savant  naturaliste 
est  directeur  du  jardin  botanique  de  Zurich.  Il  a 
publié  :  «  Pflauzenphysiolog.  Untersuchungen  », 
en  collaboration  avec  Nàgeli ,  Zurich ,  1855- 
58  ;  «  Ueber  Pflanzenprchitektonik  »,  id.,  1860  ; 
«  Bildungsabweichungen  bei  einigen  wichtigeren 
Pflanzenfamilien  und  die  morphologische  Bedeu- 
tung  des  Pflanzenreichs  »,  id.,  1864  ;  «  Ueber  die 
insectenfressenden  Pflanzen  »,  Zurich,  1877,  etc., 
ainsi  qu'une  foule  de  dissertations  et  d'articles 
scientifiques,  publiés  dans  plusieurs  journaux 
spéciaux. 

Cramer  (Jean-Nicolas),  philologue  et  philo- 
sophe suédois,  né  le  18  février  1812.  Il  fit  ses 
études  à  Upsala.  M.  C,  qui  est  directeur  des 
écoles  à  Visby,  a  publié  :  «  Svensk  etymology 
och  syntax  »,  1839,  2°'9  éd.,  1843;  «  Svensk 
râttstafningslàra  »,  1840,  3™«  éd.,  1859  ;  «  Afs- 
kedet  fraan  kyrkan  eUer  en  fritànkares  strodda 
anteckningar  och  betraktelser  under  lâsning  af 
bibeln  »,  1859;  «  En  troberkànnelse  »,  1862; 
«  Samvetsfraagor,  behandlade  i  bref  »,  1864- 
69  ;  «  Lektor  Waldenstrôms  ïipptrâdande  » , 
1878;  «  Hedning  eller  kristen  »,  1882,  et  plu- 
sieurs autres  écrits  d'argument  religieux,  pé- 
dagogique et  politique.  M.  C,  partisan  déclaré 
des  doctrines  de  Strauss  et  de  Renan,  a  sou- 
levé un  certain  bruit  par  ses  travaux  critiques 
sur  la  Religion  et  sur  la  Bible  qui  lui  ont  as- 
suré une  place  distinguée  parmi  les  écrivains 
suédois. 

Cramer  (Johann- Jacob- Wilhelm-Hermann) , 
écrivain  allemand,  né,  le  23  octobre  1817,  aux 
environs  de  Magdebourg.  Tout  jeune  encore,  U 
perdit  son  père  et  sa  mère  ayant  épousé  un 
fonctionnaire  supérieur  des  mines,  il  eut  toute 
opportunité  d'apprendre  à  connaître  cette  vie 
toute  spéciale  des  mines.  Après  avoir  reçu  la 
première  instruction  dans  la  maison  paternelle, 
il  fréquenta  le  gymnase  annexé  au  couvent  Un- 
screr  lieben  Frau  de  Magdebourg.  En  1835,  il 
entra  dans  l'administration  prussienne  des  mi- 
nes, où  il  se  fit  bientôt  remarquer.  En  1838,  il 
fréquenta  l'Université  de  Halle,  et  en  1839  celle 
de  Berlin.  M.  C,  qui  est,  depuis  1874,  conseiller 
intime  des  mines,  à  publié  :  «  Darstellung  der 
Hauptmoment  in  der  Rechts-uud  Verwaltungs- 
geschichte  des  Steinkohlenbergbaues  im  Saalk- 
reise  »,  1856;  «  Beitràge  zur  Geschichte  des 
Bergbaues  der  Provinz  Brandeburg  »,  1878- 
1887;  «  Geschichte  der  Kôniglichen  Eisengies- 
serei  zu  Berlin  »,  1885. 

Cramm-Bargdorf  (Christian-Friedrich- Adol- 
phe-Burghard  baron  de),  écrivain  et  adminis- 
trateur allemand,  né,  le  25  janvier  1837,  à  Lesse 
dans  le  duché  de  Brunswich.  Après  avoir  achevé 
ses  études,  il  entra,  en  1864,  dans  l'administra- 
tion et  après  avoir  rempli  plusieurs  fonctions, 
parmi  lesquelles  nous  citerons  celle  de  chambel- 
lan et  d'intendant  du  théâtre  royal  de  Géra,  il 
fut  enfin  nommé  ministre  résidant  de  Brunswich 


à  Berlin,  où  il  siège  maintenant,  en  cette  qua- 
lité, dans  le  Bundesrath.  Il  débuta  dans  les  let- 
tres, en  1862,  par  la  traduction  d'un  petit  traité 
édifiant  de  Newmann  Hall.  Suivirent;  «  Mar- 
chen  »,  1862;  «  Erinnerungen  an  Langensalza  », 
1866  ;  «  Erinnerungen  eines  Delegierten  vor 
Metz  »,  1871  ;  «  Das  Hausgesetz  »,  nouvelle, 
1871;  «  Die  Ahuenprobe  »,  comédie,  1872; 
«  Schlittenrecht  »,  id.,  id.;  «  Der  Herr  Asses- 
sor  »,  id.,  1873  ;  «  Aus  drei  Lebenskreisen  », 
recueil  de  nouvelles,  1874.  Citons  encore  un 
volume  de  poésies  publié  à  Celle  et  plusieurs 
nouvelles  et  esquisses  historiques,  publiées  sous 
différents  noms.  Dans  ces  derniers  temps,  M.  C. 
n'a  plus  rien  publié,  sans  cependant  avoir  cessé 
de  consacrer  aux  lettres  tous  les  loisirs  que  lui 
laissent  ses  fonctions  officielles. 

Crampon  (Lonis-Ernest),  publiciste  et  diplo- 
mate français,  actuellement  Consul-général  à 
la  Havane,  est  né,  à  Laon  (Aisne),  en  1829. 
Son  père,  Louis-Antoine-Paul-Emile,  après  a- 
voir  servi  sous  l'Empire,  entra,  en  1815,  dans 
l'administration  civile  et  fut  chef  de  division 
à  la  préfecture  de  l'Aisne.  M.  Ernest  Crampon 
a  fait  ses  études  au  Ij^cée  de  Reims;  en  1848, 
il  commença  son  droit  à  Paris  et  s'y  fit  rece- 
voir en  même  temps  à  l'Ecole  des  Chartes  et 
à  l'école  d'administration  fondée  par  le  Gou- 
vernement provisoire.  Le  succès  d'une  brochu- 
re intitulée  :  «  De  la  Neutralité  de  l'Autriche 
dans  la  guerre  d'Orient  par  un  Européen  »,  Pa- 
ris, Amyot,  1854,  le  fit  entrer  dans  la  diploma- 
tie. L'année  suivante,  il  publia  :  «  La  Politique 
médiatrice  de  l'Allemagne  »,  id.,  id.,  1855.  Ces 
brillants  débuts  lui  ouvrirent  la  porte  du  minis- 
tère des  affaires  étrangères.  Le  6  juin  1855, 
il  fut  nommé  par  le  comte  Walewski  attaché 
libre  à  la  direction  politique.  La  même  année, 
il  publia  deux  opuscules  :  «  Des  ouvrages  de 
l'esprit  dans  une  démocratie  »,  Lyon,  Perrin, 
id.  ;  «  De  la  manière  d'écrire  l'histoire  contem- 
poraine »,  qui  fut  inséré  dans  la  Revue  Con- 
temporaine du  15  août  1855.  Peu  avant  la  réu- 
nion du  Congrès  de  Paris,  en  1856,  il  fut  chargé 
d'écrire  dans  la  Revue  Contemporaine,  organe 
officieux  du  Gouvernement,  un  travail  sur  «  Les 
Quatre  points  de  garantie  »,  qui  allaient  servir 
de  base  aux  négociations.  Toutes  les  questions 
diplomatiques  de  notre  temps  l'ont,  depuis  lors, 
successivement  occupé.  Les  recherches  qu'il  a 
faites,  les  notes  et  mémoires  qu'il  a  rédigés: 
«  Sur  le  droit  d'asile  et  les  libertés  anglaises  », 
inséré  au  Moniteur  du  16  février  1858,  après 
l'attentat  du  14  janvier;  «  Sur  la  navigation 
du  Danube  »  ;  «  Sur  l'organisation  et  la  réunion 
des  principautés  moldo-valaques  »  ;  «  Sur  la 
jurisdiction  consulaire  dans  les  provinces  danu- 
biennes »  ;  «  Sur  la  question  des  duchés  da- 
nois »;  «  Sur  le  ZoUverein  et  Vnmon  douanière 
allemande  »;  «  Sur  le  projet  d'établissement 
d'une  confédération  italienne,  eu  1858  et  1859  »; 


«  Sur  les  rapports  de  l'Autriche  avec  la  France 
dans  la  Péninsule  »  ;  «  Sur  le  droit  d'interven- 
tion »  ;  «  Sur  les  origines  de  la  souveraineté 
temporelle  du  Saint-Siège  et  sur  le  principe 
invoqué  à  Rome  de  l'inviolabilité  du  domaine 
de  Saint-Pierre  »  ;  «  Sur  la  neutralité  de  la 
Prusse  pendant  la  guerre  de  1859  entre  la 
France  et  l'Autriche  »  ;  «  Sur  les  intérêts  stra- 
tégiques de  la  Suisse  et  de  la  France  au  mo- 
ment de  l'annexion  de  la  Savoie  et  du  comté 
de  Nice,  en  1860  »  ;  «  Sur  le  Liban  »  ;  «  Sur 
la  Turquie  »,  etc.,  etc.  formeraient,  s'ils  étaient 
publiés,  la  matière  de  nombreux  et  curieux  vo- 
lumes. En  1860,  M.  Crampon  fut  envoyé,  par 
M.  Thouvenel,  avec  M.  Béclard,  en  Syrie.  Se- 
crétaire de  la  Commission  internationale  qui 
pacifia  et  réorganisa  le  Liban  après  les  mas- 
sacres, il  en  rédigea  tous  les  protocoles  et  tous 
les  actes.  Le  3  avril  1863,  l'empereur,  sur  la 
proposition  de  M.  Drouyn  de  Lhuys,  le  nomma 
consul  à  Janina,  poste  que  le  savant  Pouque- 
ville  avait  illustré.  Se  trouvant  à  Paris,  quand 
éclata  la  guerre  de  1870,  il  y  resta  pendant 
toute  la  durée  du  siège  et,  bien  que  dispensé 
par  son  âge  de  tout  service  militaire,  il  s'en- 
gagea dans  le  l^f  bataillon  de  la  Garde  Natio- 
nale. Entre  autres  travp.ux  de  cette  époque,  il 
publia  un  «  Mémoire  sur  la  réunion  à  la  Fran- 
ce de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine  »,  pour  réfu- 
ter les  assertions  de  la  presse  et  de  la  diplo- 
matie allemande  ;  il  y  établit  qu'il  y  a  eu  en 
Alsace  des  groupes  de  population  do  race  et  de 
langue  purement  françaises,  et  réfute  la  thèse 
ethnographique  des  Allemands.  Le  11  juillet 
1871,  M.  Thiers  le  nomma  Consul  de  V^  classe 
à  Jérusalem.  Il  y  maintint  contre  toiate  atta- 
que les  droits  de  la  France.  Il  proposa  l'éta- 
blissement, à  Sainte-Anne,  d'une  école  de  hau- 
tes études  historiques  et  littéraires  qui  serait, 
pour  la  connaissance  approfondie  des  langues 
orientales  et  des  antiquités  bibliques,  ce  que 
l'école  d'Athènes  a  été  pour  l'étude  des  lettres 
grecques.  Attaché,  depuis  1874,  au  service  de 
l'administration  centrale  du  Ministère  des  Af- 
faires étrangères,  M.  Crampon  a  été  secrétaire, 
en  1875,  d'une  importante  conférence  diploma- 
tique, dite  du  mètre,  dans  laquelle  vingt  Etats 
du  globe  étaient  représentés.  En  1876,  M.  Cram- 
pon a  été  le  secrétaire  de  la  Conférence  moné- 
taire internationale  entre  la  France,  la  Belgique, 
la  Grèce,  l'Italie  et  la  Suisse.  Après  l'acte  du 
16  mai,  il  se  présenta  aux  élections  législatives 
dans  les  Ardennes  et  obtint,  dans  l'arrondis- 
sement de  Réthel  6500  voix  sur  14000  votants. 
En  1878,  il  a  rempli  les  fonctions  de  secrétaire 
de  la  Conférence  internationale  monétaire  réunie 
à  Paris  sur  la  proposition  du  Gouvernement 
des  États-Unis  de  l'Amérique  du  Nord.  En  1880, 
il  fut  nommé  Consul-général  et  chargé  d'affaires 
de  France,  à  Bogota  (États-Unis  de  Colombie). 
L'immixtion   de  M.  Crampon  dans    les   affaires 


I  CRA 

!  de  la  politique  intérieure  et  sa  candidature  of- 
I  ficielle,  après  le  16  mai,  aux  élections  du  14 
ortobre,  n'ont  pas  été  de  nature  à  l'avancer  ul- 
térieurement dans  sa  carrière.  En  1880,  il  a  été 
nommé  Consul  à  Manille  (îles  Philippines)  poste 
qu'il  a  occupé  jusqu'en  1884,  étant  ainsi  resté 
Consul  de  !■"«  classe  pendant  plus  de  treize  ans. 
Il  a  fait,  en  1884,  un  rapport  remarqué  sur 
<  Le  commerce  de  la  France  aux  îles  Philip- 
pines »:  après  avoir  été  publié  dans  le  Bulletin 
Consulaire,  ce  rapport  a  été  l'objet  d'une  publi- 
cation spéciale  (Imprimerie  nationale,  1884).  Il 
a  été  nommé  Consul-général  à  la  Havane  (Cu- 
ba), le  31  décembre  1884-,  poste  qu'il  occupe 
encore  aujourd'hui. 

Crâne  (Thomas-Frédéric),  éminent  écrivain 
américain,  né,  à  New- York,  le  12  juillet  1844  ;  il 
fut  élevé  à  l'école  publique  et  à  l'Académie  d"I- 
thaca  (New- York)  et  entra  au  collège  de  New- 
Jersey  (Princeton),  en  1860,  où  il  prit  ses  gra- 
des, en  1864  et  en  1867.  En  1874,  le  Collège 
lui  décerna  le  titre  honoraire  de  docteur  en  phi- 
losophie. Après  avoir  pris  ses  grades,  il  étudia 
le  droit  à  l'école  de  droit  du  Collège  de  Colum- 
bia,  et  fut  admis  au  barreau  de  New- York,  en 
1866.  L'exercice  de  la  profession  ne  l'empêcha 
cependant  pas  de  s'adonner  en  même  temps 
aux  études  littéraires.  Après  l'ouverture  de  la 
Cornell  University,  en  1868,  M.  Crâne  fut  nom- 
mé assistant  professeur  d'allemand,  fonctions 
qu'il  ne  garda  cependant  que  quelques  mois, 
étant  parti  pour  l'Europe  pour  étudier  la  philo- 
logie romano  à  Berlin,  à  Florence,  à  Madrid  et 
Paris.  Après  son  retour  à  Ithaca,  en  1870, 
M.  Crâne  fut  nommé  assistant  professeur  des 
lies  du  midi  de  l'Europe,  en  1872,  profes- 
aenr  d'espagnol  et  d'italien  et,  en  1881,  pro- 
fesseur de  langues  et  littérature  romanes,  situa- 
tion qu'il  occupe  encore.  —  M.  Crâne  a  donné 
un  grand  nombre  d'articles  sur  la  littérature 
italienne,  française  et  espagnole  aux  journaux 
suivants:  Katioiï,  Korth  American  Review,  Har- 
per's  Magazine,  Lippincott's  Magazine,  Internatio- 
Revieic,  Germania,  London  Academy,  etc.  M. 
G.  s'est  surtout  occupé  de  la  littérature  popu- 
laire du  midi  de  l'Europe  pendant  le  moyen- 
âge.  Les  résultats  de  ses  études  sont  consignés 
dans;  «  Medioeval  Sermon-Books  and  Stores  », 
publié  par  V American  Philosophical  Society,  mars 
1883,  et  dans  un  livre  remarquable  :  «  Italian 
Popular  Taies  »,  Boston  et  Londres,  1885.  Il 
est  aussi  l'un  des  principaux  rédacteurs  de  l'ex- 
cellent Journal  du  Folk-lore  américain.  H  a 
publié  aussi  deux  livi-es  à  l'usage  de  ceux  qui 
apprennent  le  français  :  «  Tableaux  de  la  Révo- 
lution française  »,  New-Jork,  1884,  et  «  Le 
Romantisme  français  »,  id.,  1887.  Il  est  mem- 
bre de  V American  Fltilosophical  Society  de  Phi- 
ladelphie, de  l'Académie  royale  des  sciences  et 
des  arts  de  Palerme,  et  de  la  Société  des  écri- 
vains portugais  de  Lisbonne. 
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Cranz  (Charles),  mathématicien  allemand,  né, 
en  1858;  privât  Docent  de  sciences  mathémati- 
que et  de  mécanique  pure  au  Polytechnicum  de 
Stuttgart,  a  publié  :  «  Theoretische  Untersu- 
chungen  ûber  die  regelmâssigen  Abweichungen 
der  Geschosse  und  die  vortheilhafteste  Gestalt 
der  Ziige  bei  gezogenen  Geschùtzen  »,  dans 
VArchiv  filr  die  Artillerie-  und  Ingénieur  Ojji- 
ciere  des  deutschen  Reich.es,  1853;  «  Zur  Bewe- 
gung  der  Geschosse  »,  dans  le  Civil-Ingenieur, 
1885;  «  Synthetische  Théorie  der  Kjtimmung 
von  Flàchen  »,  dans  la  Zeitschrift  fiir  Mathe- 
laatik  de  Schlômilch,  1886  ;  «  Sj-ntlietisch-geo- 
metrische  Théorie  der  Krummung  von  Curven 
und  Flàchen  2.  Ordnung  »,  Stuttgart ,  1886  ; 
«  Theoretische  Studien  zur  Ballistik  der  gezoge- 
nen Gewehre.  Eine  Méthode  zur  Bestimmung  der 
vortheilhaftesten  Combination  von  Caliber,  Drall- 
winkel,  Geschosslânge,  Geschossgewicht  etc.  », 
Hanovre,  1887,  etc.  etc. 

Crapols  (Vincent),  médecin  italien,  né,  à  Li- 
vourne  (Toscane),  le  5  mars  1837.  Il  fit  ses 
premières  études  chez  les  Pères  Scolopii  de  Flo- 
rence, et  ensuite  les  études  médicales  à  l'Uni- 
versité de  Pise  et  à  l'Institut  des  Etudes  Su- 
périeures de  Florence.  Il  prit  part  à  la  campa- 
gne de  1859  en  qualité  d'aide-chirurgien  dans 
l'armée  toscane,  et  à  la  bataille  de  Lissa  (1866) 
comme  médecin  de  corvette  de  1™  classe  à  bord 
du  cuirassé  Maria  Fia.  En  1865,  le  ministère 
de  la  marine  l'envoya  à  Ancône  à  l'occasion  du 
choléra  qui  sévissait  dans  cette  ville,  et  il  s'y 
distingua  de  la  sorte  que  la  Municipalité  lui 
décerna  une  médaille  en  argent.  De  1862  à  1867, 
médecin  de  la  marine,  de  1867  à  1864  médecin 
du  bagne  de  Savonne,  de  1874  à  1886  médecin 
de  l'hôpital  civil  de  la  même  ville,  membre  ef- 
fectif de  l'Académie  médico-physique  de  Floren- 
ce. On  lui  doit  de  nombreux  articles  d'argument 
médical  insérés  dans  V Impartiale,  dans  les  An- 
nali  d'Ostetricia,Ginecologia  e  Pediatria,  dans  le 
Sperimentale  et  dans  plusieurs  autres  journaux 
de  médecine;  une  monographie  sur  la  <  Para 
lisi  spinale  infantile  »,  Savonne,  1860.  Il  a  tra- 
duit de  l'allemand  et  publié  avec  des  notes, 
chez  l'éditeur  Jovene  de  Naples,  un  ouvrage  eu 
10  vol.  de  Pathologie  et  Thérapie  de  Ziemmsen, 
et  3  vol.  sur  les  maladies  des  enfants  de  Ger- 
hardt.  Enfin,  il  a  collaboré,  sous  le  pseudonyme 
de  Fatjsto,  au  journal  le  Fanfulla,  où  ses  arti- 
cles étaient  particulièrement  goûtés  par  les  lec- 
teurs. 

Crayen  (M™"  Augustus,  née  Pauline  de  i.a 
Fereonats),  femme  de  lettres  française,  fille 
de  l'ancien  ministre  et  ambassadeur  de  Char- 
les X,  née  en  1820;  elle  a  publié:  «  Récit  d'une 
sœur  »,  2  vol.;  <  Anne  Sévérin  »  ;  <  Fleuran- 
ge  »,  2  vol.  ;  «  Le  mot  de  l'énigme  »,  2  vol.  ; 
«  Eliane  »,  2  vol.  ;  «  La  sœur  Nathalie  Narisch- 
kine,  fille  de  la  Charité  de  Saint-Vincent  de 
1  Paul  »  ;  «  Le  travail  d'une  âme  »  ;  «  Adélaïde 
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C'apece  Minutolo  »  ;  «  R'^miniscences.  Souve- 
nirs d'Angleterre  et  d'Italie  »  ;  «  La  jeunesse 
de  Fanny  Kemble  »  ;  «  Une  année  de  médita- 
tions »  ;  «  Le  Valbriant  »  ;  «  Lad}'  Georgiana 
Fullerton,  sa  vie  et  ses  œuvres  »  ;  et  plusieurs 
.brochures,  parmi  lesquelles  nous  citerons  :  «  Le 
Comte  do  Montalembert  »  ;  «  Deux  incidents 
de  la  question  religieuse  en  Angleterre  »;  «La 
marquise  de  Mun  »  ;  «  Robert  de  Mun  ».  Ses 
livres  ont  eu  un  grand  succès  auprès  des  famil- 
les religieuses  et  se  distinguent  sur  tout  par  la 
beauté  et  l'élévation  des  sentiments  qu'ils  met- 
tent en  relief. 

Cra-wford  (Francis-Marion),  romancier  nord- 
américain,  né,  aux  Bains  de  Lucques  (Italie),  le 
2  août  1854,  fils  de  M.  Thomas  Crawford,  le 
sculpteur  américain  lien  connu.  Il  fut  élevé  à 
l'école  de  Saint-Paul  aux  États-Unis  et  au  Tri- 
nity-CoUege  de  Cambridge  en  Angleterre,  et 
fréquenta,  pendant  quelque  temps,  le  Polytech- 
nicum  de  Karlsruhe  et  l'Université  de  Rome. 
On  lui  doit:  «  Mr.  Isaac  »,  1882;  «  D"".  Clau- 
dius,  1883;  «  A  Roman  Singer  »  (publié  en  1884)  ; 
«  To  Leeward  »,  1883;  «  An  American  Politi- 
cian  »,  1884;  «  Zoroaster  »,  1885;  «  A  taie  of 
a  Lonely  Parish  »,  1885;  «  Saracinesca  »,  1887; 
«  Marzio's  Crucifix  »,  1887;  «  Paul  Patoff  »,  id.; 
«  With  the  Immortals  »,  1888.  M.  M.  Crawford 
a  dirigé  le  Indian  ZfecaW,  journal  quotidien  qui 
a  paru  à  AUahabad  (1879-1880).  Italien  de 
naissance  e1  de  sj-mpathies,  M.  C.  réside  pres- 
que toujours  à  Sant'Agnello  de  Sorrento,  Villa 
Crawford. 

Creanga  (Jean),  écrivain  roumain,  né,  le  1^'' 
mars  1837,  au  village  de  Humulesti  (district  de 
Niamtzo).  M.  C,  qui  est  instituteur  élémentaire 
à  Jassy,  a  débuté  dans  les  lettres  avec  plusieurs 
livres  à  l'usage  des  écoles  ;  plus  tard,  il  a  pu- 
blié dans  le  Convorbiri  Literare,  une  série  de 
contes  populaires,  dont  nous  donnons  ici  les 
titres  :  «  Soaira  in  trei/nurori  »  ;  «  Danila  Pre- 
peleac  »  ;  «  Capra  uc  trei  izi  »  ;  «  Povestea 
poruclui  »  ;  «  Mos  Nechifor  Cotrariul  »  ;  «  Stan 
patitul  »  ;  «  Harap  alb  »  ;  «  Ivan  Turbinca  ». 

Credé  (Karl-Siegmund-Franz),  médecin  al- 
lemand, né,  le  23  décembre  1818,  à  Berlin;  de 
1838  à  1842,  il  étudia  la  médecine  à  Berlin  et 
à  Heidelberg,  où  il  prit  ses  grades  ;  il  parcou- 
rut ensuite  l'Autriche,  l'Italie,  la  France,  la 
Belgique,  la  Suisse,  pour  se  perfectionner  dans 
ses  études  ;  devint,  en  1843,  médecin  assistant 
:\  la  clinique  d'obstétrique  do  Berlin  ;  en  1850, 
il  fut  reçu  privât  Docent  pour  la  même  science 
k  l'Université  de  Berlin  ;  en  1852,  il  fut  nom- 
mé directeur  de  l'Ecole  des  sages-femmes  et 
médecin  de  la  section  des  accouchées  à  l'hôpi- 
tal de  la  Charité.  Eu  1856,  il  fut  appelé  à  Leip- 
zig en  qualité  de  professeur  d'obstétrique,  di- 
recteur de  l'École  des  sages-femmes  et  de  l'Ins- 
titut de  la  Maternité.  En  1870,  il  a  été  titré 
conseiller  intime  pour  la  médecine.  Il  a  publié  : 
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«  Klinische  Vortrâge  liber  Geburtshilfe  »,  1853- 
54;  «  Lehrbuch  der  Hebammenkunst  »,  4°">  éd., 
1886,  outre  plusieurs  mémoires  dans  les  jour- 
naux spéciaux  et  surtout  dans  les  Archiv  fur 
Gynàkologîe  qu'il  rédige  avec  Spiegelberg. 

Creduer  (Hermann),  géologue  allemand,  né, 
à  Gotha,  le  l«r  décembre  1841.  M.  C,  qui  est 
professeur  honoraire  à  l'Université  de  Leipzig  et 
directeur  des  travaux  géologiques  du  Royaume 
de  Saxe,  a  publié  :  «  Ueber  die  Gliederung  der 
oberen  Juraformation  und  der  Wealden-  Bil- 
dung  in  nordwest.  Deutschland  »,  Prague,  1863; 
«  Die  Pteroceras  Schichten  der  Umgebung  von 
Hannover  »,  Berlin,  1864;  «  Geognostische 
Beschreibung  der  Bergwerksdistricts  Andreas- 
berg  »,  id.,  1865;  «  Geognosticho  Karte  (1er 
Umgegend  von  Hannover  »,  Hanovre,  1865  : 
«  Das  Leben  in  der  todten  Natur  »,  Leipzig;, 
1871  ;  «  Elemente  der  Géologie  »,  id.,  1872, 
5'ne  éd.,  1883,  une  traduction  française,  sur  la 
3"'8  éd.  allemande  en  a  été  donnée  par  M.  K. 
Monier,  sous  le  titre  :  «  Traité  de  géologie  et 
de  paléontologie  »,  Paris,  Savy,  1879  ;  «  Geo- 
log.  Fiihrer  durch  das  sàchsische  Granulitgebir- 
ge  »,  Leipzig,  1880:  «  Geologische  Profile  durch 
den  Boden  der  Stadt  Leipzig  und  deren  nach- 
ster  Umgebung  »,  id. ,  1883;  «  Geologische 
Uebersichtskarte  des  sâchsischen  Granulits^e- 
birges  und  seiner  Umgebungen  »,  id.,  1884  ; 
outre  plusieurs  articles  et  mémoires  insérés 
dans  les  journaux  spéciaux.  —  En  1863  et  1868, 
M.  C.  a  fait  des  voyages  scientifiques  dans 
l'Amérique  du  Nord. 

Créhange  (Gaston),  historien  français,  né.  à 
Besançon  (Doubs),  en  1851.  M.  C,  qui  est 
agrégé  de  l'Université,  professeur  d'histoire  et 
de  géographie  à  l'École  alsacienne  à  Paris  et 
au  Collège  Sévigné,  a  publié  :  «  Histoire  de  la 
Russie  depuis  la  mort  de  Paul  l"^'  jusqu'à  nos 
jours  »,  Paris,  G.  Baillière,  1882. 

Creigliton  (Charles) ,  médecin  anglais ,  fut 
élevé  à  l'Université  d'Aberdeen.  Après  avoii 
été  perfectionner  ses  études  à  Vienne  et  à  Ber 
lin,  il  fut  pendant  quelque  temps  démonstrateui 
d'anatomie  à  Cambridge.  Ou  lui  doit  :  <-  Coutri 
butions  to  the  Physiology  and  Pathology  of  th( 
Breast  and  the  Lymphatic  Glands  »,  1878  ;  «  Bo 
vine  Tuberculosis  in  Man  »,  1881;  «  On  tht 
Autonomous  Life  of  the  Spécifie  Infections  » 
1883  ;  les  articles  :  «  Médecine  »  et  «  Patho 
logy  »  de  la  G'"^  éd.  de  VEncyclopoedia  Britan 
nica  ;  il  a  traduit  la  «  Geographical  and  Histo 
rical  Pathology  »,  de  Hirsch,  1883-85,  et  a  don 
né  plusieurs  articles  au  Journal  of  Anatomi 
and  Physiology. 

CreigUtoii  (le  révérend  Mandell),  théologie! 
anglais,  né,  à  Carlisle  (comté  de  Cumberland) 
le  5  juillet  1843.  Il  fit  ses  études  à  l'école  d^ 
la  cathédrale  de  Durham  et  au  collège  de  Mer 
ton  à  l'Université  de  Oxford,  dont,  en  1866,  i 
fut  élu  fellow.    De    1867    à    1875,    il    enseign: 
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l'histoire  à  Oxford,  et  il  quitta  cette  ville  pour 
être  desservant  de  l'église  d'Euibleton  dans  le 
comté   de  Northumberïand.  En  1884,  il  fut  élu 
à  la  chaire,  récemment  fondée,  de  professeur  de 
l'histoire  ecclésiastique   à   l'université  do  Cam- 
bridge, et  l'année  suivante  il  fut  nommé,  par  la 
Couronne,  chanoine  de   la   cathédrale  de  Wor- 
cester.  En  1886,  il  fondait  VEncjlish   Ilisforical 
Review.  On  a  de  lui  :  «  Primer  of  Roman  Histo- 
ry  »,  Londres,  Macmillan,  1875  ;  «  Tho  Age  of 
I  Elizabeth  »,    1876  ;  «  The    Life    of   Simon    de 
I  Montfort  »,  1877  ;   «  The  Tudors    and    the  Re- 
!  formation    »;    «    Primer  of  English   History  », 
i  1877  ;    «    A    Shilling    History    of   England    »  ; 
«  History  of  the  Papacy  during  the  period    of 
the  Reformation    »;    «    Life    of  Cardinal  Wol- 
sey  »,  etc.  Outre  les  titres  et  les  grades  reçus 
de    plusieurs  universités  anglaises   et  américai- 
nes, M.  C.  est  membre  de  la  Società  roinana  di 
!  sturia  patria  et  membre  correspondant  de  la  so- 
I  ciété  historique  du  Massaahussetts. 
I        Creizeuach    (Wilhelm-Michael-Anton),    litté- 
jrateur  allemand,    né,  le  4  juin   1851,    à    Franc- 
j  fort    s-le-M.,  et  fils  du  célèbre  historien  de  la 
!  littérature    Theodor  C.   Après    avoir    fréquenté 
lie  gymnase  de  son  pays  natal,  il  se  rendit  aux 
'  Universités  de  Gœttingue  et  de  Leipzig,  où   il 
I  se  fit  recevoir,  en  1879,  privât  Docent  d'histoire 
I  littéraire  ;  en  18S3,  il  passa  en  qualité  de  pro- 
jfesseur    à  Cracovie.  M.  C.  a  publié:  «  Legend 
und  Sagen  von  Pilatus  »,  dans  les  Beitrage  zur 
Geschichie  der  deutsche  Sprache   und  Literatur, 
1874;  «  Judas  Ischariot  in  Légende  und  Sage 
des  Mittelalters  »,  dissertation,  id.,  1876;  «  Ver- 
such  einer  Geschichte  des  Volksschauspiels  von 
Doctor  Faust  »,  Halle,  1878;  «  Zur  Entstehungs- 
geschichte  des  neueren  deutschen  Lustspiels  », 
id.,  1879;  «  Die  Biihnengeschichte  des   Goethi- 
schen  Eaust  »,  Francfort,  1881.  M.  C.  a  publié 
aussi  la  2'"<^    éd.,    du  «  Briefwechsel    zwischen 
Goethe  und  Marianne  von  Willemer  »,  Stuttgard, 
1878;   en    outre,  il    a    collaboré    à    YA/li/cineiiie 
deutsche  Biographie  et  donné  plusieurs  articles 
et  dissertations  à  VArchiv  fur  Litteraturgesch- 
ichte,  à  VAnglia  et  au  Litterarische  Centralhlatt. 
Crémazy  (Laurent),  magistrat  colonial    fran- 
çais, conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  l'île  de  la 
Réunion.  On  lui  doit  :  «  L'Ile  de  la  Réunion  et 
Madagascar   »,    Paris,  Poulet-Malassis,    1861; 
«  La   question    de    Madagascar    »,    id.,    Dentu, 
1863  ;  «  Notes  sur  Madagascar  »,  l''a  partie,  id., 
Berger-Lévrault,  1883,  S^e  partie,  id.,  id.,  1884; 
3™e  partie,  id.,  id.,  1885. 

Grenier  (August-Hermann),  théologien  alle- 
mand, né,  à  Unna  (Westphalie),  le  18  novem- 
bre 1834.  M.  C,  qui  est  professeur  ordinaire 
de  dogmatique  à  l'Université  de  Greifswald,  a 
publié:  «  Die  esohatologische  Rede  Jesu  Christi. 
Matthài  24,  25  »,  Stuttgard,  1860  :  «  Ueber  den 
^  biblischen  Begriff  der  Erbauung  » ,  Barmen, 
1863;  «  Ueber  die  Wunder  im  Zusammenhange 
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der  gottlichen  Offenbarung  »,  id.,  1865  ;  «  Jen- 
seits  des  Grabes  »,  leçon  d'ouverture,  Gûterslok, 
1868  ;  «  Biblisch  theolog.  Worterbuch  der  ncu- 
testament.  Grâcitat  »,  Gotha,  1868,  4"'^  éd.,  1884- 
1886  ;  «  Ueber  Luther's  Stellung  zur  Judenmis- 
sion  »,  Barmen,  1870;  «  Die  kirchliche  Trauung, 
hist.  ethisch  und  liturgisch  »,  Berlin,  1875  ; 
«  Die  Aufgabe  und  Bedeutung  der  Predigt  in 
der  gegenwartigen  Krisis  »,  Berlin,  1887;  «  Die 
Befâhigung  zum  geistlichen  Amte  »,  id.,  1878  ; 
«  Die  Bibel  im  Pfarrhause  und  in  der  Gemein- 
de  »,  id.,  id.  ;  <  Unterweisung  im  Christenthum 
nach  der  Ordnung  des  kleinen  Katechismus  », 
Gûterslok,  1883  ;  «  Ueber  den  Zustand  nach 
dem  Tode  »,  id.,  id.  ;  «  Reformation  und  Wis- 
senschaft  »,  discours  académique.  Gotha,  1883. 

Grenier  (Cristophe-Joseph),  homme  politique 
et  journaliste  allemand,  né,  à  Bonn,  le  15  juil- 
let 1840.  Lorsqu'il  eut  terminé  ses  études  à 
l'Université  de  sa  ville  natale,  il  fut,  pendant 
deux  années,  attaché  à  la  rédaction  de  la  Kol- 
nische  Zeitung,  puis  de  la  Kolnische  Handelszei- 
tung.  En  1866,  il  retourna  à  l'Université  de  Bonne 
pour  étudier  la  médecine,  et  se  rendit,  en  1868, 
à  Paris,  où  il  s'occupa  de  sciences  et  d'histoi- 
re ;  en  même  temps,  il  était  correspondant  de 
plusieurs  feuilles  allemandes.  De  retour  en  Al- 
lemagne, en  1870,  il  prit  la  direction  du  West- 
fàlische  Merkur,  puis  fut,  à  partir  de  1871,  ré- 
dacteur de  la  Germania.  En  1875,  après  le  sou- 
lèvement carliste,  il  fit  un  voyage  en  Espagne, 
et  visita  le  camp  de  Don  Carlos.  La  même  an- 
née, il  fut  élu  député  au  Landtag  par  le  deu- 
xième arrondissement  de  Cologne,  et  siégea  sur 
les  bancs  du  centre,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de 
se  séparer  souvent  de  ce  groupe.  Après  un  court 
séjour  à  Wurzbourg,  où  il  dirigea,  en  1877,  la 
Bavaria,  il  vint  se-  fixer  à  Berlin,  fit  une  guerre 
acharnée  au  parti  progressiste,  très  puissant 
dans  cette  ville,  et  se  présenta  aux  élections 
de  1882  comme  candidat  des  conservateurs,  qui 
l'élurent  dans  l'arrondissement  de  Teltow-Char- 
lottenbourg.  Parmi  ses  écrits,  nous  citerons  : 
«  Ans  dem  Karlistenlager  »,  1874  ;  «  Die  poli- 
tische  und  soziale  Bedeutung  der  vatikanischen 
Définition  vom  unfehlbaren  Lehramte  des  rc- 
mischen  Papstes  »,  1876  :  «  Europa,  Russland 
und  die  orientalische  Frage  »,  1876. 

Crémienx  (Hector- Jonathan),  auteur  drama- 
tique français,  né,  à  Paris,  le  18  novembre 
1828,  de  la  même  famille  que  le  célèbre  hom- 
me politique  du  même  nom.  Ses  études  termi- 
nées au  h^cée  Bourbon,  il  suivit  les  cours  de 
l'école  de  Droit,  fut  à  la  révolution  de  Février 
lieutenant  dans  la  garde  mobile,  puis  entra,  en 
1852,  au  ministère  d'Etat.  C'est  vers  cette  é- 
poque  qu'il  débuta  dans  la  littérature  avec  son 
frère  Emile  en  faisant  imprimer  à  leurs  frais 
une  tragédie  de  «  Fiesque  »,  en  cinq  actes  et 
huit  tableaux,  d'après  Schiller.  Il  donna  en- 
suite   aux    Bouffes-Parisiens:  «    Élodie    ou    le 
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Forfait  nocturne  »,  rnêloclrame  en  nn  acte,  a- 
vec  Léon  Battu.  Dès  lors  il  ne  cessa  de  tra- 
vailler pour  le  théâtre.  II  a  fait  représenter 
successivement,  à  l'Odéon  :  «  Qui  perd  gagne  », 
comédie-proverbe  en  un  acte,  1856;  aux  Bouf- 
fes-Parisiens: «  Le  Savetier  et  le  Financier», 
un  acte,  musique  d'Offenbach  ;  «  La  Demoisel- 
le en  loterie  »,  un  acte,  musique  d'OfFenbacli, 
avec  Jaime  fils,  1875;  «  Orphée  aux  Enfers  », 
opérette-bouffe,  en  quatre  tableaux,  musique 
d'Offenbach,  1858;  à  la  Gaîté:  «  Germains  », 
drame  en  cinq  actes,  tiré  du  roman  d'Edmond 
About  avec  Dennery;  «  Le  Savetier  de  la  Rue 
Quincampoix  »,  drame  eu  cinq  actes,  avec  Den- 
nerj^,  1859  ;  à  la  Porte  Saint-Martin  :  «  La  Voie 
Sacrée,  ou  les  Etapes  de  la  gloire  »,  drame  en 
cinq  actes  et  quatorze  tableaux,  avec  Woestyne 
et  Bourget;  «  Le  Pied  de  Mouton  »,  féerie  en 
cinq  actes  et  vingt  tableaux,  imitée  de  Martain- 
ville,  avec  Cogniard  frères,  1860;  au  Théâtre 
Lyrique:  «  Ma  tante  dort  »,  opéra-comique  en 
un  acte,  musique  de  Caspers  ;  aux  Bouffes-Pa- 
risiens: «  Le  Roman  comique  »,  opéra-bouffe 
en  un  acte,  musique  d'Offenbach,  avec  L.  Ha- 
lévy,  1860;  «  Les  Eaux  d'Ems  »,  opérette  en 
un  acte,  musique  de  Léo  Délibes,  avec  Ludo- 
vic Halévy;  «  La  Chanson  de  Eortunio  »,  opé- 
rette en  un  acte,  musique  d'Olïenbach,  avec  L. 
Halévy;  «  Le  Pont  des  Soupirs  »,  opéra-bouf- 
fe en  quatre  actes,  musique  d'Offenbach,  avec 
L.  Halévy;  «  Une  fin  de  bail  »,  opérette  en  un 
acte,  musique  de  A.  Varney,  avec  L.  Halévy, 
1862;  «  La  Baronne  de  San  Francisco  »,  opé- 
rette en  deux  actes,  musique  de  Caspers,  avec 
L.  Halévy;  au  Châtelet:  «  Aladin  ou  la  lampe 
merveilleuse,  féerie  en  vingt  tableaux,  avec  Den- 
nery, 1863;  aux  Bouffes -Parisiens  :  «  Les  Ber- 
gers »,  opéra-comique  en  trois  actes,  musique 
d'Offenbach,  avec  Philippe  Gille,  1865;  «  La 
Bonne  aux  camélias  »,  vaudeville  en  un  acte, 
avec  Jaime,  1867;  à  l'Opéra-Comique:  «  Ro- 
binson  Crusoë  »,  opéra-comique  en  trois  actes 
et  cinq  tableaux,  musique  d'Offenbach,  avec 
Cormon;  aux  Menus-Plaisirs:  «  Geneviève  de 
Brabant  »,  opéra-bouffe  en  cinq  actes  et  neuf 
tableaux,  avec  Trefeu,  musique  d'Offenbach  ;  au 
Palais-Royal:  «  A  qui  le  singe  »,  vaudeville 
en  xm  acte,  avec  Jaime,  1868;  aux  Folies-Dra- 
matiques :  «  Le  Petit  Faust  »,  opéra-bouffe  en 
trois  actes  et  quatre  tableaux,  musique  d'Her- 
vé, avec  Jaime,  1869;  «  Les  Turcs  »,  opéra 
bouffe  en  trois  actes,  musique  d'Hervé,  avec 
Jaime;  aux  Variétés:  «  Le  Trône  d'Esope  », 
opérette-bouffe  en  trois  ;  ctes,  musique  d'Her- 
vé, avec  Jaime,  1871  ;  «  Le  Tour  du  Cadran  », 
vaudeville  en  cinq  actes  et  six  tableaux,  avec 
Henri  Bocage,  1872  ;  «  La  Veuve  du  Malabar  », 
opérette  en  3  actes,  musique  d'Hervé,  avec  De- 
lacour,  1873;  â  la  Renaissance:  «  La  Jolie  Par- 
fumeuse »,  opéra-comique  en  trois  actes,  musi- 
que d'Offenbach,  avec  Ernest  Blum;    «    Le  Sa- 


Ion  cerise  »,  vaudeville  en  un  acte,  avec  Blum; 
«  La  Famille  Trouillat  »,  ojjéra-bouffe  en  trois 
actes,  musique  de  Vasseur,  avec  Blum,  1874; 
«  Bagatelle  »,  opéra-comique  en  un  acte,  mu- 
sique d'Offenbach,  avec  Blum;  à  la  Gaîté:  «  Or- 
phée aux  Enfers  »,  opéra-féerie  en  quatre  ac- 
tes et  douze  tableaux;  aux  Folies-Dramatiques  : 
«  La  Belle  Poule  »,  opéra-bouffe  en  trois  ac- 
tes, musique  d'Hervé,  avec  Saint-Albin  ;  «  La 
Foire  Saint-Laurent  »,  opéra-bouffe  en  trois 
actes,  musique  d'Offenbach,  avec  Blum  et  Saint- 
Albin,  1877.  —  Les  dernières  œuvres  de  ce  fé- 
cond écrivain  sont:  «  La  Carte  forcée  »,  comé- 
die en  deux  actes,  1882;  «  Autour  du  maria- 
ge »,  comédie  en  cinq  actes,  tirée  du  charmant 
volume  de  Gyp,  1883;  «  L'Abbé  Constantin  », 
en  collaboration  avec  M.  P.  Decourcelle,  comé- 
die en  quatre  actes,  d'après  le  roman  de  L. 
Halévy,  1887,  etc. 

Cremona  (Louis),  illustre  mathématicien  ita- 
lien, né,  à  Pavie,  le  7  décembre  1830.  M.  Cre- 
mona est  maintenant  chevalier  et  membre  du 
conseil  de  l'ordre  du  Mérite  de  Savoie,  séna- 
teur du  Royaume  depuis  le  16  mars  1879,  mem- 
bre de  la  Société  italienne  des  sciences  dite 
des  quarante,  de  l'Académie  royale  des  Lincei, 
de  l'Institut  lombard,  de  l'Académie  de  Bolo- 
gne, des  Sociétés  royales  de  Londres,  d'Edin- 
bourg,  de  Gœttingue,  de  Prague,  de  Liège  et 
de  Copenhague,  des  Sociétés  de  mathématique 
de  Londres,  de  Prague  et  de  Paris,  des  Aca- 
démies royales  de  Naples,  d'Amsterdam-  et  de 
Munich,  membre  honoraire  de  la  Société  philo- 
sophique de  Cambridge,  de  l'Association  bri- 
tannique pour  le  progrès  des  sciences,  membre 
du  conseil  supérieur  de  l'instruction  publique, 
professeur  de  mathématique  supérieure  à  l'Uni- 
versité de  Rome  et  directeur  de  l'école  d'ap- 
plication pour  les  ingénieurs  de  Rome.  —  Son 
père  était  originaire  de  Novare,  et  issu  d'une 
famille  qui,  d'abord  fort  aisée,  essuya  des  re- 
vers de  fortune.  En  avril  1848,  M.  Cremona 
quitta  la  maison  paternelle,  pour  combattre  les 
premières  campagnes  de  l'indépendance  dans 
les  rangs  des  volontaires  italiens  et  pendant 
dix-huit  mois  il  pris  part  à  la  gueiTe  sur  les 
bords  de  la  Piave  et  dans  la  ville  de  Venise, 
où  il  resta  jusqu'au  jour  de  la  capitulation.  Re- 
venu dans  ses  foyers,  il  fit  ses  études  univer- 
sitaires à  Pavie,  où  il  fut  un  des  meilleurs  é- 
lèves  de  M.  Brioschi,  l'éminent  mathématicien. 
Il  entra  ensuite  dans  la  carrière  de  l'enseigne- 
ment; il  fut  d'abord  professeur  do  mathémati- 
ques élémentaires  au  gymnase  et  au  lycée  de 
Crémone  et  ensuite  au  lycée  de  Saint-Alexan- 
dre à  Milan.  En  1860,  il  fut  nommé  professeur 
de  géométrie  supérieure  à  l'Université  de  Bolo- 
gne; en  1866,  il  passa  à  Milan  comme  profes- 
seur de  géométrie  supérieure  et  de  statique  gra- 
phique à  l'Institut  technique  supérieur  et  enfin, 
en  1873,  il  fut  appelé  à  réorganiser  l'école  d'ap- 
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|.i-  ation  pour  les  ingénieurs  de  Rome.  Il  con- 
s:i  ra  toute  sa  vie  à  l'étude  de  la  haute  géomé- 
tii  ■  et  à  la  réforme  de  l'enseignement  des  ma- 
th' iiiatiques  dans  les  écoles  moj'ennes  et  supé- 
1!  ares  de  l'Italie.  On  lui  doit  surtout  l'intro- 
d;  ririn  de  la  géométrie  projective  et  de  la 
statique  graphique  dans  l'enseignement  public 
de  notre  pa3^3.  M.  Creraona  a  obtenu  deux  pris 
décernés  par  l'Académie  de  Berlin.  Le  premier, 
en  1866,  avec  le  professeur  Sturm,  pour  avoir 
concouru  au  i)rix  Steiner  avec  une  «  Memoria 
suUe  superficie  di  terzo  ordiue  ».  En  1868,  il 
obtint  le  même  pris  sans  avoir  concouru.  La 
netteté  et  l'élégance  scientifique  unies  à  toutes 
les  hardiesses  de  la  pensée  scientifique  moder- 
ne sont  les  caractères  principaux  de  cet  émi- 
nent  mathématicien.  Dans  son  aspiration  cons- 
tante au  contrôle  des  procès  analytiques  par  les 
géométriques  et  à  la  substitution,  ou  au  moins 
à  la  prééminence  de  ces  derniers,  il  devint  un 
interprête  heureux  du  goût  scientifique  des  ita- 
liens et  un  grand  continuateur  des  traditions 
scientifiques  qu'il  avait  trouvé  interrompues.  L'ac- 
cueil fait  aux  travaux  scientifiques  de  M.  Cre- 
mona  a  été  aussi  heureux  eu  Angleterre  qu'en 
Allemagne  et,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit, 
il  a  eu  l'honneur,  fort  rare  pour  un  étranger, 
d'être  nommé  membre  de  la  Socitété  royale  de 
Londres.  Parmi  ses  nombreux  écrits  publiés  en 
librairie,  nous  citerons  :  «  Introduzione  ad  una 
teoria  geometrica  délie  curve  piane  »,  Bologne, 
1862,  dont  M.  Curtze  donna,  en  1865,  une  tra- 
duction allemande  à  Greifswald  et  qui  fut  plus 
tard  réimprimée  par  M.  Calvary  à  Berlin  et 
traduite  en  tchèque,  par  M.  Weyr,  Prague,  1873; 
«  Preliminari  di  una  teoria  geometrica  dellu 
superficie  »,  2  parties.  Milan  et  Bologne,  1867; 
traduit  en  allemand  par  M.  Curtze  (Berlin,  Cal- 
vary, 1870),  qui  y  ajouta  une  traduction  du 
«  Mémoire  de  géométrie  pure  sur  les  surfaces 
du  troisième  ordre  »,  que  M.  Cremona  avait  in- 
séré dans  le  68'°«  vol.  du  Journal  fiir  die  reine 
und  angewandte  Mathematik  publié  à  Berlin  par 
A.  L.  Crelle;  «  Rappresentazione  délia  super- 
ficie di  Steiner  e  délie  superficie  gobbe  di  ter- 
zo grado  sopra  un  piano  »,  Milan,  Brigola,  1867; 
«  Sugli  integrali  e  difPerenziali  algebrici  »,  Bo- 
logne, Gamberini  et  Parmeggiani,  1870;  «  Le 
figure  reciproche  nella  statica  grafica  »,  Milan, 
Bernardoni,  1872,  publié  à  l'occasion  du  maria- 
ge de  la  fille  de  M.  Brioschi  et  dont  M.  Mi- 
gotti  a  publié  à  Vienne  une  traduction  alleman- 
de; «  Elementi  di  geometria  projettiva  ad  uso 
degli  istituti  tecnici  del  Regno  d'Italia  »,  Tu- 
rin, Paravia,  1873,  traduits  en  français  par  M. 
Dewulf,  Paris,  Gauthier  Villars,  1875;  «  Ele- 
menti di  calcolo  grafico  ad  uso  degli  istituti 
tecnici  del  Regno  d'Italia  »,  id.,  id.,  1874;  dont 
M.  Curtze  a  publié,  en  1875,  à  Berlin,  une  tra- 
duction allemande  ;  «  Le  figure  reciproche  nella 
statica  grafica  »,  3""=  éd..  Milan,  Hoepli,  1879; 
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«  CoUectaneamathematica  nunc  primum  édita  », 
en  collaboration  avec  E.  Beltrami,  id.,  id.,  1881  ; 
«  Modificazioni  alla  legge  sull'istruzione  supe- 
riore  »,  discours,  Rome,  Eorzani,  1887.  Sans 
prétendre  donner  une  bibliographie  complète 
des  travaux  de  cet  illustre  mathématicien,  nous 
présentons  ici  la  liste  de  plusieurs  mémoires 
qu'il  a  publié  dans  différents  journaux  et  re- 
cueils scientifiques:  dans  les  Annali  di  scienze 
matematiche-fisiche  publiés  à  Rome  par  Barnaba 
Tortolini;  «  Sulle  tangeuti  sfero-conjugate  », 
gine  yol.,  1855  ;  «  Intorno  ad  un  teorema  di  A- 
bel  »,  7">e  vol.,  1856;  «  Sulle  linee  del  terz'or- 
dine  a  doppia  curvatura  »,  2™»  série,  1"''  et  2'"» 
vol.,  1858-59;  «  Intorno  alla  superficie  délia 
seconda  classe  inscritta  in  una  stessa  superfi- 
cie sviluppabile  délia  quarta  classe  »,  2™«  vol., 
1859;  «  Intorno  aile  coniche  inscritte  in  una 
stessa  superficie  sviluppabile  del  quart'  ordine 
(e  terza  classe),  id.,  id.  ;  «  Sopra  un  problema 
générale  di  geometria  »,  3""*  vol.,  1860;  «  In- 
torno ad  una  proprietà  délie  superficie  curve, 
che  comprende  in  se  come  caso  particolare  il 
teorema  di  Dupin  sulle  tangenti  conjugate  », 
id.,  id.  ;  «  Sulle  coniche  e  sulle  superficie  di 
second' ordine  congiunte  »,  id.,  id.  ;  «  Intorno 
alla  curva  gobba  del  quart' ordiue  per  la  quale 
passa  una  sola  superficie  di  seconde  grado  », 
4™"  vol.,  1861  ;  «  Sopra  alcune  questioni  nella 
teoria  délie  curve  piane  »,  ô'^e  vol.,  1864  ;  dans 
la  deuxième  série  des  mêmes  Annali  dirigée 
par  M.  Brioschi  et  par  M.  Cremona  lui-même  : 
«  Rappresentazione  di  una  classe  di  superficie 
gobbe  sopra  un  piano,  e  determinazione  délie 
loro  curve  assintetiche  »,  l^r  vol.,  1867-68;  dans 
les  Nouvelles  Annales  de  Mathématiques  par  MM. 
Terquem  et  Gerono  :  «  Sur  les  coniques  sphéri- 
ques  »,  19'ne  vol.,  1860;  «  Propriété  de  la  cu- 
bique gauche  »,  id.,  id.;  «  Mémoire  de  Géomé- 
trie pure  sur  les  cubiques  gauches  »,  2^^  sé- 
rie, 1  vol.,  1862;  «  Démonstration  géométrique 
de  deux  théorèmes  relatifs  à  la  surface  d'é- 
gale pente  circonscrite  à  une  conique  »,  4™« 
vol.,  1865;  dans  les  Atti  del  R.  Instituto 
Lomhardo  di  scienze,  lettere  ed  arti  de  Milan: 
«  Sulle  superficie  gobbe  del  terz' ordine  »,  3'°» 
vol.,  1860;  dans  les  Memorie  delV Accademia  délie 
Scienze  dell'lstituto  di  Bologna  ;  «  Introduzione 
ad  una  teoria  geometrica  délie  curve  piane  », 
12'"»  vol.,  1861  ;  «  Sulle  trasformazioni  geome- 
triche  délie  figure  piane  »,  2"i«  série,  2™e  vol., 
1862  ;  «  Nuove  ricerche  di  geometria  pura  sulle 
cubiche  gobbe  ed  in  ispecie  sulla  parabola  gob- 
ba »,  3™e  vol.,  1863;  «  Preliminari  di  una  teo- 
ria geometrica  délie  superficie  »,  6'"e  vol.,  1866; 
«  Sulle  trasformazioni  geometriche  délie  figure 
piane  »,  2»  sér.,  5'""  vol.,  1866;  «  Sulle  super- 
ficie gobbe  di  quarto  grado  »,  id.,  8'"<>  vol., 
1868;  «  Sngli  integrali  a  dilFerenziale  algebri- 
ca  »  10™e  vol.,  1870;  «  Sulle  linee  di  curvatura 
délie  superficie  e  di  seconde  grade  »,  3'""  sér., 
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!«'■  vol.,  1871;  «  Sulla  trasformazione  razionale 
di  2»  grado  nello  spazio,  la  oui  inversa  è  di 
4»  grado  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Rappresentazione 
piana  di  alcune  figure  algebriehe  dotate  di  cur- 
ve  cuspidali  »,  id.,  2'"^  vol.,  1872;  dans  le  Ren- 
dieonto  délie  sessioni  deW Aceademia  délie  Scieme 
delV  Islitiito  di  Bologna  :  «  Intorno  alla  trasfor- 
mazione geometrica  di  una  figura  piana  in  un'al- 
tra  pur  piana,  sotto  la  condizione  che  ad  una 
retta  qualunque  di  ciascuna  délie  due  figure 
corrisponda  nell'altra  una  sola  retta  »,  1861-62  ; 
«  Sur  les  transformations  géométriques  des  fi- 
gures planes  »,  1873;  dans  le  Journal  fur  die 
reine  und  angeivandte  Mathemntik,  publié  à  Ber- 
lin, par  A.  L.  Crelle  :  «  Sur  quelques  proprié- 
tés des  lignes  gauches  de  troisième  ordre  et 
classe  »,  58'"»  vol.,  1861  ;  «  Note  sur  les  cubi- 
ques gaucbes  »,  ôOo»»  vol.,  1862;  «  Sur  les  sur- 
faces gauches  du  S™**  degré  »,  id.,  id.  ;  «  Sur 
les  hyperboloïdes  de  rotation  qui  passent  par 
une  cubique  gauche  donnée  »,  BS'"»  vol.,  1864; 
«  Sur  la  surface  du  quatrième  ordre  qui  a  la 
propriété  d'être  coupée  suivant  deux  coniques 
par  chacun  de  ses  plans  tangents  »,  id.,  id.  ; 
«  Sur  l'hypocycloïde  à  trois  rebroussements  », 
id.,  id.  ;  «  Mémoire  de  géométrie  pure  sur  les 
surfaces  du  troisième  ordre  »,  68™«  vol.,  1868; 
dans  les  Comptes  Rendus  Hebdomadaires  des 
Séances  de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris  : 
«  Courbes  gauches  décrites  sur  la  surface  d'un 
hj'perboloïde  à  une  nappe  »,  52'"«  vol.,  1861  ; 
«  Sur  les  surfaces  développables  du  cinquième 
ordre  »,  54'"«  vol.,  1862;  «  Sur  les  nombres 
des  coniques  qui  satisfont  à  des  conditions  dou- 
bles »,  59'>"5  vol.,  1864;  dans  le  Giornale  di 
Matematiche  ad  itso  degli  studenti  délie  Univer- 
sità  italiane,  publié  à  Naples  par  MM.  Batta- 
glini,  Janni  et  Trudi:  «  Sulla  teoria  délie  co- 
niche  »,  l»''  vol.,  1863;  «  Un  teorema  suUe  cu- 
biche  gobbe  »,  id.,  id.;  «  Sulle  trasformazioni 
geometriche  délie  figure  piane  »,  id.,  id.;  «  Area 
di  un  segmente  di  sezione  conica  »,  id.,  id.  ; 
«  Sulla  projezione  iperboloïdica  di  una  cubica 
gobba  »,  2n"î  vol.,  1864;  «  Sulla  teoria  délie 
coniche  »,  id.,  id.  ;  «  Considerazioni  sulle  ourve 
piano  del  terz'ordine  »,  id.,  id.  ;  «  Sulle  tra- 
sformazioni geometriche  délie  figure  piane  », 
3"'»  vol.,  1865;  dans  les  Reports  of  the  Britisk 
Association  for  the  Advancement  of  Science:  «  On 
the  geometrical  transformation  of  plane  curves  », 
34rae  vol.,  1884;  dans  The  Oxford,  Cambridge 
and  Dublin  Messenger  of  Mathematics:  «  On  the 
fourteen-points  conic  »,  3"><=  vol.,  1866;  «  On 
normal  to  conics,  a  new  treatment  of  the  sub- 
ject  »,  id.,  id.;  dans  les  Mathematische  Anna- 
Im,  publiés  à  Leipzig  par  MM.  A.  Clebsch  et 
C.  Neumann:  «  Uebâr  die  Abbildung  algebrai- 
schor  Flàchen  »,  4"'6  vol.,  1871;  «  Observations 
géométriques  à  propos  de  la  note  de  M.  Brio- 
schi  :  Sur  les  tangentes  doubles  d'une  courbe  du 
4"  ordre  avec  un  point  double  »,  id.,   id.;    dans 


les  Rcndiconti  del  Reale  Istituto  Lombardo  di 
scieme  e  letlere:  «  Rappresentazione  délia  su- 
perficie di  Steiner  e  délie  superficie  gobbe  di 
terzo  grado  sopra  un  piano  »,  4n'e  vol.,  1867  ; 
«  Un  teorema  intorno  aile  forme  quadraticLe 
non  omogenee  fra  due  variabili  »,  id.,  id.;  «  So- 
pra una  certa  famiglia  di  superficie  gobbe  »  ; 
«  Sopra  una  certa  curva  gobba  di  quarto  ordi- 
ne  »  ;  «  Sull'  opéra  del  prof.  Casorati  :  Teoria 
délie  funzioni  di  variabili  compresse  »,  2"'8  sé- 
rie, le'-  vol.,  1868;  «  Sulla  trasformazione  délie 
curve  iperelittiche  »,  2me  vol.,  1869;  «  Intorno 
al  numéro  dei  moduli  délie  equazioni  o  délie 
curve  algebriehe  di  un  dato  génère  »,  en  colla- 
boration avec  M.  P.  Casorati,  id.,  id.;  «  Sulle 
ventisette  rette  di  una  superficie  del  terzo  or- 
dine  »,  S'"»  vol.,  1870;  «  Sulla  superficie  di 
quart' ordine,  dotata  di  una  conica  doppia  », 
4me  voi_^  1871  ;  «  Sulle  trasformazioni  razionali 
nello  spazio  »,  id.,  id.;  ce  dernier  mémoire  fut 
reproduit  par  Weyr  dans  le  Ziva  de  Prague  et 
par  Dewulf  dans  le  Bulletin  de  Sciences  mathé- 
matiques et  astronomiques,  dirigé  par  M.  Dar- 
bous  à  Paris;  dans  les  Memorie  di  matematica 
e  di  fisica  délia  Società  italiana  délie  Scienze  : 
«  Annali  délia  Società  italiana  délie  scienze  dal 
16  aprile  1875  al  15  ottobre  1877  »,  S™"  série, 
3^0  vol.,  1879;  en  outre,  il  a  traduit  de  l'aile-, 
mand:  «  Elément!  di  matematica  del  D''  Ric- 
cardo  Baltzer  »,  Gênes,  typ.  dei  Sordo-Muti, 
1867-68. 

Crépet  (Eugène),  homme  de  lettres  français, 
né,  à  Dieppe  (Seine  inférieure),  le  5  mars  1827, 
d'une  famille  de  magistrats.  Il  a  dirigé,  avec 
la  collaboration  de  de  Banville,  Baudelaire,  Ed. 
Pournier,  Th.  Gautier,  Louis  Moland,  Sainte- 
Beuve  etc.,  la  publication,  faite  à  ses  frais,  du 
livre  intitulé  :  Les  Poètes  français,  recueil  des 
chefs-d'œuvre  de  la  poésie  lyrique  en  France  de- 
puis les  origines  jusqu'à  nos  jours,  4  vol.,  Pa- 
ris, Gide  et  Hachette,  1861-1863.  Il  a  publié 
le  «  Trésor  épistolaire  de  France  »,  2  vol.,  Pa- 
ris, Hachette,  1865  ;  il  a  donné,  de  1866  à  1869, 
nombre  d'articles  à  la  Revue  moderne  et  à  la 
Revue  nationale  notamment  à  la  première  une 
étude  sur  Madame  Roland,  des  lettres  inédites 
de  Eauriel  sur  la  situation  politique  en  Prance 
pendant  les  premières  années  de  l'empire,  et  une 
étude  sur  les  pamphlets  du  Cardinal  de  Retz. 
Il  a  fait  paraître  dans  la  seconde  des  extraits 
d'une  correspondance  inédite  de  Benjamin  Cons- 
tant avec  Rosalie  Constant  sa  cousine  ;  des 
lettres  inédites  du  Président  de  Brosses  au  cé- 
lèbre physicien  Bonnet  ;  il  a  donné  un  Bulle- 
tin de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  de8 
lettres  inédites  du  duc  d'Enghien  au  cardinal 
Mazarin  pendant  la  campagne  de  Rocroy  ;  il  a 
publié  les  «  Œuvres  posthumes  et  Correspon- 
dances inédites  de  Charles  Baudelaire  »,  pré- 
cédées d'une  étude  biographique,  Paris,  Quan- 
tin,  1887. 
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Crépin  (François),  botaniste  belge,  né,  àEo- 
chefort,  le  30  octobre  1830.  Ancien  professeur 
de  botanique  à  l'École  d'horticulture  de  l'Etat  à 
Gand,  ancien  conservateur  au  musée  royal  d'his- 
toire naturelle  de  Belgique,  M.  Crepin  est  main- 
tenaut  directeur  du  jardin  botanique  de  l'Etat 
à  Bruxelles  et  membre  de  la  classe  des  scien- 
ces de  rAcadémie  royale  de  Belgique.  Il  a  pu- 
blié quelques  brochures  ;  un  «  Manuel  de  la  flore 
[de  Belgique  »,  Bruxelles,  1860,  qui  a  eu  de  nom- 
ibreuses  éditions  ;  «  un  «  Guide  du  touriste  à 
iRochefort  et  ses  environs  »,  Rochefort,  1870, 
j signé  du  pseudonyme  F.  C.  de  la  Famenne;  le 
'chapitre  de  la  Patria  Beh/ica,  intitulé  :  «  Géogra- 
jphie  botanique  de  la  Belgique  »  ;  des  notices 
Idans  l'Annuaire  et  la  Biographie  nationale,  pu- 
iblié  par  l'Académie  de  Belgique  ;  des  «  Notions 
'élémentaires  de  botanique  h  l'usage  des  écoles  », 
îBruxelles,  1876,  écrites  avec  M.  J.  Poncin, 
réimprimées  en  1882  et  traduites  en  flamand 
en  1888;  et  un  «  Guide  du  botaniste  en  Bel- 
Igique  » ,  Bruxelles ,  1878.  Mais  ses  travaux 
|scientifiques  les  plus  importants  sont  épars 
jdans  les  Mémoires  et  le  Bulletin  de  l'Acadé- 
'mie,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  royale  belge 
de  botanique  fauquel  il  a  donné  d'admirables 
«  Primitiae  monographiœ  Rosarum  »),  dans  les 
Bulletins  de  la  Fédération  des  Sociétés  d'hor- 
ticulture de  Belgique,  du  Cercle  d'arboriculture 
do  Belgique,  de  la  Société  botanique  de  Fran- 
ce, dans  les  Annales  de  la  Société  phytologique 
et  micrographique  d'Anvers,  dans  la  Belgiqtic 
horticole,  la  Revue  populaire  des  sciences,  le  Na- 
turalist  de  Londres,  la  Revue  de  l'horticulture 
belge  et  étrangh-e,  la  Flore  des  serres  et  des  jar- 
dins de  l'Europe,  le  Prodromus  fiorœ  hispanicœ 
de  Willkomm  et  Lang,  VAthenœum  belge,  le 
Bulletin  du  Club  alpin  belge,  dont  il  est  le  sé- 
jcrétaire,  etc. 

j  Crépon  (Théophile),  jurisconsulte  et  magis- 
trat français,  conseiller  à  la  Cour  de  Cassation, 
nr.  ;i  Beaupréau  (Maine  et  Loire),  le  25  septem- 
bre 1825.  Il  a  publié  :  «  De  l'usurpation  de  la 
noblesse  avant  1789  »,  Paris,  Durand,  1860; 
«  Code  annoté  de  l'expropriation  pour  cause 
d'utilité  publique,  France,  Algérie  et  colonies, 
loi  du  3  mai  1841,  lois  diverses,  ordonnances 
et  décrets  »,  id..  Chevalier  Maresque,  1885  ; 
«  De  la  négociation  des  effets  publics  et  autres, 
droits,  obligations,  responsabilités  des  agents 
de  change,  coulissiers,  banquiers,  donneurs  d'or- 
dres et  de  la  chambre  syndicale  des  agents  de 
Ichange,  dans  les  marchés  au  comptant  et  à  ter- 
me et  les  transferts  »,  id.,  Picon,  1886;  «  Traité 
de  l'appel  en  matière  civile  »,  2  vol.,  id.,  La- 
roze  et  Forcel,  1888. 

Cresciui  (Vincent),  romaniste  italien,  né,  i\ 
IPadoue,  le  10  aoiit  1857.  Il  fit  toutes  ses  étu- 
des dans  sa  ville  natale  où  il  fut  reçu  docteur 
I  es-lettres,  le  4  juillet  1879.  Après  avoir  fait  le 
service  militaire  comme  volontaire    d'un    an,  il 
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se  i-endit  à  Milan  pour  se  perfectionner  dans 
l'étude  des  littératures  romanes  sous  les  pro- 
fesseurs Ascoli  et  Reina.  L'année  suivante,  il 
fut  chargé  de  l'enseignement  de  l'histoire  com- 
parée des  langues  classiques  et  néo-latines  à 
l'Université  de  Gênes  et  quelques  mois  plus 
tard  il  y  était  nommé  professeur  extraordinaire. 
A  la  mort  du  regretté  professeur  Canello,  il 
passa  à  l'Université  de  Padoue  en  qualité  de 
professeur  extraordinaire  des  langues  et  des 
littérature  neo-latines,  fonctions  qu'il  occupe  en- 
core. Pendant  trois  ans  il  suppléa  le  professeur 
Guerzoni  dans  l'enseignement  de  la  littérature 
italienne  à  la  même  Université.  Il  a  publié  une 
étude  sur  «  Orlando  nella  Chanson  de  Roland 
e  ne'poemi  del  Bajardo  e  dello  Ariosto  »;  «  Con- 
tributo  agli  studî  sul  Boccaccio  »,  Turin,  Loe- 
scher,  1887;  «  Lettere  di  Jacopo  Corbinelli,  con- 
tributo  alla  storia  degli  studî  romanzi  »;  dans 
le  Giornalë  storico  délia  Letteratura  italiana, 
II  vol.,  6  livr.,  deux  essais  de  ses  études  qui 
seront  bientôt  recueillis  en  un  volume,  sur  une 
légende  très-fameuse  au  moyen-âge  et  fort  ré- 
pandue dans  les  littératures  néo-latines  et  al- 
lemande, celle  de  Fiorio  et  Biancafiore  :  «  Due 
studii  riguardanti  opère  minori  del  Boccaccio  », 
Padoue,  1882,  et  des  articles  dans  le  Giornalc 
storico  délia  Letteratura  italiana,  18  vol.,  liv. 
10  et  11.  Il  a  publié,  en  outre,  des  articles,  des 
recensions,  des  notes  en  plusieurs  journaux,  dans 
la  Zeitsehrift  fUr  romanische  Philologie,  dans  le 
Giornalë  Storico  délia  letteratura  italiana,  et 
dans  la  Rivista  critica  délia  Letteratiira  italiana 
etc.  On  lui  doit  aussi  une  biographie  du  prof. 
Canello  dans  la  Miscellanea  di  Filologia  e  Lin- 
guistica  in  memoria  dei  prof.  Caix  e  Canello  et 
la  commémoration  de  Giuseppe  Guerzoni  lue  à 
l'Université  de  Padoue. 

Crespi  (Vincent),  archéologue  italien,  né  à 
Cagliari.  M.  Crespi,  qui  est  professeur  de  des- 
sin dans  l'institut  technique  Pietro  Martini  de 
sa  ville  natale,  sous-secrétaire  du  Musée  royal 
d'archéologie,  membre  correspondant  de  l'Insti- 
tut impérial  allemand  d'archéologie,  de  l'Aca- 
démie fisio-medieo-statistique  de  Milan,  de  la 
Société  économique  de  Chiavari,  membre  ho- 
noraire de  l'Académie  d'histoire  nationale  de 
Palerme,  commissaire  pour  les  Musées  et  les 
fouilles  de  la  province  de  Cagliari,  a  le  mérite 
d'avoir  illustré  la  collection  d'antiquités  de  la 
Sardaigne  de  M.  R.  Chessa,  aujourd'hui  appar- 
tenant au  Musée  de  Sassari.  Nous  connaissons 
de  lui  :  «  Postilla  alla  lapide  terminale  di  Li- 
seddu  »,  Cagliari,  Timon,  1869;  «  Studii  e  con- 
ghietture  sopra  una  lapide  del  R.  Museo  »,  id., 
id.,  1871  ;  «  Il  Museo  di  antichità  di  Cagliari, 
descritto  ed  illustrato  »,  id.,  id.,  1872,  ouvrage 
qui  malheureusement  se  borne  aux  monuments 
de  l'âge  de  la  pierre  et  du  cuivre. 

Crié  (Louis),  naturaliste  français,  né,  à  Co- 
mie  (Sartho),  lo  1'''  avril  1850.  Fils  d'un  phar- 
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de  bonne  heure,  initié  à  la  bo- 
st  à  cette  science  qu'il  est  resté 
plus  particulièrement  attache.  Interne  des  hô- 
pitaux de  Paris,  en  1872,  préparateur  à  la  Fa- 
culté des  sciences  de  Caen,  en  1874,  il  prit  le 
grade  de  docteur,  en  1877,  et  aussitôt  fut  ap- 
pelé à  la  chaire  de  botanique  de  la  Faculté  de 
Rennes.  M.  Crié  est,  en  même  temps,  profes- 
seur à  l'Ecole  de  médecine  et  de  pharmacie  éta- 
blie dans  cette  ville.  En  raison  de  sa  compé- 
tence, de  bonne  heure  aifirmée,  M.  Crié  a  été 
chargé  d'études  originales  concernant  les  flores 
fossiles,  par  diverses  académies  et  Sociétés  sa- 
vantes françaises  et  étrangères.  C'est  ainsi  qu'il 
étudia  la  flore  fossile  des  îles  de  la  Sonde,  de 
la  Malaisie  et  de  la  Mélanésie  (Pays-Bas),  celle 
dos  îles  Philippines  (Espagne),  celle  des  colo- 
nies portugaises  d'Afrique,  celle  de  la  Nouvelle- 
Zélande  et  de  la  Polynésie,  celle  de  l'Australie, 
de  la  Tasmanie  (Angleterre),  celle  du  sud  de 
l'Afrique,  celle  de  l'Asie  Boréale,  celle  de  l'ar- 
chipel de  Kerguelen  et  celle  des  colonies  fran- 
çaises. Ces  travaux,  ainsi  que  beaucoup  d'autres 
relatifs  à  la  paléontologie  végétale  de  l'Ouest 
de  la  France,  ont  été  publiés  sans  interrup- 
tion depuis  1875  dans  les  Comptes-rendus  de 
r Académie  des  sciences.  Quelques  uns  ont  paru 
en  brochures,  entre  autres  :  «  Recherches  sur 
la  végétation  de  l'Ouest  de  la  France  à  l'épo- 
que tertiaire  »,  Pai-is,  1878  ;  «  Recherches  sur 
la  flore  pliocène  de  Java  »,  Leyde,  1888;  «  Re- 
cherches sur  les  végétaux  fossiles  de  la  Malai- 
sie »,  Paris,  id.  ;  «  Premières  recherches  sur 
la  flore  fossile  de  la  Nouvelle-Calédonie  »,  Ber- 
lin, id.  ;  «  Recherches  sur  la  flore  fossile  des 
Philippines  »,  Madrid,  id.  En  anatomie  et  phy- 
siologie végétales,  on  doit  à  M.  Crié  de  nom- 
breux travaux  sur  les  pyrénomes  cités,  princi- 
palement ceux  du  groupe  des  Dépazéées  ;  il  faut 
encore  citer  :  «  La  Phosphorescence  dans  le 
règne  végétal  »,  Paris,  1882.  La  flore  actuelle 
et  la  géographie  botanique  ont  fait  pour  le  sa- 
vant botaniste  l'objet  de  nombreuses  brochures 
publiés  à  Caen,  à  Bordeaux,  à  Paris,  au  Mans 
et  de  notes,  publiées  à  l'Académie  des  scien- 
ces. A  l'étranger,  dit  le  savant  autrichien  F. 
Staube,  on  connaît  surtout  ses  belles  études 
relatives  aux  migrations  des  plantes  pondant 
les  diverses  époques  géologiques  et  ses  recher- 
ches sur  les  affinités  des  flores  secondaires  et 
tertiaires  de  l'Angleterre,  de  la  province  de 
Saxe,  du  Portugal,  de  la  Dalmatie,  de  l'Italie 
et  de  l'Amériquo  du  Nord.  Avec  M.  de  Saporta, 
le  professeur  Louis  Crié  est,  en  France,  le  re- 
présentant le  plus  autorisé  de  la  paléontologie 
végétale.  Ajoutons  que  M.  Crié  a  écrit  pour 
l'enseignement  de  la  botanique  k  divers  degrés, 
des  ouvrages  excellents  à  la  fois  par  la  métho- 
de et  par  l'intérêt  du  texte.  Citons  :  «  Anato- 
mie et  physiologie  végétales  »,  Paris,  Doin, 
18S2  ;  «  Cours  do  botanique  :  Organographie  », 
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id.,  id.,  1883  ;  «  Nouveaux  éléments  de  botani- 
que pour  les  candidats  au  baccalauréat  ès-scion 
ces  et  les  élèves  en  médecine  et  en  pharm 
oie  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Les  origines  de  la  vii 
essai  sur  la  flore  primordiale.  Organisation,  d. 
veloppement,  affinité.  Distribution  géologiqn 
et  géographique  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Premier, 
notions  de  botanique  ».  id.,  id.,  1884.  Enti 
M.  Crié  a  fait  œuvre  d'historien  scientifique  > 
rappelant  au  monde  savant  la  grande  figure  i! 
savant  naturaliste  Pierre  Belon,  dont  il  a  un 
en  lumière  le  génie  et  fait  apprécier  les  ti- 
vaux  trop  oubliés.  C'est  grâce  à  l'initiative  i 
au  zèle  persévérant  de  M.  Crié  qu'une  statue  de 
P.  Belon  a  été  élevée  au  Mans,  le  9  octobre 
1887,  par  souscription  internationale. 

Crisafulll  (Henri),  auteur  dramatique  fran- 
çais, né,  à  Naples,  en  1827  ;  fit  ses  études  à 
Paris  au  collège  Charlemagne,  comme  élève  de 
l'institution  Masson.  Il  débuta  au  théâtre  par 
une  série  de  drames  en  cinq  actes,  en  collabo- 
ration avec  M.  Edouard  Devioque,  mort  en  18G3  : 
«  César  Borgia  »,  joué  en  1855  à  l'Ambigu  ; 
«  Marie  Stuart  en  Ecosse  »,  jouée,  en  1856,  à 
l'Ancien  Cirque  ;  «  Les  deux  faubouriens  », 
1857;  «  Girofle  Giroflà  »,  1858.  Il  produisit 
aussi,  avec  le  même,  une  première  comédie  qui 
jouée  au  Vaudeville,  en  1861,  eut  peu  de  suc- 
cès :  «  Ernest  Ramel  ».  M.  Crisafulli  a  donné 
depuis,  seul  ou  avec  divers  collaborateurs,  un 
assez  grand  nombre  de  comédies  ou  de  drames  : 
«  Le  Démon  du  jeu  »,  Gymnase,  18G3  ;  «  M^  et 
M'"e  Fernel  »,  tiré  du  roman  de  M.  Ulbach, 
Vaudeville,  1864  ;  «  Le  Passé  de  M.  Jouanne  », 
Gymnase,  1865  ;  «  Le  Fou  d'en  face  »,  comé- 
die en  un  acte,  1866  ;  «  La  Chouanne  »,  tiré 
du  roman  de  M.  Paul  Féval,  Ambigu,  1867  ; 
«  Les  Loups  et  les  Agneaux  »,  comédie  en  5 
actes,  1868;  «  Autour  du  lac  »,  comédie  en  un 
acte,  1869;  «  Les  Postillons  de  FougeroUes  », 
drame  en  6  actes,  1873;  «  La  Falaise  de  Peu- 
marck  »,  drame  en  5  actes,  1873  ;  «  L'Idole  », 
drame  en  4  actes,  1875  ;  «  L'Affaire  Coverley  », 
drame  en  cinq  actes,  1876;  «  Lord  Harrington  », 
comédie  en  cinq  actes;  «  Les  Petites  Lionnes  ■>, 
comédie  en  trois  actes,  avec  M.  Paul  Sipière, 
1879;  «  Le  Petit  Ludovic  »,  comédie  en  trois 
actes,  1879;  «  Le  Bonnet  de  coton  »,  comédie 
en  cinq  actes,  1881  ;  «  Les  Noces  d'argent  », 
en  trois  actes,  1881;  ces  trois  pièces  en  colla- 
boration avec  M.  Victor  Bernard;  «  Une  perlo  », 
pièce  en  trois  actes,  1887  ;  «  Le  Vertige  »,  opo- 
ra-bouffe  avec  H.  Bocage,  1883.  M.  Crisafulli 
a  publié,  en  outre,  en  collaboration  avec  M. 
Gustave  Armand,  la  série  de  romans  intitulés: 
«  Les  Invisibles  de  Paris  »,  5  vol.,  1866-67; 
il  a  donné  seul  «  Le  Roi  Marthe  »,  1872,  ot 
traduit  du  hollandais  :  «  Max  Avelaar  »,  2  vol. 

Crisafulli  (Salvatore),  magistrat  italien,  né, 
à  Girgenti,  en  1828.  Il  fit  ses  études  au  Sémi- 
naire de  sa  ville  natale  et  à  Palerme.  En  1852. 
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f  i  la  suite  d'un  examen  de  concours,  il  fut  ad- 
nis  dans  la  magistrature  et  il  est  aujourd'hui 
jonseiller  à  la  cour  d'appol  de  Palerme.  M.  Cri- 
;  jafulli  est  membre  de  l'Académie  des  soien- 
;■  363,  des  lettres  et  des  arts  de  Palerme,  de  l'A- 
I  îadémie  Péloritaine  de  Messine  et  de  la  Socié- 
!  ;é  d'acclimatation  de  Palerme.  M.  Crisafulli,  qui 
3'est  occupé  surtout  des  questions  politico-ju- 
ridiques et  sociales,  a  pris  une  part  active  aux 
réformes  législatives.  Il  a  publié:  «  Osserva- 
izioni  sul  1°  libre  del  progetto  di  Codice  civile 
ei'Italia  del  Ministre  Pisanelli  »,  dans  la  Gaz- 
zetta  dei  TribunaU,  Naples,  1864;  «  Il  diritto 
li  punizione  nei  Governi  costituzionali  »,  Mon- 
jteleone,  1872;  «  Sulla  riforma  del  giudizio  pei 
fliurati  »,  dans  le  Circoîo  Giuridîco  de  Paler- 
iie,  1873;  «  Il  giudizio  pénale  dell'Italia,  criti- 
:he  ed  emendamenti  »,  Pedone  Lauriel,  1884; 
c<  La  campagna  filos.serica  del  1888  »,  dans  le 
ournal  la  Sicilia  vinicola  de  Riposto,  u.  2  et 
suiv.  —  Son  fils  M.  Calogero  Ceisafulli,  a- 
l'ocat,  né,  à  Palerme,  en  1854,  a  publié  une 
nonographie  «  Sui  diritti  dei  figli  naturali  ». 
Crisafnlli  (Vincent),  canoniste  italien,  frère 
lu  précédent,  né,  à  Girgenti,  en  décembre  1822. 
Après  avoir  fait  ses  études  dans  le  Séminaire 
le  sa  ville  natale,  il  s'adonna  à  l'étude  du  droit 
■anon  dans  le  célèbre  collège  dos  Saints-Au- 
gustin et  Thomas,  et  il  devint  bientôt  tellement 
/ersé  dans  cette  science  difficile  que,  n'ayant 
encore  que  vingt  ans,  il  publia  un  ouvrage  qui 
ui  procura  une  renommée  dans  le  monde  lit- 
éraire:  «  Studî  sull'apostolica  sicula  Legazia  », 
Palerme,  1852,  dans  lequel  il  illustra  le  pri- 
àlège  alors  annexé  à  la  Couronne  de  Sicile  et 
n  vertu  duquel  les  Rois  de  Sicile  pouvaient 
«ercer  toutes  les  jurisdictions  ecclésiastiques 
ropres  du  Légat  à  latere.  L'ouvrage  devait  être 
m  plusieurs  volumes,  mais  on  n'en  a  publié  que 
e  premier  qui,  aussitôt  paru,  fut  mis  à  l'Index. 
jQ  gouvernement  d'alors  le  nomma  professeur 
substitut  à  la  Chaire  de  droit  canon  à  l'Univer- 
«té  de  Palerme  et,  plus  tard,  l'appela  à  Naples, 
)our  prendre  dans  le  Ministère  des  Affaires  de 
Sicile  la  direction  du  culte  qui  alors  avait  une 
jraudo  importance  à  cause  des  questions  qui  se 
lébattaient  entre  la  Cour  de  Naples  et  le  Saint- 
5iège.  Après  1860,  revenu  à  Palerme,  il  y  reprit 
es  leçons  de  droit  canon  à  l'Université,  mais 
1  ne  tarda  pas  à  être  rappelé  à  Turin  pour  y 
prêter  service  au  ministère  des  cultes.  Ensuite 
fut  nommé  Econome  général  des  bénéfices 
,'àcants  dans  l'île  de  Sicile,  service  qu'il  insti- 
,ua  lui-même  et  qu'il  dirigea  pendant  treize 
ms,  après  lesquels  il  demanda  sa  retraite  pour 
jouvoir  se  consacrer  entièrement  à  ses  chères 
itudes.  Il  a  publié  aussi  un  important  travail  : 
Il  R.  Patronato  sui  Vescovadi  di  Sicilia,  e  i 
iVescùvi  non   ancora    civilmente    riconosciuti  », 

f'alerme,  1877,    dans    lequel    il    fait    preuve  de 
out  son  savoir  dans  les  matières  juridiques  et 
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surtout  dans  le  droit  canon.  M.  Crisafulli,  qui 
est  considéré  comme  le  plus  fort  canoniste  de 
l'Italie  contemporaine,  a  publié  aussi  :  «  Sui  pri- 
vilegî  ecclesiastici  di  Sicilia  iu  rapporte  alla 
annessione  dell'Isola  al  Regno  Italiano  »,  Pa- 
lerme, 1860;  «  Sul  patronato  dei  béni  ecclesia- 
stici di  Sicilia,  memoria  al  Consiglio  di  Stato  », 
Turin,  1864;  «  Sulla  natura  del  Vescovado  di 
Patti  »;  «  La  Pubblica  moralità  in  Italia  », 
discours  académique,  Palerme,  1881  ;  «  La  dot- 
trina  Cattolica  in  rapporto  alla  Scienza  speri- 
mentale  »,  Palerme,  1887.  —  Maintenant  il  est 
professeur  honoraire  de  l'Université  de  Palerme, 
secrétaire-général  de  cette  Académie  des  scien- 
ces, lettres  et  beaux  arts,  membre  de  plusieurs 
académies. 

Crisenoy  (Jules-Etienne  Gigault  de),  écri- 
vain et  administrateur  français,  né,  à  Crisenoy 
(Seine  et  Marne),  en  1831.  Entré  à  l'école  na- 
vale, en  1846,  démissionnaire  en  1859;  lieute- 
nant-colonel d'un  régiment  de  marche  de  la 
garde  nationale,  pendant  le  siège  de  Paris.  M. 
Jules  de  Crisenoy  est  entré  dans  l'administra- 
tion sous  M.  Thiers,  en  1871.  Il  a  été  succes- 
sivement préfet  de  l'Indre,  de  l'Aisne  et  de 
Seine  et  Oise.  Mis  en  disponibilité  à  la  suite 
du  16  mai,  il  a  été  nommé,  le  18  décembre 
1877,  directeur  de  l'administration  départemen- 
tale et  communale,  au  ministère  de  l'Intérieur, 
en  remplacement  de  M.  Durangel.  Trois  jours 
après,  un  décret  le  faisait  Conseiller  d'État  en 
service  extraordinaire.  Au  mois  de  janvier  1880, 
il  fut  à  son  tour  remplacé  par  M.  Camescasse. 
Le  16  du  même  mois,  il  était  délégué  pour  as- 
sister le  ministre  de  l'intérieur  dans  la  discus- 
sion du  projet  de  loi  relatif  à  l'ouverture  d'un 
crédit  de  80  millions,  pour  subvention  aux  chemins 
vicinaux  ;  il  était  promu  et'nommé,  quelques  jours 
après,  receveur  des  Finances  à  Paris.  On  doit 
à  M.  Jules  de  Crisenoy  les  ouvrages  suivants  : 
«  Etude  sur  la  situation  économique  des  An- 
tilles françaises  »,  Paris,  Guillaumin,  1860;  «  É- 
tude  sur  l'organisation  du  crédit  agricole  en 
France  »,  id..  Librairie  agricole,  1861  ;  «  La 
Société  de  Saint-Vincent  de  Paul,  dévoilée  », 
id.,  Douniol,  id.;  «  Les  ordonnances  de  Colbert 
et  l'inscription  maritime  »,  id.,  Guillaumin,  1862; 
«  Les  écoles  navales  et  les  officiers  de  vaisseau 
depuis  Richelieu  jusqu'à  nos  jours  »,  id.,  Chal- 
lamel,  1864;  «  Le  personnel  de  la  marine  mili- 
taire et  les  classes  maritimes  sous  Colbert  et 
Seignelay,  d'après  des  documents  inédits  »,  id., 
id.,  id.;  «  La  Marine  française  au  Corps  législatif, 
en  1864  »;  «  La  Campagne  maritime  de  1592  », 
id.,  Dupont,  1865;  «  Études  sur  le  sauvetage 
des  naufragés  à  l'Exposition  de  1867  »,  id.,  La- 
croix, 1867  ;  «  La  liberté  de  l'Industrie  mari- 
time et  la  puissance  navale  de  la  France  »,  id., 

.  Arthus  Bertaud,  1867;  «  Les    naufrageurs   sur 
les  côtes  d'Angleterre  »,  1867  ;  «  Mémoire  sur 

,  l'inscription  maritime  adressé  à  la  Commission 
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(l'eaquête  sur  la  marine  marchande  »,  id.,  Ar-  ' 
thus  Bortaud,  1870;  «  La  Situation  financière 
des  Communes,  en  1878  et,  en  1S79  »,  2  vol., 
id..  Berger  Levrault,  1878,  1879;  <  L'Ensei- 
gnement agricole  dans  les  écoles  primaires  », 
id.,  id.,  1879  ;  «  Les  Réformes  de  la  législation 
vicinale  »,  id.,  id.,  1880;  «  La  Loi  concernant 
les  aliénés  »,  id.,  id.,  1882;  «  Les  Aliénés  en 
Angleterre  »,  id.,  id.,  1883;  «  Scènes  de  la  vie 
maritime:  de  Rochefort  à  Cayenne  »,  illustré 
par  Pierre  de  Crisenoy,  id.,  id.,  1883;  «  Les 
Petites  Communes  en  France  et  en  Italie  », 
1886  ;  «  Les  Résultats  de  l'application  de  la  loi 
du  20  août  1881  sur  les  chemins  ruraux  »,  1886; 
«  Statistique  des  biens  communaux  et  des  sec- 
tions de  Commune  »,  1887;  «  Des  projets  de 
réforme  de  la  législation  agricole  »,  1886,  «Les 
établissements  hospitaliers  dans  les  campagnes», 
1888;  «  Les  asiles  d'incurables  et  les  dépôts 
de  mendicité  »,  1888;  «  Revue  des  travaux  des 
Conseils  généraux,  en  1887  »,  2  vol.,  id.;  cette 
revue  paraîtra  désormais  chaque  année. 

Crispi  (François),  homme  d'État  italien,  né, 
à  Ribera  (prov.  de  Girgenti,  arrondissement  de 
Bivona),  le  4  octobre  1819.  —  Un  Dictionnaire 
des  Écrivains  ne  peut  pas,  ne  doit  pas  appré- 
cier le  rôle  politique  d'un  homme  d'Etat  aussi 
en  vue  que  le  Président  du  Conseil  des  Ministres 
du  Royaume  d'Italie.  Sa  biographie  est  d'ail- 
leurs trop  connue  pour  que  nous  la  résumions 
ici,  d'autant  plus  que  M.  Crispi  a  été  si  étroi- 
tement mêlé  aux  différentes  phases  de  la  renais- 
sance politique  d'Italie  qu'on  ne  saurait  écrire 
dignement  de  sa  vie  sans  sortir  des  bornes  qui 
s'imposent  à  une  publication  telle  que  la  nôtre. 
Nous  nous  bornerons  donc  strictement  à  énume- 
rer  les  titres,  grâce  auxquels  ce  personnage  po- 
litique italien  doit  trouver  sa  place  dans  un  Dic- 
tionnaire des  Écrivains.  Pendant  la  révolution  de 
Sicile  de  1848,  il  fonda  et  dirigea  à  Palerme 
un  journal:  L'Aposiolato,  dans  lequel  il  sou- 
tenait avec  ardeur  les  idées  de  Mazzini.  Émi- 
gré à  Turin,  il  collabora  dans  la  Concordia  de 
Valérie,  et  dans  VArchivio  Storico  italiano  que 
Carlo  Cattaneo  publiait  dans  une  petite  ville 
du  Tessin,  à  Capolago.  Après  l'expédition  de 
Garibaldi  en  Sicile  et  la  délivrance  de  Palerme, 
qui  en  fut  la  conséquence,  M.  Crispi  fonda  dans 
cette  ville  un  journal  intitulé  :  Il  Precursore  ; 
plus  tard,  élu  député  au  parlement  italien,  il 
fonda  et  inspira  à  Florence  un  journal  inlitulé  : 
L'Avanguardiai  qui  se  transforma  plus  tard  dans 
La  Riforma,  ayant  pour  devise  le  mot  de  Ba- 
con :  Instauratio  ah  imis  fiindamentis,  et  qui  est 
encore  aujourd'hui  l'organe  attitré  du  président 
du  conseil.  En  librairie,  M.  Crispi  n'a  publié 
que  quelques  rares  brochures  politiques  et  quel- 
ques mémoires  juridiques.  Rappelons,  entr'au- 
tres,  une  brochure  intitulée  :  «  Repubblica  e 
Monarchia  »,  publiée  en  1865,  dans  laquelle  M. 
Crispi  se  sépara  bruyamment  du  parti  républi- 


cain, affirmant  que  la  république  nous  sép.iro 
tandis  que  la  monarchie  "nous  unit.  Citons  en- 
core: «  La  politica  del  governo  del  Re.  Pi 
soorsi  »,  Rome,  1880;  «  Ragioni  contre  la  d> 
manda  di  estradizione  di  S.  L.  Neuburger  », 
id.,  id.,  1881  ;  «  La  questione  d'Orienté  »,  dans 
IX  Gennaio.  Pubhlicazione  commemorativa  per 
cura  del  Circolo  universitario  Vittorio  Emanite- 
le  II,  Bologne,  Monti,  1882  ;  «  La  buona  no- 
vella.  Discorso  pronunziato  al  Politeama  di  Pa- 
lerme il  18  novembre  1883  »,  id.,  id.,  1884,  etc. 

CriTellucci  (Amédée),  écrivain  italien,  né,  à 
Acquaviva  Picena  (prov.  de  Ascoli),  le  21  avril 
18bO.  Il  fréquenta  d'abord  le  gymnase  et  le  Ij-- 
cée  de  Bologne,  et  ensuite  l'école  normale  de 
l'Université  de  Pise,  où  il  fut  reçu  docteur  ès- 
lettres,  en  1873.  Ayant  obtenu  à  la  suite  d'un 
concours  une  bourse  du  gouvernement  pour  al- 
ler perfectionner  ses  études  à  l'étranger,  il  se 
rendit  en  Allemagne  où,  pendant  deux  ans,  il 
fréquenta  les  cours  d'histoire  des  principales 
Universités  et  notamment  de  celle  de  Berlin. 
Revenu  en  Italie,  il  fut  d'abord  professeur  d'his- 
toire dans  les  lycées  de  l'État  et,  en  1885,  à 
la  suite  d'un  concours,  il  fut  nommé  professeur 
extraordinaire  d'histoire  moderne  à  l'Université 
de  Pise.  Nous  citerons  de  lui:  «  La  controver- 
sia  délia  lingua  nel  Cinquecento.  Saggio  storico 
letterario  »,  Sassari,  Dessi,  1880;  «  I  primi 
saggi  délia  Storiografia  fiorentina  »,  Rome,  1882; 
«  Versione  latina  di  sei  odi  barbare  di  Giosuè 
Carducci  »,  Città  di  Castello,  Lapi,  1885  ;  «  Sto- 
ria  délie  relazioni  tra  lo  Stato  e  la  Chiesa  », 
2  vol.,  Bologne,  Zanichelli,  1885-86,  les  deux 
volumes  jusqu'ici  publiés  de  cet  ouvrage  n'ar- 
rivent que  jusqu'au  temps  de  Grégoire  le  Grand, 
mais  on  a  le  droit  d'espérer  que  l'auteur  achè- 
vera cet  important  travail. 

Croce  (Benedetto),  jeune  écrivain  napolitain. 
Après  avoir  fait  de  fortes  études  à  Naples,  il 
s'est  adonné  principalement  aux  recherches  his- 
toriques. Nous  connaissons  de  lui  les  travaux 
suivants  :  «  Lucrezia  d'Alagno,  notizie  storiche  », 
Trani,  1886,  biographie  d'une  fameuse  maîtresse 
d'Alphonse  d'Aragon  ;  «  Dialoghi  di  Erasme  da 
Rotterdam  »,  Trani,  1886,  traduction  ;  «  Eleo- 
nora  de  Fonseca  Pimentel  »,  Rome,  typ.  Na- 
tionale, 1887;  «  Figurine  Gœthiane.  La  Princi- 
pessa  ***,  Miss  Harte  ;  la  Duchessa  Giovane  ; 
note  sul  viaggio  in  Italia  di  Volfango  Gœthe  », 
Trani,  V.  Vecchi,  1887  ;  «  Luisa  Sanfelice  e  la 
congiura  dei  Baccher.  Narrazione  storica  con 
giunta  di  varii  document!  »,  id.,  id.,  1889.  Nous 
savons  que  M.  Croce  travaille  en  ce  moment  à  une 
monographie  sur  les  «  Théâtres  de  Naples  ». 

Croee  (Henri),  publiciste  italien.  Après  avoir 
dirigé,  pendant  quelque  temps,  le  journal  La 
Lombardia  de  Milan,  il  fut  appelé  à  diriger  la 
Voce  d'Italia,  journal  italien  qui  se  publiait  à 
Biikarest.  Nous  connaissons  de  lui  :  «  Itinera- 
rio    di    Dante   Alighieri    »,    Livourne  ;  «  Carta 
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d'Italia  illustrativa  dalla  Divina  Commedia  di 
Dante  Alighieri  :  con  indice  di  tutti  i  luoghi  in 
essa  carta  contenuti  »,  Gênes,  Pellas,  1876  ; 
«  Piccolo  vocabolario  etimologico  dei  termini 
più  usitati  e  più  neccssori  all'iiso  comune  », 
Milan,  Pirola,  1877;  «  Tito  Sinibaldi  »,  id., 
t.ipor/rafia  lombarda,  id.  ;  «  La  Romania  davanti 
all'Èuropa  »,  Florence,  Barbera,  1878  ;  «  Alfa- 
beto  digitulare  ideato  e  proposto  all'infanzia  », 
id.,  typ.  de  la  Gazzeita  d'Italia,  id.  Citons  en- 
core de  lui  un  article  inséré  dans  la  Rivista 
Europea,  sous  le  titre  :  «  Dante  Speziale  ». 

Crocq  (Jean-Joseph),  médecin  belge,  né,  à 
Bruxelles,  le  23  janvier  1824.  M.  Crocq  est  pro- 
fesseur à  l'Université  de  sa  ville  natale,  et  il  a 
fait  longtemps  partie  du  Sénat,  dont  Font  éliminé 
les  élections  législatives  du  mois  de  juin  1888,  qui 
ont  donné  au  parti  catholique  une  énorme  majo- 
rité dans  les  deux  Chambres.  C'est  un  des  savants 
dont  la  réputation  est  la  plus  grande  en  Belgi- 
que et  à  l'étranger  ;  il  a  représenté  son  pays 
dans  les  principaux  Congrès  des  sciences  mé- 
dicales tenus  en  Europe,  et  il  est  membre  cor- 
respondant de  la  Société  italienne  d'hygiène, 
qui  a  son  siège  à  Milan.  M.  Crocq  a  fait  pa- 
raître deux  importants  ouvrages  :  l*^'"  «  Du  trai- 
tement des  fractures  des  membres  »,  Bruxelles, 
1851,  mémoire  couronné  deux  ans  auparavant, 
en  manuscrit,  par  l'Académie  de  Médecine  de 
Belgique  et  dont  il  existe  une  traduction  alle- 
mande par  M.  le  D''  Burger  (deux  éd.,  Frei- 
burg,  1865  et  1857)  ;  2'"^  «  Traité  des  tumeurs 
blanches  des  articulations  »,  Bruxelles,  1853. 
Ses  autres  travaux  scientifiques  sont  fort  dis- 
persés: on  trouvera  les  principaux  dans  les 
Bulletins  et  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Mé- 
decine et  de  l'Académie  des  sciences  de  Bru- 
xelles, dans  le  Journal  de  Médecine  et  dans  la 
Presse  médicale  belge,  de  la  même  ville,  etc. 

Croisât  (Maurice),  écrivain  français,  né,  à 
Paris,  le  20  novembre  1846.  De  1857  à  1865, 
il  fit  ses  études  à  Paris  au  Collège  Saint-Louis 
le  Grand;  de  1865  à  1868,  il  fréquenta  l'école 
normale  supérieure.  En  1868,  il  fut  reçu  agrégé 
des  lettres  et  docteur  ès-lettres,  en  1874.  De 
1868  à  1872,  professeur  de  rhétorique  au  lycée 
de  Moulins,  de  1872  à  1876,  professeur  de  se- 
conde et  de  l'hétorique  successivement  au  lycée 
de  Montpellier,  il  fut,  en  1876,  chargé  du  cours 
et  bientôt  nommé  professeur  de  langue  et  de 
littérature  grecques  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Montpellier.  Nous  connaissons  de  lui:  «  De  pu- 
blier eloquentise  principiis  apud  Grsecos  »,  thèse 
de  doctorat,  Paris,  1873  ;  «  Des  idées  morales 
dans  l'éloquence  politique  de  Démosthène  », 
thèse  de  doctorat,  Paris,  1873,  couronné  par 
l'Académie  française;  «  Essai  sur  Lucien  », 
Paris,  1882,  couronné  par  l'Académie  française 
et  par  l'association  pour  l'encouragement  des 
études  grecques;  «  Histoire  de  la  littérature 
grecque  »,  tome  I,  Paris,  1837.  En  outre,  divers 
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mémoires  dans  la  Collection  de  l'Académie  des 
Sciences  et  Lettres  de  Montpellier,  dans  l'An- 
nuaire de  l'association  des  études  e/recques,  etc. 
Crollalauza  (Jean-Baptiste  de),  historien  ita- 
lien, né,  à  Fermo.  (prov.  d'Ascoli),  le  19  mars 
1819,  il  fit  ses  études  dans  son  pays  natal  et 
se  dédia  ensuite  à  l'enseignement.  En  1868,  il 
fonda,  à  Carpi,  le  collège  Prince  Humbert  qu'il 
dirigea  ;  il  passa  ensuite  à  la  direction  du  col- 
lège d'Imola  et,  en  1872,  il  se  retira  de  l'en- 
seignement. En  1876,  il  fonda  à  Pise  l'Acadé- 
mie roj'ale  héraldique  dont  il  fut  d'abord  pré- 
sident effectif  et  dont  il  est  maintenant  prési- 
dent honoraire.  Depuis  1873,  il  dirige  le  Gior- 
nale  araldico  genealogico  diplomatico,  qui  paraît 
à  Pise.  Nous  citerons  de  lui  :  «  Il  Goudar  diluci- 
dato  »,  Fermo,  1841;  «  Canti  popolari  »,  Venise, 
1846;  «  Dei  Normanni  e  Danesi,  de'loro  costumi 
di  mare  e  navi  da  guerra  »,  Trieste,  1857;  «  Ori- 
gine e  gesta  di  Gio vanna  d'Arco  »,  Narni,  1859; 
«  Storia  militare  di  Francia  dell'antico  e  me- 
dio  evo  »,  3  vol.,  Florence,  1861;  «  Storia  dei 
contado  di  Chiavenna  »,  1  vol.,  Milan,  1867  et 
1870;  «  Memorie  storiche  e  genealogiche  délia 
stirpe  Waldsee-Mels-Colloredo  »,  1  vol.,  Pise, 
1876;  «  Annuario  délia  Nobiltà  italiana  »,  11 
vol.,  de  1879  à  1889;  «  Dizionario  storico  bla- 
sonico  délie  famiglie  nobili  e  notabili  italiane 
estinte  e  fiorenti  »,  en  cours  de  publication. 

CroUalanza  (Godefroid  de),  héraldiste  italien, 
fils  du  précédent,  né,  à  Fermo  (prov.  d'Asco- 
li), le  19  février  1855.  Il  fit  ses  premières  étu- 
des dans  un  collège  suisse,  et  les  acheva  au 
collège  de  Carpi.  Il  alla  ensuite  se  fixer  à  Pa- 
ris, où  il  publia  plusieurs  ouvrages  en  français. 
Maintenant  il  est  professeur  ordinaire  de  lan- 
gue et  de  littérature,  française  à  l'école  royale 
supérieure  de  commerce  de  Bari,  où  il  est  en 
même  temps  Consul  de  la  République  Argen- 
tine. Nous  citerons  de  lui:  «  Le  Memorie  sto- 
riche dei  Santuario  di  Galleaggio  »,  Imola,  1872; 
«  Il  Blasone  délia  Schiatta  dei  Capetiugi  », 
Pise,  1877  ;  «  Gli  emblemi  dei  Guelfi  e  dei 
Ghibellini  »  ;  «  Les  animaux  du  blason  »  ;  «  En- 
ciclopedia  araldica  cavalleresca  »  ;  «  Les  compa- 
gnons de  la  chausse  »,  roman  ;  «  Le  souper  rou- 
ge »,  nouvelle;  «  L'Italie.  Notes  souvenirs,  lé- 
gendes »,  publié  sous  le  pseudonyme  de  Char- 
les DE  Montréal,  «  Almanach  héraldique  et 
drolatique  »,  ?>  années,  1884-1886. 

Crookes  (William),  célèbre  chimiste  et  ph}"-- 
sicien  anglais,  né,  à  Londres,  le  17  juin  1832. 
Entré  au  collège  royal  de  chimie,  en  1848,  il 
remporta,  à  peine  âgé  de  17  ans,  le  grand  prix 
Ashburton  ;  à  dix-neuf  ans,  il  était  préparateur 
du  chimiste  Hofmann  et  à  vingt  ans  professeur 
suppléant  au  collège  Royal.  En  1854,  il  fut 
nommé  inspecteur  au  ■  département  météorologi- 
que de  l'observatoire  Radcliffe  à  Oxford,  puis 
professeur  de  chimie  au  collège  scientifique  de 
Chester  (1855).  En  1859,  il  fonda  la  revue  scien- 
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tifique  Ckimknl  News.  Eq  18G4,  il  prit  la  di- 
rection du  Quartcrly  Journal  of  Sciences.  Dès 
1851,  il  faisait  de  remarquables  expériences 
sur  les  sélénoïdes.  En  1871,  à  l'aide  du  spec- 
troscope  et  de  l'analyse  chimique,  il  découvrit 
un  nouveau  métal  :  le  thallinm.  Il  étudia  aussi  et 
signala  les  précieuses  propriétés  chimiques  et 
physiques  qui  rendent  la  nouvelle  substance 
propre  à  la  construction  de  prismes  fortement 
réfrigérans.  A  la  suite  de  ses  travaux,  en  1863, 
il  fut  élu  membre  de  la  Société  royale.  En  1865, 
il  inventa  une  nouvelle  méthode  pour  séparer 
l'or  et  l'argent  de  leur  minerai  au  moyen  du 
sodivma.  En  1866,  il  fut  chargé  par  le  gouver- 
nement de  faire  un  rapport  sur  l'emploi  des 
désinfectants,  en  vue  d'enrayer  les  progrès  de 
la  peste  bovine  qui  sévissait  alors.  Ses  étu- 
des relatives  à  l'analyse  spectrale,  et  plus  par- 
ticulièrement à  l'étude  du  spectre  solaire,  le  fi- 
rent désigner  comme  membre  de  la  commission 
anglaise  chargée  d'observer,  à  Oran,  l'éclipsé 
solaire  de  décembre  1871.  L'année  suivante,  il 
fit  des  recherches  sur  les  phénomènes  de  répul- 
sion produits  par  les  rayons  de  lumière,  répul- 
sion que  Presnel  avait  déjà  constatée  sans  néan- 
moins en  reconnaître  toute  la  portée.  A  la  sui- 
te de  ces  études,  M.  Crookes  inventa  le  radio- 
metre,  merveilleux  petit  appareil  qu'il  perfec- 
tionna et  transforma  ensuite  en  le  nommant 
otJiéoscope.  Il  résuma  toutes  ces  précieuses  et 
délicates  recherches  dans  un  travail  d'ensem- 
ble, communiqué,  le  11  décembre  1863,  à  la  So- 
ciété royale,  travail  intitulé:  «  Experiments  on 
Répulsion  resulting  from  radiation  »,  et  qui  lui 
valut  la  grande  médaille  royale.  M.  C.  s'est 
occupé  aussi  des  phénomènes  du  spiritisme,  et 
il  fît  de  persévérants  efforts  pour  décider  la 
Société  royale  à  étudier  officiellement  et  sé- 
rieusement ces  phénomènes,  et  il  communiqua 
à  cette  société  le  résultat  de  ses  propres  re- 
cherches dans  un  travail  intitulé  :  «  Researches 
on  the  phenomena  of  spiritualism  »,  1874.  Ne 
trouvant  pas  le  concours  désiré  au  sein  de  la 
Société  royale,  il  soumit  la  question  à  la  So- 
ciété britannique  pour  l'avancement  des  scien- 
ces, à  l'ouverture  de  la  session  de  1876,  et  pro- 
posa que  le  spiritisme  fût  l'objet  d'une  délibé- 
ration de  la  section  biologique  da  cette  Société. 
En  1866,  il  fut  élu  vice-président  de  la  Société 
de  chimie,  et  l'année  suivante  membre  du  con- 
seil de  la  Société  royale,  à  laquelle  il  commu- 
niqua, en  1878,  le  mémorable  travail  intitulé  : 
«  Molecular  Physics  in  High  Vacua  »,  d'après 
ce  travail,  publié  dans  les  Philosophical  Tran- 
sactions, il  admet  un  quatrième  état  de  la  ma- 
tière, l'état  extra-gazeux,  où  la  matière  est  ra- 
diante. Il  répéta  à  Paris,  en  1879,  dans  la 
grande  salle  de  la  Sorbonne  ses  belles  expé- 
riences sur  ce  sujet,  et,  en  1880,  l'Académie  des 
sciences  lui  décerna  une  médaille  d'or  et  un 
prix  de  3000  fr.  pour  l'ensemble  de  ses  expé- 
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riences  sur  la  matière  radiante.  En  1881,  M.  C. 
a  fait  partie  du  jui-y  à  l'Exposition  internatio- 
nale d'électricité  de  Paris.  En  cette  qualité,  i 
ne  pouvait  accepter  ni  prix,  ni  médaille,  mai , 
ses  collègues  du  jurj',  après  avoir  examiné  tous 
les  systèmes  de  lampes  à  incandescence  de  cette 
exposition,  déclarèrent  «  qu'aucun  de  ces  sys- 
«  tèmes  n'aurait  donné  des  résultats  pratiques 
«  sans  l'application  du  vide  presqu'absolu,  et 
«  M.  W.  Crookes  est  le  premier  et  jusqu'à  ce 
«  jour  le  seul  physicien  qui  nous  ait  montré 
«  comment  nous  pouvons  l'obtenir  ».  En  1887, 
il  présenta  à  la  Société  chimique  de  Londres, 
dont  il  est  président,  un  travail  fort  curieux 
qui  a  fait  quelque  bruit,  sur  la  genèse  des  élé- 
ments et  la  nature  des  corps  simples  ;  mais  les 
affirmations  en  pareille  matière  sortent  encore 
du  domaine  purement  scientifique.  Il  a  publié 
de  nombreux  ouvrages,  dont  la  plupart  font 
autorité.  Citons  ;  «  Select  methods  in  Chemi- 
cal Analysis  »,  1870,  2<"^  éd.,  1885;  «  Manu- 
facture of  Beetroot  Sugar  in  Englaud  »,  1880; 
«  Handbook  of  Dyeing  and  C&lico  printing  », 
1881  ;  «  Dyeing  and  Tissue-Printing  »,  1882  ; 
«  Technological  Handbook  »,  1883  ;  «  Solution 
of  the  Sewage  Question  »,  id.  ;  «  The  profita- 
ble disposai  of  Sewage  »,  1885.  Il  a  traduit  en 
anglais  le  «  Traité  de  métallurgie  »  de  Kel  et 
l'ouvrage  de  Riemann,  intitulé  :  «  L'Aniline  et 
ses  dérivés  »,  ainsi  que  le  livre  de  Wagner  : 
«  Technologie  chimique  »,  et  celui  de  Ville  sur 
«  Les  Engrais  artificiels  ». 

Cros  (le  docteur  Antoine),  médecin  et  litté- 
rateur français,  né,  à  Lagrasse  (Aude),  en  1833, 
résidant  à  Paris  ;  il  a  publié  :  «  Études  nouvel- 
les de  médecine  pratique  et  de  pathologie  gé- 
nérale. Les  décoordinations  organiques  »,  Paris, 
Coccoz,  1866;  «  Demain.  Pensées  politiques 
pour  la  rénovation  de  la  France,  écrites  pen- 
dant le  siège  de  Paris  1870-71  »,  en  collabo- 
ration avec  Edouard  de  Strada,  id.,  Dentu,  1872; 
«  Les  fonctions  supérieures  du  S3'stème  ner- 
veux ;  recherche  des  conditions  organiques  et 
dynamiques  de  la  pensée  »,  id.,  Baillière,  1874; 
«  Les  belles  heures  (1867-1882)  »,  vers,  id., 
Ollendorff,  1882  ;  «  Ode  à  Molière,  à-propos  en 
vers  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  L'organographie  plessi- 
métrique  »,  id.,  Baillière,  1884. 

Cros  (Charles),  ingénieur  et  poète  français, 
né,  à  Fabrezan  (Aude),  en  1842.  Nous  connais- 
sons de  lui:  «  Etude  sur  les  moyens  de  commu- 
nication avec  les  planètes  »,  Paris,  Gauthier- 
Villars,  1869;  «  Solution  générale  du  problème 
de  la  photographie  des  couleurs  »,  id.,  id.,  id.; 
«  Le  coffret  de  santal  »,  id.,  Lemerre,  1873, 
2'"e  éd.,  id..  Tresse,  1879;  «  Le  Fleuve  »,  id.. 
Librairie  de  l'Eau-forte,  id.  ;  «  L'Homme  pro- 
pre »,  monologue,  id..  Tresse,  1883;  «  L'Homme 
qui  a  voyagé  »,  monologue,  id.,  id.,  id.  ;  «  L'Ob- 
session »,  monologue,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le  Voya- 
ge à  Trois  Étoiles  »,  id.,  id.,  id. 
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Croslaiid  (M™»  Camilla,  née  Tottlmin),  fem- 
me de  lettres  anglaise,  née,  à  Londres,  le  9 
juin  1812.  Un  goût  très  vif  pour  la  lecture  et 
une  intelligence  ouverte  suppléèrent  chez  elle 
là  l'absence  d'une  instruction  méthodique.  Ayant 
I  perdu  de  bonne  heure  ses  parents,  elle  dut, 
t'-iate  jeune  encore,  gagner  sa  vie  en  travail- 
lant, et  elle  choisit  la  littérature  comme  moyen 
J'pxistence.  Elle  débuta,  en  1833,  par  une  pe- 
iiouvelle,  écrivit  dans  des  revues,  et,  en 
■  -  devint  collaboratrice  du  Cliamher's  Maga- 
et  du  People's  Journal.  En  même  temps, 
eîle  dirigeait  le  Ladies'  Companion  and  monthly 
\  Magazine.  En  1844,  elle  publia:  «  The  Little 
I  Berlin  Wool-Worker  ;  or  ,  Cousin  Caroline's 
I  Yisit  »  ;  suivirent  :  «  Lays  and  Legeuds  Illu- 
strative  of  English  Life  »,  1845  ;  «  Poems  », 
1846  ;  «  Partners  for  Life:  a  Christmas  story  », 
1847;  «  Lydia:  a  woman's  book  »,  1852  ;  «  Stra- 
vy  Leaves  from  Shady  Places  »,  1853  ;  «  Mé- 
morable Women  :  the  story  of  their  lives  », 
1854;  «  Hildred  »,  1855;  «  Is  it  Meekness 
or  Vanity?  »,  1858;  «  The  Gentleman  of  the 
Family  »,  1858;  «  The  neglected  Child  »,  1858; 
«  M.  Blake  :  a  story  of  twenty  years  »,  1862  ; 
«  The  Island  of  the  Rainbow,  a  fairy  taie,  and 
other  fancies  »,  1866  ;  «  The  Diamond  Wedding, 
a  Doric  storj'  and  other  poems  »,  1871  :  «  Her- 
bert Freeth's  Prosperity  »,  1873  ;  «  Stories  of 
the  Cit}'  of  London,  retold  for  Youthful  Rea- 
ders  »,  1880  ;  le  sujet  de  la  plus  grande  par- 
tie de  ces  livres  est,  d'une  part,  la  lutte,  le  la- 
beur du  pauvre  ;  et  d'autre  part  ses  progrès  po- 
litiques et  sociaux.  En  1854,  elle  s'adonna  au 
spiritisme,  et,  en  1857,  elle  publia  le  résultat 
de  ses  investigations  dans  un  volume  intitulé  : 
«  Light  in  the  Valley,  My  Expériences  of  Spi- 
ritualism  ».  M"''  Crosland,  qui  est  veuve  de- 
puis 1848  de  BI.  Newton  Crosland,  négociant 
de  Londres,  a  composé  dans  ces  dernières  an- 
nées un  grand  nombre  de  ballades  et  de  ro- 
mances qui  ont  été  mises  en  musique. 

Cross  (sir  Richard  Asshetok),  homme  poli- 
tique et  jurisconsulte  anglais,  né,  à  Réd-Sear 
(près  de  Preston),  le  20  mai  1823.  Ses  études 
terminées  au  Trinity-College,  à  Cambridge,  il 
fit  partie,  de  1849  à  1857,  du  barreau  de  Lon- 
dres. Elu  membre  de  la  Chambre  des  commu- 
nes à  Preston,  comme  conservateur,  il  résigna 
son  mandat  dès  1862,  sans  avoir  eu  l'occasion 
de  faire  parler  de  lui.  Ce  n'est  qu'aux  élections 
de  1868,  qu'il  attira  l'attention  publique,  en  se 
présentant  dans  Southwest-Lancashire  comme 
adversaire  de  M.  Gladstone.  M.  Cross  fut  élu. 
H  fut  choisi  par  M.  Disraeli,  en  février  1874, 
pour  occuper  le  poste  de  ministre  de  l'intérieur. 
M.  Cross  se  montra  un  des  plus  fermes  sou- 
tiens de  la  politique  conservatrice.  H  quitta  le 
ministère  avec  le  cabinet  Disralëi  le  20  avril 
1880  et  devint  un  des  membres  les  plus  actifs 
de   l'opposition    conservatrice.    Après   la  chute 
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du  cabinet  Gladstone,  il  fut  de  nouveau  nommé 
ministre  de  l'intérieur  le  25  juin  1885,  dans  le 
Cabinet  présidé  par  le  marquis  de  Salisbury, 
et  fut  chargé  du  ministère  des  Indes  le  3  août 
1886.  Comme  jurisconsulte,  M.  Cross  a  publié 
plusieurs  ouvrages  ;  «  The  Arts  relating  to  the 
Settlement  and  Removal  of  the  Poor,  with  no- 
tices of  cases,  indices  and  forms  »,  1853;  «  The 
General  and  Quarter  Sessions  of  the  Peace  : 
their  jurisdiction  and  pratice  in  other  than  cri- 
minal  matters  »,  en  collaboration  avec  H.  Leem- 
ing,  1858,  2nie  éd.,  1867. 

Crosse  (Hippolyte),  naturaliste  français,  né, 
à  Paris,  en  1826.  M.  Crosse,  qui  est  directeur 
du  Journal  de  Conchyliologie,  a  publié  :  «  Un 
Mollusque  bien  maltraité,  ou  comment  M.  Victor 
Hugo  comprend  l'organisation  du  poulpe  »,  Pa- 
ris, Savy,  1866;  «  Contribution  à  la  Faune  ma- 
lacologique  de  Nossi-Bé  et  de  Nossi-Comba  », 
id.,  chez  l'auteur,  1881  ;  «  Faune  malacologique 
du  lac  Tanganyika  »,  id.,  id;,  1882.  —  M.  Cross 
a  rédigé  avec  Fischer  les  «  Études  sur  les  mol- 
lusques terrestres  et  fluviatiles  »,  dans  la  Mis- 
sion scientifique  au  Mexique  et  dans  VAmériqtie 
centrale,  Paris,  Hachette,  1869  et  suiv. 

Crousillat  (Antoine),  poète  provençal,  né,  à 
Salon  (Bouches-du-Rhône),  auteur  de  trois  vo- 
lumes de  poésies:  «  La  Bresco  »  (Le  Rayon 
de  miel),  Avignon,  1865 ;  un  recueil  de  «  Noëls 
provençaux  »,  Avignon,  1882;  un  dernier  vo- 
lume est  sous  presse.  M.  C,  qui  appartient  à 
l'ancienne  école  classique,  est  très  estimé  pour 
sa  langue  correcte;  il  a  chanté  les  paysages  et 
les  scènes  rustiques  de  son  pays  natal. 

Crouslé  (François-Léon),  professeur,  littéra- 
teur et  traducteur  français,  né,  à  Paris,  le  29 
mai  1830,  fit  ses  études  au  lycée  Charlema- 
gne,  sortit  de  l'école  Normale  avec  le  pre- 
mier rang;  agrégé  des  lettres,  en  1856  ;  doc- 
teur ès-letcres,  en  1864.  Professeur  de  rhéto- 
rique au  lycée  Henri  IV  jusqu'au  1er  janvier 
1874  ;  maître  de  conférences  de  Langue  et  de 
Littérature  française  à  l'école  Normale  supé- 
rieure du  l®""  janvier  1874  au  31  juillet  1879; 
professeur  suppléant  d'éloquence  française  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Paris  à  dater  du  l"  no- 
vembre 1877;  professeur  titulaire  de  la  même 
chaire  à  dater  du  23  juin  1879  ;  professeur  de 
littérature  française  à  l'association,  dite  de  la 
Sorbonne,  pour  l'enseignement  secondaire  des 
filles,  à  partir  de  1839;  il  a  publié:  «  Lessing 
et  le  goût  français  en  Allemagne  »,  thèse  pré- 
sentée à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  Paris, 
Durand,  1864;  «  De  L.  Annaei  Senecœ  natura- 
libus  quEestionibus  »,  thèse,  id.,  id.,  id.  ;  «  Gram- 
maire de  la  langue  française  »,  id.,  Belin,  1888. 
■ —  En  outre,  M.  C.  a  revu  et  annoté  la  «  Dra- 
maturgie de  Hambourg  »,  de  Lessing,  traduite 
en  français  par  C.  de  Suckau  ;  il  a  traduit  en 
français  :  «  De  la  Nature  »,  de  Lucrèce  et  «  La 
Marmite  »,  do  Plaute,  et   publié    une    nouvelle 
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éJition  de  la  traduction  de  M"»  Daoier  de  «  L'I- 
liade et  l'Odyssée  »,  d'Homère.  On  lui  doit 
aussi  plusieurs  articles  dans  le  Journal  des  Sa- 
vants, la  Revue  de  l'Instruction  publique,  la  Re- 
vue Générale,  le  Moniteur,  etc. 

Cronzcl  (Jacques-Adrien),  bibliothécaire  et 
publiciste  français,  docteur  en  droit,  né,  en 
février  1852,  à  Paunat  (Dordogne).  Etudiant  à 
la  Faculté  de  droit  de  Toulouse  (1873-79),  mu- 
ni du  certificat  d'aptitude  aux  fonctions  de  bi- 
bliothécaire dans  les  bibliothèques  universitai- 
res, après  avoir  été  bibliothécaire  de  l'Univer- 
sité de  Caen  (novembre  1880),  de  Dijon  (jan- 
vier 1881),  il  est  actuellement  bibliothécaire  de 
l'Université  de  Toulouse.  Ou  lui  doit  :  «  Les 
fruits  de  la  dot  »,  Lavaux,  Vidal,  1879  ;  «  Etu- 
des sur  les  grèves  et  les  coalitions  »,  ouvrage 
couronné  par  l'Académie  de  législation  de  Tou- 
louse, Paris,  Rousseau,  1887;  et  plusieurs  arti- 
cles dans  la  Revue  générale  du  Droit,  la  France 
jxidiciaire,  le  Bulletin  de  la  Société  hispano-por- 
tugaitie  de  Toulouse. 

Crowe  (Joseph-Archer),  journaliste,  critique 
d'art  et  administrateur  anglais,  né,  à  Londres, 
le  20  octobre  1825,  fut  élevé  à  Paris,  avec  ses 
dix  frères  et  soeurs,  par  son  père  correspon- 
dant du  Morning  Chronicle  et  passa  sa  jeunesse 
dans  la  Société  de  plusieiu-s  des  célèbres  pein- 
tres français  de  cette  époque.  Il  renonça  à  la 
carrière  des  arts  pour  aller  remplir  à  Londres 
les  fonctions  de  reporter  du  Morning  Chronicle, 
mais  il  quitta  bientôt  ce  journal  pour  s'attacher 
avec  M.  Ch.  Dickens  au  Daily  Neios  (1846), 
dont  il  fut  tour  à  tour  le  reporter  à  Londres 
et  le  'correspondant  à  Paris.  Dès  cette  époque, 
il  se  prit  de  passion  pour  la  peinture  flamande 
at  fit  deux  voj^ages  dans  le  nord-ouest  de  l'Eu- 
rope pour  on  étudier  les  œuvres.  Il  se  lia,  dans 
une  de  ces  tournés,  avec  M.  J.-B.  Cavalca- 
SELLE  {Voyez  ce  nom),  voué  au  même  goût  et 
aux  mêmes  recherches.  Nous  ne  répéterons  pas 
ici  la  liste  des  ouvrages  dus  à  la  collaboration 
de  ces  deux  écrivains  distingués,  que  nous  a- 
vons  déjà  donnée  à  l'article  consacré  à  M.  Ca- 
valcaselle.  En  1853-54,  M.  Crowe  était  envoyé 
comme  correspondant  et  dessinateur  du  London 
lllustrated  News  en  Turquie,  puis  en  Crimée  k 
l'occasion  de  la  guerre  d'Orient,  il  passait  en- 
suite aux  Indes  et  prenait  la  direction  d'une 
école  des  Beaux-Arts  à  Bombaj'.  Ramené  en 
Europe  pour  sa  santé,  il  suivait,  en  1859,  la 
campagne  d'Italie,  comme  correspondant  du  Ti- 
mes ;  enfin,  eu  1860,  il  entrait  au  service  du 
gouvernement  anglais,  comme  consul-général  à 
Leipzig,  d'où  il  passa  à  Dusseldorf  d'abord,  et 
ensuite,  à  Berlin,  en  qualité  d'attaché  commer- 
cial près  des  ambassades  anglaises  de  Vienne 
et  de  Berlin.  Il  remplissait  encore  ses  fonctions 
quand  il  fut  nommé,  en  1881,  commissaire 
royal  pour  la  négociation  d'un  traité  de  com- 
merce avec  la  Russie.    Le    1'"'  juillet    1882,  il 
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fut  nommé  attaché  commercial  pour  l'Eurojn- 
avec  résidence  à  Paris,  secrétaire  à  la  cou 
férence  du  Danube  à  Londres,  en  1883,  et  adjoin' 
de  sir  E.  Malet  à  la  conférence  de  Berlin  pon 
le  Congo,  en  1884.  Il  a  révisé  et  publié:  «  Bni 
ckardt's  Cicérone  »  et  «  Waagen's  Handboo 
of  Italian  Painting  ». 

Crozals  (Joseph-Jacques-Ferdinand  de),  li' 
térateur  français,  né,  à  Alignan  du  Vent  (H- 
rault),  le  8  juin  1848.  Après  avoir  fait  de  bril- 
lantes études  aux  lycées  de  Toulon  et  Henri 
IV  à  Paris,  il  fut  reçu  à  l'école  normale  supé- 
rieure, en  1868.  Agrégé  d'histoire,  en  1872,  il 
a  été  reçu  docteur  ès-lettres,  en  1878.  M.  C. 
a  été  premier  titulaire  de  la  chaire  de  Géo- 
graphie de  l'Afrique  à  l'école  supérieure  des 
Lettres  d'Alger,  en  1880,  et  a  séjourné,  pendant 
deux  ans,  en  Algérie  dont  il  a  rapporté  son  li- 
vre :  «  Les  Peulhs  »,  résultat  de  son  enseigne- 
ment, dédié  au  général  Faidherbe.  M.  C,  qui  est 
maintenant  professeur  d'histoire  et  assesseur 
du  doyen  à  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble, 
a  fondé  et  dirige,  depuis  le  1"'^  mars  1887,  la 
Revue  d'éducation  et  d'instruction  jn-imaire.  On 
lui  doit:  «  Lanfranc,  archevêque  de  Cantorbéry, 
sa  vie,  son  enseignement,  sa  politique  »,  thèse 
de  doctorat,  Paris,  Fischbacber,  1877;  «  Les 
Peulhs,  étude  d'ethnologie  africaine  »,  id.,  Mai- 
sonneuve,  1883;  «  Histoire  de  la  civilisation  », 

2  vol.,  id.,  Delagrave,  1884;  «  Cours  d'histoire 
pour    les    élèves    de    renseignement  spécial    », 

3  vol.,  id.,  id.,  1887;  «  Plutarque  »,  dans  la  Col- 
lection  des  classiques  populaires,  id.,  Lecène  et 
Oudin,    1887,    etc.,  outre  de  nombreux    articles  ; 
dans  la  Revue  de  Géographie  et  dans   la  Revue 
Bleue. 

Crozes  (l'abbé  Abraham),  prêtre  français,  né, 
à  Albi  (Tarn),  en  1806.  Lors  de  la  fondation 
de  la  Petite-Roquette,  en  1840,  il  sollicita  du 
préfet  de  police  Gabriel  Delessert,  qui  était  son 
ami,  la  faveur  d'être  aumônier  de  cette  prison. 
Il  fut  aussi,  pendant  de  longues  années,  aumônier 
de  la  Grande-Roquette  et  du  Cimitière  du  Père- 
Lachaise.  Il  a  conservé  ces  ingrates  fonctions 
jusqu'en  1883,  date  à  laquelle  il  prit  sa  retraite. 
Il  fut  remplacé  par  l'abbé  Moreau,  et  il  se  retira 
rue  Denfei-t-Rochereau,  à  l'asile  Marie-Thérèse,  i 
fondé  par  M'"«  de  Chateaubriand.  En  1871,  l'ab- 
bé Crozes,  arrêté'  par  les  fédérés,  devait  faire 
partie  des  otages  de  la  Commune  ;  un  de  ses 
anciens  détenus,  devenu  capitaine,  le  fit  évader. 
L'abbé  a  raconté  cet  épisode  dramatique  dans 
un  volume  intitulé:  «  Histoire  du  capitaine  fé- 
déré Révol,  ou  Arrestation,  captivité  et  déli- 
vrance de  l'abbé  Crozes,  aumônier  de  la  Gran- 
de-Roquette, otage  de  la  Commune  »,  Paris,  So^ 
et  fils,  1872.11  a  également  collaboré,  dans  n 
large  mesure,  à  un  ouvrage  publié  par  son  su 
cesseur,  l'abbé  Moreau  :  Souvenirs  de  la  Petite  ,  / 
delà  Grande-Roquette,  2  vol.,  Paris,  Rouff,  1881. 

CrucUou  (Gustave),  jurisconsulte  français,  ui , 


CSE 
1  à  Libouroe,  en  1851.  M.  C,  qui  est  docteur  en 
!  droit,  ancien  sous-préfet  de  Nyon,  ancien  con- 
j  seiller  de  préfecture  de  la  Drôme,  ancien  avo- 
,  cat  à  la  cour  de  Bordeaux,  a  publié  :  <  Les 
j  Banques  dans  l'Antiquité  ;  étude  histoi-ique,  éco- 
inomique  et  juridique  »,  id.,  Pedone-Lauriel, 
i  1879  ;  «  Les  Donations  déguisées.  Histoire , 
exégèse,  idées  de  réforme  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le 
i  Droit  de  défense  devant  les  tribunaux  de  com- 
!  merce  »,  id.,  id.,  id;  «  Des  légalisations  des  actes 
I  privés,  et  spécialement  des  procurations  pour 
I  plaider  devant  certains  tribunaux  de  commerce  », 
I  id.,  id.,  1880  ;  «  De  la  responsabilité  des  gref- 
I  fiera  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  De  l'usurpation  de  la 
puissance  législative  par  quelques  tribunaux  de 
commerce  »,  id.,  id.,  id. 

Cruls  (Louis),  célèbre  astronome  belge,  né,  à 
Diest,  en  Belgique,  le  21  janvier  1848.  M.  Cruls, 
I  qui  occupe  aujourd'hui  les  importantes  fonctions 
de  directeur  de  l'Observatoire  impérial  de  Rio- 
de-Janeiro,  est  un  ancien  lieutenant  du  génie  de 
l'armée  belge,  et  avant  de  partir  pour  le  Brésil, 
il  avait  publié  déjà  quelques  brochures  dans 
son  pays  natal.  Il  a  fourni  d'importantes  com- 
munications à  la  Revista  du  Instituto  polytechni- 
co  Brazileiro,  aux  Comptes-rendus  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  de  Paris,  t-u  Bulletin  de  l'A- 
cadémie royale  de  Belgique,  au  Bulletin  de  la 
Société  royale  belge  de  géographie  ;  et  au  com- 
mencement de  l'année  1888,  il  a  adressé  un 
pressant  appel  aux  météorologistes  du  monde 
entier  pour  obtenir  d'eux  les  données  nécessai- 
res à  la  rédaction  d'un  Dictionnaire  climatolo- 
gique  universel,  dont  la  publication  se  fera  par 
ses  soins. 

Crusins  (0.),  écrivain  allemand,  né  en  1857. 
M.  C,  qui  est  professeur  de  philologie  classi- 
que à  l'Université  de  Tubiugiie,  a  publié  :  «  De 
Babrii  aetate  »,  dissertation,  Leipzig,  1870; 
«  Analecta  critica  ad  paroemiographos  Graecos  », 
id.,  1883;  «  Studien  zu  Babrios  und  den  Aiso- 
peia  »,  dans  les  J<thrhilcher  fllr  Philologie,  1883, 
«  Ein  Lehrgedicht  des  Plutarch  »,  dans  le  Rei- 
nisches  Muséum,  1884  ;  «  Beitràge  zur  griechi- 
sche  Mythologie  und  Religionsgesohichte  »  , 
Leipzig,  1886;  «  Plutarchi  proverbia  alexan- 
drina  ex  codicibus  Laurentiano  et  Vindobonensi 
édita  »,  dans  le  Programme  de  V  Université  de 
Tubinrjue,  1887  ;  <  Ueber  die  griechische  Pa- 
rômiographen  »,  dans  les  Verhandlungen  der  37 
te  Philologenversamml ung  in  Dessau  ;  M.  C.  a 
collaboré  aussi  :  à  VAllgemeine  Encyklopadie  de 
Erach  et  Gruber  à  laquelle  il  a  donné  notam- 
ment les  articles  ;  «  Kabiren  »  ;  «  Kadmos  »  ; 
«  Kaukonen  »  ;  «  Kekrops  »  ;  «  Kikonen  »  ; 
et  à  V Ausfiihrliche  Lexicon  der  gr.  r!im.  Mytho- 
logie de  Roscher,  auquel  il  a  donné  les  arti- 
cles :  «  Erysichthon  »  ;  «  Harpalyke  »  ;  «  Ka- 
biren »,  etc.  etc. 

Cseinegy  (Charles),  écrivain  hongrois,  ancien 
secrétaire    d'Etat    pour  la  Justice  eu   Hongrie, 
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plus  tard  président  du  Sénat  de  la  Cour  Su- 
prême de  justice  à  Buda-Pest,  né,  à  Csongrad 
dans  la  Basse  Hongrie,  en  1826.  H  fît  son  droit 
à  Pest,  et  après  avoir  été  reçu  docteur,  il  com- 
mença son  stage  à  Nagy  Becskerek.  Il  se  dédia 
particulièrement  à  l'étude  du  droit  pénal  sui- 
vant les  traces  du  grand  jurisconsulte  hongrois 
Ladislas  Szalay.  Les  événements  de  1848,  aux- 
quels M.  C.  prit  une  part  fort  active  comme 
chef  de  bataillon,  lui  valurent  plus  tard  l'em- 
prisonnement et  des  persécutions  sans  nombre. 
On  le  força  à  entrer  simple  soldat  dans  l'ar- 
mée autrichienne,  mais  bientôt  réformé,  gi'âce 
à  la  faiblesse  de  sa  constitution  physique,  il 
s'adonna  de  nouveau  à  l'étude  du  droit  et  à  ce- 
lui des  langues  modernes  dont  les  quatre  prin- 
cipales lui  sont  aujourd'hui  plus  que  familières. 
M.  C.  a  recueilli  dans  son  cabinet  d'avocat  à 
Arad  une  collection  précieuse  des  ouvrages  ju- 
ridiques de  presque  tous  les  auteurs  modernes, 
et  il  ne  tarda  pas  à  devenir  un  des  avocats  les 
plus  célèbres  de  son  pays.  La  reprise  du  mou- 
vement national  qui  eut  lieu,  en  1860,  trouva 
encore  M.  C.  au  premier  rang  parmi  les  pa- 
triotes qui,  sous  la  conduite  de  Deak,  contri- 
buèrent au  rétablissement  de  la  Constitution 
de  la  Hongrie.  De  cette  époque  date  aussi  l'ac- 
tivité littéraire  de  M.  Cseraegy.  Il  publia  plu- 
sieurs articles  pour  réfuter  la  théorie  de  Schmer- 
ling  qui  soutenait  que  la  Hongrie  aj^ant  été 
battue  par  l'Autriche,  en  1849,  avait  perdu  ses 
droits  constitutionnels.  Ces  articles  qui  avaient 
eu  un  succès  retentissant  furent  bientôt  réunis 
en  volume,  sous  le  titre  :  «  A  Jogevesztés  el- 
mélete  es  az  AUamjog  »  (Le  Théorie  de  la  x>erte 
des  droits  et  le  droit  de  l'Etat).  — •  Un  succès 
au  moins  égal  obtinrent  les  publications  sui- 
vantes :  «  A  Curia  es  az  Alkotmany  »  {La  Cour 
de  Justice  et  la  Constitution)  ;  «  A  Kôzigazgatâs 
es  a  Torvenykezés  »  [L'Administration  et  la  Jus- 
tice) ;  «  A  Hatalom  jog  »  (La  Puissance  est-elle 
un  droit?).  —  Le  jurisconsulte  hongrois  Baltha- 
zar  Horwath  ayant  pris  le  portefeuille  de  la 
justice,  M.  C.  fut  appelé  à  de  hautes  fonctions 
dans  ce  Ministère,  il  y  déploya  une  telle  acti- 
vité et  y  fit  preuve  do  connaissances  si  éten- 
dues qu'il  devint  bientôt  secrétaire  d'Etat.  Il 
rendit  en  cette  qualité  un  grand  service  à  son 
pays,  en  rédigeant  un  nouveau  projet  de  Code 
pénal  qui  en  1878  fut  voté  par  le  Parlement 
hongrois  et  qui  sera  le  plus  beau  monument 
que  ce  jurisconsulte  ait  élevé  à  soi  même  et  à 
sa  patrie.  Ce  Code,  qui  a  été  publié  dans  son 
intégrité  par  la  Rivista  j^cnale  italiana,  a  été 
apprécié  et  loué  par  tous  les  savants  européens. 
Dans  sa  longue  carrière  parlementaire,  M.  C. 
s'occupa  exclusivement  de  questions  juridiques 
et  ses  discours  prononcés  en  plusieurs  occa- 
sions formeraient  un  recueil  précieux  d'études 
de  droit.  Mais  la  santé  de  M.  Csemegy,  ébran- 
lée   par    son    activité,  l'obligea  à  se  retirer  du 
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Ministère  et  du  Parlement,  et  à  accepter  la 
place  de  Président  du  Sénat  de  la  Suprême 
Cour  de  justice  de  la  Hongrie. 

Csiky  (^Grégoire),  célèbre  poète  dramatique 
hongrois,  né,  le  8  décembre  1842,  à  Pankota 
(cercle  de  Vilagos,  comité  d'Arad).  Il  étudia 
la  théologie  catholique  îi  Pest  et  à  Vienne,  et 
fut,  de  1870  à  1878,  professeur  au  séminaire 
de  Temesvar.  Depuis  1870,  il  se  consacra  en- 
tièrement aux  lettres,  et  écrivit  d'abord  des 
contes  d'histoire  ecclésiastique,  sous  le  titre  : 
«  Photographies,  d'après  la  vie  »  qui  furent  ac- 
cueillis avec  faveur.  En  1875,  il  se  révéla  com- 
me auteur  dramatique  par  la  comédie  «  Joslat  » 
(L'Oracle)  qui  eut  un  grand  succès  et  qui  fut 
couronnée  dans  un  concours.  Suivirent:  <  Ja- 
nus  »,  tragédie  ;  «  L'Irrésistible  »  et  «  Le  Mé- 
fiant »,  comédies  ;  «  Théodora  »,  tragédie;  «  Les 
Prolétaires  »,  et  «  Misère  resplendissante  », 
drames  ;  «  Mukàny  Kariar  »  et  «  Les  Belles 
filles  »,  comédies,  «  Le  Magicien  »,  tragédie  et 
«  Anna  »,  comédie,  pièces  qui  toutes  obtinrent 
le  plus  grand  succès.  Il  a  traduit  aussi  en  hon- 
grois des  pièces  de  Sophocle,  de  Plaute,  de  Mo- 
lière et  des  di'ames  anglais,  ainsi  que  :  «  L'His- 
toire de  la  littérature  anglaise  »  de  Taine.  Il 
est  membre  de  l'Académie  et  de  la  Société 
Kisfaludy. 

Cttcca  (Charles),  médecin  et  joiu-naliste  ita- 
lien, né,  à  Naples,  vers  1862.  Il  fit  ses  études 
à  l'Université  de  sa  ville  natale,  où,  tout  jeune 
encore,  il  fut  reçu  docteur  en  médecine  et  en 
chirurgie.  M.  le  docteur  C.  a  succédé  à  G.-B. 
Licata,  mort  à  l'Harar,  en  qualité  de  collabora- 
teur géographique  du  Carrière  del  Mattino  ;  il 
s'y  occupe  surtout  des  questions  concernant 
l'Afrique.  Il  collabore  aussi  au  Bollettino  délia 
Società  Africana  d'Italia  et  au  journal  //  Pro- 
gressa medica  de  Naples;  il  a  collaboré,  en  outre, 
au  journal  U  Morgagni  quand  ce  journal  était 
sous  la  direction  du  prof.  Cantani.  Nous  cite- 
rons de  lui  :  «  Lazzaretti  »,  Milan,  Vallardi, 
1885;  «  La  Cremazione  »,  id.,  id.,  1886,  qui  a 
été  jugée  par  le  journal  anglais  :  The  Lancet 
comme  le  meilleur  ouvrage  sur  la  matière;  «  Le 
Verruga  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  lu  Africa  »,  Naples, 
1887;  «  La  Sifilide  galoppante  »,  id.,  Belisario, 
1887. 

CucheTal-Clariguy  (Philippe- Athanase),  pu- 
bliciste  et  littérateur  français,  né,  à  Calais,  le 
l"''  février  1822.  Il  commença  ses  études  à  Ren- 
nes et  vint  les  terminer  au  Collège  Henri  IV, 
puis  il  entra  à  l'École  Normale  Supérieure.  Reçu 
agrégé  d'Histoire,  il  dut  renoncer  à  la  carrière 
de  renseignement  pour  raison  de  santé,  suivit 
les  cours  de  l'École  des  chartes  et  se  fit  rece- 
voir archiviste.  Il  obtint  alors  la  place  de  bi- 
bliothécaire à  l'École  normale,  il  devint  ensuite 
conservateur  à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviè- 
ve. M.  Cucheval-Clarigny  fit  partie  de  la  ré- 
daction du   ConstUutiuiinel,   do    1815  à  1856,   et 
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fut  l'un  des  fondateurs  de  la  Liberté  de  jt.a^.jr. 
Collaborateur  de  la  Revue  des  Deux  Mondes,  il 
devint,  en  1864  jusqu'en  1870,  directeur  de  la 
Presse.  Depuis  lors,  il  est  demeuré  étranger  à 
la  politique.  On  lui  doit  :  «  Histoire  de  la  presse 
en  Angleterre  et  aux  Etats-Unis  » ,  Paris , 
Amyot,  1857  ;  «  Les  Budgets  de  la  guerre  et 
de  la  marine  eu  France  et  en  Angleterre  »,  id., 
Dentu,  1860  ;  «  Considérations  sur  les  banques 
d'émission  »,  id.,  Pion,  1864;  «  Histoire  de  la 
Constitution  de  1852.  Son  développement  et  sa 
transformation  »,  id.,  Santon,  1869  ;  «  L'Équi- 
libre européen  après  la  guerre  de  1870  »,  Bru- 
xelles, Office  de  publicité,  1871  ;  «  Des  insti- 
tutions représentatives  et  des  garanties  de  la 
liberté  »,  id.,  Boyer,  1874  ;  «  Lord  Beaconsfield 
et  son  temps  »,  id.,  Quantin,  1880  ;  «  L'Instruc- 
tion publique  en  France.  Observations  sur  lo 
situation  de  l'instruction  publique  en  France  et 
sur  les  moyens  de  l'améliorer  »,  id..  Hachette, 
1883;  «  Les  Finances  de  l'Italie  (1866-1885)  », 
id.,  Guillaumin,  1885  ;  «  Essai  sur  l'amortisse- 
ment et  sur  les  emprunts  d'États  »,  id.,  id., 
1886.  On  lui  doit  aussi  la  traduction  de  l'an- 
glais de:  «  La  perle  de  l'Ile  d'Or  »,  de  M" 
Beecher  Stowe.  M.  Cucheval-Clarigny  a  été  élu 
membre  de  l'Académie  des  Sciences  morales  et 
politiques,  le  13  fébrier  1886. 

Cnciniello  (Michèle),  auteur  dramatique  ita- 
lien, né  à  Naples.  Après  s'être  fait  recevoir 
architecte  pour  obéir  aux  désirs  de  son  père, 
il  fut  contraint  par  le  gouvernement  des  Bour- 
bons à  prendre,  en  1845,  la  voie  de  l'exil,  et 
se  réfugia  à  Paris.  Là  ayant  été  témoin  d'un 
événement  tragique,  il  en  fit  un  drame  sous  le 
titre  :  «  La  Maschera  nera  »  ;  suivirent  :  «  Tom- 
maso  Chatterton  »  ;  «  L'Elnava  »  ;  «  Clara  di 
San  Romane  »  ;  «  Euguerrando  de  Marigny  »  ; 
«  Un'  impudente  mala  lingua  »  ;  «  Rembrandt 
in  famiglia  »  ;  «  Marianna  la  popolana  »  ;  «  Un 
Capitano  al  XV  secolo  »  ;  «  Maria  Petrowna  »  ; 
«  Ezela  »  ;  «  Bianca  Maria  »,  ces  douze  pièces 
écrites  pendant  la  jeunesse  de  l'auteur,  ont  été 
publiées  chez  l'éditeur  Borroni  de  Milan  ;  en 
1877,  il  publia  chez  l'éditeur  Barbini  de  la  mê- 
me ville  les  huit  pièces  suivantes  :  «  Pergolesi  »  ; 
«  L'Emancipazione  del  bel  sesso  »  ;  «  Marghe- 
rita  Sarroochi  »  ;  «  Il  Segreto  di  Nella  »  ;  «  An- 
nella  di  Massimo  »  ;  «  Il  Teatro  »  ;  «  SaU'orlo 
del  fosso  »  ;  «  La  lettura  del  Don  Chisciotte  », 
et  toujours  à  Milan  chez  Sanvito  :  «  Lo  Spa- 
gnoletto  ».  Toutes  ces  pièces  ont  été  jouées 
dans  les  principaux  théâtres  de  l'Italie,  et  la^ 
dernière  a  été  jouée  aussi  en  Espagne.  Citons 
encore  un  drame  lyrique  publié  à  Naples  sous 
le  titre  :  «  Regina  »  ;  un  drame  :  «  Maria  Giu- 
ditta  Brancati  »,  et  deux  pièces  :  «  Giorgetta 
et  «  Roderigo  »;  cette  dernière  n'a  jamais  v 
les  feux  de  la  rampe,  tandis  que  «  Maria  Giu- 
ditta  Brancati  »  et  «  Giorgetta  »  ont  été  jouées  J 
plusieurs  fois  et  cette  dernière   non    seulement 
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1  II  Italie,  mais  aussi  en  Espagne,  en  Amérique 
it   au  Brésil. 

('it(llii)  (M'"o  Annie  nt'e  Hafx),  romancière 
iiii^'laiso,  née,  le  25  octobre  1S3S,  à  Aldborough 
(Vomté  de  SufFolk),  où  son  père  était  de  garni- 
si.n.  Elle  passa  ensuite  avec  sa  famille  à  Mors- 
tou  dans  le  comté  de  Norfolk.  En  1867,  elle 
l'iiousa  le  rév.  Pender  Hodge  Cudlip.  Son  pre- 
mier  roman  :  «  The    Cross  of  Honour  »,  parut 

I  n  1863,  et  fut  suivi  par:  «  Sir  Victor's  Cboice  », 
1SI14  ;  «  Denis  Donne  »,  id.;  «  Barry  O'Byrne  », 
!S05;  «  Played  Ont  »,  1866;  «  Called  to  Account  », 
isiî?  ;  «  A  Noble  Aim  »,  1868;  «  Only  Herself  », 
J--69;  «  False  Colours  »,  1869;  «  The  Dream 
and  the  Waking  »,  1870  ;  «  A  Passion  in  Tat- 
ters  »,  1872  ;  «  He  cometh  not,  she  said  »,  1873; 
«  No  Alternative  »,  1874;  «  A  Narrow  Escape  », 
1874;  «  Blotted  Out  »,  1876;  «  A  Laggard  in 
Love  »,  1877;  «  A  London  Season  »,  1879; 
.  Stray  Shee  »,  1879  ;  «  Fashiou's  Gay  Mart  », 
1-8(1;  «  Society's  Verdict  »,  1880;  «  Eyre  of 
Hirudon  »,  1881  ;  «  Allerton  Towers  »,  1882,  etc. 

Cucrvo  (R.),  écrivain  colombien,  né  en  1847. 

II  a  publié,  en  collaboration  avec  un  de  ses 
tVùres,  une  «  Grammaire  latine  ».  Il  a  beaucoup 
voyagé  et  il  a  recueilli  une  grande  quantité 
de  matériaux  pour  un  dictionnaire  de  la  langue 
castillane  dans  le  genre  de  l'ouvrage  monumen- 
tal de  Littré. 

Cneto  (Léopold-Auguste  de,  marquis  de  Vai.- 
MAR),  écrivain  espagnol,  critique  et  bibliogra- 
phe éminent,  membre  de  l'Académie  de  Madrid, 
est   auteur  de  plusieurs    poésies   lyriques   fort 


Ciigler  (Madame  Mathilde),  femme  de  let- 
tres et  poète  roumaine,  née,  en  1852,  à  Jassj^, 
où  elle  demeure  ayant  épousé  M.  Pierre  Poni, 
professeur  dans  cette  Université.  Ses  parents 
étaient  pauvres  et  elle  dut  travailler  et  étudier 
seule  pour  apprendre.  Dès  l'âge  de  dix-huit  ans 
elle  commença  à  publier  ses  poésies  dans  le 
Convorbircle  Litterare.  Elle  a  écrit  en  plusieurs 
journaux,  mais  elle  n'a  publié  en  librairie  qu'un 
petit  volume  de  poésies. 

Cni  (Côsar-Antonitsch),  musicien  russe,  né, 
à  Vilna,  le  6  janvier  1835.  Ingénieur  distingué, 
il  a  professé  à  l'Académie  des  Ingénieiu's  de 
Saint-Pétersbourg  un  cours  de  fortifications,  et 
a  publié  sur  cette  matière  deux  ouvrages  techni- 
ques, qui  ont  en  plusieurs  éditions.  Comme  mu- 
sicien, M.  Oui,  élève  de  Moniusko  et  de  Bala- 
kireff  est  classé  parmi  les  novateurs  ;  c'est  un 
partisan  convaincu  de  la  jeune  école  russe,  de 
la  musique  à  programme.  De  1864  à  1868,  il  a 
défendu  avec  beaucoup  de  chaleur  dans  la  Gn- 
sette  de  Saint-Pétersboufff,  les  idées  esthétiques 
de  Schuraann,  Berlioz  et  Liszt.  En  1878-1879, 
il  fit  paraître  dans  la  Revue  et  Gazette  musicale 
(le  Paris  une  série  d'articles,  qui  ont  été  réu- 
nis en  volume,  sous  le  titre:  «  De  la  Musique 
BU  Russie  »,  Paris,  Fisclibacher,  1881.  Il  a  com- 
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posé  plusieurs  opéi-as  :  Les  Prisonniers  du  Cau- 
case, Le  Fils  du  Mandarin,  William  Radcliff, 
Ângclo  ;  deux  scherzos,  une  tarantelle  pour  or- 
chestre, divers  morceaux  de  piano  ou  de  vio- 
lon et  un  assez  grand  nombre  de  Lieder. 

Cullam  (George-Washington),  écrivain  mili- 
taire nord-américain,  né,  à  New- York,  le  25 
février  1812,  il  prit  ses  grades  à  l'Académie 
militaire  de  West-Point,  en  1833,  et  s'occupa 
longtemps  d'architecture  militaire.  Pendant  la 
guerre  de  sécession,  il  fut  chef  d'état-major  du 
général  en  chef,  et  ensuite  surintendant  de  l'A- 
cadémie militaire  de  West-Point.  En  1866,  il 
fut  nommé  membre  du  corps  des  ingénieurs 
chargé  des  fortifications,  fonctions  qu'il  garda 
jusqu'en  1874,  époque  à  laquelle  il  fut  mis  à  la 
retraite  avec  le  grade  de  général-major.  Outre 
un  grand  nombre  de  mémoires  et  de  rapports 
militaires,  il  a  publié:  «  Military  Bridges  with 
India-rubber  Pontoons  »,  1849;  «  Register  of 
OfRcers  and  Graduâtes  of  the  U.-S.  Military 
Academy  from  1802  to  1850  »,  1850;  une  tra- 
duction annotée  des  «  Eléments  of  Military  Art 
and  History  »,  de  Duparc,  1863  ;  «  Biographi- 
cal  Register  of  the  Officers  and  Graduâtes  of 
the  U.-S.  Military  Academy  »,  1868,  nouvelle 
éd.  revisée,  1879;  «  Campaigns  of  the  War  of 
1812  criticised  »,  1880;  il  a  donné  en  outre, 
de  1874  à  1877,  un  grand  nombre  d'articles  à 
VUniversal  Cydopaedia  de  Johnson. 

Culoz  (la  baronne  Ida),  femme  de  lettres  et 
poète  allemande,  né,  à  Gratz,  en  Autriche.  Dès 
l'âge  de  huit  ans,  elle  révéla  son  singulier  pen- 
chant pour  la  poésie  qu'elle  cultiva  avec  un  amour 
tout  spécial  en  même  temps  que  les  beaux-arts 
et  les  langues.  M'n^  Culoz  connaît  en  effet,  outre 
l'allemand,  l'italien,  le  français,  l'espagnol  et  l'an- 
glais. Outre  plusieurs  écrits  qui  restent  inédits, 
parmi  lesquels  un  drame  intitulé  :  «  Marie  d'An- 
jou »,  ou  qui  furent  éparpillés  dans  les  journaux 
et  les  almanachs  (citons,  entr'autres,  les  Diosku- 
ren,  de  Vienne)  elle  a  publié  :  «  Volkmar  », 
Leipzig,  1854  ;  «  Francescque  et  Edda  »,  Cou- 
ronne poétique  pour  le  centenaire  de  Pétrar- 
que, id.,  1874,  et  un  recueil  de  charmantes  poé- 
sies lyriques  ;  «  Un  mois  de  mai  à  Floren- 
ce »,  Venise  et  Leipzig,  1879.  Cer  deux  der- 
nières publications  ont  paru  sous  le  pseudonj'- 
me-anagramme  de  Z.  VON  Claudio.  La  baronne 
Culoz  demeure  actuellement  à  Venise. 

Camaniuli  (Etisnne),  écrivain  grec,  profes- 
seur de  littérature  latine  à  l'Université  d'Athè- 
nes, né,  à  Philippopolis,  en  Macédoine,  critique 
des  plus  intelligents.  M.  Cumanudi  a  remanié 
et  augmenté  le  «  Dictionnaire  grec  et  latin  », 
de  son  prédécesseur  M.  Ulrichs.  On  lui  doit 
aussi  plusieurs  mémoires  fort  savants  sur  l'Art 
et  l'Archéologie  grecques,  et  une  foule  d'arti- 
cles dans  le  Journal  Archéologique  d'Athènes, 
dont  il  est  un  des  directeurs.  M.  Cumanudi  s'est 
essayé  aussi  avec  succès  dans  la  poésie  lyrique, 
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Rangabé  fait  les  plus  grands  éloges  dos  frag- 
ments d'un  poème  lyrique  «  Statis  Calopichei- 
ros  »,  composé  dans  sa  jeunesse. 

Cumout  (Georges),  numismate  belge,  né,  à 
Alost,  le  7  avril  1852.  Docteur  en  droit,  ancien 
juge  suppléant  au  tribunal  de  première  instan- 
ce de  Bruxelles,  maintenant  avocat  près  la  cour 
d'appel  de  cette  ville,  M.  Cumont  est  secrétaire 
de  la  Société  royale  belge  de  numismatique  et 
membre  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes. 
Il  a  publié  une  excellente  «  Bibliographie  gé- 
nérale et  raisonné©  de  la  numismatique  belge  », 
Bruxelles,  1883,  donné  des  articles  à  la  Revue 
belge  de  numismatique,  et  fait  paraître  à  part 
de  remarquables  études  sur  «  Les  Monnaies  des 
États-Belgiques-Unis  »,  Bruxelles,  1885. 

Cunlia  (Delfina-Benigna  Da),  femme  poète 
brésilienne,  née  à  Rio-Grande,  et  aveugle  de 
naissance.  En  1834,  elle  publia,  à  Porto  Alegre, 
un  volume  de  «  Poesias  »  et,  en  1846,  k  Rio- 
Janeiro,  un  recueil  de  poésies  dédiées  à  l'Im- 
pératrice douairière. 

Cnuha  (José-Gerson  Da),  médecin  et  orien- 
taliste indien,  membre  du  Collège  royal  des 
chirurgiens  d'Angleterre,  licencié  en  obstétri- 
que du  Collège  médical  d'Edimbourg,  membre 
du  Comité  de  direction  de  la  Société  asiatique 
de  Bombay,  membre  de  la  Société  asiatique 
de  Londres,  et  de  la  Société  Asiatique  Italien- 
ne, des  Sociétés  géographiques  de  Rome,  Lon- 
dres et  Lisbonne,  de  l'Université  de  Bombay, 
de  l'Académie  des  Sciences  de  Lisbonne,  de 
l'Académie  des  lettres,  des  sciences,  et  des 
arts  de  Lyon',  membre  correspondant  de  la 
Société  adriatique  des  sciences  naturelles,  de 
la  Société  zoologique  et  botanique  de  Vienne, 
de  l'Institut  Vasco  de  Gama,  de  la  Société 
médico-physique  de  Bombay,  chevalier  de  l'or- 
dre pontifical  de  Saint-Grégoire  et  de  la  Cou- 
ronne d'Italie,  né,  à  Goa,  le  2  février  1844. 
M.  Da  Cuuha  descend  d'une  ancienne  et  noble 
famille  de  brahmans,  qui  vint  sefixer  à  Goa 
dans  les  premiers  temps  de  l'invasion  portu- 
gaise et  qui  s'étant  convertie  au  christianis- 
me prit  le  nom  du  patricien  portugais  qui  lui 
avait  servi  de  parrain.  C'est  une  des  rares  fa- 
milles indiennes  qui  jouisse  du  privilège  de 
porter  un  blason.  Le  docteur  José  Gerson  Da 
Cunha  est  fils  de  François  Caïetan  Da  Cunha 
qui  fut  commandant  de  la  forteresse  de  Baga 
et  de  M'"8  Léopoldine-Marie-Gonsalves.  Il  étu- 
dia, à  Goa,  le  portugais,  le  français,  le  latin  et 
la  philosophie  et  à  seize  ans  il  se  rendit  à 
Bombaj,  pour  y  étudier  l'anglais,  les  mathéma- 
tiques et  les  sciences  naturelles.  Il  passa  en- 
suite en  Angleterre,  où  il  se  fit  recevoir  docteur 
en  médecine.  Revenu  à  Bombay,  en  1867,  il  s'y 
adonna  k  l'exercice  de  sa  profession  et  acquit 
bientôt  une  nombreuse  clientèle,  surtout  parmi 
les  Parsis.  Tout  le  temps  que  l'exercice  de 
«a    profession    lui    laissait    libre,  il    le    dédiait 
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à  l'étude  des  langues  et  des  littératures  orioi,- 
taies.  Nous  citerons  de  lui:  «  Introduçao  a.. 
Estudio  da  Scienoia  da  Vida  »,  Bombay,  18fîs  : 
«  Dengue,  its  histovy,  symptoms,  and  treat- 
ment  »,  id.,  1872;  «  Memoir  on  the  historv 
of  the  Tooth  Relie  of  Buddha  »,  id.,  187.-.: 
«  Notes  on  the  history  and  antiquity  of  Chaul 
and  Bassein  »,  id.,  1876;  «  Sahyâdrikhanda  of 
the  Skandapurâna  »,  première  édition  de  ce 
texte  indien,  id.,  1877.  —  Au  concours  du  prix 
de  Florence  pour  le  quatrième  congrès  des  0- 
rientalistes,  le  docteur  Da  Cunha  présenta  un 
mémoire  sur  les  vicissitudes  de  la  civilisation 
aryenne  dans  les  Indes,  mémoire  qui  obtint  un 
prix  d'encouragement  de  cinq  cent  francs.  A 
cette  somme,  le  riche  et  généreux  docteur  on 
ajouta  une  autre  égale  pour  instituer  un  prix 
de  mille  francs  qui  devait  être  décerné  par  l'A- 
cadémie des  Liiicei  de  Rome  au  meilleur  ouv: 
ge  italien  sur  les  rapports  entre  les  Indes 
l'Italie.  Ayant  pris  part  personellement  au  Cui, 
grès  de  Florence,  M.  Da  Cunha  y  lut  un  mé- 
moire sur  la  littérature  portugaise  à  Goa  qui 
fait  partie  d'un  ouvrage  important  qui  aura  pr-  ■ 
titre:  «  Materials  for  the  History  of  orieu 
Studies  among  the  Portuguese  ».  Plusieurs 
crits  de  médecine  du  docteur  Da  Cunha  si  riî 
insérés  dans  les  journaux  spéciaux  de  LondrLS 
et  de  Bombay;  un  d'entr'eux  intitulé:  «  Hydrate 
of  Chloral  in  Labour  »,  est  cité  comme  uuo 
véritable  découverte  dans  presque  toutes  Is 
Encyclopédies  médicales  modernes.  Il  ne  faut 
pas  oublier  en  outre  quelques  mémoires  archéo- 
logiques sur  Goa  et  sur  Angediva,  et  sur  les 
analogies  entre  la  religion  védique  et  celle  Je 
l'Avesta.  Dans  le  Journal  de  la  Société  Asiati- 
que de  Bombay  a  paru  un  certain  nombre  de 
ses  écrits,  dont  on  peut  s'étonner  si  l'on  sait 
que  toute  sa  vie  est  fiévreusement  occupée  par 
les  charges  de  sa  profession.  Le  docteur  Da 
Cunha  parle  presque  toutes  les  langues  arvi  u- 
nes  de  l'Inde  et  parmi  les  langues  européennes 
l'anglais,  le  portugais,  le  français  et  l'italien.  M. 
Da  Cunha  a  une  aifection  toute  spéciale  pour 
l'Italie;  en  sa  qualité  de  médecin,  il  soigna  tou- 
joiirs  avec  un  intérêt  particulier  les  italiens  (ini 
tombaient  malades  à  Bombay;  venant  en  It;' 
au  mois  de  septembre  1878,  pour  le  congrès  i 
Orientalistes  et  ayant  appris  que,  en  mêm 
temps  que  le  Congrès,  il  y  aurait  une  Exposition 
d'objets  orientaux,  il  se  fit  précéder  par  six  cais- 
ses d'objets  indiens,  de  la  pluspart  desquels  il . 
fit  cadeau  à  l'Institut  des  Etudes  Supérieures  ■ 
de  Florence  pour  aider  à  la  fondation  du  Mu- 
sée Indien  qui  est  aujourd'hui  l'un  de  ses  plus 
beaux  ornements.  On  trouve  des  détails  biogra- 
phiques sur  ce  médecin-auteur,  ami  dos  italiens,  ; 
dans  Vlnâia  de  M.  Mantegazza  et  dans  le  Père-  j 
grinadoni  Indiane  de  M.  De  Gubernatis. 

Cniiisset-Cariiot    (Paul),    magistrat  français,  , 
docteur  en  droit,  actuellement  avocat-général  k 
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Dijon,   est  né,  le  19  mars   1849,  à  Pouilly-en- 

I  Montagne  (Côte  d'or).  Il  a  fait  d'excellentes 
études  au  Lycée  de  Dijon.  Lors  de  la  guerre 
contre  la  Prusse,  il  partit  comme  simple  sol- 
dat, dans  les  mobiles  de  la  Côte-d'or,  et  de- 
vint capitaine.  Avocat  à  Paris,  de  1872  à  1878, 
à  Dijon,  de  1878  à  1886,  adjoint  au  maire,  con- 
seiller-général, il  a  épousé,  en  1883,  mademoi- 
selle Claire  Carnot,  la  fille  du  président  de  la 
Eépublique  française.  Il  a  été  nommé  avocat- 
général  en  1886.  Il  a  publié:  «  De  la  déconfi- 
ture »,  mémoire  couronné  par  la  Faculté  de 
droit  de  Paris  ;  «  De  la  preuve  testimoniale  », 
Paris,  Larose,  1878;  «  La  Querelle  du  Prési- 
dent de  Brosses  avec  Voltaire  »,  publié  d'abord 
dans  la  Revue  des  Deux  Mondes  du  15  février 
1888,  et  ensuite,  chez  l'éditeur  Darantière  de 
Dijon  ;  «  Le  paradoxe  du  lièvre  »,  Paris,  Decaux, 
1S88.  M.  Cunisset-Carnot,  lauréat  de  la  Faculté 
de  Paris,  ofiScier  d'Académie,  est  Grand  officier 
du  Nicham-Iftikar.  Collaborateur  de  la  Revue 
scientifique,  il  est  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes.  Il  est  capitaine  d'État-major  dans 
l'armée  territoriale. 

Cnnîtz  (Auguste- Edouai-d),  théologien  protes- 
tant allemand,  né  le  29  août  1812  à  Strassbourg, 
il  y  dirigea,  depuis  1836,  avec  son  maître  et  ami 
Eeuss,  la  compagnie  théologique,  se  fit  habiliter, 
en  1837,  au  séminaire  protestant,  et  y  devint, 
en    1857,    professeur    extraordinaire,    en    1874, 

I  professeur  ordinaire  ;  depuis  1872,  il  occupe  les 
mêmes  fonctions  aussi  à  la  faculté  théologique. 
Il  a  publié  avec  Reuss:  «  Die  Beitràge  zu  den 
theologischen  AVissenschaften  »,  1847  et  sui- 
vants, et  depuis  1873,  un  recueil  des  œuvres  de 
Calvin,  et  depuis  1883  :  «  L'Histoire  ecclésias- 
tique des  Eglises  réformées  »,  de  Beza.  Parmi 
ses  autres  publications,  nous  rappellerons:  «  De 
Nieolai  II  décrète  de  electione  pontificum  », 
1837;  «  Considérations  historiques  sur  le  dé- 
veloppement du  droit  ecclésiastique  protestant 
en  France  »,  1840  ;  «  Historische  Darstellung 
der  Kirchenzucht  unter  den  Protestanten  »,  1843  ; 
«  Ein  katharisches  Ritual  »,  Jena,  1853,  etc. 

Canuiugliam  (Alexandre),  général  anglais  et 
éminent  archéologue  et  indianiste,  né,  à  Lon- 
dres, le  23  janvier  1814;  il  fut  élevé  au  Christ's 
Hospital,  et  au  collège  militaire  d'Addiscombe, 
fut  nommé,  en  1831,  lieutenant  dans  le  corps 
des  Ingénieurs  et,  en  1834,  aide-de-camp  du 
gouverneur-général  des  Indes.  Après  s'être  ren- 
du, en  1839,  en  mission  spéciale  au  Cachemir, 
il  devint,  en  1840,  ingénieur  du  Roi  d'Oude  ; 
il  eut,  en  1846,  une  nouvelle  mission  au  Thibet 
et  fut  promu,  en  1858,  ingénieur  supérieur  des 
provinces  Nord-Ouest  et  nommé,  en  1870,  ins- 
pecteur général  archéologique  des  Indes.  Outre 
une  série  d'articles  archéologiques  dans  le  Jour- 
nal of  the  Bengal  Âsiatic  Society,  et  dans  plusieurs 
autres  journaux  et  plusieurs  rapports  officiels 
fort  étendus  sur   les    antiquités    de    l'Indostan 
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septentrional  qui  ont  été  réimprimées,  en  1871, 
par  ordre  du  Gouvernement  de  l'Inde,  sous  le 
titre:  «  Archreological  survey  of  India  »,  2  vol., 
1871,  suivis  ensuite  de  plusieurs  autres  volu- 
mes, M.  Cunningham  a  publié  encore  les  ou- 
vrages suivant  :  «  An  Essay  on  the  Arian  Or- 
der  of  Architecture  »,  1846;  «  Ladak,  Physi- 
cal,  Statistical  and  Historical  »,  1854;  «  The 
Bhelsa  Thopes,  or  Buddist  Monuments  of  Cen- 
tral India  »,  1854;  «  Ancient  geography  of  In- 
dia »  (1  vol.  «  The  Buddist  period  »,  1871)  ; 
«  Essai  pour  expliquer  quelques  monogrammes 
trouvés  sur  les  monnaies  grecques  de  l'Arienne 
et  de  l'Inde  »,  dans  le  8™«  vol.  de  la  Cronaca 
mimismatica  ;  «  Corpus  inscriptionum  Indica- 
rum  »,  1878,  etc.  —  Il  a  découvert  aussi  trois 
importantes  inscriptions  du  roi  buddhiste  Asoka 
(IS"»»  siècle  a.  J.  C),  qui,  déchiffrées  par  Bli- 
hler,  permirent  de  préciser  l'année  de  la  mort 
de  Buddha  (Cfr.  Indian  Antiquary,  1877).  A 
la  fin  de  l'année  1885,  il  retournait  de  l'Iude 
avec  toutes  ses  précieuses  collections,  lorsqu'un 
naufrage  sur  la  côte  de  Ceylan,  le  priva,  ainsi 
que  la  science,  de  la  plus  grande  partie  de  ses 
trésors. 

Cnpérus  (Nicolas- Jean),  auteur  belge,  né,  à 
Anvers,  le  20  novembre  1842.  Membre  du  con- 
seil communal  d'Anvers  et  président  de  la  Fé- 
dération belge  de  gymnastique,  M.  Cupérus  s'oc- 
cupe depuis  de  longues  années  de  propager  en 
Belgique  l'enseignement  de  la  gymnastique,  et 
il  faut  le  placer,  à  ce  point  de  vue,  sur  la  même 
ligne  que  M.  Docx  {Voir  ce  nom).  Il  a  collaboré 
activement,  ou  collabore  encore,  au  Gymnaste 
behje,  au  Toekomst,  au  Volksheil  ;  il  a  publié  en 
flamand  et  en  français  un  annuaire  et  des  sta- 
tistiques annuelles  de  la  gymnastique,  des  pro- 
grammes d'exercices,  des  recueils  de  chants 
pour  gymnastes,  des  études  et  des  tableaux  de 
terminologie  et  de  technique  gymnastiques  :  ses 
«  Tableaux  synoptiques  de  la  technique  gymnas- 
tique »,  Anvers,  1880,  forment  un  magnifique 
volume  in-plano,  renfermant  700  figures  envi- 
ron. —  Citons  à  part  une  publication  de  grand 
luxe  relative  aux  fêtes  qui  eurent  lieu  à  An- 
vers en  1875  :  «  Gedenkboek  der  luisterrijke 
feesteu  biunen  Antwerpen  gevierd  in  den  jare 
1875  »,  Anvers,  Buschmann,  1875. 

t'ùpr  (François),  savant  tchèque,  né,  en  1821, 
à  Chrast  (Bohême).  M.  C,  qui  est  docteur  en 
philosophie  et  professeur  émérite,  a  publié  l'ou- 
vrage suivant:  «  L'ancienne  doctrine  indienne, 
sa  signification  et  son  influence  sur  l'origine  et 
sur  le  développement  des  autres  Religions  et 
particulièrement  de  la  chrétienne  ». 

Curci  (le  très  révérend  père  Carlo-Maria), 
illustre  ecclésiastique  italien,  né,  à  Naples,  en 
1810.  A  quinze  ans,  il  entra  dans  la  Société  de 
Jésus.  Plus  tard,  il  écrivait:  «  Fatti  ed  ar- 
gomenti  »,  par  défendre  sou  ordre  vivement 
attaqué  par  Gioberti    dans  les  Prokyomeni.  En 
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réponse,  Gioberti  le  visa  souvent  dans  son 
Gentdta  Moderno,  et  le  père  Curci  à  son  tour 
riposta  par  deux  volumes  publiés  à  Paris.  Re- 
venu en  Italie,  il  fonda  à  Naples  la  CmUh  Cat- 
tolica,  qu'il  transféra  après  quelque  temps  à  Ro- 
me. Cette  réunie  ayant  pris  une  voie  différente 
de  celle  que  se  proposait  son  fondateur,  le  père 
Curci  iinit  par  s'en  séparer.  Il  resta  cepen- 
dant à  Rome  jusqu'en  1870,  et  y  défendit  vi- 
goureusement le  pouvoir  temporel.  Les  ser- 
mons, qu'il  a  prêches  dans  les  villes  'les  plus 
importantes  de  l'Italie,  n'ont  pas  peu  servi  à 
mettre  en  lumière  son  nom.  Outre  les  nombreux 
écrits  publiés  dans  la  Civilth  Cattolica,  citons 
encore  :  «  La  Questione  romana  nell'Assemblea 
francese  »,  Paris,  1849  ;  «  La  Demagogia  ita- 
liana  ed  il  Papa-Re  »,  id.,  id.  ;  «  La  Natura  e 
la  grazia  »,  2  vol.  ;  «  Lezioni  esegetiche  e  mo- 
rali  sopra  i  quattro  Evangeli  >,  5  vol.,  Floren- 
ce, 1874-76  ;  «  Lezioni  sopra  il  libre  di  Tobia  », 
Wel,  1877.  Le  père  Curci  a  quitté,  en  1877, 
l'habit  de  la  Compagnie  de  Jésus  reconnaissant 
pour  l'Église  la  nécessité  de  s'adapter  aux  nou- 
velles conditions  qui  lui  sont  faites  par  la  po- 
litique italienne  et  s'en  tenir  au  seul  pouvoir 
spirituel.  Pour  soutenir  ces  idées,  il  fit  paraî- 
tre un  ouvrage  important  :  «  Il  Moderno  dissi- 
dio  tra  la  Chiesa  e  l' Italia,  considerato  per 
occasione  di  un  fatto  particolare  »,  Florence, 
Bencini,  1877  ;  dans  le  même  ordre  d'idées,  il 
publia  plus  tard  :  «  La  Nuova  Italia  ed  i  vec- 
chi  zelanti  »,  1881.  Cet  ouvrage  ainsi  que: 
«  Il  Vaticano  Regio,  tarlo  superstite  délia  Cbie- 
sa  cattolica  »,  1884  ;  et  «  Lo  Scandalo  del  Va- 
ticano Regio,  duce  la  Provvidenza,  buono  a 
qualche  cosa  »,  furent  mis  à  l'index.  Citons 
encore  de  lui  :  «  Il  Snicidio  studiato  in  se  e 
uelle  sue  cagioni  »,  Florence,  1876  ;  «  Il  Nuo- 
vo  testamento,  volgarizzato  ed  esposto.  Note 
esegetiche  e  morali  »,  3  vol.,  Naples,  1879- 
80  ;  «  Il  Salterlo  volgarizzato  dall'Ebreo  ed  espo- 
sto in  Note  esegetiche  e  morali  »,  Rome,  1883; 
«  Di  un  Socialisme  cristiano  nella  questione 
operaia  e  nel  concerto  selvaggio  délie  nazioni 
civili  »,  Florence,  1885. 

Cnri  (Vincent),  écrivain  italien,  né,  à  Fer- 
mo  (prov.  d'Ascoli-Piceno),  le  2  janvier  1887. 
Ayant  perdu  son  père  quand  il  était  encore  en- 
fant, il  fut  élevé  par  les  soins  de  sa  mère.  De 
1849  à  1850,  il  fréquenta  le  gymnase  de  Fermo, 
et,  ensuite,  les  Ecoles  des  pères  jésuites.  Eu 
1856,  il  se  rendit  à  Rome  pou.r  y  faire  son 
droit,  et,  en  1859,  il  était  reçu  docteur;  en  mê- 
me temps,  il  s'adonnait  h  l'étude  du  grec  et  de 
l'archéologie.  Le  31  décembre  1860,  il  fut  nom- 
mé professeur  des  classes  supérieures  au  gymna- 
se de  sa  ville  natale,  dont  il  devint  plus  tard 
directeur.  M.  C,  qui  est  correspondant  de  la 
7^.  Deputazione  di  storia  patria  per  le  provincie 
dell'Umbria  e  délie  Marche  et  de  plusieurs  au- 
tres académie?,  a  publié  :  «  Federigo  Cesi.  Conni 
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biografici  »,  Fermo,  Pacoasassi,  1861  ;  «  Alciiin 
epigrammi  tradotti  dal  greco  »,  id.,  id.,  id.;  «  .Vi- 
enne iscrizioni  italiane»,  id.,  id.,  1862;  «  Discor- 
letto  il  1°  giugno  1862  per  la  solenne  distri' 
zione   de'  premi  agli  alunni  délie  Scuole  serai! 
id.,  id.,  id.  ;   «  Vite  di  Lucio  Tarunzio  e  di  I. 
cio  Gavio,  illustri  fermani  »,  id.,  id.,  id.;  «  Elo 
gio  epigrafico  del  cav.  prof.   Zefirino  Re  »,    Si- 
nigallia,  Pattonico  e  Pieroni,  1864:  «  Elogio  fu- 
nèbre del  cav.    prof.    Zefirino    Re,    detto    nella 
chiesa    di    S.    Ignazio  in  Fermo   »,  Fermo,    Ci- 
ferri,    1864    (réimprimé  dans  les  Prose  e  povsU-; 
inédite   o    rare  d'Italiani    viventi.    Quarta    sei 
vol.    I,    disp.  2,  pag.  261),  Fano,  Laua,    18»;: 
«  Guida  storica  e  artistica  délia   città   di   F 
mo,  con  pianta  in  litografia  »,  Fermo,    Bacl 
1864;  «  Elogio  funèbre  del  prof.  Domenico  1 
naldi,    detto   nella  chiesa  di  S.  Ignazio  in  F 
mo  »,  id.,   Ciferri,    1865  ;    «   Marianna  Pacet 
Dasti,  Cenni  necrologici  »,  id.,  Paccasassi,  li"V 
«  Necrologia  del   prof.    Alessandro    Marzial; 
id.,  id.,  id.  ;  <  Necrologia  del  cav.  Antonio  ce 
Brancadoro  »,  id.,  id.,    1871  ;  «  Elogio    fune' 
dell'avv.   cav.    Gaetano  De  Minicis,   detto    n. 
chiesa  di  S.  Fortunato  in   Falerono    »,   id.,    i 
id.    (réimprimé    dans    les   Prose  e  poésie  ineii 
o  rare  d'Italiani  viventi.  Quinta  série,  vol.    IL 
dispensa    B,    pag.    113),  Rome,  1875;  «  Elo-i:. 
epigrafico  del  prof.  Alessandro  Marziali  »,  Fi  ■- 
mo,    Paccasassi,    1871;   «  Nécrologie    del    m 
stro  Francesco  Cellini  »,  id.,  id.,  1873;  «  D 
vita  e  degli  scritti  del  conte  don    Serafino     ' 
duchi  d'Altemps  fermano.  Brève  commentari- 
Rocca.S.  Casciano,  F.  Cappelli,  1875;  «  Elo:_ 
funèbre  di  Carlo    Mora,    nobile    fermano,    le: 
nel  tempio  di  S.  Ignazio  in  Fermo  per  l'eseq' 
dell'anniversario  addi  13  luglio  1875  »,  Fen; 
Bâcher,   1875  ;    «    Ad    Ippolita    Tiamide    Ibl 
Traduzione    in    versi    italiani  del  Carme    gr. 
del    cav.    Diego    Vitrioli,    col   teste  a  fronti- 
Bologne,  Cenerelli,  1876;  «  Discorso  per  l'ii;: 
gurazione    del    monumento  al  cav.  Camillo    S 
vestri  nel  Camposanto  di  Fermo  »,  Fermo,  Ca- 
cher, 1877;  «  Necrologia  del  cav.  Vincenzo  Vi- 
tali-Brancadoro  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le  Accademie 
di  Fermo.  Lettura  tenuta  nell'adunanza  pubblica 
délia  Società  storico-archeologica  délie   Marche 
in  Fermo  il  4  febbraio  1876  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Il 
Camposanto  di  Fermo  »,  id.,  id.,  1879  ;  «  Iscri- 
zioni italiane    di    vario    argomento  >  ;  «  Il  Na- 
tale di  Roma  e  un  cittadino  di  Fermo  »,  dans 
VOpinione  letteraria^  Rome,    27    aprile    1882  et 
Fermo,  Paccasassi,  1882  ;  «  L'Università  degli 
Studii  di  Fermo.  Memorie  storiche  ». 

Ciirr  (Edward  Mickletwaite),  écrivain  aus- 
tralien, né,  à  Hobart,  ville  capitale  de  la  colo- 
nie de  Tasmanie,  en  1820.  Il  vint  en  Europe, 
en  1829,  et  pendant  dix  années  poursuivit  ses 
études  d'abord  dans  un  collège  de  Jésuites  en 
Angleterre  et  ensuite  dans  un  collège  des  pè- 
res Bénédictins  en  France.  Retourné  en  Austra- 
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I  lie,  il  passa  quinze  ans  comme  colon  éleveur  de 
,  i  bétail  et  propriétaire  dans  trois  des  colonies. 
'  Ensuite  il  voj'agea  beaucoup  dans  le  midi  de 
l'Europe,  en  Grèce,  en  Syrie,  en  Palestine,  etc. 
De  retour  en  Australie,  il  fut  nommé  par  le 
crouvernement  inspecteur  général  des  troupeaux, 
bêtes  à  cornes,  etc.,  fonctions  qu'il  occupe  en- 
core. Il  a  publié  :  «  Dure  Saddle  Horses  »  ; 
«  Eecollection  of  Squatting  in  Victoria  »  ;  «  Tlie 
JAustralian  Race,  its  Origiu,  Languages,  Cus- 
î  toms  »,  dans  ce  dernier  ouvrage  Jes  coutumes, 
la  langue  et  les  origines  de  la  race  australien- 
I  ne  sont  étudiées  avec  beaucoup  de  compétence. 
CnrtI  (Charles-Théodore),  écrivain  suisse, 
1  né,  le  24  décembre  1848,  à  Rapperschwyll  dans 
!  le  canton  de  Saint-Gall,  d'une  famille  origi- 
I  naire  de  Milan,  mais  fixée,  depuis  1665,  sur  les 
[bords  du  lac  de  Zurich.  Kls  d'un  avocat  qui 
remplissait  en  même  temps  les  fonctions  de 
greffier  municipal,  il  fréquenta  successivement 
l'école  latine  de  Rapperschwyll,  le  gymnase  et 
l'école  cantonale  de  Saint-Gall,  l'Académie  de 
Genève,  et  se  rendit  pour  y  étudier  d'abord  la 
médecine  et  ensuite  la  jurisprudence  aux  uni- 
versités de  Zurich  et  de  Wurzbourg  (1866- 
1870).  Correspondant  de  la  Gazette  de  Francfort 
en  Alsace,  pendant  la  guerre  franco-allemande, 
il  appartint  jusqu'en  1871  à  la  rédaction  de  ce 
joui-nal,  collabora  après  son  retour  en  Suisse  à 
une  feuille  radicale,  la  Gazette  de  Saint-Gall,  et 
prit,  en  1872,  une  part  active  soit  comme  pu- 
bliciste,  soit  comme  orateur  populaire,  à  une 
révision  de  la  constitution  fédérale  dans  le  sens 
d'une  plus  grande  centralisation.  Les  relations 
d'amitié  qui  unissent  M.  Curti  à  M.  Sonnemann 
l'attachèrent  de  nouveau  pendant  une  période 
de  six  années.  (1873-1879)  à  la  Gazette  de  Franc- 
fort. En  1875,  il  fut  emprisonné  pendant  deux 
mois  pour  délit  de  presse.  En  1877,  il  fit  de 
fréquents  séjours  en  France,  soit  à  Paris,  soit 
en  province  en  qualité  de  correspondant.  En 
1879,  il  fonda  avec  son  ami  l'humoriste  Rein- 
hold  Rnegg  la  Ziirclier  Post  qui  est  bientôt  de- 
venue l'organe  le  plus  autorisé  des  radicaux 
socialistes  de  la  Suisse  occidentale.  Député  au 
Conseil  national  suisse,  de  1881  jusqu'à  ajjjour- 
d'hui,  pour  le  troisième  arrondissement  Saint- 
Gallois,  il  a  joué  un  rôle  important  dans  les 
discussions  sur  le  régime  agricole,  l'instruction 
de  la  classe  ouvrière,  la  repression  de  l'alcoo- 
lisme, le  monopole  des  billets  de  banque,  le 
rachat  des  chemins  de  fer  par  la  Confédération. 
On  lui  doit:  «  Bouquet  de  fleurs  »,  un  recueil 
de  poésies  lyriques  publié  en  1869,  lorsqu'il 
suivait  encore  les  cours  de  l'Université;  deux 
brochures  contre  les  corps  d'étudiants  allemands, 
1869;  «  Jean  Elmer  »,  un  roman  dans  lequel 
sont  abordée^^  les  questions  religieuses  vibran- 
tes pendant  la  période  du  Kulturkampf,  1876  ; 
*  Autonomie  et  intervention,  un  mot  sur  la 
question  orientale  »,  1877;  «  Réaction  et   libé- 
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ralisme  »,  une  brochure  provoquée  par 
du  Reichstag  contre  le  socialisme,  1878  ; 
Gutzkow  »,  discours  prononcé  sur  sa  tombe  au 
nom  des  journalistes  de  Francfort,  1879  ;  «  His- 
toire de  la  législation  directe  par  le  peuple  en 
Suisse  »,  1882,  2'>ie  éd.,  1885;  «  La  naissance 
du  langage  par  l'imitation  du  son  »,  1885; 
«  La  question  sociale  en  Suisse  »,  1886,  dis- 
cours prononcé  à  Grencheu  lors  de  la  fête  an- 
nuelle de  la  Société  ouvrière  du  Grûtli. 

Cnrti  (Pier-Ambrogio),  écrivain  italien,  né, 
à  Milan,  le  2  août  1819.  Il  fit  ses  premières 
études  au  Collège  Calchi-Taeggi  de  Milan  et 
ensuite  aux  séminaires  de  Lecco,  de  San  Pietro 
et  de  Monza.  Après  avoir  achevé  ses  études 
philosophiques,  au  lieu  de  poursuivre  dans  la 
carrière  ecclésiastique  et  d'entrer  dans  les  or- 
dres, selon  le  désir  de  sa  famille,  il  se  rendit 
à  Pavie  pour  y  faire  son  droit.  A  Pavie,  il 
écrivit  ces  contes  historiques  qu'il  publia  plus 
tard  en  deux  volumes  à  Milan  sous  le  titre  : 
«  Storie  italiane  del  secolo  XIII,  narrate  colla 
scorta  délia  Divina  Commedia  »  ;  chargé  en- 
suite par  l'éditeur  Ripamonti-Carpano  d'écrire 
un  sonnet  sur  quelque  légende  milanaise  pour 
être  inséré  dans  un  livre  d'étrennes,  il  écrivit 
«  La  Figlia  deU'Armajuolo»,  histoire  milanaise 
du  XVI  siècle  qui  obtint  un  véritable  succès 
et  qui  eut  l'honneur  de  trois  éditions.  M.  Curti 
collabora  alors  à  toutes  les  étrennes  qu'on  pu- 
bliait à  Milan,  oh.  ce  genre  de  littérature  était 
alors  fort  en  vogue,  et  il  fut  un  de  ceux  qui 
se  servirent  de  cette  littérature,  en  apparence 
légère,  pour  entretenir  le  feu  sacré  de  la  haine 
contre  l'étranger.  Reçu  docteur  en  droit,  en  1844, 
il  entra  d'abord  dans  la  magistrature,  qu'il  de- 
vait bientôt  quitter  pour  ouvrir  un  cabinet 
d'avocat.  Vers  cette  époque,  Angelo  Brofferio 
qui  avait  commencé  à  publier  un  recueil  de 
«  Tradizioni  italiane  »,  chaç^gea  M.  Curti  de 
s'occuper  de  celles  de  la  Lof^ardie,  mais  cette 
publication  ayant  été  int^>mnpue,  M.  Curti  pu- 
blia celles  qu'il  avait  re^îieillies  en  quatre  volu- 
mes, sous  le  titre  :  «  Tradizioni  e  Leggende  di 
Lombardia  ».  —  La  révolution  de  1848  ayant 
éclaté,  M.  Curti  y  prit  une  part  active;,  après 
la  restauration  autrichienne,  il  dut  émigrer  en 
Suisse.  Revenu  à  Milan,  il  fut  persécuté  par  la 
police  qui  lui  fit  interdire  l'exercice  de  sa  pro- 
fession. Pendant  l'été  de  1858,  M.  Curti  publia 
«  Madame  de  Celan  »,  qui  lui  procura,  grâce 
aux  nombreuses  allusions  politiques,  de  nou- 
veaux démêlés  avec  la  police.  Une  nouvelle  édi- 
tion de  ce  roman,  entièrement  remaniée,  a  été 
publiée  en  1875.  En  1859,  poursuivi  de  nou- 
veau par  la  police  autrichienne,  il  parvint  à  se 
sauver  en  Suisse,  et  ne  revint  en  Lombardie 
qu'après  la  déroute  des  Autrichiens.  Il  écrivit 
alors  la  «  Dottrina  politica  dei  Campagnoli  », 
qui  publiée  à  12,000  exemplaires,  servit  à  éclai- 
rer les  classes  rurales  sur  les  véritables  conui- 
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tioas  du  pays  et  à  faire  cesser  la  réaction.  On 
doit  aussi  à  M.  Curti  une  série  de  biographies 
des  meilleurs  architectes  depuis  Vanvitelli  jus- 
qu'à Paleocapa.  La  plupart  de  ces  biographies 
out  été  imprimées  dans  le  journal  V Ingegnere- 
Archifeito  de  Saldini  ;  en  1862,  il  publia  un  mé- 
moire quil  avait  lu  à  l'Académie  Physio-médi- 
co-statistique  de  Milan  sur  l'île  de  Woodlark, 
illustration  d'importants  objets  océaniens  appor- 
tés à  Milan  par  des  missiouaires  de  cette  ville 
et  qui  font  maintenant  partie  du  musée  civique. 
En  18fi7,  M.  Curti  fut  nommé  par  le  Collège 
de  Castiglioue  délie  Stiviere,  député  au  Parle- 
ment, mais  trois  ans  plus  tard,  il  dit  pour  tou- 
jours adieu  à  la  politique,  et  se  consacra  de 
nouveau  à  l'exercice  de  la  profession  d'avocat, 
sans  pourtant  délaisser  les  lettres.  En  effet,  il 
publia,  de  1872  à  1874  :  «  Pompei  e  le  sue  re- 
vins »,  trois  volumes,  dans  lesquels  il  prend  oc- 
casion de  la  description  des  ruines  de  Tancienne 
ville,  pour  traiter  de  la  vie  publique  et  privée 
des  Romains.  En  même  temps,  il  publiait  sa 
traduction  des  «  Mimiambi  »  de  Publius  Sirus, 
achevés  et  traduits  pour  la  première  fois  en 
italien,  et  précédés  en  outre  d'une  introduction 
sur  la  poésie  mimiambique  ;  il  publia  en  outre  : 
»  Le  Escursioni  autunnali.  —  Il  Lago  di  Como 
e  il  Pian  di  Erba  »  ;  «  Veglie  storiche  di  fa- 
miglia  »,  1879  ;  «  Fiori  appassiti  »,  nouvelles 
intimes  ;  «  Livia  Augusta  »,  roman  archéologi- 
que en  deux  volumes  ;  «  Il  Ratto  di  Elena  », 
traduction  métrique  d'après  le  grec  de  Coluto  ; 
sans  tenir  compte  de  plusieurs  mémoires  don- 
nés aux  journaux  et  de  vers  insérés  dans  plu- 
sieurs étrennes,  comme,  per  exemple,  des  tra- 
ductions en  différents  mètres  d'environ  une  cen- 
taine de  chants  populaires  allemands,  insérés 
dans  le  journal  La  Fama,  et  une  trentaine  de 
compositions  grecques,  publiées  dans  La  Scuola 
e  la  Famiglia. 

Cnrtis  (George-Ticknor),  littérateur  améri- 
cain, né,  à  Watertown  (Massachussetts),  le  28 
novembre  1812.  Il  prit  ses  grades  au  Collège 
de  Harward,  en  1832,  fut  admis  au  barreau, 
en  1836,  exerça  sa  profession  à  Boston  jusqu'en 
1862,  époque  à  laquelle  il  alla  se  fixer  à  New- 
York.  Pendant  son  séjour  à  Boston,  il  fut,  pen- 
dant quelque  temps,  membre  de  la  législature 
du  Massachussetts  et  commissaire  pour  les  É- 
tats-Unis.  Parmi  ses  ouvrages,  nous  citerons: 
«  Rights  and  Duties  of  American  Seamen  », 
1844;  «  The  Law  of  Copyright  »,  1847;  «The 
Law  of  Patents  »,  1849,  4""^  éd.,  1873;  «  Com- 
mentaries  on  the  Jurisprudence,  Practice,  and 
Peculiar  Jurisdiction  of  the  Courts  of  the  Uni- 
ted States  »,  2  vol.,  1854-58;  «  Equity  Précé- 
dents »,  1859;  «  Life  of  Daniel  Webster  »,  2 
vol.,  1855-58;  «  History  of  the  Origin,  Forma- 
tion, and  Adoption  of  the  Constitution  of  the 
United  States  »,  2  vol.,  1855-58;  «  Last  Years 
of  Daniel  Webster    »,    1878;  «  Life  of   James 
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Buchanan  »,  2  vol.,  1883;  «  Implied  Powers  o; 
the  Constitution  »,  1885  ;  «  Mac  Clellan's  Last 
service  to  the  Republic  »,  1886. 

Curtis    (George-William),  littérateur    améri- 
cain, né,  le  24  février  1824,  à  Providence  (Rho- 
de  Island  E.-U.).  A  quinze  ans  il  était  apprenti 
dans  une  maison  de  commerce  à  New-York.  I' 
étudia  ensuite,  pendant  quelque  temps,  avec 
de    ses   frères  aînés,  à  l'École  agraire  de  Wi,  - 
Roxbury  (Massachusetts),  où  il  écrivit,  en  m 
me    temps,    plusieurs    poésies,    et    se    mit    n 
suite  à  exercer   l'agriculture.  En  1846,    il    vi- 
en  Europe,    passa    une    année  en  Italie  et  iv- 
quenta,  pendant  quelques  mois,  l'Université     ' 
Berlin,    parcom-aut  ensuite  l'Europe  du  cent: 
l'Egypte  et  la  Syrie.  Revenu,  en  1850,  aux  État- 
Unis,  il  collabora  à  plusieurs  journaux,  nota; 
ment    au    New-York    Courier   and   Enquirer   ^: 
à  la  Tribune,  et   publia  ses    fameuses    descrip- 
tions de  voyage  :  «  Nile  Notes  of  a  Howadji  »j 
New-York,  1851  et  «  The  Howadji  in  Syria», 
id.,  1852,  qui  fut  traduit  en  plusieurs   langues. 
Suivirent  :  «  Lotus  Eating  »,  id.,  1852,  recueil 
de  lettres  adi-essées  à  son  journal  de  ditïérentes 
stations  balnéaires    américaines  ;    «    The    Puti- 
phar    Papers  »,  1852,    esquisses   humoristiques 
et  satiriques  de  la  vie  sociale    de    New- York  ; 
«   Prue    and  I  »,  1856  et  <  Trumps    »,    conte, 
1862.    M.    Curtis,  qui  a  toujours  été   collabora- 
teur   de    plusieurs   journaux  importants,    a 
aussi;    pendant    quelques  temps,  professeur   de 
langue  anglaise  à  l'Université  Cornell.  C'est  un 
critique    génial,  un  humouriste    élégant    et    sui 
generis  et  comm.e  son  ami,  feu  Stuart  Mill,    un 
défenseur  ardent  de  la  cause  de  l'émancipation 
de  la  femme.  Dans  ces  derniers  temps,  il  a  joue  i 
un  certain   rôle    dans  la  politique  de  son  paysi 
soutenant  avec  ardeur  les  intérêts  du  parti  dé- 
mocratique. 

Cnrtias  (Ei-nest),  écrivain  allemand,  né,  le 
2  septembre  1824,  à  Lubeck;  après  avoir  fré- i 
quenté  le  Katharineum  de  sa  ville  natale,  il  é-  i 
tudia  la  philologie  à  Bonn,  à  Gœttingue  et  à  ! 
Berlin.  Après  avoir  achevé  ses  études  il  fit  u 
voyage  en  Grèce  ;  revenu  en  Allemagne,  il  prit 
ses  degrés,  en  1843,  à  l'Université  de  Berlin, 
où  l'année  suivante  il  fut  nommé  professeur 
extraordinaire.  Presqu'en  même  temps,  il  était 
nommé  précepteur  du  prince  Frédéric-Guillau- 
me de  Prusse  qu'il  accompagna  aussi  à  l'Uni- 
versité de  Bonn.  En  1856,  il  était  nommé  pro- 
fesseur ordinaire  de  philologie  classique  et  d'ar- 
chéologie à  l'Université  de  Goettingue,  où  il 
prit  en  même  temps  la  direction  du  Séminaire 
philologique.  En  1863,  il  passa  à  l'Université 
de  Berlin.  En  1875,  il  entreprit,  pour  commis- 
sion du  gouvernement  impérial,  les  fouilles  d'O- 
lympia. U  est  aussi  directeur  de  VAntiquarium 
et  membre  et  secrétaire  de  l'Académie  des  Scien- 
ces. On  lui  doit  :  «  De  portubua  Atheuarum  », 
dissertation.  Halle,  1842;  «  Classische  Studien  », 
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Boun,  1840;  en  collaboration  avec  Geibel;  «  A- 
necdota  delphica  »,  Berlin,  1843;  «  Inscriptio- 
nes  atticse  duodecim  »,  id.,  id.  ;  «  Die  Akropo- 
lis  von  Atben  »,  id.,  1844;  «  Naxos  »,  184G  ; 
«  Peloponnesos  »,  2  vol..  Gotha,  1851-52;  «  0- 
lympia  »,  dissertation,  Berlin,  1852;  «  Herakles 
der  Satyr  und  Dreifussrâuber  »,  id.,  id.;  «  Zur 
Geschichte  des  Wegebaus  bei  den  Griecben  », 
id.,  1855;  «  Die  Jonier  »,  id.,  id.  ;  «  Griecbi- 
j  sche  Geschichte  »,  3  vol.,  id.,  1857-Gl,  5'n«  éd., 
1878-1880;  «  Beitrage  zur  geographischen  Ouo- 
;  matologie  der  griechischen  Sprache  »,  id.,  1861  ; 
]  «  Gôttinger  Pestreden  »,  id.,  1864;  «  Sieben 
I  Karten  zur  Topographie  von  Atben  nebst  er- 
'  lâuterndem  Text  »,  Gotha,  1868  ;  «  Die  knieen- 
den  Figuren  der  altgriech.  Kunst  »,  Berlin, 
1870;  «  Kunstmuseum,  ihre  Geschichte  und 
ihre  Bedeutung  mit  bes.  Rûcksicht  auf  das 
kon.  Muséum  zu  Berlin  »,  id.,  id.;  <r  Beitrage 
zur  Geschichte  und  Topographie  Kleinasiens  », 
id.,  1872;  «  Ephesos  »,  id.,  1874;  «  Alterthum 
und  Gegenwart-  Sammlung  von  Festvortrâgen  », 
1"  vol.,  Berlin,  1875,  3m«  éd.,  1882,  2me  vol., 
Berlin,  1882,  2'^^  éd.,  1886;  «  Die  Ausgrabun- 
gen  zu  Olj'mpia  »,  avec  Adler  et  Hirschfeld, 
4  vol.,  Berlin,  1877-78;  «  Atlas  von  Athen  »,a- 
vec  Kepert,  Berlin,  1878;  «  Olympia  und  Um- 
gebung  »,  avec  Adler,  Berlin,  1872;  et  une  foule 
de  mémoires  dans  les  journaux  et  recueils  aca- 
démiques, entre  autres  dans  les  Abhandlungen 
d.  k.  Gesellschaft  der  Wissenschaften  zu  Got- 
tingen  et  dans  les  Abhandlungen  d.  Berl.  Aka- 
demie.  —  Son  frère,  l'éminent  philologue  Geor- 
ges G.,  est  mort  le  12  août  1885,  à  Warmbrunn. 
Curtins  (Théodore),  chimiste  allemand,  pi-i- 
vat  Docent  de  chimie  à  l'Université  d'Erlangen. 
On  lui  doit  :  «  Ueber  einige  neue,  der  Hip- 
pursâure  analoge  Amidosauren  »,  dans  les  Be- 
riehte  der  deufschen  chemîschen  Gesellschaft,  1882; 
«  Ueber  das  Glycocoll  »,  id.,  1883;  «  Ueber 
die  Eiûwirkung  von  salpetriger  Sàure  auf  salz- 
sauren  Glycocollather  »,  id.,  1883  ;  «  Allgemeine 
Reaction  auf  Amidosauren  der  Fettreihe  »,  id., 
1884;  «  Synthèse  von  Hippursaureathern  »,  id., 
1884;  «  Ueber  Acetursàure  »,  id.,  1884;  «Ue- 
ber Diazo  und  Diazoamidoverbindungen  der 
Fettreihe  »,  id.,  1884-85;  «  Ueber  die  Einwir- 
kung  von  Diazoessigàther  auf  aromatische  Koh- 
lenwasserstoffe  »,  avec  Brunner,  id.,  1885; 
«  Synthèse  von  Ketonsaureàthern  ans  Aldehy- 
den  und  Diazoessigàther  »,  avec  le  même,  id., 
id,  ;  «  Derivate  der  diazobernsteinsàure  »,  avec 
Koch,  id.,  id.,  1886. 

Curzou  (Emmanuel-Henri  Parent  de),  ar- 
chiviste et  archéologue  français,  né,  le  6  juil- 
let 1861,  au  Havre,  mais  ayant  toujours  vécu  à 
Paris  (d'une  ancienne  famille  parisienne  de- 
venue Poitevine  —  fils  du  peintre  Alfred  P.  de 
Curzon,  ancien  pensionnaire  de  l'école  de  Ro- 
me) ;  docteur  ès-lettres  de  l'Université  de  Pa- 
ris; ancien    élève  de  l'école    des    Chartes;    ac- 
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tuellement  archiviste  aux  Archives  nationales. 
Il  a  publié:  «  Notices  archéologiques,  avec  plan- 
ches, sur  les  églises  d'Izeure  près  Moulins,  de 
Saint-Germain  des  Fossés,  de  Champagne,  de 
Noo-ont-les-Vièrges  »,  dans  le  Bulletin  du  C'a- 
ii'ii/é  d'archéologie,  la  Revue  archéologique  et  la 
Gazette  Archéologique  (1884-86)  ;  «  La  Règle  du 
Temple  »,  éditée,  en  1886,  par  la  Société  de 
l'Histoire  de  France;  «  La  Maison  du  Temple 
à  Paris,  histoire  et  description  »,  Paris,  Ha- 
chette, 1888;  «  De  Gallica  XIII  seculo  statua- 
ria  »,  id.,  id.,  id.;  «  Lettres  de  W.  A.  Mo- 
zart »,  traduction  complète  avec  introduction, 
notes  et  tables,  id.,  id.,  id.;  «  De  quelques  tra- 
vaux récents  sur  l'architecture  du  moj'en-âge  », 
dans  la  Bibliothèque  de  l'école  des  Chartes,  sans 
compter  divers  articles  dans  cette  Bibliothè- 
que, dans  la  Revue  Critique,  le  Magasin  Pitto- 
resque, etc. 

Cusa-Ainari  (Salvatore),  orientaliste  italien, 
né,  à  Palerme,  le  20  septembre  1822,  fils  du 
baron  Jérôme  Cusa  et  de  la  comtesse  Antoine 
Amari  de  Sant-Adriano.  M.  Cusa-Amari,  qui 
est,  depuis  1855,  professeur  de  paléographie  et 
de  diplomatique  et,  depuis  1875,  professeur  de 
langue  et  littérature  arabe  à  l'Université  de 
Palerme,  ancien  Doyen  de  la  Faculté  des  let- 
tres de  cette  Université,  vice-président,  depuis 
1885,  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  des 
Lettres  et  des  Arts  de  Palerme,  membre  hono- 
raire de  la  Société  asiatique  italienne,  fit  ses 
premières  études  au  collège  des  Bénédictins 
de  Monréal,  et  obtint,  en  1844,  le  diplôme  en 
droit  civil  et  en  droit  canon,  à  l'Université  de 
Palerme.  Il  prit  part  à  la  révolution  de  1848, 
et  s'engagea  lui  aussi  dans  le  Bataillon  de  la 
Giovanc  Guardia.  Lors  de  la  prise  de  Palerme, 
le  29  mai  1860,  il  fut  élu  membre  de  l'administra- 
tion municipale  et,  tint,  pendant  quelque  temps, 
les  fonctions  de  Pretore  (Maire)  de  la  ville  et 
ensuite  celle  de  Préfet  de  la  province  comme 
conseiller  délégué.  Parmi  les  nombreuses  dis- 
tinctions académiques  obtenues  par  M.  Cusa- 
Amari,  nous  nous  bornerons  à  rappeler  qu'il  est 
directeur  de  la  deuxième  classe  de  la  Societa  di 
Storla  Patria  Palermitana,  qu'il  est  un  des  pré- 
posés à  la  publication  de  VArchivio  Storico  Si- 
ciliano,  qu'il  eut  part  dans  le  Comité  organi- 
sateur du  quatrième  congrès  des  savants  ita- 
liens qui  eut  lieu  à  Palerme,  et  qu'il  a  été,  a- 
vec  M.  Mehren,  vice-président  de  la  troisième 
session  du  quatrième  congrès  des  Orientalistes 
qui  eut  lieu  à  Florence  en  1878.  Parmi  ses  savan- 
tes et  nombreuses  publications,  nous  nous  borne- 
rons à  citer  :  «  Su  di  un'iscrizione  del  Museo  di 
Termini  »,  1858;  «  I  Diplomi  greci  ed  arabi 
di  Sicilia.  Testi  originali  »,  1868-78;  «  La  Pal- 
ma  nella  Poesia,  nelle  scienze  e  nella  Storia 
siciliana  »,  1873;  «  Su  d'un  eodice  arabo  délia 
Biblioteca  Nazionale  di  Palermo  »,  1873;  «  Su 
d'un  portulano    del    secolo    XV    descrivento  le 
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Cûste  occidentali  dell'Africa  »,  1875  ;  «  Storia 
délia  città  di  Fez.  Testo  arabo  e  traduzione  », 
1878;  <  Roma  nel  Medio-Evo  descritta  da  Abu 
Hàmid  al  Garnet  e  da  altri  Musulmani  »,  1878; 
«  Cosmografia  araba  in  latino  d'Haytun  l'ar- 
meno  »,  1878;  «  Codicum  Orientalium  qui  in  Re- 
gia  Bibliotheca  Panormi  osservantiir,  Catalo- 
gus  »,  1878;  «  Ex  Codicibus  orientalibus  Regiae 
Bibliotbecae  Panormi  Excerpta  quœdam  »,  1878  ; 
«  Relazione  del  3"  congresso  intemazionale  geo- 
grafico  »,  Palerme,  1882;  «  SuH'origine  del  Locb 
e  délia  Fregata  »;  «  Sulle  denominazioni  dei 
venti  e  dei  punti  cardinali  ed  in  ispecie  di  Nord, 
Est,  Sud,  Ovest  »;  les  deux  mémoires  qui  pré- 
cèdent sont  insérés  dans  les  Atti  del  3"  con- 
(/resso  internationale  geografico.  Citons  encore 
de  lui  deux  mémoires,  un  «  Sulla  leva  del  cir- 
condario  di  Palermo  »,  et  un  autre  «  La  Solidità 
délie  operazioni  di  Borsa  sotto  il  rapporte  eco- 
nomico,  morale  e  giui-idico  »,  1874,  étude  que 
lïUustre  Garnier  a  définie  dans  le  Journal  des 
Économistes:  «  vive,  savante  et  originale  ». 

Cnst  (Robert-Needham),  orientaliste  anglais, 
né,  en  1821,  à  Cockayne  (Hatley,  comté  de 
Bedford)  ;  il  fit  ses  études  au  Collège  roj'al  de 
Eton  et  ses  études  orientales  au  Collège  de 
Hailej'bury  en  Angleterre  et  à  Calcutta  obte- 
nant les  plus  hautes  distinctions  scolaires  pour 
ses  connaissances  du  sanscrit,  du  persan,  de 
l'arabe,  de  l'bindoustani,  du  Bengali,  etc.,  il 
connaît  aussi,  outre  les  langues  classiques,  le 
français,  l'italien,  l'allemand  et  l'hébreu.  Il  a 
passé  ving-tcinq  ans  aux  Indes  prenant  part 
aux  batailles  et  à  la  repression  de  la  révolu- 
tion et  en  qualité  d'administrateur  des  provin- 
ces de  la  Haute  Inde  à  Lahor  et  Allahabad. 
Après  avoir  quitté  les  Indes,  il  a  fait  de  longs 
voyages  dans  toute  l'Europe,  dans  l'Asie  occi- 
dentale et  dans  l'Afrique  septentrionale.  M.  C. 
qui  est  docteur  en  droit  honoraire  de  l'Uni- 
versité d'Edimbourg,  secrétaire  honoraire  de  la 
Société  asiatique  de  la  Grande-Bretagne,  mem- 
bre de  la  Société  de  Géographie,  membre  ho- 
noraire du  Musée  Indieu  de  Florence,  avocat  de 
Liucoln-Inn,  juge  de  pais  du  comté  de  Mid- 
dlessex,  ancien  employé  du  service  civil  de  Sa 
Majesté  la  Reine  d'Angleterre  dans  l'Inde  o- 
rientale  ;  juge  suprême  du  Panjas,  membre  du 
Conseil  du  Vice-Roi  des  Indes,  a  publié  :  «  Mo- 
dem languages  of  the  East  Indies  »,  1878;  «  Mo- 
dem languages  of  Africa  »,  1883;  «  Modem 
languages  of  Oceania  »;  «  Linguistic  and  orien- 
tal essays  »,  première  série,  1880,  seconde  sé- 
rie, 1887;  «  Sketches  of  Anglo-Indian  life  », 
1881  ;  «  The  Shriues  of  Lourdes,  Saragossa,  Lo- 
retto,  and  Jérusalem  »,  1885;  il  a  pris  part  à 
tous  les  Congrès  Orientaux  des  Orientalistes  et 
se  distingue  par  l'amabilité  avec  laquelle  il  rend 
service  à  tous  ses  collègues  orientalistes.  Ses 
études  sur  les  langues  de  l'Inde  et  de  l'Afrique 
ont  été  traduites  en  français  et  en  italien. 
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Cnsumano  (Vito),  économiste  italien,    né,   1 
24  novembre    1843,  à  Partanna    (prov.  de  Tr;! 
pani).  Il  fit  ses  premières  études  au  séminaii\ 
de  Mazara,  et  en  1864,  se  rendit  à  l'Univers't 
de  Palerme  pour  y  faire  son    droit,  et  en  a- 
1868,  il  y  était  reçu  docteur.  Pendant  qu'il  l't. 
étudiant  à  l'Université,  il   obtint    deux    fois    it 
premier  pris  de  fondation  Angelini  pour  les  étu 
des    économiques.    En    1869,  il  concourut    peut 
une  bourse  de  perfectionnement  à  l'intérieui- 
l'obtint.  Il  fut    envoyé    alors  à  l'Université 
Pavie,  où,  pendant   deux  ans,  il  étudia  l'éco 
mie  politique  et  la  science  des  finances,  so  s 
direction  de  l'illustre  professeur  Cossa.  En  1^7 
ayant  à  la  suite  d'un  nouveau  concours,  obt 
une  bourse  de  perfectionnement  à  l'étranger, 
se  rendit  à  Berlin,    où,    pendant   deux   an:^. 
continua  ses  études  d'économie  politique  et    .. 
science    des    finances,  sous  la  direction  d'Adul 
phe  Wagner,  tout  en  étudiant  en  même  temp.- 
la  statistique  dans  le  bureau   royal  de  statist; 
que  prussienne,  sous  la  direction  du  professeui 
Ernest  Engel.  En  octobre  1872,  il  fut  invité    i 
prendre  part  au  premier  congrès  des  économis 
tes  allemands  qui  eut  lieu  à  Eisenach.   Revem 
en    Italie,    il   fut  nommé,  à  la  suite    d'un   con 
cours,  professeur  titulaire  d'économie   politi(iu; 
et  de  statistique  à  l'Institut  technique    de    Pa- 
lerme,   nommé    ensuite    professeur    d'écououii.: 
politique  aux  Universités  de  Sienne  et  de  Mo 
dène,  il  refusa  pour  ne  pas  s'éloigner  de  PaK  r 
me,  et  en  1877,  il  entreprit  un  cours  en  qualiri: 
de  ^îwa^  Docmi  dans  cette  Université.  En  oct  j 
bre  1883,  il  fut  nommé  professeur  extraordinaire 
de  la  science  des  finances  et  de  droit  finan'i  t 
à  l'Université  de  Palerme,  où  il  fait    aussi 
cours  libre  d'économie  politique  ;  il  est,  en  mô 
temps,  professeur  de  matières  juridiques  à  11. 
cole  royale  d'application  pour  les  ingénieurs  tic 
Palerme.  Il  a  publié  :  «  L'antica  scuola  italiana 
in  economia  politica  »,  Palerme,  1869,  monogra- 
phie qui  lui  valut    la    bourse    de    perfectionn-- 
ment    à    l'intérieur  ;    «    Le    Scuole    économie  Le 
délia  Germania  in  rapporte    alla    questione    sj- 
ciale  »,  Naples,  Marghieri,  1875,  ouvrage    dans 
lequel  il  a  publié  plusieurs  articles   insérés,  .  i 
1873,  dans  VArcliivio   Giuridico  de  Bologne, 
où  l'on  trouve  pour  la  première  fois  une  histr> 
du  socialisme  scientifique  en  Allemagne;   «  I» 
l'Economia  politica  nel  Medio  Evo  »,  Bologi 
1876,  qui  obtint  la  première  mention  honora- 
à  l'Académie  des  Lincei  ;  «  La  Teoria  del  eu  a. 
mercio  di  grani  in  Italia  »,  Bologne,    1877,   se 
rie   d'articles    publiés    d'abord    dans    VArchh'^ 
Giuridico  de  Pise  et  qui  obtinrent  un   prix 
8000  francs  décerné  par  l'Académie  dos  Lin 
«  La  Scienza  délie  finanze  »,  leçon  d'ouvertn; 
Palerme,    Virzi,    1879;   «  Le   Polizze    dei    ban 
chieri  nel  secolo  XV  e  XVI  »  id.,  tj-p.  du  jour- 
nal Lo  Statuto,  1886  ;  «s  Saggi  di  economia  jj-  - 
litica  »,  id.,  id.,  1887;  «  Storia  dei  bauchi  do' 
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Sicilia  »,  Rome,  Loesclier,  id.  ;  «  Dollo  casse 
il'amniortizzazione  iu  Sicilia  nella  prima  meta 
,1, 1  .^ecolo  XYLl.  Studii  »,  Palerme,  id.,  Virzi, 
1:-^-');  outre  plusieurs  articles  économiqnes  in- 
st')-,'-  dans  différents  journaux  et  revues. 

Ciivervillc  (Jules-Marie-Armand  de  Cave- 
LiEE  de),  contre-amiral  français,  né,  au  Château 
de  la  Porte  d'Ohain  en  Allinou  (Côtes  du  Nord), 
le  28  juillet  1834;  il  fit  ses  premières  études  au 
collège  de  Redon,  de  Rennes  et  de  Paris  ;  fut 
admis  à  l'École  navale,  en  1850,  et  en  sortit 
aspirant  de  2'^  en  1852.  Blessé  grièvement  au 
siège  de  Sebastopol,  il  fut  mis  à  l'ordre  du 
jour  et  promu  enseigne  de  vaisseau  le  2  dé- 
cembre 1854;  après  avoir  été  professeur  à  l'E- 
cole navale,  de  1861  à  1863,  il  fit  diverses  cam- 
pagnes dans  la  Méditerranée,  dans  l'Atlantique, 
sur  les  côtes  d'Afrique  et  d'Amérique,  sur  les 
côtes  de  Franco,  d'Espagne,  du  Maroc,  de  l'Al- 
gérie, de  la  Tunisie  et  de  la  Tripolitaiue,  de 
l'Angleterre  et  de  l'Ecosse,  et  remplit  plasieiirs 
missions  des  plus  honorables  et  des  plus  im- 
portantes, parmi  lesquelles  nous  nous  bornerons 
à  citer:  celle  d'Attaché  n.aval  à  l'ambassade  de 
France  à  Londres  (1877-79)  et  deux  missions 
l'une  en  Crimée  et  dans  le  Mer  d'Azoff;  l'autre  aux 
États-Unis  à  l'occasion  du  centenaire  de  John- 
son. Le  contre-amiral  de  Cuverville  a  publié  : 
«  Cours  de  tir.  Études  théoriques  et  pratiques 
sur  les  armes  portatives  »,  Paris,  Dumaine, 
1864  ;  «  Études  sur  la  pêche  côtière  »,  1866  ; 
«  Recherches  sur  le  courant  équatorial  »,  1867  ; 
«  Résumé  des  expériences  faites  sur  les  armes 
rayées  et_  conséquences  que  l'on  en_  peut  tirer  », 

1868  ;  «  Études  sur  la  Marine  des  États-Unis  », 

1869  ;  «  Considérations  pratiques  sur  l'emploi 
de  l'artillerie  rayée  »,  id.  ;  «  Notes  diverses 
recueillies  pendant  une  campagne  sur  les  côtes 
de  l'Amérique  du  Nord  »,  1870  ;  «  La  pêche  du 
corail  sur  les  côtes  de  l'Algérie  »,  1875  ;  «  La 
science  de  la  construction  du  navire,  considérée 
dans  ses  rapports  avec  les  lois  de  la  nature. 
De  l'agitation  de  la  mer  »,  id.  ;  «  Les  ordres 
de  bataille  et  le  mode  d'emploi  de  l'artillerie 
dans  les  combats  d'escadres  »,  id.  ;  «  Progrès 
réalisés  par  l'artillerie  navale  de  1855  à  1880  », 
1881;  «  Le  sextant  binoculaire  du  capitaine  de 
frégate  Aved  de  Magnac  et  les  observations  de 
nuit  »,  1884;  «  Détermination  de  la  longitude 
chronometrique  par  l'observation  du  soleil  au 
moment  de  son  lever  ou  de  son  coucher  »,  id.; 
«  Les  Sanatoria  de  la  Côte  occidentale  d'Afri- 
que »,  1887  ;  «  La  Division  navale  de  l'Atlan- 
tique Sud  et  la  vérification  des  coordonnées 
géographiques  des  principaux  points  de  la  Côte 
0.  d'Afrique  en  1885  et  1886  »,  id.  ;  «  Le  rap- 
port de  la  Commission  technique  des  chemins 
de  fer  du  Tonkin  »,  id.  ;  «  Les  droits  de  la 
France  et  les  prétentions  espagnoles  dans  le 
golfe  de  Piafra  (Côte  0.  d'Afrique)  »,  id. 

Cuza  (Alexandre  C),  écrivain    roumain,    né. 
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à  Jassy  (Moldavie),  le  8  novembre  1857.  Il  fit 
ses  premières  études  en  Allemagne,  son  droit 
à  Paris,  et  termina  ses  études  à  Bruxelles. 
Après  avoir  été  reçu  docteur  en  droit,  il  aban- 
donna complètement  la  carrière  de  la  jurispru- 
dence pour  se  vouer  à  la  littérature.  Après 
avoir  collaboré  aux  Revues  littéraires  :  Contem- 
poranul  et  Convorhiri  literare,  il  réunit  ses  poé- 
sies en  un  volume:  «  Versuri  »,  paru  en  1887. 
M.  C.  est  aussi  l'auteur  de  plusieurs  poésies 
lyriques,  monologues,  épigrammes,  etc.  Il  paraît 
avoir  surtout  réussi  dans  l'épigramme. 

Cuzzeri  (Emmanuel),  jurisconsulte  italien,  né, 
à  Vérone,  en  1850.  Il  fit  ses  études  au  Lycée 
de  sa  ville  natale,  et  se  rendit  ensuite  faire 
son  droit  à  l'Université  de  Padoue,  où  il  fut 
reçu  docteur  en  1873.  Il  est  maintenant  inscrit 
au  barreau  de  Vérone.  Collaborateur  assidu  do 
VAi-chivîo  giuridico,  de  la  Ler/r/e,  du  Giornale 
dei  Tribunali  et  de  la  Temi  Veneta,  il  y  a  pu- 
blié plusieurs  monographies  fort  louées.  En 
1873,  il  publia,  en  outre,  une  traduction  de  l'al- 
lemand d'un  travail  fort  important  d'Emile  Fried- 
berg,  professeur  à  l'Université  de  Leipzig:  «  Sto- 
ria  del  Matrimonio  civile  ».  Suivirent:  «  Il  Nuo- 
vo  progetto  di  Codice  di  commercio  nella  mate- 
i-ia  del  fallijnento  »,  Vérone,  Dal  Bon,  1874  ; 
«  Il  Codice  italiano  di  procedura  civile,  illu- 
stvato  dalla  giurisprudenza  délia  Corte  di  Cas- 
sazione  e  di  appello  del  Regno,  dai  motivi  délia 
legge  e  délia  dottrina  degli  autori,  collo  svol- 
gimento  délie  questioni  più  controverse  e  con 
richiamo  agli  altri  codici  e  leggi  speciali  e  re- 
golanienti  »,  avec  la  collaboration  de  M.  Carlo 
Rosmini,  avoué,  pour  ce  qui  concerne  la  juris- 
prudence, Vérone,  Munster,  1882  et  suiv.  ;  «  Il 
progetto  di  legge  suUa  riforma  del  procedimouto 
sommario  nei  giudizi  civili  »,  Venise,  Fontana, 
1877  ;  «  La  Nuova  legge  11  gennaio  1880  sulle 
tasse  di  registre  e  bollo,  con  regolamento,  re- 
lazione  e  istruzioni  ministeriali  ed  annotazioni 
pratiche  »,  Turin,  Roux  e  Favale,  1880  ;  «  An- 
nuario  délia  procedura  civile.  Supplemento  alla 
2a  edizione  del  comento  al  Codice  civile  dello 
stesso  autore,  e  continuazione  délia  Gazzetta 
légale  »,  Vérone,  Drucker  et  Tedesohi,  1883  ; 
enfin,  avec  MM.  Ascoli,  Calucci,  Clementini  et 
Minich,  il  a  publié  :  «  Correzione  Gritti  1537, 
contenente  le  norme  onde  era  regolato  l'ufficio 
degli  avvocati  délia  repubblica  di  Venezia.  Te- 
ste e  commente  »,  Venise,  1881,  publié  à  l'oc- 
casion du  mariage  Bolaffio-Soldà. 

Cygniius  (Frédéric),  poète  finlandais,  né,  à 
Tavastekus,  le  l"^''  avril  1807,  professeur  de 
littérature  moderne  à  l'Université  de  Helsings- 
fors,  où  il  a  fondé  le  théâtre  suédois  et  une 
Société  de  beaux-arts.  M.  Cygnâus ,  qui  est 
un  grand  Mécène  des  artistes,  était  considéré, 
avant  Runeborg,  comme  le  premier  poète  épi- 
que de  son  pays.  Il  appartient  à  l'École  classi- 
que. Il  a  composé  aussi  dos  drames  dont  le  meil- 


752  CZO 

leur  esc  intitulé:  «  Hertig  Johans  ungdoms- 
drômmar  ». 

Cyoïi  (lo  docteur  Elie  de),  médecin  et  pu- 
blicisto  franco-russe,  ancien  directeur  du  Gau- 
lois et  do  la  Nouvelle  Revue,  attaché  au  minis- 
tère- des  finances  russes,  conseiller  d'Etat  ac- 
tuel de  S.  M.  l'Empereur  de  Russie,  ancien 
professeur  de  physiologie  à  l'Académie  de  mé- 
decine de  Saint-Pétersbourg.  Nous  connaissons 
de  lui  :  «  Principes  d 'électrothérapie  »,  Paris, 
Baillière  et  fils,  1873,  ouvrage  couronné  par 
ITnstitut,  Académie  des  sciences;  «  La  Guerre 
à  Dieu,  et  la  morale  laïque  ;  réponse  à  M.  Paul 
Bert  »,  id.,  1881. 

Cyré  (Madame  A.),  femme  de  lettres  alle- 
mande, connue  aussi  sous  le  pseudonyme-ana- 
gramme de  A.  Erye,  née,  à  Worms,  le  11  juin 
1837  ;  elle  révéla  de  bonne  heure  un  grand  pen- 
chant pour  les  lettres,  qui  se  manifesta  plus 
tard  par  une  série  de  nouvelles  :  «  Anna  »,  1874; 
«  Not  und  Erlosung  »,  1875;  «  Die  Lotosblume  », 
1876;  «  In  Visiteukartenformat  »,  1877;  «Die 
Nachtwandlerin  »,  1878;  «  Ein  Gliicksloos  », 
1880  ;  «  Warum  »,  1881  ;  «  Gabriele  »,  1882  ; 
«  Die  letzte  Weihnacht  »,  1883.  Madame  G., 
qui  vit  maintenant  à  Darmstadt,  collabore  aussi 
à  plusieurs  journaux. 

Czedik  (Emil),  homme  de  lettres  allemand, 
né,  à  Mattsee  (Salzbourg,  Autriche),  le  13  octo- 
bre 1853.  Après  avoir  fréquenté  les  Écoles  de 
Melk  et  de  Salzbourg,  il  entra  dans  l'administra- 
tion des  postes,  et  il  réside  maintenant  à  Vien- 
ne en  cette  qualité.  Ses  occupations  officielles 
ne  l'ont  pas  empêché  de  s'adonner  aux  lettres. 
Nous  citerons  de  lui  :  «  Lieder  »,  3  vol.,  1876- 
1878  ;  «  Vom  Trinken  und  Lieben  »,  poésies, 
1879;  «  Was  mir  blieb  »,  poésies,  1880;  «  Ma- 
rie »,  1880;  «  Lieder  »,  1881. 

Czerniçlij-  (Gustave),  littérateur  polonais,  né, 
en  1827,  à  Cracovie.  Auteur  de  plusieurs  nou- 
velles et  traducteur  du  poète  russe  Lermontoff, 
il  est  collaborateur  de  plusieurs  journaux,  et  a 
écrit  :  «  L'Histoire  du  Théâtre  de  Cracovie  et 
de  celui  de  Lemberg  ». 

Czcriiy  (Vincent),  célèbre  chirurgien  alle- 
mand, né,  le  19  novembre  1842,  à  Trautenau 
(Bohème)  ;  il  étudia  la  médecine  à  Vienne,  et 
fut  reçu  docteur  le  19  décembre  1866  ;  il  fut 
attaché,  pendant  longtemps,  à  la  clinique  du 
docteur  Billroth  en  qualité  d'assistant  ;  en  1871, 
il  fut  nommé  directeur  de  la  clinique  chirurgi- 
cale et  professeur  de  chirurgie  à  Pribourg  in 
Brisgau,  d'où  il  passa,  avec  la  même  qualité,  à 
Heidelberg.  Outre  plusieurs  articles  insérés  dans 
les  journaux  et  recueils  savants,  il  a  publié  : 
«  Ueber  die  Beziehungen  der  Chirurgie  zu  den 
Naturwissenschaften  »,  Pribourg,  1875  :  «  Bei- 
tràge  zur  operativen  Chirurgie  »,  Stuttgard,  1878. 

Czoernig  (Charles  baron  de  Czerxhauses), 
éminent  statisticien  allemand,  né,  à  Czernhausen 
L'U  Bohème,  le  5  mai  1804.  Après  avoir  achevé 
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son  droit  aux  Universités  de_ Prague  et  de  Viti 
ne,  il  entra  au  service  de  l'Etat,  et  fut  empk.-. 
successivement  à  Vienne,  à  Trieste  et  à  Mi  lai 
où  il  resta  pendant  plus  de  dix  ans,  d^m  <,  j 
en  qualité  de  secrétaire  présidentiel  du  L-m.  ci 
neur  comte  de  Hartig.  Rappelé,  en  1841.  >  >,ii.m 
secrétaire  aulique  à  la  Cour  suprême  des  Compte 
à  Vienne,  il  y  prit  la  direction    du   bureau    d 
statistique.  Promu  au  grade  de  conseiller   aul 
que,  à  la  nouvelle  formation  du  Ministère  vers  1 
fin  de  1848,  il  fut  invité  par  le  Ministre  baro; 
de  Briick  à  passer  au  Ministère  du  commerce  . 
des  constructions  publiques  qu'on  venait  d'in-- 
tuer.  On  lui  confia    l'organisation    des    burea 
ministériels,  et  ensuite,  en  1850,  celle  du  g 
vernement  central  maritime  et  des  Bui-eaus  à< 
Port  et  de  Santé  maritime  qui  en  dépendaient 
Elevé  au  grade  de  chef  de  division,  il  continua 
pendant  à  peu  près  trois  ans.  à  diriger  le  gon 
vernement  central   maritime;    en    1852,    il    tu 
rappelé  au  Ministère  du  Commerce  pour  y  preu 
di'e  la  direction  de  la  Section  des  construction 
publiques  et  du  service  des  chemins  de  fer.  !j 
même    temps,    il    fut  chargé    de  créer    la  C 
mission  centrale  de    la  conservation  des  m  ; 
ments  architectoniques  et  d'en    prendre  la  ] 
sidence,  qu'il    garda  pendant    plus  de  dix    a 
En  1859,    lors   de    la  suppression    du    Mini- 
re  du  commerce,    il    garda  la    direction  du  1'. 
reau  de  Statistique  administrative  jusqu'en  Ibii^i 
époque  à    laquelle  il    fut  chargé    d'organiser  1; 
commission  centrale   de  statistique  dont  il    fui 
nommé    président.    En    1865,  il    prit   spontané 
ment  sa  retraite,  et  alla  vivre  à  Gorice.  Pendani 
le  cours  de  sa  carrière    administrative,    le    ba 
ron    de    Czoernig    fut    député  à  représenter   l;i 
statistique  autrichienne  aux  congrès  internatio 
naux  de  statistique  à  Bruxelles,  à  Paris,  à  L 
dres  et  à  Florence,  et  fut  élu  Président  de 
lui  qui  se  réunit  à  Vienne.  Dans  tous  ces  c 
grès, celui  de  Vienne  naturellement  excepté,  M 
de  C,  grâce  à  la  connaissance  qu'il    avait    il-  ; 
différentes  langues,  fut  choisi  par  ses  collègu--, 
pour  représenter  le  Congrès   vis-à-vis  du  gou- 
vernement de  l'Etat,  où  l'on  tenait  la  réunion. 
Il  fut   aussi    chargé,  en  1854,  par  le  gouverne 
ment  autrichien  de  négocier  un  emprunt  d'I-i 
de  35   milions  de  florins,  et  dans  ce  but,  il 
rendit  à  Paris,  à   Londres,  à  Amsterdam   et    .. 
Francfort.   Dès  sa  jeunesse,    M.    de    C.    s'était 
adonné  à  l'étude  de  la  Statistique.  Il  était   en- 
core étudiant  à  l'Université   de    Vienne,  quant] 
il  publia  une  monographie  statistique  d'une  ville 
industrielle  de  la  Bohème:  «  Historisch-stati- 
tiche  Beschreibung   von   Reicheuberg    »  ;    p  ■; 
dant  son  séjour  à  Trieste,  il  publia   l'ouvraL 
«  Die  Eroffnung  des  Preihafens  von  Venedig 
Il  profita  de  son  séjour  à  Milan  pour  recueillir 
de    nombreux   éléments  qui  devaient  lui  servir 
à  rédiger  une  statistique  de  la  Lombardio.  Ces 
travaux  préparatoires  n'étaient  pas  encore  ache- 
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ves,  quand  il  fut  appelé  à  Vienne  pour  y  pren- 
dre la  direction  du  Bureau  de  statistique.  M. 
de  0.  publia  cependant  quelques  passages  de 
cette  statistique,  tels  que  :  «  Gesohiclite  der 
Lombardischen  Gemoindeverfassung  »  ;  «  Die 
Lombardie,  Darstelluug  dcr  uatiirlicliea  Verliàlt- 
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:  et  plusieurs  articles  statistiques  dans  les  jour- 
naux lombards  et  viennois.  Dans  sa  qualité  de 
directeur  du  Bureau  do  statistique,  il  dirigea  la 
publication  du  grand  et  important  ouvrage    in- 
titulé ;  «  Tafein  zur    Statistik  der  oesterreiclii- 
I  schen  Monarchie  »,  ouvrage  qui  fut  fort  admiré 
au  Congrès  internationnal  de  statistique  de  Vien- 
ne et  dont  la  plupart  des  articles    sont    dus    à 
M.  de  C.    Se    trouvant    à    Trieste,    préposé   au 
Grouvernement  central  maritime,  il  publia  :  «  Die 
;  Handels-  und  Schiffalirtsverhaltnisse  Venedigs 
verglicheu  mit  jenen  von  Triest  ».  Revenu    au 
Ministère    du    commerce,    il    s'occupa,    pendant 
plusieurs  années,  de  la  publication  de  rapports 
annuels,  fort  appréciés,  sur  l'Administration  des 
I  chemins  de  fer  de  l'État.  Son  ouvrage   le  plus 
i  connu  en  Europe  est  «  Die  grosse   etnographi- 
I  sche    Karte   der   osterreichischen  Monarchie  », 
.   en   9  feuilles,    et  accompagné  de  3  volumes  de 
'  texte  (Vienne,  1855-57).  C'est  le  premier  essai 
ethnographique  reposant    sur    des    données  au- 
I  thentiques  et  d'autant  plus  intéressant  qu'il  s'oc- 
I  cupe   d'une  monarchie   fort  étendue  et  qui  em- 
i  brasse    sous  sa  domination  une  foule  de  natio- 
nalités différentes.  M.  de  C.  a  présenté  plusieurs 
travaux  fort  importants  aux  différents  Congrès 
de  Statistique  ;  pour  celui  de  Vienne,  il  rédigea 
le  rapport  de  la  Commission  préparatoire,  pour 
celui  de  Paris  le  Congrès  décréta  que  son  rap- 
port sur  les  Commissions  centrales  de   statisti- 
I  que  fût  inséré  intégralement  au  Moniteur.  Quand, 
i   après  la  suppression  du  Ministère  du    commer- 
j  ce,  il  n'eut  plus  à  s'occuper  que  de  la  statisti- 
I   que,  son  activité  parut  redoubler.  Quand  l'Em- 
!  pereur  d'Autriche    eut   octroyé   la  Constitution, 
I   M.  de  C.  publia  un  manuel  statistique  de  l'Em- 
I  pire  à  l'usage  des  députés,  sous  le  titre  :  «  Sta- 
I   tistiches  Handbuchlein  fur  die  ôesterreichische 
!   Monarchie  »,  qui  eut  un  tel  succès  qu'en  un  seul 
I   mois  on  en  épuisa  quatre  éditions  de  mille  exem- 
plaires, et  qui  fut  choisi  comme  modèle  pour  la 
dernière  statistique  de  l'Empire  d'Autriche.  Le 
j    Congrès    statistique  ayant  établi,  dans  l'intérêt 
I    du  progrès  de  la  science,    qu'on    dût    procéder 
dans  les  différentes  branches  de  la  Statistique 
à  la  compilation  de  statistiques  internationales 
sur  des  bases  conformes,  M.  de  C.  en  donna  le 
I    premier  essai  pour  la  Statistique  financière  avec 
j    son  ouvrage  :  «  Das  ôesterreichische  Budget  fur 
I    1862  in  Vergleichung  mit   jenen    der    vorzûgli- 
I    chen  anderen   europâischen  Staaten    ».    Cet  ou- 
j    vi-age,  qui  fut  fort  loué  non  seulement  en    Au- 
I    triche  mais  aussi  à  l'étranger,  fut  bientôt  suivi 
j    par  un  autre  de  la  même  nature,  intitulé  :  «  Dar- 


stellung  der  Einrichtungen  tiber  Budget,  Stats- 
rechnuug  in  Oesterreich,  Preussen,  Sachsen, 
Bayern,  Wurtemberg,  Baden,  Prankreich  und 
Belgien  »,  qui  est  devenu  livre  de  texte  dans 
plusieurs  Universités,  même  de  l'étranger,  pour 
l'enseignement  de  la  science  financière.  Ces  deux 
ouvrages  du  baron  de  C.  ont  été  déclarés,  en 
1876,  au  Congrès  statistique  de  Pest  (dans  le 
rapport:  Die  internationale  Finans- Statistik,  ihre 
Ziele  und  ihre  Grenzen)  comme  les  ouvrages 
fondamentaux  de  la  Statistique  financière.  A- 
près  s'être  retiré  de  la  vie  publique,  M.  de  C. 
a  publié  une  Monographie  historique,  géogra- 
phique et  statistique  du  comté  et  de  la  ville  de 
Goritz:  «  Gorz  Oesterreichs  Nizza  ».  Plusieurs 
autres  articles  concernants  la  Statistique,  l'His- 
toire, la  Géographie,  les  Beaux-Arts,  se  trou- 
vent épars  en  plusieurs  journaux,  parmi  les- 
quels :  «  Die  Durchstechung  der  Landenge  von 
Suez  »,  dans  les  Actes  de  l' Académie  de  Vienne, 
où  l'on  trouve  aussi  un  article  :  «  Ueber  Priaul  ». 
Dans  le  Bulletin  de  l'Institut  de  France,  Aca- 
démie des  Sciences  morales  et  politiques,  M.  de 
C.  a  publié  :  «  Le  Changement  du  système  flu- 
vial dans  le  comté  de  Gorz  et  l'Isonzo,  le 
fleuve  le  plus  récent  de  l'Europe  »  et  «  La  ville 
des  Gaulois  près  Aquileja  ».  Citons  enfin  ses 
deux  derniers  ouvrages  :  «  Die  alten  Vôlker 
Oberitaliens  »,  Vienne,  1885 ,  «  Die  vordere 
Grafschaft  Gorz  im  Pusterthal  »,  Innsbruck, 
1887,  inséré  aussi  dans  le  Journal  du  Muséum 
Ferdinandeum  à  Innsbruck.  M.  de  C.  figure  aussi 
parmi  les  rédacteurs  du  grand  ouvrage  diri- 
gé par  le  regretté  prince  héritier  d'Autriche  : 
«  Oesterreich  in  Wort  und  Bild  ».  L'Empereur 
d'Autriche  ayant  créé,  en  août  1887,  une  déco- 
ration spéciale  pour  les  sciences  et  les  beaux- 
arts  qui  ne  peut  être  donnée  qu'à  dix  person- 
nes en  Autriche  et  à  cinq  en  Hongrie,  M.  de 
C.  a  été  un  des  premiers  qui  l'aient  obtenue. 
Czylliarz  (Cari  chevalier  Von),  jurisconsulte 
allemand,  né,  à  Lobositz  (Bohême),  le  17  août 
1833.  M.  C,  qui  est  professeur  de  droit  romain 
à  l'Université  de  Prague,  a  publié:  «  Das  le- 
gatum  per  prseceptionem  »,  dans  le  Viertel- 
jahrsschrift  de  Haimerl,  1859;  «  Die  dos  œsti- 
mata  »,  dans  le  Zeitschrift  fiir  Civilr.  und  Pro- 
zess,  1862;  «  Ueber  die  1.  9,  §  1,  D.  de  jure 
dot.  »,  id.,  1862;  «  Das  Verâusserungsverbot 
des  fundus  dotalis  »,  id.,  1864;  «  Die  dictio 
dotis  »,  dans  la  Zeitschrift  fïir  RechtsgescMchte, 
1868;  «  Das  rômische  Dotalrecht  »,  Geissen, 
1870;  «  Zur  Lehre  von  der  Resoluùobedeu- 
tuug  »,  Prague,  1871  ;  «  Der  Einfluss  des  Zwan- 
ges  auf  die  Giltigkeit  der  Rechtsgeschâfte  », 
dans  les  JaJirbiicher  fiir  die  Dogmatik,  de  Ihe- 
ring,  1874  ;  «  Beitràge  zur  Lehre  von  der  Cor- 
realobligationen  »,  dans  la  Griinhut's  Zeitschrift, 
1876;  «  Grundriss  der  Institutionen  »,  Prague, 
1878;  «  Das  Brûnner  Schoffenbuch  und  die 
knihy  mèstskych  prâv  des  Brictius  von  Liésko  », 

95 


(54 


DAB 


dans  les  MUtheilunf/en  der  dctitschett  Juristen- 
verein  in  Praij,  1878;  «  Akademische  Rede  zur 
Feier  des  100- jiihrigeii  Gebursttages  Friedrich 
Cari  von  Savigny's  »,  Prague,  1879;  «  Die 
gerichtlische  Déposition  der  Scbuld  »,  dans  la 
Griinhut's  Zcitschrift,  1879;  «  Zur  Gescliichte 
des  bucherlichen  Besitzea  in  bôhmisch-  màhri- 
sclien  Landrecht  »,  id.,  1883;  «  Zur  Geschiobte 
des  ehelichen  Giiterrechts  im  bôhmisch-  màhri- 
sohen  Landrecht  »,  Leipzig,  1883;  outre  plu- 
sieurs articles  dans  les  Mïmchner  krit.  Vier- 
teljahrsschriff,  la  Jetia' schen  Litt.  Zeitung,  le 
Griinhut  Zeitschrift,  etc.  etc. 

Czymiausky  (Emile),  chimiste  polonais,  né, 
le  26  février  1824,  en  Galice;  il  fit  ses  études 
à  Cracovie  et  à  l'étranger;  actuellement,  il  est 
professenr  de  chimie  inorganique  et  pharmaceu- 
tique à  l'Université  de  Cracovie  et  membre  ré- 


DAB 
sident  de  l'Académie  des  sciences  de  la  même 
ville.  Il  a  publié  :  «  Dictionnaire    chimique    po- 
lonais »,  Cracovie,  1853  ;   «  La    chimie    inorga- 
nique appliquée  h  l'industrie,  à  l'agriculture  et    ! 
à  la  médecine  »,  2  éd.,  1867  et  1868;  «  Cours    j 
de  chimie  inorganique  à  l'usage    des    Universi-    ' 
tés  »,  1874;  «  Cours  de  chimie   pour    les    éco-    | 
les  techniques  »,  1874;  «  La  Chimie  organique    I 
appliquée  à  l'industrie,  à    l'agriculture    et    à  la    i 
médecine  »,    1877,    ef  plusieurs    monographies    i 
écrites  en  polonais  et  en    allemand,  parmi  les-    |{ 
quelles  nous  citerons  seulement  :  «  Théorie  der    ij 
chemischen  Verbindungen    auf   der    rotirenden 
Bewegung   der    Atome    basirt,    auf   organische 
Verbindungen  angewandt  »,  1865;  «  Ueber  die 
nicht   flûchtigen  Sàuren  der  Wurzel   von  Vale- 
riana  Olficialis  »,  Leipzig,  1879. 


Daae  (Louis),  historien  norvégien,  profes- 
seur d'histoire  à  l'université  de  Christiania  et 
son  ancien  bibliothécaire,  collaborateur  actif  de 
la  Revue  Historique  de  Christiania,  né  en  1834. 
On  lui  doit,  entr'autres,  une  «  Histoire  ecclé- 
siastique du  Diocèse  de  Drontheim  après  la 
Réformatiou  »,  1863;  «  Traditions  popiilaires 
norvégiennes  »,  1870-72  ;  «  Histoire  de  la  ville 
de  Christiania  »,  1871  ;  «  Les  Saints  de  la  Nor- 
vège dans  les  temps  catholiques  »,  1879;  «  Le 
Roi  Christian  I^r  »,  1879,  etc. 

Dal)ert  (Mgr.  Nicolas-Joseph),  prélat  et  écri- 
vain français,  né,  à  Henrichemont  (Cher),  le 
17  septembre  1811,  fut  ordonné  prêtre  à  Saint- 
Sulpice,  et  enseigna  ensuite  la  théologie  au 
grand  séminaire  de  Viviers  (Ardèche)  ;  il  de- 
vint vicaire-général  du  diocèse,  puis  fut  nom- 
mé à  l'Evêché  de  Périgueux  le  16  mai  1863, 
préconisé  le  28  septembre  suivant,  sacré  à  Vi- 
viers le  22  novembre  de  la  même  année.  Ses 
principales  publications  sont:  «  Vie  de  Mgr. 
Nomet,  supérieur  du  grand  séminaire  de  Vi- 
viers, vicaire-général  du  diocèse,  fondateur  et 
supérieur  des  Sœurs  de  la  Présentation  de  Ma- 
rie »,  Paris,  Péi-isse  frères,  1848  ;  «  Histoire 
de  Saint-Thomas  de  Villeneuve,  dit  l'Aumônier, 
archevêque  de  Valence  on  Espagne,  de  l'ordre 
des  Ermites  de  Saint-Augustin,  augmentée  d'une 
notice  historique  sur  l'Institut  des  filles  de  Saint- 
Thomas  de  Villeneuve  »,  l'-<=  éd.,  1851,  3m«î  éd., 
Paris,  Palmé,  1878;  «  Histoire  de  Saint-Pran- 
çois  de  Paule  et  de  l'Ordre  des  Minimes  »,  id., 
id.,  1875.  Une  traduction  italienne  de  cet  ou- 
vrage a  été  publiée,  à  Turin,  en  1880,  par  Gio- 
vanni Gonnaro  fu  Casimiro  ;  «  Discours  pour 
l'inauguration  de  la  faculté  de  théologie  dans 
l'Institut  catholique  de  Toulouse  »,  Périgueux, 
1879,  et  beaucoup  d'autres  discours  ;  «  Les  So- 


litaires des  Rochers,  ou  correspondance  de  Jean 
ne-Marguerite  de  Montmorency  avec  le  Révé- 
rend PèreLuc  de  Bray,  son  directeur  »,  5  vol., 
Périsse  frères,  2'"^  éd.;  les  «  Lettres  Pastora- 
les »,  de  Mgr.  Dabert  ont  été  réunies  en  cinq 
volumes. 

Dabos  (Jean-Hippolyte),  avocat  et  publiciste 
français,  ancien  magistrat,  né,  à  Gabarret  (Lan- 
des), le  12  août  1817.  Au  sortir  du  lycée,  il  se 
livra  d'abord  à  des  études  spéciales  pour  en- 
trer dans  l'euseignement  public,  puis  modifiant 
successivement  ses  premiers  projets,  après  avoir 
consacré  huit  années  à  l'enseignement  particu- 
lier, dont  5  passées  à  Paris,  qui  lui  permirent 
de  faire  son  droit,  il  se  retira  définitivement  à 
Gabarret,  son  pays  natal,  où  il  partagea  son 
temps  entre  le  travail  du  cabinet  et  les  soins 
à  donner  aux  propriétés  rurales  de  sa  famille. 
Il  a  rempli  de  1867  à  1870,  et  plus  tard,  de 
1874  à  1880,  les  fonctions  de  juge  de  paix  à 
Gabarret.  A  cette  dernière  époque,  ayant  refusé 
d'accepter  un  déplacement,  avec  promesse  d'a- 
vancement, il  fut  destitué  une  seconde  foisi 
Entre  1850  et  1865,  il  publia  quelques  arti- 
cles économiques  dans  le  Journal  des  Lam 
de  Mont  de  Marsan  et  dans  l'Économiste  frm 
çais,  fondé  par  M.  Jules  Ducal.  Le  Jour 
des  Economistes  inséra,  dans  son  numéro 
janvier  1863,  un  article  qui  lui  avait  été  adrei 
se  deux  ans  aupai-avant  et  qui  portait  pa 
titré:  «  Le  crédit  a-t-il  pour  effet  de  multipl: 
les  capitaux  ?  ».  En  1865,  il  fit  imprimer  et  ti-' 
rer  à  100  exemplaires  seulement  une  brochure 
de  106  pages,  intitulée:  «  Des  crises  finauciè-p 
res  et  d'un  moyen  propre  à  les  prévenir.  Mé-j 
moire  adressé  à  MM.  les  membres  de  la  Com-S 
mission  d'enquête  sur  le  crédit  ».  A  partir  de 
la  fin  de  1871  jusqu'en  1876,  M.   Dabos  a  col- 


.-  au  journal  la  Provence  de  Bordeaux  , 
u  .  il  traitait  des  questions  juridiques,  économi- 
r^i  -s,  financières  et  de  politique  courante  dans 
lIlî  séries  d'articles  qui  dans  Tenseinble  avaient 
souvent  l'étendue  d'une  brochure.  Depuis  lors, 
il  a  publié  :  «  Théorie  et  plan  d'un  étalon  in- 
variable de  la  valeur,  à  l'occasion  de  la  propo- 
sition de  M.  Joseph  Garnier,  sur  la  refonte  des 
monnaies  »,  Paris,  Gruillaumin,  1878;  «  La  Théo- 
rie de  la  valeur.  Étude  économique  sur  la  no- 
tion de  la  valeur.  Qu'est-ce  que  la  valeur?  », 
iil.,  id.,  1879  ;  «  Étude  sur  le  régime  parlemen- 
taire ;  quel  était  le  véritable  esprit  des  deux 
chartes,  de  1814  et  de  1830,  en  matière  de  pou- 
V  'r  exécutif  »,  id.,  id.,  1881  ;  «  Le  dernier  mot 
me  controverse  relative  à  la  notion   de   la 

r.  Véritable  théorie  de  la  valeur  »,  id.,  id.. 

Il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  quelques 

anioles   au   sujet  de  la  valeur    publiés    en    ces 

derniers  temps  à  la  section  dite   Correspondance 

par  le  Journal  des  Économistes. 

D'AboTille  (Vicomte),  écrivain  français,  fils 
du  général  d'Aboville,  pair  de  France  sous  la 
Restauration  (mort  en  1820),  né  le  4  décem- 
bre 1819;  il  fit  ses  premières  études  aux  col- 
lè2;e<  Saint-Louis  et  RoUin;  reçu,  en  1839,  à 
ré;ole  Poh'technique,  il  fut  nommé  lieutenant 
d'artillerie  en  1841;  en  1844,  il  démissionna 
p  iur  se  livrer  à  des  travaux  agricoles  sur  sa 
terre  de  Rouville  (Loiret),  oii  il  demeure  a- 
pr-s  avoir  siégé  comme  représentant  du  Loi- 
r-'  il  l'assemblée  nationale  de  1871  à  1876,   et 

nié  en  vain  le  rétablissement  de  la  monar- 

îraditionnelle,  qu'il  considérait  comme  la 
_  ..  lltion  nécessaire  du  relèvement  de  son  pays. 
j[.  D'A.  est  un  des  secrétaires  de  la  Société 
Forestière  de  France,  il  est  président  du  co- 
mice agricole  de  Pithiviers,  et  il  a  publié  des 
articles  remarqués  dans  les  Annales  Forestières, 
dans  la  Revue  des  Eaux  et  Forêts,  notamment 
sur  la  canalisation  et  les  flottages  de  l'Yonne, 
sur  les  inondations  de  la  Loire,  ainsi  que  dif- 
férents Mémoires,  dont  l'un  sur  la  ligne  de 
chemin  de  fer  de  Clamecy  à  Cyrey,  La  Tour 
et  Autun. 

Dabry  de  Thiersaut  (Claude-Philibert),  pu- 
bliciste  français,  ancien  capitaine,  ancien  Minis- 
tre plénipotentiaire  de  France,  né,  à  Beleville, 
(Rhône),  le  5  avril  1826.  Entré  à  l'École  spé- 
ciale militaire  de  Saint-C3'r  en  1845,  il  en  sor- 
tit sous-lieutenant  d'infanterie  en  1849;  en  1856, 
il  était  promu  au  grade  de  capitaine.  M.  D.,  qui 
compte  à  son  actif  comme  militaire  plusieurs  cam- 
pagnes aux  Colonies,  en  Crimée  et  en  Chine,  fut 
nommé,  en  1862,  consul  de  France  en  Chine;  pro- 
mu successivement  consul-général,  chargé  d'af- 
faires dans  l'Amérique  centrale  (1878),  Ministre 
plénipotentiaire  (1884),  il  fut  admis  l'année 
suivante  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 
Nous  citerons  de  lui  :  «  Guide  des  armées  al- 
liées en  Chine  »,  en  français  et  en  chinois,  1859  ; 
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«  Doctrine  de  la  sainte  religion  »,  ouvrage  tra- 
duit du  chinois,  id.  ;  «  De  l'organisation  mili- 
taire des  Chinois  »,  id.  ;  «  La  médecine  chez  les 
Chinois  »  ;  «  La  pisciculture  et  la  pêche  en 
Chine  »,  Paris,  G.  Blasson,  1872  ;  «  De  l'émi- 
gration chinoise  »,  1872  ;  «  Le  massacre  de 
Tientsin  et  nos  intérêts  dans  l'Empire  chinois  », 
id.  ;  «  La  matière  médicale  chez  les  Chinois  », 
avec  J.  Léon  Soubeiran,  id.,  id.,  1874  ;  «  Le 
Catholicisme  en  Chine  au  VIII«  siècle  de  notre 
ère  ;  avec  une  nouvelle  traduction  de  l'inscrip- 
tion de  Sy-Ngan-Fou,  accompagnée  d'une  gran- 
de planche  »,  Paris,  Leroux,  1877  ;  «  La  Piété 
filiale  en  Chine  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le  Mahomé- 
tisme  en  Chine  et  dans  le  Turkestan  oriental  », 
id.,  id.,  1878  ;  «  De  la  production  et  de  la  con- 
sommation du  café  »,  id.,  id.,  1884;  «  De  l'ori- 
gine des  Indiens  du  Nouveau  Monde  et  de  leur 
civilisation  »,  id.,  id.,  id.;  «  La  solution  de  la 
question  du  Tonkin  au  point  de  vue  des  inté- 
rêts français  »,  Paris,  Léop.  Cerf,  1885  ;  «  L'ar- 
mée coloniale  de  l'Inde  Néerlandaise  »,  1885.  — 
M.  D.  a  publié  en  outre  plusieurs  articles  dans 
le  Correspondant,  dans  la  Revue  Scientifique, 
dans  la  Revue  Britannique,  dans  la  Revue  Ma- 
ritime et  Coloniale,  dans  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété Asiatique,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
d' acclimatation,  etc.  etc. 

Dacheux  (Émile-Léon),  savant  catholique 
français,  né,  à  Strasbourg,  le  1<"'  mars  1835, 
d'une  famille  originaire  de  Picardie ,  établie 
plus  tard  dans  les  environs  de  Toul,  d'où  elle 
passa  en  Alsace,  il  y  a  un  siècle  environ.  A- 
près  avoir  achevé  ses  études  théologiques  au 
grand  séminaire  de  Strasbourg,  il  devint  pro- 
fesseur au  petit  séminaire.  Obligé  de  quitter, 
à  cause  de  sa  santé,  la  chaire  de  rhétorique, 
il  devint,  en  1868,  curé  du  Neudorf,  près  de 
Strasboui-g;  en  octobre  1881,  il  fut  nommé 
supérieur  au  grand  séminaire  de  Strasbourg.  M. 
Léon  Dacheux  fut  l'un  des  premiers  collabora- 
teurs de  la  Revue  catholique  de  l'Alsace  (pu- 
blié par  P.  Mury,  1859-70).  Il  a  pubhé:  «  Un 
Réformateur  catholique  à  la  fin  du  XV"  siècle. 
Jean  Geiler  de  Kayserberg,  prédicateur  à  la 
cathédrale  de  Strasbourg,  1478-1510.  Étude 
sur  sa  vie  et  son  temps  »,  Paris,  Delagrave, 
1876;  «  Les  plus  anciens  écrits  de  Geiler  de 
Kayserbeg  »,  1882,  reproduction  de  cinq  bro- 
chures à  peu  près  inconnues  et  toutes  antérieu- 
res à  1500.  On  y  remarque  la  biographie  de 
deux  artistes  alsaciens  du  seizième  siècle,  Hans 
Baldung  Grun,  et  Hans  Wechtelin.  En  1887, 
M.  Léon  Dacheux  a  commencé  la  publication 
des  «  Fragments  des  anciennes  chroniques  d'Al- 
sace »,  dont  les  manuscrits  ont  péri,  en  1870, 
dans  l'incendie  de  la  bibliothèque  de  Stras- 
bourg. 

D'AcUiardi  (Ved.  Achiardi). 

Da  Costa  (Antonio),  écrivain  portugais,  mem- 
bre de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Lis- 
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bonne,  do  l'Institut  de  Coimbre,  de  l'Institut 
historique  et  géographique  du  Brésil,  et  d'au- 
tres sociétés  scientifiques  et  littéraires,  ancien 
secrétaire  général  du  département  de  Leiria, 
ancien  chef  de  division  au  Ministère  de  l'Inté- 
rieur, ancien  Ministre  de  rinstruction  publique, 
né,  à  Lisbonne,  le  24  novembre  1824.  Il  fit  son 
droit  à  Coimbre.  On  lui  doit:  «  Molière  »,  dra- 
me en  cinq  actes,  1851  ;  <  Statistica  do  districto 
de  Leiria  »,  1855  ;  «  0  Christianisme  e  o  Pro- 
gresse >  (trois  éditions;  la  troisième  est  de 
l'année  1886)  ;  «  A  Instrucçao  Nacional  »,  1870; 
«  Historia  da  Instrucçao  Popular  em  Portugal  », 
1871;  «  José  da  Castilho  »,  1872;  «  Très  Mun- 
dos  »,  deux  éditions,  la  seconde  est  de  1877; 
«  No  Minho  »,  1874;  «  Cartas  sobre  o  casa- 
mento  civil  »,  1869;  <  Historia  do  Maréchal 
Saldauha  »,  le  premier  vol.  a  paru,  en  1879; 
«  Aurora  da  Instrucçao  pela  iniciativa  particu- 
lar  »,  la  seconde  édition  a  paru  en  1885. 

Da  Costa  (Patrocinio) ,  écrivain  portugais, 
professeur  à  l'école  Polytechnique  de  Lisbonne. 
Né  à  Braga,  il  fit  ses  études  dans  sa  ville  na- 
tale et  à  Coimbre,  où,  en  1866,  il  fut  reçu  doc- 
teur dans  les  mathématiques  et,  en  1867,  doc- 
teur en  philosophie  ;  en  1870,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur au  lycée  de  Vizeu,  où  il  enseigna  les 
mathématiques  et  le  grec  jusqu'en  1874;  en 
1878,  il  passa  à  l'école  Polytechnique  de  Lisbon- 
ne. On  lui  doit  une:  «  Trigonometria  espheri- 
ca  »  ;  les  «  Primeiras  noçôes  de  geometria  ana- 
lytica  »;  deux  volumes  de  poésies  lyriques,  pu- 
bliés sous  le  titre  de  «  Flores  de  Espinhosa  », 
1874;  un  poème  en  douze  chants:  «  Viagens 
no  systema  planetario  »,  1876;  un  poème  hé- 
roïque: «  Romeo  e  Julieta  »,  1885. 

Daffry  de  la  Monnoye  (Léon),  jurisconsulte  et 
littérateur  français,  né,  à  Paris,  le  26  mars 
1823.  Il  fit  ses  études  au  Collège  Saint-Louis 
et  à  la  Faculté  de  droit  de  sa  ville  natale.  Re- 
çu avocat  à  Paris,  en  1844,  il  fut  secrétaire  de 
la  conférence  des  avocats,  de  1847  à  1848, 
greffier  de  la  chambre  civile  de  la  Cour  de  cas- 
sation, le  4  mars  1850,  juge  de  paix  du  4™« 
arrondissement  de  Paris,  le  29  décembre  1871  ; 
il  donna  sa  démission  le  7  novembre  1880. 
Il  a  publié:  «  Théorie  et  pratique  de  l'expro- 
priation pour  cause  d'utilité  publique;  les  lois 
expliquées  par  la  jurisprudence  »,  1859,  2™8  éd., 
2  vol.,  Paris,  Pedone-Lauriel,  1870;  on  lui  doit, 
en  outre,  la  traduction  en  vers  du  «  Marchand 
de  Venise  »,  1866,  et  du  «  Roméo  et  Juliette  », 
1886,  de  Shakespeare.  Il  écrit  dans  la  Reviie 
du  Notariat  et  dans  le  Musée  des  familles. 

Dagalller  (François),  magistrat  français,  né, 
à  Bourg  en  Bresse  (Ain),  le  22  mai  1853.  Il  fit 
ses  études  au  lycée  de  Bourg  (où  il  obtint  le 
prix  d'honneur  de  philosophie),  et  son  droit  à 
Paris.  Avocat  à  Bourg,  de  1875  à  1880,  il  se 
mêla  au  mouvement  politique  et  collabora  à 
plusieurs  journaux    républicains.    Secrétaire   de 
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la  Société  d'Émulation  de  VAin,  il  publia  dans 
les  Annales  de  cette  Société  une  étude  sur  «  Le 
Coup  d'Etat  dans  l'Ain  »,  qui  fut  tiré  à  part. 
Bourg,  Authier  et  Barbier,  18S0.  En  juillet  188i>. 
époque  de  l'exécution  des  décrets  contre  les  coi; 
grégations  religieuses  non  autorisées,  il  fut  nom 
mé  substitut  du  Procureur  de  la  Républiqu.; 
près  le  Tribunal  de  Saint-Étienne  (Loire).  £■; 
décembre  1883,  il  fut  nommé  en  la  même  qua- 
lité à  Lyon,  où  il  prononça,  dans  plusieurs  at- 
faires  importantes,  des  réquisitoires  dont  plu- 
sieurs furent  reproduits  dans  le  Moniteur  judi- 
ciaire de  Lyon.  Nommé  substitut  du  Procureu; 
général  près  la  Cour  d'appel  de  Douai,  M.  Fran 
çois  Dogallier  fut  chargé  du  discours  de  ren- 
trée de  1888;  il  choisit  pour  sujet:  «  Merliii 
(de  Douai)  »,  dont  il  a  étudié  et  montré  sur- 
tout le  rôle  politique  pendant  la  Révolution. 

Dagorne  (Marin- J.-P.),  ecclésiastique  fran- 
çais, né,  le  20  octobre  1820,  à  Corseul  (Côti  - 
du  Nord).  D'abord  professeur  de  sciences  ui 
petit-séminaire  de  Dinan,  ensuite  directeur  il 
grand-séminaire  de  Saint-Brieuc,  puis  supérioiii 
du  petit-seminaire  de  Dinan,  où  il  enseignée; 
même  temps  la  philosophie,  il  fut  élu,  en  IBS!, 
membre  de  la  Chambre  des  Députés.  Son  éle 
tion  aj'ant  été  invalidée,  il  est  rentré  dans  1 
diocèse  de  Saint-Brieuc,  où  il  remplit  actuell' 
ment  les  fonctions  de  desservant  dans  la  p;; 
roisse  d'Héaon.  On  lui  doit:  «  Cours  de  phi! 
Sophie,  d'après  le  programme  du  baccalauré;i 
ès-lettres,  suivi  de  l'Histoire  de  la  philosoplii 
en  trente  leçons  »,  Dinan,  Peigné,  1873,  S'"»  éd 
Paris,  Haton,  1881. 

Daguet  (Alexandre),  historien  et  instituteur 
suisse,  est  né,  à  Fribourg,    le    12    mars    181i' 
d'une  famille   patricienne    mais    peu    aisée,  ![•■ 
remonte  au  "V**  siècle.  Après    avoir   étudié,  pei 
dant  9  ans  chez  les   Jésuites  de  Fribourg,  don 
il    combattit    plus    tard    les    tendances,   il  pi- 
fessa  à  l'école  moyenne  centrale  de  cette  vill-  . 
de   1837  à  1843;  dirigea  successivement  l'écol 
normale  du  Jura  bernois  (1843-1848),  et  l'écol 
Cantonale   de   Fribourg,   qui   avait  remplacé   i 
grand   Collège   des   Jésuites   (1848-1857).  L' 
cole  cantonale  ayant  été  supprimée  par  la  réa< 
tion    ultramontaiue    de    1857,    Daguet    fut   a]' 
pelé  à  diriger  l'école,   alors   cantonale,    des    fil 
les.  - —  Elu  à  la  chaire    d'Histoire    générale   i 
nationale    à    l'Académie    de    Lausanne    (184(1 
puis  successivement  à  la  place    de    recteur    i; 
l'école   Cantonale    de    Saint-Gall    (1863)    et 
celles  de  directeur  des   écoles    industrielles   il 
Locle  et  de    La    Chaux-de-Fonds,  il  n'accej't 
aucune  de  ces  places,  mais   bien    celle  de  pi 
fesseur  à  l'Académie  de  Neuchâtel,  où  il  ens- 
gne  l'Histoire  et  la  Pédagogie  depuis  1866,   > 
dont  le  septuagénaire   professeur    est    actuel! 
ment  le  doj^en  d'âge.  —  Parmi    ses    nombreux 
écrits    figurent:  «  Les    Troubadours  suisses  », 
ISiO,  reproduit  d!xns  le  Musée  des  familles,  1843; 
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l«  La  Biographie  de  l'iiistorien  suisse  Guilli- 
Imann  »,  1843,  des  études  sur  l'histoire  litté- 
Iraire  de  la  Suisse  (Revue  Suisse,  1845-1847), 
lune  «  Histoire  de  la  Confédération  Suisse  », 
:en  deux  volumes,  T'"»  éd.,  1879-1880,  Genève. 
Xa  quatrième  éd.  a  été  traduite  en  allemand, 
en  italien  et  en  espagnol;  des  «  Abrégés  d'his- 
toire suisse  pour  les  écoles  primaires  (9'"8  éd.), 
et  secondaires  (8me  éd.)  »  ;  «  Rapport  sur  l'Expo- 
sition scolaire  de  Paris  »,  1869;  «  Manuel  de 
Pédagogie  »,  5"'e  éd.,  1885.  Il  a  paru  une  traduc- 
tion de  ce  dernier  ouvrage  en  italien,  en  espa- 
[  gnol  et  en  roumain.  «  Revue  des  principaux  écri- 
I  vains  de  la  Suisse  française  »,  1857;  «  Notice 
!  sur  la  Société  d'études  de  Pribourg  »,  1854; 
i«  Cornélius  Agrippa  chez  les  Suisses  »,  1856; 
I  €  De  l'Enthousiasme  de  la  Suisse  pour  la  cause 
!  de  Neuchâtel  »,  1858  ;  «  Troxler  le  publiciste 
et  philosophe  national  »,  1866;  «  Les  barons 
de  Porell,  ministres  de  Saxe  à  Dresde  et  à  Ma- 
drid, avec  des  lettres  inédites  d'Alexandre  de 
Humboldt  »,  Lausanne,  1873;  «  Les  Suisses  cé- 
lèbres »,  deux  volumes  in-40,  traduit  de  l'alle- 
mand et  remanié,  1873-1881.  Daguet  a  publié 
4  notices  biographiques  sur  le  Père  Girard  et  il 
.  prépare  la  biographie  complète  du  grand  insti- 
tuteur, auquel  il  a  beaucoup  contribué  à  faire 
élever  une  statue  à  Fribourg,  1860.  —  Ce  fé- 
i.cond  écrivain  a  rédigé  successivement  les  deux 
revues  littéraires  qui  ont  jDaru  à  Pribourg  sous 
le  nom  d'JSimilation  ancienne  (1841-1844)  et  d'-E- 
,  mulation  nouvelle  (1851-1856).  Il  rédige,  depuis 
jl865,  l'Educateur,  revue  pédagogique  de  la 
i  Suisse  française  ;  il  a  collaboré  à  une  foule  de 
'  revues  et  journaux,  à  la  Revue  sziisse  de  Neu- 
I  chàtel  et  à  celle  de  Berne,  au  Musée  Neuchâ- 
I  telois,  à  la  Bibliothèque  Universelle,  au  Diction- 
\  naire  Universelle  de  Larousse,  au  Dictionnaire 
I  pédagogique  de  Buisson,  etc.  —  Il  figure  parmi 
!  les  auteurs  des  traditions  et  légendes  de  la 
Suisse  romande  publiées  par  Victor  Tissot.  Il 
s'est  essayé  dans  la  nouvelle  «  Waldvogel  »  et 
dans  le  genre  humoristique  •.  «  Henri  Meunier  ou 
i  le  Diogène  fribourgeois  »  (Émulation  de  1856). — 
!  Les  actes  du  Congrès  scientifique  de  Strasbourg, 
en  septembre  de  1842,  nous  font  connaître  A- 
,  lexandre  Daguet  comme  orateur  et  vengeant 
son  pays  de  la  mesure  injuste  par  laquelle  le 
j  ministère  de  Louis-Philippe  excluait  les  Suis- 
;  ses  des  toasts  officiels  accordés  aux  allemands, 
i  aux  italiens  et  aux  autres  nations  représentées 
I  dans  ce  Congrès  international.  En  1865,  le  Jour- 
\  nal  des  Débats  et  l'Histoire  du  Second  Em^iire 
de  Taxile  Delord  (III,  145)  le  citent  parmi  les 
orateurs  qui  défendirent  avec  énergie  la  cause 
de  la  morale  évangélique  au  Congrès  social  de 
Berne.  —  Comme  homme  politique,  Daguet  a 
siégé  au  Grand  Conseil  de  son  canton,  pendant 
9  ans,  où  il  représentait  la  ville  de  Pribourg. 
Il  a  rédigé,  pendant  quelque  temps,  l'Helvétie,  le 
Narrateur  fribourgeois  et  a  envoyé  des  correspon- 
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dances,  pendant  11  ans,  au  Journal  de  Genève.  — • 
Entre  les  deux  guerres  civiles  qui  agitèrent  le 
canton  de  Pribourg,  en  1851  et  1853,  Daguet 
fit  au  Grand  Conseil,  le  15  juin  1852,  une  mo- 
tion de  conciliation  qui,  mal  interprétée  par  la 
garde  civique,  faillit  lui  coûter  la  vie,  et  lui  va- 
lut, de  la  part  du  Conseil  d'État,  la  réduction 
de  la  moitié  du  traitement  qu'il  recevait  comme 
Recteur  de  l'école  cantonale.  —  Daguet  a  été 
membre  fondateur  et  président  de  plusieurs  so- 
ciétés littéraires ,  historiques  et  philanthropi- 
ques. Les  distinctions  ne  lui  ont  pas  manqué. 
De  l'Italie,  pour  laquelle  Daguet  a  toujours  eu 
une  prédilection  particulière,  le  professeur  suisse 
a  reçu  successivement  les  titres  de  membre  de 
l'Académie  de  Turin  (1854),  de  l'Académie  flori- 
montane  (1857),  de  Chevalier  de  Saint-Maurice 
et  Lazare  (1861J,  de  membre  de  l'Assemblée  his- 
torique de  Palerme  (1865),  de  la  Société  coopéra- 
tive d'éducation  de  Milan,  qui  lui  a  décerné  une 
médaille  d'or  (1874).  —  Il  a  été  reçu  membre 
honoraire  de  la  Société  de  Paris  pour  l'enseigne- 
ment élémentaire  (1868)  ,  officier  d'Académie 
(1879)  et  membre  de  l'Académie  de  Besançon 
(1883).  Élu  membre  du  Comité  central  du  Con- 
grès scolaire  international  de  Bruxelles  (1883) 
et  l'un  des  vice-présidents  de  celui  du  Havre 
(1885),  il  fut  empêché  de  s'y  rendre  par  l'état 
chancelant  de  sa  santé.  —  Dans  son  propre  pays, 
il  a  reçu  le  diplôme  de  docteur  honoraire  en  phi- 
losophie de  l'Université  de  Berne  (1866),  il  est 
membre  de  l'Institut  national  genevois  (1864), 
membre  fondateur  et  honoraire  de  la  Société 
d'histoire  de  la  Suisse  romande  (1874),  et  prési- 
dent d'honneur  de  la  Société  pour  la  conserva- 
tion des  monuments  d'Aventicum,  la  capitale  de 
l'Helvétie  romaine  (1885). 

D'Aguilhon  (  Henriette-Alexandrine-Marie  , 
née  Cambe)  ,  femme-auteur  française,  née,  le 
20  mai  1840,  à  Verfeil-sur-Seye  (Tarn-et-Ga- 
roQne)  où  son  père  était  notaire.  Orpheline  de 
bonne  heure,  elle  fut  emmenée  à  Fénayrols 
(Tarn-et-Garonne)  où  vivait  encore  son  grand 
père  paternel,  ancien  commissaire  administra- 
teur du  département  de  l'Aveyron  sous  le  Di- 
rectoire. Deux  ans  plus  tard,  Emilie  Cambe  al- 
lait habiter  la  petite  ville  de  Saint-Antonin,  où 
sa  mère  épousa  en  secondes  noces  M.  Timoléon 
Berry,  notaire  et  maire  de  la  ville.  La  jeune 
femme  passa  néanmoins  ses  premières  années  à 
Penayrols  dans  la  liberté  des  champs,  sous  le 
surveillance  de  sa  tante  M"»  Caroline  Cambe. 
La  première  instruction  lui  fut  donnée  par  les 
dames  de  Saint-Maur  qui  dirigent  encore  le  cou- 
vent de  Saint-Antonin.  Cette  éducation,  com- 
mencée à  neuf  ans,  se  poursuivit  et  s'acheva  à 
Moissac  par  les  soins  d'un  oncle,  ancien  pro- 
fesseur de  ph'losophie,  mort  chanoine  de  la  ca- 
thédrale de  Montauban.  En  1860,  elle  épousa 
M.  Gustave  d'Aguilhon.  En  1886,  elle  entrait 
dans  la  Société  des  gens  de  lettres.  M"'«  Agui- 
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Ihon  à  toujours  habité  Saint-Antonin,  et  c'est 
à  son  initiative  que  le  village  voisin  de  Fénay- 
rols  doit  l'exploitation  et  la  juste  renommée  de 
863  eaux  minérales.  M"o  d'Aguilhon,  qui  est 
membre  de  la  Société  des  gens  de  lettres  de 
Paris,  membre  correspondant  de  la  Société  des 
lettres,  sciences  et  arts  de  l'Aveyron,  lauréat 
du  Félibrige  aux  fêtes  internationales  de  Mont- 
pellier en  1883,  a  publié  en  librairie  :  «  Le  vrai 
maudit  »,  2  vol.,  Paris,  Paulin-Lemer,  1865; 
<  Quatre  pages  du  cœur  »,  nouvelles,  id.,  Ca- 
simir Poul,  1875  ;  «  A  vingt  ans,  la  question 
du  bonheur  »,  id.,  Téqui,  1888.  En  outre,  elle 
a  publié  en  feuilleton  dans  divers  journaux  : 
€  Catherine  de  la  Roquette  »  ;  «  Le  Château 
de  Villette  »  ;  «  La  Maison  noire  »  ;  «  Marthe  »  ; 
«  Une  orpheline  »  ;  «  Le  Déroucat  »  ;  «  Jo- 
seph »  ;  «  Castelmore  »,  et  plusieurs  autres  ro- 
mans ou  nouvelles,  parmi  lesquelles  toute  une 
série  sous  le  titre:  «  Les  Mères  d'aujourd'hui  ». 
M™®  d'Aguilhon  a  collaboré  aussi  à  diverses 
publications  poétiques,  comme  VAlmanach  du 
Sonnet,  le  Sonnettistc,  les  Muses  Santones,  et  à 
plusieurs  journaux  politiques  et  littéraires,  tels 
que:  le  Courrier  Agénois,  V Union  du  Sud-Ouest, 
VUîiion  de  Tarn-et-Garonne,  la  Restauration, 
VÉpoque,  etc. 

Daguin  (Arthur),  archéologue  et  historien 
français,  né,  à  Nogent  (Haute-Marne),  le  31  jan- 
vier 1849.  Lauréat  de  la  ville  de  Chaumont  en 
1866,  volontaire  pendant  la  guerre  dans  le  53« 
régiment  de  marche,  admis,  le  3",  à  l'École  des 
mines,  M.  Daguin  s'est  adonné,  dès  sa  jeunesse, 
à  des  travaux  historiques,  concernants  surtout  la 
province  de  Champagne,  et  spécialement  le  dé- 
partement de  la  Haute-Marne.  Parmi  les  travaux, 
souvent  médaillés  par  les  Sociétés  savantes,  nous 
citerons  :  «  Notes  sur  Nogeut  »,  1876  ;  «  Le 
Canton  de  Nogent  :  le  sol,  Thistoire,  l'habitant  », 
1877;  «  Lei  Prussiens  à  Nogent  »,  Nogent, 
Mongin,  1877  ;  «  Études  sur  le  patois  de  Bas- 
signy  et  plus  particulièrement  sur  celui  de  No- 
gent »,  id. ;  «  Nogeut  et  la  coutellerie  dans  la 
Haute-Marne  »,  id.,  Mangin,  1878  ;  «  Les  Évê- 
ques  de  Langres,  étude  épigraphique,  sigillo- 
graphique_  et  héraldique  » ,  Paris ,  Dumoulin, 
1880;  «  Étude  entomologique  sur  le  départe- 
ment de  la  Haute-Marne  »,  1882;  «  Flore  du 
département  de  la  Haute-Marne  »  ;  «  L'Impri- 
merie et  la  librairie  dans  la  Haute-Marne  et 
dans  l'ancien  diocèse  de  Langres  »,  1883;  «  Bi- 
bliographie Haute-Marnaise.  Catalogue  d'ouvra- 
ges concernant  le  département  de  la  Haute- 
Marne  »,  Paris,  Champion,  1883  ;  «  Les  regis- 
tres baptistaires,  journal  de  Nicolas  Parisot, 
curé  de  Dinterville  ».  id.,  id.,  id.,  étude  mon- 
trant combien  sont  précieux  pour  l'histoire  les 
anciens  registres  de  paroisses.  M.  Daguin  col- 
labore à  la  Revue  de  Champagne  et  de  Brie,  à  la 
Revue  historique  et  nobiliaire,  au  Bulletin  de  la 
Société    historique  et  archéologique    de    Langres. 
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Dans  l'histoire  générale  du  département  .ni  ' 
prépare,  M.  Daguin  consignera,  avec  l'histt 
des  mœurs  et  du  langage,  l'histoire  généal 
que  et  héraldique  des  principales  familles  de  . 
Haute-Marne  et  consacrera  des  biographies  sé- 
parées aux  plus  illustres  de  ses  habitants.  M. 
Daguin  fait  partie  de  plusieurs  sociétés  savan- 
tes, parmi  lesquelles  nous  citerons  la  R.  Arc 
demia  araldico-genealogica  italiana. 

Daguin  (Victor-Felix-Fernand),  jurisconsu' 
français,  né,  à  Chatillon-sur-Seine  (Côte   d' 
le  4  juillet  1848  ;  docteur  en  droit,  avocat  à 
Cour    d'appel    de    Paris    depuis    1868,  mem'uiL 
résidant    de    l'Académie    des    sciences,    arts   e' 
belles-lettres  de   Dijon,   membre   correspondant 
de  l'Institut  égyptien  et  de  la  Real  Aeademici  dt 
jurisjjrudencia  y  legislacion  de   Madrid,  il   rem 
plit,  depuis  1881,  les  fonctions  de  secrétaire  -■  ■ 
néral  de  la  Société  de  législation    comparée  : 
été,    en    1885,  un  des  secrétaires    généraux 
congrès  international  de  droit  commercial  ten 
Anvers  ;  a  publié  de  nombreux  articles  dans 
Bulletin    de    la    Société  de  législation   e.ompj  i 
dans  VAnnuaire  de  législation  étrangère  et  diui- 
l'Annuaire  de  législation  française  ;  collabore  au 
Journal  de  droit  international  privé,    dirigé  pa: 
M.  C.  Clunet,  où  il  a  publié  notamment  un  «  Bul 
letin  de  jurisprudence  allemande  »  (Année  18s2 
p.    326;    1883,    p.    3000;    1884,    p.    300;   18^0 
p.  310),  collabore  également  au  Recueil  géio': 
des  lois  et  arrêts  de  Sirey,  et  au  Répertoire 
néral  alphabétique  du  droit  français,  publié  s 
la  direction    de    M.    Fuzier   Herman  par  M. 
Carpentier  et  Frère  Jouan  du  Saint;    a    réiV 
pour  ce  dernier  recueil  le  mot  «  Animaux  >>.  . 
publié  en  outre  les  ouvrages  et  brochures    su 
vants:  «  Notice  sur  le  règlement  du  Reichstaa 
allemand  et  sur  les  règlements    du    Reiehsi;"' 
autrichien    »,    Paris,    Cotillon,  1876;  «  Des  _ 
ranties  accordées  à  l'inculpé   par  le  Code  dii  ~ 
truction    criminelle    allemand    »,    id.,     Picliou. 
1879  ;    «    Code    de   procédure    pénale    allemand 
(1er  février  1877),  traduit  et  annoté   »,  id.,  i^l, 
1884;  «    Congrès    international    de    droit    c  ' 
mercial  d'Anvers.  Rapport  présenté  à  la  Socii 
de  législation  comparée  »,  id.,  id.,  1886;  «  L 
du  grand-duché  de  Luxembourg  sur  la   chas-c 
(19  mai  1885),  annotée  »,  id.,  id.,  1887;  «  Étn 
de  sur  la  représentation  proportionnelle  en  K- 
pagne,    id.,    id.,    id.  ;  «  Loi  du  grand-duché 
Bade  sur  la  chasse  (29  avril  1886),  traduite 
annotée  »,  id.,  id.,  1888. 

Dahlgren   (Frédéric-Auguste),    écrivain    sul- 
dois,  né,  le    20    septembre    1816,    à    Nordmarl; 
dans  le  Warmland  ;  il   étudia,    depuis    1834. 
Upsala,    fut    promu  en  1839,  et  obtint    ensv 
un   emploi  aux  Archives  de  l'État  (1841-lSi 
ainsi  qu'au  département  des  cultes  (1841-18^- 
oii  il  arriva  peu-à-peu  au  grade  de  conseiller 
chancellerie.  En  sa  qualité  d'archiviste,  il  coli 
bora  à  la  publication  de  la  Geschichte  des  dri 
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sigjahrigen  Kriegs  de  Chemuitz,  ainsi  qu'à  plu- 
sieurs autres  publications  documentaires  fort  im- 
portantes, telles  que  :  un  recueil  de  projets  de 
loi  du  temps  de  Charles  IX,  une  chronique 
d'Eric  XIV,  un  ancien  légendaire  suédois,  etc. 
Il  travailla  aussi  pour  le  théâtre,  auquel  il  don- 
na plusieurs  traductions  de  Calderon,  Shake- 
speare, Moreto  et  Heiberg,  et  un  opéra  natio- 
nal intitulé:  «  Varmlàndigarne  »,  1846,  qui  est 
iencore  maintenant  au  répertoire  et  qui  a  eu  du 
succès.  Il  a  contribué  aussi  à  l'histoire  du  théâtre 
national  par  son:  «  Anteckningar  om  Stockliolms 
teatrar  »,  1866.  Il  s'est  aussi  acquis  une  grande 
réputation  comme  poète  en  dialecte  par  plusieurs 
recueils:  «  Viser  paa  Vàrmbauske  Tongmaale  », 
■publiés  en  1875,  1876  et  1886;  plusieurs  de 
ses  chants  populaires  sont  aujourd'hui  répandus 
:dans  la  Suède  entière.  Depuis  1871,  M.  D.  est 
[membre  de  l'Académie  suédoise;  et  en  cette  qua- 
lité, il  a  publié:  «  Ordlista  ôfver  Svenska  Spraa- 
iket  »,  1873,  4'»e  éd.,  1880,  ouvrage  fort  répandu. 
! — •  Son  fils  Guillaume,  né  en  1848,  employé  à 
jla  Bibliothèque  royale  de  Stockolm,  a  publié 
'quelques  essais  littéraires  dans  les  Revues. 

Dahn  (Félix),  illustre  écrivain  allemand,  né,  à 
Hambourg,  le  9  février  1834.  Il  était  encore  au 
berceau  quand  il  fut  emmené  à  Munich,  où  il  de- 
meura presque  sans  interruption  jusqu'en  1862, 
let  où  il  fit  ses  études  ;  de  1852  à  1853,  il  fré- 
quenta cependant  l'Université  de  Berlin,  où  il 
étudia  l'histoire,  la  philosophie,  le  droit;  en 
1855  il  fut  reçu  docteur  en  droit  ;  en  1857 , 
privât  Docent  à  Munich  ;  en  1862,  professeur 
extraordinaire  ;  en  1864,  professeur  ordinaire  de 
droit  allemand  à  l'Université  de  Wurtzbourg. 
Le  2  septembre  1871,  il  fut  blessé  à  la  bataille 
de  Sedan;  en  1872,  il  fut  appelé,  en  qualité 
|de  professeur,  à  l'Université  de  Koeuigsberg, 
let  en  1888,  à  celle  de  Breslau.  On  a  de  lui 
«  Ueber  die  Wirkung  der  Klagverjâhrung  bei 
Obligationen  »,  Mllnchen,  1854;  «  Studien  zur 
Geschichte  der  germanischen  Gottesurtheile  », 
id.,  1858;  «  Die  Kônige  der  Germanen  »,  6  vol., 
'Leipzig,  1861-1871,  2«'e  éd.,  1885  ;  «  Prokopius 
ivon  Caesarea  »,  Berlin,  1865  ;  «  Das  Kriegs- 
reaht  »,  Wurtzbourg,  1870,  une  traduction  fran- 
jçaise  do  cet  ouvrage  a  paru  la  même  année  à 
'Anvers  ;  «  Westgothische  Studien  » ,  Wurtz- 
|bourg,  1873  ;  «  Handelsrechtliche  Vortrâge  », 
Leipzig,  1875  ;  «  Paulus  Diaconus,  Langobar- 
îdische  Studien  »,  Leipzig,  1876  ;  «  Deutsches 
:Reohtsbuch  »,  Nôrdling,  1877  ;  «  Grundriss  des 
deutschen  Privatrechts  »,  Leipzig,  1878  ;  «  Die 
jVernunft  im  Recht  »,  Berlin,  1879;  «  Bausteine. 
[ —  Gesammelte  kleine  Schriften  »,  Berlin,  1879- 
1884;  «  Urgeschichte  der  germanischen  und 
romanischen  Vôlker  »,  4  vol.,  Berlin,  1881-87; 
«  Deutsche  Geschichte  »,  2  vol..  Gotha,  1883  ; 
«  Walhall.  Germanische  Gôtter  und  Helden  Sa- 
gen  »,  avec  mad.  Thérèse  Dahn,  sa  femme, 
iKreuznach,  1884,  9'"«  éd.,  1886.  Parmi  ses    ou- 
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vragos  poétiques  et  littéraires,  nous  citerons  : 
«  Harald  und  Theano  »,  Berlin,  1856,  éd.  il- 
lustrée, Leipzig,  1885;  «  Gedichte  »,  Leipzig, 
1857,  2"ie  recueil,  Stuttgard,  1873,  S'""  éd.,  Leip- 
zig, 1883  ;  «  Sind  Gôtter  »,  Stuttgard,  1874,  G"'o 
éd.,  Leipzig,  1887;  «  Zwôlf  Balladen  »,  Leipzig, 

1875  ;  «  Blarkgraf  Rûdeger  »,  drame,  id.,  id*  ; 
«    Kônig    Roderich  »,  drame,    id.,    id.,  2™e  éd., 

1876  ;  «  Deutsche  Treue  »,  drame,  id.,  id.  ;  «  Ein 
Kampf  um  Rom  »,  roman,  4  vol..  id.,  1876, 
12  éd.,  1886  ;  «  Die  Amalungen  »,  Stuttgard, 
1876  ;  «  Die  Staatskunst  der  Prauen  »,  comédie, 
Leipzig,  1877  ;  «  Balladen  und  Lieder  »,  id., 
1878;  «  Suhne  »,  drame,  id.,  1879;  «  Odhin's 
Trost  »,  roman,  id.,  1880,  6™9  éd.,  1886  ;  «  Ar- 
min  »,  opéra,  1880  ;  «  Der  Fremdling  »,  opéra, 
1880  ;  «  Der  Schmied  von  Gretna-Green  »,  opé- 
ra, 1881;  «  Kleine  Romane  aus  der  Volker- 
wanderung  »,  4  vol.,  Leipzig,  1882-85;  «  Skal- 
denkunst  »,  drame,  id.,  1882  ;  «  Der  Courier 
nach  Paris  »,  drame,  id.,  1883;  «  Die  Kreuz- 
fahrer  »,  roman,  2  vol.,  id.,  4"'"  éd.,  1885;  «  Fé- 
licitas »,  roman,  10™e  éd.,  id.,  1886;  «  Gelimer  », 
roman,  6'""  éd.,  id. ,  1886;  «  Die  schlimmen 
Nonnen  von  Poitiers  »,  roman,  B^e  éd.,  id., 
1886  ;  «  Fredegundis  »,  6™*^  éd.,  id.,  1886;  «  V^as 
ist  die  Liebe  »,  1887;  «  Fziggas  Za  »,  1888; 
«  Liebe  »,  six  contes,  1888.  —  M.  D.,  qui  est 
titré  conseiller  intime  de  justice  par  le  gouver- 
nement ro3'al  prussien,  est  membre  correspon- 
dant de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Mu- 
nich, et  membre  honoraire  de  l'Académie  des 
sciences  historiques  de  Dallas  (Texas). 

Daireaux  (Emile),  avocat  et  publiciste  fran- 
çais, docteur  en  droit  de  l'Université  de  Bue- 
nos-Ayres,  avocat  à  la  Cour  de  Paris,  membre 
de  la  Société  américaine  de  France,  né,  à  Rio- 
Janeiro  (Brésil),  le  21  avril  1843.  Il  a  fait  ses 
études  à  Paris.  Après  un  voyage  à  Buenos- 
Ayres  en  1871,  il  y  prit  ses  grades  de  docteur 
en  droit  et  y  pratiqua  la  profession  d'avocat 
jusqu'en  1883.  M.  Emile  Daireaux  a  publié  do 
nombreux  articles  dans  la  Revue  des  Deux  Mon- 
des, la  Revue  Britannique,  V Économiste,  etc.  Il 
dirigea,  pendant  trois  ans,  un  grand  journal  fran- 
çais quotidien  à  Buenos- Ayres  :  U  Union  fran- 
çaise. Il  a  publié  à  Paris,  en  1878,  chez  Hachet- 
te :  «  Buenos-Ayres,  la  Pampa  et  la  Patagonie. 
Étude,  races,  mœurs  et  paysages,  industrie,  fi- 
et  politique  »,  avec  carte  et  une  édition 
de  cet  ouvrage.  Aussi,  en  1888, 
un  ouvrage  de  droit  usuel  pour  la  République 
Argentine,  sous  le  titre.  «  El  Abogade  de  si- 
mismo  »  en  langue  espagnole. 

D'Albertis  (Louis-Marie),  voyageur  italien, 
né,  à  Voltri  (province  de  Gênes),  le  21  nov. 
1841;  fit  ses  premières  études  au  Collège  des 
Missionaires  de  Savone  ;  montra  de  bonne  heure 
une  disposition  spéciale  pour  l'histoire  naturelle 
que  le  père  Armand  Duval,  français,  y  ensei- 
gnait. Ayant  interrompu  ses  cours  pour  servir 
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dans  l'armée,  les  opinions  politiques  de  sa  famille 
l'empêchèrent  de  s'enrôler;  malgré  eux,  il  sui- 
vit le  général  Garibaldi  en  Sicile  (1860);  après 
la  campagne,  il  voyagea,  pour  s'instruire,  dans 
l'Europe  occidentale.  En  1871,  il  rencontra  le 
rev.  père  Duval  qui  revenait  des  missions  de 
Chine  et  qui  l'encouragea  à  entreprendre  une 
campagne  d'exploration  à  la  Mer  du  Sud.  M. 
D'A.  suivit  alors  M.  0.  Beccari  qui  partait  pour 
la  Nouvelle-Guinée  (1871).  Les  deux  jeunes  hom- 
mes y  passèrent  une  année  ensemble  et  la  re- 
lation de  leurs  études  fat  publiée  par  M.  D'A. 
dans  les  journaux  d'Australie  (1872)  sous  le  ti- 
tre: «  A  Month  among  the  Savages  of  Mount 
Arfak  »,  et  traduit  dans  les  Bulletins  des  So- 
ciétés européennes  de  Géographie.  Le  climat  de 
la  Nouvelle-Guinée  avait  mis  la  santé  de  M. 
D'A.  à  une  rude  épreuve  ;  il  dut  revenir  en  Eu- 
rope par  les  Iles  Sandwich  et  par  l'Amérique 
du  Nord.  Vers  la  fin  de  1874,  il  repartit  de  Gê- 
nes pour  l'Australie  pour  y  organiser  une  ex- 
pédiiion  destinée  au  Sud  de  la  Nouvelle  Guinée. 
Elle  réussit  à  souhait  ;  cela  lui  permit  d'en  orga- 
niser une  seconde,  avec  l'appui  moral  et  maté- 
riel du  Gouvernement  de  la  Nouvelle-Galles  du 
Sud  (1876-77).  Cette  fois  il  pénétra  au  cœur  de 
la  grande  île  en  remontant  le  fleuve  Fly  sur 
une  forte  chaloupe  à  vapeur.  Après  des  souf- 
frances inouïes,  il  revint  (4  janvier  1878)  en 
Australie,  o\\  il  fut  accueilli  avec  enthousiasme, 
et  où  la  relation  de  son  entreprise  fut  publiée 
en  abrégé  par  les  journaux  de  Melbourne  et  de 
Sydney.  M.  D'A.  s'y  révélait  non  seulement 
comme  un  explorateur  intrépide,  mais  aussi 
comme  un  naturaliste  de  haute  valeur,  double 
d'un  chasseur.  Revenu  en  Italie  (1878),  il  publia: 
«  New  Guinea:  what  I  did  and  what  I  saw, 
two  volumes  »,  London,  Sampson,  Low  and  C", 
1880.  Par  les  soins  de  la  même  maison,  nous 
avons  de  cet  ouvrage  très  complet  une  édition 
en  italien  :  toutes  les  deux  richement  illustrées. 
Plusieurs  ouvrages  relatifs  à  la  Nouvelle-Gui- 
née dus  k  la  plume  de  M.  D'A  ont  paru  par 
les  soins  de  diiîérentes  sociétés  savantes,  à  sa- 
voir (1879-1881):  «  Catalogo  degli  uccelli  del- 
l'isola  Yule  »;  «  Catalogo  degli  uccelli  del  Fly  »; 
«  Carta  del  fiume  Fly  »,  {Annali  del  Museo  ci- 
vico  di  Genova,  et  Bolletino  délia  Societa  geogra- 
fica  di  Roma)  ;  «  Ou  New  Guineà,  a  memoir  », 
(K.  Geographical  Society,  and  London  and  Colo- 
nial Institute)  ;  «  Notes  on  the  birds  of  New  Gui- 
nea »,  (Linneaii  Zoological  Society).  —  M.  D'A. 
a  gagné  la  grande  médaille  d'or  décernée  par 
la  Société  Géographique  de  Rome;  il  l'a  mérité 
sous  tous  les  égards,  il  est  aussi  chevalier  de 
la  Couronne  d'Italie.  Ses  collections  appartien- 
nent au  Museo  Civico  de  Gênes  et  au  Museo 
Antropologico  de  Florence.  Depuis  1881,  ren- 
tré dans  la  vie  privée,  il  partage  son  séjour 
entre  Gênes  et  Rome,  n'ayant  plus  d'occupa- 
tion qui  le  passionne,  la  chasse  exceptée. 
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D'Albertis  (Henri),  yachtsman  et  naturalist 
italien,  cousin-germain  du  précédent,  né,  à  Qi 
nés,  en  1847.  Élève  à  l'école  Navale  (1861 
aspirant  de  première  classe  (1866-67),  capitain 
marchand  (1869).  Jouissant  d'une  jolie  fortuiu 
M.  H.  D'A.  sur  ses  deux  yachts  à  voile  la  Vti 
lante  et  le  Corsaro,  a  fait  de  magnifiques  oro 
sières  dans  la  Méditerranée  et  dans  l'Atlant 
que  pour  le  service  du  Museo  Civico  de  Gênei 
auquel  il  a  fait  cadeau  de  collections  précieuse 
de  la  faune  des  endroits  visités  :  «  Prima  on 
ciera  délia  Violante  »,  Gênes,  tip.  Sordo-Muti 
«  Seconda  crociera  délia  Violante  »,  id.,  id. 
«  Crociera  del  Corsaro  (Madera  e  Canarie)  i 
id.,  id.,  1884;  «  Crociera  del  Corsaro  aile  As 
zorre  »,  Milan,  frères  Trêves,  1888. 

Dalbono  (César),  écrivain  italien,  né,  à  '  Se 
me,  en  1814.  Sa  famille  s'étant  transférée 
Naples  y  fut  très-favorisée  par  les  Bourbons 
Il  étudia  le  grec,  le  latin  et  l'italien,  sous  1 
direction  du  célèbre  Basilio  Puoti,  dont  l'exoe! 
lente  école  (qui  devait  plus  tard  devenir  si  nom 
breuse)  commença  d'abord  avec  cinq  élèves,  d' 
nombre  desquels  M.  Dalbono  est  aujourd'hui  L 
seul  survivant.  Fort  jeune  encore,  il  entra  dan 
la  rédaction  du  Progresso,  publié  par  Ricciardi 
et  dès  les  premières  livraisons  il  y  inséra  ph 
sieurs  articles.  A  dix-huit  ans,  il  prononça  un; 
oraison  funèbre  en  honneur  de  Bellini  dans  l't 
glise  du  Collège  de  musique.  En  attendant, 
avait  déjà  publié  plusieurs  traductions  du  gre 
qui  furent  fort  louées  par  Tommaseo  dans  l'Ai 
tologia  de  Florence.  En  1838,  il  fut  appelé  v 
cabinet  particulier  du  roi  Ferdinand  II,  qa 
suivit  dans  presque  tous  ses  voyages.  Gela  n 
l'empêcha  cependant  pas  d'être  toujours  for 
étroitement  lié  avec  les  principaux  personnage 
qui  jouèrent  un  rôle  dans  la  révolution  de  1848 
Ce  fut  lui,  lorsque  l'historien  Carlo  Troya  re 
vint  à  Naples,  qui  le  présenta  au  roi  et  lui  obtin 
de  faire  imprimer  sans  frais  son  histoire.  Pendanl 
la  révolution  de  1848,  il  demanda  au  roi  la  pei 
mission  de  quitter  son  cabinet  et  de  travaille 
avec  M.  Troya  au  ministère  de  l'instruction  pu 
blique.  Pendant  la  réaction  de  1849,  il  fut 
titué  et  ne  fut  rappelé  au  service,  avec  m 
grade  supérieur,  que  par  le  gouvernement  natio 
nal.  Nommé  plus  tard  directeur  de  l'académie 
royale  des  Beaux-Arts,  il  garda  sa  place  jusqu'ei 
1878  où  il  fut  mis  à  la  retraite.  M.  Dalbono  ! 
collaboré  fort  activement  au  Museo  di  Scienze 
Letteratura  de  Stanislao  Gatti.  L'illustre  et  re 
gretté  Settembrini,  qui  était  un  de  ses  amis  lei 
plus  intimes,  se  fit  aider  par  lui  pour  la  correc 
tion  des  épreuves  de  son  Luciano  ;  et  M.  Dal 
bono,  qui  avait  déjà  imprimé  un  volume  de  tra 
ductions  du  même  poète,  après  avoir  lu  celle  di 
son  ami,  détruisit  tous  les  exemplaires  de  soi 
livre  et  n'en  garda  que  deux,  l'un  pour  lui,  l'au 
tre  pour  M.  Settembrini.  BI.  Dalbono  a  publii 
aussi  en  différentes  époques  les  traductions  d^ 
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■ialogues  de  Platon,  parmi  lesquels:  «  PHè- 
.  et  «  Le  Premier  Alcibiade  ».  On  lui 
iissi  une  «  Storia  del  Regno  délie  Due 
ncuie  »,  qui,  après  avoir  servi  pendant  plusieurs 
.nnées  comme  livre  de  texte  dans  les  écoles,  fut 
iléfendue  en  1849.  Il  a  publié  aussi,  en  1851, 
ja  traduction  du  «  Trattato  délie  successioni  », 
le  Mac-Culloch.  En  1879,  il  a  été  élu  membre 
le  l'Académie  royale  d'Archéologie,  de  Litté- 
-ature  et  des  Beaux-Arts  qui  est  une  des  trois 
A.cadémies  qui  composent  la  Société  Royale.  Il 
■emplit  soigneusement  le  devoir  que  les  statuts 
le  cette  Compagnie  imposent  à  ses  membres  de 
ire  des  mémoires,  mais  sa  modestie  est  telle 
ju'il  emploie  toute  l'influence  qu'il  a  sur  ses 
3ollègue3  pom-  s'opposer  à  ce  qu'ils  soient  in- 
ijérés  dans  les  Actes  de  la  Société.  Il  nous 
est  donc  impossible  d'en  donner  les  titres  et 
Qous  devons  nous  borner  à  dire  que  plusieurs 
de  ces  mémoires  constituent  une  histoire  com- 
plète d'Elisabeth  Parnese  et  de  son  temps.  M. 
Dalbono,  qui  a  été  lié  avec  tous  ses  concitoyens 
les  plus  éminents,  a  prononcé  une  foule  d'orai- 
sons funèbres  qui  mériteraient  d'être  publiées 
en  recueil  et  pour  le  talent  littéraire  de  leur  au- 
teur et  pour  les  qualités  des  personnes  qu'il  y 
commémore.  Ajoutons  encore  que  M.  Dalbono 
s'occupe  de  rédiger  une  histoire  du  mouvement 
scientifique  à  Naples  de  1750  à  1850  et  qu'il 
a  recueilli  en  un  volume  les  «  Lezioni  di  sto- 
ria e  di  geografia  »,  qu"il  a  données  à  l'Institut 
des  Beaux-Arts  à  Naples.  —  Il  nous  faut  aussi 
rappeler  que  M.  Dalbono  ne  fait  tirer,  en  général, 
se?  publications  qu'à  100  exemplaires,  ce  qui  ne 
contribue  certainement  pas  à  lui  donner  la  ré- 
putation à  laquelle  il  aurait  droit.  —  Son  frère, 
Carlo  Tito  Dalbono,  poète  fort  apprécié,  est 
mort  en  1381. 

Daliclionx  (Antoine),  écrivain  français,  né,  à 
ÎIi  tz,  le  9  février    1840,  a  publié:  «  Les    der- 
s  journées  de  Metz    la  Pucelle;    apprécia- 
~  de  la  presse  messine  sur  les  événements, 
raents  officiels,  lettres  particulières,  précé- 
dées des  premières  phases  d'une   décadence  », 
Paris,  Cherbuliez,  1872. 

Dali  (William-Healy),  naturaliste  américain, 
I  Boston,  le  21  août  1845.  Il  fit  ses  études 
L'uiversité  Harvard,  parcourut,  en  1866-68, 
ic  territoire  d'Alaska  et  rendit  compte  de  son 
voyage  dans  un  grand  ouvrage  intitulé  :  «  Alaska 
and  its  Resources  »,  Boston,  1870.  En  1871-73, 
il  explora  les  îles  Aleutines,  et,  en  1874  et 
l^^O.  il  reprit  ses  recherches  dans  l'Alaska. 
Pendant  l'été  de  1880,  il  fit  des  observations 
magnétiques  et  astronomiques  sur  les  côtes  d'A- 
laska et  des  observations  hydrographiques  sur 
les  courants  et  sur  la  température  de  l'eau  dans 
le  détroit  de  Behring.  Il  découvrit  dans  le  dé- 
troit de  Kotzebue  une  couche  souterraine  de 
glace  pure  qui  arrive  fort  avant  dans  le  Nord 
et  très  probablement  jusqu'à  Point  Barrow.  M. 
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D.  a  publié;  «  Tribes  of  the  extrême  Northwest», 
■Washington,  1876,  et  une  carte:  «  Alaska  and 
adjoining  territories  »,  à  l'échelle  de  1 :  2  900000 
avec  suppléments  jusqu'au  mois  d'avril  1884 
(Washington,  U.  S.  Coast  and  Geodetic  Survey, 
n.  960). 

Dall'lcqna  Giusti  (Antoine),  patriote,  publi- 
ciste,  homme  de  lettres  et  écrivain  d'art  italien, 
issu  d'une  noble  famille  vénitienne,  professeur, 
depuis  1865,  d'histoire  de  l'art  à  l'Académie 
des  beaux-arts  de  Venise.  Il  débuta  de  bonne 
heure  par  tme  tragédie  :  «  Lucrezia  degli  Obiz- 
zi  »,  et  par  des  poésies  h'riques  ;  suivit,  plus 
tard,  une  seconde  tragédie:  «  Anna  Erizzo  »; 
en  1855,  un  mémoire  couronné  par  l'Istituto 
■yeneto,  sur  le  thème:  «  Paragonare  gli  ultimi 
venticinque  anni  délia  letteratura  italiana  coi 
venticinque  antecedenti  per  trarne  deduzioni 
utili  aUa  letteratura  medesima  ».  Dans  les  an- 
nées 1858-59,  il  rédigea  un  journal  indépendant, 
très  bien  écrit  et  soutenu  par  des  collabora- 
teurs distingués,  dont  le  titre  était  L'Età  pré- 
sente. Ce  journal  ne  manqua  pas  de  déplaire  à 
la  police  autrichienne,  qui  finit  par  le  suppri- 
mer. Ayant  quitté  le  journalisme,  M.  Dall'Acqua 
Giusti  s'adonna  à  ses  études  historiques  et 
littéraires;  en  1864,  il  fit  paraître:  «  La  Re- 
ptibblica  di  Yenezia  e  la  Terraferma  d'  Ita- 
lia  »,  en  1878;  «  Alcuni  Studii  Letterarii  »,  où 
se  trouve  sa  traduction  de  la  tragédie  De  Ec- 
celinis  de  Mussato,  la  tragédie  Anna  Erkto, 
un  fragment  :  «  Gli  Sforza  »,  quatre  lettres  re- 
marquables sur  Homère,  etc.;  des  études  sur 
«  Sebastiano  Del  Piombo  »,  1870;  sur  le  «  De- 
dalo  »,  groupe  de  Canova,  1877;  «  L'Acca- 
demia  e  la  Galleria  di  Venezia  »,  deux  relations 
insérées  dans  les  Atti  dell'Accademia  de  l'année 
1874;  «  Jj'Atramentuni  di  Apelle,  Le  Statue 
Galliche,  L'arco  acuto  e  i  Guelfi  »,  trois  con- 
férences publiées  dans  les  Atti  delV Istituto  Ve- 
neto,  dans  les  années  1878  et  1885;  «  I  Ve- 
neziani  in  Atene  »,  dans  VArchivio  Veneto,  1882, 
réédité  à  part,  en  1883,  chez  Antonelli. 

Dalla  Tedova  (Joseph),  géographe  italien,  se- 
crétaire de  la  Société  Géographique  Italienne, 
dont  il  soigne  les  publications  et  professeur-  de 
Géographie  à  l'Université  de  Rome,  est  né,  à 
Padoue,  en  1834.  On  lui  doit,  entr'autres  :  «  Gl'i- 
dolatri  ai  bagni  d'Abano  »,  Padoue,  1867;  «  Dél- 
ia "Vita  di  G.  Belzoni  padovano  »,  id.,  1870; 
«  L'Educazione  dei  Tempi  Nuovi  »,  id.,  1871  ; 
«  La  Geografia  ai  giorni  nostri  »  (dans  la  Ntio- 
va  Antologia,  1873);  «  La  Discoverta  del  vero 
Omero  »  (id.,  1874);  «  Marinai  dell'Adriatico 
nelle  regioni  polari  »  (id.,  1877;  «  H  primato 
de'Greci  nella  cultura  antica  e  modorna  »  (id., 
1877)  ;  «  Relazione  std  R.  Museo  d'istruzione  e 
di  educazione  »,  Rome,  1875;  la  publication  en 
deux  vohimes  des  Atti  del  terzo  Congresso  geo- 
grafico  internazionale  tenuto  a  Venezia,  Rome, 
1882-83,  avec  des  comptes-rendus  et  des  résu- 
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mes;  dix  volumes  du  BoUettbio  délia  Società 
Goofirafica,  avec  des  notices  et  des  mémoires 
qui  iui  appartiennent;  les  trois  volumes  du  grand 
ouvrage  de  Cecchi  :  Da  Zcila  alla  frontiera  del 
Caffa  etc. 

Daily  (Frédéric-Jules-Micliel-Aristide),  écri- 
vain militaire  français,  né,  le  30  mars  1829,  à 
Vesé  (Belgique),  de  parents  français.  Entré  au 
service  au  3™«  régiment  d'infanterie  de  marine, 
le  16  décembre  1847.  Lieutenant-colonel  com- 
mandant le  dQ^"  régiment  territorial  d'infan- 
terie, en  1880.  On  lui  doit  :  «  Notes  sur  l'em- 
ploi du  temps  des  troupes  prussiennes,  sui- 
vies de  quelques  considérations  générales  sur 
l'armée  française  »,  qui  forme  les  livraisons 
76  et  76  de  la  première  série  des  Mélanges 
militaires,  Paris,  Tanera,  1872;  «De  l'ins- 
truction militaire  dans  l'armée  (infanterie)  », 
livraisons  de  17  à  20  de  la  2™»  série  du  même 
recueil,  id.,  id.,  1873  ;  «  Répartition  des  troupes 
de  l'armée  active  en  corps  d'armée,  divisions 
et  brigades  »,  id..  Pion,  1873;  «  Cours  d'admi- 
nistration militaire  pour  les  corps  de  troupes  », 
id.,  id.,  1874;  «  Manuel  des  candidats  aux  gra- 
des d'officier  de  l'armée  territoriale,  d'après  le 
programme  officiel  d'examen.  Cavalerie  et  in- 
fanterie »,  2  vol.,  en  collaboration  avec  de  Cba- 
lendar,  Jeannel,  La  Villette  et  Martner,  Paris, 
Didot,  1871  ;  «  Enseignement  de  la  gymnasti- 
que dans  les  écoles  primaires,  programme  des 
exercices  d'après  le  Manuel  de  gymnastique  », 
!«■•  partie,  id.,  Berger-Levrault,  1883;  «  De  la 
gymnastique.  Commentaires  anatomique  et  phj^- 
siologique,  destinés  à  compléter  le  Manuel  de 
gymnastique  »,  avec  le  lieutenant-colonel  Féry 
d'Esclande,  Paris,  à  la  Société  de  typographie, 
1884;  «  Les  Armées  étrangères  en  campagne, 
leur  formation,  leurs  effectifs  et  leurs  unifor- 
mes »,  Paris,  Vieweg,  1885;  «  L'Art  de  la 
guerre,  résumé  des  principes  généraux  de  la 
stratégie  et  de  la  tactique  »,  id.,  aux  bureaux 
du  journal  L'Armée  territoriale,  1885;  «  La 
France  militaire  illustrée  »,  id.,  Larousse  et 
Boyer,  1885  ;  «  L'art  de  la  guerre,  résumé  des 
principes  généraux  de  la  stratégie  et  de  la  tacti- 
que; préparation  à  la  guerre,  plans  de  campa- 
gne, lignes  d'opération,  emploi  des  différentes 
armes,  fort  d'arrêts  et  places  fortes  »;  «  Les 
armées  allemande,  anglaise,  autricliienne,  espa- 
gnole, italienne,  suédoise,  norvégienne,  danoise, 
hollandaise  »,  (cette  série  sera  continuée  par 
toutes  les  armées  du  monde)  «  Les  sapeurs 
pompiers  »  ;  «  Les  pontoniers  »  ;  «  Histoire 
d'une  comj)agnie  d'infanterie  territoriale  mobi- 
lisée »  ;  «  La  marine  française  »  ;  «  La  mobi- 
lisation et  la  commutation,  expérience  de  mobi- 
lisation du  17'""  corps  d'armée  ».  Sans  tenir 
compte  de  nombreux  articles  insérés  dans  dif- 
férents journaux  militaires,  citons  encore  quel- 
ques nouvelles  littéraires  telles  que:  «  Sœurs 
de  lait  »  ;   «  Le  lieutenant  Martial  »  ;  «  Un  bien- 
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fait  n'est  jamais  perdu  »;  «  Marier  ma  fille  »; 
«  Albert  d'Alpio  »,  etc. 

D'Almeida  (Gabriel),  agronome  portugais,  ré- 
dacteur en  chef  du  journal  0  Cir.ilisador  do 
îles  Açores,  publié  dans  l'île  de  San  Migiii 
On  lui  doit,  depuis  l'année  1883:  «  A  ilha  m 
S.  Miguel,  seu  descobrimento  e  diversas  noti- 
cias  »  ;  «  Brève  Noticia  sobre  a  cultura  da  plan- 
ta do  châ  »  ;  «  Rapida  Memoria  sobre  o  toba- 
co  »  ;  «  Industria  agricola,  typographica  e  ly- 
thographioa  na  ilha  de  S.  Miguel  »  ;  «  A  vinha, 
notas  viticolas  e  vinicolas  »  ;  «  Castilho  na  ilha 
de  S.  Miguel  »  ;  «  A  Antracnose  ».  Il  a  colla- 
boré à  ces  journaux:  Jornal  de  Horticultura 
pratica,  Agrimilttira  Portugueza,  AgricuUura  Cu,i- 
femporanea,  Gazeta  das  Aldeias,  Diario  de  Por- 
tugal, Açoriano  Oriental.  Il  est  membre  de  la 
Société  Régionale  de  Viticulture  de  Lyon,  et 
d'autres  sociétés  littéraires  et  scientifiques. 

Dal  Pog'getto  (Raphaël),  avocat  et  publicisto 
italien,  disciple  de  l'illustre  criminaliste  Fran 
cesco  Carrara,  qui  est  mort  dans  ses  bras,  i: 
à  Lucques,  le  22  février  1822.  Agé  à  peine  ^ 
dix-sept  ans,  en  1839,  il  publia  les  «  Memorie 
délia  vita  e  le  opère  di  Lazzaro  Papi  ».  Entre 
les  années  1863-65,  il  fit  paraître  en  quatre  vo- 
lumes son  «  Trattato  del  Diritto  costituzionale 
sulla  scorta  dei  principii  filosofici  che  lo  infor- 
mano  e  délie  disposizioni  contenute  nello  Sta- 
tuto  del  Regno  d'Italia  ».  Parmi  ses  pladoyers, 
est  demeuré  célèbi-e  celui  qu'il  fit  (1849-51)  eu 
faveur  du  médecin  Angiolo  Pelliccioni,  accusé  de 
socialisme  et  d'hérésie,  à  cause  de  son  livre  : 
«  Del  principio  moderatore  délia  morale  pub- 
blica  e  délia  pubblica  salute  ».  Citons  encore 
un  volume  «  Sull'indole  e  uffizio  del  diritto 
amministrativo  »,  1869  ;  des  poésies  latines  et 
des  inscriptions,  des  mémoires  jun- 
et  dernièrement  les  «  Parole  dette  lu 
commemorazione  del  professer  senatore  Fran- 
cesco  Carrara  dinanzi  al  feretro  »,  Lucques,  1883. 
Dalsème  (Achille),  homme  de  lettres  et  jour- 
naliste français,  né,  à  Nice,  le  4  septembre 
1850;  il  s'adonna  d'abord  à  l'orientalisme  et  fut 
reçu,  en  1859,  membre  de  la  Société  asiatique 
de  Paris.  En  1867,  il  donna  à  quelques  jour- 
naux littéraires  des  études  sur  les  mœurs  an- 
glaises. Il  débuta,  en  1869,  dans  le  journalisme 
politique  parisien  de  l'opposition  à  l'empire.  Il 
fit,  à  Marseille,  au  Peuple,  une  vigoureuse  cam- 
pagne antiplébiscitaire,  et  devint,  en  1870,  un 
des  collaborateurs  du  Petit  Journal,  où  il  fut  l'un 
de  ceux  qui  signèrent  Thomas  Geimm.  De  1874 
à  1878,  il  collabora  à  la  France,  puis,  pendant 
quelques  années,  au  Tennjs.  Il  est  aussi  rédac- 
teur eu  chef  de  l'Audience,  feuille  judiciaire. 
Sans  tenir  compte  d'une  foule  d'études  et  do 
chroniques  insérées  dans  plusieurs  journaux,  il 
a  publié  en  librairie:  «  Paris  pendant  le  siège 
et  les  soixante-cinq  jours  de  la  Commune  »,  Pa- 
ris, Deutu,  1871;  «  Les  Mystères  de  l'Interna-  ï 
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i,>^ualc,  SOU  origine,  son  but,  ses  chefs,  ses 
I  moyens  d'action,  son  rôle  sous  la  Commune  », 
!  id.,  id.,  id.  ;  «  Histoire  des  conspirations  sous 
j  la  Commune  >,  id.,  id.,  187'2  ;  «  L'affaire  Ba- 
jzaine  »,  id.,  id.,  1873;  «  Le  siège  de  Bitche, 
I  6  août  1870-27  mars  1871  »,  id.,  id.,  1874,  S'"» 
I  éd.,  id.,  id.,  1875  ;  «  A  travers  le  Palais  ;  hom- 
■  mes  et  choses  judiciaires  »,  id.,  id.,  1881  ;  «  Pa- 
ris sous  les  obus  (19  septembre  1870-3  mais 
:  1871)  »,  id.,  Chamerot,  1882;  «  L'envers  de 
Paris  »,  2  vol.,  id.,  RoufF,  1882;  «  La  folie  de 
Claude  »,  id.,  Marpon  et  Flammarion,  1887;  «  Le 
cirque  à  pied  et  à  cheval  »  ;  «  Les  péchés  de 
Thémis  ».  —  On  annonce  comme  d'imminente 
publication  :  «  Rose  Mignon  »  ;  «  Bête  à  Bon 
Dieu  ». 

Dalsème  (Jules),  journaliste  et  mathématicien 
;  français,  frère  du  précédent,  né,  à  Nice,  en  1845. 
i  Elève  de  l'école  polytechnique  et  de  l'école  d'ap- 
plication de  Metz,  il  embrassa,  en  1869,  la  car- 
rière du  professorat,  et  devint  directeur  du  cours 
de  mathématique  à  l'école  Normale  de  la  Seine. 
Depuis  vingt  ans,  il  appartient  à  la  rédaction 
du  l'eiit-Journal  où  il  signe  aussi  du  pseudo- 
I  nyme  de  Thomas  Gr!"»)?»;  il  est  aussi  secrétaire 
[rédacteur  à  la  Chambre  des  députés.  Sans  te- 
nir compte  de  nombreux  travaux  insérés  dans 
des  revues  scientifiques,  nous  citerons  de  lui; 
)  «  Premières  notions  de  takymétrie  »,  Paris  V^" 
Belin,  1880;  «  Éléments  de  takymétrie  »,  id., 
id.,  id.;  «  La  Monnaie;  histoire  de  l'or,  de  l'ar- 
gent et  du  papier  »,  id..  Cerf,  1882;  «  L'Art 
de  la  guerre,  simples  notions  »,  id.,  Weill  et 
iMaurice,  1883;  «  Le  Bâillon  »,  id.,  Dentu,  1883, 
I  et  des  «  Leçons  élémentaires  d'arithmétique,  d'al- 
gèbre et  de  géométrie. 

I  Dalton  (John),  écrivain  et  médecin  améri- 
jcain,  né,  à  Chelmsford  (Massachussets),  le  2 
février  1825;  reçu  docteur  en  médecine,  en  1847, 
iil  publiait,  en  1851,  un  «  Essay  on  the  Corpus 
iLuteum  »,  couronné  par  la  Société  Médicale  Amé- 
:ricaine.  Suivirent:  «  Treatise  on  Humau  phy- 
îsiology  »,  1859,  plusieurs  fois  réimprimé;  «  Trea- 
tise on  Physiology  »,  1868;  «  The  experimen- 
'tal  Method  of  Médecine  »,  1882  ;  «  Doctrines 
of  the  Circulation  »,  1884;  «  Topographical 
Anatomy  of  the  Brain  »,  en  trois  vol.,  1885, 
et  plusieurs  mémoires  dans  VÂmericcin  Cyclo- 
[pedia  et  dans  la  Johnson's  Universal  Cydopedia. 
Pendant  plusieurs  années,  il  a  été  professeur 
de  physiologie  au  New-York  Collège  of  physi- 
jcians  and  Surgeons,  dont  il  est,  depuis  1884,  le 
[Président. 

:  Damback  (Othon),  jurisconsulte  allemand, 
né,  à  Querfurt  (Saxe  prussienne),  le  16  décem- 
bre 1831;  après  avoir  fait  son  droit,  il  entra 
dans  l'administration  des  postes,  à  laquelle  il 
lappartient  encore.  Depuis  1873,  il  est  aussi 
iprofesseur  extraordinaire  à  l'Université,  oii  il 
!enseigne  le  droit  pénal  et  le  droit  public.  Nous 
iconnaissons  de  lui:  «  Beîtràge  zur  Lehre    vou 
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der  Criminalverjâhrung  »,  Berlin,  1860;  «  Die 
preussische  Nachdruckgesetzgebung,  erlàutert 
durch  die  Praxis  des  kônigl.  litterarischen  Sach- 
verstandigen- Vereines  »,  en  collaboration  avec 
Heydermann,  Berlin,  1863;  «  Die  Gesetzge- 
bung  des  Norddeutschen  Bundes,  betr.  das 
Urheberrecht  an  Schriftwerken  »,  id.,  1871; 
«  Geset  ztiber  das  Postwesen  des  deutschen 
Roichs  »,  id.,  1872,  4  éd.,  1881;  «  Weder  den 
Nachdruck.  Ausprûche  deutscher  Gelehrter  », 
id.,  1872;  «  Gutachten  des  konigl.  preuss.  litte- 
rarischen Sachverstàndigen-Vereins  liber  Nach- 
druck und  Nachbildung  aus  den  zahren  1861- 
1873  »,  Leipzig,  1874;  «  Das  Telegraphen 
Strafrecht  »,  Berlin,  id.,  qui  a  eu  l'honneur  d'une 
traduction  française  ;  «  Das  Musterschutzgesetz 
vom  11  januar  1876.  Commentar  »,  Berlin,  1876  ; 
«  Das  Patentengesetz  fiir  das  deutsche  Reich. 
Commentar  »,  id.,  1877;  «  Des  deutsch- franzô- 
sische  litterar.  Vertrag  vom  19  april  1883.  Com- 
mentar »,  Berlin,  1883.  Outre  des  dissertations 
en  plusieurs  journaux,  M.  D.  a  collaboré  aux 
Handbtich  des  Strafrechts.  et  Handbiich  des  Vol- 
kerrechts  de  Holtzendorff. 

I>amber§:his  (Jean),  jeune  littérateur  grec, 
rédacteur  en  chef  de  la  revue  littéraire  pour 
les  famille  Ecdomas,  recueil  hebdomadaire  qui 
rend,  depuis  1883,  de  grands  services  à  la  litté- 
rature grecque,  par  des  articles  de  critique  écrits 
avec  beaucoup  d'impartialité  et  de  goût.  Cette 
revue  est  un  champ  ouvert  aux  jeunes  litté- 
rateurs grecs. 

U'Ambra  (Raphaël),  archéologue  et  écrivain 
italien,  né,  en  1814,  à  Naples,  où  il  enseigne. 
Parmi  ses  nombreuses  publications,  dont  une 
partie  insérée  dans  les  Atti  delV Accademia  Pon- 
taniana,  on  doit  signaler  :  «  Novelle  Napolita- 
ne  »  ;  «  Guida  di  Napoli  »  ;  «  Vocabolario  Na- 
politano-toscano  di  arti  e  mestieri  »  ;  «  Monu- 
menti  di  Napoli  illustrati  ». 

M'Ambrosio  (Aniello),  médecin  italien  et  pro- 
fesseur d'Université  (Naples),  chirurgien  direc- 
teur de  salle  à  l'Hôpital  des  Incurahili ,  de 
l'Hospice  des  pauvres  et  des  Prisons,  né,  à 
Secondigliano  (prov.  de  Naples),  en  1833.  H  sui- 
vit les  cours  à  Naples:  docteur  (1854);  auteur 
de  monographies  importantes,  dont  les  plus  con- 
nues sont  les  suivantes  :  «  Un  caso  di  plac- 
che  muccose  confluentissime  al  volto  »,  1864; 
«  Grave  elefantiasi  degli  Arabi  guarita  col  fuo- 
co  »,  1867  ;  «  Su  d'un  caso  gravissimo  d'aneu- 
risma  diffuse  délia  poplitea  »,  1868;  «  Rendi- 
conto  sommario  délia  clinica  chirurgica  D'Am- 
brosio  »,  1869;  «  Nuovo  processo  di  Blefaro- 
pastia  totale  inferiore  »,  1871;  «  Monogi-aiîa 
sulla  flessione  forzata  délie  articolazioni  nella 
cura  degli  aneurismi  »,  1878  ;  «  Monografia  sul 
prolasso  del  retto  »,  1876;  «  Memoria  sulla 
rinoplastia  totale  »,  1877;  «  Monografia  sul  fungo 
bénigne  del  testicolo  »,  1877;  «  Memoria  sul 
Chiloide  »,  1877;  «  Ricordi    di    clinica    chiriu-- 
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gica  »,  1878;  «  Sarcoina  poliposo  diffuse  nel- 
l'antibraccio  »  1878;  «  Igroma  popliteo  »,  1878; 
«  Contribuzione  alla  cura  délie  fistole  vescico- 
uterine  »,  1879;  «  SuU'ernia  del  forame  ova- 
le »,  1879';  citous  encore  ses  additions  à  la  tra- 
duction de  l'ouvrage  du  professeur  Chrétien  : 
«  Nuovi  elementi  di  medicina  operatoria  »,  Na- 
ples,  typ.  Tornese,  1882-83. 

Daiuseanx  (Adolphe),  savant  belge,  profes- 
seur à  l'Institut  agricole  de  l'Etat,  à  Gem- 
bloux,  né,  à  Trois-Ponts  (province  de  Liège), 
le  10  janvier  1838.  En  dehors  d'une  collaboration 
suivie  au  Bulletin  de  l'Institut,  au  Journal  de  la 
Société  agricole  du  Brabant-Haiuaut,  et  au  Bul- 
letin de  l'Agriculture,  M.  Damseaus  a  publié  d'im- 
23ortants  travaux  parmi  lesquels  nous  citerons: 
«  L'Azote  et  la  Végétation  »,  Gand,  18G9,  cou- 
ronné par  la  Fédération  belge  des  Sociétés  d'hor- 
ticulture; «  Étude  sur  le  bail  à  ferme  »,  Bru- 
xelles, 1875;  «  Culture  de  l'osier  »,  Namur, 
1880,  deux  éd.  ;  «  Culture  du  Houblon  »,  Bru- 
xelles, 1882  ;  «  Manuel  d'agriculture  générale  », 
Bruxelles,  1884  et  «  Eléments  d'agriculture  gé- 
nérale »,  Namur,  1887;  «  Emploi  en  agricultu- 
re du  nitrate  de  soude  »,  Bruxelles,  1886  (mé- 
moire couronné  dans  un  concours  international). 
On  lui  doit  aussi  des  rapports  d'Exposition, 
ainsi  que  la  traduction  de  plusieurs  ouvrages 
allemands  d'agronomie,  tels  que  :  l'«  Etude  sur  les 
engrais  »,  du  D"-'  Emile  Wolff,  Bruxelles,  1869; 
r«  Étude  sur  l'alimentation  rationelle  des  ani- 
maux domestiques  »,  du  même  auteur,  Bru- 
xelles, 1876,  dont  une  nouvelle  édition  vient 
de  paraître  ;  les  «  Considérations  sur  le  pâtu- 
rage et  l'alimentation  à  l'étable  et  sur  l'utilisa- 
tion des  fourrages  »,  du  D''  H.  Weiske,  Bru- 
.xelles,  1872. 

Dana  (Charles-Anderson),  journaliste  et  lit- 
térateur américain,  né,  à  Hinsdale  (New-Hamp- 
shire  É.  U.)  le  8  août  1819.  Il  fit  ses  études 
à  l'Université  de  Harward.  De  1844  à  1847,  il 
publia,  avec  d'autres  collaborateurs,  The  Har- 
hinr/er  journal  hebdomadaire  voué  à  la  réforme 
sociale  et  à  la  littérature  générale.  En  1847, 
il  entra  à  la  rédaction  de  la  New-York  Tribu- 
ne, dont  il  fut  directeur  jusqu'à  l'automne  de 
1861.  En  1855,  il  conçut,  avec  Georges  Ripley 
l'idée  de  VAmerican  Cyclopœdia  d'Appleton  en 
seize  volumes,  et  en  fut  avec  lui  éditeur  res- 
ponsable jusqu'à  son  achèvement  qui  eut  lieu 
en  1863,  de  même  que  de  la  réimpression  revue 
qui  eut  lieu  de  1873  à  1877:  «  The  Household 
Book  of  Poetry  »  fut  compilé  et  publié  par  lui, 
en  1858;  en  1868  il  publia,  avec  J.  H.  Wilson, 
une  «  Life  of  U.  S.  Grant  »,  et,  en  1872,  a- 
veo  F.  C.  Bowman:  «  The  Household  Book  of 
Songs  »,  et  enfin,  en  1882,  avec  R.  Johnson: 
«  Fifty  Perfect  Poems  ».  Depuis  1866,  il  est 
directeur  du  Chicago  RepuUican  et,  depuis  1868, 
du  New-York  Sun. 

DMucoiia  (Alexandre),  illustre  littérateur  et 
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critique  italien,  né,  à  Pise,  le  20  février  1835,  d'uni  1 
famille  originaire  de  Pésare.  —  M.  Alexandn 
d'Ancona  est  le  plus  jeune  de  plusieurs  frères  qu 
tous  à  différents  titres  ont  marqué  leur  chemii^  ._ 
dans  la  vie.  L'aîné,  M.  Sansone  D'Ancona,  aprèi 
avoir  tenu  le  portefeuille  des  finances  dans  Ii 
gouvernement  provisoire  de  la  Toscane,  préài 
dé  par  le  baron  Ricasoli,  fut  pendant  de  lo» 
gués  années  député  au  Parlement  pour  la  viUi 
de  Pésare  et  aujourd'hui  il  siège,  depuis  18^ 
au  Sénat  du  Royaume  ;  un  autre  frère,  M.  Ja© 
ques  exerce  la  médecine  à  Paris,  où  il  est 
si  connu  pour  son  savoir  comme  médecin  qu( 
pour  la  bienveillance  et  l'autorité  infatigabl( 
avec  laquelle  il  s'occupe  de  ses  compatriotes  s 
nombreux  dans  la  capitale  française;  un  troi 
sième  frère,  mort  depuis  quelques  années,  M 
Vito,  se  distingua  comme  peintre,  et  un  quâ 
trième,  M.  César,  est  professeur  de  pal 
tologie  à  l'Institut  des  études  supérieures  èi 
Florence.  M.  Alexandre  D'Ancona  fit  ses  pré 
mières  études  à  l'institution  dite  des  Pèret 
de  famille  à  Florence,  sous  deux  maîtres  à  jus 
te  titre  considérés:  Niccolô  Giorgetti  e  Cesart 
Scartabelli.  A  la  mort  du  premier,  son  jeunj 
élève,  qui  avait  quinze  ans  à  peine,  écrivit  deua 
chansons  classiques  dont  la  correction  et  1 
gance  furent  très-louées.  A  dix  huit  ans  il  pu- 
bliait déjà  sou  important  «  Discorso  interne 
alla  vita  e  aile  dottrine  politiche  del  Camp* 
nella  »,  dédié  au  comte  Mamiani,  qui  est  poui 
ainsi  dire  la  base  de  toutes  les  études  posté- 
rieures sur  cet  écrivain  religieux.  Ensuite  il 
collabora,  avec  MM.  Celestino  Blanchi  et  Ar- 
cangeli,  d'abord  au  Genio,  ensuite  au  Spettatore 
italiano.  En  1855,  il  se  rendit  à  Turin,  où  il 
suivit  le  cours  de  droit  à  l'Université, 
l'étude  du  droit  n'était  que  le  but  apparent  de 
son  séjour  dans  l'ancienne  capitale  du  petit 
royaume  de  Sardaigne.  M.  D'Ancona  était  un 
des  intermédiaires  les  plus  actifs  entre  h 
béraux  toscans  et  le  comte  de  Cavour;  lié  d'u- 
ne amitié  fort  étroite  avec  M.  Farini,  il  repré- 
sentait la  Toscane  au  sein  de  la  Société  natio- 
nale. Et  quand  ses  concitoyens,  pour  montrer 
leur  reconnaissance  au  comte  de  Cavour  qui 
vait  défendue  l'Italie  au  Congrès  de  Paris,  en 
eurent  fait  sculpter  le  buste  par  Vêla,  M.  D'An- 
cona fut  délégué  à  le  lui  offrir.  Après  la  guer- 
re de  Crimée,  il  fut  aussi  chargé  d'oflïce  au 
nom  des  Toscans  de  présenter  une  épée  d'hon- 
neur au  général  Lamarmora.  Le  27  avril  1859,  a- 
près  la  chute  du  gouvernement  austro-lorrain, 
M.  D'Ancona  rentrait  à  Florence,  et  voulant  coûte 
que  coûte  servir  la  cause  de  l'émancipation  na- 
tionale, il  acceptait  les  modestes  fonctions  de  se- 
crétaire de  l'intendance  du  deuxième  corps  d'ar- 
mée de  l'Italie  centrale.  Mais  le  jour  même  do 
la  pais  de  Villafranca,  paraissait  à  Florence  le 
premier  numéro  du  journal  La  Nazione,  dont 
ses    amis    MM.    Pvicasoli  et  Salvagnoli  lui  con 
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,ièrônt  la  direction.  En  186]  ,  il  fut  nommé 
Luppléant  à  la  chaire  de  littérature  italienne  à 
l'Université  de  Pise,  dont  le  titulaire  était  l'il- 
lustre De-Sanctis  qui  n'en  prit  jamais  posses- 
jiion.  En  1861,  M.  D'Ancona  fut  nommé  titu- 
airo  et  depuis  lors  il  dit  adieu  à  la  politique 
i)t  s'adonna  tout  entier  à  l'enseignement.  Son 
lîours  sui-  les  origines  de  la  langue,  sur  la 
j)oésie  et  la  prose  italienne,  qui  sera  publié  un 
iOur,  montrera  sa  méthode  aussi  large  que  ri- 
roureusement  scientifique.  On  voit  d'ailleurs 
léjà  par  le  fait  les  résultats  de  cette  méthode 
dans  ses  élèves,  dont  plusieurs,  comme  MM. 
Raina,  Vitelli  et  D'Ovidio,  ont  déjà  acquis  une 
baute  renommée  comme  professeurs  et  comme 
écrivains.  Parmi  ses  œuvres,  il  nous  faut  rap- 
ipeler  «  La  Béatrice  »  lue  à  Florence  à  une 
réunion  d'hommes  d'élite,  publiée  à  l'occasion 
.du  centenaire  du  Dante,  et  reproduite  plus 
'  jtard  avec  une  belle  édition  commentée  et  illus- 
Itrée  de  la  Vita  Nuova.  Il  ne  faut  pas  oublier 
,non  plus,  pour  l'importance  du  sujet  ainsi  que 
■pour  l'érudition  dont  l'auteur  y  fait  preuve, 
«  Le  Origini  del  Teatro  in  Italia  »,  et  les  étu- 
des sur  la  «  Poesia  popolare  italiaua  ».  Il 
collabora  aussi  assidûment  à  la  Nuova  Antolo- 
gia  et  à  la  Rassegna  SeUimanale  donnant  un 
;6semple  remarquable  d'activité  littéraire  et  re- 
présentant de  la  manière  la  plus  sympathi- 
que le  type  gaiement  démocratique  et  affable 
,du  professeur  italien  moderne.  Ses  publications 
fort  nombreuses  mirent  au  grand  jour  l'his- 
toiro  littéraire  italienne  et  sont  des  documents 
de  bonne  critique.  Nous  en  donnons  ici  les 
titres:  «  Opère  di  Tommaso  Campanella,  scel- 
le ,  ordinate  ed  annotate  »  ,  2  vol. ,  Turin , 
185-1.  Dans  la  Collezione  di  antichi  scrittori  iné- 
dite 0  rare  de  Nistri:  «  La  rappresentazione 
:di  Santa  Uliva  riprodotta  sulle  antiche  stampe 
:con  prefazione  »,  Pise,  1863;  «  Attila  flagellum 
iDei  »,  ancien  poème  populaire  avec  préface, 
IPise,  1864;  «  Il  libre  dei  Sette  Savi  di  Roma  », 
[texte  du  bon  siècle,  avec  préface,  Pise,  1864. 
Dans  la  Scella  di  Curiosita  de  Romagnoli  :  «  La 
Leggenda  di  Sant'Albino  e  di  San  Giovanni 
Boccadoro  »,  textes  anciens  en  prose  et  en 
vers  avec  préface,  Bologne,  1865;  «  La  Leg- 
genda di  Vergogna  e  quella  di  Giuda  Iscariota  », 
'  textes  anciens  avec  préface,  Bologne,  1869;  «  La 
I  Leggenda  d'Adamo  ed  Eva  »,  texte  ancien,  Bo- 
I  logne,  1870;  «  Novelle  di  Giovanni  Sercambi  », 
!  Bologne,  1871;  «  La  Leggenda  délia  Reina 
Rosana  »,  texte  ancien,  Livourne,  Vigo,  1871, 
I  outre  plusieurs  autres  textes  anciens  publiés  en 
I  plusieurs  occasions,  notamment  pour  le  mariage 
de  plusieurs  de  ses  amis,  ou  dans  des  journaux 
'  littéraires  comme  le  Propugnatore  de  Bologne. 
Citons  parmi  ses  articles  de  revue,  les  suivants 
I  dans  la  Nuova  Antologia  de  1864:  «  Cecco  An- 
giolieri  poeta  umorista  del  secolo  XIII  »;  de 
'   "'  :  «  Musica  e  Poesia  dell'antico  comune  di 
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Perugia  »  ;  de  1887  :  «  La  politica  nella  poesia 
del  secolo  XIII  e  XIV  »,  dont  la  suite  a  paru 
dans  le  Projmgnatore  de  1868,  sous  le  titre  : 
«  La  poesia  politica  italiana  ai  tempi  di  Lodo- 
vico  il  Bavaro  »;  dans  la  Nuova  Antologia,  de 
1869:  «  La  Rappresentazione  drammatica  del 
Contado  Toscano  »  ;  de  1876:  «  Del  Secentismo 
nella  Poesia  artigiana  del  secolo  XV  »  ;  de 
1878:  «  Caratteri  d'illustri  italiani  del  secolo 
XIX  »  ;  «  La  famiglia  di  Giacomo  Leopardi  ». 
Dans  la  Romania,  de  1873-74:  «  Le  fonti  del 
Novellino  »  ;  dans  la  Rivista  Italiana  de  Milan, 
de  1874:  «  Il  maestro  di  Petrarca  ».  Dans  le 
Giornale  Storico  délia  letteratura  italiana  (fasc. 
13  et  19)  :  «  Il  Teatro  Mantovano  nel  secolo 
XVI  ».  Parmi  ses  ouvrages  séparés,  citons  : 
«  Sacre  Rappresentazioni  dei  secoli  XIV,  XV 
e  XVI  raccolte  ed  illustrate  »,  3  vol.,  Florence, 
Lemonnier,  1872  ;  «  La  Vita  Nuova  di  Dante 
Alighieri,  riscontrata  su  Codici  e  Stampe,  pre- 
ceduta  da  uno  studio  su  Béatrice  e  seguita  da 
illustrazioni  »,  2"^"  éd.,  1884,  Pise,  Nistri;  «  I 
Precursori  di  Dante  »,  Florence,  Sansoni,  1874; 
«  Le  antiche  Rime  volgari  seconde  la  lezione 
del  Codice  Vaticano  3193  »,  Bologne,  Roma- 
gnoli, 1875,  où  l'on  trouve  (pages  169  à  399)  un 
long  travail  critique  et  historique  sur  Ciullo 
D'Alcamo  et  son  Contrasta;  «  Il  concetto  del- 
rUnità  politica  nei  paesi  italiani  »"  discours 
d'ouverture  de  l'Université,  Pise,  Nistri,  1875; 
«  Origini  del  Teatro  in  Italia.  Studii  sulle  Sa- 
cre Rappresentazioni  »,  2  vol.,  Florence,  Le- 
monnier, 1877;  «  La  Poesia  popolare  italiana. 
Studii  »,  Livourne,  Vigo,  1878;  «  Studii  di  cri- 
tica  e  storia  letteraria  »,  Bologne,  Zanichelli, 
1880;  «  Varietà  politiche  e  letterarie  »,  2  vol.. 
Milan,  Trêves,  1883-1885;  «  Le  Odi  di  Giu- 
seppe  Parini  illustrate  »,  Florence,  Lemonnier, 
1884  ;  «  Studii  sulla  letteratura  italiana  dei  pri- 
mi  secoli  »,  Ancône,  Morelli,  1884. 

Daudizan  (Jacques-Jean-Eugène),  écrivain 
suisse,  né,  en  1826,  à  Paris  d'une  famille  ge- 
nevoise; étudia  la  théologie  dans  sa  ville  d'ori- 
gine (1846-50).  En  1854,  après  son  mariage 
avec  M"«  Elisa  Claparède,  il  fut  mis  à  la  tête 
de  la  paroisse  de  Jussy.  Démissionnaire,  en 
1857,  il  donna  des  leçons  à  l'École  préparatoire 
de  théologie  soutenue  à  Genève  par  la  Société 
Évangélique  ;  en  1869,  il  fut  appelé  à  la  chaire 
d'histoire  ecclésiastique.  Depuis  1872,  M.  D.  pro- 
fesse la  philosophie  au  gymnase  cantonal  de 
Lausanne.  On  lui  doit  :  «  Essai  sur  la  divinité 
du  caractère  moral  de  Jésus-Christ  »,  thèse  de 
l'année  1850  ;  «  Qu'est-ce  que  l'apologétique  ?  », 
et  des  contributions  différentes  à  V Encyclopédie 
des  sciences  religieuses. 

Diindliker  (Charles),  écrivain  suisse,  né,  le  6 
mai  1849,  à  Staffa,  riche  et  industrieux  villa- 
ge situé  sur  les  bords  du  lac  de  Zurich  et 
dans  lequel  son  père  exerçait  les  fonctions  pas- 
torales. Il  fit  ses   études   historiques    aux   Uni- 
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versités  de  Zurich  (1867-1870)  et  de  Municli 
(1870-1871)  sous  la  direction  des  professeurs 
Budinger  et  Giesebreclit;  nommé,  en  1871,  pro- 
fesseur d'histoire  au  séminaire  pédagogique  de 
Kussnacht  dans  le  canton  de  Zurich,  oii  il  en- 
seigne encore  aujourd'hui.  En  1871,  il  fut  reçu 
docteur  en  philosophie;  en  1875,  autorisé  com- 
me privât  Doceiit,  il  devint,  en  1887,  professeur 
extraordinaire  pour  l'histoire  suisse  à  l'Univer- 
sité de  Zurich,  et,  en  1888,  professeur  d'his- 
toire pour  les  classes  supérieures  du  gymnase. 
On  lui  doit  :  «  Die  drei  letzten  Bûcher  Hero- 
dians  »,  Leipzig,  1870;  «  Luidprand  von  Cre- 
mona  und  seine  Quellen  »,  avec  J.  J.  Millier,  id., 
1871  ;  «  Lehrbucb  der  Geschichte  des  Schwei- 
zervolkes  fiir  Secundarschulen  und  hôhen  Lehr- 
anstalteu  »,  Zurich,  1875;  «  Ursachen  und 
Vorspiel  der  Burgunderkriege  » ,  id. ,  1876  ; 
«  Hans  Waldmanns  Jugendzeit  und  Privatle- 
ben  »,  Zurich,  1878;  «  Des  Ustertag  und  die 
politische  Bewegung  der  dreissiger  Jahre  im 
Canton  Zurich  »,  id.,  1881  ;  «  Geschichte  der 
Schweiz  »,  3  vol.,  id.,  1883-87. 

D'Audrimout  (Victor-Léon),  ingénieur  belge, 
né,  à  Liège,  le  29  mars  1836,  membre  de  la 
Chambre  des  i-eprésentants.  Il  a  publié:  «  Coup 
d'œil  sur  la  situation  industrielle,  commerciale 
et  financière  de  la  province  de  Liège  »,  Liège, 
1865  ;  «  Des  Institutions  et  des  Associations 
ouvrières  de  la  Belgique  »,  Bruxelles,  1871  ; 
«  La  Philanthropie  sociale  à  l'Exposition  uni- 
verselle de  Vienne  en  1873  »,  id.,  1875  ;  «  La 
Coopération  ouvrière  en  Belgique  »,  id.,  1876  ; 
«  L'Aisance  par  l'épargne  »,  id.,  1877  ;  «  La 
Question  consulaire  »,  id.,  1880. 

Dfinelli  (Jean),  littérateur  italien,  né,  à  Li- 
vourne  (Toscane),  le  6  octobre  1844.  Il  fit  ses 
études  dans  les  écoles  secondaires  de  sa  vOle  na- 
tale, et  se  rendit  à  Pise,  où  il  fut  reçu  docteur 
ès-lettres.  Entré  dans  l'enseignement,  il  fut  suc- 
cessivement professeur  de  littérature  italienne 
au  Lj^cée  de  Modène  et  à  plusieurs  autres  ly- 
cées; maintenant,  il  est  président  du  Lycée  de 
Lucques.  On  a  de  lui  :  «  Studii  letterarii  », 
Livourne,  Vigo,  1871  ;  «  Alcune  iscrizioui  », 
Massa,  Frediani,  1879;  «  Traduzione  dell'Inno 
alla  Grecia  di  lord  Byron  »  ;  «  L'Appendice  al 
Lessico  délia  corrotta  italianità  del  Fanfani  ed 
Arlia  »,  Florence,  Cellini,  1883  ;  outre  plusieurs 
articles  de  littérature  et  de  critique  publiés 
dans  la  Gazzetta  di  Teramo  (1873-75),  dans  le 
Fanfani  (1883),  dans  les  Letture  di  Famiglia 
(1884). 

Daueo  (Félix),  président  de  lycée  à  Turin, 
né,  à  S.-Damien  dAst  (Piémont),  en  1825.  Il 
collabora  à  plusieurs  journaux  politiques  et  lit- 
téraires et  composa  quelques  esquisses  biogra- 
phiques, qu'il  réunit  en  deux  volumes  sous  le  ti- 
tre de  «  Piccolo  Panthéon  Subalpine  »,  Turin, 
1858.  Citons  encore:  «  Il  deputato  Domenico  Ber- 
ti  Ministre  dell'Istruzi  Pubblica  on»,  Mondovi, 
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18G5.  Nous  avons  de  lui  aussi  quelques  brochur 
politiques  de  circonstance. 

Daneo  (Jean),  littérateur  italien,  né,  à  Saiu 
Remy  (province  de  Turin,  arrondiss.  d'Aoste) 
16    mai  1824.  Il  fit  ses  études   classiques  da' 
les  écoles  publiques  de  la  ville  de  Gênes  ;  appi 
sous  les  armes,  il  fut  soldat  dans  un  régime 
de  grenadiers,    mais    tout    en    remplissant   s 
humbles  devoirs,  il  trouva  le  moyen  de  fréquent 
les  leçons  de  l'illustre  Paravia,    avec    lequel 
se  lia  d'amitié.  Ayant  obtenu  son  congé,  il  ij 
manda    et    obtint   l'humble    situation  de  maît! 
au  collège  national.  De  là,  peu  à  peu,   il   s'él 
va  aux  plus  hauts  emplois  dans  l'admiuistratiL 
de  Tinstruction  publique.  Il  était  proviseur  an 
études  de  la  province   de  Gênes,  quand,  il  y 
quelques   années,  il   a  été   mis  à  la  retraite, 
est  maintenant   professeur  de  pédagogie   à  IL 
niversité  de    Gênes    et  de    littérature    italien! 
à  l'Ecole    Supérieure   Navale    de    la    même  vi 
le.  En  outre,  il  y  est  directeur-propriétaire  il 
Gineceo,    institution   d'éducation    pour    les   je 
nés  filles,  très  fréquentée.   On  a  de  lui:   «  7y 
leika   »    et    «   Paolo  »,  drames.  Gènes,  PontL 
nier,    1854;  «  Memorie  di  un  convalescente 
Turin,  1859;  «  Elisa  di  Montalpino    »,    dram 
1859  ;  «  DeirEducazione  intellettuale  e  morale 
Pésare,  Nobili,  1862  ;  «  Dell'  insegnamento   u 
gli   asili   infantili  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Délia  le,-. 
Casati  in  ordine  all'educazione  primaria  e  m^ 
zana  »,  Macerata,    Cellini,  1863;  «  Dell'idea 
délia  parola  nell'educazione  délia  gioventii  »,  iil 
1864;   «    Délia   libertà    d' insegnamento    »,    i''. 
1865;  «  Il    Castello    di    Bardespina    »,   rom:ii 
Gênes,  1870;  «  Gotama  »,  petit    poème    orio 
tal.  Gênes,  typ.  des  Sourds- Muets,  1876;  «  C-i 
siderazioni  sul  bello  »,  Turin,  Ziua,  1877;  «  Eu 
faello  Sauzio  »,  Urbin,  Righi,  1880  ;  «  In  moi  i 
di  Vittorio  Emanuele  »,  2"^^  éd.  ;  «  Memorie  ' 
un  galantuomo  »,  1881  ;    «    Délia    potenza    il 
linguaggio  articolato  »,  discours,  Gênes,  typ.  <]■ 
Movimento,    1881;  «  SuUa   drammatica  »,  lettr 
au  directeur  du  journal  II  Liceo,  Florence,  C< 
lini,  1883;  «  Le  conferenze  pedagogiche  in  G 
nova  »,  discours,  Gênes,  Pagano,  id.  ;  «  Dram:i, 
e  commedie  »;  «  (La  Zia  pinzochera  »;  Un'iili 
dell'altro  mondo  »;  «  Venerdi;   «  Il  mezzodi  »' 
«  I  Calzoni  dell'amico    Gustavo  »;   «  Zelica  »: 
«  Vo'farmi    monaca  »  ;  «  Voglio    un   babbo   »  : 
«  La  Contessa  Clara  »),  id.,  id.,  id.  ;  «  Doveii 
e  diritti  proposti  ai  gioviuetti    studiosi    »,    Gt'- 
nes,    Lavagnino,  1885;  «    Poésie  »,  2  vol.,  i'I  . 
id.  M.  D.  est  l'un  des  écrivains  les  plus  nobli. 
et  les  plus  élégants  en  prose  et  en   poésie    .1 
l'Italie  contemporaine  (Cfr.  Mozzi,  Note  su  Gi 
vanni  Daneo,  Gênes,  typ.  des  Sourds-Muets,  1881 . 
Danilewsky    (Grégoire),    illustre    romancier 
russe,  rédacteur-en-chef  du  journal  officiel  russe 
Le  Messager  du  Gouvernement,  membre  des  S.* 
ciétés  géographique,  littéraire  et  scientifique  d. 
Saint-Pétersbourg  et  de  Moscou,  membre  honn- 
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...j  de  l'Académie  des  Beaux-Arts,  né,  le  14 
ii-ii  1829,  dans  le  gouvernement  de  Charkow. 
a  commencé  ses  études  à  l'Institut  des    no- 
bles à  Moscou  et  les  a  terminées  à  l'Université 
6  Saint-Pétersbourg.  Ses  premiers  essais  dans 
i  littérature,  qui  datent  de  1847,  ont  commen- 
3  par  la  traduction  d'une  pièce  de  Shakespea- 
\i   et  par    une   œuvre    en   vers,    sous  le  titre; 
!  Eécits  populaires   de  la   vie   dans  la  Petite- 
Russie   ».  Après    ses  débuts  dans  la  poésie,  il 
abandonna   pour    s'adonner    entièrement    à    la 
carrière  de  romancier.  Né  dans    une    des    plus 
I elles  provinces  de  la  Russie,    Grégoire    Dani- 
swsky,  doué  d'un  esprit  fécond  et  observateur, 
.'attacha   exclusivement  à  reproduire  les  types 
jriginaux  et  les    paysages    pittoresques    de    sa 
jontrée.  Les  premières  et  les  meilleures  œuvres 
[6  sa  plume   se   rattachent  à  la  Petite-Russie, 
I  ses  habitants,  à  leurs    mœurs,  à  leurs   idées, 
I  leurs  goûts  et  penchants.  Telles  sont  :  «   Les 
(éfugiés  de  la  Petite-Russie  »,  récit  tout-à-fait 
riginal  qui  a  été  traduit   en    allemand;  «  Les 
ntiquités    litéraires    de    l'Ukraine    »,    ouvrage 
lui  a  valu  à  son  auteur  le  grand  prix  de  l'Aca- 
lémie   des   sciences    de    Saint-Pétersbourg,  et 
.'  !  Les  annales  de  famille  ».  A  cette  époque  se 
lapporte  aussi  l'apparition  d'un  grand  roman  du 
Uême  auteur,  intitulé  :  «  La  neuvième  vague  », 
raduit    en    allemand.  Après  un  certain   temps, 
I.  D.  essaya  ses  forces  dans  le  roman  histori- 
ue  et  dota  la  Russie  de  deux  œuvres  éminen- 
3S  :  «  Potemkin  au  Danube  »  et  «  Catherine  II 
ur  le  Dnieper  ».  Son  autre  roman  :  «  Le   pri- 
muier  impérial,  ou  Jean  VI  »,   commencé    en 
S75,  fut  interdit  dès  le  commencement  par  la 
■jii;;ure,  mais  enfin  autorisé  et  publié  en  1879. 
-a  première  édition  complète  de  ses  œuvres  a 
aru,  en  1878,  en  quatre  volumes  in  8°.  La  der- 
ière  édition,  qui  renferme  les  plus  récents  de 
es    ouvrages  :  «  La    Princesse   Tarakanoff   »  ; 
L'incendie  de  Moscou  »  et  quelques  récits  de 
:enre,  sous  la  rubrique:  Annales  de  famille,  — 
st  ornée  du  portrait  de  l'auteur,  gravé  à  Leipzig 
ar  Brockhaus.    La    popularité  de  M.  Grégoire 
)anilewsky,  comme  romancier,  a  franchi  depuis 
angtemps  les  limites  de  sa  patrie  et  son  nom 
'uit  en  France,  en  Allemagne  et  dans  les  paj^s 
îavos  de  la  presqu'île  du  Balkan,  d'une  renom- 
ûéo   tout    aussi    méritée   qu'en    Russie    même. 
Coûtes    ses    œuvres    ont    été   traduites  en  plu- 
ieurs  langues  et  ont  eu  plusiem-s  éditions.  Le 
Messager  Russe  du  mois  de  janvier    1888  a  in- 
jiéré  un  nouveau  récit  historique  de  M.  D.,  sous 
6    titre:  «  Le  joiu"   de    nom    de    l'aïeule  »,  se 
jattachant  à  la  série  des  œuvres,  faisant  partie 
:ies  Annales    de  famille.  Un  seul  chapitre  d'un 
jiouveau  roman  historique  du  même  auteur,  in- 
La    première    étincelle    »,   fut   publié 
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litulé  : 


liresque  simultanément  dans  un  autre  grand 
journal  :  La  Pensée  nisse.  Cette  nouvelle  œuvre 
■  i  trait  à  l'époque  de  l'émeute   de    Pougatcheff. 


Dantès  (Alfred),  écrivain  français,  né,  le  19 
juillet  1830,  à  Passenans  (dans  le  Jura),  où  il 
vient  de  remplir  pendant  six  ans  les  fonctions 
de  maire,  quoiqu'habitant  presque  toujours  Pa- 
ris. Propriétaire  d'une  usine,  il  y  introduisit  le 
premier  dans  le  Jura  l'éclairage  par  l'électri- 
cité. Parmi  ses  publications,  citons  :  «  Mémoire 
sur  les  chemins  du  Jura  »,  1855  ;  «  Des  vins 
dans  les  concours  et  expositions  »,  1860  ;  «  Ta- 
bles biographiques  des  sciences,  des  lettres  et 
des  arts  »,  1865-66  ;  «  Enquête  sur  le  Jardin 
du  Luxembourg  »,  1866  ;  «  Grandeur  et  déca- 
dence des  travaux  de  Paris  »,  1868  ;  «  Intro- 
duction aux  connaissances  humaines  »,  1871  ; 
«  Préface  du  Dictionnaire  des  lettres,  des  scien- 
ces et  des  arts  »,  1872  ;  «  Tableau  des  con- 
naissances humaines  »,  1873  ;  «  Abréviations 
françaises  »  ,  1874  ;  «  Tableau-chronologique 
et  alphabétique  des  principaux  événements  de 
l'histoire  du  monde  »,  1875  ;  «  Dictionnaire  bio- 
graphique et  bibliographique  des  hommes  les 
plus  remarquables  chez  tous  les  peuples,  à  tou- 
tes les  époques  »  1875-76  ;  «  Pranche-Comté 
littéraire,  scientifique,  artistique  »,  1878  etc. 

D'Autona  (Antonin),  médecin,  professeur  de 
pathologie  chirurgicale  à  l'Université  de  Naples, 
né,  à  Riesi  (prov.  de  Caltanisetta),  le  18  déc. 
1842.  Il  étudia  à  l'Université  de  Palerme,  et  se 
perfectionna  dans  les  Universités  allemandes.  On 
a  de  lui  plusieurs  monographies  :  «  SuUa  infiam- 
mazione  »,  1870;  «  Nuove  contribuzioni  alla  pa- 
tologia  e  clinica  délie  contratture  ed  anchilosi 
coxo-femorali  »,  1875;  «  SuUa  ovariotomia  », 
1876.  Cet  ouvrage  fut  publié  après  le  premier 
cas  de  guérison  obtenu  par  l'auteur ,  à  Na- 
ples. «  Le  superficie  suppuranti:  piaga  ed  ul- 
céra »,  1877;  «  Nota  sul  tetano  »,  1877;  «  Sul- 
l'eresipela;  sull'infiammazioni  »;  «  Le  febbri  chi- 
rurgiche  »,  1876.  Les  deux  derniers  ottvrages 
ont  eu  l'honneur  insigne  de  prendre  place  dans 
le  grand  ouvrage  de  M.  Nélaton. 

D'Aquiao  (comte  Alexandre) ,  écrivain  ita- 
lien, né,  à  Naples,  de  la  noble  famille  des  prin- 
ces de  Caramanico.  Il  a  été  disciple  d'écrivains 
éminents,  parmi  lesquels  nous  citerons  Anto- 
nio Mirabelli  et  Enrico  Nencioni.  Il  débuta  dans 
les  journaux  littéraires  et  par  un  petit  volume 
de  vers  intitulés  :  «  Speranze  ».  Il  vient  de  pu- 
blier un  recueil  de  nouvelles:  «  Vita  vera  »,  Flo- 
rence, Cellini;  et  un  roman  sous  le  titre:  «  Preti 
6  famiglie  ». 

D'Aranjo  (Oscar),  homme  de  lettres  brésilien, 
né,  à  Rio  de  Janeiro,  a  collaboré  à  plusieurs 
journaux  de  cette  ville,  à  VÉvhiement  el  au  Con- 
stitutiomiel  de  Paris,  sous  le  pseudonyme  de 
d'Arville;  il  a  été,  de  1886  à  1887,  rédacteur  en 
chef  du  journal  Le  Brésil,  à  l'époque  où  Taver- 
nier,  Fii-min  Javel  et  Charles  Mainard  y  colla- 
boraient. Il  a  donné  plusieurs  articles  de  criti- 
que philosophique  à  la  Revue  occidentale,  est 
membre    du    Bureau  de  l'Association  syndicale 
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des  correspondants  étrangers,  correspondant  pa- 
risien du  Diario  de  Noticias  de  Rio  de  Janeiro 
et  du  Jornal  de  N'oticias  de  Bahia  (Brésil). 

Darcel  (Alfred),  écrivain  d'art  français,  né, 
à  Rouen,  le  4  juin  1818.  Ingénieur  civil,  il  di- 
rigea d'abord,  à  Rouen,  une  manufacture  de 
produits  chimiques;  il  fut  attaché,  en  1852,  au 
service  des  expositions,  puis  entra  comme  au- 
xiliaire au  musée  du  Louvre.  Employé  en  1862 
à  la  conservation  des  monuments  du  moyen  âge 
et  de  la  renaissance,  puis  administrateur  de  la 
Manufacture  des  Gobelins  en  1871,  M.  Darcel 
a  été  nommé  directeur  du  Musée  des  Thermes 
et  de  l'Hôtel  de  Cluny,  en  remplacement  de  M. 
du  Sommerard.  Il  est,  en  outre,  membre  du  Co- 
mité des  Travaux  historiques,  de  la  Commission 
des  monuments  historiques  et  de  la  Commis- 
sion de  l'iuventaire  des  richesses  d'art  de  la 
France.  M.  Alfred  Darcel  a  publié  :  «  L'Album 
de  Villard  de  Honnecourt  d'après  les  notes  de 
Lassus  »,  1858  ;  «  Le  Trésor  de  l'église  de 
Conques  »,  1861  ;  «  Notices  des  faïences  ita- 
liennes du  Musée  du  Louvre  »,  1864;  «  Notice 
des  émaux  et  de  l'orfèvrerie  du  Musée  du  Lou- 
vre »,  18G7;  «  Recueil  de  faïences  italiennes  », 
avec  H.  Delange,  Paris,  Delange,  1869;  «  Col- 
lection Basilewsky.  Catalogue  raisonné  précédé 
l'un  essai  sur  les  arts  industriels  du  1<='"  au 
XVI  siècle  »,  Paris,  "Veuve  A.  Morel  et  C'^, 
1874  ;  «  Les  Tapisseries  décoratives  du  Garde- 
meuble  (mobilier  national)  choix  des  plus  beaux 
motifs  »,  id.,  Baudry,  1881  ;  «  L'Exposition  ré- 
trospective de  Rouen  »,  Rouen,  Métérie,  1884; 
«  La  Collection  Basilewsky  » ,  id.,  Baudry , 
1885.  M.  Alfred  Darcel  a  collaboré  aux  Anna- 
les Archéologiques,  à  la  Gazette  des  Beaux-Arts, 
à  la  Chroiiiqiie  des  Arts  et  de  la  Curiosité,  à  l'H- 
lustration,  au  Journal  de  Rouen,  où  il  a  pu- 
blié plusieurs  récits  d'excursions  en  Angleterre 
(1858),  AUemagne  (1862),  Italie  (1879),  Malte 
(1882)  et  Espagne  (1885_)  qui  ont  été  réunies 
en  plusieurs  volumes. 

Dardenue  de  la  Gang'erle  (Madame,  née  du 
Cloisel),  femme-autour  française,  née,  à  Saint- 
Loup  (Allier\  en  1847.  Depuis  la  mort  de  son 
mari  (août  1873),  elle  a  donné  aux  journaux 
des  chroniques  signées  de  différents  pseudony- 
mes. Sous  le  nom  de  Philippe  Geefaut,  qui 
est  le  titre  d'un  roman  de  Charles  de  Bernard, 
elle  a  publié  les  «  Pensées  d'automne  »,  Paris, 
C.  Lé^'y,  1882  ;  les  «  Pensées  d'un  sceptique  », 
id.,  id.,  1885,  et  un  roman  intitulé:  «  Le  Passé 
de  Claudie  »,  id.,  Ollendorff,  1884. 

Bardler  (Charles),  écrivain  protestant  fran- 
çais, né,  le  26  août  1820,  à  Viane  (départ,  du 
Tarn),  où  son  père  était  pasteur,  continua,  au  Ly- 
cée Louis-le-Grand  à  Paris  (1833-39),  les  études 
littéraires,  commencées  à  celui  de  Mazamet,  et 
se  rendit,  en  1839,  à  Genève  pour  y  suivre  les 
cours  de  la  Faculté  de  théologie.  La  Faculté  de 
Strasbourg  lui  conféra,  en  1843    le  baccalauréat 
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après  la  soutenance  de  la  thèse:  «  Pourquoi  Jé- 
sus-Christ exigea-t-il  si  souvent  le  secret  au 
sujet  de  ses  miracles  ?  ».  Consacré,  en  1843,  au 
Saint-Ministère  en  même  temps  que  son  ami  et 
camarade  d'études  Ath.  Coquerel  fils,  M.  Dardier 
fut  nommé  d'abord  pasteur  sutïragant  (1843)  et 
ensuite  pasteur  titulaire  (1858)  de  l'Église  de 
Nîmes,  qu'il  dessert  encore  aujourd'hui.  Nous  cite- 
rons de  lui  :  «  Réponse  à  la  lettre  de  Mgr.  Plan- 
ter êvèque  de  Nîmes  aux  protestants  du  Gard  à 
l'occasion  du  jubilé  triséculaire  du  premier  sy- 
node »,  1859  ;  «  Esaïe  Gase,  citoyen  de  Genève. 
Sa  politique  et  sa  théologie.  Genève,  Constance. 
Montauban,  1748-1813  »,  Paris,  Sandoz  et  Fiscl, 
bâcher,  1876  ;  «  Pierre  Mouchon  et  l'Emile  (i_ 
Rousseau  »,  brochure,  1878;  «  Michel  Serv.' 
d'après  ses  plus  récents  biographes  »,  187:' 
«  Un  appendice  au  Michel  Servet  du  pasteur  II 
RoUin  de  Magdebourg  »,  1879,  traduit  par  M'^ 
Picheral  Dardier,  appendice  dans  lequel  il  ét;i 
blit  contre  le  D''  Achille  Chéreau  la  priorité  ù 
la  découverte  par  le  célèbre  martyr  espagU' 
de  la  circulation  pulmonaire;  «  Séjour  à  Nînic 
en  1614  de  Jean  Diodati  »,  brochure,  1881 
«  La  discipline  de  l'ancienne  église  réfornu 
de  Nîmes  »,  id.,  1882  ;  «  Les  préoccupatioi! 
apocalyptiques  du  pasteur  du  désert  »  (à  pr 
pos  d'une  lettre  de  l'abbé  Vallette  au  pastti 
Jacob  Vernes,  1759),  id.,  1883;  «  Jean  de  Sei 
res,  historiographe  du  roi,  sa  vie  et  ses  écrits 
id.,  1883;  «  Honoré  Tunq,  soldat  pour  la  io\ 
compagnon  de  chaîne  de  l'honnête  criminel  »,  iil. 
1863;  «  Une  page  inédite  de  l'histoire  de  N^ 
mes,  séjour  à  Nîmes  du  pasteur  et  professcn 
genevois  Benedict  Turrettini,  1620-21  »,  i'I 
1883;  «  Paul  Rabaut,  ses  lettres  à  Antoii) 
Court  »,  avec  préface  et  notes  historiques,  2  voî 
1884,  2  autres  sous  presse  :  «  Rabaut  Saint- 
Etienne,  son  enfance  et  sa  première  éducation  » 
brochure,  1886;  «  Un  procès  scandaleux  à  pro 
pos  d'un  mariage,  célébré  en  1774  au  Désert  » 
1887  ;  «  Le  Centenaire  de  l'Édit  de  tolérance  > 
brochure,  1887.  Chercheur  versé  dans  la  con 
naissance  des  archives,  très-exactement  rensei 
gné  et  maniant  aisément  la  plume,  M.  Dardie, 
a  enrichi  de  ses  intéressantes  communications 
plusieurs  recueils  :  la  Revue  Historique,  VEncp 
dopédie  des  Sciences  Religieuses,  le  Bulletin  d 
la  Société  d'Histoire  du  Protestantisme  français 
le  Journal  de  Genève,  les  Étrennes  Chrétienn(  s 
le  Lien,  l'Alliance  libérale,  la  Revtie  chréti>-: 
ne,  etc.  —  La  Société  des  livres  religieux  li 
Toulouse  l'a  chargé,  en  1886,  de  rééditer  avt 
préface,  le  roman  :  «  Le  Vieux  Cévenol  de  E 
baut  Saint-Etienne. 

Dareste  (Camille),  naturaliste  français,  né, 
Paris,  en  1822.  Docteur  en  médecine  (1847 
professeur  de  physique  au  lycée  de  Versaillet 
puis  d'histoire  natui-elle  à  la  Faculté  des  scier 
ces  de  Lille  (1864),  il  fut,  en  1872,  chargé  d 
cours  d'erpétologie  et  d'ichtyologie  au  Muséuir 
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son  activité  scientifique  s"est  portée  particuliè- 
i  rement   sur    l'étude  des  monstres  ;  il  a  été    di- 
I  recteur  du  laboi-atoire  de  tératologie  à  l'école  des 
'  hautes    études,    laboratoire    créé    pour  lui.   Ses 
!  «  Recherches  sur  la  production    artificielle  des 
!  monstruosités    ou  Essais    de    téralogie    expéri- 
i  mentale  »,  Paris,  Reinwald,  1877  (avec  16  plan- 
ches), lui  ont  valu  le  grand  prix    de    physiolo- 
gie à  l'Académie  des  sciences.   L'auteu.r  s'y  oc- 
cupe des  causes  des  monstruosités,  des  circon- 
stances perturbatrices  qui  modifient  l'évolution 
naturelle  des  germes,  et   de    l'histoire    philoso- 
phique de  la  question  des  monstres.  M.  Camille 
Dareste  a  publié,  en  outre,    de    nombreux    mé- 
moires. 
!        Dareste    (Rodolphe),   jurisconsulte    français, 
[  frère  du  précédent,  né,  à  Paris,  le  26  décembre 
I  1824.  Membre  de  l'Académie  des    sciences  mo- 
rales et    politiques,    ancien   avocat    au    Conseil 
d'Etat  et  à  la  Cour  de  Cassation,  ancien  prési- 
dent de  l'ordre,  l'un  des  collaborateurs  du  Jour- 
nal des   Savants,    docteur  ès-lettres,    archiviste 
;  paléographe,    membre  étranger   des    x\cadémies 
■  de  Bruxelles  et  de  Christiania  et  de   l'Institut 
I  de  droit  romain  à  Rome.  M.  D.  a  publié  :  «  Es- 
I  sai  sur  François    Hotman  »,    1850;    «    La  pro- 
priété en  Algérie  »,  1851,  2"»e  éd.,  1863;  «  La 
justice  administrative  en  France  »,  1862;  «  Les 
I  plaidoyers  civils  de  Démosthènes  »,  2  vol.,  1875; 
!  «  Les  plaidoj'ers  politiques  de  Démosthènes   », 
I  2  vol.,  1879.  M.  D.  est    un    des  fondateurs    de 
la  Revue  historique    de    droit   français,    qui    se 
publie    depuis  1855,  et  à  laquelle    il    n'a  cessé 
de  collaborer.  M.  D.  a  publié  aussi  de  nombreux 
travaux  sur  l'ancien  droit  grec. 
j         Darimon  (Alfred),  publiciste    et    homme   po- 
i  litique  français,  ancien  député  de  Paris,  est  né, 
\  à  Lille,  le  17  décembre  1819.  Au  sortir  de  ses 
études,  il  se  livra  à  la  carrière  des   lettres    et 
i  y  débuta,  en  1840,  par  des  travaux  archéologi- 
j  ques  sur  la  Flandre,  publiés  dans  la  Revue  du 
I  Nord;  il  a  été,  de  1848  à    1851,    le    collabora- 
'  teur  de  P.-J.  Proudhon;  de   1853  à  1886,    l'un 
des  principaux  rédacteurs  de  la  Presse.  —  Dé- 
i  puté  de   Paris  au    Corps  Législatif,  de    1857  à 
1869,  M.  Alfred  Darimon  a  fait    partie    du   fa- 
meux groupe  des  cinq.    Depuis  le  4   septembre 
!   1870,  M.  Darimon  ne  s'est  plus  mêlé   à   la  po- 
litique active.  Depuis  1883,  il  a  publié  une  sé- 
rie d'ouvrages  sur  les    événements    dont  il  fut 
témoin  pendant    sa    carrière    politique    sous   le 
second  Empire;  on  y  trouve  des  détails  intéres- 
sants et  curieux  sur  les  hommes  et  sur  les  évé- 
nements. Ses  ouvrages  ont  pour  titre  :  «  Histoire 
de  douze  ans  (1857-1869).  Notes  et  souvenirs  », 
Paris,  Dentu,  1883  ;  «  A  travers  une  révolution 
(1847-1885)  »,  id.,    id.,    1884;  «  Histoire    d'un 
parti.  Les  cinq  sous  l'Empire  (1857-1860  »,  id., 
id.,  1885;  «  L'opposition  libérale   sous  l'Empire 
(1861-1863)   »,  id.,  id.,  1886;  «  La  maladie    de 
l'Empereur  »,  id.,  id.,  id.;  «  Histoire  d'un  parti: 
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le  tiers  parti  sous  l'Empire  (1863-1866)  »,  id., 
id.,  1887;  «  Notes  pour  servir  à  l'histoire  de 
la  guerre  de  1870  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Histoire 
d'un  jour,  12  juillet  1870  »,  id.,  id.,  1888;  «Les 
irréconciliables  sous  l'Empire  (1866-1867)  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  Les  Cent-seize  et  le  Ministère  du  2 
janvier  1869-1870  »,  id.,  id.,  1889. 

Daris  (Joseph),  canoniste  et  historien  belge, 
né,  à  Looz,  le  17  septembre  1821,  chanoine  de 
la  Cathédrale  de  Liège  et  professeur  de  droit 
canon  et  ecclésiastique  au  séminaire  de  cette 
ville.  Les  principaux  ouvrages  de  M.  Daris  sont: 
«  Prselectiones  Canonicae  quas  in  Seminario  Leo- 
diensi  habuit  »,  Liège,  1863-1874;  «  Histoire 
de  la  bonne  ville,  de  l'église  et  des  comtes  de 
Looz  »,  Liège,  1864-1867;  «  Notices  histori- 
ques sur  les  églises  du  diocèse  de  Liège  »,  1867 
et  années  suivantes  ;  «  Histoire  du  Diocèse  et 
de  la  principauté  de  Liège,  de  1724  à  1852  », 
Liège,  1868-1873;  «  Histoire  du  Diocèse  et  de 
la  principauté  de  Liège,  pendant  le  XVII»  siè- 
cle »,  Liège,  1877;  «  L'Église  et  l'État  »,  Liè- 
ge, 1877;  «  Histoire  du  diocèse  et  de  la  prin- 
cipauté de  Liège,  pendant  le  XV  siècle  »,  Liè- 
ge, 1884-1887.  Mais  il  a  publié,  en  outre,  une 
foule  de  brochures,  la  plupart  anonymes,  trai- 
tant presque  toutes  des  rapports  entre  la  lé- 
gislation ecclésiastique  et  la  législation  civile, 
et  il  a  collaboré  au  Mémorial  belge  des  Conseils 
de  fabrique,  au  Bulletin,  de  l'Institut  archéologique 
liégeois,  à  celui  de  la  Société  d'art  et  d'histoire 
du  diocèse  de  Liège,  à  celui  de  la  Société  scien- 
tifique et  littéraire  du  Limbourg,  etc. 

Darmesteter  (Arsène),  illustre  littérateur 
français,  né,  le  5  janvier  1846,  à  Château-Sa- 
lins (ancien  département  de  la  Meurthe)  élève 
de  la  conférence  de  philologie  romane  à  l'école 
des  Hautes  études  (1869-1872),  élève  diplômé, 
puis  répétiteur  pour  la  même  conférence  (1873), 
docteur  ès-lettres  (1877),  maître  de  conféren- 
ces (1877),  professeur  adjoint  (1880),  puis  pro- 
fesseur titulaire  de  littérature  française  au  mo- 
yen-âge et  d'histoire  de  la  langue  française 
(1883).  Sans  tenir  compte  de  nombreux  mémoires 
d'érudition,  insérés  dans  la  Romania,  la  Revue  des 
études  juives,  la  Revue  critique,  etc.,  et  de  di- 
verses dissertations,  nous  citerons  de  lui  :  «  Trai- 
té de  la  formation  des  mots  composés  dans  la 
langue  française,  comparée  aux  autres  langues 
romanes  et  au  latin  »,  Paris,  Vieweg,  1875, 
thèse  d'école  des  hautes  études,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  française;  «  De  la  forma- 
tion des  mots  nouveaux  dans  la  langue  fran- 
çaise et  des  lois  qui  les  régissent  »,  id.,  id., 
1877,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise; «  De  Floovante,  vetustiore  Gallico  poe- 
mate,  et  de  Merovingio  Cycle  scripsit  et  adjecit 
e  Parisiens!  codice  il  libro  di  Fioravante  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  Le  XVI  siècle  on  France';  tableau 
de  la  littérature  et  de  la  langue,  suivi  de  mor- 
ceaux   en    prose    et    en    vers  choisis    dans   les 
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principaux  écrivains  de  cette  époque  »,  en  col- 
laboration avec  M.  Adolphe  Hatzfeld,  id.,  Delà- 
grave,  1877,  ouvrage  plusieurs  fois  réédité  et 
couronné  par  TAcadémie  française;  «  La  vie 
des  mots  étudiée  dans  leur  signification  »,  id., 
id.,  lvS87.  —  On  annonce  comme  d'imminente  pu- 
blication un:  «  Dictionnaire  de  la  langue  fran- 
çaise du  XVIII  siècle  à  nos  jours  »,  dû  à  la 
collaboration  de  MM.  Darmesteter  et  Hatzfeld. 
Darmesteter  (James),  orientaliste  français, 
frère  du  précédent,  né,  à  Château-Salins  (an- 
cien dép.  de  la  Meurthe),  le  28  mars  1849,  ob- 
tint le  prix  d'honneur  de  rhétorique  au  concours 
général  de  1866.  Licencié  ès-lettres  en  1868, 
et  licencié  en  droit  en  1870,  il  se  consacra 
bientôt  sous  la  direction  de  MM.  Michel  Bréal 
et  Bergaigne  à  l'étude  comparée  des  langues 
et  des  religions,  de  la  Perse  ancienne  principa- 
lement. Docteur  ès-lettres  en  1877,  il  fut  nom- 
mé la  même  année  répétiteur  du  zend  à  l'Ecole 
des  hautes  études.  En  1885,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur au  Collège  de  France  et,  en  1886-87, 
chargé  d'une  mission  philologique  aux  Indes, 
où  il  se  perfectionnna  dans  la  langue  poushtu, 
résidant  presqu'une  année  à  Peshawer.  Il  a  publié: 
«  Haurvatât  et  Ameretât.  Essai  sur  la  mytho- 
logie de  l'Avesta  »,  qui  forme  le  fascicule  23""' 
de  la  BihrwM'que  de  l'École  des  hautes  études, 
Paris,  Franck,  1874;  «  Ormazd  et  Ahriman,  leurs 
origines  et  leur  histoire  »,  fascicule  29""^  de  la 
Bibliothèque  susdite,  id.,  Vieweg,  1877;  «  De 
conjugatione  latini  verbi  Dure  »,  id.,  id..  1878; 
«  La  Chute  du  Christ.  Poème  traduit  de  l'an- 
glais »,  id.,  Charavay,  1879;  «  Traduction  du 
Vendldad  (Zend-Avesta)  »,  dans  le  quatrième 
volume  des  Sacred  Books  of  the  East,  Oxford, 
1880;  «  Coup  d'oeil  sur  l'histoire  du  peuple 
juif  »,  Paris,  C.  Lévy,  1881  ;  «  Lectures  pa- 
triotiques sur  l'histoire  de  France,  à  l'usage  des 
écoles  primaires  »,  id.,  Delagrave,  1881 ,  ou- 
vrage couronné  par  l'Académie  des  Inscriptions 
et  belles-lettres;  «  Édition  classique  du  Mach- 
bet  de  Shakespeare  »,  id.,  id.,  1882;  «  Édition 
classique  sdu  Childe-Harold  de  Lord  Byron  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  Essais  de  littérature  anglaise  », 
id.,  id.,  1883;  «  Traduction  des  Yashti  »,  dans  le 
23»>e  vol.  des  Sacred  Books  <if  the  East,  Oxford, 
1387;  «  Études  Iraniennes.  Tome  I.  Étude  sur 
la  grammaire  historique  de  la  langue  persane  », 
Paris,  Vieweg,  1883,  ouvrage  couronné  par  l'Ins- 
titut, prix  Volney;  «  Études  Iraniennes.  To- 
me II.  Mélanges  d'histoire  et  de  littérature  ira- 
nienne »,  id.,  id.,  id.;  «  Essais  orientaux.  L'o- 
rientalisme en  France;  le  Dieu  suprême  des 
Aryens;  les  Cosmogonies  aryennes  ;  Prolégomè- 
nes de  l'histoire  des  religions  ;  Mélanges  de  my- 
thologie et  de  linguistique  »,  id.,  Aron  Lévy, 
1883,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  française; 
«  Coup  d'œil  sur  l'histoire  de  la  Perse,  leçon 
d'ouverture  du  cours  de  langue  et  littératures 
do  la   Perse  fait  aji    Collège  de    France,   le  16 
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avril  1885  »,  id.,  Leroux,  1885;  «  Le  Mahdi, 
depuis  les  origines  de  l'Islam,  jusqu'à  nos  jours  »,■ 
id.,  id.,  id.  ;  «  Les  origines  de  la  poésie  persa- 
ne »,  id.,  id.,  1887;  «  Mary  Robinson  »,  poé- 
sies traduites  de  l'anglais,  avec  introduction  sur 
le  talent  et  l'œuvre  de  cette  jeune  demoiselle 
poète,  qu'il  vient  d'épouser,  id.,  Lemerre,  1888. 
M.  J.  Darmesteter  a  traduit  de  l'anglais:  «  Ori- 
gine et  développement  de  la  religion  étudiés  à 
la  lumière  des  religions  de  l'Inde  »,  de  Max 
Mûller  et  il  a  collaboré  au  Journal  Asiatique, 
à  la  Revue  critique,  à  la  Revue  philosophique,  à 
la  Revue  des  Religions,  à  la  Contemporary  Ri- 
vieil),  à  Les  Lettres  et  les  Arts,  au  Parlement, 
au  Journal  des  Débats,  etc.,  etc. 

Darwin  (George-Howard),  savant  anglais,  se- 
cond fils  du  grand  Charles  Darwin  ;  né,  à  Do- 
con  Kent,  en  1845.  Entré,  en  1864,  au  Trinity 
Collège  à  Cambridge,  il  y  prit  ses  grades,  et 
en  fut  élu  felloiv  en  1868.  Il  s'adonna  d'abord, 
à  l'étude  du  droit,  et  fut  inscrit,  en  1872,  au 
barreau  de  Linooln's  Inn,  mais  il  ne  continua 
pas  à  exercer  cette  profession.  En  1875,  il  pré-' 
senta  à  la  Société  de  statistique  deux  articles 
sur  les  mariages  consanguins.  En  1876,  il  don- 
na aux  Transactions  of  the  Royal  Society  un  ar- 
ticle :  «  On  the  influence  of  geological  changes 
on  the  earth's  axis  of  rotation  »,  qui  fut  suivi 
par  plusieurs  autres  mémoires  qui  attirèrent 
sur  l'auteur  l'attention  du  monde  savant;  un,  en- 
tr'autres:  «  On  the  remote  history  of  the  Earth  », 
fut  particulièrement  remarqué.  Depuis  1875,  M. 
D.  s'occupa  particulièrement  de  reoherche.s  ma- 
thématiques et  physiques,  dans  le  domaine  de 
l'astronomie,  surtout.  Il  fit  aussi  des  recherches 
expérimentales  sur  la  pression  de  l'arène,  et 
avec  son  frère  Horace  sur  les  légers  change- 
ments de  niveau  dans  la  surface  de  la  terre  et 
sur  les  tremblements  de  terre.  En  1882,  il 
aida  sir  William  Thomson  dans  la  prépara- 
tion de  la  deuxième  partie  de  la  nouvelle  édi- 
tion de  «  Thomson  and  Tait'a  Natural  Philo- 
sophy  ».  Depuis  1882,  il  s'est  occupé  principa- 
lement de  la  théorie  et  de  la  prédiction  des 
marées.  En  janvier  1883,  il  fut  élu  professeur 
d'astronomie  et  de  philosophie  expérimentale  à' 
Cambridge,  et,  en  1885,  il  fut  nommé  membre 
du  Conseil  du  bureau  météorologique.  Outre  les> 
écrits  déjà  rappelés,  M.  D.  est  un  collaborateur 
assidu  du  journal  scientifique  :  «  The  Nature  » 
et  de  plusieurs  autres  du  même  genre.  A  la  fin 
de  1887,  il  a  publié,  avec  son  frère,  l'autobio-' 
graphie  de  son  illustre  père  la  faisant  suivre 
de  notes  et  de  lettres  fort  importantes.  ' 

Daryl  (Philippe),  pseudonyme  littéraire  de 
M.  Paschal  Grousset  (Voyez  ce  nom). 

Darzens  (Rodolphe),  poète  français,  né,  à  Mos^ 
cou  (Russie),  de  parents  français,  le  l»''  avril  1865. 
Arrivé  à  Paris  à  l'âge  de  12  ans,  il  fut  élève  do 
Sainte-Barbe,  et  publia,  à  peine  âgé  do  19  ans, 
un  vol.  de  vers  ;  «  La  Nuit.  Premières  poésies  », 
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Paris,  Jouve,    1884,    qui    contenait  des  poésies 

de  la  16«,  17«  et  18»  année,   d'une   forme    déjà 

parfaite  et  d'une  rhétorique  toute  baudelairienne, 

mais  faisant  présager    une    originalité  précoce. 

II  devint  alors    secrétaire  de  la  Jeune    France, 

i  une  publication  vieille  de  dix  années  et  qui  est 

I  aujourd'hui  la  Revue  libre.  A  vingt  ans,  Rodol- 

iphe  Darzens  publia  le  «  Psautier  de  l'Amie  », 

poésies,  Paris,  Alcan  Lévy,  1886,  vers  empreints 

,  I  d'une  personnalité  réelle  :  l'édition  en  est  com- 

iplètement  épuisée.  Puis  parut  La   Pléiade,  une 

•  revue  littéraire  qu'il  dirigea  pendant  sept  mois. 

Quelque    temps   après,  il  faisait    imprimer,    en 

Eussie,  les  «  Pages  en  prose  »,  Moscou,  1887. 

A  son   retour  en    France,    l'éditeur  A.    Lemer- 

re  publia    ses   «   Strophes   artificielles  »,   1888, 

jun  volume    de  poèmes   en   prose,  puis  un    acte 

I  en  vers  :  «    L'Amante   du  Christ  »,  représenté 

iau  Théâtre  libre.  Au  mois  de  juin  1888,  M.  D. 

j  eut  avec   un  jeune  littérateur   français,  d'origi- 

ine  grecque,  M.  Jean  Moroas,  un  duel  retentis- 
sant. 
Daseut  (sir  George  Webbe),  écrivain  anglais, 
connaisseur  profond  des  langues  septentrionales 
:de  l'Europe,  né,  en  1820,  dans  l'île  de  Saint- 
j Vincent  (Indes  Occidentales),  où  son  père  ré- 
I  sidait  en  qualité  à'Attorney  gênerai.  Il  fit  ses 
I  études  aux  Universités  de  Londres  et  d'Ox- 
iford,  où  il  prit  ses  grades  en  1852.  La  même 
'année,  il  se  fit  inscrire  au  barreau  de  Middle 
Temple,  mais  il  n'exerça  pas  la  profession  d'a- 
^vocat.  Sa  traduction  du  norvégien  de  «  The 
I  Prose  or  Younger  Edda  »,  publiée  en  1842,  fut 
ison  début  littéraire.  Suivirent:  «  Theophilus 
Eutychianus  from  the  original  Greek  in  Icelan- 
dic,  Low-German  and  other  tongues  »,  1845  ; 
<  The  Norsemen  in  Iceland  »,  1858;  «  Popu- 
lar  Taies  from  the  Norse  with  an  Introductory 
Essay  an  the  origin  and  diffusion  of  popular 
Taies  »,  1859;  «  Taies  from  the  Fjeld,  from 
the  norse  of  Asbjornsen  »,  1873.  En  1861,  il 
a  publié  la  Saga  de  «  Burnt  Nyal  »,  et  en  1866: 
«  The  Story  of  Gisle,  the  Outlaw  »,  d'après 
l'islandais,  et  il  a  publié  plusieurs  autres  tra- 
ductions de  l'allemand,  du  norvégien  et  de  l'is- 
landais. Il  a  écrit  aussi  :  «  Annals  of  an  Event- 
ful  Life  »,  roman,  3  vol.,  1870;  et  «  Three  to 
One  ;  or,  some  Passages  in  the  Life  of  Amicia 
Lady  Sweetapple  »,  3  vol.,  1872.  En  1874,  il 
fut  parmi  les  collaborateurs  du  Icelandie-En- 
f/lish  Dictionnari/,  publié  par  l'imprimerie  de 
l'Université  de  Oxford.  Sir  George  Basent  a 
été  aussi,  pendant  de  longues  années,  un  des 
sous-directeurs  du  Times.  Il  a  été  fréquemment 
employé  en  Angleterre  comme  examinateur  pour 
les  langues  modernes.  Il  est  membre  de  la  Com- 
mission Royale  des  manuscrits  historiques. 

D'Aste  (Tito-Ippolito),  auteur  dramatique 
italien,  né,  à  Gênes,  le  25  septembre  1844,  et 
fils  de  M.  Ippolito  D'Aste,  auteur  de  plusieurs 
tragédies  qu'on  a  trop  vite  oubliées    eu    Italie. 
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Il  acheva  ses  études  à  Gênes,  où  il  resta  jus- 
qu'en 1876;  de  1874  à  1881,  il  demeura  suc- 
cessivement à  Naples,  à  Milan  et  à  Turin.  Le 
1«''  janvier  1882,  il  fut  nommé  professeur  de 
littérature  italienne  aux  Instituts  techniqiaes  ; 
il  enseigne  maintenant  dans  celui  d'Udine. 
Nous  citerons  de  lui  d'abord  trois  nouvelles 
en  vers  :  «  Rachele  »,  Gênes,  1870  ;  «  Auro- 
ra  »,  Pa,doue,  1872  :  «  Arrigo  »,  Milan,  1875  ; 
deux  romans  publiées  à,  Milan,  chez  Trêves  : 
«  Ermanzia  »,  1879;  «  Mercede  »,  1888;  vingt- 
huit  drames  et  comédies  publiées,  dont  les  ti- 
tres suivent  :  «  Angelica  »,  drame  en  3  actes, 
en  vers.  Milan,  Barbini,  1870  ;  «  La  lingua  non 
ha  osso,  ma  fa  rompere  il  dosso  »,  comédie- 
proverbe  en  2  actes  en  vers,  id.,  id.,  1872  ; 
«  Giovanni  Cappadoce  »,  drame  historique  en 
5  actes  en  vers,  id.,  id.,  id.  ;  «  Cuor  di  donna  », 
comédie  eu  4  actes  et  vers,  id.,  id.,  id.  ;  «  Fra 
Scilla  e  Cariddi  »,  comédie  en  3  actes,  id.,  id., 
1874  ;  «  Occhi  d'Argo  »,  comédie  en  3  actes, 
id.,  id.,  id.  ;  «  Non  c'è  rosa  senza  spine  »,  pro- 
verbe en  un  acte,  id.,  id.,  id.  ;  «  Sorella  e  ma- 
dré »,  comédie  en  2  actes,  id.,  id.,  1875;  «  Re- 
gina  e  Ministre  »,  drame  historique  en  cinq 
actes  et  en  vers,  id.,  id.,  id.  ;  «  Shakespeare  >, 
drame  historique  en  cinq  actes  et  en  vers,  id., 
id.,  1876;  <  La  Spada  di  Damocle  »,  comédie 
en  un  acte,  id.,  id.,  id.;  «  Un  Segreto  in  fami- 
glia  »,  comédie  en  3  actes,  id.,  id.,  1887  ;  «  "Ve- 
dovanza  di  cuore  »,  comédie  en  3  actes,  id.,  id., 
id.  ;  «  Le  Colpe  dei  padri  »,  comédie  en  4  actes, 
id.,  id.,  1878  ;  «  Luigia  de  la  Vallière  »,  drame 
historique  en  5  actes  et  en  vers,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Sacrifieio  d'amore  »,  comédie  en  3  actes,  id., 
id.,  id.  ;  «  Vendetta  postuma  »,  comédie  en  4 
actes,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  Duchessina  »,  comédie 
en  2  actes,  id.,  id.,  1881  ;  «  La  china  del  vi- 
^io  »,  comédie  en  3  actes,  id.,  id.,  id.  ;  «  La 
piccola  attrice  »,  comédie  en  2  actes  en  vers, 
id.,  id.,  1883  ;  «  Madré  »,  comédie  en  3  actes, 
id.,  id.,  1884;  «  Il  Conte  Ranieri  »,  comédie 
en  3  actes,  id.,  id.,  id.  ;  «  Raggio  di  sole  »,  co- 
médie en  4  actes,  id.,  id.,  1885  ;  «  Isabella  », 
comédie  en  3  actes,  id.,  id.,  1885  ;  «  Amor  di 
figlia  »,  comédie  en  3  actes,  id.,  id.,  1886;  «  Il 
tallone  d'Achille  »,  comédie  en  3  actes,  id.,  id., 
1887  ;  «  Cristina  »,  comédie  en  4  actes,  id.,  id., 
1888;  «  Falsa  traccia  »,  comédie  en  3  actes, 
id.,  id.,  id.  —  M.  D'Aste  a,  en  outre,  traduit 
en  vers  italiens  les  deux  tragédies  de  son  beau- 
frère,  M.  D.  Parodi:  «  Ulm  il  parricida  »;  «  Ro- 
ma  vinta  »,  Milan  ;  Libreria  éditrice,  1877.  — 
M.  D'Aste  est  un  collaborateur  assidu  des  jour- 
naux littéraires  et  d'éducation  de  la  maison  Trê- 
ves de  Milan. 

Datin  (Henri-Michel),  romancier  français, 
né,  le  24  janvier  1830,  à  Saint-Hilaire-du-Harco- 
net  (Manche),  où  il  est  notaire  ;  ce  qu'il  a  écrit 
vient  d'être  publié  dans  ces  trois  dernières  an- 
nées ;  citons  :  «  Le  Pilori  »,  Paris,  Soirat,  1887  ; 
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«  Un  mariage  d'inclination  »,  Paris,  Dentu,  1889; 
<  Souvenirs  de  chasse  en  Algérie  »  ;  «  Con- 
tes du  Réveillon  (cinq  nouvelles),  Paris,  1883; 
«  Quatre  premiers  rendez-vous  »,  dans  le  jour- 
nal La  Faix;  «  Anne-Marie  Gourdel  »,  comé- 
die ;  <  Coup  double  »,  1  acte  en  vers,  etc. 

Daubrée  (Gabriel-Auguste),  géologue  fran- 
çais, né,  à  Metz,  le  25  juin  1814.  Entré  à  l'École 
polytechnique,  il  en  sortit,  en  1834,  dans  le  corps 
des  mines.  Il  fut  nommé,  en  1838,  ingénieur 
des  mines  du  département  du  Bas-Rhin  et  pro- 
fesseur de  géologie  et  de  minéralogie  à  la  fa- 
culté des  sciences  de  Strasbourg,  dont  il  devint 
do}"en  en  1852.  Il  fut  nommé  ingénieur  en  chef 
en  1855.  Élu,  le  20  mai  1861,  à  la  presque  una- 
nimité des  suffrages,  membre  de  l'Académie  des 
sciences  en  remplacement  de  Cardier,  il  succéda 
aussi  à  ce  savant  dans  la  chaire  de  géologie 
du  Musée  d'histoire  naturelle.  De  plus,  il  de- 
vint, l'année  suivante,  professeur  de  minéralo- 
gie à  l'École  supérieure  des  mines,  dont  il  fut 
nommé  directeui-  au  mois  de  juin  1872,  après 
avoir  été  nommé  inspecteur  général  des  mines 
le  24  février  1867.  M.  Daubrée  a  publié  sur  des 
branches  très-diverses  de  la  géologie  et  de  la 
minéralogie  un  très  grand  nombre  d'ouvrages 
qui  ont  paru,  pour  la  plupart,  dans  les  Comptes- 
rendus  de  l'Académie  des  sciences,  les  Annales 
des  mines  et  le  Bulletin  de  la  Société  géologique. 
Nous  nous  bornerons  à  citer:  «  Gisement  et 
origine  des  amas  de  minerais  d'étain  »,  1841, 
dans  lequel  il  a  émis  une  théorie  nouvelle  de  la 
formation  de  ces  dépôts  ;  «  Gites  métalliphères 
de  la  Suède  et  de  la  Norvège  »,  1843  ;  «  Re- 
cherches sur  la  distribution  de  l'or  dans  le  lit 
et  la  vallée  du  Rhin  »,  1846  ;  «  Mémoire  sur 
la  Formation  contemporaine  des  minerais  de 
fer  dans  les  lacs  et  les  marais  »;  ce  travail  va- 
lut à  M.  Daubrée  une  médaille  d'or  de  la  So- 
ciété des  sciences  de  Harlem;  «  Observations 
sur  les  relations  des  sources  thermales  de  Plom- 
bières avec  les  filons  métallifères  et  sur  la  for- 
mation contemporaine  des  zoolithes  »  ;  «  Pré- 
sence de  l'arsenic  dans  un  grand  nombre  de  com- 
bustibles minéraux  dans  les  roches  volcaniques 
et  dans  l'eau  de  la  mer  »  ;  «  Expériences  sur 
la  possibilité  d'une  infiltration  capillaire  de  l'eau 
au  travers  de  matières  poreuses,  malgré  une 
contrepressiou  de  vapeur.  Application  aux  phé- 
nomènes volcaniques  1861  »  ;  «  Études  et  ex- 
périences synthétiques  sur  le  métamorphisme  et 
sur  la  formation  des  roches  cristallines  »,  1857- 
60  ;  «  Carte  et  description  géologique  du  Bas- 
Rhin  »,  1852  ;  «  Rapport  sur  le  progrès  de  la 
géologie  expérimentale  à  l'occasion  de  l'Expo- 
sition universelle  de  1867  »  ;  «  Descartes  l'un 
des  initiateurs  de  la  cosmologie  et  de  la  géolo- 
gie ».  —  L'étude  approfondie  des  météorites, 
dont  il  a  fourni  une  collection  très  considéra- 
bb  au  Muséum,  l'a  conduit  à  publier  divers  mé- 
moires, entr'autres  :  «  E.vpériences  synthétiques 
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relatives  aux  météorites  ;  rapprocheiieuts  aux- 
quels ces  expériences  conduisent,  tant  pour  la 
formation  de  ces  corps  planétaires  que  pour  celle 
du  globe  terrestre  »,  1866;  «  Classification  des 
météorites  »,  1867  ;  «  Recherches  expérimenta- 
les faites  avec  les  gaz  incandescents  et  forte- 
ment comprimés  ;  application  à  l'histoire  doa 
météorites  et  des  bolides  qui  les  apportent  *, 
1878.  Une  partie  des  recherches  qui  précèdenj 
a  été  coordonnée  et  résumée  dans  l'ouvrage  in 
titulé  ;  «  Études  synthétiques  de  géologie  ex- 
périmentale »,  1879.  Postérieurement,  M.  Dan 
brée  a  publié  un  autre  ouvrage  :  «  Les  eaux 
souterraines  à  l'époque  actuelle  et  aux  époques 
anciennes  »,  8  vol.,  1877.  M.  Daubrée  est  grand 
croix  et  grand  officier  de  plusieurs  ordres  e' 
membre  d'un  grand  nombre  d'académies  et  so 
ciétés  savantes  nationales  et  étrangères. 

Dauby  (  Jean-François-Joseph  ) ,  publicisti 
belge,  né,  à  Bruxelles,  le  21  octobre  1824,  d'une 
famille  d'artisans.  Lui-même  fit  son  apprentis- 
sage d'ouvrier  typographe,  et  c'est  de  là  qu'il 
s'est  élevé  à  la  position  qu'il  occupe  aujourd'hui: 
un  arrêté  royal  du  31  mars  1888  a  chargé  M, 
Dauby  de  la  direction  du  journal  officiel 
Belgique,  Le  Moniteur  Belge,  journal  dont  il 
était  déjà  l'administrateur.  Couronné,  en  1851 
pour  un  mémoire  adressé  à  la  Société  médico- 
chirurgicale  de  Bruxelles,  M.  Dauby  a  succes- 
sivement publié  depuis:  «  Le  Livre  de  l'ou- 
vrier »,  Bruxelles,  1857,  trois  éditions  et  tra 
duction  en  espagnol;  «  Les  Conseils  de  prud'hom- 
mes en  Belgique  »,  Bruxelles,  1859;  «  Les  clas 
ses  ouvrières  en  Belgique  »,  Bruxelles,  1860 
deux  éditions;  «  Les  Ouvriers,  épisode  bruxel 
lois  »,  Bruxelles,  1860;  «  De  l'organisation  des 
sociétés  de  secours  mutuels  en  Belgique  »,  Bru 
xelles,  1863;  «  Exposé  et  discussion  des  moyens 
d'assurer  des  pensions  de  retraite  aux  ouvri 
âgés  ou  infirmes  »,  Mons,  1871,  couronné  pai 
la  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres 
du  Hainaut;  «  La  Question  ouvrière  en  Belgi 
que  »,  Bruxelles,  1871,  traduit  en  italien  pai 
M.  Manfroni,  sous  le  titre  :  €  Gli  opérai  e  lorc 
condizioni  »,  Milan,  1875  ;  «  De  l'élévation  doE 
classes  ouvrières  en  Belgique  au  point  de  vue 
moral  et  intellectuel  »,  Bruxelles,  1873,  couronna 
par  la  Société  des  sciences,  etc.,  du  Hainaut 
«  Les  entretiens  du  lundi  sur  la  théorie 
nomique  des  rapports  du  capital  et  du  travail  » 
Bruxelles,  1875 ,  couronné  par  l'Académie  royal* 
de  Belgique;  «  Des  Grèves  ouvrières  »,  Bruxel 
les,  1879 ,  deux  éditions.  L'ouvrage  a  obtenu 
en  1884,  le  prix  quinquennal  de  dix-mille  franei 
fondé  par  le  D''  Guinard  ;  «  De  l'amélioratioi 
des  classes  laborieuses  et  des  classes  pauv 
en  Belgique  »,  Bruxelles,  1885,  couronné  j 
TAcadémie  de  Belgique.  On  pourrait  citer 
core  de  M.  Dauby  des  brochures  moins  impof 
tantes,  des  rapports  d'expositions,  d'autres  : 
ports  présentés  à  la  Commission  du  travail,  dont 
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il  a  fait  tout  récemment  partie,  ainsi  qu'une  col- 
laboration dévouée  au  Journal  du  V Ouvrier  qu'il 
dirigea  à  Bruxelles,  de  1860  à  1868,  aux  «  Ou- 
vriers des  deux  mondes  »,   le   bel    ouvrage  de 
IM.  Le  Play,  à  l'Harmonie  sociale  de  Bruxelles, 
!à  VÉducation  populaire  de  Charleroi,  et  surtout 
i  au  journal  Franklin  de  Liège. 
i       Dandet  (Alphonse),  romancier  de  premier  or- 
1  dre.  Né,  à  Nîmes,  le  13  mai  1840,  il  alla  se  fi- 
1  xer  à  Paris,  en  1857,  et  s'y  fit  aussitôt  appré- 
j  cier  par  un  volume    de    vers  :  «  Les    amoureu- 
I  ses  »,  qui  contient   la    ravissante  fantaisie  des 
Prunes,  1858.  Il  fut  suivi  par  un  autre:  «  La  dou- 
ble conversion  »,  Malassis,    1861.  Il    quitta   de 
bonne  heure  la  poésie  pour  le  roman  de  mœurs 
contemporaines  ;  il  s'y  est  fait  une  place  à  coté 
de  M.  Zola  et  de  MM.   de  Goncourt.  Puissant 
observateur,    styliste   d'une    élégance    suprême, 
très-habile  dans  la  construction  de  ses  romans, 
il  a,   dans    des    genres    forts  différens,    obtenu 
toujours   beaucoup  de  succès  :   aussi  ses  ouvra- 
i  ges   sont-ils  traduits   dans    plusieurs    langues  : 
I  «  Le  petit  Chose  »;  «  Froment  jeune  et  Risler 
I  wné  »  ;  «    Jack  »  ;  «  Le  Nabab  »  ;  «  Les  Rois 
I  en   exil  »;  «   Numa    Roumestan  »;  «  Sapho  », 
[  sont  des  analyses  très-fines    de  la  société  con- 
I  temporaine  et  des  études  précieuses  sur  le  carac- 
:  tère  des  français  du  Midi,  compatriotes  de  l'au- 
j  teur  qui  ne  manque  jamais  l'occasion  d'exercer 
sa  verve  à  leurs  dépens  par  une  satire  acérée, 
mais  non  malveillante.  Dans  «  Tartarin  de  Ta- 
rascon  »,  et  «  Tartarin  sur   les  Alpes    »,  deux 
romans  du  plus  haut  comique,  M.  D.  a  mis   en 
relief  le  type  de  l'homme  du  Midi,  à  la  fois  cré- 
dule et  sceptique,  gouailleur  et  timide,  malin  et 
bon  enfant,  inconséquent,  passionné  de  phrases, 
se  payant  de  mots,  Don  Quichotte  et  Sancho  Pan- 
ça  en  même  temps.  Le  dernier  roman  de  M.  A. 
D.  «  L'Immortel  »,  a  été    fort    discuté    par    la 
critique  française  et  étrangère.  Les  qualités  du 
maître    y    brillent   comme   dans   les  autres   qui 
i  l'ont  précédé,  mais    elles    y    sont  déparées  par 
I  une  ironie  qui  ne  donne  ni  paix    ni  trêve.  Ré- 
i  comment,  M.  D.  a  publié  «  Trente  ans  de  la  vie 
I  de  Paris  »  et  «  Femmes  d'artistes  »;  ce  dernier 
ouvrage  est    une  série    d'esquisses    traitées  de 
I  main  de  maître  et  dont  la  préface  est  un   vrai 
1  modèle  du  genre.  M.  A.  D.  s'est  essayé  au  théâ- 
tre et  dans  le  journalisme.  Ses  comédies  «  La 
derniire  idole  »,  et  «  L'oeillet  blanc  »,  ainsi  que 
les  drames  intitulés  :  «  Sacrifice  »  et  «  L'Arlé- 
sieune  »  sont  au  répertoire.  Ses  chroniques  au 
Figaro,  à  V Illustration  et  au  Monde  Illustré,  sous 
les  noms  de  plume  de  Jean  Froissart,  Jehan  de 
Lisle;  celles  sous  le  nom  de  Baptistet  au  Moni- 
teur du  soir  ont  été  très-appréciées.  Quelques 
uns   de  ces  articles  au  Figaro,  comme  la  séi'ie 
du  Chaperon  rouge  et  l'autre  des  Gueux  de  pro- 
vince consacrés  aux  souffrances  des  maîtres  d'é- 
tude   ont   eu    un  vrai  retentissement.  Il    est   à 
craindre  que  V Immortel  u'ait  fermé  à  tout  jamais 
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à    M.   A.    D.    les    portes    de    l'Académie    fran- 
çaise. 

Daudet  (Madame  Alphonse,  née  Julie  Allard), 
femme  du  précédent,  née,  à  Paris,  en  1847. 
On  lui  doit:  «  Impressions  de  nature  et  d'art  », 
1879  ;  «  L'Enfance  d'une  parisienne  »,  1883  ; 
«  Fragment  d'un  livre  inédit  »,  1884;  «  Les 
Enfants  et  les  Mères  »,  1888.  Dans  le  Journal 
Officiel,  elle  publia  des  études  littéraires  brillan- 
tes, sous  le  pseudonyme  de  Karl  Steen.  Lors- 
que son  mari,  déjà  en  train  de  devenir  célèbre, 
publia,  en  1877,  Le  Nabab,  on  a  pu  lire,  dans 
quelques  exemplaires  de  choix,  cette  dédicace 
éloquente  :  «  Au  collaborateur  dévoué,  discret 
et  infatigable,  à  ma  bien-aimée  Julia  Daudet, 
j'offre,  avec  un  grand  merci  de  tendresse  re- 
connaissante, ce  livre  qui  lui  doit  tout  ». 

Daudet  (Ernest),  écrivain  français,  frère  aîné 
du  précèdent,  né,  à  Nîmes,  le  31  mai  1837.  Il 
se  rendit  à  Paris  en  1857,  rejoint  bientôt  après 
par  son  frère  cadet.  Secrétaire  rédacteur  du 
corps  législatif,  il  devint,  en  même  temps,  le 
collaborateur  de  plusieurs  journaux,  entr'autres  : 
h' Union,  le  Spectateur,  l'Assemblée  Nationale, 
l'Univers  illustré,  la  Nation,  le  Nord,  l'Interna- 
tional, la  Revue  Centrale.  En  1865,  il  passa  au 
Sénat,  comme  chef  de  cabinet  du  grand  référen- 
daire, et  il  dut  quitter  ses  fonctions  au  4  septem- 
bre 1870.  Placé,  en  1874,  à  la  tête  du  Journal 
officiel,  il  conserva  la  direction  de  cette  feuille 
pendant  deux  ans  ;  il  rédigea  ensuite,  pendant 
quelque  temps,  l'Estafette.  Depuis,  il  a  été  un 
collaborateur  assidu  du  Bloniteur  Universel  et 
de  la  Revue  des  Deux  Mondes.  Il  dirige  depuis 
peu  le  Petit  Moniteur  et  collabore  au  Corres- 
pondant, revue  conservatrice  très-estimée.  Par- 
mi ses  ouvrages,  on  distingue  :  «  Thérèse  »  ; 
«  Mon  frère  et  moi  »;  «  Les  Duperies  de 
l'amour  »  ;  «  Les  Journaux  religieux  et  les 
Journalistes  catholiques  »  ;  «  La  Trahison  d'E- 
mile Ollivier  »  ;  «  Le  Cardinal  Consalvi  »  ; 
«  Le  Roman  d'une  jeune  fille  »  ;  «  L'agonie 
de  la  Commune  »  ;  «  La  France  et  les  Bona- 
partes  »;  «  Jean  le  Gueux  »;  «  Les  Dames  de 
Ribeaupin  »  ;  «  Fleur  de  péché  »  ;  «  Un  Ma- 
riage tragique  »  ;  «  Le  Roman  de  Delphine  »  ; 
«  Les  Aventures  de  Raymond  Rocheray  »  ;  «  La 
Petite  Sœur  »  ;  «  Le  Ministère  de  M.  de  Mar- 
tignac  »,  couronné  par  l'Académie  Française  ; 
«  Henriette  »  ;  «  L'Aventure  de  Jeanne  »  ; 
«  Le  Lendemain  du  péché  »  ;  «  Aventures  de 
Femmes  »  ;  «  La  Caissière  »  ;  «  Souvenirs  de 
la  Présidence  du  maréchal  de  Mac-Mahon  »  ; 
«  La  Maison  de  Graville  »  ;  €  Défroqué  »  ; 
«  Pervertis  »  ;  «  La  Carmélite  »  ;  «  Zahra- 
marsy  »;  «  Daniel  de  Kersons  »;  «  Mademoi- 
selle Vestris  »  ;  «  Les  reins  cassés  »  ;  «  La 
Baronne  Amalfi  »  ;  «  Gisèle  Rubens  »  ;  «  L'His- 
toire de  la  Restauration  »  ;  «  L'Histoire  des 
conspirations  royalistes  du  midi  pendant  la  ré- 
volution »,  couronné  par  l'Académie  française  ; 
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«  Le  Terreur  Blanche  »  ;  «  Le  Procès  des  Mi- 
nistres de  Charles  X  »  ;  mais  son  œuvre  capi- 
tale est  une  «  Histoire  de  l'Émigration  »,  qui 
sera  complote  en  cinq  volumes,  et  écrite  à  l'aide 
de  documents  inédits  puisés  dans  les  grands 
dépôts  dos  archives  d'Europe  ;  les  deux  pre- 
miers volumes  ont  déjà  paru. 

Danptain  Bey  (Casimir),  écrivain  français  et 
poète  provençal,  commandeur  du  Medjidiéh,  né,  à 
Lorgnes  en  Provence,  le  4  décembre  1820.  Après 
avoir  voyagé  en  Algérie,  il  se  fixa  en  Egj'pte, 
en  1865,  où  il  fonda  les  Écoles  Libres  gratuites 
universelles,  et  occupa  les  emplois  de  secrétaire 
au  Ministère  de  l'Instruction  piiblique,  de  Di- 
recteurs des  Écoles  d'Alexandrie  et  d'Inspecteur 
des  écoles  de  la  Basse-Égj'pte.  A  partir  de  1840, 
M.  C.  D.  publia  des  poésies  françaises  et  pro- 
vençales dans  divers  journaux  et  revues  avec 
grand  succès  ;  les  poésies  provençales  furent  réu- 
nies en  un  volume:  «  Lei  Bastidanos  »,  impri- 
mé à  Draguignan,  chez  Latil  frères.  M.  D.  publia, 
en  outre,  un  Bulletin  maçonnique,  1867-68,  Papi 
Dimanche,  journal  humoristique ,  deux  études  sur 
l'Egypte,  avec  le  titre:  «  Les  Questions  égyp- 
tiennes »,  1870-1871,  dans  lesquelles  il  s'occupe 
de  questions  agricoles  et  scolaires,  notamment 
du  travail  manuel  dans  les  écoles,  ce  qui  à 
présent  passe  pour  une  nouveauté  suédoise:  en 
1884,  une  «  Étude  sur  le  crédit  par  la  marchan- 
dise et  le  travail  ». 

Dauphin  (LéopL'ld),  compositeur  et  écrivain 
français,  né,  à  Béziers,  le  1^""  novembre  1847;  ar- 
riva à  Paris,  à  dix-huit  ans;  entra  au  Conser- 
vatoire dans  la  classe  de  composition  de  François 
Bazin.  L'auteixr  de  Bonsoir  M.  Pantalon,  Albert 
Grisar,  lui  apprit  à  faire  du  théâtre.  Nous  n'a- 
vons pas  à  nous  occuper  ici  de  son  bagage  mu- 
sical assez  important.  Comme  homme  de  let- 
tres, Léopold  Dauphin  a  publié  une  «  Antholo- 
gie des  Maîtres  de  la  Musique  »,  puis,  «  L'É- 
ducation musicale  de  mon  cousin  Jean  Garrigou  », 
Paris,  Delagrave,  1883.  M.  Léopold  Dauphin  a 
écrit,  en  outre,  à  V Artiste,  au  Musée  des  famil- 
les, au  Saint-Nicolas,  au  Progrès  artistique,  à 
l'^r^  musical,  au  Chat-Noir,  et  dans  plusieurs 
journaux  de  province.  Il  a  fait  de  la  critique 
d'art,  des  nouvelles,  des  poésies,  des  sonnets. 
M.  Léopold  Dauphin  a  aussi  employé  les  pseudo- 
nymes de  Pimpinelli,  Paolo  Toddy,  Paid  Syshuit. 

Dauriac  (Lionel- Alexandre),  philosophe  fran- 
çais, fils  du  contre-amiral  Dauriac,  né,  à  Brest 
(Finistère),  le  19  novembre  1847.  Il  entra  à 
l'école  normale  en  1867,  et  prit  successivement 
les  grades  d'agrégé  de  philosophie  (1872),  et 
de  docteur  ès-lettres  (1878).  Les  thèses  qu'il 
présenta  et  soutint  à  la  Sorbonne  pour  le  doc- 
torat ès-lettres  ont  pour  titres,  la  thèse  latine: 
«  De  Heraclite  Ephesio  »,  Paris,  Klinksiek, 
1878;  la  thèse  française:  «  Des  Notions  de  ma- 
tière et  do  force  dans  les  sciences  de  la  natu- 
re »,  id.,  G.  BaiUière  et  C,  1879  ;  M.  Dauriac  a 
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été  nommé  maître  de  conférences  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Lj'on  (lB79j,  puis  professeur  de 
philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpd- 
lier  (1880).  Il  a  donné  d'assez  nombreux  arti- 
cles à  diverses  revues,  notamment  à  la  Revtit 
2>olitique  et  littéraire,  à  la  Revue  philosophiqm 
et  à  la  Critique  philosophique;  quelques  uns  ont 
été  ensuite  publiés  en  brochures:  «  Les  deiâ 
Morales,  la  morale  évolutionniste  et  la  moralSf 
traditionnelle  »,  1884;  «  Sens  commun  et  ràè 
son  pratique,  recherches  de  méthode  générale  »^ 
1887  ;  «  De  la  Réalité  selon  le  sens  commun  », 
1888.  Ces  deux  dernières  études,  fort  remar? 
quables,  doivent  faire  partie  d'un  ouvrage  qm 
aura  pour  titre:  «  Essai  de  philosophie  génê" 
raie  ».  On  doit  encore  à  M.  Dauriac  deux  exc( 
lents  petits  livres  classiques  :  «  De  vita  beata 
de  Sénèque,  1881  ;  «  Ad  Lucilium  espitol» 
sexdecim  »  de  Sénèque,  1886. 

Baussy  (François-Henry),  magistrat  français", 
né,  à  Amiens  (Somme),  le  17  novembre  1823: 
Il  a  reçu  les  premières  notions  de  l'instruction 
primaire  à  Albert  (Somme),  a  fait  ses  études 
au  collège  d'Amiens,  puis  son  droit  à  la  Faculté 
de  Paris.  Avocat  à  Amiens  de  1848  à  1875, 
membre  de  l'Académie  d'Amiens,  conseiller  mu- 
nicipal à  Amiens  en  1870,  à  l'époque  de  l'in- 
vasion allemande.  Conseiller  à  la  Cour  d'Amiens 
en  1875,  président  de  chambre  en  1882,  pre- 
mier  président  en  1887.  M.  Daussy  a  publié; 
«  La  ligne  de  la  Somme  jjendant  la  Campagne 
1870-71  »,  Paris,  Dumaine,  1875;  puis,  sous  le 
titre  général  de  «  Souvenirs  de  l'invasion 
divers  opuscules:  «  L'entrée  des  Prussiens  à 
Amiens  »  ;  «  Souvenirs  d'un  bottier  »  ;  « 
leur  absence  »;  «  D  Amiens  à  Albert  »;  «  Un 
"Vainqueur  »;  «  Faidherbe  à  Albert  »  ;  «  Com- 
ment le  cheval  de  Faidherbe  ne  lui  fut  pas  rendu 
par  les  Prussiens  »  ;  «  Le  lieutenant  Schmidt 
d'autres  opuscules  concernant  Albert,  sous  le 
titre  général  de  «  Récits  du  temps  passé  », 
Jeunet,  1882-83;  «  Deux  bancs  dans  le  chœur 
de  l'Église  d'Albert  »  ;  «  Messire  Gille  CreS' 
sent  prêtre  curé  de  l'Eglise  d'Albert  »  ;  «  Jean 
Décalogue  fermier  du  Moulin  Canal  »  ;  «  Les 
écoles  d'Albert  au  XVIII«  siècle  »;  «  Notice 
sur  l'emplacement  de  la  chapelle  de  Notre-Dame 
de  Brobièi-es  ».  Enfin,  divers  travaux  de  philo- 
logie :  «  Essai  sur  le  verbe  français  »,  Amiens, 
Jeunet,  1882  ;  «  Tableau  de  conjugaison  du  ver- 
be français  »  ;  «  Méthode  pour  enseigner  le 
verbe  »  ;  «  Méthode  d'analyse  logique  »  ;  «  For- 
mation des  suffixes  latins  »  ;  «  De  l'enseigne- 
ment simultané  des  langues  et  de  la  recherche 
des  radicaux  qui  leur  sont  communs  »,  Amiens, 
Jeunet,  1885  ;  «  Des  permutations  de  consonnes 
dans  les  noms  de  nombre  »  ;  «  Le  cœur  et  la 
raison  ». 

Davidson  (David),  économiste  suédois,  ^>rj- 
vat  Docent  de  l'Université  d'Upsal,  né  en  1854,  \ 
Ou  lui  doit  :   «  Bidrag  till  laran  cm  de  ekono: 
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iFuisKa  lagarna  for  kapital-bilclningen  »,  1878; 
|«  Bklrag  till  jordrânte-teoriens  historia  »,  1880, 
ilans  VAnn^tah-e  de  V Université  d'Upsal. 

Daviu  (Albert),  écrivain  français,  lieutenant 
ie  vaisseau,  né,  à  Tarbes,  le  13  février  1846. 
n  a  collaboré  à  la  Revue  Lihêrale,  à  la  Revue 
du  Cercle  Militaire,  et,  depuis  1882,  sous  le  pseu- 
donyme d'ALBEET  DE  Chenclos,  au  Correspon- 
dant ;  ses  articles  techniques  sont  fort  appré- 
biés  dans  le  monde  militaire.  Parmi  ses  ouvrages 
publiés  séparément,  on  doit  signaler  :  «  50,000 
milles  dans  l'Océan  Pacifique  »,  illustré  de  10 
gravures,  d'après  les  dessins  de  l'auteur,  Pa- 
ris, Pion  et  Nourrit,  couronné  par  le  prix 
iMontyon  de  l'Académie  française  ;  «  Noirs  et 
iiaunes,  paysages,  cérémonies,  traités  »,  illustré 
le  16  gravures,  d'après  les  dessins  de  l'auteur, 
Paris,  Perrin  et  C'«,  1888. 

DaTis  (Edw.  Hamilton),  médecin  et  archéo- 
logue américain,  né,  le  22  janvier  1811,  dans 
l:e  Comté  de  Ross,  état  de  l'Ohio  ;  il  fut  reçu 
îîocteur,  en  1837,  à  Cincinnati  ;  il  exerça  la  mé- 
jlecine  jusqu'en  1850  à  Chillirothe,  et  de  là  il 
'ut  appelé  au  Collège  de  Médecine  de  New- 
York.  On  lui  doit  surtout  les  «  Monuments  of 
phe  Mississipi  Valley  »,  1848. 
I  D.iToli  (François),  écrivain  italien,  curé  de 
ja  paroisse  des  SS.  Pierre  et  Prospère  à  Reg- 
Ijio  (Emilia),  né,  à  Pieve  di  Bagnolo  in  Piano, 
j;n  1835.  On  lui  doit,  entr'autres,  la  «  Vita 
llella  grande  contessa  Matilde  di  Canossa,  scritta 
a  versi  eroici  da  Donizone,  prête  e  monaco  be- 
ledettino,  e  volgarizzata  per  la  prima  volta  », 
■leggio  nell'Emilia,  tip.  degli  Artigianelli,  1888. 

Davond  pacha,  homme  d'état  de  la  Turquie,  du 
•ite  chrétien,  arménien,  né  en  1816.  Il  fit  ses 
itndes  à  Berlin,  et  il  enseigna,  pendant  quelques 
innées ,  les  langues  modernes  dans  le  Collège 
nilitaire  Ottoman  de  Constantinople.  Il  entra 
msuite  dans  la  carrière  diplomatique ,  d'abord 
;omme  attaché  à  Berlin ,  à  Vienne  et  à  Paris , 
insuite  comme  chargé  d'affaires  à  Berlin.  Nous 
e  trouvons  ensuite  directeur-général  des  télé- 
graphes, et  pendant  la  guerre  des  Druses  et 
'.es  Maronites,  gouverneur-général  du  Liban  ;  à 
ion  retour  ministre  des  travaux  publics,  charge 
|ii'il  résigna,  pour  cause  de  santé,  en  1871.  Il 
îarle  le  turc,  l'arménien,  le  grec,  l'italien,  l'al- 
emand,  l'anglais  et  le  français  ;  il  publia,  en 
Tançais,  une  «  Histoire  de  la  guerre  des  Sept 
ins  ». 

DaTTklus  (Guillaume-Boyd),  géologue  et  os- 
éologue  anglais,  né,  le  26  décembre  1838,  dans 
|e  comté  de  Montgommery  ;  il  fit  ses  études  à 
Oxford;  en  1869,  il  fut  nommé  curateur  du  mu- 
|;é6  de  Manchester  ;  en  1870,  lecteur  de  géolo- 
!;ie  dans  le  collège  Owen  ;  en  1874,  professeur 
l^t  président  de  la  Société  géologique  de  Man- 
chester. En  1875,  il  fit  le  tour  de  monde  par 
l'Australie  et  la  Nouvelle-Zélande  ;  on  lui  doit 
liurtout    un    ouvrage    remarquable  :  «  On  early 
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Man  in  Britain  and  his  place  in  the  Tertiary 
Period  »  ;  des  explorations  sur  les  côtes  de  l'An- 
gleterre et  de  la  France,  comme  membre  du 
comité  scientifique  pour  le  projet  de  tunnel  sous 
la  Manche  (1882),  dont  il  donna,  en  1883-84, 
le  rapport  ;  en  1885,  il  explora  les  antiquités  de 
l'Ile  de  Man,  et,  la  même  année,  il  fut  nommé 
examinateur  à  l'Université  de  Londres. 

De  Amicis  (Edmond),  un  des  plus  illustres  et 
le  plus  brillant  écrivain  de  l'Italie  contempo- 
raine, dont  le  nom  est  actuellement  aussi  popu- 
laire à  l'étranger  qu'en  Italie,  grâce  aux  nom- 
breuses traductions  de  ses  ouvrages  dans  pres- 
que toutes  les  langues  européennes  et  dans 
plusieurs  dialectes.  Il  est  né,  en  1846,  à  Oneille, 
d'une  famille  d'origine  génoise.  Il  a  fait  ses  étu- 
des littéraires  et  scientifiques  au  Lycée  de  Coni 
en  Piémont;  ensuite  il  passa  à  l'Institut  Can- 
dellero  de  Turin  et  à  l'Ecole  militaire  de  Mo- 
dène,  d'où  il  sortit  sous -lieutenant  en  1865.  Il 
prend  part,  en  1866,  à  la  bataille  de  Custoza 
et  à  la  campagne  qui  en  fut  la  suite  ;  en  1867,  il 
dirige  à  Florence  Yltalia  Militare  ;  en  1870,  il 
quitte  définitivement  le  service  militaire,  pour 
se  vouer  entièrement  à  la  littérature,  s'étant 
déjà  révélé  comme  écrivain  de  grand  talent  dans 
les  «  Bozzetti  délia  vita  militare  »,  insérés  d'a- 
bord dans  Vltalia  Militare  et  ensuite  réédités 
plusieurs  fois  avec  un  succès  colossal.  Cet  ou- 
vrage a  eu  une  portée  sérieuse  sur  le  système 
disciplinaire  de  notre  jeune  armée,  système  qui 
répond  mieux  que  dans  le  passé  aux  exigences 
de  la  civilisation  et  du  progrès  social.  Suivirent 
des  nouvelles  :  «  Novelle  »  ;  des  esquisses  : 
«  Nuovi  Bozzetti  »  et  les  «  Ricordi  di  Roma  », 
1870-71.  Ayant  bientôt  reconnu  que  son  talent 
était  surtout  descriptif,  il  lui  fallut  de  nouveaux 
paysages;  il  commença  donc  à  voyager  à  l'étran- 
ger, il  visita  l'Espagne,  le  Maroc,  la  Hollande, 
Londres,  Paris,  Constantinople,  l'Amérique  du 
Sud.  Chaque  pays  nouvellement  visité  lui  four- 
nit l'occasion  d'écrii-e  un  livre  bi-illant  ;  la  «  Spa- 
gna  »,  le  «  Marocco  »,  r«  Olanda  »,  «  Costan- 
tinopoli  »  se  signalent  par  la  finesse  des  obser- 
vations, le  respect  de  l'art,  la  fidélité  et  la  viva- 
cité des  peintures,  l'éclat  de  la  forme,  le  char- 
me du  style,  par  toutes  les  hautes  qualités  de 
coloriste  hors-ligne;  malheureusement  M.  De  A. 
ne  s'y  révèle  un  penseur  qu'à  de  rares  inter- 
valles, défaut  dont  il  a  tâché  de  se  corriger  et 
il  y  a  réussi  en  partie  dans  ses  derniers  li- 
vres :  «  Pagine  sparse  »  ;  «  Le  porte  d'Italia  », 
nouvelles  historiques  ;  «  Gli  Amici  »,  pages 
sceptiques,  où  l'on  montre  que  l'amitié  se  fonde 
surtout  sur  la  communauté  d'intérêts;  «  Cuore  », 
livre  destiné  à  la  première  jeunesse,  l'un  des 
plus  grands  succès  de  plume  et  d'argent  de  la 
littérature  italienne  moderne.  Cet  ouvrage  très 
répandu  dans  nos  écoles  exerce  une  influence 
excellente,  ce  dont  il  faut  tenir  compte  à  l'auteur; 
enfin  le  tout  dernier   volume:  «  Sull' Oceano    » 
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(1889),  montre  un  talent  tout  à  fait  mûri  et  dans 
la  plénitude  de  ses  forces.  M.  De  A.  s'est  es- 
sayé à  la  rime  par  un  volume  de  poésies,  où 
se  révèle  toujours  son  talent  d'artiste  ;  mais 
nous  n'hésitons  pas  à  dire  que  sa  prose  colorée 
et  inspirée  est  meilleure  que  ses  vers. 

De  Angeli  (Félix),  écrivain  italien,  né,  à 
Trioste,  le  5  avril  1834.  Il  suivit  les  cours  du 
Lycée  à  Milan  et  les  cours  d'Université  en  Al- 
lemagne. Professeur  au  Collège  Longoui  (1854) 
et  au  Lycée  Calchi-Taeggi  à  Milan,  de  1860  à 
1865,  institueur  privé  dans  une  pension  fondée 
à  ses  frais,  professeur  de  pédagogie  et  direc- 
teur de  l'École  normale  pour  jeunes  filles  à  Tré- 
vise  (1871)  ;  professeur  d'histoire  et  de  géo- 
graphie à  Lodi  (1874)  ;  directeur  des  Ecoles 
primaires  pour  les  jeunes  filles  à  Lodi  (1876), 
il  a  publié:  «  Versioni  dal  tedesco  (con  note) 
délia  Storia  Universale  di  Costantino  Hôfler  », 
3  vol.,  Milan,  1868-60  ;  «  Dell'origine  del  do- 
minio  tedesco  in  Italia,  con  documenti  inediti  », 
id.,  1861,  cinquième  édition  du  même  ouvrage, 
en  1879  ;  «  Compendio  di  Storia  Universale  an- 
tica  per  i  ginnasi  »  ;  «  Compendio  délia  Storia 
d'Italia  da  Carlo  Magno  a  Napoleone  I  »,  Lodi, 
1878  ;  «  Compendio  di  geografia  per  le  scuole 
medie  »,  Milan,  1874;  «  Monografia  artistica 
di  Lodi  »,  ouvrage  en  collaboration  avec  l'abbé 
Timolati,  Milan,  1878  ;  «  L'Italia  nelle  sue  prin- 
cipali  vicende  storiche.  Compendio  ad  uso  délie 
scuole  »,  deux  éditions,  Lodi,  1882  ;  «  Compen- 
dio di  Storia  Universale  »,  ô'""  édition,  entière- 
ment refondue.  Milan,  1883  ;  «  Storia  popolare 
d'Italia  dalle  origini  ai  giorni  nostri  »,  illustrée 
par  Sanesi,  Carrara,  Milan,  1884,  plusieurs  bro- 
chures et  essais,  ainsi  que  des  articles  d'his- 
toire et  de  géographie  à  VEncidopedia  Popo- 
lare de  Vallardi,  dont  il  eut  pendant  quelque 
temps  la  haute  direction. 

Dean  Howells    (Guillaume).   Ved.    Howells. 

Debaus  (Camille),  écrivain  français,  résidant 
à  Neuilly  près  Paris,  né  à  Canderan,  près  Bor- 
deaux, en  1833.  Son  premier  ouvrage  a  paru 
dans  la  Revue  Internationale,  dirigée  par.  M.  C. 
Derade;  il  y  publia:  «  Sous  Clef  »,  1862; 
«  Échaalé  »,  épisode  d'un  voyage  au  Sénégal, 
1864.  Suivirent  une  comédie  en  un  acte  et  deux 
tableaux  en  vers:  «  La  Liberté  des  Théâtres  », 
jouée  sur  le  théâtre  de  Bordeaux  ;  «  Octave 
Kellner  »,  roman,  1866  ;  «  Les  drames  à  toute 
vapeur  »,  1869,  réimprimés  chez  Pion,  en  1880; 
«  Le  Capitaine  Marche  ou  Crève  »,  roman  d'a- 
ventures, Paris,  Dentu,  1877  ;  «  La  peau  du 
mort  »,  id.,  1880  ;  «  Le  baron  Jean  »,  2  vol., 
id.,  id.,  1881  ;  «  Histoire  de  dix-huits  préten- 
dus »,  id.,  Pion,  id.  ;  «  Histoire  de  tous  les  dia- 
bles »,  id.,  Dentu,  1883  ;  «  La  cabanette  »,  id., 
Ollendorf,  1884  ;  «  Le  malheur  de  Jean  Bull  », 
id.,  Marpon  et  Flammarion,  1884  ;  «  Les  pu- 
deurs de  Martha»,  id.,  Dentu,  1885;  «  Les  duels 
de  Roland   »,    1886;  «  Au  coin  du  bois  »,  id., 
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Quantin,  1887  ;  des  articles  au  Figaro,  au  Pè- 
tit  Bloniteur,  à  la  Revue  de  France,  où  a  paru 
son  essai  sur  «  Les  grands  éditeurs  de  France  ». 

De  Banzole  (Ottone),  pseudonyme  de  M.  Al- 
fredo  Oriani,  romancier  italien,  né,  à  Faenzsj 
le  27  juillet  1852.  Élève  des  RR.  Pères  Ba». 
nabites  de  Bologne,  il  se  signala  de  bonne  heure 
comme  coryphée  des  systèmes  chers  à  l'école 
réaliste.  On  a  de  lui:  «  Memorie  inutili  »,  roman, 
Sonzogno,  Milan,  1876  ;  «  Al  di  là  »,  id.,  Galli 
e  Omodei,  1877  ;  «  Monotonia  »;  «  Gramigna  », 
vers,  Zanichelli,  Bologna,  1879  ;  «  No  »,  roman, 
G.  Galli,  Milan,  1882;  «  Quartette  »,  id. ,  id. 
1883  ;  «  Matrimonio  »,  Barbera,  Florence,  1886 
Intelligence  vigoureuse,  esprit  cultivé,  M.  Oriani 
est  un  travailleur  infatigable,  mais  peu  fécond. 
Son  style  est  incisif,  mais  un  peu  ampoulé. 

De  Bary  (Henri-Antoine),  botaniste  alla 
mand,  professeur  de  botanique  à  l'Université 
de  Strassbourg,  depuis  1872  ;  rédacteur  de  la 
Botan.  Zeitung,  depuis  1866;  né,  le  26  janviei 
1831,  à  Francfort  ;  les  champignons  et  les  mi- 
cromycètes  forment  sa  spécialité.  Au  nombre 
de  ses  publications,  nous  citerons  :  «  Beitrag 
zur  Kenntniss  der  Achlya  proliféra  »,  Berlin. 
1872  ;  «  Untersuchungen  ùber  die  Brandpilze 
und  die  durch  sie  verursachten  Krankheitendt 
Pflanzen  »,  Berlin,  1853  ;  «  Untersuchunge 
ûber  die  Famille  der  Conjugaten  »,  Leipzig, 
1858;  «  Die  Mycetozoen  »,  id.,  2'"°  éd.,  1859, 
1864  ;  «  Recherches  sur  le  développement  de 
quelques  champignons  parasites  »,  Paris,  1863; 
«  Die  gegenvârtig  herrschende  Kartoffelkrank 
heit,  ihre  Ursache  und  Verhûtung  »,  Leipzig 
1861  ;  «  Ueber  die  Fruchtentwicklung  der  As- 
komyceten  »,  id.,  1863  ;  «  Beitrâge  zur  Mor 
phologie  u.  Physiologie  der  Pilze  »,  Frankfurt 
1864-1882  ;  «  Ueber  Schimmel  und  Hefe  »  2" 
éd.,  Berlin,  1869-1874  ;  «  Mikrophotographiei 
nach  botanischen  Pràparaten  »,  1878  ;  «  Ver 
gleichende  Morphologie  und  Biologie  der  pilz 
Mycetozoen  u.  Bakterien  »,  Leipzig,  1884;  «  Vor 
lesungen  ùber  Bakterien  »,  id.,  1885,  etc 

Debanre  (Alphonse-Alexis),  ingénieur  fran 
çais,  né  aux  Mureaux  près  Meulan  (Seine 
Oise),  le  10  août  1845,  a  publié  en  vingt  livrai 
sons,  de  1871  à  1881,  un  «  Manuel  de  l'ingénien 
des  ponts  et  chaussées  »,  qui  est  une  véritabli 
encyclopédie  de  l'art  de  l'ingénieur  ;  «  Proc 
dés  et  matériaux  de  constructions  »,  2  vol. 
1885,  avec  figures  et  atlas,  Dunod  éditeur 
«  Guide  du  conducteur  des  ponts  et  chaussées  e 
du  garde-mines  »,  2  vol.  1880,  chez  le  mêa 
éditeur. 

De  Benedetti  (Salvator),  homme  de  lettres  i 
orientaliste  italien,  professeur  d'hébreu  à  l'UiH 
versité  de  Pise,  né,  en  1820,  à  Novare  (Piémont) 
fit  ses  premières  études  à  Verceil  au  CoUè 
Israélite  institué  par  M.  Élie  Foa.  On  a  de  lui 
entr'autres:  «  Canzoniere  Sacro  di  Giuda  lev" 
ta  »,  traduit  et  précédé  d'une  introduction,  Pisè 
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1871;  «  Storia  di  Rabbi  Giosuè,  figlio  di  Levi  », 
Florence,  1871  ;  «  La  leggenda  ebraica  dei  dieci 
martiri  »,  id.,  1873  ;  «  La  perdonanza  »,  id.,  id.  ; 
«  Vita  e  morte  di  Mosè.  Leggende  ebraiche 
tradotte  e  comparate  »,  Pise,  1878. 

De  Beuedictis  (Emmanuel),  homme  de  lettres 
italien,  né,  à  Syracuse,  le  11  janvier  1820.  Il  col- 
labora dès  1843  à  plusieurs  journaux  littéraires 
de  Catane,  de  Syracuse,  de  Modica  et  d'autres 
'  villes  de  la  Sicile,  en  y  publiant  des  critiques 
I  d'art  et  de  littérature  fort  appréciées  et  vi- 
sant surtout  à  la  diffusion  des  idées  libéra- 
j  les.  Malgré  que  la  réaction  de  1849  eût  forcé 
M.  Chiudemi,  dont  M.  De  Benedictis  était  le 
i  disciple  fervent  et  qui  avait  été  le  fondateur 
de  la  presse  littéraire  sicilienne,  à  s'expatrier, 
j  M.  De  B.  continua  en  tant  que  cela  se  pouvait 
i  l'œuvre  de  son  maître  dans  le  Papiro,  organe 
I  des  aspirations  vers  l'unité  nationale  et  dans 
I  VArefnsa,  fondée  à  Syracuse  en  1878.  M.  De  B. 
I  est  maintenant  directeur  des  Archives  de  l'État 
pour  la  province  de  Syracuse  et  membre  corres- 
j  pondant  de  plusieurs  Académies  littéraires  ita- 
!  tiennes. 

!       De  Biasi  (Spiridion),    écrivain  gréco-italien, 
I  professeur  de  grec,  de  français    et    d'italien,  à 
1  Zante,  où  il  dirige    aussi    la    bibliothèque    Fo- 
I  scolo,  fondée  dans  la  maison  même  où  l'illustre 
I  poète  a  vu  le  jour.  M.  De  Biasi  est  né,  à  Cor- 
fou,  d'un  père  italien,  en  1854;  mais  il  dut  quit- 
I  ter  son  île  natale  et  se  réfugier  à  Zante,  pour 
I  avoir    osé    nier    un    miracle    attribué  à    Saint- 
j  Spiridion  dans  une  brochure  publiée  à  l'occasion 
!  des  noces  Kefalinos-Skauros.  Il  débuta  dans  la 
'  littérature  à  l'âge  de  quinze  ans,  par    une  tra- 
I  duction  de  l'Avare  de  Molière.  Suivirent,  en  ita- 
I  lien,  les  «  Vite  de'Corciresi  chiari  in  letteratu- 
I  ra,  belle  arti,   politica,    dal    1453,  fine  a  noi  », 
I  1877  ;  «  Poésie  italiane  e  gi-eche  di  Dionigi  Solo- 
mos    édite    ed  inédite,  con  note    e    prolegome- 
ni  »,  Zante,  1880;  «  Poésie  di    A.    Cristopulo, 
con  prolegomeni  »,  id.,    1880;  «  Poésie    di    A. 
Calbo  »,  l'ami  de    Foscolo.  id.,  1881;  «  Poésie 
di  A.  Martelào  »,  id.,  1881  ;  «  Poésie  di  S.  Tri- 
cupis  »,  id.,  1881;  «  Poésie  di  C.  Roma  »,  id., 
1882;  «  Poésie    e    prose    di  A.  Matessi  »,  id., 
1882;  dissertations,  brochures,  mémoires,    arti- 
cles dispersés  dans  les  revues  et  les  journaux 
ou  publiés  séparément,  concernant  l'histoire  et 
la  littérature  des  Iles  Ioniennes.  Citons  entr'au- 
tres  :  <  La  Coltura  Jonia  »  ;  «  I  Serra  a  Zan- 
te »;  «  I  Padovani    a    Corfù  »;   «  I  Minotti   a 
i  Zante  »  ;  «  La  Peste  a  Zante  nel  1728   »  ;  «  Le 
Società  bibliche    uelle    Isole    Jonie  »;  «  Zante 
sotto  i    Veneti  »  ;  «   Dei    parenti    di    Ugo   Fo- 
scolo »  •  «  Lettere  inédite  di    Ugo    Foscolo  »  ; 
«  La  casa  di  Ugo  Foscolo  a  Zante   ».   Derniè- 
!  rement,  il  a  publié  :  «  Documenti  foscoliani  ine- 
I  diti  »,  Zante,  1888,  et  il  dirige    une    revue  in- 
I  titulée:  L'Alvenre.  On  lui  doit  un  grand  nombre 
]  de  biographies;   citons:    «    D.    Guseli-Mignati, 
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G.  Tipaldo,  S.  Rodostamo,  G.  Stamatello,  N. 
Candunis,  G.  Candunis,  D.  Arliotti,  N.  Cutusis, 
G.  La  Guindara,  S.  Zambelis,  A.  R.  Rangabès, 
D.  Bichela,  D.  Leondarachis,  G.  Terzetis,  E. 
Stamatiadès,  P.  Sinodinô,  D.  Paparigopoulos, 
Riga,  Perrèo,  Angelica  Palli,  S.  Basiliadès,  A. 
Lascarato,  P.  Mataranga,  D.  Bernardakis,  A. 
Valaoritis,  Fr.  De-Sanctis,  G.  Grassetti,  S.  Fo- 
gacci,  0.  F.  Mossotti  »,  etc.  Depuis  longtemps 
il  travaille  à  une  Histoire  des  Italiens  dans  les 
Iles-Ioniennes,  et  il  garde  dans  son  portefeuille 
une  Histoire  de  la  littérature  grecque  du  moyen 
âge  jusqu'à  nos  jours.  M.  De  Biasi  est  un  excel- 
lent médiateur  littéraire  entre  l'Italie  et  les 
Iles-Ioniennes. 

Debidour  (Élie-Louis-Marie-Marc-Antoine  , 
dit  Antonin),  historien  français,  doyen  de  la  fa- 
culté des  lettres  de  Nancy,  professeur  d'histoire 
à  la  même  Faculté,  membre  du  Conseil  municipal 
de  Nancy,  président  de  la  Société  de  Géogra- 
phie de  l'Est,  président  du  cercle  nancéien  de 
la  Ligue  de  l'enseignement,  vice-président  de 
l'Alliance  républicaine  de  Nancy,  vice-président 
de  l'Alliance  française  (section  de  l'Est),  est  né, 
à  Nontron  (Dordogne),  le  31  janvier  1847  ;  il  a 
pris  part,  comme  volontaire,  à  la  guerre  de 
1870-71.  On  lui  doit  :  «  La  Fronde  Angevine  », 
ouvrage  couronné  par  l'Académie  française,  Pa- 
ris, Thorin,  1877;  «  De  Theodora,  Justiniani  Au- 
gusti  uxore  »,  thèse,  id.,  id.,  id.  ;  «  Précis  de 
l'histoire  de  l'Anjou  »,  id.,  Delagrave,  1878  ; 
«  Histoire  de  Duguesclin  »,  id.,  Hachette,  1880; 
«  Le  général  Bigarré  »,  id.,  Berger-Lévrault, 
id.,  «  L'Impératrice  Theodora  »,  id.,  Dentu,  1885; 
«  Études  critiques  sur  la  Révolution,  l'Empire 
et  la  période  contemporaine  »,  id.,  Charpentier, 
1886;  «  Les  Chroniqueurs  »,  id.,  1888,  2  vol.; 
plusieurs  discours  d'inauguration ,  brochures  , 
conférences,  articles,  essais,  etc. 

De  Bisogiio  (Edouard),  médecin  italien,  pro- 
fesseur de  pathologie  spéciale  médicale  à  l'Uni- 
versité de  Naples.  Né  dans  cette  ville  le  27  sep- 
tembre 1838;  reçu  docteur  (1860),  il  a  publié  trois 
brochures,  à  savoir  :  «  La  partizione  dei  moti 
dei  cuore  »  ;  «  Su  d'una  nevrosi  dei  nervo  dia- 
frammatico  »  ;  «  Sopra  gli  studii  di  flessime- 
tria  cardiaca  dei  prof.  Marcello  Sagliano  di  Na- 
poli  ». 

De  Bonis  (Théodore),  médecin  calabrais,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Naples,  né,  en  1847  ; 
docteur  en  1872.  Nombreuses  brochures  :  «  Ma- 
nuale  di  Patologia  générale  »,  1867  ;  «  Elementi 
di  patologia  délia  circolazione,  délia  respirazio- 
ne  e  delle  secrezioni  »,  Napoli,  1869  ;  «  Ricer- 
che  sperimeutali  sulla  proliferazione  dei  nuclei 
proprii  delle  paroti  dei  vasi,  etc.  etc.  »,  Naples, 
1870;  «  Contribuzione  alla  dottrina  della  pato- 
genesi  dei  calcoli  »,  1875  ;  «  Institnzioni  di  pa- 
tologia générale  e  sperimentale  »,  1878-79,  etc. 

De  Borchgrave  (Émile-Jacques-Yvon-Marie), 
érudit    et    diplomate   belge,  né,  à  Gand,   le    29 
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décembre  1837,  ancien  consul-général  k  Bel- 
grade (Serbie),  aujourd'hui  envoj'é  extraordi- 
naire et  ministre  plénipotentiaire  du  Roi  des 
Belges  près  de  la  Sublime-Porte.  M.  De  B.,  dont 
l'Académie  Royale  de  Belgique  avait  successive- 
ment couronné  «  L'Histoire  des  colonies  belges 
qui  s'établirent  en  Allemagne  pendant  le  XII'^  et 
le  XIII«  siècle  »,  Bruxelles,  1865  ;  «  L'Histoire 
des  rapports  de  droit  public  qui  existèrent  en- 
tre les  provinces  belges  et  l'empire  d'Allema- 
gne depuis  la  dissolution  de  l'empire  carlovin- 
gien  jusqu'à  la  révolution  française  >,  id.,  1870 
et  «  L'Essai  historique  sur  les  colonies  belges 
qui  s'établirent  en  Hongrie  et  en  Transylvanie 
pendant  les  XI»,  XIP  et  XIII«  siècles  »,  id., 
1871,  fut  appelé  par  la  savante  compagnie  à 
faire  partie  de  la  classe  des  lettres.  Il  a  donné 
d'intéressantes  comunications  au  Bulletin  et  à 
VÀnnuaire  Académique,  ainsi  qu'aux  Annales  de 
philosophie  chrétienne,  aux  Annales  de  la  Société 
des  beaux-arts  et  de  littérature  de  Gand,  au 
Messager  des  sciences  historiques,  à  la  Reime 
belge  et  étrangère,  à  la  Revue  générale,  au  Hé- 
raut d'armes,  au  Bulletin  de  l'Académie  archéo- 
logique de  Belgique,  etc.  Mentionnons  encore 
parmi  ses  publications:  «  Scènes  intimes  »,  Pa- 
ris, 1862  ;  «  Nouvelles  historiques  de  l'ancienne 
Flandre  »,  Tournai,  18G4,  et  une  traduction  du 
livre  de  M.  0.  Klopp  :  «  Frédéric  II  roi  de 
Prusse  et  la  nation  allemande  »,  Bruxelles, 
1866-68. 

De  BorcLgrare  (Jules),  avocat  belge,  né,  à 
Olsène,  le  11  janvier  1850.  M.  de  B.,  qui  colla- 
bore au  Journal  de  Bruxelles  et  à  la  Revue 
générale,  les  deux  plus  importants  organes  du 
parti  catholique,  a  fait  paraître  :  «  A  travers 
l'Afrique  »,  Bruxelles,  1877,  et  «  Le  manifeste 
de  la  Fédération  libérale  contre  le  projet  de  loi 
sur  l'enseignement  primaire  »,  Bruxelles,  1870. 
Elu  membre  de  la  chambre  des  représentants, 
il  a  pris  une  part  considérable  à  l'élaboration 
et  à  la  discussion  du  projet  de  loi,  destiné  à 
garantir  la  propriété  littéraire  et  artistique,  et 
qui  est  devenue  la  loi  Belge  du  22  mars  1886 
sur  les  droits  d'auteur.  Son  rapport  sur  le  projet 
a  les  dimensions  et  l'importance  d'un  traité 
complet  sur  la  matière. 

De  ISraudner  (Émile-Charles- François  Ghis- 
lain),  jurisconsulte  belge,  né  à  Bruxelles  le  8 
août  1826,  aujourd'hui  conseiller  à  la  Cour  d'ap- 
pel de  sa  ville  natale.  Directeur  du  Journal  de 
l'enregistrement  et  collaborateur  de  la  Belgique 
judiciaire,  M.  De  Brandner  a  dressé  un  «  Ré- 
pertoire général  des  décisions  judiciaires  et  ad- 
ministratives rendues  en  Belgique  en  matière 
d'enregistrement,  de  timbres,  etc.  »  Bruxelles, 
1861  à  1884-1887;  il  a  continué  depuis  1858 
le  «  Bulletin  usuel  des  lois  et  arrêtés  »  fondé 
par  A.  Delebecque,  et  depuis  1872,  avec  Demeur, 
la  «  Pasicrisie  belge  »;  il  a  fait  paraître  un 
«  Code  pénal  belge  »  (Bruxelles  1867)  très-ésti- 
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mé  et  plusieurs   fois  réimprimé  avec  les  modi- 
fications rendues  nécessaires  par  les  progrès  de 
la  législation. 

Debrit  (Marc),  publiciste  suisse,  directeur  d 
Journal  de  Genève,  né,  à  Genève,  le  14  févri. 
1831;  fit  ses  études  à  l'Académie  de  sa  vil! 
natale  et  publia  dès  1857,  en  collaboration  avr 
M.  Ernest  Naville,  les  œuvi-es  inédites  du  pL; 
losophe  Maine-de-Biran;  inséra  beaucoup  d';\r 
ticles  à  la  Bibliothèque  Universelle,  à  la  Revue  r'- 
théologie  de  Strasbourg,  à  la  Revue  Chrétienvn . 
à  la  Revue  Nationale  de  Charpentier.  Après  d.- 
voyages  en  Italie,  en  France  et  en  Orient,  : 
entra  (1845)  à  la  rédaction  du  Journal  de  (, 
nève,  dont  il  est,  depuis  quatre  ans,  le  directeur 
et  auquel  il  fournit  plusieurs  articles  importants 
de  politique  et  de  littérature.  Nous  lui  devoii- 
les  volumes  suivants  :  «  Histoire  des  doctrin.  - 
philosophiques  dans  l'Italie  contemporaine  ? 
1859  ;  «  Laura  ou  l'Italie  contemporaine  »,  Pari- 
Charpentier,  1862;  «  La  guerre  de  1870,  not^  - 
du  jour  le  jour  par  un  neutre  »,  Genève,  Pi: 
chard,  1876  ;  «  La  Suisse  et  la  politique  im]  - 
riale  »,  id.,  Cherbuliez,  1860;  «  Croquis  à  1 
plume  »,  id.,  1876. 

Decaisne  (E.),  savant  français,  médecin  à  Pa- 
ris, lauréat  de  la  l'Institut,  rédacteur  scientifi- 
que de  la  France,  né,  à  Guise  (Aisne),  en  1826; 
outre  une  foule  de  mémoires  insérés  dans  les 
Comptes-rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  et 
dans  le  Bulletin  de  l' Académie  de  Médecine,  de- 
puis 1864,  et  dans  les  Actes  de  la  Société 
Médecine  publique,  dans  le  Congrès  des  Sociétés 
Savantes  de  l'année  1888  (où  se  trouve  son  essai 
sur  la  «  Dipsomanie  chez  la  femme  »),  d; 
Bulletin  de  la  Société  française  de  Tempérance 
(1873-1889),  et  une  foule  d'articles  dans  la  Frartr 
ce,  dans  le  Français,  dans  le  Figaro,  dans  l'Uni- 
vers illustré,  dans  le  Correspondant,  dans  le  Petit 
Journal,  dans  la  Revue  des  cours  scientifiques,  il 
a  publié  séparément:  «  L'Hygiène  des  écoles 
de  Virchow  »  (traduction)  ;  «  La  machine  à  cou- 
dre et  la  santé  des  ouvrières  »  ;  «  Les  eaux  de 
Versailles  »  ;  <  Les  eaux  de  puirs  »;  «  La  Théo- 
rie tellurique  de  la  contagion  du  choléra  »;  «  Le 
Bilan  de  l'alcoolisme  »  ;  «  Dictionnaire  élémen- 
taire de  médecine  »,  deux  éditions. 

De    Cara    (Padre    Cesare) ,    écrivain    italien. 
membre  de  la  Compagnie  de  Jésus,  l'un  des  plus 
doctes   collaborateurs    de   la    Civilth    Cattolica , 
né,  le  13  novembre  1835,  à  Reggio  di  Caiabria.  , 
Ayant  fait  ses  études  chez  les    Jésuites,  il 
tra  lui-même  dans    l'illustre    compagnie   à   Ni 
pies,  en  1851.  Destiné  de  bonne   heure 
seignement,    il    professa    tour-à-tour    dans    li 
collèges    de    Bari,    de    Lecce,   de  Lucera  ;  à 
suite  des  événements  de  l'année  1860,  il  pas 
en  France  et  en  Belgique  et  s'y  livra  aux 
des  théologiques,  pendant  quatre  ans,  tantôt 
Laval    sur    Maj'enne,    tantôt  à  Louvain,  et  e: 
fin,   pendant    trois  ans,  sur  la  colline  de  To 
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,rière.s,  près  Lyon,  où  il  fut  consacré  par  le  car- 
jclinal  de  Bonald.  Revenu  en  Italie,  il  enseigna 
!la  rhétorique  dans  le  Collège  de  Tivoli  et  dans 
'les  Séminaires  d'Alatri,  de  Napies,  de  Monaco 
[près  de  Nice  ;  ce  n'est  qu'en  1881  qu'il  passa  à 
[riorence  comme  rédacteur  de  la  Civiltà  Catto- 
j/îca,  qu'il  n'a  plus  quittée,  et  où  il  a  gagné  sa 
'réputation  d'écrivain,  par  une  série  d'études 
remarquables.  Il  avait  débuté  par  deux  tragé- 
idies:  «  San  Pietro  »,  Turin,  Marietti  ;  «  Clo- 
doaldo  principe  di  Dania.  Tragedia  lirica  »,  Ro- 
me, Monaldi,  et  par  une  oraison  académique  ; 
«  De  prfestantia  littéral  um,  Oratio  habita  in 
Aula  Seminarii  Alatrini  »,  Napies,  1879  ;  mais 
ses  vrais  succès  d'auteur  ont  commencé  le  jour 
loù  il  entra  à  faire  partie  de  la  Chilfà  Cattolica, 
Iqu'il  a  suivie  dans  sa  dernière  étape  à  Rome, 
jet  où  il  fait  paraître  (1889)  sa  grande  mono- 
jgraphie  :  «  Degli  Hyksos  o  Re  Pastori  di  Egit- 
|to  ».  Outre  une  foule  de  petites  notices  biblio- 
graphiques, le  père  De  Cara  a  inséré  dans  la 
Civilth  Cattolica  différentes  séries  d'articles,  réu- 
nis à  part  sous  ces  titres  :  «  Errori  mitologici 
del  professore  Angelo  De  Gubernatis.  Saggio 
Icritico  »,  Prato,  Giachetti,  1883  (l'auteur  y 
loxamine,  à  son  point  de  vue,  avec  une  vivacité 
itûute  méridionale,  les  ouvrages  du  mythologue 
iitalien  ;  ce  qu'il  y  a  de  trop  personnel  dans  ses 
[attaques  est  tombé  de  soi-même;  ce  qui  lui  a  été 
'dicté  par  le  simple  amour  de  la  vérité  a  non 
iseulement  plu  à  son  adversaire,  mais  lui  en  a 
gagné  les  sympathies  et  l'amitié)  ;  «  Esame  ori- 
tico  del  sistema  filologico  e  linguistico  applicato 
alla  mitologia  e  alla  scienza  délie  religioni  », 
Prato,  Giachetti,  1884;  «  Notizia  dei  lavori  di 
egittologia  e  di  lingue  scientifiche  pubblicati  in 
Italia  in  questi  ultimi  decennii  »,  id.,  1886  ; 
Del  présente  stato  degli  studii  linguistici. 
critico  »,  id.,  1887. 

De  Carlos  (Joseph),  publiciste  espagnol,  est 
le  directeur  et  propriétaire  de  V Illustration  espa- 
gnole et  américaine,  fondée  par  son  père  Dor 
Abelardo  De   Carlos. 

De  Castro  (Jean),  littérateur  et  polygraphe 
italien,  fils  du  littérateur  et  éducateur  Vincent 
,D.  C,  né,  à  Padoue,  en  1837,  mais  demeurant  à 
JMilan  depuis  sa  plus  tendre  jeunesse.  Il  entra 
dans  le  journalisme  humoristique  avant  1859  ; 
mais  le  quitta,  en  1860,  pour  la  presse  politi- 
que; collabora  au  Momento,  au  Pmigolo,  à  la 
Gente  latîna,  au  Politecnieo  de  Carlo  Cattaneo 
(de  1861  à  1866).  Il  entra  alors  dans  l'enseigne- 
ment secondaire  aux  lycées  Calchi-Taeggi  et  à 
l'Académie  Royale  des  Beaux- Arts,  plus  tard  à 
l'École  Supérieure  des  femmes.  Écrivain  d'une 
fécondité  remarquable,  nous  choisissons  dans  le 
nombre  ses  meilleurs  ouvrages,  à  savoir  :  «  Fo- 
glie  d'autunno  »;  «  Ugo  Poscolo  »,  Turin,  1861  ; 
«  I  Processi  di  Mantova,  con  documenti  inediti  », 
1864;  «  L'Europa  contemporanea  »,  id., 
;  Storia  d'un  cannone  »,  id.,    1866;   «  Il 
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Brennero.  Note  »,  id.,  1867;  «  Ire  giovanili  » 
id.,  1871  ;  «  Il  libre  del  soldato  »,  id.,  1861,  qui 
mérita  les  éloges  du  ministère  de  la  guerre  ;  «  I 
benefattori  deU'umanità  »,  id.,  1871  ;  «  La  mo- 
rale dell'operaio  »,  id.,  1873.  Il  publia  aussi 
deux  nouvelles  :  «  Anime  sorelle  »,  id.,  1866 
et  «  Tempeste  del  cuore  »,  id.,  1869  sous  le 
nom  de  plume  à^Aldo  ;  un  de  ses  ouvrages  de 
jeunesse  (1861)  fut  publié  en  anglais,  sous  le 
titre  :  «  The  secret  societies  of  ail  âges  and 
couutries  »,  London ,.  Bentley,  1875.  Depuis 
1873,  il  consacre  aux  études  historiques  son 
énergie  exubérante:  «  Storia  di  casa  nostra  », 
Milan,  1873  ;  «  Arnaldo  da  Brescia  e  la  Rivo- 
luzione  romana  del  XII  secolo  »,  Livourne, 
1875  ;  «  Eulvio  Testi  e  le  corti  italiane  nella 
prima  meta  del  XVII  secolo,  con  documenti  ine- 
diti »,  Milan,  id.  ;  «  I  popoli  dell'antico  Orien- 
te »,  2  vol.,  id.,  1878  ;  «  La  storia  délia  poesia 
popolare  milanese  »,  id.,  id.,  1879  ;  «  Milano  e 
la  Repubblica  Cisalpina  giusta  le  poésie,  le  ca- 
ricature ed  altre  testimonianze  dei  tempi  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  Milano  durante  la  dominazione  Na- 
poleonica  giusta  le  poésie,  le  caricature,  etc.  », 
id.,  1880  ;  «  La  caduta  del  Regno  Italico,  nar- 
razione  descritta  da  testimonianze  contempora- 
uee  e  da  documenti  inediti  etc.  »,  id.,  id.;  «  Sto- 
ria d'Italia  dal  1799  al  1814  »,  id.,  1881;  «  Mi- 
lano nel  1700,  giusta  le  poésie,  gli  opuscoli  ed 
altre  testimonianze  »,  id.,  1888  ;  «  Giorni  senza 
tramonto  »,  id.,  id.  Ce  dernier  ouvrage  a  rem- 
porté un  prix.  Nous  ajoutons  encore  que  M.  De 
<J.  a  traité  la  question  sociale,  notamment  en  ce 
qui  regarde  les  paysans  de  la  Lombardie,  dans 
!a  Rivista  Europea. 

De  Castro  (Salvator-Angelo),  homme  de  let- 
tres italien  né,  à  Oristano  (Sardaigne),  en  1817. 
Docteur  en  droit  (1837)  ;  ordonné  prêtre  (1842)  ; 
professeur  de  droit  canon  (1842)  à  l'Université 
de  Cagliari.  Il  a  été  le  rédacteur  en  chef  (1843 
à  1846)  d'une  feuille  littéraire,  La  Meteora.  En 
suite  de  tracasseries  du  gouvernement,  il  quitta 
la  chaire  (1845)  et  devint  chanoine  ;  en  1848, 
les  électeurs  d'Oristano  le  nommèrent  député 
au  Parlement  de  Turin  :  il  siégea  jusqu'à  1857. 
Lorsque  les  chanoines  furent  exclus  de  la  Cham- 
bre basse,  il. entra  dans  l'enseignement  comme 
directeur  du  Collège  National  et  ensuite  du  Ly- 
cée de  Cagliari  ;  de  là  il  fut  promu  proviseur 
aux  études  pour  la  province  de  Sassari,  et  passa 
au  cadre  de  retraite  en  1878.  On  a  de  lui  quel- 
ques pièces  de  vers,  deux  oraisons  funèbres,  et 
«  Nuovi  Codici  d'Arborea  »,  traduction  du  latin, 
avec  préface,  Oristano,  Corrias;  «  Il  professore 
Mommsen  e  le  Carte  d'Arborea  »  ;  «  I  primi 
abitatori  délia  Sardegna  »,  ouvrages  où  il  se 
déclare  admirateur  d'Éléonore  d'Arborea,  la  lé- 
gislatrice de  son  île  natale. 

Décembre-Alonuier  (Joseph  ;  Décembre  est 
sou  nom  de  guerre),  littérateur  français,  né,  à 
Metz,  le  21  novembre  1836,  a  publié  :  «  La  Bo- 
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hême  littéraire  :  un  journaliste  de  province  », 
Paris,  1862  ;  «  Ce  qu'il  y  a  derrière  un  testa- 
ment »,  id..  1863  ;  «  Typographes  et  gens  de 
lettres  »,  id.,  id.  ;  «  Dictionnaire  populaire  il- 
lustré d'histoire,  de  géographie,  de  biographie, 
do  technologie,  etc.  »,  id.,  1865  ;  «  Buffon  popu- 
laire illustré  »,  id.,  1866;  «  Dictionnaire  de  la 
Révolution  française  »,  id.,  1866-68;  «  Les  mer- 
veilles du  nouveau  Paris  »,  id.,  1867  ;  «  His- 
toire des  Conseils  de  guerre  de  1852  »,  id., 
1869,  deux  éditions  ;  «  Grandes  figures  de  la 
Révolution  française  »,  id.,  1873. 

De  Cesare  (Raphaël),  publiciste,  né,  à  Spi- 
nazzola  (Pouille),  en  1845  :  docteur  en  droit  et 
ès-scienco3  morales  et  politiques  à  l'Université 
de  Naples  (1865)  ;  fit  ses  premières  armes  com- 
me journaliste  à  la  Patria,  à  la  Nuova  Patria, 
et  à  VUnifà  Nazionah  de  M.  Bonghi  ;  collabora 
à  Rome  à  VEconomista  d'Ifalia,  au  Fanfulla,  à  la 
Libéria,  à  la  liassfgna  settimanale,  au  Giornale 
degli  Economisti.  Les  Lettere  Vaticanc,  signées 
Simmaco,  au  Fanfulla,  et  Fra  Pacomio,  au  Car- 
rière délia  Sera  de  Milan,  ont  eu  du  retentisse- 
ment. Des  connaissances  profondes  en  fait  d'éco- 
nomie politique  ont  valu  à  M.  R.  de  C.  d'être 
nommé  membre  du  jury  aux  Expositions  inter- 
nationales de  Vienne  (1873),  de  Paris  (1879), 
d'Anvers  (1885)  et  à  celles  nationales  de  Mi- 
lan et  de  Turin  (1881  et  1884),  ainsi  qu'à 
plusieurs  expositions  provinciales.  Il  doit  à  ces 
titres  d'être  membre  du  Conseil  supérieur  de 
l'agriculture  et  de  la  Commission  des  douanes. 
Parmi  ses  écrits,  nous  devons  citer:  «  Le  classi 
operaie  in  Italia  »,  Naples,  1868;  «  Relazioni  su 
gli  olii  d'oliva  quali  sono  rappresentati  all'Espo- 
sizione  Universale  di  Vienna  »,  Rome,  1874  ; 
«  Caci,  burro,  strutto,  uova,  olii  all'Esposizione 
di  Parigi  del  1878  »,  id.,  1880;  «  Gli  olii  all'E- 
sposizione di  Milano  del  1881  »,  id.,  1882  ;  «  La 
morale  dell'Esposizione  di  Anversa.  Lettere  alla 
Rassegna  »,  Rome,  1885.  Mais  l'ouvrage  qui  a 
mis  le  sceau  à  la  célébrité  d'ailleurs  fort  méri- 
tée de  M.  R.  de  C.  est  :  «  Il  Conclave  di  Leo- 
ne XIII  »,  Lapi,  Città  di  Castello,  1887,  dont  il 
fit  une  nouvelle  édition  revue  et  corrigée  l'an- 
née suivante.  En  1887,  il  publia  dans  la  Revue 
Internationale  de  Rome  :  «  L'Évolution  historique 
de  la  Papauté  et  l'Italie  ».  Cet  article  très-bril- 
lant n'est  au  fonds  qu'une  sort  de  préface  à  <  11 
futuro  conclave  »,  id.,  id.,  1888,  ouvrage  qui  a 
attiré  l'attention  de  l'Italie  et  de  l'étranger,  dont 
nous  avons  trois  éditions  italiennes  et  que  l'on 
a  traduit  en  allemand,  en  français  et  en  anglais. 
Selon  M.  de  C,  une  conciliation  entre  le  Vatican 
et  le  Quirinal,  sur  le  terrain  des  concessions 
mutuelles,  qu'il  faut  demander  au  temps,  est 
inévitable  ;  mais  l'indépendance  de  ses  vues,  ta- 
xées comme  anticonstutionnelles,  lui  ont  valu 
tout  récemment  l'honneur  et  les  délices  d'un 
procès  provoqué  par  le  gouvernement  libéral  de 
M.  Crispi. 
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De  Cenlcneer  (Adolphe),  archéologue  belge, 
né,  à  Termonde,  le  22  février  1849,  professeur  i, 
l'Université  de  Gand.  Son  œuvre  principale  est 
un  «  Essai  sur  la  vie  et  le  règne  de  Septime 
Sévère  »,  couronné  par  l'Académie  Royale  de  Bel- 
gique, Bruxelles,  1880.  Il  a  fait  paraître  encore: 
«  Etudes  sur  l'origine  des  communes  belges  »,, 
Anvers,  1871;  «  Ypres  et  ses  monuments  »,  Bnt 
ges,  1872  ;  une  brochure  flamande  sur  «  Le  beatt" 
dans  l'art  »,  Louvain,  1874,  et,  en  collaboration' 
avec  Ch.  Dumercy,  une  autre  brochure  sur  la  rfc 
forme  de  l'enseignement  supérieur  en  Belgique, 
Louvain,  1876.  Mais  il  faut  aller  chercher  ses  no- 
tices archéologiques  et  ses  autres  travaux  dans 
le  Bulletin  de  l'Académie,  dans  V Athenaeum  helgty 
dans  le  Journal  des  heaux-arts,  dans  la  Revttt 
des  questions  historiques  et  le  Polyhiblion  de  Pa^ 
ris,  etc.  Quelques  unes  de  ces  communications 
ont  été  livrées  à  part  notamment  :  «  Le  Por- 
tugal. Notes  d'art  et  d'archéologie  »,  Anvers, 
1882. 

Decharme  (Paul),  brillant  et  savant  écri- 
vain français,  entre  les  années  1872  et  1886, 
professeur  de  grec  à  la  Faculté  de  Nancy,  dont 
il  a  été  le  doyen  entre  les  années  1883-86, 
actuellement  (depuis  1887)  chargé  du  cours  de 
poésie  gi-ecque  à  la  Faculté  des  Lettres  de 
Paris,  est  né,  à  Beaune  dans  la  Côte-d'or,  le 
15  décembre  1839.  Il  a  collaboré  activement  & 
la  Revue  critique,  à  la  Revue  de  l'histoire  des  re- 
ligions,  au  Dictionnaire  des  Antiquités  grecques 
et  romaines,  où  a  été  remarqué  sa  monographie 
sur  la  déesse  Cj^bèle.  Citons  encore:  «  Recueil 
d'Inscriptions  inédites  de  la  Béotie  »,  Paris, 
1868;  «  Notice  sur  les  Ruines  du  Sanctuaire 
des  Muses  dans  l'Hélicon  »  (dans  le  quatrième 
tome,  2'""  série  des  Archives  des  Glissions  scicn- 
tifiques);  «  Des  Thebanis  artificibus  »,  th 
1869;  «  Les  Muses  »,  thèse,  1869;  «  Extraits 
d'un  lexique  manuscrit  latin-grec  ancien  et  greo- 
moderne  »  ;  mais  son  chef-d'œuvre  est  la  «  My- 
thologie de  la  Grèce  antique  »,  1879,  ouvrage 
classique,  couronné  par  l'Académie  Française  et 
par  l'Association  pour  l'encouragement  des  étu- 
des grecques  en  France,  revu  par  l'auteur,  cor- 
rigé et  réimprimé  en  1886. 

Dechastelus  (Maurice),  médecin  et  homme  de 
lettres  français,  résidant  tantôt  à  Paris,  tantôt 
à  Roanne,  où,  malgré  son  grand  âge,  il  conti- 
nue à  écrire  des  vers  et  des  contes,  est  né  à 
Saint-Maurice  sur  Loire  près  de  Roanne,  le  21 
septembre  1795.  Ses  nombreux  écrits  sont  épars 
dans  les  journaux  et  dans  les  revues  ;  son  pr^ 
mier  ouvrage  avait  pour  titre  :  «  Croquis  dis 
l'histoire  de  France,  ou  les  oscillations  de  l'efl- 
prit  humain  ».  Suivirent:  «  Le  duel  du  curé  » 
qui  a  eu  beaucoup  de  succès  et  plusieurs  édi- 
tions ;  «  Voyage  dans  les  hautes  contrées  de  la 
Loire  ».  Le  Bulletin  mensuel  de  la  Société  des 
Gens  de  lettres  contient  plusieurs  nouvelles  de 
ce  vénérable  écrivain,  toujours  vert  et  actif. 
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Kt'ckeu  (Auguste  von  der),  fomme-aviteur  al- 
lemande, née,  le  30  novembre  1828,  à  Bleckede, 
niais  demeurant  d'habitude  à  Haunovre  ;  on  lui 
doit  :  «  Junker  Ludolfs  Gedenkbûchlein  »,  1878  ; 
«  Chronika  eines  fahreuden  Sohûlers  »,  1880; 
«  Die  Nicklinger  »,  1881;  «  Liineburger  Ge- 
schichten  »,  1883  ;  «  Der  Bûrgermeisterthurm  », 
1885  ;  «  Dornrôschen  »,    1886  ;    «    Souveriin    », 

j  id.  ;    «    Briider   Meienburg  »,  1881;  «  Auf  der 

I  Hindu  »,  1884;  «  Heliandssânger  »,  id.;  «  Um 

1  ein  Grafenschloss  »,  1887. 

I  De  Cobelli  (Roger),  médecin  italien  résidant 
à  Rovereto,  né  dans  cotte  ville  en  1836.  Il  a 
publié:  «  Gli  ortotteri  genuini  del  Trentino  », 
Rovereto,  1886  ;  «  Elenco  sistematico  degli  Ime- 

I  no-disco-gastero-mikomiceti  trovati  nella  valle 

1  Lagarina  »,  id.,  1885. 

De  Coppet  (Louis-Auguste),  historien  et  théo- 
logien protestant  français  né,  à  Paris,  le  4  février 
1846;  fit  ses  études  à  l'école  préparatoire  de  Ba- 
tignolles  et  à  la  Faculté  de  Moiitauban,  de  1860 
à  1863,  fut  nommé  professeur  de  littérature 
française  au  Collège  Royal  de  Noorthey,  où  il 
comptait  parmi  ses  élèves  S.  A.  R.  le  Prince 
d'Orange.  M.  D.,  qui  appartient  à  la  fraction 
modérée,  de  l'Evangélisme,  a  exercé  les  fonctions 
de  pasteur  à  Alais,  en  1864,  et  à  Paris,  en  1869. 
Nous  avons  de  lui:  «  Histoire-Sainte  »,  1869; 
deux  vol.  en  collaboration  avec  M.  Bonnefon 
son  collègue  d'Alais  :  «  Catéchisme  élémentaire 
dans  les  termes  mêmes  de  l'Ecriture  Sainte  », 
1875;  «  Paris  protestant  (ses  églises,  ses  pas- 
teurs, ses  corps  constitués,  ses  écoles,  etc.)  », 
1876;  «  Sermons  »,  1  vol.,  1876;  «  Sermons 
pour  les  enfants  »,  traduits  en  anglais,  en  hon- 
grois, en  danois,  trois  vol.,  1880-81-86;  «  Mé- 
ditations pratiques  à  l'usage  domestique  et  des 
églises  sans  pasteurs  »,  2  vol.  1887;  «  Les 
grandes  scènes  de  l'Apocalypse  »,  poème  bi- 
blique, 1884;  «  Les  grandes  voix  »,  poème,  1885. 
De  Coppet  (Marie),  femme  du  précédent,  au- 
teur de  romans  pour  la  jeunesse:  «  Ce  que  di- 
sent les  fleurs  »  ;  «  Le  petit  château  »  ;  «  Mar- 
guerite ».  M"ie  D.,  née  Puaux,  est  la  fille  du 
célèbre  controversiste  et  historien  populaire  de 
la  Réforme. 

Deconrdemanche  (Jean-Adolphe),  orientaliste 
et  publiciste  français,  membre  de  la  Société 
Asiatique  de  Paris  et  rédacteur  financier  du 
journal  Le  Globe,  né,  à  Paris,  en  1844  ;  il  a  tra- 

I  duit  du  turc  «  Le  livre  des  femmes  [Zenan- 
nameh)    »    de    Fazil-Bey;    «  Les    plaisanteries 

j    de  Nasr-ed-din  Hodja  »,  avec  notes,  1876;  les 

j  «  Mille  et  un  proverbes  turcs  »,  1878;  le  «  Sot- 
tisier de  Nasr-Eddin-Hodja  bouffon  de  Tamer- 
lan,    suivi    d'autres    facéties    turques    »,   1878, 

!   Bruxelles,    Gayet   Doncéj;  les    «    Fables    Tur- 

j    ques  »,  Paris,  Leroux,  1882. 

I         De  Cresceuzio  (César),  professeur  de  philoso- 

I    phie  au  lycée  de  Syracuse,  né  dans  les  Pouilles  ; 

I    entra   dans    l'ordre  de  Saint-Dominique,    qu'il 
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quitta  de  bonne  heure  pour  se  consacrer  à  l'en- 
seignement libre.  Admirateur  de  Saint- Thomas 
d'Aquin,  mais  non  jusqu'à  l'idolâtrie  que  pro- 
fesse pour  lui  l'ordre  de  Saint-Dominique,  M. 
D.  C.  eut  à  souffrir  quelque  chicane  de  la  part 
de  ses  anciens  confrères,  ce  qui  l'obligea  à  sor- 
tir de  son  couvent.  Nous  avons  de  lui:  «  De 
cognitione  »,  Assisi,  1860;  «  De  intellectu  », 
Florence,  1863;  «  Istituzioni  di  metafisica  », 
id.,  1866;  «  Prolegomeni  allô  studio  délia  filo- 
sofia  »,  id.,  1866;  «  Instituzioni  di  chimica  », 
id.,  1869;  «  Immortalità  dell'anima  umana  e 
dialoghi  »,  id.,  1869;  «  Problemi  di  filosofia  e 
sua  storia  »,  id.,  1869-70;  «  La  filosofia  dei  ro- 
mani giureoonsulti  »,  Rome,  1872;  «  M.  Tullii 
Ciceronis  naturalis  philosophia  in  usum  schola- 
rum  »,  Catanzaro,  1877;  «  I  fondamenti  del  do- 
vere  e  del  diritto  »,  Syracuse,  1880;  «  Discus- 
sioni  di  filosofia  »,  Syracuse,  1881  ;  «  Il  Papato 
nel  Diritto  costituzionale  »,  Rome,  typ.  romana, 
1881;  «  I  radicali  e  i  depretini  »,  Naples,  1886. 

De  Crescenzio  (Nicolas),  jurisconsulte,  né,  à 
Molfetta  (Pouilles),  le  17  mai  1832.  Élève  au  Sé- 
minaire de  sa  ville  natale,  puis  docteur  en  droit 
à  l'Université  de  Naples  (1866),  il  poursuivit  ses 
études  aux  Universités  de  Leipzig  et  de  Heidel- 
berg  à  ses  frais.  Revenu  dans  son  paj's  (1862), 
il  fut  nommé  professeur  libre  de  droit  romain  à 
Naples  (1862-72)  ;  professeur  extraordinaire  de 
la  même  branche  d'enseignement  à  l'Université 
de  Rome  (1873),  et  ensuite  promu  professeur 
ordinaire  de  Pandectes  (1876).  Transféré  à  Na- 
ples sur  sa  demande,  il  y  occupe  la  chaire  de  droit 
romain  (1878).  M.  de  C.  est,  depuis  1887,  mem- 
bre ordinaire  résident  de  l'Académie  Poutaniana 
de  Naples  ;  il  a  aussi  occupé  des  charges  non 
rétribuées  près  de  l'Administration  municipale 
et  provinciale.  M.  de  C.  est  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  (Section  des  sciences  mora- 
les et  politiques).  Il  a  publié:  «  Sistema  del  di- 
ritto civile  romano  »,  2  éd.,  Napoli,  1868-73  ; 
«  La  liberatio  »,  Napoli,  1876;  «  Délia  indivisibi- 
lità  del  canone  enfiteutico  »,Rome,  1876;  «  Trat- 
tato  sulle  obbligazioni  secondo  il  diritto  romano 
e  secondo  il  codice  civile  italiano  »,  publié  dans 
V Encîdojxdia  italiana;  «  Dell'accessione  secondo 
il  diritto  romano,  il  diritto  intermedio  e  il  di- 
ritto civile  italiano  »,  publié  dans  VEncidopedia 
giuridica  ;  «  Del  riconoscimeuto  délia  ratifica 
degli  atti  nulli  per  vizi  di  forma  secondo  gli 
art.  1310  e  1311  del  codice  civile  italiano  »  ; 
«  Trattato  délie  successioni  secondo  il  diritto 
romano  »,  sous  presse  dans  le  Digesto  italiano  ; 
«  I  Brefotrofi  e  la  esposizione  dei  bambini  »  ; 
«  Corso  di  diritto  romano.  Diritti  reali  »,  Na- 
ples, 1883. 

Decroos  (Pierre),  jurisconsulte  franco-belge, 
ancien  magistrat,  né,  à  Tournechem  (Pas-de- 
Calais),  en  1838.  On  lui  doit:  «  Ancien  Droit 
belgique.  Histoire  du  Droit  criminel  et  pénal 
dans  le^comté   de    Flandre,    depuis    les    temps 
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les  plus  reculés  jusqu'à  la  fin  du  XVII"  siè- 
cle »,  Bruxelles,  1878;  «  Code  rural.  Régime 
du  sol.  Police  rurale.  Régime  des  eaux  »,  2 
vol.,  Paris,  Pedone  Lauriel,  1881  ;  «  Code  des 
tutelles  et  des  conseils  de  famille  »,  2  vol.,  id., 
1885. 

Décrue  de  Stontz  (Francis),  historien  fran- 
çais, professeur  d'histoire  à  la  Taculté  des  let- 
tres de  Poitiers,  né,  en  1854,  à  Genève.  Outre 
ses  articles  dans  la  Revue  Critique^  dans  la  Re- 
vue Historique,  dans  le  Journal  de  Genève  et 
dans  la  Bibliothcque  Universelle,  ont  paru  sépa- 
rément: «  Anne  de  Montmorency  »,  Paris,  Pion, 
1885,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  Fran- 
çaise »;  «  De  Consiliis  régis  Francise!  I  »,  id.  ; 
«  Les  Idées  politiques  de  Mirabeau  »,  ouvra- 
ge couronné  par  l'Université  de  Genève,  1883  ; 
«  La  Cour  de  France  et  la  Société  au  XVI" 
siècle  »,  Paris,  Didot,  1888. 

De  Decker^  (Pierre-Jean-François),  publlciste 
et  homme  d'État  belge,  né,  le  25  janvier  1812, 
à  Zèle  (Flandre  orientale)  ;  il  étudia  le  droit  à 
Paris  et  à  Gand.  Député  en  1839,  il  appartient 
au  parti  catholique  modéré,  et  en  1855  il  entra 
comme  Ministre  de  l'Intérieur  dans  le  cabinet 
Vilain  XIV.  En  1871,  sous  l'administration  du 
baron  d'Anethan,  il  fut  nommé  gouverneur  du 
Limbourg.  Nous  avons  de  lui  plusieurs  ouvra- 
ges remarquables  :  «  Religion  et  amour  »,  Bru- 
xelles, 1835-36  ;  «  Du  pétitionnement  en  faveur 
de  la  langue  flamande  »,  id.,  1840,  dans  lequel 
il  se  déclara  partisan  convaincu  du  mouvement 
créé  par  Henri  Conscience  pour  la  vieille  lan- 
gue flamande  ;  «  De  l'influence  du  clergé  en 
Belgique  »,  id.,  1843  ;  «  Etudes  historiques  et 
critiques  sur  les  monts-de-piété  en  Belgique  », 
id.,  1844;  «  Quinze  ans  (1830-1845)  »,  id.,  1845; 
«  L'esprit  de  parti  et  l'esprit  national  »,  id., 
1852  ;  «  Etude  politique  sur  le  vîcomte  Charles 
Vilain  XIV  »,  id.,  1879  ;  «  Les  missions  catho- 
liques »,  id.,  id.  Membre  de  l'Académie  Royale 
de  Belgique  depuis  1846,  M.  De  D.  a  inséré 
une  quantité  d'études  remarquables  dans  VAn- 
nuaire,  le  Bulletin  et  les  Mémoires  de  la  sa- 
vante compagnie.  Nous  signalons  dans  les  Mé- 
moires, l'essai  intitulé  :  «  De  l'influence  du  li- 
bre arbitre  de  l'homme  sur  les  faits  sociaux  », 
1868.  M.  De  D.  a  collaboré  aussi  au  Messager 
des  Sciences  de  Gand  et  à  la  Revue  générale  de 
Bruxelles.  Il  a  fondé  dans  sa  jeunesse  une  Re- 
vue de  Bruxelles,  disparue  en  1837.  Son  dernier 
ouvrage  est  de  1887,  sous  le  titre  :  «  L'église 
et  l'ordre  social  chrétien  ». 

Dedeurotli  (Eugène-Hermann  von),  écrivain 
allemand,  né,  le  15  mars  1829,  à  Saarlouis,  rési- 
dant actuellement  à  Kotzschenbroda  près  Dres- 
de, après  avoir  servi  dans  l'armée  jusqu'en 
1873.  On  lui  doit:  «  Die  Schôpfung  »,  1855; 
«  Glanz  and  Flitter  »,  1856;  «  Der  grosse 
Kurfurst  »,  1857;  «  Des  Kaisers  Polizei  », 
1858;  «  Deutsche  Révolution  »,  1850;  «  Gesam- 
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nielte  Novellen  »,  id.  ;  «  Boudoir  und  Salon  », 
1863;  «  Mànner  des  Volkes  »,  1864;  «  Die  ersto 
Liebe  Augustus  des  Starken  »,  1865;  «  Diu 
Grafeu  Hardeck  »,  id.  ;  «  Marie  Stuart  »,  id.  ; 
«  Fi-iedrich  der  Grosse  »,  1868;  «  Louis  Na- 
poléon »,  id.  ;  «  Wilhelm  Tell  »,  1869  ;  «  Der 
Hiindler  von  Wachod  »,  1870,  etc. 

De  Domiiiicis  (Xavier-Faust),  philosophe  itaf- 
lien,  né,  à  Buonalbergo  (prov.  de  Bénéven% 
en  1846,  professeur  de  pédagogie  à  l'Uuiveî^ 
site  de  Pavie.  Ancien  élève  de  l'école  Supé- 
rieure normale  de  Pise,  professeur  de  philoso- 
phie successivement  aux  lycées  de  Crémone,  de 
Venise  et  de  Bari  (1877).  On  lui  doit  plusieurs 
ouvrages,  dont  les  meilleurs  sont  :  «  La  pedagogia 
e  il  Darwinisme  »,  Bari,  1877,  et  Naples,  1879-; 
«  La  dottrina  dell'evoluzione  »,  Naples,  1879-80; 
«  I  seminarii  e  la  concorrenza  cléricale  neU'istru- 
zione  pubblica  »,  Turin,  typ.  Reale,  1881.  M; 
D.  D.  y  prône  un  éclectisme  où  les  théories 
systématiques  de  Spencer  et  de  Littré  se  don- 
nent le  main. 

De  Douato  Giannini  (Pierre),  poète  italien,  né 
à  Turi  (Pouilles).  Il  entra,  en  1867,  dans  l'en- 
seignement lycéal;  il  est  auteur  d'une  «  Vità 
documentata  del  marchese  Gualterio  »,  de  deux 
discours:  «  Giusti  »;  «  D'Azeglio  »,  Bologne, 
Zanichelli,  1879,  et  d'une  «  Vita  di  Massimo 
D'Azeglio  »;  ainsi  que  de  deux  volumes  de  vers: 
«  Odi  e  Canti  »,  Bologne,  Zanichelli,  1879,  qui 
ont  eu  deux  éditions. 

De  Ecolier  (Albert),  professeur  de  physique 
à  Florence,  né,  à  Mezzolombardo  (Trentino), 
en  1842.  Il  est  aussi  un  tireur  de  première 
force  au  pistolet  et  à  la  carabine.  On  a  de  lui: 
«  Esperienze  sopra  l'elettrotomo  »,  Pise,  1868;' 
«  Nota  sulla  trasformazione  del  lavoro  mecca- 
nico  in  elettricità  e  calore  »,  Florence,  1871  ; 
«  Notizie  d'acustica  »,  id.,  id.  ;  «  Osservazioni 
sopra  la  memoria  del  prof.  Cantoni  sull'elettro- 
foro  e  la  polarizzazione  elettrostatica  »,  id.,  id,f 
et  Pise,  1872  ;  «  Nota  sopra  la  risposta  del 
prof.  Cantoni  »,  Florence,  1872  ;  «  Sulla  teorià' 
dell'elettrotomo  nei  nervi  »,  id.,  1877  ;  «  Sullà 
fluorescenza  del  petrolio  »,  id.,  id.,  ecc. 

De  Felice  (Paul),  théologue  français,  fils  du- 
professeur  et  prédicateur  Guillaume  De  Felice, 
né,  en  1847,  à  Montauban  ;  y  fit  ses  études  théo- 
logiques, et  y  prit  son  baccalauréat,  sa  licence, 
son  doctorat,  et  pour  l'obtention  de  ces  grades, 
il  présenta  successivement  trois  thèses,  la  pre- 
mière sur  :   «    Saint-Cyprien  et  l'unité   de    l'É- 
glise »,  1871;  la  deuxième  sur  l'«  Octavius  d^ 
Minutius  Félix  »;  la  troisième  sur  «  Lambert  Dai. 
neau  de  Beaugency  sur  Loire,  pasteur  en  théoh 
gie,  1530-1595,  sa  vie,  ses  ouvrages,  ses  lettri 
inédites  »,  1882.  Il  entra  dans  le  ministère  ac 
et  remplit  les  fonctions  pastorales  d'abord  à  M( 
dans    l'Orléanais,  puis    à  Chartres  où  il  réside 
encore  aujourd'hui.  Nous  sommes  redevables  à 
ce  jeune  et  vaillant  érudit,    outre    sa    thèse  de. 
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.uoùcoi'at,  de  plusieurs  travaux  estimés  sur  l'hig- 
Itoire  de  la  Réforme  française  :  «  Denis  Pa- 
ipiu  (1879)  »  ;  «  Mer  (Loire  et  Cher),  son  église 
'réformée  :  établissement,  vie  intérieure,  décaden- 
ce, rétablissement  »,  1885;  «  La  réforme  dans 
Ile  Blaisois  »,  documents  inédits,  1885.  M.  De 
Pelice  a  édité,  en  1882,  une  pièce  des  plus  ra- 
res et  des  plus  curieuses  pour  la  controverse 
huguenote:  «  Réponse  de  M.  Chayssac  ci-de- 
vant prêtre  romain,  forçat  pour  la  foi,  à,  un  mis- 
sionaire  de  Marseille  »  et  traduit  de  l'allemand: 
«  Pierre  Daniel  d'Orléans,  étude  littéraire  et  his- 
torique »,  par  le  prof.  Hagen  de  Berne,  1876;  de 
l'anglais:  «  L'Eglise  primitive  jusqu'à  la  mort  de 
Constantin  »,  par  Blackhouse  et  Taylor,  1885. 

De  Felice  (François),  polygraphe  italien,  né, 
jàCatane,  en  1821.  Se  lia  d'amitié  avec  Massimo 
iD'Azeglio;  eu  1848,  député  de  Catane  au  Par- 
llement  Sicilien;  à  la  restaiiration  fut  incarcéré 
;pour  opinions  politiques;  mis  en  liberté  après 
quelques  années,  travailla  pour  préparer  une 
nouvelle  insurrection;  Garibaldi,  en  1860,  le  nom- 
ma chef  de  bataillon.  En  1862,  il  quitta  l'épée 
pour  une  chaire  de  philosophie  ;  il  a  publié  «  Le- 
zioni  di  letteratura  italiana  »,  1866;  «  Discorsi 
ipedagogici  »,  1870;  «  Tesi  di  filosofia  per  gli 
esami  di  licenza  liceale  »,  1877.  Proviseur  aux 
I études  pour  la  prov.  de  Sj'racuse  (1881),  il  de- 
Imanda  sa  retraite  trois  ans  après,  et  publia  ses 
!«  Conferenze  pedagogiche  »,  SjTacuse,  1883.  Il 
a  maintenant  terminé  un  ouvrage  intitulé:  «  Il 
Ipassato,  il  présente  e  l'avvenire  délia  pubblica 
istruzione  in  Italia  »,  qu'il  compte  faire  impri- 
mer à  Florence.  M.  D.  P.  a  été  lié  avec  Man- 
zoni,  Guerrazzi,  C.  Cantù,  Prati,  Emiliani-Giu- 
dici  et  Lambruschini. 

De  Ferraris  (Charles),  poète  italien,  né,  à 
jAversa,  en  1821;  il  publia,  en  1840,  un  volume 
de  vers;  un  autre,  en  1855;  un  troisième,  en 
|l871;  un  quatrième,  en  1879;  «  Il  Colle  di  S. 
JErasmo  »,  2»  édition  augmentée.  Ses  ouvrages 
ien  prose  ont  été  réunis  en  un  fort  volume  de 
1850  pages  par  les  soins  de  M.  Emmanuel  Rocco, 
isous  le  titre  de  «  Prose  varie  »,  1876. 
■  Defert  (Heni-y),  jurisconsulte  français,  avo- 
cat au  Conseil  d'Etat  et  à  la  Corn-  de  Cassa- 
Jtion,  né,  à  Paris,  en  1851.  On  lui  doit:  <  Code 
lannoté  des  faillites  et  banqueroutes  »  ;  «  Du 
[divorce,  en  Droit  commun.  Le  Concordat  de 
1801  et  les  articles  organiques,  en  Droit  fran- 
Içais,  thèse  pour  le  doctorat  »,  Paris,  1878; 
j«  Procédure  en  fait  de  contrefaçon  ». 
j  De  Figueiretlo  (Antonio-Candido),  écrivain 
jportugais,  né,  à  Lobâo,  le  19  septembre  1846; 
inscrit  au  barreau  de  Lisbonne  eu  1876,  il  fut 
nommé  conservateur  du  Cadastre  en  1877.  Mem- 
bre correspondant,  depuis  1874,  de  VAcademia 
■de  Junsj)rudencia  e  Legislâçao  de  Madrid,  de 
da  Société  Asiatique  de  Paris,  depuis  1878,  en 
11876  il  fonda,  avec  Lucien  Cordeiro  et  autres, 
|la  Sociedade  de  Geografia  de  Lisbonne.  Il  a  pu- 
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blié:  «  Quadros  cambiantes  »,  premier  recueil 
de  vers,  1867;  «  Um  anjo  martir  »,  poème  I3'- 
rique  »,  Lisbonne,  1868;  «  Pirilampos  »,  pro- 
ses, Coimbre,  1868;  «  Generalisaçâo  da  historia 
de  direito  romano  »,  Elvas,  1870;  «  Tasse  », 
poème  dramatique  en  sept  chants,  Lisbonne, 
1870;  «  Parletarias  »,  nouveau  recueil  devers, 
Lisbonne,  1870;  «  A  liberdade  da  industria  », 
Porto,  1872;  «  0  municipio  e  a  descentralisa- 
Çcào  »,  Coimbre,  1872;  «  Introduçâo  a  sciencia 
das  finanças  »,  Coimbre,  1874;  «  Morte  de 
Yag'nadatta  »,  épisode  traduit  du  Râmâyana, 
Coimbre,  1873;  «  Poema  da  miseria  »,  id.,  1874; 
«  As  escolas  ruraes  »,  Lisbonne,  1876;  «  Ma- 
nual  dos  Jurados  »,  id.,  1876;  «  As  crianças  », 
petit  poème,  id.,  1877;  «  Homens  e  letras,  Ga- 
leria  de  Poetas  contemporaneos  »,  Lisbonne, 
1881.  Citons  encore  de  lui  les  premiers  chapi- 
tres de  l'ouvrage  :  «  A  India  antiga  »,  1873, 
traduits  en  français  par  Th.  Blanc  en  1876,  les 
premiers  chapitres  des  «  Cartas  de  Coimbra  », 
publiés  en  1869,  par  Luiz  de  Lancastre,  des 
traductions  nombreuses  du  français,  telles  que 
les  Duas  vitivas,  comédie  de  Mallefille,  repré- 
sentée en  1875  au  Gj'mnase  de  Lisbonne;  «  Ul- 
time Abencerragem  »,  de  Chateaubriand;  «  A 
Pomba  »,  d'Alexandre  Dumas  ;  «  Os  dois  ta- 
manquinhos  »;  0  «  Ramo  de  Lilaz  »,  de  Ouida. 
Collaborateur  des  revues  Panorama,  Revista  de 
Portugal  e  Brazil,  Occidente,  Jornal  da  Noite, 
Correspoiidencia  de  Portugal,  en  1867,  il  avait 
fondé,  avec  A.  A.  da  Mota  Peliz,  la  Gazeta  de 
Beira,  et  en  1875,  0  Cenaculo,  revue  littéraire 
de  Lisbonne. 

De  Filippis  Delflco  (marqiais  Troiano),  écri- 
vain politique,  né,  à  Teramo,  en  1821.  Conspi- 
rateur (1836-1848)  ;  soldat  volontaire  à  l'armée 
(1848-49);  forcé  à  s'expatrier  (1849-1860)  en 
Orient,  où  il  donna  des  leçons  de  peinture  et 
de  musique;  il  reprit  du  service,  en  1860:  «  Dei 
partiti  in  Italia  »,  essai  politique,  Teramo,  1867; 
«  Sulla  questione  sociale  »,  considérations,  Ro- 
me, 1878;  «  Sul  progetto  industriale-agricolo- 
commerciale  in  Italia:  studii  economici  »,  Te- 
ramo, Pomponi,  1884. 

Defodon  (Jacques-Charles),  écrivain  et  pé- 
dagogiste  français,  rédacteur  en  chef,  depuis 
1865,  du  Manuel  général  de  l'Instruction  pu- 
blique, ancien  professeur  de  langue  française  à 
rÉcole  normale  des  instituteurs  de  la  Seine,  bi- 
bliothécaire du  Musée  pédagogique  depuis  1879, 
inspecteur  primaire  depuis  1885,  né,  à  Rouen, 
le  14  mai  1832.  On  lui  doit  :  «  Promenade  à 
l'Exposition  scolaire  de  1867  »,  1868;  «  Les 
Expositions  scolaires  départementales  de  1868- 
1869  »  ;  «  Cours  de  dictées  »,  1871;  «  Inspection 
des  Ecoles  primaires,  ouvrage  à  l'usage  des 
aspirants  aux  fonctions  d'inspecteur  primaire  », 
1881  ;  «  Manuel  du  certificat  d'aptitude  pédago- 
gique »,  1885,  en  collaboration,  ainsi  que  l'ou- 
vrage précédent,  avec  M.  Brouard. 
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De  Franceschi  (Charles),  publiciste  italien, 
président  de  la  Société  Istrienne  d'arcliéologie 
et  d'histoire,  né,  à  Moncalvo  d'Istrie,  en  1809. 
Il  fit  son  droit  à  Gratz  ;  nommé  assesseur  de 
la  Cour  de  justice,  le  gouvernement  le  mit  à  la 
retraite  en  1854  pour  raisons  politiques.  La 
Diète  provinciale  de  ITstrie  le  nomma  son  se- 
crétaire. Parmi  ses  ouvrages,  on  remarque  :  «  L'I- 
stria.  Note  storiche  »,  Parenzo,  Codua,  1880, 
gros  volume  de  508  pages  ;  «  Studio  critico  sul- 
l'istrumento  délia  pretesa  reambulazione  di  con- 
fini,  del  5  maggio  1325,  tra  il  Patriarca  d'Aqui- 
leja  Raimondo  Délia  Torre,  il  conte  Alberto  di 
Gorizia  e  d'Istria  ed  i  Yeneziani  ».  Cette  étude 
historique  est  insérée  dans  V Archéografo  Trie- 
sfino  de  1884. 

De  Fraiicesco  (Jean),  journaliste  italien,  pro- 
priétaire de  VAvvenire  di  Sardegna,  né,  à  Naples, 
en  1836;  y  fit  son  droit  et  partit  pour  l'exil  ;  prit 
part  au  mouvement  libéral  de  la  Sicile  (1856) 
sous  les  ordres  du  baron  Bentivegna  ;  servit  en- 
suite (  1860-66-67  )  sous  le  général  Garibaldi  ; 
est  l'auteur  de  quelques  pamphlets  politiques  sur 
l'incident  Franco-Tunisien  de  1881. 

De  Franqueville  (Comte  Charles),  publiciste 
français,  ancien  maître  des  Requêtes  au  Conseil 
d'État,  ancien  membre  du  Comité  des  chemins 
de  fer  au  Ministère  des  Travaux  publics,  élu 
membre  de  l'Académie  des  Sciences  morales  et 
politiques  en  remplacement  de  M.  Batbie  en 
janvier  1888,  né,  à  Paris,  on  1840.  Il  a  publié  : 
«  Commentaire  de  la  loi  du  16  septembre  1807 
sur  le  Dessèchement  des  Marais  »,  1860;  «  La 
Législation  du  commerce  de  la  Boulangerie  », 
1862;  «  Etude  sur  les  Sociétés  de  Secours  mu- 
tuels en  Angleterre  »,  1863;  «Les  Institutions 
politiques,  judiciaires  et  administratives  de  l'An- 
gleterre »,  Paris,  Hachette,  1863;  2^  éd.,  en 
1864;  «  Les  vois  navigables  de  l'Angleterre; 
les  Associations  syndicales  en  Angleterre;  l'En- 
seignement professionnel  eu  Angleterre  »,  trois 
rapports  de  missions  adressés  à  M.  le  Minis- 
tre du  Commerce  et  des  Travaux  publics  », 
1864;  «  Les  écoles  publiques  en  Angleterre  », 
1869;  «  Les  chemins  de  fer  en  France  et  en 
Angleterre  »,  1873  ;  «  Du  régime  des  travaux 
publics  en  Angleterre  »,  4  vol.,  Paris,  Hachette, 
1874;  «  De  l'exploitation  des  chemins  de  fer 
anglais  »,  1875;  «  De  la  personnalité  civile  des 
diocèses  »,  1875;  «  Local  Government  en  Fran- 
ce »,  un  vol.  en  anglais  publié  à  Londres  par 
le  Cobden-Club,  1875;  «  L'Etat  et  les  chemins 
de  fer  en  Angleterre  »,  1881;  «  Le  Gouverne- 
ment et  le  Parlement  britanniques  »,  3  vol., 
Paris,  Rothschild,  1887. 

De  Fnisseaux  (Léon),  homme  politique  et 
avocat  belge,  né,  à  Mons,  le  17  décembre  1841. 
Docteur  en  Droit  à  l'Université  de  Bruxelles 
en  1861,  il  alla  à  Paris  où,  pendant  deux  ans, 
il  fut  secrétaire  de  Jules  Favre.  Revenu  en 
1863  à  Bruxelles,  il  s'y  fit  inscrire  au  barreau. 
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Député  de  Mons  à  la  Chambre  des  Représentant^^ 
en  1870,  il  siégea  à  l'extrême  gauche  jusqu'j 
1881  ;  découragé  par  l'inutilité  de  ses  efforts, 
il  donna  sa  démission,  après  avoir  réclamé 
révision  de  la  Constitution,  voté  un  ordre  d< 
blâme  au  Ministère  lors  de  l'expulsion  de  Victc 
Hugo  en  1871,  et  soutenu,  malgré  sa  grand 
fortune  et  son  origine  bourgeoise,  les  revend 
cations  ouvrières  et  la  cause  du  suffrage  \nâ 
versel.  Il  est  actuellement  à  la  tête  des  répubU 
cains,  ce  qui  a  donné  lieu  en  1884,  à  des  pour 
suites,  bientôt  abandonnées  pour  complot  contn 
la  sûreté  de  l'État.  M.  de  F.  est  obligé,  à  cause 
de  sa  santé  chancellante,  de  vivre  presque  cons 
tamment  à  Nice,  d'oii  il  dirige  la  Répuhliqut 
belge,  feuille  hebdomadaire.  Pendant  qu'il  sié 
geait  à  la  Chambre,  il  a  fait  paraître  dans  1« 
journal  La  Chronique  de  piquants  articles 
nymes,  intitulés:  «  Miasmes  politiques  ».  Ré 
cemment,  il  a  publié  un  fort  volume,  extrême 
ment  curieux  au  point  de  vue  de  l'histoire  con 
temporaine:  «  Les  hontes  du  suffrage  censitai 
re  »,  Bruxelles,  1884. 

De  Fuisseaux  (Alfred),  frère  du  précédent 
D'abord  élève  à  l'école  des  Arts  et  Manufactu 
res,  puis  avocat,  M.  D.  avait  conquis  une  dei 
premières  places  au  barreau  de  Mons.  Mais  i 
dut  quitter  la  robe  dans  des  circonstances  pou- 
le détail  et  l'appréciation  desquelles,  il  n'y 
qu'à  lire  son  ouvrage:  «  Mes  procès  »,  Bruxel 
les,  1885;  et  les  «  Hontes  du  suffrage  cenci 
taire  »  de  son  frère  Léon.  Il  publia  alors  !• 
«  Catéchisme  du  peuple  »,  Bruxelles,  1886,  qu 
fut  traduit  en  flamand  ;  suivi  bientôt  du  «  Grani 
catéchisme  du  peuple  ».  Frappé  pour  ces  ( 
ouvrages  de  plusieurs  condamnations  publiques 
M.  D.  préfera  s'exiler  plutôt  que  de  subir  l'e 
prisonnement  ;  il  alla  demeurer  en  France,  d'o' 
il  a  continué  sa  collaboration  à  la  Répuhliqu 
belge,  jusqu'en  1889,  année  où  le  journal  a  cess 
de  paraître,  son  rédacteur-en-chef  M.  George 
D.  F.  neveu  des  frères  Léon  et  Alfred,  ayant  et 
arrêté  pour  complot  contre  le  sûreté  de  l'Étal 

De  Gantelmi  d'IUe  (Charles-Joseph-TancH 
de),  écrivain  provençal,  oflScier  de  l'armée  tei 
ritoriale,  résidant  tantôt  au  Château  de  Saint 
Clément  par  Voix  (Basses-Alpes),  tantôt  à  Ai 
de  Provence,  où  il  est  né,  le  21  avril  1847, 
de  l'ancienne  et  noble  famille  Cantelma  qt 
forma  en  Italie  les  branches  des  ducs  de  P< 
poli  et  de  Sora  chantées  par  l'Arioste,  et  qi 
remonte  aux  Croisades.  Il  est  décoré  des  O) 
dres  de  Roumanie,  d'Espagne  et  du  Nischai 
Iftikar;  nommé  lieutenant  au  début  de  la  guK 
re,  il  a  commandé  un  corps  de  mobiles  qui  dt 
fendit  Létif  attaqué  par  les  Arabes  insurgés  e 
1871.  On  lui  doit:  Le  Boa,  journal  littéraire  de 
années  1867-68-69  ;  «  La  trèz-véridique  et  pla} 
santé  Chronicque  de  ce  qu'il  advint  en  la  citt 
d'Aix,  l'an  MDCCCLXVIII  »  ;  «  Notes  histor 
quos  sur  le  1'-"''  Bataillon  de  la  mobile  des  Boi 
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iches-du- Rhône  et  sui-  l'insuiTection  arabe  en 
J1871  »;  «  Félibrée  de  Saint-Clément  »,  1879; 
|«  Jeux  Floraux  do  Provence  »,  Gap,  1883; 
:«  Les  Méridionaux  et  leurs  œuvres  »;  «  L'Ab- 
baye de  Voix  et  la  chapelle  romaine  de  N.  D. 
jde  Baulis  »;  «  Dumas  et  Arbaud  »;  «  De  Ber- 
:luc-Pérussi8  »,  1882;  «  W.  Ch.  Bonaparte  Wy- 
se  »,  Aix,  1881;  «  M.  Montagne  »,  1881;  «  Le 
jChanoine  Michel  »,  1883;  «  Éloge  de  Joseph 
.-(Vial  »,  1888;  des  discours,  des  toasts,  des  rap- 
j  [ports  divers. 

)j  De  Garcia  de  la  Vega  (baron  Désiré),  publi- 
i  ciste  belge,  docteur  en  Droit  et  ancien  conseil- 
!:ler  de  légation,  né,  à  Flostoy,  le  19  septembre 
'  1820.  Il  est  connu  surtout  par  le  «  Recueil  des 
traités  et  conventions  concernant  le  Royaume  de 
Belgique  »,  collection  importante  dont  le  pre- 
mier volume  a  paru  en  1850,  et  qui  est  main- 
tenant complète;  nous  avons  aussi  de  M.  de  G. 
un  «  Guide  pratique  des  agents  politiques  du 
Ministère  des  affaires  étrangères  »,  Bruxelles, 
,  1852,  ouvrage  qui  a  eu  plusieurs  éditions  ;  «  Les 
catholiques  belges,  le  libéralisme  et  la  Révolu- 
tion »,  Bruxelles,  1863;  «  Étude  sui-  les  pre- 
miers chapitres  de  la  Genèse  »,  Namur,  1875: 
plusieurs  essais,  brochures  politiques,  etc.  etc. 
])o  Gasparls  (Annibal),  savant  italien,  séna- 
teur du  Royaume  d'Italie,  astronome,  né,  à  Bu- 
gnara  (prov.  d'Aquila),  en  1819.  En  1864,  il  fut 
nommé  directeur  de  l'observatoire  de  Naples  : 
c'est  à  lui  que  la  science  doit  la  découverte  de 
dix  )ilanètes,  à  savoir:  Hygeia  (1849),  Parthéno- 
pe  1850),  Egeria  (id.),  Irène  (1851),  Eunomia 
lia...  Psyché  (1852),  Massalia  (id.) ,  Themis 
(1S53),  Ausonia  (1861).  Nous  nous  empressons 
de  remarquer  que  pour  la  plupart  de  ces  planè- 
tes, M.  De  G.  est  arrivé  à  la  découverte  par  le 
calcul  des  éléments  de  leur  éclictique  et  non  pas 
par  des  observations  au  télescope.  Les  nombreux 
mémoires  de  M.  de  G.  traitent  de  Mécanique 
Céleste,  d'Analyse  et  de  Géodésie.  Ses  «  Ricer- 
cbe  s  al  problema  di  Keplero  »  en  sont  l'ou- 
vrago  le  plus  saillant.  M.  De  G.  est  un  savant 
de  premier  ordre,  et  occupe  à-  l'Université  de 
Naples  la  chaire  d'Astronomie. 

De  Geer  (Baron  Louis-Gerhard),  juriscon- 
sulte et  homme  d'état  suédois,  ancien  Ministre 
de  la  justice,  président  du  Conseil  d'état,  actuel- 
lement retraité  à  Stockolm,  né  en  1818;  on  lui 
doit  quelques  mémoires  juridiques  et  quelques 
monographies  estimées  sur  l'histoire  de  la  Sué- 
de; citons  :  «  Om  den  juridiska  stilen  »,  1853  ; 
«  Nàgra  ord  till  forsvar  for  det  hvilande  re- 
'  presentationsforslaget  »,  1865;  «  Hjertklappnin- 
:geu  pâ  Dalvikr  »,  1841  ;  «  Cari  XII's  page  », 
1847  ;  «  Minnesteckningar  ôfver  A.  M.  Strinn- 
holm  »,  1863  ;  «  Hans  Jarta  »,  1874  ;  «  A.  J. 
V.  Hôpken  »,  1882. 

De  Gerando  (Antonine),  pédagogiste  franco- 
hongi-oise  des  plus  distinguées,  directrice  de 
l'école    Supérieure    des    Jeunes    Filles,    à    Ko- 


DEG 
loszvar  en  Trans5'lvanie,    est    né 


785 
à    Paris,  le 

13  lévrier  1845.  Son  père  était  M.  Auguste  De 
Gerando,  sa  mère  la  comtesse  Emma  Teleki. 
Élevée  à  Paris,  ayant  passé  ses  examens  d'insti- 
tutrice à  l'Hôtel  de  Ville  de  Pari.s,  elle  publia 
une  «  Arithmétique  à  l'usage  des  écoles  de  jeu- 
nes filles  »  ;  «  Histoire  du  Travail  »  ;  €  Morale  et 
code  de  conduite  à  l'usage  des  jeunes  filles  »  ; 
«  Pédagogie  pour  les  écoles  de  jeunes  filles  »  ; 
«  Quelques  mots  aux  parents  pour  élever  les 
enfants    ». 

De  Geyler  (Jules),  écrivain  et  poète  flamand, 
né,  à  Leide,  le  25  mai  1830.  Couronné  par  l'État 
dès  1855,  ses  cantates  ont  continué  jusqu'à  ce 
jour  à  lui  valoir  de  nombreux  lauriers  ;  parmi 
les  plus  belles,  nous  citerons  celle  qu'il  composa 
pour  les  fêtes  qui  eurent  lieu  à  Anvers  en  1877 
à  l'occasion  du  trois-centième  anniversaire  de 
la  naissance  de  Rubens,  et  une  cantate  d'école, 
«  De  Wereld  in  »  dont  Peter  Benoît  à  écrit 
la  musique  et  qui,  édité  à  Anvers  en  1878,  a 
eu  d'innombrables  éditions  en  Belgique  et  en 
Hollande.  Son  «  Geuzenlied  »  (Chant  des  Gueux), 
Anvers,  1872,  dont  la  musique  est  de  A.  Fernau, 
est  plus  populaire  encore  chez  les  Belges.  Voici 
les  principaux  volumes  de  M.  De  G.  :  «  Bloemen 
op  een  graf  »,  Anvers,  1857  ;  «  Drie  menschen  », 
Anvers,  1861-1865  ;  «  Zuid  Rederland  Une  halve 
eenw  na  Waterloo  »,  Anvers,  1865,  très  souvent 
réimprimé  à  Anvers  et  à  Amsterdam  ;  «  Hen- 
drick  en  Rosa  »,  Amsterdam,  1868.  Enfin  il  a 
publie  une  version  en  flamand  moderne  du  fa- 
meux «  Roman  du  Renard  »,  Schiedam,  1874; 
il  a  écrit  avec  M.  Benoit  une  pièce  charmante 
«  Joucfron  Kateline  »,  Anvers,  1880,  et  éditions 
postérieures  ;  et  il  a  collaboré  aux  publications 
suivantes  :  Album  der  Sintlukasgilde,  Nederduitsch 
Tydschrift,  De  Gids,  de  Tydspiegel,  Nederlandsck 
Muséum. 

De  Giaxà  (Vincent),  médecin  dalmate,  né, 
à  Zara,  en  1848  ;  il  fit  ses  études  à  Vienne  et 
à  Prague  ;  il  s'adonna  spécialement  à  l'étude 
de  l'hygiène,  et  il  fonda,  le  premier  à  Trieste, 
un  établissement  pour  la  cure  du  lait  sur  le 
modèle  d'établissements  pareils  de  l' Allemagne. 
Outre  ses  articles  et  essais  dans  le  Giornale 
délia  Socîetà  italiana  d'igiene  et  la  traduction  du 
français  du  traité  élémentaire:  «  Igiene  ed  educa- 
zione  délia  prima  infanzia  »,  publié  par  la  So- 
ciété d'hygiène  de  Paris,  on  lui  doit  deux  livres 
remarquables  :  «  Igiene  pubblica  »,  Milan,  1879  ; 
«  Igiene  délia  scuola  »,  id. 

De  Giorgi  (Côme),  naturaliste  italien,  né,  à 
Lizzanello,  le  9  février  1842.  Il  fit  ses  études 
universitaires  à  Naples,  Pise  et  Florence  ;  doc- 
teur ès-scien^es  naturelles  (1866J,  professeur  à 
l'école  technique  et  normale  de  Lecce  (1870), 
puis  à  l'Institut  Victor-Emmanuel  pour  jeunes 
filles  ;  en  1885  à  l'Institut  technique  Oronzo 
Costa  de  la  même  ville.  En  1874,  il  fonda  à 
Lecce    le    premier  observatoire  météorologique 
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de  la  province  qu'il  dirige  actuellement;  cet 
observatoire  est,  depuis  1877,  le  centre  des  34 
stations  thermopluviômétriques  de  la  région.  M. 
De  G.  a  aussi  fondé  les  Observatoires  de  Penne 
(Abruzzes),  en  1875,  et  celui  de  Conversano 
(prov.  de  Bari)  en  1882.  Nous  devons  à  cet  écri- 
vain doublé  de  cartographe  le  premier  article 
des  «  Note  geologiclie  sulla  provincia  di  Lec- 
ce  »,  1876,  ainsi  qu'une  carte  géologique  de  la 
province  sur  des  données  scientifiques  qui  sont  le 
résultat  de  18  ans  d'observations.  Il  n'oublia 
point  dans  ses  nombreuses  excursions  de  re- 
cueillir aussi  des  documents  historiques  ;  et  il 
a  réuni  en  deux  gros  volumes  in  8°,  illustrés 
par  son  craj'on,  les  «  Bozzetti  délia  provincia 
di  Lecce  »,  Lecce,  1880-88.  Il  a  publié  à  l'usage 
des  écoles  le  premier  volume  de  la  «  Geografia 
fisica,  storica  e  descrittiva  délia  Terra  d'O- 
tranto  »  ;  le  second  volume  est  sous  presse. 
Journaliste  à  ses  heures,  M.  De  G.  a  fourni  sa 
précieuse  collaboration  à  la  Rasscgna  Settima- 
nale  de  Rome,  à  la  Rassegna  Nazionale  de  Flo- 
rence, à  la  Rassegna  Pugliese  de  Trani  et  aux 
B  illetins  de  plusieurs  comices  agraires.  Son 
œuvre  d'illustration  de  la  province  et  de  celles 
limitrophes  ne  saurait  être  assez  loué  ;  elle  se 
compose  d'une  quantité  de  notices  sur  la  pa- 
léontologie, la  géographie  et  les  diverses  bran- 
ches du  savoir  qui  ont  un  mérite  réel. 

De  GioTannl  (Achille),  médecin  italien,  pro- 
fesseur de  clinique  médicale  à  l'Université  de 
Padoue,  membre  du  Conseil  Supérieur  de  l'ins- 
truction publique  à  Rome,  né,  à  Sabbione  (prov. 
de  Mantoue),  le  27  septembre  1837.  Elève  de 
MM.  Concato,  Tommasi,  Orsi,  célèbres  médecins 
italiens,  et  de  Traubo  de  Berlin,  M.  De  G.  a 
occupé  les  chaires  de  pathologie  générale  et  de 
clinique  àPavie;  en  1879,  il  fut  transféré  à  Pa- 
doue comme  professeur  de  clinique  médicale 
générale.  Parmi  ses  ouvrages,  on  remarque  : 
«  Corso  teorico-pratico  di  auscultazione  e  per- 
cussione  »;  «  Patologia  del  grande  simpatico  »; 
«  Prime  linee  di  uno  studio  cardiografico  volto 
a  scopi  clinici  »  ;  «  Sulla  gotta  »  ;  «  Sull'artrite 
secca  »  ;  «  Sulla  patologia  délia  vena  cava  in- 
feriore  ».  Plusieurs  notes  sur  la  morphologie, 
oîi  sont  exposés  les  principes  de  la  nouvelle 
école  de  Padoue;  elles  seront  suivies  par  les: 
«  Prolegomeni  di  clinica  medica  dosunti  dalla 
morfologia  del  corpo  umano  »;  «  Sulla  tisichezza 
pulmonare  ».  Sous  presse  ;  «  Commentarii  di 
clinica  medica  ». 

De  Goeje  (Michel- Jean),  illustre  orientaliste 
hollandais,  professeur  de  la  langue  arabe  à  l'Uni- 
versité de  Leide,  né,  le  13  août  1836,  à  Drou- 
ryp  ;  il  reçut  de  son  père  les  premières  notions 
d'hébreu,  d'arabe  et  de  langue  syriaque  ;  mais 
son  véritable  maître  fut  le  regretté  prof.  Doz}'. 
En  1859,  il  continua  avec  le  docteur  P.  De  Jong 
le  Catalogue  des  manuscrits  orientaux  de  la  Bi- 
bliothèque de  Leide  commencé  par  Dozy.  Nommé 
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prof,  en  1866,  professeur  à  l'Université  de  Leide, 
en  1869  membre  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Amsterdam,  en  1879  membre  du  Conseil  muni- 
cipal de  Leide.  Son  ouvrage  impérissable  est  l'c 
dition  complète  des  Annales  de  Tahari,  texte,  tra- 
duction et  glossaires,  qui  se  publie  depuis  1879, 
en  collaboration  avec  dix  autres  savants  et  avec 
le  concours  de  plusieurs  pays;  citons  encore: 
«  Jakubi  »,  description  de  l'Afrique  et  de  l'Es- 
pagne ;  «  Belâdori  »,  histoire  des  conquêtes; 
«  Edrîsi  »,  description  de  l'Afrique  et  de  l'Es- 
pagne, en  collaboration  avec  Dozy  ;  «  Frag- 
menta historicorum  arabicorum  »,  dans  la  Bi- 
hliotheca  Geograpliorum  Arabicorum  ;  «  Les  frag- 
ments de  Isiakhrî,  Ibn  Haukal  et  Mokaddasî  »  ; 
«  Le  Diwan  »,  du  poète  Moslim  Ibno'l-valid  ; 
«  Les  Carmathes  du  Bahrain  »  ;  «  La  Conquête 
de  la  Sj'rie  »,  dans  les  Mémoires  d'Histoire  et 
de  Géographie  Orientales  ;  «  Das  Alte  Be 
des  Oxus  Amu-Darya  »  ;  une  contribution  à 
l'histoire  des  Tsiganes  dans  les  Actes  de  F  Aca- 
démie Royale  d'Amsterdam;  des  mémoires  dans 
les  Actes  des  Congres  des  Orientalistes  de  Saint- 
Pétershourg  et  de  Leide;  il  a  été  l'un  des  prin- 
cipaux organisateur  de  ce  dernier.  —  Sa  soeur 
Marianne  écrit  souvent  dans  les  journaux  hol- 
landais, et  surtout  dans  le  journal  de  Rotteiv 
dam,  ville  oii  elle  est  dans  l'enseignement;  elle 
connaît  la  littérature  italienne  moderne  et  s'; 
plique  à  la  faire  connaître,  en  donnant  des  ex- 
traits des  ouvrages  de  Barrili,  De  Amicis,  Fa- 
rina, De  Gubernatis,  etc. 

De  Gonconrt  (Voir  Gokcourti. 

De  Gregorio  (Marquis  Antoine),  naturaliste 
italien,  né,  à  Messine,  en  1855.  Sorti  de  l'Uni- 
versité de  Palerme  docteur  ès-sciences  naturel- 
les (1879),  nommé  délégué  d'arrondissement  pour 
l'enseignement  à  Palerme  (1880),  membre  du  con- 
grès international  de  géologie  de  Bologne  (1881), 
du  congrès  de  paléontologie  de  Berlin  (1884), 
directeur  des  Annales  de  géologie  et  de  paléon- 
tologie qui  se  publiaient  en  français  à  Palerme 
et  qui  remportèrent  le  prix  du  Ministère  de  l'ins- 
truction publique  (1887).  L'œuvre  scientifique 
de  ce  savant  se  compose  de  51  brochures  qui 
intéressent  principalement  la  géologie  et  la  pa- 
léontologie de  la  Sicile.  Le  mai'quis  De  Gregorio 
est  membre  d'une  quantité  de  sociétés  savantes 
italiennes  et  étrangères,  de  l'Amérique  du  Nord 
surtout.  Il  ne  dédaigne  point  l'étude  de  la  musi- 
que et  nous  avons  de  lui  plusieurs  compositions 
pour  chant  éditées  par  MM.  Pigna  de  Milan  et 
Hug  de  Bâle. 

Degron  (Lucien-Ernest) ,  écrivain  français, 
né,  le  3  mai  1834,  à  Rots  (Calvados),  où  il  d» 
meure  paisiblement,  après  avoir  fait  trois  vo 
j^ages  en  Suisse  et  un  voj'age  en  Italie,  et  avoH 
rempli  pendant  six  mois  les  fonctions  de  maire, 
qu'il  dut  résigner,  pour  avoir  refusé  d'affic 
un  discours  du  ministre  Goblet.  On  lui  doit: 
«  Essai    historique    et    littéraire    sur    Château- 
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briand  »,  Caen,  18G3  ;  «  Étude  sur  Alfred  de 
Musset  »,  id.,  1869  ;  «  Le  surnaturel  dans  l'art. 
Poésies  »,  Paris  et  Caen,  1879  ;  «  Le  grand 
combat  contemporain  »  ;  «  L'Eglise  et  la  Ré- 
volution de  1859  à  1885  »,  Paris,  1886;  «  La- 
cordaire  et  son  historien  M.  Foisset  »,  1872  ; 
«  La  Bataille  de  Cocherel,  récit  d'après  les 
Chroniqueurs  contemporains  »,  1877,  plusieurs 
articles,  etc. 

De  Guberuatis  (comte  Angelo),  polygraphe 
italien,  issu  d'une  ancienne  famille  noble  de  la 
Provence,  né,  à  Turin,  le  7  avril  1840.  Il  fit 
ses  études  dans  cette  ville,  où  il  fut  reçu  docteur 
ès-lettres  en  1861.  En  1862,  il  fut  envoyé  par 
[le  Gouvernement  italien  pour  suivre  ses  études 
I  philologiques  à  Berlin  ;  il  revint,  après  un  an, 
I  à  Florence  comme  professeur  de  Sanscrit  à  l'Ins- 
titut des  études  supérieures  ;  démissionnaire 
pour  cause  politique  au  mois  de  février  de  l'an- 
née 1865,  au  mois  de  mai  de  la  même  année 
il  épousait  M""  Sophie  de  Bésobrâsoff,  sœur  de 
l'illustre  économiste  et  Sénateur  de  l'Empire  et 
cousine  du  célèbre  révolutionnaire  Michel  Ba- 
kounine.  En  1867,  il  reprit  son  enseignement; 
en  1869,  il  entreprit  son  premier  voyage  en  Rus- 
sie; il  y  retourna  au  mois  de  septembre  de 
l'année  1876,  comme  délégué  du  Gouvernement 
italien  au  Congrès  International  des  Orienta- 
listes. Il  visita  la  France  trois  fois;  dans  le 
printemps  de  l'année  1878,  par  invitation  de 
la  Taylonan  Institution,  il  donnait  trois  lectu- 
res sur  Manzoni  à  l'Université  d'Oxford;  dans 

I  le  mois    de    septembre    de    la   même    année,  il 

II  fonctionnait  comme  secrétaire-général  du  Con- 
grès International  des  Orientalistes  réuni  à 
Florence.  Au  printemps  de  l'année  1881,  S. 
M.  le  Roi  Humbert  confirmait,  pour  lui  et  pour 
sa  descendance,  le  titre  de  comte  qui  avait 
été  porté  par  les  chefs  de  deux  branches,  main- 
tenant éteintes,  de  sa  famille.  Au  mois  de  sep- 
tembre de  la  même  année,  il  assistait  au  Con- 

[grès  des  Orientalistes  de  Berlin.  Au  commen- 
cement de  l'année  1885,  il  entreprenait   un  vo- 

j  yage  de  deux  mois   en    Hongrie  et  en  Transyl- 

I  vanie  ;  au  mois  d'août  de  la  même  année,  il  partait 
pour  les  Indes,  où  il  passa  huit  mois;  à  son  retour, 
il  fondait  à  Florence  un  Musée  Indien,  dont  il 

'  est  le  Directeur  honoraire  et  la  Société  Asiatique 
Italienne,  dont  il  est  le  président  effectif;  ces 
deux  nouvelles  institutions  ont  été  inaugurées 
à  la  présence  de  Leurs  Majestés  le  Roi  et  la 
Reine  d'Italie  et  du  Prince  Royal  le  14  novem- 
bre 1886.  Parmi  les  distinctions  étrangères  que 

j  M.  A.  D.  G.  a  reçues,  on  peut  signaler:  la  croix 
de  commandeur  de  l'ordre  de  Frédéric  du  Wur- 
temberg, celle  de  commandeur  de  l'ordre  de  la 
Rose  du  Brésil,  la  médaille  d'or  des  Benemerenti 
de  première  classe  de  Roumanie,  les  titres  de 
Membre  étranger  de  la  Société   Royale  des   In- 

:  des-Néerlandaises,  de  Membre  honoraire  de   la 

j  Royal   Asiatic  Society  de   Bombay,  de    Membre 
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de  VAmcrican  Philosophical  Society  de  Phila- 
delphie, de  l'Académie  Nationale  des  Sciences 
de  Budapest,  de  l'Académie  des  sciences  de  Bel- 
grade, etc.  Parmi  les  nombreuses  publications  de 
M.  A.  D.  G.,  signalons  d'abord  les  journaux  litté- 
raires et  les  revues  de  sa  fondation:  Letteratura 
Cirilc  (1859);  Ita/ia  Lettcrarîa  (1862);  Civiltà 
ll„li„,ni  (lS(i5);  Rivista  Orientale  (1867-68);  Ri- 
visfa  Kiirupra  (18G9-1876)  :  Bollettino  Italiano 
c/fyli  Studii  (Jrientali  (1876-80)  ;  Cordelia  (1880- 
83);  Remie  Internationale  (1883-1887);  Gior- 
nale  délia  Societh  Asiatica  Italiana  (1887-89)  ;  sa 
collaboration  au  Diritto,  à  la  3Ionarchia  Nazîonale, 
à  la  Ririsfa  Contnnporanea,  au  Monda  Illustrato 
de  Turin,  au  Museo  di  Famiglia,  au  Politecniœ, 
à  la  Rivista  Mininta,  à  la  Perseveranza  de  Milan, 
à  la  Qioventù,  au  Borghini  et  à  la  Nazione  de  Flo- 
rence; à  la  Nuova  Antologia,  où  il  a  écrit,  pendant 
dix  ans,  une  revue  des  littératures  étrangères 
(1876-1887);  au  Courrier  Littéraire,  à  la.  Nouvelle 
Revue,  à  la  République  Française  de  Paris;  à  VAthe- 
neum  et  à  la  Contemporary  Review  de  Londres; 
à  V International  Review  de  New- York;  à  la 
Deutsche  Rundschau,  aux  Grenzboten,  à  VAuf 
der  Hohe,  à  la  Deutsche  Revue  allemandes  ;  au 
Wyestnik  Eyropi  de  Saint-Pétersbourg,  etc.  Pour 
le  théâtre,  il  a  écrit  :  «  Sampiero  »,  tragédie, 
1858  ;  «  Werner  »,  drame  en  vers,  1859  ;  «  Pier 
délie  Vigne  »,  tragédie  représentée  par  Ernesto 
Rossi,  1860;  «  Crescenzio  »,  tragédie,  1860; 
«  Don  Rodrigo  ultimo  Re  dei  Visigoti  »,  dra- 
me en  prose  représenté  jiar  Ernesto  Rossi, 
1861  ;  «  La  giovinezza  di  Sordello  »,  drame  en 
vers,  1862  ;  «  Jacopo  Bonfadio  »,  tragédie,  1862  ; 
«  La  morte  di  Catone  »,  tragédie,  1863;  «  Il 
Cavalier  Marino  »,  drame  en  prose,  1864;  «  Il 
Re  Nala  »,  trilogie  dramatique,  1869  (la  secon- 
de partie  à  été  traduite  en  allemand  par  Fré- 
déric Marx)  ;  «  La  morte  del  Re  Dasarata  »,  dra- 
me en  vers  représenté  par  Ernesto  Rossi,  1871  ; 
«  Maya  »,  mystère,  traduit  en  polonais  par  le 
comte  Ladislas  Tarnowski;  «  Romolo  »,  drame 
en  vers,  1873  ;  «  Romolo  Augustolo  »,  drame  en 
vers,  1875;  «  Savitrî  »,  idylle  en  deux  actes,  en 
vers,  traduite  en  français  par  M.  Julien  Lugol,  en 
anglais  par  le  docteur  Gerson  da  Cunha  et  re- 
présenté à  Bombay  en  dialecte  goujérate.  Ajou- 
tons un  petit  volume  de  Poésies  Lyriques  :  «  Pri- 
me note  »,  1864,  des  poésies  éparses,  un  roman 
«  Gabriele  »,  dans  les  feuilletons  de  la  Perseve- 
ranza (186G).  Dans  le  domaine  de  l'histoire  litté- 
raire et  de  la  biographie,  citons  :  «  Santorre 
Santa  Rosa  »,  1860;  «  Giovanni  Prati  »,  1861; 
«  Ricordi  Biografîci  »,  1873;  «  Matériaux  pour 
servir  à  l'histoire  des  études  orientales  en  Ita- 
lie »,  1873;  «  Francesco  Dell'Ongaro  »,  1874; 
«  Alessandro  Manzoni  »,  1878;  «  Il  Manzoni  ed 
il  Fauriel  »,  1880;  «  Dizionario  biografico  degli 
Scrittori  contemporanei  »,  1880;  «  Eustachio 
Degola  »,  1882;  «  Carteggio  dantesco  del  Duca 
di  Sermoneta  »,  1883;  «  Annuario  délia  lettera- 


788  DEŒ 

tura  italiana  »,  1884;  «  Storia  Universale  âella 
letteratura  »,  en  18  volumes,  Milan,  Hoepli, 
1882-1885;  «  Il  Paradiso  cli  Dante,  dichiarato 
ai  giovani  italiani  »,  Florence,  Niccolai,  1887; 
«  11  Purgatorio  di  Dante  dichiarato  ai  giovani 
italiani  »,  id.,  id.,  1888  {VInferno  est  en  prépa- 
ration) ;  Dictionnaire  international  des  Ecrivains 
du  jour,  Florence,  Niccolai,  1888-89.  A  la  lit- 
térature du  folk-lore  il  a  fourni  :  «  Le  Novelli- 
ne  di  Santo  Stefano  di  Calcinaia  »,  1869  ;  «  Sto- 
ria comparata  degli  Usi  Nuziali  »,  Milan,  Trê- 
ves, 1869,  deux  éditions;  «  Storia  popolare  degli 
Usi  Funebri  »,  1873;  «  Storia  comparata  degli 
Usi  Natalizii  »,  1878;  aux  études  ms'thologiques 
il  contribua  par  ces  ouvrages:  «  La  Vita  ed  i 
miracoli  del  Dio  Indra  nel  Rigveda  »,  1866; 
«  Le  fonti  vediche  dell'epopea  »,  1867;  «  Zoo- 
logical  Mythology  »,  en  deux  vol.,  Londres,  1872, 
traduit  en  allemand  par  Hartmann,  en  français 
par  Régnaud;  «  Mythologie  des  plantes  »,  en 
deux  vol.,  Paris,  1878-80;  «  Letture  sopra  la 
Mitologia  Vedica  »,  1874;  «  Manuale  di  mito- 
logia  comparata  »,  1880;  aux  études  indiennes 
par  les  «  Primi  venti  inni  del  Rigveda  annotati 
e  tradotti  »,  1865;  «  Piccola  Euciclopedia  In- 
diana  »,  1867;  «  Gli  scritti  di  Marco  délia  Tom- 
ba »,  avec  introduction,  1878;  «  Letteratura 
Indiana  »,  1883;  «  Archeologia  Indiana  »;  à  la 
littérature  des  voyages  par  la  «  Storia  dei  viag- 
giatori  italiani  nelle  Indie  »,  1875;  «  La  Hon- 
grie politique  et  sociale  »,  1885;  «  Peregrina- 
zioni  indiane  »,  trois  vol.,  Florence,  Niccolai, 
1886-87;  nous  passons  sous  silence  une  foule 
d'articles,  essais,  discours  d'occasion,  brochures, 
conférences,  préfaces,  etc.;  on  lui  attribue  aussi 
la  paternité  d'un  petit  livre  j)olitique  qui  con- 
tient de  grandes  vérités  et  qui  a  fait  un  certain 
bruit  sous  le  titre  :  Surstun  Corda,  quaresimale 
civile  d'un  italiano,  Florence,  Barbera,  1887.  M. 
A.  D.  G.  est  un  travailleur  infatigable,  un  lut- 
teur indomptable,  un  idéaliste  incorrigible  ;  l'un 
des  grands  buts  de  sa  vie  intellectuelle  a  été 
de  faire  mieux  apprécier  l'Italie  à  l'étranger  et 
l'étranger  à  l'Italie;  Daniel  Stern  l'appelait  un 
excellent  fil  conducteur  entre  la  France  et  l'Ita- 
lie; et  il  y  tient.  —  Sa  femme  a  traduit  du  russe 
le  Démon,  poème  de  Lermontof  (en  prose),  les 
Eaux  Printanieres,  nouvelle  de  Tourguéneff,  et 
Madame    Ridneff,  nouvelle  de    Madame  Hvost- 


geo- 


De  Gubernatis  (Henri),  diplomate  et 
graphe  italien,  frère  du  précédent,  né,  k  Rea- 
glie  près  Turin,  le  8  septembre  1836.  S'étant 
appliqué  de  bonne  heure  aux  études  géographi- 
ques, au  commencement  de  l'année  1858,  il  en- 
tra dans  la  carrière  consulaire  qu'il  a  parcouru 
brillamment;  nommé  d'abord  attaché  au  consu- 
lat de  Smyrne,  ensuite  vice-consul  à  Scutari  en 
Albanie,  à  la  Goulette  et  à  Souze  en  Tunisie,  où  il 
épousa  mademoiselle  Virgiuie  Mainetto  d'une  fa- 
mille génoise  établie  en  Tunisie,  consul  à  Janiua 
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en  Albanie,  à  Rustchuk  en  Bulgarie,  pendant  la 
guerre   russo-turque,  consul-général  à  Smyrne, 
enfin,  ministre    résident    à    Guatemala   pendant 
deux  ans,   ministre    résident    à    Lima    pendant 
quatre  ans,  actuellement  consul-général  d'Italie  ;\ 
Anvers.  Dans  tous  les  pays  qu'il  a  parcourus,  il 
en  a  étudié  la  langue;  il  possède  le  grec,  l'arabe 
le  turc,   l'albanais,  le  bulgare,  l'espagnol,  et  i! 
poussé  les  connaissances  géographiques  et  hist^ 
riques  des  pays  qu'il  habitait,  donnant  dans  S' 
relations  consulaires,  dont  une  partie  a  étépublit 
et  fort  remarquée  dans  le  Bolletino  Consolare,  a 
gouvernement  italien  des  idées  très  justes  d. 
régions,  qu'il  a,  tour-à-tour,  visitées.  Sa  comp 
tence    politique  dans  les  affaires  de  la  TuniM 
et  de  la  Péninsule   des  Balkans  lui  a  valu  dé- 
missions délicates  et  importantes  de  la  part  di 
Gouvernement;  ses  connaissances  profondes  di 
l'Épire,  dont  il  publia  aux  frais  de  la  Société  Gé^i 
graphique  italienna  la  première  carte  scientifiqiu 
avec  des  illustrations,  faisaient  réclamer  comim 
nécessaire  sa  présence  au  Congrès  de  Berlin  p:; 
le  comte    De    Launay,  ambassadeur  d'Italie  i 
Allemagne;  mais,  quoiqu'on  fût  ensuite  obligé  i' 
revenir  sur  ses  pas  et  de  se  conformer  au  trai 
proposé  par  le  consul    De    Gubernatis,    les    ii. 
fluences  bureaucratiques  du  ministère  italien  de- 
affaires    étrangères  ont  empêché  le  Cabinet  d 
Rome  de  suivre  les  sages  conseils  de  notre  am 
bassadeur  à  Berlin.  Le  courage  civil  montré  ei 
Tunisie  pendant  le  choléra,  à  Rustchuk  pendan' 
le  siège,  à  Smyrne  pendant  le  tremblement    d. 
terre,  lui  valurent  des  médailles  de  la  part  ili 
Gouvernement  italien  et  des  démonstrations  ton 
chantes  de  la  part  des  notables   des    différent; 
pays,  où  il  a  bravement  exposé  sa  vie  au  servic( 
de  l'humanité.  Après  avoir  servi  son  pays  pendan: 
vingt-quatre  ans  dans  les  missions  politiques  ei 
Orient,  le  consul  De  Gubernatis  fut  lancé  avec 
une   inconséquence  qui  n'est  point  rare,  comme 
ministre  résident  pendant  six  ans  en  Amérique 
avec    promesse  qu'à  son  retour  sa  place   serait 
définitivement  assurée  dans  la  diplomatie  orien 
taie,  à  laquelle  ses  connaissances  spéciales,  se; 
talents,  son  zèle  l'avaient  brillamment  préparé 
mais  à  la  Consulta    de   Rome    on    craint,    san- 
doute,  le   zèle,  et    lorsqu'il   aurait  pu  rendre   ;' 
notre    pays    les    services    les   plus  réels  et  le> 
plus  éclatants  en  Orient,  la  bureaucratie  de  la 
Consulta  décida  que  M.  De  Gubernatis  se  repo- 
serait   sur    ses  lauriers    comme  consul-généra! 
d'Italie  à  Anvers.  M.  De  Gubernatis  a  été  l'un 
des  fondateurs  de  la  Société  Géographique  ita- 
lienne.   Il    est    décoré  de  plusieurs  ordres    ita- 
liens et  étrangers,  et  il  a  publié,  outre  la  carte 
si  importante  de  l'Epire,  un  volume   de  letti' 
sur  la  Tunisie,  adressées  à  son  ami  le  marqi': 
Horace    Antinori,    volume  dont  la  France  a  .s. 
tirer  un  parti  bien  plus  grand  que  l'Italie,  une 
«  Descrizione   del   Sâhel  »,  exacte  et  détaillée, 
et  une  étude  mythologique  intéressante  sur  *  Ai- 
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1_  0  e  Sandonato  »,  insérée  dans  la  Eivista 
Eurupea.  H  garde  aussi  dans  son  portefeuille 
des  matériaux  abondants,  fruit  de  ses  recher- 
ches sur  la  langue  berbère,  et  sur  l'histoire  de 
l'Albanie  au  moyen  âge. 

De  Gnbernatis    (Thérèse,    veuve    Mannucci), 
éducatrice  italienne,  sœur    des  précédents,   an- 
cienne directrice  de  TEcole  d'enfance,  fondée  à 
Tarin  par  l'abbé  Ferrante  Aporti,  ancienne  di- 
rectrice   de    Vlstituto  feinminile  De   Guhernatis, 
fondé  à  Turin  par  son  père,  ancienne  directrice 
de  la  première  Section    des    Femmes    Télégra- 
phistes, fondée,  en  1872,  à  Florence,  et  depuis 
douze  ans  directrice  de  la  Scuola  Superiore  fem- 
minile  Enninia  Fuà-Fusinato  de  Rome  et  de  la 
Société  pour  l'instruction  scientifique,  littéraire 
et  morale  de  la  femme.  Cette  société  donne  des 
conférences,  sous  la  présidence  honoraire  de  sa 
Majesté    la    Reine.   Mariée,  en  1858,  à  l'avocat 
Michel  Mannucci,  fondateur  et  directeur  du  Gior- 
twle  délie  arti  e  industrie,  et  ancien  gouverneur 
de  Civitavecchia  sous  la  république  romaine,  elle 
publia  en  collaboration  avec  lui  quatre  journaux  : 
L'Economia  domestica,    La    Scienza  pratica,  La 
Famiglia,  Istruzione  e  Civilta  ;  et  du  vivant  de 
son  mari,  décédé  à  Florence  en  1871,  un  roman 
plusieurs  fois  édité  :  «  Marinella  e  Rita  ».  Sui- 
virent :  «  Quattro  Novelle  »  ;  «  Galateo  insegna- 
to  aile  fanciulle,  con  esempi  storici  e  moraK  »  ; 
«  Cento  Novelline  per  i  bambiui  »  ;  «  Manuale 
pratico  ad  uso  délie  madri  e  délie  educatrici  del- 
l'infanzia    »  ;  «  Il  sistema    igienico-economico- 
educativo  délia  sora  Gegia  »  ;  <  I  quattro  carat- 
j  teri  »,  comédie,  et  trois  autres    comédies    sou- 
I  vent  représentées  avec  succès  dans   différentes 
maisons   d'éducation  ;    «    Sillabario   »  ;  «  Guida 
I  per  l'insegnamento    délia   lettura    »,    couronnée 
;  avec  une  médaille  en  argent  par  le  jury  de  l'Ex- 
■  position    Nationale    de  Turin;    «  La  Morale  in 
I  pratica,  o  scenette   famigliari    ad    istradamento 
!  délia  recitazione  ».  Après   une    ^dsite   faite    en 
1880  à  l'Ecole  Supérieure  de  Rome  par  l'inspec- 
teur Pécaut,  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
en   France,  M.    Jules  Ferry    envo5'a  à  madame 
;  Mannucci  De    Gubernatis   les  insignes  à'officier 
d'Académie.  —  Sa  sœur  Caroline,  directrice  de 
Vlstituto   Bellini  de  Novare,  a  publié  de  petits 
I  contes  pour  l'enfance,  sous  le  titre  modeste  de 
I  «  Rieordo  délia  zia  Lina  ». 
!         De    Haerue    (Désiré-Pierre-Antoine),    publi- 
I  ciste  belge,  né,  à  Ypres,  le  4  juillet  1804  ;  fut  un 
I  des  abbés  qui  après  la  révolution  de  1830  sié- 
gèrent au   Congrès   National  belge.  M.   De  H., 
'  qui   est    aujourd'hui    chanoine    honoraire  de   la 
Cathédrale  de  Bruges,  n'a    point   cessé    depuis 
I  cette  époque  de    faire  partie    du  Parlement   de 
son  pays  et  il  appartient  encore  à  la  Chambre 
•  des  Représentants.  En  1830,  il  écrivait  au  Siècle 
de  Bruxelles,  en  1857  il  fonda  le  Spectateur  belge; 
\  il  a  collaboré  aussi  à  la    Beiue   générale,    à    la 
I  Revue  Catholique,  à  la    Revue   de    Bruxelles,   à 
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la  Renie  belge  et  étrangère  etc.,  puis  aux  Ame- 
rican Annals  of  the  deaf  and  dumb  de  V^bl- 
shington.  La  question  des  sourds-muets  dont 
traite  cette  dernière  publication  a  beaucoup  préoc- 
cupé M.  De  H.  et  elle  lui  a  inspiré  notam- 
ment un  ouvrage  magistral  :  «  De  l'enseignement 
spécial  des  sourds-muets  »,  Bruxelles,  1865. 
Sans  nous  étendre  ici  sur  les  travaux  parlemen- 
taires du  vénérable  chanoine,  ni  sur  les  nom- 
breuses brochures  d'actualité  qu'il  a  publiées, 
nous  citerons  encore  de  lui  :  «  Considérations  sur 
l'enseignement  mixte  »,  Bruxelles,  1856;  «  Ta- 
bleaux de  la  charité  Chrétienne  en  Belgique  », 
Louvain,  1858  ;  «  De  la  charité  dans  ses  rap- 
ports avec  la  civilisation  du  peuple  en  Belgique  », 
Bruxelles,  1859;  «  La  question  monétaire  »,  Bru- 
xelles, 1860;  «  De  la  centralisation  anglaise  au 
point  de  vue  américain  »,  Bruxelles,  1861  ;  «  La 
question  Américaine  »,  Bruxelles,  1862,  traduit 
à  Londres  la  même  année  en  anglais  ;  «  Consi- 
dérations sur  l'enseignement  obligatoire  »,  Lou- 
vain, 1875. 

Dehaisues  (Chrétien-César- Auguste),  écrivain 
français,  ancien  archiviste  de  la  ville  de  Douai, 
président  de  la  Commission  historique  du  dé- 
partement du  Nord  et  de  la  Société  des  Scien- 
ces, Agriculture  et  Arts  de  Lille,  né,  à  Estaios 
(Nord)  le  25  novembre  1825  ;  il  entra  dans  les 
ordres  après  de  brillantes  études  faites  au  grand 
séminaire  de  Cambrai.  On  lui  doit  :  «  De  l'art 
Chrétien  en  Flandre  »,  Douai,  1860;  «  Vie  du 
R.  P.  Trigault,  missionaire  en  Chine  »,  Tour- 
nai, 1864;  «  Les  Annales  de  Saint-Bertin  et 
de  Saint-Vaast  »,  Paris,  1871;  «  Inventaire 
des  Archives  communales  de  Douai  »,  Lille, 
1874. 

De  Harlez  (Charles),  éminent  orientaliste  bel- 
ge, docteur  en  Droit,  professeur  de  langues 
orientales  à  l'Université  de  Louvain,  membre 
de  l'Académie  Royale  de  Belgique  et  de  plusieurs 
sociétés  savantes  étrangères  qui  s'occupent  de 
langues  orientales;  chanoine  du  chapitre  de  la 
Cathédrale,  est  né,  à  Liège,  le  21  août  1832.  Sui- 
vit les  cours  à  sa  ville  natale.  Nous  avons  de  lui: 
la  traduction  de  «  L'Avesta  »,  Liège,  1875-77; 
il  en  a  été  faite  une  édition  définitive  à  Paris, 
1880:  «  Manuel  de  la  langue  pelhvi  »,  id.,  1880; 
<  Grammaire  pratique  du  sanscrit  » ,  1877  ; 
«  Les  origines  du  Zoroastrisme  »,  1879;  «Ma- 
nuel de  la  langue  de  l'Avesta  »,  1879  ;  une  deu- 
xième édition  à  Paris,  1880;  «  Védisme,  Brahma- 
nisme et  Christianisme  »,  Bruxelles,  1881  ;  <  De 
l'exégèse  et  de  la  correction  des  textes  avesti- 
ques  »,  Leipzig,  1883;  «  Manuel  de  la  langue 
mandchoue  »,  Louvain,  1884;  «  Histoire  de 
l'empire  de  Kin  »,  id.,  1887;  <  La  religion  na- 
tionale des  Tartares  Orientaux,  mandchoux  et 
mongols,  comparée  à  la  religion  des  anciens  Chi- 
nois »,  id.,  1888.  M.  D.  H.,  a  collaboré  aux 
journaux  et  revues  suivantes  :  Athaeneum  belge, 
Jownal  asiatique.  Revue  générale.  Revue  critique 
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d'histoire  et  de    littérature,  Revue  critique  inter- 
nationale, Le  Muséon,   'TJie  Academy,  etc.,  etc. 

De  Hassek  (Oscar),  écrivain  italien,  issu  de 
famille  noble,  originaire  de  la  Bohème,  où  elle 
prit  le  parti  des  Hussites,  circonstance  qui  la 
força  à  se  réfugier  en  Italie  ;  il  est  né  à  Udine. 
Il  fréquenta  les  écoles  locales,  puis  les  Univer- 
sités de  Padoue  et  de  Vienne  ;  professeur  diplô- 
mé en  histoire,  géographie  et  littérature  italien- 
ne, il  fut  nommé  à  une  chaire  d'abord  en  Istrie, 
ensuite  à  Trieste,  où  il  demeure  actuellement. 
Nous  avons  de  lui  :  «  Un  libro  che  fece  rumo- 
re  »,  essai  critique  sur  V Assommoir  de  M.  Zola  ; 
«  Bernardino  Zeudrini,  nu  poeta  del  cuore  » 
ouvrage  de  la  même  nature.  Eu  1878,  il  publia 
une  étude  biographique  sur  Besenghi  degli  U- 
ghi,  poète  de  l'Istrie  et  philhéllène.  Cet  ouvra- 
ge eut  bientôt  l'honneur  de  trois  éditions,  et 
fut,  enfin,  augmenté,  revu  et  corrigé,  pour  faire 
partie  intégrale  de  l'édition  des  œuvres  de  «  Be- 
senghi »,  Balestra,  Trieste,  1884.  M.  De  Has- 
seck  a  aussi  publié  quelques  nouvelles  :  «  Le 
memorie  d'un  calabrese  »  ;  «  Un  segreto  del 
cuore  »  ;  «  L'elezione  del  jjarroco  »  ;  «  Il  inan- 
tello  rosso  »;  «  Il  romanzo  d'un  marito  »,  Mor- 
terra  e  C'»,  Trieste,  1886.  Son  livre  récent  inti- 
tulé: «  Sultan  Jahia  dell'imperial  Casa  ottomana, 
od  altrimenti  Alessandro  Conte  del  Monténégro 
e  la  .sua  discendenza  in  Italia  »,  est  celui  qui  a 
attiré  sur  M.  De  Hassek  l'attention  des  histo- 
riens. Cet  ouvrage,  fruit  de  recherches  soignées 
aux  archives,  jette  beaucoup  de  clarté  sur  les 
relations  politiques  de  la  Porte  avec  les  puis- 
sances occidentales  au  XVII  siècle.  Le  pseu- 
donyme de  M.  de  Ha.ssek  est  Vittorio  Catualdi. 
Deliio  (Charles),  médecin  allemand,  profes- 
seur de  pathologie  à  l'Université  allemande  de 
Dorpat  en  Russie,  né  en  1851.  On  lui  doit: 
«  Beitrage  zur  patholog.  Anatomie  der  Lepra  », 
Dorpat,  1877  ;  «  Beitrage  zur  Pathologie  der 
an  des  untern  Donau  herschenden  Malarias  Pie- 
ber  »,  1878  ;  «  Ueber  die  Kliuische  Bedeutung 
der  acut-  entzttndlichen  subchordalen  Schwel- 
luug  und  die  Entstehung  des  bellenden  Hustens 
in  der  Laryngitis  der  Kinder  »,  1883  ;  «  Es- 
perimentelle  Studien  iiber  das  bronchiale  Ath- 
mungsgerausch  und  die  auscultatorische  Caver- 
nenisymptome  »,  18S6  ;  et  plusieurs  mémoires 
dans  \a,Med.  Wochenschrift  de  Saint-Péterbouro-, 
1880-87. 

Deliio  (  George  ) ,  écrivain  d'art  allemand  , 
frère  du  précédent,  professeur  de  l'histoire  de 
l'art  à  l'Université  de  Konigsberg,  né,  le  22  no- 
vembre 1850,  à  Réval  en  Finlande  ;  il  a  fait 
ses  études  à  Dorpat,  à  Goettingue  et  à  Bonn. 
Après  avoir  fait  un  premier  voyage  en  Italie, 
il  publia  à  Berlin,  en  1877,  en  deux  vol.  une 
«  Geschichte  des  Erzbistums  Hamburg-Bremen 
ira  Zeitalter  der  Mission  ».  Suivirent,  en  deux 
vol.  :  «  Die  Geuesis  der  christlichen  Basilika  », 
Munich,    1882;    «   Die    Kirchliche    Bau-Kunst 
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des  Abendlandes,  trois  vol.,  1884-88,  Stuttgar  ' 
«  Léon  Battista  Alberti  und  die  Bauproj> 
Papst  Nicolaus  V  »,  1880;  «  Romanische  \ 
naissance  »,  1886  ;  «  Die  Komposition  des  ; 
phaels  Spasimo  di  Sicilia  »,  1884;  «  Altit;i 
nische  Gemalde  als  Quelle  zu  Goethe's  Fausi 
1886. 

De  Haullerille  (baron    Prosper-Charles-Ai 
sandre),  écrivain    belge,  né,  à  Luxembourg,    ' 
28  mai  1830.  Ancien    professeur  à  l'Uuiver- 
de    Gand,    aujourd'hui   directeur  du  Joiirnal 
Bruxelles  et  de  la  Revue  générale,  organes  . 
catholiques    gouvernementaux    ou    libéraux,    ii. 
De  HauUeville  a  débuté  par  une  œuvre  des  plu 
importantes,  une  «  Histoire  des  communes  Ion. 
bardes  depuis  leur  origine  jusqu'à  la  fin  du  XI  i 
siècle  »,  Gand  et  Bruxelles,  1857-58,  qui  a 
tenu  en  1861  le  prix  quinquennal  des  Scien 
morales  et  politiques.  On  a  encore  de  lui  :  «  I 
institutions  représentatives  en  Autriche  »,  I: 
xelles,  1863;  «  Les  catholiques    et  les  liberf.- 
constitutionnelles  »,    id.,  id.  ;  «  Les    allemaml^ 
depuis    la    guerre    de    sept    ans    » ,    id.,    IS^W 
«    L'hypothèse    matérialiste  »,  id.,  1879  ;  <• 
nationalité  belge,  ou  Flamands    et    Wallons 
Gand,  1870  ;  «  L'enseignement  primaire  en  B 
gique  »,  Bruxelles,  1870;  «  Confessions  de  C - 
mille  de  Bourg  »,  id.,  1874;  «  La  définition  ^lu 
droit  »,  id.,   1875,  et  un  livre  dont  le  retentiss!^- 
ment  a  été  considérable,  qui  a  eu  plusieurs  édi- 
tions et  qui  a  été   traduit  en    flamand,    en    an- 
glais,   en    castillan,   en   magjar,    en    italien,    en 
allemand,  en  polonais  et  en  tchèque  :  «  L'avenir 
des  peuples  catholiques  ».  Il  faut  noter  encure 
à  l'actif  de  M.  HauUeville   quelques   brochui' 
de    nombreux  articles  dans  les   journaux,    du 
la  Revue  catholique  de  Louvain,  dans  le  Cof. 
pondant  an  V axis;  et  enfin,  un  remarquable  rap- 
port sur  le  service  militaire  personnel,  présenté 
récemment  à  la  commission  du  travail. 

De  Heen  (Pierre-Jacques-Frédéric),  physi- 
cien belge,  né  à  Louvain  le  6  novembre  1851, 
chargé  de  cours  à  l'Université  de  Liège,  memliro 
correspondant  de  la  classe  des  Sciences  de  l'A- 
cadémie Royale  de  Belgique.  M.  de  H.  a  public 
deux  œuvres  pi'incipales,  c'est  à  dire  :  un  «  Essai 
de  physique  comparée  »,  Anvers,  1883,  couronné 
par  l'Académie  et  qui  a  paru  dans  les  Mémoi- 
res de  la  savante  compagnie  et  des  «  Recher- 
ches touchant  la  physique  comparée  et  la  théo- 
rie des  liquides  »  Liège,  1888.  Ses  autres  tra- 
veaux  sont  épars  dans  les  publications  acad  ' 
miques,  dans  les  Annales  de  la  société  descieni 
de  Bruxelles,  dans  les  Annales  de  chimie  et  . 
physique,  etc.,  etc. 

Dei  (Apelles),  naturaliste  et  agronome  ita- 
lien, employé  à  l'Université  de  Sienne.  Il  a  pu- 
blié: «  Oatalogo  degli  insetti  délia  provincia 
senese  »,  1868  ;  «  Memoria  riguardante  la  bota- 
nica,  l'agricoltura  e  l'economia  agraria  »,  id., 
1872  ;  «  Studii  di  fisiologia  végétale  e  loro  ap-  ,■ 
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aiuiUione  aU'agricoltura  »,  id.  1877;  «  Ricordi 
li  un'escursione  fatta  al  Monte  Argentario  éd.  al- 
jisola  del  Giglio  »,  Sienne,  1884;  «  L'articolo 
p  délia  legge  sulla  caccia  »,  Lucques,  1886. 

De  Inama  (Vigilio),  philologue  italien,  né,  à 

Trente,  en  1835  ;  il  fit  ses  études  dans  sa  ville 

îatale,  ainsi  qu'à  Innsbrûck,  Munich  et  Padoue  ; 

enseigna,  pendant  quelques  années,  à  Trente 

t  à  Milan;  il  s'engagea  comme  bersagliere  dans 

i  campagne  de  l'année  1866;  après  Custoza,  il 

it  nommé  professeur  de  grec  dans   VAccademia 

kieiitifico-letteraria,  de  Milan.  On  a  de  lui:  «  La 

iatracomiomachia   »,    avec    des  notes,  un  petit 

actionnaire    et   une   introduction,  Milan,  1862; 

Grainmatica  greca  per  le  scuole  »,  avec  une 

lasia  et  les  «  Esercizi  greci  »,  Milan,  1872; 

i  aoristi  greci  »,  Tiu'in,  1873;  «  Intorno 

u  ii-'j  dei  dialetti  nella  letteratura  greca  »,  Tu- 

iu,  1874;  «  Le  similitudini  nelPIliade  e  nell'O- 

issea  »,  Turin,  1877;  «  Prospetto  délia  coniu- 

.  ■  regolare  dei  verbi  greci  »,  Milan,  1880; 

;iendio  délia    Grammatica  greca  »,    et  la 

■0  édition  corrigée  et  augmentée  de  la, Let- 

r,i.  et  do  la  Grammatica  greca,  Milan,  1882. 

]»eii)b    (Charles),    écrivain    français,    profes- 

eiir  titulaire  de  rhétorique  au  collège  Stanislas 

-  in.dtre  de  conférences  délégué  pour  la  litté- 

ature  française  à  la  Sorbonne,   né,  à  Paris,  le 

:y  septembre  1847.  Il  a  publié:  «  Marc-Antoine 

■hn-ct   ■■:  Paris,  Thorin,    1881  ;  «  De  Renato  Ra- 

ino  »,  id.;  «  De  l'influence  du  Concile  de  Tren- 

ô  sur  la  littérature  et  les  beaux-arts  chez  les 

.euplts  catholiques  »;  «  Essai  d'introduction  à 

hisroire  littéraire  du  siècle  de   Louis  XIV  », 

l'aria,  Thr.rin,  1884. 

De  K(.  TMaaocker  (J.  Ph.  M.  Albert),  médecin 

eni;-.    i.c:_  ■,   né  à  Malines  le  13  juillet  1849, 

les  articles  de  journaux  et  des  brochures, 

:i  principale  est  intitulée  «  Le  daltonisme 

altérations   du  sens  visuel  en  général  », 

lies,  1881,    nous  devons   citer  sa   coUabo- 

au    «    Compte-rendu  analytique  du  con- 

iternational  d'Ophtalmologie  tenu  à  Milan 

-Il  ».    M.    de   Keersmaecker  a   traduit   le 

IL'  des  maladies  oculaires  »  du  professeur 

ain  Angell  Mons,  1877,  et  il  a  publié  une 

uri.  use  «  Histoire  du  sens  des  couleurs  »,  Pa- 
■is,  l^SO. 

Dt  KerclioTe  <le  Deiiterglieiu  (Comte-Oswald- 
pharles-Eugène-Marie-Ghislain),  publiciste  bel- 
^e,  ancien  gouverneur  de  la  province  du  Hainaut, 
'membre  de  la  Chambre  des  Représentants,  né  à 
jand  le  l^^  avril  1844.  Au  moment  où  il  termi- 
nait ses  études  de  droit,  M.  De  Kerchove  s'est 
fait  connaître  par  un  mémoire  couronné  au  con- 
bours  universitaii-e  «  De  la  responsabilité  des 
ministres  dans  le  droit  public  belge  »,  Gand, 
■1867.  Il  a  collaboré  à  la  lîevue  trimestrielle  et 
â  la  belle  publication  de  Van  Bemmel  «  La  Bel- 
jgique  illustrée  »,  mais  c'est  surtout  comme  horti- 
iculteur  et  comme  agronome  qu'il  a  acquis  une  in- 
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contestable  autorité.  Ses  articles,  ses  rapports, 
ses  brochures  et  ses  livres  relatifs  aux  sciences 
agricoles  ont  été  pour  la  plupart  traduit  en  fla- 
mand. Parmi  ces  livres;  il  convient  de  citer 
les  volumes  suivants  :  «  Etude  sur  la  petite  cultu- 
re des  terres  sablonneuse  des  Flandres  belges  », 
Gand,  1878;  «  Cathéchisme  de  laiterie  »,  Gand, 
l»--  éd.,  1886,  2"'«  éd.,  1888  ;  «  Autour  du  jardin  », 
Verviers,  1888.  Ce  dernier  livre  a  paru  sous  lo 
pseudonyme  De  Diiren. 

De  Kessel  (chevalier  Pierre-Napoléon-Céles- 
tin-Charles-Auguste),  héraldiste  belge,  né,  à, 
Wellin,  le  6  novembre  1844.  M.  de  K.  a  don- 
né de  nombreuses  notices  aux  périodiques,  no- 
tamment aux  Annales  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Naniiir,  et  il  a  publié:  «  Armoriai 
luxembourgeois  »,  Arlon,  1868;  «  Le  livre  d'or 
de  la  noblesse  luxembourgeoise  »,  Arlon,  1869; 
«  Histoire  de  l'ancien  vicomte  d'Anseremme  », 
Bruxelles,  1871  ;  «  Petites  corrections  intéres- 
santes à  l'Annuaire  de  la  Noblesse  de  Belgi- 
que, publié  de  1847  à  1872  par  M.  Stein  d'Al- 
tenstein  »,  Bruxelles,  1873;  «  Histoire  généa- 
logique de  la  Maison  de  Marbais  »,  Namur, 
1874;  «  Histoire  généalogique  de  la  Maison  de 
Kessel  »,  Arlon,  1876;  «  La  Belgique  et  sa 
noblesse  ofiicielle  »,  Bruxelles,  1886  (en  cours 
de  publication). 

De  Koninck  (Laurent-Guillaume),  savant  bel- 
ge, né,  à  Louvain,  le  3  mai  1809.  Docteur  en 
médecine  et  en  sciences,  professeur  émérite  de 
l'Université  de  Liège,  membre  de  l'Académie 
Royale  de  Belgique,  M.  de  Koninck  a  fait  pa- 
raître: «  Eléments  de  chimie  inorganique  »,  Liège, 
1839;  «  Description  des  animaux  fossiles  qui  se 
trouvent  dans  le  terrain  carbonifère  de  Belgi- 
que »,  Liège,  1842-1844,  et  suppléments;  «  Re- 
cherche sm-  les  animaux  fossiles  »,  Liège  et 
Bruxelles,  1847-1873;  «  Résumé  de  la  théorie 
chimique  des  types  »,  Liège,  1865;  «  Tableaux 
des  principales  séries  de  composés  organiques  », 
Liège,  1867;  «  Faune  du  calcaire  carbonifère 
de  la  Belgique  »,  Bruxelles,  1878-1885  (magni- 
fique publication  en  5  vol.  in-fol.,  avec  plan- 
ches). En  outre,  il  a  collaboré  au  Bulletin,  aux 
Mémoires  et  à  V Annuaire  de  l'Académie,  aux  Mé- 
moires de  la  Société  des  Sciences  et  aux  Annales 
du  Conseil  de  salubrité  de  Liège,  à  la  Revtce  uni- 
verselle des  mines,  aux  Annales  de  la  Société  géo- 
logique de  Belgique,  au  Quarterly  Journal  de  la 
Société  géologique  de  Londres,  et  au  Geologist 
de  la  même  ville,  au  Bulletin  de  la  Société  im- 
périale des  naturalistes  de  Moscou. 

De  la  Barre  Dnparcq  (Edouard),  écrivain  mi- 
litaire français,  colonel  en  retraite,  résidant  à 
Maisons-Lafitte,  ancien  directeur  des  études  à 
Saint-Cyr,  où  il  était  professeur  depuis  1849,  né, 
à  Saint-Cloud,  le  l»''  avril  1819.  Il  était  colonel 
pendant  le  siège  do  Paris.  Il  a  écrit:  «  Histoire 
de  l'art  de  la  guerre  »,  1864;  «  Les  chiens  de 
guerre  »,  1869  ;  «  Caractère  d'Hannibal  »,  1870; 
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€  Principes  de  guerre  mis  à  la  portée  de  tous  »  ; 
«  Les  Cents  de  pensée  »,  1877;  «  Les  Chats 
de  guerre  »,  1878;  «  Histoire  militaire  de  la 
femme  »  ;  «  Définition  développée  de  l'art  mi- 
litaire »,  1879;  «  Les  délicatesses  de  l'esprit, 
aperçu  philosophique  »,  1880;  «  Opinion  de  Mon- 
taigne sur  nos  troubles  »,  1881  ;  «  Notes  sur  Ma- 
chiavel, Montesquieu  et  Ferrari  »,  id.  ;  «  Histoi- 
re de  Henri  III,  roi  de  France  et  de  Pologne  », 
1882  ;  «  Histoire  de  Henri  IV  roi  de  France  », 
Paris,  Perrin,  1887.  On  lui  doit  aussi  une  «  His- 
toire militaire  de  la  Prusse  avant  1856  »,  qui 
a  été  traduite  en  italien  par  M.  B.  E.  Maineri, 
avec  une  large  introduction  biographique. 

Delaborde  (comte  Louis-Jules),  écrivain  fran- 
çais, fils  du  général  de  division  De  L.  et  frère  aîné 
du  vicomte  Henri  De  L.,  secrétaire  perpétuel  à 
l'Académie  des  Beaux-Arts.  Né,  à  Paris,  le  13 
janvier  1806,  il  y  fit  son  droit  et  devint  avocat  à 
la  Cour  de  Cassation  (1836):  de  1853  à  1856,  il,  eut 
la  présidence  de  son  ordre  ;  conseiller  à  la  Cour 
Impériale  (1862),  il  remplit  ses  hautes  fonctions 
jusqu'en  1876,  où  il  prit  sa  retraite.  Les  fortes 
convictions  évangéliques  du  comte  de  L.  l'ame- 
nèrent à  plaider  à  plusieurs  reprises  en  faveur 
de  ses  corréligionaires  molestés  dans  la  pratique 
de  leur  devoirs  religieux.  M.  le  comte  De  L.  a 
toujours  professé  un  inébranlable  attachement  au 
principe  de  la  séparation  de  l'Eglise  et  de  l'Etat. 
Ses  ouvrages  les  plus  remarquables  sont  :  «  Li- 
berté religieuse  »,  1840,  recueil  de  plaidoyers 
prononcés  par  lui  devant  la  Cour  de  Cassation  ; 
«  Mémoires  et  plaidoyers  »,  1854;  «  Question 
des  reprises  »,  1858;  «  Procès  Baeser  »,  1859; 
«  Procès  Jusuel  »,  1860  ;  «  Traités  des  avaries 
particulières  sur  marchandises  »,  1863.  Pendant 
la  deuxième  partie  de  sa  carrière,  M.  le  comte  De 
L.,  qui  avait  accepté  la  vice-présidence  de  la  So- 
ciété d'histoire  du  Protestantisme  français,  s'est 
livré  à  de  précieuses  recherches  historiques  ; 
citons  :  «  Madame  l'Amiral  de  Coligny  après  la 
Saint-Barthélémy  »,  1867  ;  «  Les  Protestants  à 
la  Cour  de  Saint-Germain  après  le  colloque  de 
Poissy  »,  1874  ;  «  Éléonore  de  Roye,  Princesse 
de  Condé  »,  1876  ;  «  Gaspard  de  Coligny,  Ami- 
ral de  France  »,  3  vol.,  1875-1882;  «  Henry 
de  Coligny  seigneur  de  Châtillon  »  ,  1886  ; 
«  François  de  Châtillon  comte  de  Coligny  », 
1885  ;  «  Charlotte  de  Bourbon  Princesse  d'Oran- 
ge »,  1887.  Le  comte  De  L.  a  collaboré  au  Bul- 
letin de  la  Société  d'histoire  dont  il  est  vice- 
président,  et  à  V Encyclopédie  des  Sciences  Reli- 
gieuses. 

Delaborde  (vicomte  Henri),  peintre  et  écri- 
vain d'art  français,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie des  Beaux-Arts  de  Paris,  conservateur 
honoraire  des  estampes  à  la  Bibliothèque  Na- 
tionale, est  né,  à  Rennes,  en  mai  1811.  Il  est 
le  fils  de  l'illustre  général  comte  Delaborde. 
Élève  de  Paul  Delaroche,  qui  l'accompagua  en 
Italie    et    qui  jusqu'à  sa  mort,   lui  témoigna  la 
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plus  vive  affection,  il  est  devenu  lui-même  ni 
peintre  fort  estimé.  Mais  nous  n'avons  ici  à  nor 
occuper  que  de  ses  écrits,  où  il  a  montré  un  s. 
voir  et  un  goût,  qui  lui  ont  fait  le  plus  grar. 
honneur  et  qui  lui  donnent  une  compétence  e\ 
ceptionnelle.  Outre  sa  brillante  collaboration  à  ! 
Revue  des  Deux  Mondes,  à  la  Gazette  des  Beauj 
Arts  et  à  l'Histoire  des  Peintres  et  ses  intére- 
santes  relations  dans  les  Actes  de  l'Académ, 
des  Beaux-Arts,  \\  a,  ^uhWè,  en  volumes:  «  Pau 
Delaroche  »,  1857  ;  «  Etudes  sur  les  Beaux- 
Arts  en  France  et  en  Italie  »,  2  vol.,  1864 
«  Lettres  et  Pensées  d'Hippolyte  Flandrin  ■ 
1865;  «  Mélanges  sur  l'art  contemporain  »,  186G 
«  Ingres,  sa  vie,  ses  travaux  et  sa  doctrine 
1870;  <  Le  département  des  Estampes  à  la  B 
bliothèque  Nationale  »,  1875  ;  «  Histoire  de  ; 
Gravure  »,  1883  ;  «  La  Gravure  en  Italie  avai. 
Marc-Antoine  »,  1883;  «  Gérard  Edelinek 
1886  ;  «  Marc-Antoine  Raimondi  »,  1887  ;  «  Li 
Maîtres  florentins  du  XV«  siècle  »,  grande  pu 
blication  sur  planches,  Paris,  Pion,  1888. 

Délabre    (  Charles- Jules-Auguste ) .    écrivaii 
français,  conseiller  d'État    honoraire    et    très: 
rier  général  des  Invalides  de  la  marine,  né, 
4  octobre  1821,    à   Sainte-Adresse   (Seine-Iui 
riore).    On  lui  doit:   «  Organisation  du  Cons. 
d'État  »,  1872;  «  Le  Marquis    P.    De   Chas^ 
loup-Laubat,    1805-73  »,  1874;    «    Le    Cons. 
d'État  »,  1876  ;  «  Les  Colonies  françaises,  leui 
organisation    et    leur    administration    »,    1877 
«  La  Marine    militaire  de  la  France,  son  orga 
nisation  et  son  administration    »,    1877;    «    Ld 
Liberté  de   commerce    aux    Colonies    »,    1879  : 
«  La  Légion   d'honneur,    histoire,    organisation 
et  administration  »,  1887.  M.    D.    est    memLi-i' 
du  Conseil    de    l'ordre  de  la  Légion  d'honneur. 

Delabronsse  (Lucien),  publiciste  français,  com- 
missaire général  des  chemins  de  fer,  né,  le  9 
août  1846,  à  Benfeld  (Bas-Rhin)  ;  il  a  colla- 
boré au  Peuple,  au  Bien  p)uhlic,  au  Siècle,  à  la 
Réforme  économique,  à  la  Réforme,  à  la  Revue 
politique  et  littéraire  et  à  la  Grande  Encyclopé- 
die. Séparément,  il  a  publié  une  biographie  do 
«  Jules  Grévy  »,  Paris,  Quantin,  1883,  et  en 
deux  volumes  les  «  Discours  politiques  et  ju- 
diciaires, rapports  et  messages  de  Jules  Grévy  j 
id.,  id.,  1888. 

De  Lacerda  (Narcisse),  poète  portugais,  né, 
à  Porto,  le  l*'  avril  1858;  ancien  employé  des 
chemins  de  fer;  il  a  publié:  «  Canticos  da  Au- 
rora  »,  Porto,  1880;  «  0  Canticos  da  aurora  o 
a  Critica  »,  id.,  1881  ;  «  Poesia  do  misterio 

De  Laet  (Jean- Jacques),  illustre  écrivain  fla- 
mand et  homme  politique  de  la  Belgique,  profes- 
seur agrégé  de  l'Université  de  Gand,  membre 
de  la  chambre  des  représentants,  né,  le  13  dé- 
cembre 1815,  à  Anvers.  Il  fonda  à  Bruxelles  le 
Vlaemsch  Belgic  (la  Belgique  Flamande)  ;  en  1845, 
il  revint  à  Anvers,  et  il  fonda  avec  Vloeschhou- 
wor  une  feuille  satirique  :  Roskam,  qui  dirigeait 
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ses  attaques  contre  l'influence  française.  Eu  1849, 
!il  compilait  le  Journal  d'Anvers,  en  1851,  VE- 
\mancipalion  de  Bruxelles  ;  depuis  il  abandonna 
la  politique  et  le  journalisme  pour  se  jeter  dans 
(les  affaires,  en  se  mettant,  à  Anvers,  à  la  tête 
Id'une  grande  boulangerie.  Outre  ses  traductions 
du  français,  publiées  sous  les  pseudonymes  de 
ijosef  Colveniers,  Félix  Bogaerts  et  llobert  van 
iHelmale  et  ses  nouvelles  publiées  dans  les  revues 
Noordstar  et  Taelverhond  et  une  relation  à  la 
Chambre  des  Députés:  «  De  Vlaamsche  Zaak  », 
Anvers,  1866,  on  doit  citer  ses  «  Poésies  »,  An- 
vers, 1848,  et  ses  deux  romans  :  «  Het  Huis  van 
Wesenbeke  »,  traduit  trois  fois  en  allemand,  id., 
1842;  «  Hel  Lot  »,  1846,  traduit  en  allemand 
sous  le  titre  :  «  Der  Spieler  ». 

Delalinîs  (Julien-Théodore-Nicolas),  écrivain 
français,  chef  de  section  à  la  Manufacture  na- 
tionale des  tabacs  à  Dieppe,  Directeur  du  ser- 
vice d'écurage  dans  cette  ville,  collaborateur 
de  la  Viijne  de  Dieppe  et  de  la  Gazette  des 
Bains,  est  né,  à  Dieppe,  le  12  janvier  1831. 
On  lui  doit  :  «  Souvenirs  de  la  Société  Chorale 
d'amateurs  de  Dieppe  »,  Dieppe,  1863;  «  No- 
tice historique  et  descriptive  sur  la  Manufacture 
impériale  des  tabacs  de  Dieppe  »,  id.,  1866  ; 
■  Xotice  historique  sur  l'Ecurage  et  le  com- 
iiiLiee  des  Pêches  »,  id.,  1873  ;  «  Notice  sur  le 
Grand  Concours  Musical,  ouvert  à  Dieppe  le 
9  juillet  1876  »,  id.,  1871  ;  «  Rapports  annuels 
lies  travaux  de  la  Société  Philarmonique  de 
Dieppe,  de  1864  à  1873  »,  plusieurs  biographies 
d'artistes  dieppois  ;  «  Etude  sur  ]a  grande  et 
la  petite  pêche  en  Bretagne  et  en  Normandie  », 
id.,  1887,  ouvrage  couronné;  «  Dieppe  et  les  Diep- 
pois pendant  la  guerre  de  1870-71  »,  id.,  1889. 

Delair  (Paul),  poète  français,  né  à  Montereau 
(Seine  et  Oise)  le  24  octobre  1849.  Il  débuta  par 
I  un  recueil  de  vers  «  Les  nuits  et  les  réveils  », 
1870;  et  par  l'«  Éloge  d'Alex.  Dumas  »,  en  vers, 
couronné  au  concours  Ballande  en  1872  :  «  La 
voix  d'en-haut  »,  à-propos  dramatique  en  un 
acte  et  en  vers,  1872  ;  «  L'ombre  de  Déjazet  », 
prologue  d'ouverture  pour  l'inauguration  du  troi- 
sième Théâtre-français,  «  Garin  »,  drame  en 
cinq  actes  et  en  vers,  représenté  à  la  Comédie 
Française  en  1880  ;  «  Rose  Laurent  »,  drame  en 
uu  acte,  interdit  par  la  censure  :  «  Les  noces 
du  timide  »,  monologue  que  Coquelin  cadet  joue 
admirablement  ;  «  Contes  d'à  présent  »,  1881  ; 
«  Le  iils  de  Corneille  »,  à-propos  en  vers  pour 
l'anniversaire  de  la  naissance  du  grand  poète 
tragique,  1881  ;  «  La  louve  d'Alençon  »,  roman 
historique,  1881  ;  «  Le  fils  du  charpentier  »,  ré- 
cit en  vers,  1881  ;  «  L'aîné  »,  drame,  1881,  ré- 
piL-.senté  pour  la  première  fois  à  Bruxelles. 

])e  la  Moutague  (Victor-Alexis),  écrivain  fla- 
mand, né,  à  Anvers,  le  8  octobre  1854.  Il  a  fait 
paraître  un  poème  intitulé:  «  Onze  strjd  », 
Anvers,  1875,  ainsi  qu'un  vaudeville  :  «  Fets 
vcrgoten  »,  id.,  1878;  2«  éd.,    Bruxelles,  1879; 
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il  a  été  le  collaborateur  de  M.  Coopman  pour 
«  Onze  dichters  »,  et  de  M.  Ed.  Van  Bergen 
pour:  <  Anonien  »;  enfin,  il  a  donné  de  nom- 
breux articles  aux  principaux  journaux  flamands: 
à  VEuphronia  d'Utrecht,  à  la  Deutsche  Dichter- 
halle  de  Leipzig,  à  la  Schwcizcriscke  Dichterhalle 
de  Zurich,  aux  Acta  comparationis  litterarum 
universarum  de  Koloszvàr  (Hongrie),  etc. 

Delaporte  (Louis-Marie- Joseph),  voyageur  et 
marin  français,  né,  eu  1842,  auteur  d'un  livre 
important,  le  récit  de  son  «  Voyage  au  Cam- 
bodge »,  publié  en  1880,  riche  de  renseigne- 
ments sur  les  ruines  de  Khmer.  Il  a  fait,  depuis, 
de  nouveaux  voyages  dans  l'Indo-Chine. 

De  La  Ramée  (Louise,  voir  Ooida). 

De  la  Rive  (William),  publiciste  suisse,  fils 
de  l'illustre  physicien  genevois,  né  à  Genève 
en  1827.  Après  de  brillantes  études  littéraires 
à  Paris,  il  dirigea  pendant  plusieurs  années  la 
Bibliothèque  Universelle  de  Genève,  où  il  inséra 
de  charmantes  nouvelles  et  des  essais  critiques 
fort  remarqués.  Il  figura  de  1850  à  1870  parmi 
les  chefs  du  parti  conservateur  dans  la  lutte 
contre  M.  James  Fazy.  Intime  du  Comte  de 
Cavour  et  son  cousin-germain,  il  a  suivi  les  évè- 
nemens  politiques  avec  une  attentive  perspica- 
cité; nous  lui  devons:  «  La  question  de  La  Sa- 
voie »,  deux  vol.,  1860  :  «  Le  droit  de  la  Suis- 
se »,  1860,  où  M.  de  la  R.  revendique  pour 
son  pays  certains  districts  garantis  par  les  trai- 
tés de  1815  ;  «  Le  Comte  de  Cavour,  récits  et 
souvenirs  »,  1862,  ouvrage  où  ont  puisé  tous 
les  biographes  de  l'homme  d'Etat  italien.  «  La 
Marquise  de  Clérot,  roman,  1867.  L'épistolaire 
du  Comte  de  Cavour  publié  par  M.  Chiala  nous 
donne  la  prouve  de  la  haute  estime  dont  M.  do 
la  R.  jouissait  près  de  son  cousin. 

De  la  Rive  (Lucien),  savant  suisse,  frère  ca- 
det du  précédent;  né  à  Genève  en  1834,  il  se 
proposa  de  suivre  la  carrière  parcourue  avec  un 
si  vif  éclat  par  son  père.  Mais  son  mariage  avec 
M.ii"*  Louisa  Schérer,  fille  du  célèbre  critique, 
l'engagea  à  se  tourner  vers  les  travaux  litté- 
raires. Son  œuvi'e  restera  celle  d'un  esprit  éle- 
vé, chercheur  et  indépendant  ;  voici  les  titres 
de  ses  publications  scientifiques  «  Sur  le  nombre 
des  équations  indépendantes  dans  la  solution 
d'un  système  de  courants  linéaires  »,  1863,  ou- 
vrage inséré  aux  Archives  des  sciences  physiques 
et  naturelles  :  «  Conductibilité  pour  l'électricité 
du  thallium  »,  1863;  «  Exercices  de  géométrie 
analytique:  la  développée  de  l'ellipse  et  la  pro- 
jection orthogonale  d'une  hypocycloïde  »,  1881  ; 
«  Réflexion  spéculaire  sur  des  cylindres  à  pe- 
tite section  »,  1876  :  «  Etudes  sur  la  projection 
des  angles  »,  1885.  Ses  publications  littéraires 
consistent  dans  les  ouvrages  suivants:  «  Essais 
de  traduction  poétique  de  Longfellow,  Enoch 
Arden  et  Tennyson  »,  1870;  «  Religion  et  libre 
pensée  »,  1886. 

De  La  Rue  (Warren),  savant  anglais,  ancien 
100 


794  DEL 

président  de  la  Cflicmical  Society  (1867-69,  1879- 
80),  président  de  la  London  Institution,  nommé, 
en  1878,  secrétaire  de  la  Royal  Institution,  et 
en  1880  membre  correspondant  de  l'Académie 
Française  dos  Sciences,  est  né,  à  Guernsej',  le  18 
janvier  1815.  Il  a  été  membre  actif  de  plusieurs 
sociétés  scientifiques  et  membre  du  jury  de  plu- 
sieurs Expositions,  surtout  pour  ce  qui  regarde 
l'astronomie  et  la  photographie  :  il  a  fondé  en 
1874  un  laboratoire  de  physique  privé  qui  est 
devenu  le  centre  de  plusieurs  recherches  im- 
portantes. Ses  mémoires  se  trouvent  dispersés 
dans  les  Actes  de  nombreuses  Sociétés  savan- 
tes, telles  que  la  Royal  Society  et  VAcadémie 
(le  Sciences  de  Paris.  En  1881,  il  a  fait  à  la 
Royal  Institution  une  lecture  fort  intéressan- 
te :  «  On  the  Phenomena  of  the  Electric  Dis- 
charge >. 

Delarra  (Joseph-Michel-Vincent),  écrivain 
français,  ancien  conseiller-général  de  la  Loire, 
ancien  chef  de  bureau  au  ûlinistère  de  l'Inté- 
rieur, né,  à  Périgueux  (Loire),  le  11  mars  1821, 
a  publié  :  «  Programme  de  la  philosophie  ca- 
tholique dans  l'Université  »  ,  1843  ;  «  Coup 
d'oeil  sur  l'influence  chrétienne  en  France  au 
XIX  siècle  en  matière  d'économie  charitable  », 
1847  ;  «  Vue  générale  du  socialisme  »,  id.  ;  «  Le 
Coup  d'État  »,  1851;  «  Biographie  du  Comte  de 
Persigny  »,  1854  ;  «  l'Esprit  d'un  homme  d'E- 
tat »,  traduit  de  l'italien  avec  préface,  1861  ; 
«  Le  Duo  de  Persigny  et  les  destinées  de  l'Em- 
pire »,  1865;  «  Galerie  de  portraits  foréziens  ». 
1889  ;  «  Oraison  funèbre  de  Florimont  Rober- 
tet  »,  avec  préface,  1878;  «  Les  Patenôtres 
d'un  surnuméraire  »,  1884  ;  «  Madame  Pala- 
bon  »,  1885  ;  «  Un  roi  qui  s'ennuie  »,  1886. 

Delattre  (Alfred-Louis),  archéologue  fran- 
çais, aumônier  de  Saint-Louis  de  Carthage  en 
Tunisie  et  directeur  du  Musée  annexé  à  la  Cha- 
pelle, directeur  des  fouilles  dans  l'enceinte  de 
Carthage,  né,  à  Déville-les-Rouan  (Seine-infé- 
rieure), en  1850;  il  a  publié:  «  Lampes  chré- 
tiennes »,  1880;  «  Carthage  et  la  Tunisie  au 
point  de  vue  archéologique  »,  1883  ;  «  Inscrip- 
tions de  Carthage  »,  1881-85  ;  «  Marques  de 
potiers  relevées  à  Carthage  »,  1884  ;  «  Le  Tom- 
beau punique  de  Byrsa  »  ;  «  Inscriptions  chré- 
tiennes de  Carthage  »,  1885  ;  «  Fouilles  à  Da- 
mous-el-Karita  »,  1886. 

Delattre  (Eugène),  avocat,  homme  politique  et 
publiciste  français,  député,  ancien  préfet  de  la 
Mayenne  (1870-71),  né,  le  3  janvier  1830,  à  Ram- 
burelles  (Somme).  Il  a  publié:  «  Tribulations  des 
V03^ageurs  et  des  expéditeurs  en  chemin  de  fer  », 
1858  ;  «  Canaux  et  chemins  de  fer  »,  1861  ;  «  De- 
voirs du  suffrage  universel  »,  1863  ;  «  La  justice 
dans  les  prochaines  élections  »,  1864;  «  Les  étran- 
gleurs  de  la  bourse  »,  1866  ;  «  Des  justes  élec- 
tions »,  id.  ;  «  Le  serment  au  XIX  siècle  », 
sous  le  pseudonyme  de  Jean  Paul,  1869;  «  Les 
14  péchés  capitaux   selon   Jean   Paul    »,   1881  ; 
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nous  avons  aussi  de  lui  quelques  projets  de  loi 
et  différentes  brochures. 

Delannay  (Didier),  écrivain  français,  profes- 
seur, depuis  onze  ans,  à  la  Faculté  des  lettres 
de    Rennes,  né  en    cette  ville   le    13  décembr. 
1840.  Il  a  publié:  «  Étude  sur  Alain  Chartier  «, 
Paris,    Thorin,    1876,    thèse;   «  Saneti   Thom;..! 
De  origine  idearum    disciplina    qualis    cum    an 
ipso  proposita  tum  a  Liberatore  defensa  fuit  ., 
id.  ;  «  Annales  de  Tacite,  livres  I  et  II  »,  . 
tion  classique,  avec  des  notes  et  une  introi. 
tion  ;  «  Exercices  de  traduction  latine  à  l'us; 
des  candidats  à  l'agrégation    de    grammaire 
«  Sénèque,  traité  De  viia  hcata  »,  édition  c 
sique,  avec  des  notes  et  une    introduction,  I 
ris,  Hachette;  «  Les  Institutions  de  l'ancieni.tj 
Rome  »,  trois  vol.,  en  collaboration  avec  M.  Ro- 
biou,  Paris,  Perrin. 

Delaunay  (Georges-Emile),  romancier  et  poète 
français,  membre  du  comité  de  la  Société  des  gêna 
de  lettres,  attaché  à  la  Bibliothèque  nation-'- 
né,  à  Paris,  le  15  septembre  1830.  Il  débuta  ; 
un  volume  de    vers:  «  Illusions    et    réalité- 
et  par  quelques  petites  pièces    de    salon,    d 
quelques-unes  furent  jouées  au  théâtre  Déjà: 
Il  a  publié:  «  Promenade  à    Pompéi   »,  étiv 
«  Staouéli  »;  «  Menaka    »,    étude    sur    l'Indi  : 
«  Aiguebelle  »;  «   Guide    du    touriste    dans  lu 
vallée  du  Loir  »,.en  collaboration  avec  M.  L^' -i: 
Morancé;  «  Le  Banquet  de  la  vie  »,  1872-T 
«  Marie  de  Sanoenay  »,  roman,  1874;  «  M. 
moiselle  France  »;  «  Le  Trappiste  »;  «  Nou\ 
les  »,   1885,  etc. 

De  la  Yallée-Ponssin  (Charles-Louis-Josoph- 
Xavier),  géologue  belge,  né  à  Namur  (Belgiqi-'  ■ 
le  6  avril  1827.  M.  de  la  Vallée-Poussin,  qui 
docteur  ès-sciences  et  professeur  à  l'Univei  ■ 
de  Louvain,  est  depuis  1885  membre  de  l'A' 
demie  Royale  de  Belgique.  En  collaboration  a\-i^ 
M.    l'abbé  Renard,    il  a    écrit  un    mémoire   .ju^ 
l'Académie  couronna  en  1876  :  «  Sur  les  cann' 
tères  minéralogiques  et  stratigraphiques  des  in 
ches   dites  plutoniennes    de  la    Belgique  et     ■ 
l'Ardenne  française  ».  Il  s'est  occupé  aussi   '; 
rapports  relatifs    aux  planchettes  de  la  grai 
carte  géologique  de  la  Belgique  en  cours  d'^ 
cution.  Enfin,  on  trouve  de   lui  de   nombreu 
communications  dans  le  Bulletin  et  les  Ménv': 
de  l'Académie,  le  Journal  de  Bruxelles,  la  /u 
Catholique,  la  Reoue    des  questions  scientifiqi 
les  Annales  de  la  société  géologique  de  Belgi'j 
la  Revue  Belge  et  étrangère,   les    Annales  de    ■■ 
société  scientifique  de  Bruxelles,  etc.,  etc. 

De  Laveleye  (Émile-Louis- Victor),  écrivain 
et  économiste  belge,  né,  à  Bruges,  le  5  a\  ' 
1822;  il  étudia  d'abord  à  l'Athéuée  de  sa  vr 
natale,  puis  au  Lycée  Stanislas  (Paris),  et  fit  ^ 
droit  à  Gand.  Dès  1848,  il  se  voua  à  l'étude  ''■ 
faits  économiques,  et  en  1864  il  fut  nommi' 
la  chaire  d'économie  politique  à  l'Université  ■ 
Liège,  oii  il  se  montra  ardent  libériste.  M.  De  !.. 
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i  lies  collaborateurs  les  plus  assidus  de  la 
des    Deux   Mondes,  de  la  Fortnightly  et 
ues  de  l'Amérique  du  Nord.  Plusieurs  de 
vrages,  dont  nous  allons  donner  la  liste, 
•  traduits  dans  différentes  langues  :  «  Le 
belge    »,   Bruxelles,  1851  ;  «  Études   sur 
.0  iiiacipe    et  les    conséquences  de  la  liberté 
du  commerce  international  »,  id.,  1857  ;  «  Nibe- 
lungen  »,  traduction,  id.,  1861  ;   «  Mémoires  de 
'-■     T^  bert    Peel    »,    traduction,   id.,    1861-62; 
Xéérlande,  étude  d'économie  rurale  »,  id., 
«  L'Edda    Scandinave  »,  traduction,    id., 
1^'   ■:   «  L;i  Lombardie  et  la  Suisse    »,    Paris, 
I-'':J:  «  La  Belgique  »,  1^62  ;  «  Lettres  d'Ita- 
lie -.  Bruxelles,   1880;  «  Éléments    d'économie 
politique  »,  Paris,  1882  ;  «  Le  Socialisme   con- 
temporain   »,    Bruxelles,  id.  ;    «    Nouvelles   let- 
tres d'Italie    »,  id.,   1884;   «  La  Péninsule  des 
BaLkhans  »,  id.,  1886;  «  La  crise  et  les  remè- 
des »,  Verviers,  1886  ;  «  Le  Luxe  »,  id.,  1887. 
Cette  liste  ne  comprend  pas  une  foule  de  bro- 
chures  publiées  par  M.  De  L.,  notamment   sur 
la,   question   monétaire,  ni  les  ouvrages    secon- 
daires antérieurs  à  l'année  1851,  dont  voici  les 
principaux  :  «  Mémoire  sur  la  langue  et  la  litté- 
rature provençale  »,  Bruxelles,  1844  ;  «  Histoire 
des  Rois  francs  »,  id.,  1847;  «  L'armée  et  l'en- 
seignement »,  1849.  M.  De  L.    s'est    aussi    oc- 
cupé de  géographie  politique  dans  les  journaux 
et  dans  les  revues.  Il  est  membre  de   l'Acadé- 
mie dei  Lincei  de  Rome.  Il  a  puissamment  con- 
tribué pav  la  diffusion  et  la  popularité   de    ses 
ouvrages  au  triomphe  des  théories  libre-échan- 
gistes de  1848  à  1870. 

Delavigne  (  Marie-François- Jean-Baptiste  ), 
auteur  dramatique  français,  chef  d'une  institu- 
tion sur  la  place  de  l'Estrapade  qui  porte  son 
nom  et  qui  prospère  encore,  né,  à  Metz,  le  16 
octobre  1816.  Outre  des  livres  scolaires,  tels 
que  «  Le  Manuel  de  l'histoire  du  moyen-âge  », 
1837  ;  <  Le  Manuel  complet  des  aspirants  au  bac- 
calauréat ès-lettres  »,  2  vol.,  1840,  et  des  édi- 
tions de  classiques  avec  traduction  et  notes,  en 
vingt  livraisons,  il  a  abordé  avec  succès  le  théâ- 
tre sous  le  pseudonyme  de  Maurice  Desvignes, 
par  ces  pièces  ;  «  Loin  du  pays  »,  drame  en 
cinq  actes,  joué,  en  1861,  à  laGaîté;  «  L'hon- 
neur de  la  maison  »,  drame  en  cinq  actes,  en 
collaboration  avec  Léon  Battu,  joué,  en  1853, 
à  la  Porte  Saint-Martin;  «  Le  médecin  de  l'â- 
me »,  drame  en  5  actes,  en  collaboration  avec 
L.  Guillard,  joué,  en  1856,  à  l'Odéon. 

Del  Balzo  (Charles),  critique  italien,  né,  à  Na- 
ples,  en  1853,  à  S.  Martino  près  des  classiques 
Pourches-Caudines.  Docteur  en  droit  (1872), 
il  se  dédia  d'abord  au  barreau  qu'il  quitta 
pour  cause  de  santé,  puis  au  journalisme.  Nous 
avons  de  lui  une  quantité  d'articles  très  bien 
réussis  sur  l'Exposition  de  Paris  (1878),  au  Di- 
ritto,  à  Vlllustrazione  Italiana  et  une  collabora- 
tion suivie  à  la  Rivista  Nuova  que  M.    Del   B. 
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Napoli  ed  i  Na- 

poletani  »,  livre  brillanl,  éd.  ill.,  Milan,  Trêves, 

1884.  Il  prépare  actuellement  à  Rome  un  recueil 
important  de  poésies  de  mille  autem-s  qui  ont 
écrit  sur  Dante,  avec  des  commentaires. 

Delbœuf  (Joseph),  savant  belge,  né,  à  Liège, 
le  30  septembre  1881,  passa  par  l'enseignement 
secondaire  aux  chaires  de  philosophie  aux  Uni- 
versités de  Gand  et  de  Liège  ;  aujoiird'hui  il 
enseigne  la  philologie  grecque  et  latine  à  l'Uni- 
versité de  Liège  et  à  l'École  normale  des  hu- 
manités. Les  écrits  de  M.  D.  sont  nombreux; 
ils  ont  paru  dans  la  Revue  trimc.sirelle  de  Bru- 
xelles, dans  la  Belgique  contemporaine,  dans  la 
Revue  de  l' Instruction  Publique,  dans  les  Bul- 
letins de  la  Société  Royale  de  Belgique,  dans 
VAthenae^lm  belge,  dans  le  Journal  de  Liège,  dans 
la  Flandre  libérale,  dans  le  Journal  de  Franklin, 
ainsi  que  dans  la  Revue  Scientifique  et  dans  la 
Revue  philosojihique  de  Paris.  Outre  ses  aperçus 
sur  le  daltonisme  absohiment  en  opposition  avec 
les  théories  Joung-Helmholtz,  nous  devons  à  M. 
D.  la  loi  sur  la  théorie  du  transformisme  qui  a 
pris  le  nom  de  loi  de  Delbœuf.  Au  nombre  de  ses 
ouvrages,  on  remarque  :  «  Prolégomènes  philoso- 
phiques de  la  géométrie  et  solutions  des  postu- 
lats, suivis  d'une  dissertation  sur  les  principes  de 
la  géométrie  par  Ueberweg  »,  1860;  «  Essai  de 
logique  scientifique  »,  1865  ;  «  Psychologie  com- 
me science  naturelle,  son  présent,  son  avenir  », 
1876;  «  Logique  algorithmique  »,  1877;  «  Le 
sommeil  et  les  rêves  »,  1879-80;  «  Déterminis- 
me et  liberté  »,  1882  (la  liberté  y  est  démon- 
trée par  la  mécanique)  ;  «  Nains  et  géants  ».  id., 
id.  ;  «  De  l'origine  des  effets  curatifs  de  l'hypno- 
tisme »,  1877  ;_«  La  matière  brute  et  la  ma- 
tière vivante.  Étude  sur  l'origine  de  la  vie  et 
de  la  mort  »,  Alcan,  Paris.  1887.  M.  D.  a  aussi 
donné  plusieurs  études  très-remarquées  à  la  Re- 
vue de  VHypnotisme  »,  en  1886  et  1887.  Ce  savant 
appartient  à  l'École  psycho-physiologique.  La 
brochure  sur  l'hypnotisme  a  été  publiée  à  part 
sous  le  titre  :  «  L'Hj'pnotisme  et  la  liberté  des 
représentations  publiques  »,  Liège,  1888.  M.  D. 
n'a  point  dédaigné  des  ouvrages  d'apparence 
plus  modeste,  mais  d'utilité  générale  reconnue, 
tels  que  la  «  Chrestomathie  latine  on  collabora- 
tion avec  M.  Iserenthal,  et  les  Éléments  de 
grammaire  française  »  avec  M.  Roerseck,  Liège, 

1885,  auxquels  le  gouvernement  belge  a  décerné 
un  pris.  Dans  la  question  de  l'hypnotisme,  il  est 
bon  à  savoir  que  M.  D.  s'est  prononcé  contre 
l'interdiction  des  séances  publiques  réclamée  par 
les  médecins  en  Belgique,  comme  en  beaucoup 
d'autres  pays,  niant  que  l'hypnotisme  présente 
de  véritables  dangers.  M.  D.  est  depuis  le  mois 
de  décembre  18S7  membre  titulaire  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  de  Belgique. 

Del  Bon  (Antoine),  polygraphe  italien,  né,  à 
S.  Vite  al  Tagliamento  (Frioul),  le  2  juillet  1832  ; 
docteur   en   droit    (1857),    agent    des   Sociétés 
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d'Assurance  Générale  de  Trieste  et  de  Venise 
(1861-85),  membre  correspondant  de  plusieurs 
Sociétés  savantes  italiennes  et  austro-hongroi- 
ses, Président  du  Comité  Vénitien  pour  l'assis- 
tance des  blessés.  Il  a  publié  :  «  Consulte  snlla 
questione  romana  »,  Florence.  Barbera,  1863  ; 
«  L'Africa.  Saggio  politico-coloniale  »,  Padoue, 
1866  ;  «  Il  Paradiso  di  Dante  »,  poème  de  33 
chants  ;  «  Proprietà  territoriale  délie  nazioni  ». 
1868;  «  Istituzioni  di  diritto  internazionale  », 
1869  ;  «  Stato  e  Chiesa  »,  1867  ;  «  Tantasia 
politica  »•,  1866  ;  «  Memoriale  di  politica  posi- 
tiva pegli  affari  degli  Ottomani  »,  1876.  Res- 
tent inédits  :  «  Amleto  »,  «  Wolinsky  »,  dra- 
mes ;  «  Dizionario  di  18,000  parole  od  etimo- 
logie  italiane  da  radicali  sanscrite,  con  le  pa- 
role corrispondenti  in  inglese  »  ;  «  Chou-king  : 
i  libri  sacri  chinesi  tradotti  italianamente  con 
torzine  dantesclie  »  ;  «  Canti  nazionali  ». 

Delbrilck  (Hans),  historien  allemand,  profes- 
seur d'histoire  à  l'Université  de  Berlin,  né,  à 
Bergen,  dans  l'île  de  Rugen,  en  1848;  il  fit 
ses  études  à  Heidelberg,  à  Greifswald  et  à  Bonn; 
il  a  pris  part  à  la  guerre  de  1870  et  gagna  les 
épaulettes  d'officier  à  la  bataille  de  Gravelotte; 
entre  les  années  1874-79,  il  fut  instituteur  du 
prince  Wàldemar  de  Prusse;  en  1881,  il  passa 
à  l'Université  de  Berlin.  On  lui  doit:  «  Ueber 
die  Glaubswiirdigkeit  Lamberts  von  Hersfeld  », 
Bonn,  1873;  «  Leben  des  Peldmarschalls  Gra- 
fen  Neitkardt  v.  Gneissenau  »,  2  vol.,  Berlin, 
1882  ;  «  Historische  und  politische  Aufsàtze  », 
1886;  plusieurs  mémoires  sur  la  constitution 
anglaise  dans  la  Zeitschrift  de  Sybel,  et  dans 
les  Preuss.  Jahrhuchcr,  dont  il  est  le  rédacteur 
depuis  1883;  il  est  aussi  rédacteur  principal  de 
la  Politische   Wochenschrift. 

Delbriick  (Berthold),  philologue  allemand, 
esprit  original  dans  ses  recherches,  professeur 
de  sanscrit  et  de  grammaire  comparée  à  l'Uni- 
versité de  Jena,  né  le  26  juillet  1844;  il  a  fait 
ses  études,  avec  Pott,  à  Halle  ;  avec  Weber,  à 
Berlin.  Il  a  publié  :  «  Ablatio  localis  instrumen- 
talis  im  Altindischen,  Latein,  Griech.  u.  Deuts- 
chen  »,  Berlin,  1867;  «  Sj^ntactische  Forschun- 
gen  »,  en  quatre  vol.,  en  collaboration  avec  le 
prof.  Windisch,  Halle,  1871-79;  «  Das  altin- 
disohe  Verbum  aus  den  Hymnen  des  Rigveda  », 
Halle,  1874  ;  «  Wedische  Chrestomathie  mit  An- 
merkungen  und  Glossen  »,  Halle,  1874;  «  Das 
Sprachstudium  auf  den  Universitàten  »,  Jena, 
1875  ;  «  Einleitung  in  das  Sprachstudium  », 
Leipzig,  1880  (une  seconde  édition  a  paru  en 
1884,  et  une  traduction  anglaise  en  1882);  «  Die 
neueste  sprachforschung  »,  Leipzig,  1885. 

Del  IJnfiilo  délia  Talle  (Marquise  Emilie), 
femme  de  lettres  allemande,  fille  du  consul 
Schmidt  du  Wurtemberg  et  de  la  baronne  É- 
milie-Antoinette  de  Dickmann-Secheran,  veuve 
du  Marquis  André  Del  Bufalo  délia  Valle  de 
Rome,    née,    à    Hambourg,    le    11    mars    1828. 
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Elle  possède,  parle  et  écrit  cinq  langues  :  l'al- 
lemand, le  français,  l'italien,  l'espagnol  et  l'an- 
glais; pleine  d'enthousiasme  pour  toutes  les  bel- 
les choses,  elle  en  a  un  très  grand  pour  l'Ita- 
lie, devenue  sa  patrie  d'adoption.  Elle  a  publié  : 
«  Ein  poetisches  Geschenk  »,  recueil  de  poé- 
sies; «  Die  Deutschen  und  Englànder  im  Mond  », 
comédie  ;  «  Der  Olymp  znr  jetzigen  Zeit  »  ; 
«  Wahrheit  und  Phantasie  »,  recueil  de  poésies 
romantiques  et  humoristiques  ;  «  Amicizia  e  Pa- 
tria  »,  épisode  des  Vêpres  Siciliennes,  drame; 
«  The  Flag  of  old  England  »,  poème,  1887; 
«  Corradino  di  Hohenstaufen  »,  drame. 

Del  Carlo  (Henri),  journaliste  italien,  né,  à 
Lucques,  en  1843,  a  siégé  pour  le  collège  électo^ 
rai  de  Capannori  au  Parlement  Italien.  Nous 
avons  de  lui:  «  Non  sono  morti  ;  profili  biogra- 
fici  »,  1880;  «  L'Album  »,  1880. 

Del  Carlo  (Torello),  écrivain  italien,  profes- 
seur d'histoire  et  de  géographie  à  l'enseigna- 
ment  lycéal,  né  en  1843.  Il  étudia  au  séminaire 
de  Lucques,  sa  ville  natale.  On  lui  doit  :  «  Corso 
di  geografia  fisica  »,  2  vol.,  1870;  *  Storia  po- 
polare  di  Lucca  »,  2  vol.,  1877;  «  Papi,  Impe- 
ratori  e  Principi  di  Lucca  »,  1878  ;  «  Racconti 
storici  lucchesi  »,  id.  ;  «  Inscriptiones  histori 
cœ  Allogobricorum  Principum  gesta  memoratt 
tes  »,  1879;  «  Compendio  délia  storia  d'Italia 
dal  1494  al  1870,  fatto  per  le  scuole  seconda- 
rie  »,  Lucques-Livourne,  1885. 

Del  Cerro  (Emile),  nom  de  plume  de  M.  Ni- 
colas Niceforo,  magistrat  italien,  né,  en  1845 
Catane  (Sicile);  il  est  juge  au  tribunal  de  Terar 
mo.  Dès  sa  première  jeunesse,  il  se  distingua  dans 
la  littérature  par  des  romans  et  des  pièces  de 
théâtre.  Il  a  publié  :  «  Ventiquattr'ore  a  Catania 
al  tempo  dell'Impero  Romane  »,  Catane,  1864; 
«  Un  dramma  a  Firenze  (1492-1494)  »,  roman, 
Lugano,  1865;  «  Gli  amori  d'una  Regina  »,  dra- 
me donné  à  Livourne  pour  la  première  fois  en 
1866  ;  «  Il  Divorzio  »,  drame,  id.  Il  a  publié  par 
la  suite  trois  ouvrages  de  curiosité  littéraire: 
«  L'Epistolario  d'Ugo  Foscolo  e  di  Quirina  Ma- 
giotti  »,  d'après  les  lettres  autographes,  Floren- 
ce, Salani,  1884,  suivi  des  «  Amori  d'Ugo  Fo- 
scolo »  et  de  «  Firenze  ai  tempi  d'Ugo  Fosco- 
lo »,  id.,  id.  Sous  presse  :  «  Un  amore  di  Giu- 
seppe  Mazzini  a  Firenze  ». 

De  le  Court  (Jules-Victor),  bibliophile  et 
jurisconsulte  belge,  né  à  Mons  le  9  octobre  1835, 
d'une  vieille  famille  de  robe,  qui  a  rendu  de 
grands  services  aux  lettres.  M.  de  le  C.  a  publié 
diverses  brochures,  dont  beaucoup  tirées  à  part, 
dans  les  Annales  du  cercle  archéologique  de  Mons, 
le  Revue  d'histoire  et  d^ archéologie,  et  le  Bullei^ 
du  bibliophile  belge  et  dans  la  Biographie  iiatior 
nale.  Son  remarquable  travail  sur  les  «  Institu- 
tions judiciaires  »  a  paru  dans  la  Patria  Bd- 
gica,  Bruxelles,  1873-1876.  Avec  M.  Charles 
Faider,  il  a  rassemblé  pour  la  commission  des 
anciennes  lois  les  «  Coutumes  du  pays  et  comté 
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'T  inaut  »  ;  puis,  seul  cette  fois,  les  <  Codes 
jBêlges  »,  et  les  <  Lois  usuelles  »,  Bruxelles, 
II8S6;  ce  dernier  ouvrage  en  est  déjà  à  sa  cinquiè- 
me édition.  On  a  encore  de  lui  «  Bibliographie 
de  l'histoire  du  Hainaut  >,  Mons,  1844  ;  «  Essai 
d'un  dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et 
pseudonymes  publiés  en  Belgique  au  XIX  s'ècle 
et  principalement  depuis  1830  »,  Bruxelles  1863; 
cette  œuvre  d'une  rare  valeur  est  signée  modes- 
itement  î/re  membre  de  la  société  des  bibliophiles. 
M.  de  le  G.  est  en  train  de  refondre  un  de  ces  ou- 
vrages, la  «  Bibliographie  belge  de  1830  à  1880  », 
jdont  une  nouvelle  édition  est  à  la  veille  de  pa- 
i  raître.  En  janvier  1889,  le  Roi  a  appelé  M.  de 
'le  C.  à  faire  partie  de  la  commission  chargée 
I  de  préparer  la  révision  du  Code  Civil.  Il  est 
]  aussi  secrétaire  de  la  Commission  des  anciennes 
jlois;  il  publie  en  ce  moment  le  tome  VIII  des 
i  «  Ordonnances  des  Pays-Bas  autrichiens  »,  et  se 
j  préoccupe  déjà  des  coutumes  de  Tournai. 

Delconrt  (Pierre),  journaliste  et  romancier 
français,  né,  à  Ajaccio,  le  13  avril  1852;  il  a  fait, 
comme  volontaire,  toute  la  campagne  1870-71  ; 
après  des  débuts  difficiles,  il  entra  dans  le  jour- 
nalisme parisien  en  1875,  et  il  collabora  à  VÉ- 
vénement,  au  Corsaire,  à  la  Vérité,  à  la  Tribune, 
à  la  Lanterne  et  à  la  Nation,  où  il  écrit  encore. 
Depuis  1880,  il  a  publié  des  romans  :  «  L'agence 
Trébordeaux  »;  <  Ficelle  »;  «  Le  secret  du  juge 
d'instruction  >  ;  «  Peu  Tricoche  »  ;  «  Le  der- 
nier des  Parthenay  »  ;  «  Le  Vieux  Fauteuil  »; 
«  Le  Mariage  du  Sang  »  ;  «  Couche-tout-nu  »  ; 
€  Barigoule  »  ;  «  La  Tour  de  Nesles  »  ;  «  Le 
Eobinson  français  ».  Il  a  publié  aussi  des  étu- 
des parisiennes:  «  Ce  qu'on  mange  à  Paris  »; 
«  Le  vice  à  Paris  »  ;  «  Glossaire  des  aménités 
du  langage  dans  le  journalisme  parisien  1867- 
87  »:  puis  des  ouvrages  historiques,  tel  que: 
«  Histoire  de  la  conquête  du  Tonkin  »,  etc. 

Delecroix  (  Julien-Emile  ) ,  jurisconsulte  et 
avocat,  fondateur  et  directeur  depuis  1884  de 
la  Revue  de  la  législation  des  mines,  minières, 
usines  métallurgiques,  carrières  et  sources  d'eaux 
minérales,  né,  à  Lille,  le  2  août  1850,  inscrit 
au  barreau  de  Lille  en  1874;  il  a  publié:  «  Le 
Contrat  de  société  en  Droit  Romain  »,  1878: 
«  Traité  théorique  et  pratique  de  la  législation 
des  sociétés  de  mines,  et  spécialement  des  so- 
ciétés houillères  en  France  et  en  Belgique  », 
<  Commentaire  de  la  loi  du  27  juillet  1880  por- 
tant révision  de  la  loi  de  1810  sur  les  mines  », 
1882  ;  «  Etude  sur  la  responsabilité  des  action- 
I  naires  et  intéressés  dans  les  sociétés  houillères  », 
i  1884  :  <  Le  contrat  du  travail  :  étude  des  pro- 
I  positions  de  lois  concernant  les  ouvriers  mi- 
neurs »,  1885. 

De  Lemos,  écrivain  portugais,  fils  du  vi- 
comte du  Real  Agrado,  né,  au  Peso  da  Regua, 
le  6  mai  1819;  il  a  fait  son  droit  à  l'Univer- 
sité de  Coimbre.  Membre  de  l'Institut  de  Coim- 
bre,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  et  du 
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Conservatoii-e  Royal  de  Lisbonne,  il  a  obtenu 
ses  premiers  succès,  en  1858,  par  un  Cancio- 
neiro  en  trois  volumes,  dont  les  titres  sont 
«  Flores  e  amores  »  ;  «  Religiâo  e  Patria  »  ; 
«  Impressôes  e  recordaçôes  »  ;  suivirent  les 
€  Cançôes  da  tarde  »,  en  deux  parties,  et  un 
volume  en  prose,  sous  le  titre:  <  Serôes  de 
Aldeia  »;  ensuite  une  brochure:  «  Os  Arrozaes  », 
sous  le  pseudonyme  de  Âmaro  Mendes  Gaveta. 
Lorsqu'il  était  encore  étudiant  à  Coimbre,  il 
avait  publié  en  prose  et  en  vers,  dans  la  Re- 
vista  Universal:  «  0  Livre  de  Elisa  »;  un  pre- 
mier volume  séparé  des  vers  de  ce  poète  avait 
paru,  en  1847,  à  Rio  de  Janeiro,  sous  le  sim- 
ple titre  de  Poesias.  Deux  ans  auparavant,  au 
théâtre  académique  de  Coimbre,  il  avait  fait 
jouer  le  drame  :  «  Maria  Pais  Ribeira  »,  suivi 
de  la  comédie:  «  Um  susto  feliz  ».  Il  a  rédigé 
à  Coimbre  la  revue  religieuse  :  0  Cliristianismo 
et  le  journal  politique  :  A  Naçâo,  et  il  a  fondé 
la  revue  littéraire  de  Coimbre  :  0  Trovador,  et 
collaboré  à  un  grand  nombre  de  revues  et  de 
journaux. 

De  Leonardis  (Joseph),  poète  et  homme  de 
lettres  italien,  professeur  de  langue  et  littéra- 
ture italienne  et  Directeur  de  l'école  Normale 
Supérieure  de  Pérouse,  né.  à  Serrâcapriola  (Ca- 
pitanata),  le  27  février  1829;  il  fit  des  études 
littéraires  brillantes  dans  son  pays  natal  et  à 
Naples.  Très-jeune,  il  fonda  à  Rodi  sul  Gargano 
une  nouvelle  école,  qu'il  nomma  «  La  Scuola  del 
Perché  »,  autorisée  plus  tard  par  le  Gouvernement 
des  Bourbons  sous  le  titre  modeste  de  «  Scuo- 
la pi-ivata  di  rudimenti  grammaticali  e  di  caté- 
chisme »  ;  comme  écrivain,  il  débuta  par  diiFérents 
articles  et  essais  en  prose  et  en  vers,  dans  le 
Poliorama  pittoresco,  dirigé  par  le  publiciste  Ci- 
relli,  par  deux  monographies  sur  Serrâcapriola 
et  sur  le  Gargano,  insérées  dans  le  grand  ou- 
vrage de  Cirelli,  intitulé  :  <  Il  Regno  délie  Due 
Sicilie  »,  et  par  un  écrit  apologétique  contre 
Lamartine  qui  avait  offensé  toute  l'Italie  en  écri- 
vant d'une  manière  irrévérencieuse  sur  Dante. 
Suivirent  des  vers^patriotiques,  réunis  en  un 
volume  et  publiés  à  Xaples  sous  le  titre:  «  H 
risorgimento  »,  et  une  brochure  :  «  Foggia  e 
Lucera  nella  competenza  de'Tribunali  »,  qui  lui 
procura  l'honneur  d'être  nommé  citoyen  hono- 
raire de  la  ville  de  Foggia.  En  1862,  nous 
le  trouvons  professeur  de  littérature  italienne, 
histoire  et  géographie  à  l'école  Normale  de 
Bari,  où  il  publia  ses  deux  poèmes:  «  La  in- 
surrezione  polacca  »,  et  «  Il  trionfo  deU'Idea  », 
puis  à  celle  de  Reggio-Calabria;  en  1869,  di- 
recteur du  Collegio-convitto  de  Cosenza  ;  ensuite 
successivement  aux  écoles  normales  de  Catan- 
zaro,  de  Gênes,  de  Milan  et,  enfin,  à  Pérouse. 
Ses  articles  sur  Dante  publiés  dans  le  Giornale 
pel  Centenario  de  Florence,  en  l'année  1865,  et 
dans  la  Palestra  de  Bari,  ont  été  remarqués  ; 
son  discours  sur  Machiavel,  fixa  l'attention  de 
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Fr.  De-Sanctis;  mais  sa  véritable  renommée 
littéraire  date  du  poème  inspiré:  «  Nuova  Sion, 
ovvero  Satana  e  Cristo  »,  publié,  en  1873,  à 
Florence.  Suivirent  :  «  Sataneide,  o  schizzo  d'u- 
na  Storia  délie  Concezioni  Sataniche  »,  dans 
ÏEmporio  pUtoresco  de  Milan;  «  Il  primo  Re 
d'Italia  e  Tultimo  de'Papa-Re  »,  odes  publiés  à 
roccasiou  de  la  mort  du  Roi  Victor-Emmanuel 
ot  du  Pape  Pie  IX,  Milan,  Battezzati,  1879, 
deux  éditions;  «  L'arte  e  la  vita  dello  Spirito  », 
ouvrage  de  critique  plein  d'élévation  avec  des 
vues  originales,  en  deux  volumes,  1880-83  (un 
troisième  volume  est  en  préparation)  ;  «  La  Cri- 
tica  e  la  Scuola  del  De-Sanctis  »,  conférence. 
Gênes,  Ciminago,  1881  ;  «  L'Anima  del  Manzoni 
e  la  Critica  Moderna  »,  étude.  Gênes,  tip.  Sordo- 
Muti,  1886;  «  Nel  rivedore  la  Patria  »,  acadé- 
mie de  proses  et  de  poésies  lues  à  Serracaprio- 
la  par  M.  D.  L.,  le  4  et  le  6  septembre  1886, 
recueil  publié  la  même  année,  à  Gênes;  «  Il 
Giusti  lirico  e  il  Giusti  satirico  »,  Gênes,  Sor- 
do-muti,  1887.  L'auteur  montre  dans  tous  ses 
écrits,  le  plus  souvent  bien  inspirés,  un  senti- 
ment d'idéalité  devenu  de  plus  en  plus  rare 
dans  la  littérature  moderne. 

Delerot  (Emile),  écrivain  français,  bibliothé- 
caire de  la  ville  de  Versailles,  après  avoir  été 
attaché  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  à  Paris, 
et  avoir  voyagé  en  Italie,  en  Espagne  et  en 
Allemagne;  né,  à  Versailles,  le  25  juillet  1834. 
Il  débuta  par  une  série  d'articles  fort  intéres- 
sants dans  la  Revue  Germanique  sur  les  «  En- 
tretiens de  Goethe  aver  Eckermann  »,  réunis, 
ensuite,  complétés  et  publiées,  en  1863,  en  deux 
chez  Charpentier,    avec    une    introduction 
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par  Sainte-Beuve.  On  lui  doit  encore  :  «  Ver- 
cingétoris  »,  scènes  historiques,  Paris,  Hachette, 
1864;  «  Ce  que  les  poètes  ont  dit  de  Versail- 
les »,  Versailles,  1870  ;  «  Versailles  pendant 
l'occupation,  recueil  de  documents  pour  servir 
à  l'histoire  de  l'invasion  allemande  »,  Paris, 
Pion,   1873. 

De  Lesseps  (Ferdinand),  membre  de  l'Acadé- 
mie Française,  surnommé,  à  bon  droit,  le  grand 
Frmiçais,  le  plus  international  des  hommes 
de  notre  temps,  celui  qui  dans  le  dix-neuviè- 
me siècle  a  appliqué  la  force  de  sa  volonté 
devenue  génie  à  l'œuvre  la  plus  merveilleu- 
se et  la  plus  utile  au  commerce  des  hommes, 
l'auteur,  enfin,  du  percement  de  l'isthme  de 
Suez,  le  promoteur  infatigable  du  percement  de 
l'isthme  du  Panama.  Issu  d'une  ancienne  fa- 
mille de  Bayonne,  ennoblie  en  1771  par  le  Roi 
Louis  XV,  fils  de  Mathieu  de  Lesseps,  ancien 
chargé  d'affaires  à  Tunis,  il  est  né,  à  Versail- 
les, le  10  novembre  1805.  Après  avoir  fait 
des  études  brillantes  au  lycée  Henri  IV,  il  en- 
tra dans  les  consulats;  élève  consul  en  1828, 
à  Tunis,  il  devenait  en  1829,  âgé  de  24  ans, 
agent  consulaire  à  Alexandrie  en  Egypte.  Il  se 
voue  dès  lors  à  l'Orient,  et  il    étudie   tous  les 
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moyens  de  le  rapprocher  do  sa  chère  France. 
Pendant  la  peste  d'Alexandrie  eu  1835,  il  chan- 
ge le  consulat  en  ambulance  et  il  y  montre 
son  grand  cœur;  c'est  à  cette  occasion  qu'il  re- 
çoit de  M.  Thiers  sa  première  décoration;  cel- 
les qui  sont  venues  après  sont  innombrables. 
Chasseur  admirable,  il  tue  des  aigles.  Il  passe, 
en  1842,  consul-général  à  Barcelone,  et  il  n'a 
que  37  ans.  Espartero  bombarde  la  ville,  M.  de 
Lesseps  fait  arborer  le  drapeau  français,  et  sa 
ve  du  bombardement  toutes  les  familles  qui 
réfugient  sous  le  pavillon  de  la  France.  Le  monde 
l'admire.  Lamartine  en  1848,  le  destine  à  M* 
drid,  avec  un  grade  élevé;  ensuite  le  gouver- 
nement de  la  République  lui  donne  une  Mis- 
sion auprès  de  la  République  romaine;  il  devait 
promettre  l'intervention  de  la  France  non  pas 
contre  les  Romains  insurgés,  mais  contre  les 
Autrichiens;  le  Prince-Président  Napoléon-Bo- 
naparte donnait  à  Oudinot  des  instructions  con- 
traires ;  la  position  de  M.  de  Lesseps  deve- 
nait difficile;  à  son  retour,  le  plénipotentiaire 
joué  par  le  Prince  Napoléon  adressait  au  Con- 
seil d'Etat  sa  brochure:  «  Ma  mission  à  Rome 
en  1849  ».  Pour  toute  réponse,  on  le  mit  en 
disponibilité  sans  solde.  Il  ne  se  découragea 
point;  il  reprit  le  projet  du  percement  de 
l'isthme  de  Suez,  qu'il  avait  étudié  jadis  avec 
le  célèbre  Saint-Simonien  Enfantin,  et  il  part 
comme  un  simple  particulier,  en  1854,  pour 
l'Egypte,  après  quatre  ans  de  méditations  fai- 
tes dans  sa  solitude  du  Berry,  emportant  tout 
son  projet  dans  sa  forte  tête  ;  là  il  fait  sa  cour 
au  Khédive  Mahomed-Saïd,  un  ancien  ami  de 
jeunesse,  et,  après  l'apparition  d'un  magnifi- 
que arc-en-ciel  qui  lui  semble  un  heureux  pré- 
sage de  l'union  de  l'Orient  avec  l'Occident,  il  es- 
pose  son  projet  au  Prince  égyptien  qui  lui  répond 
simplement:  «  J'accepte  votre  plan.  Vous  pou- 
«  vez  compter  sur  moi  ».  A  partir  de  ce  mo- 
ment, M.  de  Lesseps  développa  une  puissance  de 
génie  égalée  par  une  activité  merveilleuse  ;  hom- 
me d'action  surtout,  il  ne  négligeait  point  les  ser- 
vices que  la  plume'  pouvait  rendre  à  sa  cause, 
et  il  expédia  dans  tous  les  coins  du  monde  des 
centaines  de  milliers  de  lettres,  d'articles,  de 
brochures  pour  faire  œuvre  de  propagande.  H 
conspire,  il  se  bat  en  duel,  il  lutte  avec  achar- 
nement non  seulement  contre  des  hommes,  mai» 
contre  toute  une  nation  jalouse,  la  plus  puis- 
sante des  nations  maritimes,  l'Angleterre,  qui, 
s'oppose  au  percement  de  l'isthme.  On  le  trai- 
te de  visionnaire,  de  charlatan,  de  Monte-Cri- 
sto ;  mais,  sûr  de  son  triomphe,  il  le  poursuit 
avec  foi  et  redouble  ses  forces  à  mesure  qu'il 
avance.  Enfin,  le  17  novembre  1869,  le  can^ 
est  inauguré  ;  le  monde  entier  l'applaudit,  les 
monarques  le  couronnent;  l'Angleterre  elle-mê- 
me fait  amende  honorable  et  consacre  son  gé-i 
nie  victorieux;  devenu  veuf  cette  même  année,  1 
il  se  remarie;   il  était  déjà   père   de   doux 
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uiui?:  sa  seconde  épouse,  M"<'  Hélène  Autard 
ide  Bragard  assure  encore  dix-huit  autres  ma- 
Ignifiques  rejetons  à  cette  noble  race  des  Les- 
iseps.  De  cet  homme  les  races  primitives  auraient 
(fait  un  roi;  et  la  France  n'aurait  pu  en  choisir 
|un  plus  digne,  plus  grand,  mieux  préparé  à  la 
■rendre,  par  sa  volonté,  puissante  et  glorieuse.  A 
peine  de  retour  de  son  premier  triomphe,  pen- 
dant que  la  Trance  est  entraînée  dans  une  guer- 
re désastreuse  qui  menace  de  la  perdre,  le 
(frand  Français  organise  une  nouvelle  Société 
pour  le  percement  de  l'isthme  de  Panama  ;  il 
veut  rapprocher  les  deux  bouts  du  monde  ; 
cette  fois  il  rencontre  des  difEcultés  inouïes  et 
des  oppositions  de  toute  espèce  :  mais,  qu'il  vive 
encore  quelques  années,  il  aboutira  une  seconde 
fois  encore  ;  des  fous  le  traiteront  d'escroc,  mal- 
gré le  grand  cordon  de  la  légion  d'honneur  dont 
il  est  titulaire  et  ils  porteront  plainte  contre  lui 
dans  sa  qualité  de  président  de  la  Société  pour 
le  canal  interocenanique;  M.  de  Lesseps  qui  a 
toujours  été  homme  d'esprit  en  sourira,  en  s'éc- 
riant:  «  Malheureusement,  la  plainte  n'aboutira 
«  pas.  En  ma  qualité  de  grand  cordon  de  la  Lé- 
«  gion  d'honneur,  je  ne  suis  justiciable  que  du 
«  Sénat....  Ah  !  si  le  Sénat  voulait  !  Quelle  belle 
«  réclame  pour  Panama!  ».  ISTous  devrions  main- 
tenant ajouter  un  mot  sur  M.  de  Lesseps  écri- 
vain; il  écrit  comme  il  agit;  il  va  toujours  droit 
au  but;  U  est  français  jusqu'au  bout  des  ongles, 
mais  par  son  esprit  international,  il  embrasse 
le  monde;  son  style  est  clair  et  délié;  et  n'a 
aucune  recherche;  peut  être  aime-t-il  un  certain 
négligé  qui  peut  quelquefois  déplaire  à  ses  illus- 
tres confrères  de  l'Académie  Française  ;  mais  il 
n'a  jamais  eu  le  temps,  dans  sa  vie  fiévreuse  et 
féconde,  de  devenir  ce  qu'on  appelle  un  homme 
de  lettres.  Parmi  ses  publications,  citons:  «  Egyp- 
te et  Turquie  »,  Paris,  Pion,  1869;  «  Lettres, 
journal  et  documents  pour  servir  à  l'histoire  du 
Canal  de  Suez  »,  cinq  séries,  Paris,  Didier, 
1875-1881,  ouvrage  couronné  par  l'Académie 
Française;  «  Le  percement  de  l'isthme  de  Suez  », 
conférences  populaires  faites  à  l'Asile  de  Yincen- 
nes,  Paris,  Hachette,  1868;  «  Discours  de  ré- 
ception à  la  Séance  de  l'Académie  Française, 
du  23  avril  1885,  et  réponse  de  M.  Ernest  Re- 
nan »,  Paris,  C.  Lévy,  1885  ;  plusieurs  articles 
pans  la  Noxa-eJle  Revue  de  M'"<=  Adam. 

De  Leva  (Joseph),  illustre  historien  italien, 
professeur  d'histoire  moderne  et  chargé  du  cours 
d'histoire  ancienne  à  l'Université  de  Padoue, 
né,  en  1821,  à  Zara,  en  Dalmatie.  Il  fit  ses  étu- 
des à  Vienne  et  à  Padoup,  où  il  fut  reçu  doc- 
teur en  droit  et  en  philosophie.  Professeur 
adjoint  de  Philosophie  et  de  Morale  à  l'Univer- 
sité de  Padoue,  ensuite  professeur  de  Philoso- 
phie et  d'Histoire  dans  le  L3-cée  de  la  même 
ville,  il  passa  ensuite  définitivement  à  l'Univer- 
sité, où  il  obtint  aussi,  à  plusieurs  reprises, 
la  présidence    de  la  Faculté  des  Lettres  et  de 
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Philosophie.  Au  nombre  de  ses  importantes  pu- 
blications, figurent:  «  Introduzione  all'Antolo- 
gia  »,  première  étude  philosophique;  «  Délie 
scoperte  geografiche  e  de'loro  effetti  in  ordine 
aU'incivilimento  »;  «  Le  idée  filosofiehe  sulla 
storia  >  ;  «  Compendio  di  storia  moderna  »  ; 
«  Sommario  délia  storia  de'popoli  antichi  »; 
«  Relazione  sull'Archivio  di  Simancas  in  Spa- 
gna  »;  «  Délia  Vita  e  dellè  opère  del  cardinal 
Gaspero  Contarini  »  ;  «  Sul  piano  di  o-uerra 
d'Annibale  »;  «  Sulla  politica  de'Farnesi  »; 
«  Degli  eretici  di  Cittadella  »;  «  Appendice 
alla  Storia  del  movimento  religioso  in  Italia  nel 
secolo  XVI  »;  «  Di  Giulio  Délia  Rovere  da 
MOano  »  ;  «  Délie  Leggi  del  sapere  storico  e 
deUe  Leggi  che  governano  la  Storia  dell'Uma- 
nità  »;  «  Del  movimento  intellettuale  in  Italia 
nei  primi  secoli  del  medio-evo  »  ;  «  I  primi 
fatti  délia  Guerra  Smacaldica  »;  «  Gli  Estensi 
ricordati  da  Dante  »,  1865;  «  Prime  sessioni 
del  Goncilio  Tridentino  »;  «  Giovanni  Grimani, 
patriarca  di  Aquiloia,  cou  documenti  »,  1881  ; 
«  Elezione  di  Papa  Giulio  III  »,  1883;  «  Guerra 
di  Papa  Giulio  III  contre  Ottavio  Farnese  sino 
al  principio  délie  negoziazioni  di  pace  con  la 
Francia  »,  1883  ;  «  Délia  Vita  e  délie  opère  del 
prof.  ab.  Rinaldo  Fulin  »,  1886;  «  Délia  Vita 
e  délie  opère  del  conte  Giovanni  Cittadella,  se- 
natore  del  Regno  »,  1887;  «  Paolo  Paruta  nella 
sua  Legazione  di  Roma  »,  1888;  les  nécrologies 
du  professeur  Luzzaro,  de  N.  Tommasèo,  de 
Joseph  Valentinelli,  de  L.  Manin,  du  comte  F. 
Miniscalchi-Erizzo.  Mais  son  chef-d'œuvre,  cou- 
ronné par  l'Académie  des  Lincei,  dont  il  fait 
actuellement  partie,  avec  le  grand  prix  de  fon- 
dation royale,  demeure  la  «  Storia  documen- 
tata  di  Carlo  V  in  correlazione  all'Italia  »,  en 
quatre  vol.,  Venise-Padoue,  1863-1881  ;  un  cin- 
quième volume  est  en  préparation. 

Delffs  (Guillaume),  illustre  chimiste  allemand, 
professeiu-  de  chimie  à  l'Université  de  Heidel- 
berg,  né  en  1812  ;  il  a  débuté,  en  1839,  à  Kiel 
par  cet  essai  :  «  Die  anorganische  Chemie  in 
ihren  Grandzùgen  dargestellt  ».  Suivirent  de 
nombreuses  publications,  parmi  lesquelles  nous 
signalerons  :  <  Die  reine  Chemie  in  ihren  Grundz. 
dargest.  »,  en  deux  vol.,  Kiel,  1841,  trois  édi- 
tions, la  troisième  est  de  Erlangen,  1855;  «  Ue- 
ber  die  P.rechungs-  Exponenten  der  zusammen- 
gesetzten  Aetherarten  »,  1850,  sa  grande  dé- 
couverte ;  «  Ueber  ein  neues  zur  Diagnose  der 
Alkaloide  besonders  geeignetes  Reagens  »,  1880. 

Del  Giudice  (Paschal),  jurisconsulte  et  his- 
torien italien,  professeur  d'histoire  du  Droit  à 
l'Université  de  Pavie,  né,  à  Vénose,  en  1843. 
Volontaire  à  l'armée  de  Garibaldi  (1860J,  doc- 
teur en  Droit  (1868),  professeur  de  philosophie 
du  Droit  à  l'Université  de  Naples  (18'71);  l'année 
suivante  professeur  d'histoire  du  Droit  à  Pavie, 
il  a  publié  :  «  Le  coalizioni  industriali  dirimpetto 
al  progetto  del  Codice  italiano  »,  Bologne,  1871; 
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«  Il  mundio  sulle  donne  nella  legge  longobar- 
(la  »,  Naples,  1872;  «  La  vendetta  nel  diritto 
longobardo  »,  Milan,  1879;  «  Sul  diritto  d'au- 
tore  »,  1879  (cet  ouvrage  est  inséré  dans  les 
comptes-rendus  de  l'Institut  lombard);  «  Enci- 
clopedia  giuridica  ad  uso  délie  scuole  »,  1  vol., 
Milan,  Hoepli,  1880;  «  Lo  storico  dei  Longobardi 
e  la  critica  moderna  »  (dans  les  comptes-ren- 
dus de  l'Institut  lombard),  1880;  «  Di  una  rac- 
colta  e  pubblicazione  degli  Statuti  italiani  » 
(Rapport  au  second  Congrès  d'histoire  à  Milan)  ; 
«  Gli  Statuti  dei  Comuni  italiani  e  il  voto  al 
Congresso  storico  di  Milano  »,  1881  ;  «  Di  un 
récente  opuscolo  tedesco  intorno  la  prima  co- 
stituzione  comunale  di  Milano  »,  1888;  «  Sulle 
questioni  délia  proprietà  délie  terre  in  Germa- 
iiia  seconde  Gesare  e  Tacito  »,  1886  ;  «  Le 
tracce  dei  Diritto  Romano  nelle  leggi  longobar- 
de  »,  1885-87  (ces  derniers  ouvrages  sont  insé- 
rés dans  les  volumes  XV,  XVIII,  XIX  et  XX 
des  comptes-rendus  de  l'Institut).  M.  Del  G.  a 
contribué  beaucoup  aux  différentes  revues  ita- 
liennes de  Sciences  juridiques  et  d'histoire. 

De  Liberi  (Ausone),  nom  de  plume  de  l'avo- 
cat Silvio  Caligo,  poète  génois.  Passionné  de 
belles-lettres,  il  fonda  (il  avait  alors  seize  ans) 
un  journal  :  La  vita  li/jure.  Ses  nombreuses  piè- 
ces de  vers,  éditées  d'abord  par-ci  par-là,  sont 
maintenant  réunies  en  volume.  Nous  avons  de 
lui  une  biographie  de  Garibaldi  en  abrégé. 

Delignières  (Emile),  avocat  et  écrivain,  pré- 
sident de  la  Société  d'Émulation  à  Abbeville, 
est  né,  en  cette  ville,  le  l»''  juillet  1836.  On  lui 
doit,  entr'autres  :  «  Catalogue  raisonné  »  de 
l'œuvre  gravée  de  Jean-Charles  Levasseur  d'Ab- 
beville,  précédé  d'une  notice  sur  sa  vie  et  ses 
ouvrages  »,  Abbeville,  1865  ;  «  Inauguration  du 
monument  à  la  mémoire  de  M.  Boucher  de  Per- 
thes  »,  id.,  1873  ;  «  Catalogue  raisonné  de  l'œu- 
vre gravée  de  Jean  Daullé  d'Abbeville,  précédé 
d'une  notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  »,  Pa- 
ris, Rapill}',  1873  ;  <  Notice  sur  la  police  à 
Abbeville  avant  1789  »,  Abbeville,  1875;  «  Sou- 
venirs du  salon  de  1875  à  Paris  »;  «  L'œuvre 
littéi-aire  de  MM.  Praroud  »,  Amiens,  Jeunet, 
1876  ;  «  Edmond  Lévêque,  sculpteur  d'Abbe- 
ville »,  Abbeville,  1877;  «  Emile  Rousseau,  gra- 
veur d'Abbeville  »,  id.,  id.  ;  «  Notice  sur  la  vie 
et  les  œuvres  de  M.  l'abbé  Dergrey,  vicaire  de 
Saint-Gilles,  peintre  abbevillois  »,  id.,  1883  ; 
«  Recherches  sur  les  Graveurs  d'Abbeville  », 
Paris,  Pion,  1886  ;  «  Statuette  en  argent  de  No- 
tre-Dame du  Puy  d'Abbeville  »,  id.,  id.,  1888. 

De  Limbourg  Styrnm  (Comte  Thierry),  érudit 
belge,  membre  du  Sénat,  né  à  Anvers  le  11  avril 
1827.  Il  avait  commencé  il  y  a  vingt  ans  la  pu- 
blication d'un  grand  ouvrage  sur  «  la  Cour  des 
comptes  de  Flandre  et  ses  officiers  héréditaires  » 
dont  la  première  partie,  consacrée  au  cham- 
bellan de  Flandre  et  aux  Sires  de  Ghislelles  a 
geule  paru  à  Gand,  1868.  Plus  tard,  il  a  publié 
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pour  le  Commission  des  anciennes  lois  «  Les  f 
Coutumes  des  deux  villes  et  pays  d'Alost  », 
Bruxelles,  1878;  «  le  Codex  diplomaticus  Flan- 
driœ  1296-1325  »,  Brager,  1879;  M.  de  L.  T. 
a  collaboré  au  Messager  des  Sciences  historiques, 
aux  Annales  de  la  Société  d'' émulation,  et  à  la 
Revue  numismatique  belge  ».  En  1888,  a  été  publié 
le  tome  II  du  «  Codex  diplomaticus.  » 

De  Linge  (Edouard-Guillaume),  jurisconsulte, 
écrivain  et  poète  belge,  né,  à  Courtrai,  le  16 
janvier  1816.  M.  De  L.  a  fait  partie  du  cer- 
cle d'étudiants  et  de  spirituels  mystificateurs, 
tous  arrivés  depuis  à  une  haute  notoriété,  qui 
publia  autrefois  !'«  Annulaire  agathopédique  et 
social  »,  resté  célèbre  dans  l'histoire  de  la  bi- 
bliographie, et  il  y  fit  paraître  une  dissertation 
étourdissante  de  verve;  «  L'adultère  perpétiè 
au  sommet  d'un  mur  mitoyen  est-il  censé  ac- 
compli dans  le  domicile  conjugal?  ».  Avocat 
près  la  Cour  de  Bruxelles,  il  a  écrit  de  nom- 
breux mémoires  juridiques,  et  des  études  re- 
marquables éparses  dans  la  Belgique  judicui 
de  Bruxelles.  Il  a  collaboré  aussi  à  divers  jo^ 
naux  politiques,  à  V Argus,  au  Lynx,  à  VActuu- 
lité,  au  Gtdde  musical,  au  Trésor  national,  à  la 
première  Revue  de  Belgique,  où  il  fut  des  pre- 
miers à  faire  connaître  aux  lecteurs  français, 
par  des  traductions,  le  grand  romancier  flamand 
Henry  Conscience  et  le  grand  poète  allemand 
Henry  Heine,  à  la  Revue  trimestrielle,  à  la 
conde  Revue  de  Belgique,  qui  eut  la  primeur  do 
ses  principales  traductions  en  vers.  C'est  sur- 
tout à  ces  traductions  que  notre  auteur  doit 
sa  réputation  de  lettré  délicat;  elles  compren- 
nent les  «  Poésies  d'Horace  »,  publiées  d'abord 
en  partie,  à  Paris,  chez  Dentu,  en  1865,  puis 
en  éditions  plus  complètes  à  Bruxelles,  chez 
Lebègue,  en  1872,  chez  Boitte  en  1880,  et  le 
poème  de  Goethe:  «  Hermann  et  DoKothée  », 
Bruxelles,  Lebègue ,  1872 ,  souvent  réimprimé 
dans  la  collection  d'ouvrages  populaires  (Bi- 
bliothèque Gilon)  éditée  à  Verviers  par  M.  Gi- 
lon.  Nous  pourrions  citer  encor  de  M.  De  L, 
quelques  brochures  de  circonstance ,  anony- 
mes pour  la  plupart,  mais  nous  nous  borne- 
rons à  mentionner  les  «  Souvenirs  d'un  voyage 
en  Grèce  »,  qu'il  donna  en  1848-40  à  la  Revue 
de  Belgique,  en  les  signant  Elien  Wardy,  et  le 
«  Guide  du  voyageur  sui-  les  chemins  de  fer 
de  Mons  à  Manage  et  de  Namur  à  Liège  », 
qu'il  fit  paraître  sous  le  même  pseudonyme, 
Bruxelles,  1852. 

Delisle  (Léopold-Victor),  historien  français, 
administrateur  général,  depuis  1874,  de  la  Bi- 
bliothèque Nationale  de  Paris,  né,  à  Valognes 
(Manche),  le  24  octobre  1826.  Il  a  donné  k  la 
Bibliothèque  de  l'école  des  Chartes  divers  mé- 
moires, dont  «  Les  recherches  sur  les  revenus 
publiées  en  Normandie  au  douzième  siècle  »,  '  t 
«  Les  recherches  sur  les  monuments  paléogr.i- 
phiques  concei-nant  l'usage    de    prier    pour    les 
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liiviis  »,  obtinrent  en  1849  une  médaille  en  or 
au  concours  des  antiquités  de  la  France.  «  Les 
rechercliea  sur  la  condition    de  la  classe    agri- 
cole en  Normandie    au  moyen-âge  »,  obtinrent 
le  prix  du  concours  ouvert  sur   cette    question 
par  la  Société  des  lettres,  sciences    et  arts  du 
département  de  l'Eure,  en  1846;  imprimées,  en 
1851,  elles  reçurent  la  même  année  le  prix  Gobert 
de  8000  francs  décerné  par  l'Académie  des  Ins- 
■  criptions    et    belles-lettres  ;    en    1857,    il    était 
nommé  membre  de  cette   Académie.  Parmi    les 
autres  ouvrages  de  M.  L.  Delisle,  on  doit  citer: 
1  «  Cartulaire    normand    de  Philippe-Auguste    », 
:1  1852;  «  Catalogue  des   actes    de    Philippe-Au- 
1  guste  >,  1856;  «  Recueil  des  jugements   de  l'E- 
chiquier de  Noi-mandie  au  XIIP  siècle  »,  1864; 
<  Rouleaux  des  morts  du  IX»  au  XV«  siècle  », 
;  1866;  «  Histoire  du  Château  et  dessins  de  Saint- 
]  Sauveur-le-Vicomte  »,  1867;  «  Inventaire    des 
I  manuscrits  du  fonds  latin    de    la    Bibliothèque 
ij  nationale  »,  1863-71  ;  «  Le  cabinet  des  manus- 
crits de  la  Bibliothèque    nationale   »,    1868-81, 
trois  vol.,  avec  atlas  ;   «  Inventaire    général    et 
méthodique    des    manuscrits    français    »  ,    1876 
(les  deux  premiers  vol.)  ;  «  Mandements  et  actes 
divers  de  Charles  V  »,  1874;  «  Notice  sur  les 
!  manuscrits  de  Bernard  Gui  »,  1879;  «  Mélanges 
j  de  paléographie    et    de    bibliographie    »,  1880; 
I  «  Le  premier   régime    de    Philippe-Auguste  », 
:  1883,    reproduction   héliotypique  ;    «   Inventaire 
des  manuscrits  du  fonds  de  Cluny  »,  1884;  «  Les 
collections  de  Bastard  d'Estang  à  la  Bibliothè- 
que nationale  »,  1885;  «  Mémoire  sur  d'anciens 
sacramentaires    »,  1886;  «   Catalogue    des    ma- 
nuscrits dos  fonds  Libri  et   Barrois,  recouvrés 
j  par  la    Bibliothèque    nationale  »,  1888.    M.    L. 
,  Delisle  a  publié  également  un  grand  nombre  de 
,  mémoires  dans  le  recueil  de  la  Société  des  an- 
tiquaires de  Normandie  et  dans  ceux  de  l'Aca- 
I  demie   des    Inscriptions,    notamment    dans    les 
Notices  et  extraits  des  manuscrits  et  dans  l'His- 
toire littéraire  de  la  France.  Il  a  collaboré  à  l'é- 
dition des  tomes  XXII'^  et  XXIII"^  du  Recueil 
des  historiens  de  la  France. 

Delitzsch  (Frédéric),  assyriologue    allemand, 
fils  du   précédent,    professeur  d'assj'riologie  et 
de   langues    sémitiques   comparées  à  l'Universi- 
té de  Leipzig,  né  le  30  septembre  1850;  à  son 
école  s'est  formé  le  jeune    assj'riologue    italien 
j   M.  Bruto  Teloni.  On  lui  doit:  «  Studien  liber indo- 
I   germanisch-  semitische  Wurzelverwandschaft  », 
I   Leipzig,  1873  (une  seconde  éd.  de  cet  ouvrage 
a  paru  en  1884)  ;  «   Assyrische    Studien  »,  id., 
I    1874;  «  Assyrische  Lesestûcke  »,  id.,  1876  (une 
seconde  éd.  a  paru  en  1878)  ;  «  Wo  lag  das  Pa- 
j    radies  »,    id.,    1881  ;  «    The   Hebrew    language 
;   viewed  in  the  light  of  AssjTian  research  »,  Lon- 
I    dres,  1883;   «  Die  Sprache  der  Kossâer  »,  Leip- 
I    zig,  1884;  «  Prolegomena  eines  neuen  hebraïsch- 
!    aramàischen    Wôrterbuchs    zum    Alten    Testa- 
I    ment  »,  id.,    1886;   «   Assyrisches    Wôrterbuch 
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(en  publication  ;    la   première    livraison  in-é"  a 
paru). 

Delitzsch  (François) ,  illustre  théologue  et 
orientaliste  allemand,  professeur  de  théologie  à 
l'Université  de  Leipzig,  né  en  1813.  Son  grand 
ouvrage ,  son  chef-d'œuvre  est  la  traduction 
en  hébreu  du  Nouveau  Testament,  dont  la  pre- 
mière édition  a  paru  en  1877,  la  septième  en 
1886.  Il  débuta  en  1831,  à  Leipzig,  par:  «  Ein 
Lied  von  dem  Einen,  das  noth  ist  ».  Suivirent: 
«  Zur  Geschichte  der  judischen  Poésie  »,  Leip- 
zig, 1836  ;  «  Wissenschaft,  Kunst,  Judenthum  », 
Grimma,  1838  ;  «  Jesurum  sive  Prolegomenon 
in  Concordantias  veteris  Testamenti  »,  Grimma, 
1838;  «  liUtherthum  und  Lûgenthiim  »,  Grimma, 
1839;  «  Beitrâge  zur  mittelalterliche  Scholastik 
unter  Juden  und  Moslem  »,  Leipsig,  1841;  «  Phi- 
lemon  oder  das  Buch  von  der  Freundschaft  in 
Christo  »,  id.,  1841  ;  «  De  Habacuci  Prophetse 
vita  atque  œtate  »,  id.,  1872;  «  Wcr  sind  die 
Mystiker  »,  id.,  1842;  «  Das  Sacrament  des 
wahren  Liebes  und  Blutes  Jesu  Christi  »,  Dres- 
de, 1844  (sept  éd.;  la  dernière  est  de  Leip- 
zig, 1886)  ;  «  Die  biblisch-  prophetische  Théolo- 
gie »,  Leipzig,  1845;  «  Biblisch- theolog.  und 
apolog.  kritische  Studien  »  (avec  Caspari)  en 
deux  vols.,  Berlin,  1845-48;  <  Symbolœ  ad  psal- 
mos  illustrandos  isagogicse  »,  2  vols.,  Leipzig, 
1846;  «  Commentar  zum  Jesaias  »,  id.,  trois 
éditions,  la  dernière  de  l'année  1879;  «  Das  hohe 
Lied  untersucht  und  ausgelegt  »,  Leipzig,  1851; 
«  Die  Genesis  ausgelegt  »,  id.,  1852;  «  Neue 
Untersuchungen  iiber  Enstehung  und  Anlage 
der  canonischen  Evangelien  »,  V"  partie,  id., 
1853;  «  System  der  biblischen  Psychologie  », 
id.,  1855,  28  éd.,  1861  ;  «  Commentar  zum  Brief 
an  die  Hebrâer  »,  id.,  1857;  «  Commentar  zum 
Psalter  »,  deux  parties,  1859-60;  «  Commentar 
zur  Genesis  »  (en  collaboration  avec  Fleischer 
et  Wetzstein),  quatre  éd.,  dont  la  dernière  est 
de  1872;  «  Handschriftliche  Funde  »,  2  parties, 
Leipzig,  1861-62;  «  Der  Messias  als  Versôhner  », 
Strassburg,  1867;  «  Handwerkerleben  zur  Zeit 
Jésus  »,  Erlangen,  1868,  trois  éd.,  dont  la  der- 
nière est  de  1879  ;  «  Physiologie  und  Musik  in 
ihrer  Bedeutung  fur  die  Grammatik  besonders 
die  hebraische  »,  Leipzig,  1868;  «  System  der 
Christi.  Apologetik  »,  id.,  1869;  «  Paulus  des 
Apostels  Brief  an  die  Rômer,  ans  d.  griech. 
Urtexte  libers,  erlâut  »,  id.,  1870;  «  Ein  Tag  in 
Kaparnaum  »,  id.,  1871,  trois  éd.,  la  troisième 
de  1886;  «  Jésus  und  Hillel  mit  Rucksicht  auf 
Renan  und  Geiger  verglichen  »,  Erlangen,  trois 
éd.,  la  dernière  de  1879;  «  Judisoh- arabische 
Poesien  ans  vormuhamedanischer  Zeit  »,  Leip- 
zig, 1874;  «  Complutensische  Varianten  zum  al- 
test.  Texte  »,  id.,  1878;  «  The  Hebrew  New 
Testament  of  the  British  and  Foreign  Bible  So- 
ciety »,  id.,  1883;  «  Neueste  Traumgesohiohto 
des  antisemitischen  Propheten  »,  Erlangen,  1883; 
«  Die    revidirte    Lutherbibel  »,  Leipzig,  1884  ; 
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«  Neue  Dokumente  der  suditissischen  Christen- 
tumsbowegung  »,  id.,  1887;  «  Die  Bibel  und 
der  Wein  »,  id.;  «  Neues  Commentar  ùber  die 
Gonesis  »,  id.,  etc. 

Delins  (Nicolas),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  philologie  anglaise  à  l'Université  de 
Bonne,  retraité  depuis  1879,  né,  à  Brème,  le  19 
septembre  1813.  On  lui  doit  :  «  Radiées  pracri- 
ticsB  »,  Bonne,  1839;  «  Macbeth  »,  1841;  «  Die 
Tieck'sche  Shakespeare  Kritik  »,  id. ,  1846  ; 
«  Wace's  Saint-Nicolas  »,  id.,  1850;  «  Der 
M_vthus  von  W.  Shakespeare  »,  id.,  1851  ;  «  Sha- 
kespeare-Lexicon  »,  id.,  1852  ;  «  Ueber  das  en- 
glische  Theaterwesen  zu  Shakespeare's  Zeit  », 
id.,  1853  ;  «  Provenzalische  Lieder  »,  id.,  id.  ; 
«  Gedichte  »,  Brème,  id.  ;  «  Siimmtliche  Werke 
W.  Shakespeare's  her.  »,  en  7  vol.,  cinq  édi- 
tions, 1854-82  ;  «  Der  sardinische  Dialeot  des 
13  Jahrhunderts  »,  Bonne,  1868  ;  «  Abhandlun- 
gen  zu  Shakespeare  »,  Elberfeld,  1878,  plusieurs 
mémoires  épars. 

Délia  Cella  (Jean-Baptiste),  écrivain  italien, 
ancien  professeur  de  lycée,  né,  à  Chiavari,  le 
Isr  juin  1818,  reçu  théologue  et  prêtre  à  Par- 
me, où  il  se  voua  à  l'enseignement.  On  lui  doit  : 
«  Una  canzone  in  occasione  che  la  città  di  Chia- 
vari fu  preservata  dal  cholera-morbus  »,  Chia- 
vari, 1835;  «  Discorso  dette  nella  cappella  del 
Seminario  vescovile  di  Farma  a  chiusa  di  un 
solenne  triduo,  diretto  ad  implorare  pronto  e 
folice  esito  alla  guerra  délia  lega  italiana  », 
Parme,  1848  ;  «  Per  la  solenne  festività  di  No- 
stro  Signore  dell'Orto  »,  Chiavari,  1851  ;  «  Del 
processo  compositivo  o  risolutivo  nelle  scienze  », 
Parme,  1855;  <  Dello  studio  del  linguaggio  con- 
siderato  in  relazione  aile  ricerche  filosofiche  » 
(dans  la  Stagione  de  Parme,  1858-59)  ;  «  Parole 
d'elogio  dette  nella  funèbre  commemorazione  di 
Daniele  Manin  »,  Parme,  1859  ;  <  L'individua- 
lismo  e  l'associazione  »,  id.,  1861  ;  «  Antropo- 
logia  empirica  in  servizio  délia  Logica,  délia  Me- 
tafisioa  e  délia  Mt'rale  »,  id.,  1865  ;  «  Corso  di 
filosofia  ad  uso  dei  Licei  »  ;  «  Filosofia  elemen- 
tare  ad  uso  dei  Licei  »,  Parme,  Ferrari  et  Pel- 
legrini,  1883-88. 

Dell'Acqna  (Charles),  littérateur  italien,  né, 
à  Pavie,  le  18  mars  1834,  docteur  en  droit  (1857); 
bibliothécaire  de  l'Université  (1868),  fonda  (1874) 
une  société  pour  la  conservation  des  monuments 
de  l'art  chrétien  dans  sa  ville  natale.  C'est  à 
M.  Dell'A.  que  nous  devons  les  belles  restaura- 
tions des  basiliques  de  San  Michèle  et  de  San 
Pietro  in  Ciel  d'oro  ;  cette  dernière  n'est  pas 
encore  achevée.  Nous  avons  de  lui  les  ouvra- 
ges suivants  :  «  Le  auguste  origini  délia  Real 
Casa  di  Savoia  e  la  Basilica  di  San  Michèle 
Maggiore  di  Pavia  »,  Pavie,  1865;  «  Dell'insi- 
gne  Basilica  di  San  Michèle  Maggiore  in  Pa- 
■yia  »,  id.,  1875,  2"'<'  édition  augmentée,  corrigée 
et  illustrée  de  douze  planches  ;  «  Il  comune  e  la 
provincia  di  Pavia  »,  Milan,  1809,  avec  ilUistra- 


DEL 
tions  ;  «  Villanterio.  Cenni  storici  e  statistici  ■" 
con  documenti  editi  ed  inediti  »,  id.  1874;  «II!' 
palazzo  ducale  Visconti  in  Pavia  e  Frar 
Petrarca,  con  l'aggiunta  d'una  lettera  del 
simo  in  Iode  del  soggiorno  di  Pavia  »,  id.,  id.;i 
«  Il  comune  dei  Corpi  Santi  di  Pavia  e  Ci'i 
de'Tedioli.  Profili  storico-descrittivi  »,  1877; 
«  Memorie  édite  ed  inédite  sui  fatti  accaduti 
nel  territorio  dal  1524  al  1628  e  sull'assedio  di 
Pavia  del  1655  »,  Pavia,  id.  En  1883,  M.  Dell'A. 
obtint  sa  pension  de  retraite;  il  ne  cessa  toute- 
fois pas  ses  recherches  historiques  ;  il  vient  de 
publier  (1889)  :  «  La  vita  del  célèbre  giurecon- 
sulto  pavese  Lanfranco  arcivescovo  di  Cantor- 
bery  »  ;  «  Menaggio  e  la  sua  valle,  con  accenni 
alla  storia  di  Pavia  ». 

Dclla  Rocca  (comtesse  Irène,  née  comtesse  ■ 
Verasis  di  Castiglione  en  Piémont),  femme- 
auteur  italienne,  connue  sous  divers  noms  de 
plume  ;  elle  débuta  par  deux  romans  :  «  Darie, 
ou  le  roman  d'une  femme  laide  »,  et  «  Uue 
nouvelle  Madeleine  »,  qui  furent  publiés  par 
M.  Lévy  de  Paris  et  qui  sont  signés  Camille 
Henry;  elle  fit  imprimer  sous  son  nom  dans  la 
Bévue  contemporaine  de  Paris:  <  La  correspon-. 
dance  de  la  Duchesse  de  Bourgogne  et  de  sa 
sœur  la  Reine  d'Espagne  avec  leur  grand'mère 
Madame  Royale  Jeanne  B.  de  Savoie-Némours». 
Suivirent  deux  ravissantes  petites  compositi^ 
pour  les  enfanta  :  «  Correspondance  enfantine  », . 
et  «  Bibadillah  »,  M.  Lévy  éditeur.  En  18G3,  la. 
Comtesse  délia  Rocca  contribua  puissamment' 
par  ses  nombreuses  relations  personnelles  à  la 
fondation  de  «  L'Istituto  per  le  figlie  de' Mili- 
tari »,  et  voulant  désormais  mettre  sa  plume . 
au  service  de  l'éducation  de  ses  jeunes  compa- 
triotes, elle  se  disposa  à  étudier  à  fond  la  langue 
italienne.  Elle  ne  tarda  pas  à  en  maîtriser  les  > 
difficultés  et  la  voilà  (1870-76)  auteur  de  nou- 
velles, d'esquisses,  de  bluettes  que  MM.  Bocca 
publièrent  sous  le  titre  de  «  Pagine  d'una  don- 
na »,  et  qu'elle  signa  du  nom  de  Cordida,  1876: 
l'année  suivante  elle  publia:  «  Seconde  pagine  », 
Brigola,  Milan  ;  en  1880,  l'éditeur  Petriui  im- 
prima :  «  Sentire  e  meditare  »,  livre  remarquable, 
dont  la  critique  fit  des  éloges.  Depuis  le  mois 
de  mai  1883,  le  comtesse  Délia  R.  est  la  di- 
rectrice d'une  revue  mensuelle  excellente  :  Lethi- 
rejjer  le  giovinette.  Elle  collabore  à  la  Cordclia, 
de  Florence,  revue  du  même  genre,  et  au  Gior- 
nale  dei  hamhini,  de  Rome.  M.  le  comte  Heuri 
Délia  Rocca,  son  mari,  est  un  des  officiers  gé- 
néraux les  plus  connus  de  l'armée  italienne,  où 
il  occupe  le  plus  haut  échelon  de  la  hiérarchie; 
celui  qui  correspond  au  Maréchalat  en  France, 
eu  Allemagne,  en  Autriche  et  en  Angleterre. 

Délia  Rocca  (Princesse  Marie,  voir  Ejibden). 

Délia  Sala  Spada  (Augustin),  écrivain  ita- 
lien, né,  à  Calliano  (Monferrat),  en  1842.  Après 
avoir  fait  son  droit  à  Turin,  il  alla  s'établir 
avocat  à  Moncalvo  et  y  fonda    un  journal  sati- 
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.,,j:  Lo  Staffile.  Noua  avons  de  lui:  «  La 
la  ■>,  roman  social,  1872;  «  Nel  2073,  sogni 
i  rii.i  stravagante  »,  1874;  «  Monde  antico  », 
■iimaii  historique,  1878;  «  Paesaggi  monferri- 
il  »,  Caaale,  1885;  «  La  Torre  di  Viarigi  »,  id. 

Délia  Scala  {Voiv  DiNi). 
!      Del  Lniigo  (Isidore),  littérateur  et  historien 
Italien,  membre  de  l'Académie  de  la  Crusca,  de- 
buis  l'année  1868,  l'un  des  quatre  compilateurs 
(le  la  cinquième  réimpression  du  fameux    Voca- 
\tolario,  député,  avec  le  prof.  Favaro,  à  soigner 
'édition  nationale  des    œuvres    de    Galilée,  an- 
;ien  professeur  de  Lycée    (1862-1876,    parcou- 
••ant  successivement  les  lycées  de  Paonza,  Casai, 
lienne,  Florence),  l'un  des    prosateiu's   italiens 
I  3  plus  élégants,  des  critiques    les    plus   judi- 
iriix,  des  historiens  les  plus  consciencieux,  est 
10,  à  iilontevarchi  (Valdarno  di  Sopra),    le    20 
ilécembre  1841.  Il  fît  ses  études  à  Cortone  (où 
ton  père  était  médecin),  à  Castiglion  Fiorentino, 
i  Sienne  et  à  Pise,  où  il  fut    reçu    docteur  en 
urisia-udeuce    (dans  la  belle    introduction    bio- 
ji-apliique  de  M.  D.  L.  placée  en  tête  de  l'œu- 
/rc  posthume  de  son  compagnon  et  ami  Henri 
.'anniiii,  on  trouve  des  pages  intéressantes  sur 
;a  vie  d'étudiant).  Il  débuta,  en  1858,  par  des 
<  Versi  »,  fort  appréciés  par  J.  B.  Giorgini  et 
lar  (liosuè  Carducci;  suivirent  des  articles  insé- 
às,  ilopuis  1861,  dans  VArchivio  Storico  Italiano, 
■i  Jus  éditions  de  Classiques  italiens   soignées 
lar  lui  ])ourréd.  Barbera  et  précédées  de  préfaces 
lHL;aiites.  Citons:  «  Prose  italiane  di  ogni  secolo 
i  lli  lotteratura»,  plusieurs  éditions;  «  Leggende 
1.1  sreolo  XIV  »,  eu  deux  petits  vol.;  «  Prose 
.ùli;\iri  inédite  e  poésie  greche   e    latine    edito 
i'.l  inédite  di  Poliziano  ».  Sur   ce    poète  huma- 
liste,  il  publia,  en  outre,  des  essais  remarqua- 
jles  dans  VArchivio  Storico    et    dans  la  Nuova 
liito/ogia.  Engagé    par  un  éditeur    de    Milan  à 
iréparer  une  nouvelle  édition  de  la   Chronique 
le  Diuo  Compagni,  la  question  de  l'authenticité 
lyaiit    été   soulevée    en  Allemagne,  et  discutée 
ivec  beaucoup  de  vivacité    en  Italie,  M.  D.  L. 
ie  proposa  de  l'étudier  à  fond  pour  la  trancher 
définitivement.  De  ses  patientes  et  laborieuses 
recherches,  est  sortie  une  monographie  savante 
la  (luux  forts  volumes  in  8°,  où,  non  seulement 
'autlionticité   de   la   chronique  a  été  prouvée  à 
ilevidouce,  mais  toute  l'histoire  de  la  fin  du  XIII" 
lot  du  commencement  du  XIV»^  siècle  se  trouve 
admirablement  exposée.  Cette  étude    de   maître 
|(saivie,  en  1887,  d'un   troisième   volume    conte- 
nant des  index  détaillés  et  le  texte  do  la  Chro- 
i nique  d'après  le  manuscrit  Ashburnam)  a  fourni 
l'cccasion  à  M.    D.  L.,    de    pousser    ses  recher- 
ches sur  la  vie   du  Dante  et  sur  l'entourage  du 
js^rand   poète;  le  résultat  de  ces  recherches  est 
jdéposé  dans  ses  dernières  publications  dont  voici 
lies  titres  :  «  Dell'esilio  di  Dante,  discorso  e  do- 
cumeuti  »,  Florence,    Lo    Blonuior,    1881  ;    «   Il 
Libro  del  Chiodo  e  le  condannazioni   florentine 
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dol  1302  »  (dans  VArchivio  Storico  Italiano  de 
l'année  1881)  ;  «  La  gente  nuova  in  Firenze  ai 
tempi  di  Dante  »  (dans  la  Rassegna  Nazionale 
de  l'année  1882)  ;  «  La  donna  ispiratrice,  parole  », 
Florence,  Ricci,  1833;  «  Lettere  di  Isabella  Gulo- 
ciardini  al  marito  Luigi  negli  anni  1535  e  1642, 
por  nozze  Martelli-Guicciardini  »  ,  Florence  , 
Le  Meunier,  1883  ;  «  Alla  Biografia  di  ser  Bru- 
netto  Latini,  contributo  di  documenti  »  (dans 
VArchivio  Storico  Italiano  de  l'année  1883); 
«  Lamente  de!  Conte  Lando  dopo  la  sconfitta 
délia  Gran  Compagnia  in  Val  di  Lamone  »  (id., 
1884)  ;  «  Gugliolmo  di  Durfort  a  Campaldino  », 
Rome,  Botta,  1885  ;  «  Una  vendetta  in  Firenze 
il  giorno  di  S.  Giovanni  del  1295  »  (dans  VAr- 
chivio Storico  Italiano  de  l'année  188G)  ;  «  Tre- 
cento  illustre  fiorentino  (dans  la  Rassegna  Na- 
zionale do  l'année  1885)  ;  «  Protestatio  Dini 
Compagni  »  (dans  VArchivio  Storico  Italiano  de 
l'année  188G)  ;  «  Carlo  Bolviglieri  »  (dans  le 
même  recueil  de  l'année  1887)  ;  «  Dante  e  gli 
Estensi  »  (dans  la  Nuova  Antologia  de  l'année 
1887)  ;  «  Una  famiglia  di  Guelfi  Pisani  de'tempi 
di  Dante  »  (id.)  ;  «  Sulla  identità  femminile 
uella  letteratura  fiorentina  da  Dante  al  Boccao- 
cio  »  (dans  la  Rasser/na  Nazionale  de  l'année 
1887)  ;  «  Divagazioni  grammaticali  in  proposito 
degli  irrevocati  dl  nell'Adelchi  »  (id.)  ;  «  La 
donna  fiorentina  nei  primi  seooli  del  comune  » 
(id.)  ;  «  Dante  nei  tempi  di  Dante,  ritratti  e 
studii  »,  Bologne,  Zanichelli,  1888  ;  «  La  cro- 
nica  délie  cose  occorrenti  nei  tempi  suoi  e  la 
canzone  morale  «  Del  Pregio  »  di  Dino  Com- 
pagni »,  Florence,  Le  Monnier,  1889  ;  «  Il  Vol- 
gare  fiorentino  nel  poema  di  Dante,  discorso  » 
(dans  les  Atti  délia  Regia  Accademia  délia  Cru- 
sca), 1889. 

Delmotte  (Henri-Philibert  Joseph),  auteur  dra- 
matique belge,  né  à  Bondour  dans  le  Hainaut  en 
1822,  docteur  en  droit  et  employé  de  l'État  à 
Nivelles.  A  donné  au  théâtre  plusieurs  pièces 
où  les  mœurs  des  classes  moyennes  sont  peintes 
à  la  perfection.  Elles  sont  réunies  en  volume 
f;ous  le  titre  de  «  Comédies  ».  Bruxelles  1873. 

Deloche  (Maxim.),  éminent  archéologue  et  écri- 
vain français,  né,  à  Tulle  (Corrèze),  le  27  octo- 
bre 1817.  Avocat  au  barreau  de  Bordeaux  entre 
les  années  1836-39,  ancien  directeur  au  Ministè- 
re de  l'agriculture  et  du  commerce,  depuis  1871 
membre  de  l'Institut,  collaborateur  actif  de  la  Re- 
vue Archéologique  de  Paris.  Il  a  publié:  «  Etien- 
ne Baluze,  sa  vie  et  ses  œuvres  »,  1846;  «  Les 
Lemovioes  de  l'Armorique  »,  1856,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  des  Inscr.;  «  Le  Car- 
tulaire  de  l'Abbaye  de  Beaulieu  »,  in  iP,  1859, 
ouvrage  couronné  par  l'Académie  des  Inscr.  ; 
«  Du  principe  des  nationalités  »,  1860;  «  Des 
divisions  territoriales  du  Quercy  au  IX«,  X«  et 
XI«  siècles  »,  1861  ;  «  Description  des  mon- 
naies mérovingiennes  du  Limousin  »,  1863,  ou- 
vrage couronné    par    l'Académie    des    Inscr.    et 
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beil.  lett.  ;  «  Études  sur  la  géographie  histori- 
que de  la  Gaule,  et  spécialement  sur  les  di- 
visions territoriales  du  Limousin  au  moyen- 
âge  »  ;  in-4«'  1864,  ouvrage  couronné  par  FA- 
cadémie  des  Inscr.  et  bell.  lett.  ;  «  La  Trustis 
et  l'Antrustion  royale,  sous  les  deux  premières 
races  »,  1883  ;  «  Monnaies  mérovingiennes  trou- 
vées en  Limousin  »,  1882;  «  Études  sur  les 
cachets  et  anneaux  de  l'époque  mérovingienne  », 
1883-1889,  toujours  eu  cours  de  publication  dans 
la  Reviie  Archéologique  ;  «  Des  monnaies  méro- 
vingiennes »,  1883-89,  toujours  en  cours  de  pu- 
blication dans  la  Revue  2\  umlxmatiqiie .  Citons, 
en  outre,  les  principaux  Mémoires  qui  ont  paru 
dans  les  Mémoires  de  V Acadéaiie  des  Inscr.  et 
bell.  Itft.  :  «  De  l'association  sur  une  médaille 
mérovingienne  »  ;  «  Du  nom  gallo-romain  et  du 
nom  plus  récent  d'une  cité  gauloise  »  ;  «  Obser- 
vations sur  le  changement  de  noms  de  villes 
en  Gaule  du  III«  au  VII«  siècle  »  ;  «  Rensei- 
gnements archéologiques  sur  la  transformation 
du  C.  guttural  du  latin  en  une  sifflante  »  ; 
«  Des  mémoires  sur  le  Monnayage  en  Gaule, 
au  nom  de  l'empereur  Maurice-Tibère  »  ;  «  Deux 
mémoires  sur  les  Monnaies  d'or  au  nom  de  Théo- 
dobert  I"  roi  d'Austrasie  »;  «  De  la  Procession 
dite  de  la  Lunade  et  des  Feux  de  la  Saint-Jean 
à  Tulle  (Bas  Limousin)  »;  «  De  la  Fête  du  sol- 
stice d'été,  du  culte  de  la  Lune,  et  du  commen- 
cement de  la  période  diurne  chez  les  Gaulois  ». 
De  Logu  (Salvator),  littérateur  italien,  né  à 
Tissi,  près  de  Sassari,  d'une  famille  de  cultiva- 
teurs, en  1834.  Il  entra  dans  l'enseignement  pri- 
maire, mais  quelques  pièces  de  vers  eu  dialecte 
du  Logudore,  devenues  très  populaires,  et  des 
articles  publiés  au  journal  de  Sassari  sous  les 
pseudonymes  de  Gesuaîdo,  Valtero  et  Arturo, 
ainsi  qu'une  belle  conférence  «  SuUa  Politica  e 
sulla  Religione  di  Dante  »,  fort  louée  par  Tom- 
masèo,  Lambruschini  et  le  baron  Joseph  Manno, 
appelèrent  l'attention  du  Gouvernement  sur  lui. 
Il  fut  nommé  Inspecteur  d'école  (1865)  au  Mi- 
nistère; depuis  lors,  M.  D.  a  occupé  des  places 
fort  importantes  dans  les  bureaux  de  l'Instruc- 
tion publique  ;  il  était  le  chef  du  cabinet  sous 
le  ministre  Coppino.  «  Sulla  nécessita  dell'Istru- 
zione  Popolare  in  Italia  »,  de  l'année  1867,  ses 
circulaires,  ses  relations  pédagogiques,  ainsi 
qu'une  conférence  courageuse  faite  à  Rome  sur 
les  conditions  actuelles  de  l'enseignement  en 
Italie  ont  été  fort  appréciées. 

De  Lollis  (Alceste),  écrivain  italien,  né,  aux 
Abruzzes,  vers  le  premier  quart  du  siècle,  an- 
cien professeur  de  philosophie  naturelle  et  de 
Mathématiques  synthétiques  au  Collège  d'Aquila, 
ancien  chef  de  section  au  Ministère  de  l'Instruc- 
tion publique,  ancien  président  de  lycée  et  pro- 
viseur provincial  des  études,  tour-à-tour,  à 
Aquila,  Chieti,  Teramo,  débuta  en  1842,  par  un 
essai  de  traduction  italienne  en  vers  blancs  du 
livre  de  Job  (3""^   chapitre).   Suivirent  :  <  Pro- 
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lusione  al  Corso  di  Filosofia   »,    Aquila,    1848; 
«  Sulla  poesia   popolare  »,  Naples,    1847  ;  <  A 
Giannina  Milli  un  flore  »,  1857  ;  «  A  più  d'uno 
dei    giornali  di  Napoli   »,   polémique  littéraire  : 
«    Ai    Chierici    ed    ai    Laici   d'Italia  »,  Naple- 
1861;  «  Discorso  d'inaugurazione  del  Liceo-Gi: 
nasio  di  Chieti  »,    1861;    «    Deirinsegnamen- 
religioso  nei  pubblici  istituti  in  Italia  »,  Aqui! 
1863;  «  Discorso  e  Relazione  sul  Liceo-Ginij 
siale  di  Aquila  »,   1864;  «  Domenico    Cotugn 
ossia  un  esempio  ed  un  precetto  per  lo  studen' 
italiano  »,  Aquila,  1866  ;  «  Yincenzo  Gioberti 
discours  au  Lycée  d'Aquila;  «  Scherzo  poetico  » 
«  Relazione    sull'anno    scolastico  1874-75  ».  Il 
n'a  plus  rien  publié  depuis  cette  année. 

Deloiiibre  (Paul),  publiciste   français,    rédi, 
teur  de    la    partie    économique    du   journal    7 
Temps,  né,  à  Maubeuge,  le  18  mars  1848.   C 
laborateur  au  Conseiller,  à  la  Gazette    des    Che- 
mins de  fer,  au  Journal  des  travaux  publics,   à 
la  Cloche,  au  Journal   des    chemins    de  fer,    au 
Messager  de  Paris,  il  a  publié:  «  Histoire  des  Sj 
ciétés  de  crédit  françaises  et  étrangères  »,  1867 
«  Histoire  des    compagnies    de    chemin   de  fr 
français  »,  1869-70;  <  La  législation    des  cl 
mins  de   fer    d'intérêt  local    »,    1875;  <  De 
concurrence  en    matière  de  chemin    de    fer    1 
vaut  le  Parlement  »;   «  L'affaire    Philippart 
1877  ;   «  Les  chemins    de  fer    en    France   et 
programme    du    Gouvernement  »,  1878;  «  L 
très  au  Temps  sur  la  grève  des  tisserands  ly 
nais  »,  1878  ;  «  Lettres  sur  les  grèves  du  Noril 
1880;   «  L'organisation  du  crédit  et  la  nécess. 
des    Banques    populaires    en    France    »,    IS- 
«  L'Œuvre    de   la   République  »,  1885.    Cit>: 
encore  dans  le  Temps  ses  «  Lettres  sur  l'Ex; 
sition  d'Amsterdam;    Lettres    sur    l'Expositi 
d'Anvers;  Lettres  sur   l'Exposition    de    Turi: 
Lettres   de   Lyon    »  ;   sa    Causerie  économl] 
hebdomadaire  dans  le  journal  La  Paix,  son  ]j 
letin  mensuel    de    l'Association    républicaine 
Centenaire  de  1789. 

Delon  (Charles),  écrivain  et  pédagogue  fr.^ 
çais,  né,  à  Saint-Servan  (Ille-et- Vilaine  en  E. 
tagne),  en  1839.  Après  avoir  obtenu  ses  gra 
universitaires,  il  fut  tenu  en  dehors  de  l'Uni  \ 
site  par  son  refus  de  prêter  serment  à  l'Eiu! 
re.  En  1867,  il  devint  à  Paris  le  collaborât 
de  M"'=  Carpentier,  et  publia  avec  elle  un  <•-  Cci. 
d'éducation  »,  en  seize  volumes,  entre   les    . 
nées  1868-1872,  et  à  lui  seul:    «   Lectures  < 
pliquées  »,    1875  ;   «  Simples   lectures  »,  187' 
«  Récits  d'histoire  naturelle  »,  1878  ;  «  A  tra 
vers    nos   campagnes  »,  1880  ;  «  Histoire  d'ui 
livre  »,  id.  ;  «  Promenades   dans  les  nuages  » 
1881  ;  «  Tableaux  de  géographie  pittoresque  » 
1882;  «  Le  fer  »,  1875;  «  Le  cuivre  »,  1877 
«  Les  mines  »  ;  «  Le  sol  »,  1880  ;  «  Les  pay 
sans  »,  1883;  «  Notre  capitale    Paris  »,  1SS5 
«  La  leçon  de  choses  »,  1837  ;  «  La  Grammuiit 
française  d'après  l'histoire  »,  1888, 
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De  Lougc  (Guillaume-Philémon),  jurisconsulto 
jbelge,  né  le  20  août  1815  à  Bruxelles.  Premier 
Iprésident  de  la  Cour  de  Cassation,  M.  de  L.  a 
collaboré  à  la  Belgique  judiciaire  ;  il  a  publié 
sou?  les  auspices  de  la  Commission  des  ancien- 
nes lois  :  «  Coutumes  du  quartier  d'Anvers  », 
Bruxelles,  1874-1879  ;  «  Coutumes  de  la  ville 
de  Malines  »,  Bruxelles,  1879.  Depuis  1888, 
M.  de  L.  n'est  plus  Président  de  la  Commission 
des  anciennes  lois,  où  il  a  été  remplacé  par  M. 
I  Ch.  Paider,  procureur  général  honoraire  près  la 
Cour  de  Cassation. 

Delorme  (René),  écrivain  français,  romancier 
et  critique,  né,  à  Paris,  le  23  janvier  1848;  a 
publié  les  romans  suivants  :  «  Une  coquine  »  ; 
€  J'ai  tué  ma  femme  »  ;  «  Une  vie  de  polichi- 
nelle »  ;  «  La  mauviette  »  ;  «  Madame  Bouret- 
te  •>  (couronné  par  l'Académie)  ;  «  Le  fils  et 
l'amant  »;  «  Le  petit  Nab  »,  conte  illustré;  une 
louo;u6  série  de  «  Contes  Merveilleux  »,  dans 
le  supplément  littéraire  du  Petit  Journal,  des 
contes  et  nouvelles  dans  V Illustration,  le  Musée 
Pittoresque,  la  Vie  Moderne,  le  Paris  illustré, 
la  Revue  illustrée,  etc.,  et  les  travaux  critiques 
dont  suivent  les  titres  :  «  Le  Musée  de  la  co- 
médie française  »,  Paris,  Ollendorff;  «  Gustave 
Doré,  peintre,  sculpteur,  aquarelliste  »,  Paris, 
Baschet;  «  Les  faïences  de  Delft  »;  «  Le  sa- 
lon de  1886  »,  Paris,  Baschet,  en  collaboration 
avec  Gust.  Ollendorff;  d'autres  «  salons  »  au  iîwZ- 
h'tiii  français,  au  Gaulois;  des  critiques  d'art 
il  la  République  Française  ;  des  critiques  drama- 
tiques à  la  Revue  et  à  la  Gazette  des  Théâtres,  au 
Journal  Officiel  et  à  la  France;  et  le  lihretto  du 
Braro  premier  opéra  de  Salvayre,  en  collabo- 
ration avec  Emile  Blavet. 

Ueloume  (Jean- Antoine),  jurisconsulte  fran- 
çais, professeur  de  droit  à  la  faculté  de  Tou- 
louse, pi-ésident  de  la  Société  de  Géographie  de 
cette  ville,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  de 
léuislation  et  des  Jeux  Floraux,  né,  à  Toulouse, 
le  -3  juin  183G;  il  a  publié  :  «  Principes  généraux 
du  droit  international  en  matière  criminelle  », 
Paris,  Thorin,  1882  (épuisé):  «  Le  droit  des 
gens  dans  l'Afrique  équatoriale  »,  Toulouse, 
1883;  «  Etude  de  géographie  historique  sur 
la  Perse  »,  id.,  1887. 

Delpino  (Frédéric),  naturaliste  italien,  né,  à 
Chiavari,  le  27  décembre  1833.  Fit  des  études 
sérieuses  au  séminaire  de  sa  ville  natale  et 
sous  les  RR.  frères  des  écoles  pies;  en  1852, 
il  accepta  uu  emploi  dans  l'administration;  mais 
un  mémoire  sur  la  botanique  ayant  appelé  sur 
son  auteur  l'attention  de  M.  Parlatore  profes- 
seur au  Musée  d'histoire  naturelle  à  Florence, 
M.  D.  P.  fut,  d'abord,  nommé  son  aide,  ensuite, 
professeur  de  botanique  à  l'Institut  forestier  de 
la  Vallombrosa,  à  l'université  de  Gènes,  et,  en 
dernier  lieu,  à  l'Université  de  Bologne.  Citons 
ici  ses  ouvrages  les  plus  remarquables  :  «  Con- 
tribuzioni  alla  storia  del  regno  végétale  »  ;  «  Le 
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Smilacee  »  (aux  Actes  de  l'université  de  Gè- 
nes 1880)  ;  «  Causa  meccanica  délia  fiUotassi 
quinquennale  »,  Genova,  1880;  «  Fondamenti  di 
biolûgia  végétale  »,  1881  ;  «  Il  matérialisme 
nella  Soienza  »,  discours,  1881  ;  «  Le  spiritua- 
lisme dans  la  Science  »,  (dans  la  Revue  inter- 
nationale de  Florence  »,  1883;  «  Teoria  géné- 
rale délia  fillotassi  »,  avec  16  planches,  1883; 
Erwiderung  etc.  dans  la  Botanische  Zeitung  de 
Leipzig  de  l'année  1884  ;  «  Funzione  mirmeco- 
fila  nel  regno  végétale.  Parte  I  »,  1886  ;  «  Fiori 
doppii  (flores  j^^eni)  »,  Bologne,  1887;  «  Zigo- 
morfia  florale  e  sue  cause  »,  1887  ;  «  Equazione 
chimica  e  fisiologica  del  processo  délia  fermen- 
tazione  alcoolica  »  (dans  le  Nuovo  giornale  ho- 
tanico),  1887. 

Delpit  (Albert),  poète  et  romancier  français, 
collaborateur  du  Gaulois  et  de  la  Revue  des 
Deux  Mondes,  né  le  30  janvier  1849,  à  la  Nou- 
velle-Orléans; il  étudia  à  Paris  et  à  Bordeaux, 
et  après  avoir  passé  quelques  mois  dans  la 
Louisiane,  dans  les  affaires,  auprès  de  son  père 
riche  négociant  en  tabacs,  il  revint  à  Paris, 
poussé  par  son  talent  littéraire.  Il  débuta  dans 
le  Mousquetaire  et  le  D'Artagnan,  fondés  par 
Alex.  Dumas  père;  au  concours  Ballande,  il 
remporta  le  pris  en  1870,  par  son  «  Eloge  de 
Lamartine  »  ;  en  1872,  par  un  volume  de  poé- 
sies intitulées:  «  L'Invasion  »,  il  obtint  le  prix 
Montyon;  l'année  suivante,  ou  couronnait  son 
poème:  «  Le  Repentir  ou  récit  d'un  curé  de 
campagne  ».  Citons  encore  :  «  Les  Dieux  qu'on 
brise  »,  poésies,  1881.  Pour  le  théâtre,  il  a 
écrit:  «  Robert  Pradel  »,  drame  en  quatre  actes, 
(Odéon,  1873j  ;  «  Jean-nu-pieds  »,  drame  en 
quatre  actes  et  en  vers  (Vaudeville,  1875)  ;  «  Le 
Message  de  Scapin  »,  comédie  en  un  acte  et 
en  vers  (Théâtre-Français,  1876)  ;  «  Les  Che- 
valiers de  la  Patrie  »  (Théâtre  historique,  1876); 
«  Le  Fils  de  Coralie  »  (Gymnase,  1880)  ;  «  Mau- 
croix  »,  comédie  en  trois  actes  (Comédie-Fran- 
çaise, octobre  1883).  Mais  ses  plus  grands  suc- 
cès ont  été  dans  le  roman.  Citons:  «  Les  Com- 
pagnons du  Roi  »,  1873;  «  La  Vengeresse  », 
1874;  «  Jean-nu-pieds  »,  1874;  «  Le  Mystère 
du  Bas-Meudon  »,  1876;  «  Les  Fils  de  joie  », 
1877;  «  Le  dernier  gentilhomme  »,  1877;  «  La 
Famille  Cavalié  »,  1878,  en  2  vol.;  «  Le  Fils  de 
Coralie  »,  1879;  «  Le  mariage  d'Odette  »,.1880; 
«  Le  Père  de  Martial  »,  1881  ;  «  La  Marqui- 
se »,  1882;  «  Les  amours  cruelles  »,  1884;  re- 
cueil de  nouvelles  :  «  Solange  de  Croix-Saint- 
Luc  »,  1885;  «  Mademoiselle  de  Bressier  », 
1886;   «  Thérésine  »,  1888;  «  Disparu»,  1888. 

Delpit  (Edouard),  écrivain  français,  poète  et 
romancier,  frère  du  précédent,  né,  à  la  Nouvelle- 
Orléans,  en  1844,  fut  naturalisé  français,  en  1868. 
Après  une  courte  apparition  dans  l'administra- 
tion, comme  sous-préfet  de  Nérac  (1873),  il  s'est 
entièrement  voué  à  la  littérature.  Citons  parmi 
ses  ouvrages  :  «  Les  Mosaïques  »,  poésies,  1871  ; 


SOG  DEL 

«  La  Sentinelle  »,  pièce  en  un  acte  et  en  vers, 
1871  ;  «  Constantin  »,  drame  en  cinq  actes  et  en 
vers,  1877;  «  Les  Faiseurs  do  coup  d'État  »,  1878; 
«  Les  Théories  de  Tavemelle  »,  1883;  «  Les 
Représailles  de  la  Vie  »,  1883  ;  «  Les  souf- 
frances d'une  mère  »,  1885;  «  La  Revanche  de 
l'enfant  »,  1885;  «  Catherine  Levallier  »,  1887; 
«  Paule  de  Brussange  »,  1887;  «  La  Vengeance 
de  Pierre  ». 

Del  Seppia  (Flaminius),  écrivain  et  éducateur 
italien,  ancien  professeur  et  depuis  président  de 
lycée  (en  dernier  lieu,  1887-88,  de  celui  d'Arez- 
5îo),  né,  en  1841,  à  Marciana  près  Pise,  est  l'au- 
tûiu-  d'un  livre  remarquable  et  remarqué  :  «  I 
primi  studii  »,  contenant  des  vues  originales  et 
justes  sur  l'enseignement,  et  écrit  avec  beau- 
coup de  verve. 

Delthil  (Camille),  poète  et  publiciste  fran- 
çais, né  le  30  juin  1834.  Ses  premières  poésies, 
«  Les  caprices  »,  datent  de  1858  ;  suivirent 
entre  1860  et  1870  des  petits  poèmes,  réunis 
plus  tard  sous  le  titre  de  «  Poèmes  parisiens  », 
Paris,  Lemerre  ;  «  Les  Rustiques  »,  1876,  qui 
out  définitivement  établi  sa  réputation  de  poète; 
«  Martyrs  de  l'idéal  »,  Paris,  Lemerre,  1882  ; 
«  Lambrusques  »,  id.,  1884;  «  Les  Tentations  ». 
Comme  publiciste,  il  collabora,  sous  l'Empire, 
à  V Emancipation  de  Duportal,  et  il  fonda  la 
Feuille  villageoise,  qu'il  rédige  encore.  On  lui- 
doit  encore  un  drame  en  vers  :  «  L'Hérétique  », 
épisode  de  la  guerre  des  Albigeois.  Le  nom  de 
M.  D.  figure  dans  V Anthologie  des  poètes  du 
XIX  siècle  ». 

Del  Torre  (Joseph-Ferdinand),  pharmacien  et 
philantrope  italien,  né,  à  Romans  (Frioûl  Orien- 
tal), le  14  mai  1815.  Jouissant  d'une  fortune  suffi- 
sante, il  s'occupa  de  l'éducation  des  populations 
rurales.  A  cet  effet,  il  a  fondé,  en  1866,  un  jour- 
nal, le  Contadinello,  qui  a  remporté  des  médail- 
les d'encouragement  aux  Expositions  régionales 
de  Goritz  et  de  Trieste.  M.  Del  Torre  est  dé- 
puté provincial,  membre  de  la  Chambre  de  com- 
merce de  Goritz  et  délégué  de  la  Junte  provin- 
ciale près  le  Conseil  L  et  R.  de  l'instruction 
siégeant  à  Gradisca,  membre  correspondant  de 
plusieurs  sociétés  humanitaires  de  l'Empire  et  de 
l'étranger. 

Deltour  (Félix),  littérateur  français,  inspecteur 
géuéral  de  l'instruction  publique,  ancien  profes- 
seur de  rhétorique  aux  lycées  Louis-le-Graud, 
Bonaparte  et  Saint-Louis,  né,  à  Paris,  le  8 
septembre  1822.  On  lui  doit:  «  Choix  de  mor- 
ceaux traduits  des  auteurs  grecs  »,  1881  ;  <  Choix 
de  morceaux  traduits  des  auteurs  latins  »,  1885; 
«  Catalogue  et  analyse  des  thèses  de  doctorat 
ès-lettres  »  avec  M.  Mourier,  4e  édit.,  1886,  avec 
sept  fascicules  de  supplément  pour  les  années 
1881-87;  «  Les  Ennemis  de  Racine  au  XVII 
siècle  »,  4»  édition,  Paris.  Hachette,  1884  (ou- 
vrage couronné,  en  1860,  par  l'Académie  fran- 
çaisej;  «  De  l'enseignement  secondaire  classique 
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en  Allemagne  et  en  Franco  »,  Paris,  Hachett;. 
1880;  «  Histoire   de    la    littérature    grecque 
1881  (la  troisième  édition  a  paru,  chez  Delagra\ 
en    1888)  ;    «    Histoire   de  la  littérature   roni: 
ne  »,  en  deux  parties,  1887-1888;  «   Princiji 
de  composition  et  de  style  »,  ouvrage  couroii 
par  l'Académie  Française,    en    1875;  la   9=   é  ;. 
tion,  en  1883;  éditions  classiques  de  Pline  l'au^ 
cien,    de    Salluste,    de    VOrator    et    du    Brutu^. 
de  Cicéron,  de  la  Grammaire  Française  de  IJuj- 
mond,  corrigée  et  annotée  (la  première  édition. 
en  1850;  la  28«,  en  1883),  de  la  Grammaire  latin- 
de  Lhomond,  corrigée  et  annotée  (première  éd., 
en  1851;  51^  en  1888). 

De  Luigi  (François),  écrivain  militaire  ita 
lien,  auteur  de  romans  militaires,  et  brillant 
directeur  du  journal:  L'Esercito  italiano,  qui  se 
publie  à  Rome.  Il  est  né,  à  Milan,  le  4  octo- 
bre 1842;  il  entra  dans  l'armée  italienne  le 
21  mars  1859,  et  il  y  gagna  ses  épaulettos  le  24 
septembre  1860.  Depuis  plusieurs  années  il  ap- 
partient à  la  réserve  de  l'infanterie  avec  le  gra- 
de de  lieutenant. 

Deluns-Moutaud  (Pierre),  publiciste  françai- 
député  à  l'Assemblée  nationale,  né,  à  AUemai. 
le  5  juin  1845,  a  été,  pendant   sept  années,    . 
collaborateur  quotidien  de  La  Gironde,  jounuit 
de  Bordeaux  ;  il  a  collaboré  au  Temps,  pendant 
trois   ans  ;   après  la  mort    de    Gambetta,    il    fit 
partie  du   Comité   de    direction  de  La  Répul 
que  française  ;  et  il  fut    un  des  principaux    i 
daoteurs    du  National.  Etant  ministre  des    tr: 
vaux    publics,    dans  le  cabinet   Floquet,  il  pro- 
nonça, lors  de  l'inauguration  des  statues  de  Mi- 
rabeau, de  Danton,  etc.,  des    discours,    où  il   a 
fait  preuve  d'un  remarquable    talent    d'orater: 

Del  Vecchio  (Albert),  jurisconsulte  italien,  i. 
à  Lugo,  en  1840,  fit  son  droit  à  Pise  et  alla  t. 
perfectionner  aux  Universités  allemandes.  Il  a 
publié:  «  D'Irnerio  e  délia  sua  scuola  »,  Pise. 
1869;  «  La  legislazione  di  Federico  II  »,  Flore!- 
ce,  1872;  Turin,  1874;  «  SuUa  rivendicazione  ri 
boni  mobili  nell'antico  dritto  germanico  »,   P. 
logno,  1878;  cette  étude  a  été  insérée  dans  Y  A 
chivio  giuridieo  du  prof.  Serafini;  «  Le  secon 
nozze  del    coniuge    superstite    »,    Florence,  1^ 
Monnier,    1886.    M.    D.    V.  a  publié    beaucoup 
d'articles  et  de  notices    dans   VArchivio   storico 
italiano;  il  enseigne  les  Institutions  du  moyen- 
âge  et  l'Histoire  du  Droit  à  l'Institut  des  Étu 
des  Supérieures  de  Florence,    où    il    est    au.s^î 
chargé  d'un  cours  de  langue  allemande. 

Del  Tecchio  (César),  jurisconsulte-  italien, 
cousin  du  précédent,  né,  à  Lugo,  en  1847;  doc- 
teur en  Droit  à  l'Université  de  Bologne.  Il  a 
illustré  Eléonore  d'Arborea  dans  une  étude  in- 
titulée: «  Eleonora  d'Arborea  e  le  sue  legisla- 
zioni  »,  Milan,   1872. 

Del  Tecchio  (Mgr.  Jean- Antoine),  théologue 
italien,  chanoine  de  la  Cathédrale  de  Novaro 
et  vicaire  général  du  diocèse,  né  à  Urchio  (ar- 
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iouiiii^sement  de  Pallanza).  II  fut,  pondant  long- 
temps, directeui"  au  Séminaire,  collaborateur  s.n 
traité  de  théologie  morale  de  Mgr.  Pierre  Sca- 
vini,  œuvre  remarquable  en  4  gros  volumes  dont 
on  a  fait  14  éditions.  Mgr.  Del  Vecchio  est  l'au- 
teur d'un  abrégé  de  théologie  morale  dont  la 
3n>o  édition  date  de  1885.  L'abrégé  ainsi  que  le 
traité  en  question  sont  écrits  en  latin. 

Del  Vecchio  (Pierre),  homme  politique  ot  publi- 
;  ciste,  député  au  Parlement  italien,  né,  à  Mondovi, 
le  12  août  1845.  Il  s'enrôla  dans  les  troupes  vo- 
lontaires en  1866,  et  suivit  le  général  Garibaldi, 
dont  il  avait  été  secrétaire  au  Congrès  de  Ge- 
nève ;  en  1867,  à  Montana.  Arrêté,  et  rais  tout 
de  suite  en  liberté,  il  courut  rejoindre  ses  ca- 
marades. Il  raconta  ensuite  ces  événements  dans 
une  brochure  intitulée:  «  La  colonna  Frigj'esy 
6  la  campagna  dell'Agro  Romane  ».  Directeur 
du  Movimento  de  Gênes;  député  de  la  gauche 
(1876),  il  se  signale  par  son  assiduité  et  est 
jnomraé  fréquemment  rapporteur.  Nous  avons  de 
ilui  plusieurs  mémoires  déposés  au  Conseil  d'A- 
igriculture,  h  celui  des  tarifs  donaniers  et  des 
|ohcmins  de  fer;  le  dernier  et  fort  important 
îtraito  des:  «  Pacchi  ferroviali  e  cartoline  fer- 
Iroviali  ^>.  Citons  encore  :  «  Emanuele  Filiberto 
e  suoi  ordiuamenti  militari  »  ;  «  Carlo  Emanuele 
,di  Savoia  »,  Gênes,  1886;  «  Cenni  biografici  di 
Nino  Bixio  »,  Gênes,  1887;  sous  presse:  «  Cenni 
biografici  di  Goflfredo  Mameli  ». 

Del  Vecchio  (Salvator-Jules);  économiste  et 
professeur  italien,  né,  à  Lugo  (Romagne),  en  1845. 
Docteur  en  droit  (1869),  après  avoir  exercé  au 
barreau  de  Turin  la  profession  d'avocat,  il  entra 
dans  l'enseignement  comme  professeur  d'écono- 
mie politique  à  Trapani,  Asti  et  Bologne.  L'Uni- 
versité de  cette  dernière  ville  lui  ouvrit  ses  por- 
tes (1876)  ;  il  est  maintenant  professeur  de  sta- 
tistique à  l'Université  de  Gênes,  place  qu'il  a 
gagnée  au  concours.  On  lui  doit  :  «  Sul  matodo 
d'insegnamento  délie  scienze  economiche  e  giu- 
idiche  »,  Milan,  1878;  «  Sul  terzo  censimonto 
délia    popolazione    italiana    » ,   Bologne ,    1881  ; 

Statistica  e  finanze  »,  Bologne,  1883  ;  «  La 
famiglia  rispetto  alla  società  civile  e  al  problema 
sociale  »,  Turin,  1887.  Cet  ouvrage  a  remporté 

prix  Ravizza  de  l'année  1884. 
Del  Vitto  (Jean),  jurisconsulte  piémontais, 
né,  h  Turin,  où  il  est  docteur  agrégé  à  l'Uni- 
iVersité.  Nous  avons  de  lui:  «  Difesa  del  sistema 
idel  Consigliere  Sassone  Einert  sulla  lettera  di 
if.ambio  »,  Turin,  1843;  «  Saggio  di  filosofia 
;della  storia;  la  natura  morale  délia  donna  »,  id., 
,1865;  «  Guida  allô  studio  d'una  teoria  géné- 
rale del  Diritto  de'popoli  antichi  e  moderni  », 
1871  ;  «  Commentario  del  Codice  civile  del  Rè- 
gne d'Italia  etc.  »,  1871-1881. 
j  Delzant  (Alidor),  écrivain  français,  ancien 
javooat,  né,  à  Condé  sur  Escaut  (Nord),  le  9 
juillet  1847  ;  il  débuta  dans  les  lettres,  en  1872, 
|au  Cuurrier  de  France  par  dos  travaux  de  cri- 
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tique  d'art.  En  1881,  après  une  longue  excur- 
sion en  Grèce,  en  Turquie  et  en  Asie-Mineure, 
il  fut  chargé  avec  M.  Renan  et  le  bibliophile 
Jacob  de  coordonner  et  de  publier  les  oeuvres 
posthumes  de  Paul  de  Saint-Victor.  Il  soigna 
seul  cette  publication  à  partir  des  «  Anciens  ot 
modernes  »,  et  écrivit  un  livre  qui  a  pour  ti- 
tre: <  Paul  de  Saint-Victor  »,  Paris,  Calmann, 
Lévj',  1886  ;  citons  encore  une  étude  sur  les 
écrivains  naturalistes  français,  qui  a  pour  titre: 
«  Les  Concourt  »,  Paris,  Charpentier,  1889:  elle 
renferme  nombre  de  documents  inédits. 

Démange  (Charles-Gabriel-Edgard),  avocat  et 
orateur  français,  célèbre  par  ses  plaidoyers,  né, 
à  Versailles,  le  22  avril  1841.  Inscrit  au  bar- 
reau, en  l'-'62,  il  commença  à  se  faire  connaître  en 
plaidant  la  cause  du  Prince  Pierre  Bonaparte, 
poursuivi  pour  le  meurtre  de  Victor  Noir  en 
1870;  ses  derniers  plaidoyers  sont  ceux  en  faveur 
de  Pranziui  (1887),  de  Ribeaudeau  (procès  Wil- 
son)   et  de  Mimault  (1888). 

De  Marchi  (Emile),  écrivain  italien,  docteur 
ès-lettres.  Secrétaire  de  l'Académie  Scientifico- 
littéraire  de  Milan,  ne  le  31  juillet  1851,  entra 
de  bonne  heure  dans  l'enseignement;  depuis 
1879,  il  occupe  à  l'Académie  la  place  de  Secrétai- 
re; il  a  collaboré  à  plusieurs  journaux  politiques 
et  littéraires,  y  faisant  de  la  critique  d'art.  Nous 
avons  de  lui  quelques  nouvelles  très-appréoiées  : 
«  Sotto  gli  alberi  »  ;  «  Storie  di  ogni  colore  »  ; 
«  Il  Cappello  del  prête  ».  On  lui  doit  aussi  la  tra- 
duction des  Tables  de  la  Fontaine  qui  est  le  texte 
de  l'édition  de  ces  fables  publiée  par  Sonzogno, 
1886,  avec  planches  et  illustrations  de  Doré  ; 
ainsi  qu'un  ouvrage  pédagogique  :  «  L'età  pre- 
ziosa.  Precetti  ed  esempi  offerti  ai  giovinetti  », 
Milan,  Hoepli,  1887,  4'»«  éd.,  id.,  id.,  1888. 

De  Mariiiis  (Henri),  jurisconsulte  et  avocat 
italien  ;  il  est  auteur  de  deux  essais  remar- 
qués :  «  Saggio  critico  sulla  causa  criminosa. 
Studii  di  storia  e  filosofia  del  diritto  pénale  », 
Naples,  Anfossi,  1885  ;  «  Lo  Stato  socondo  la 
mente  di  S.  Tommaso,  Dante  e  Machiavelli  », 
id.,  Detken,  1887. 

Demartean  (Joseph-Ernest),  érudit  belge,  né 
à  Liège,  le  2  avril  1838.  M.  D.  est  directeur 
de  l'École  normale  des  humanités  à  Liège.  Nous 
avons  de  lui:  «  Etude  sur  les  Universités  alle- 
mandes »,  Anvers,  1863;  «  M.  Tullii  Ciceronis 
Brutus  de  Claris  oratoribus,  texte  revu  et  an- 
noté »,  Mons,  1867;  «  L'éloquence  républicaine 
de  Rome  d'après  les  fi-agments  authentiques  », 
id.,  1870  ;  «  Mons  capitale  du  Hainaut  par  Ni- 
colas de  Guise,  notice  historique,  notes  et  tra- 
ductions »,  id.,  1871,  publié  sous  les  auspices  du 
Cercle  archéologique  de  Mous  ;  «  Nouvelles  du 
pays  belge  »,  l''"  série,  Bruxelles,  1879,  2'"o 
série,  Liègo,  1884,  3™«  série,  1888.  M.  D.  a  en 
outre  collaboré  à  la  Eevue  de  l'Instruction  jni- 
blique  en  Belgiqiie,  au  Bulletin  de  V Institut  archéo- 
logique liégeois^  etc.  ;  citons  parmi  ses  contrilu- 
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tions  à  ce  dernier  recueil  la  notice  suivante  qui  a 
été  tirée  à  part  :  «  Gilles  Demarteau  graveur  et 
pensionnaire  du  Roi  à  Paris,  1722-1776  et  Gilles 
Antoine  son  neveu  »,  Liège,  1877. 

Demartean  (  Joseph-Marie-Félix  ) ,  écrivain 
belge,  né,  à  Liège,  le  21  novembre  1842.  Son 
père  avait  fondé  un  des  grands  journaux  ca- 
tholiques de  la  Belgique,  La  Gazette  de  Li>.ge  ; 
M.  D.  lui  succéda,  en  qualité  de  rédacteur  en 
chef,  en  1857.  Il  a  collaboré,  en  outre,  aux 
Nouvelles  du  jour,  de  Liège,  au  Bulletin  de  la 
Société  d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège,  au 
Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois.  Enfin, 
dans  ses  livres,  il  s'est  montré  tour-à-tour  histo- 
rien par  ces  ouvrages  :  «  Notes  et  vérification  sur 
quelques  chapitres  de  l'histoire  de  Liège  de  I.  He- 
naux  »,  Liège,  1873  ;  «  De  la  décadence  des  ra- 
ces latines  »,  Bruxelles,  1873;  «  Liège  il  y  a  cent 
ans  »,  Bruxelles,  1874;  «  Le  chroniqueur  Bei- 
ner  »,  Liège,  1874;  «  Notre-Dame  de  Chevre- 
mont  »,  Liège,  1874;  «  Saint-Hubert,  légende 
et  son  histoire  »,  Bruxelles,  1877,  2"  éd.,  Liège, 
1878;  «  Vie  de  Saint-Lambert,  écrite  par  Hue- 
bald  de  Saint- Amand  et  autres  documents  du  X» 
Siècle  »,  Liège,  1879;  poète  par  ses:  «  Souve- 
nirs »,  Liège,  1868;  «  Quatorze  nouveaux  crâmi- 
gnons  »,  Liège,  1873,  chansons  Wallonnes  pu- 
bliées en  collaboration  avec  M.  Léon  Deliége;  et 
auteur  dramatique  par  «  Le  fils  du  solidaire 
(nom  donné  en  Belgique  aux  libres  penseurs), 
ou  le  zouave  pontifical  »,  18G7  ;  «  La  grève  de 
Conquadosse  »,  1873;  «  GofHn,  ou  la  catastro- 
phe de  la  houillère  de  Beaujonc  »,  1875;  «  Les 
enfants  de  J.-J.  Rousseau  »,  1«75;  «  Une  heure 
de  caserne  »,  1878;  <  L'école  des  adultes  », 
1879,  etc. 

De  Marzo  (Antoine-Gnalbert),  littérateur  ita- 
lien, né  à  Oria  (Fouilles).  Affilié  à  la  Jeune  Italie, 
il  joua  un  rôle  honorable  et  actif  dans  les  agita- 
tions politiques  du  Midi  de  la  Péninsule  ;  ce  qui 
lui  valut  la  prison  et  dis  ans  d'exil  (1849).  Lors 
du  triomphe  du  parti  national  en  1860,  il  eut 
une  chaire  de  littérature.  Mais  il  la  quitta  bien- 
tôt pour  se  donner  entièrement  à  un  ouvrage 
de  commentateur,  auquel  il  employa  vingt  ans  de 
sa  vie.  Les  trois  gros  volumes  qu'il  publia  sur 
la  Div.ina  Conimedia  lui  fournirent  l'occasion  de 
se  lier  avec  deux  Dantophiles  passionnés,  M. 
Gladstone  et  M.  Barlow.  Nous  avons  de  lui 
l'exposition  d'un  système  cosmogonique  intitulé: 
«  Perpetuità  dell'esistente  »  ;  les  «  Elementi  di 
psicologia  e  logica  ad  uso  délie  souole  »  ;  «  L'E- 
breo  »,  roman  historique.  BI.  De  Marzo  demeure 
à  Florence,  où  il  est  occupé  dans  l'enseignement 
privé. 

De  Mattio  (Fortuné),  éminent  philologue  ita- 
lien, professeur  de  langue  et  littérature  italienne 
et  de  philologie  romane  à  l'Université  d'Inns- 
bruck,  né,  à  Cavalese  dans  le  Trentin,  en  1837. 
Il  enseigna  d'abord  aux  gymnases  de  Trente 
et  de  Rovereto,  et  dans  les  programmes  de  ces 
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deux  gymnases,  il  inséra  deux  mémoires  ; 


In- 


fluenza  sulla  coltura  morale  e  religiosa  »;  «  D 
Oratione  quee  vulgo  fertur  Demosthenis  in  1h 
motheum  ».  Il  a  publié  séparément:  «  Gramiun 
tica  délia  lingua  italiana  per  uso  délie  scnolt 
popolari  »  ;  «  Grammatica  greca  »,  traduction 
de  la  grammaire  de  Curtius  ;  «  Esercizi  greci  » 
et  «  Crestomazia  Senofontica  »,  d'après  Schenkl 
(le  professeur  Schenkl  avait  été  son  maître  a 
Innsbruck,  avant  d'être  appelé  à  Vienne)  ;  «  Ori- 
gine, formazione  ed  elementi  délia  lingua  italia- 
na »,  1869  ;  «  Le  lettere  in  Italia  prima  di  Dan- 
te, con  un'  appendice  sui  varii  acoidenti  subiti 
dalle  diverse  forme  del  verbo  italiano  »,  1871  : 
«  Q.  Horatii  Flacci  odarum  libri  secundi  car 
raen  XI  genuinum  »,  Vérone,  1871  ;  «  Sulla 
questione  Galileiana  »,  Trente,  1872;  «  Sintassi 
délia  lingua  italiana  »,  1872-1882;  «  Fonologio 
italiana  »,  1876  ;  «  Morfologia  italiana  con  ispi 
ciale  riguardo  al  suo  sviluppo  storico  dalla  lin 
gua  primitiva  latina  »,  1876  ;  «  Ije  odi  di  Gin 
seppe  Parini,  con  commenti  ed  un  discorso 
1876  ;  «  Grammatica  délia  lingua  provenzale 
1880  ;  «  Libro  di  lettura  ad  uso  délia  prima  clas,~ 
délie  scuole  secondarie  austro-italiane  »,  1882 
«  Letture  graduai!  scelte  »,  Innsbruck,  1881 
«  Formazione  délie  parole  per  derivazione  e  pei 
composizione  nella  lingua  tedesca  »,  id.,  188.5 
«  Raccolta  di  poésie  e  prose  provenzali  »,  id. 
1886;  «  Saggio  sulla  storia  délia  letteratura  te 
desca  »,  id.,  id.  ;  «  Teorica  délia  proposizioiv 
délia  lingua  italiana  »,  Trente,  1887;  «  Manual- 
di  storia  universale.  Parte  prima  :  L'antichità  » 
traduit  de  l'allemand  d'Antoine  Gindely,  Vienne 
et  Prague,  1889. 

De  Maaro  (Marius)  ,  jurisconsulte  italien 
professeur  d'Université,  né,  à  Catane,  en  184(1 
Docteur  en  droit  (1868)  ;  professeur  de  statisti 
que  à  l'Université  de  Catane  (1876-84)  ;  d* 
droit  pénal  et  de  procédure  (1885-87)  à  l'Uni 
versité  de  Parme.  On  lui  doit  :  «  La  questiom 
délia  pena  di  morte  63  anni  avanti  Cristo  » 
«  Il  Codice  di  procedura  pénale  e  le  scieuz( 
criminali  »  ;  «  Sul  moderne  materialismo  in  .1: 
ritto  pénale  »  ;  «  La  pena  perpétua  »  ;  «  D' 
furto  »  ;  «  Esposizione  sistematica  del  diritt 
pénale  italiano  »  ;  «  Régime  penitenziario  » 
«  Corso  elementare  di  diritto  costituzionalo  >■ 
«  Del  Senato  italiano  e  délia  indennità  parlo 
mentare  ». 

Dembinska  (Hélène),  femme-auteur  polonais^ 
fille  du  général  Dembinski  ;  on  lui  doit,  entr'au 
très,  un  livre  de  «  Mémoires  sur  la  vie  d'um 
jeune  fille  polonaise  »,  1841  ;  des  «  Causeries  di 
dimanche  au  profit  des  domestiques  et  des  ■"" 
vriers  »,  1867  ;  «  Une  vieille  demoiselle  »,  ■ 

De  Meis  (Ange-Camille),  philosophe    et   i\ 
decin  italien,  né  en   1817,  à  Chieti  (Abruzzos 
professeur  d'histoire  de    la    médecine    à    l'Uni 
versité    de    Bologne.   Elève    de    Basilio    Puoti 
comme  tous  les  jeunes  napolitains  de  sou  époquo 
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il  t'orma  d'abord  son  goût  littéraire;  ensuite  il 
-e  mit  à,  étudier  les  Sciences  naturelles  et  la 
aiéilL-cine.  En  1848,  il  enseignait  l'anatomie,  la 
physiologie  et  l'histoire  naturelle  à  deux  cents 
jélèves,  lorsque  ses  concitoyens  l'élurent  député. 
[Lors  de  l'invasion  de  la  Chambre  des  députés 
[par  les  troupes  étrangères  du  Roi  de  Naples, 
iM.  D.  M.  montra  du  courage  et  de  la  fermeté. 
iL'année  suivante,  il  préféra  l'exil  au  séjour  de 
iNaples,  et  se  rendit  à  Paris  (1849-53),  d'où  il 
!vint  s'établir  à  Turin  (1853-60)  ;  et  il  ne  re- 
Itourna  à  Naples  qu'au  moment  où  la  Révolu- 
tion y  triomphait.  Depuis  1854,  il  avait  été  nom- 
mé professeur  au  Collegio  délie  Provincie  de 
Turin;  en  1860,  il  fut  nommé  à  l'Université  de 
Naples  professeur  d'histoire  de  la  médecine  ; 
do  ià  il  passa,  quelque  temps  après,  à  occu- 
lotte  même  chaire  à  l'Université  de  Bolo- 
iiù  il  se  trouve.  M.  D.  M.  réunit  aux  émi- 
iiH  qualités  du  savant  celles  de  l'artiste; 
lilusiours  de  ses  ouvrages  ont  eu  les  honneurs 
de  la  traduction  en  Allemagne,  en  France  et 
en  Belgique  ;  nous  citerons  :  «  Degli  Elemen- 
ti  ilella  Medicina  »,  1865;  «  Prime  linee  pa- 
iMl';,'iche  storiche  »,  id.;  «  I  tipi  vegetali  », 
iil.  ;  «  Lettere  sulla  chimica  fisiologica  »,  id.  ; 
•  Dopo  la  laurea  »,  1866-67;  «  Délia  medecina 
sp^  limentale  »,  1867;  «  Testa  e  Bufalini  », 
1^70;  «  I  tipi  animali  »,  1872;  «  Prenozioni  », 
1^73;  «  Del  concetto  délia  Storia  délia  mede- 
ciua  »,  1874;  «  Délia  Medicina  religiosa  e  dei 
mammiferi  »,  1874.  En  1876,  M.  D.  M.  publia 
ila  deuxième  partie  de  son  ouvrage:  «  I  tipi 
'animali  »,  et,  en  1887,  à  Bologne,  une  brocbure 
sous  le  titre  de  «  Rialzare  gli  studi  »,  avec 
lainulle  il  a  clos  la  liste  de  ses  œuvres.  M.  D.  M. 
L^t  un  philosophe  de  l'école  de  Hegel  et  c'est 
il  lui  que  nous  devons,  en  partie,  le  courant 
d'h''gélianisme  qui  a  pénétré  dans  nos  univer- 
sit(-s  de  Naples  et  de  Bologne.  M.  De  Meis  est 
iiieuibre  de  l'Académie  Pontaniana  de  Naples. 

Deiueny  (Paul),  poète  français,  directeur  de 
la  Jriine  France,  revue  à  laquelle  la  Vie  Litté- 
raiic  a  passé  une  partie  de  ses  abonnés,  né,  à 
D.iuai,  le  8  février  1844.  Il  a  publié:  «  Les 
Cilaneuses  »,  poésies,  Paris,  Lemerre,  1870; 
«  Les  Visions  »,  sonnets  et  poèmes,  Lemerre, 
1873;  «  La  Robe  de  soie  »,  poème,  chez  Le- 
luvire;  <  L'Autriche-Hongrie  à  l'Exposition  de 
1^78  »;  une  nouvelle  traduction  du  Lied  de  la 
'  '  /"'  de  Schiller  ;  un  acte  en  vers  :  «  La  flèche 
i  liane  »,  représenté  à  la  Porte  Saint-Mar- 
Eu  collaboration  avec  G.  Izambard,  ce  no- 
poète  a  mis  en  vers  et  adapté  à  la  scène 
.rai;rais6:  «  La  mort  d'Ivan  le  Terrible  »,  la 
ii:wé,.lie  bien  connue  du  regretté  comte  Alexis 
Tolstoï. 

Demesse  (Henri),  romancier  et  auteur  dra- 
matique français,  né,  à  Dijon,  le  14  août  1854; 
il  Ht  ses  débuts  en  1876  à  la  Gazette  ;  collabora 
ensuite   au  Pays,  à  la  Liberté,  à  la  Gazette    des 
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Etrangers,  à  V Estaffette,  à  la  collection  de  bio- 
graphies publiées  sous  le  titre  de  Galerie  Con- 
temporaine, aux  Chefs-d'œuvre  d'art  au  Ltixem- 
bourg,  à  VExposition  des  Beaux-arts,  aux  Grands 
peintres  français  et  étrangers,  au  Musée  pour 
tons,  au  Clairon,  au  Gaulois,  au  Journal  illus- 
tré, au  Matin  ;  et  depuis  1884,  il  publia  toute 
une  série  de  romans  ;  citons  :  «  Le  vin,  le  jeu, 
la  femme  »,  1879  ;  «  Les  Récits  du  père  La- 
louette  »,  1881  ;  «  Gant-de-fer  »,  1883  ;  «  Un 
martyre  »,  1884  ;  «  La  Petite  Dufresnoy  »,  1885  ; 
«  La  Fiancée  du  condamné  »,  1886  ;  «  Le  Ba- 
ron Chocquart  »,  publié  d'abord  sons  le  titre  : 
«  Le  Bâtard  parricide  »;  «  Monsieur  Octave  », 
«  le  Stigmate  rouge  »,  1887  »;  «  Les  mères  ri- 
vales »;  «  L'affaire  Lebel  »;  <  Les  trois  duches- 
ses   »  :    «    Le    testament  du 


«  Zizi  »,  conte  pour  enfants,  etc.  Comme  auteur 
dramatique,  on  a  de  lui  :  «  Le  veuvage  de  Pier- 
rot »,  monologue,  1874;  «  Partie  brouillée  », 
vaudeville,  1883  ;  «  Le  Drame  des  Charmettes  », 
pièce  en  cinq  actes  et  six  tableaux,  1887,  tirée 
du  roman  «  Le  Baron  Chocquart  »,  et  fondée 
sur  la  suggestion  hypnotique.  Depuis  avril  1888, 
M.  D.  est  membre  du  Comité  de  la  Société  des 
gens  de  lettres. 

Denieur  (Adolphe-Lonis-Josepb)  ,  juriscon- 
sulte belge,  né,  à  Mons,  le  23  décembre  1827. 
Avocat  près  la  Cour  d'appel  de  Bruxelles  et 
membre  du  Conseil  provincial  du  Brabant,  M.  D. 
a  longtemps  fait  partie  de  la  Chambre  des  Re- 
présentants ;  il  y  défendait  l'opinion  démocra- 
tique ,  qu'  il  servit  aussi  dans  les  brochures 
dirigées  contre  l'augmentation  du  capital  de  la 
Banque  nationale  (Bruxelles,  1863)  ;  l'expédi- 
tion belge  au  Mexique  (id.,  1864)  ;  la  loi  sur 
l'expulsion  des  étrangers,  id.,  id.  En  1877,  il  fit 
paraître  à  Bruxelles  une  édition  refondue  du 
«  Code  politique  de  la  religion  »,  que  feu  De- 
lebecque  avait  publié  en  1849,  et  l'ouvrage  a 
été  de  nouveau  imprimé  par  ses  soins  en  1881. 
On  a  encore  de  M.  D.  :  «  Les  chemins  de 
fer  français  en  1860,  statuts  des  compagnies, 
notices  historiques,  situation  financière  »,  Bru- 
xelles, 1860  ;  «  Les  Sociétés  anonymes  de  la 
Belgique  en  1857,  collection  complète  des  sta- 
tuts en  vigueur  avec  une  introduction  et  des 
notes  »,  id.,  1859,  ouvrage  continué  jusqu'en 
1873,  id.,  1874;  «  Les  sociétés  commerciales  de 
la  Belgique.  Actes  et  documents  à  partir  de  la 
mise  en  vigueur  de  la  loi  du  18  mai  1873  jus- 
qu'au l'^'"  janvier  1876  »,  id.,  1877,  grande  pu- 
blication que  l'auteur  tient  à  jour  par  des  sup- 
pléments. Ces  livres  et  les  rapports  sur  les 
budgets  présentés  à  la  Chambre  par  M.  De- 
meur  lui  ont  donné  une  grande  autorité  dans 
les  questions  financières. 

De  Michelis  (Pierre),  littérateur  italien,  pro- 
fesseur d'histoire  et  de  géographie  au  Lycée 
de  Ravenne,  né,  à  Alba  (Piémont),  en  1840  ; 
docteur   ès-lettres  (1861)  ;  professeur  à  Raven- 
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ne  (id.)  a  composé  plusieurs  traités  d'histoire 
à  l'usage  des  écoles.  On  lui  doit:  «  Lezioni 
di  Storia  Universale  ad  use  dei  Licei  e  degli 
Istituti  tecnici  ».  La  première  partie  (histoire 
de  la  Grèce  et  de  Rome)  est  arrivée  à  la  4™|= 
édition  ;  la  seconde  partie  (moyen-âge)  à  la  3™"=, 
ainsi  que  la  troisième  partie  (Histoire  moderne). 
Nous  avons  de  lui  des  abrégés  de  ces  traités, 
qui  ont  déjà  paru  en  deux  éditions  successives, 
ainsi  qu'une  série  de  leçons  sur  l'histoire  de 
l'Italie.  M.  De  M.  annonce  qu'il  va  refondre  son 
ouvrage  :  «  Lezioni  di  Storia  Universale  »  en 
l'augmentant  et  en  le  corrigeant. 

Deuimin  (Auguste),  écrivain  d'art  allemand, 
né  le  !«■■  avril  1823,  à  Berlin;  à  l'âge  de  17  ans, 
il  se  rendit  à  Paris,  où  il  acheva  ses  études 
universitaires.  Depuis  1872,  il  demeure  à  Wies- 
haden.  Il  a  fait  de  longs  voj'ages  en  Europe 
et  en  Asie  :  il  est  un  grand  collectionneur  de 
pièces  de  poterie  et  d'armes.  Collaborateur  prin- 
cipal, pour  la  partie  allemande,  de  l'Histoire  des 
peintres  de  toutes  les  écoles  de  Charles  Blanc 
(14  vol.,  1849-75),  il  a  publié  l'Encyclopédie  des 
Beaux-Arts  jjlastiques  (1872,  en  5  vol.  avec  60œ 
gravures)  ;  «  Encyclopédie  de  céramique  mono- 
grammatique  »,  Paris,  1873  ;  «  Encyclopédie 
d'armurerie  avec  monogrammes  »,  1869,  ouvrage 
qui  a  été  traduit  en  allemand;  «  Keramick  Stu- 
dien  »,  Leipzig,  1881  ;  «  Die  Kriegswaffen  in 
ihrer  historischen  Entwickelung  »,  1869;  «  Hand- 
buch  der  bildenden  und  gewerblichen  Kiinste  », 
1877-79;  «  Das  Tragikomische  in  der  Gegen- 
wart  »,  1880;  «  Eomantrilogie  »,  1884. 

Demogeot  (Jacques-Claude) ,  écrivain  fran- 
çais, ancien  professeur  de  rhétorique  au  lycée 
Saint-Louis,  retraité  depuis  quelques  années, 
né,  à  Paris,  le  5  juillet  1808.  On  lui  doit: 
«  Étude  sur  Pline  le  jeune  »  ;  «  Histoire  du 
Collège  de  Lyon  »  ;  «  Homéo  et  Juliette.  Etude 
d'après  Shakespeare  »,  drame,  1852  ;  «  Les  Let- 
tres et  l'homme  de  lettres  au  XIX  siècle  », 
1856,  couronné  par  la  Société  des  gens  de  let- 
tres ;  «  Histoire  de  la  littérature  française  de- 
puis son  origine  jusqu'à  nos  jours  »,  1852, 
plusieurs  éditions  ;  «  La  Critique  et  les  criti- 
ques de  la  France  »,  suivi  de  «  Paris  nou- 
veau »,  poème,  1852  ;  «  Tableau  de  la  littéra- 
ture française  au  XVIP  siècle  »,  1859  ;  «  Con- 
tes et  nouvelles  »,  en  vers,  1862,  sous  le  pseu- 
donyme de  Jacques  ;  la  traduction  en  vers  de 
la  Pharsale  de  Lucain,  1866  ;  «  Textes  classi- 
ques de  la  littérature  française  »,  en  deux  vo- 
lumes, 1866-68  ;  «  Notes  sur  diverses  questions 
de  métaphysique  et  de  littérature  »,  1878  ;  «  His- 
toire des  littératures  étrangères,  considérées 
dans  leurs  rapports  avec  le  développement  de 
la  littérature  française  »,  1880,  en  deux  vol.  ; 
«  Francesca  da  Rimini  »,  étude  sur  Dante  et 
Silvio  Pellico,  1882  ;  «  Textes  classiques  de  la 
littérature  française  »,  1883. 

Demole  (Eugène),  savant    suisse,    né,   le   22 
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décembre  1850,  à  Genève,  dont  il  fréquenta  lo 
Collège  et  l'Académie.   N'ayant    point   de    peu- 
chant    pour  la    carrière   que  M.  Emile  Demole, 
son  père,  célèbre  prédicateur  évangélique,  avni' 
embrassée,  il  se  rendit   en   Allemagne    pour 
poursuivre    les    études    de    chimie;    d'abord 
l'Université    de    Kiel,    puis  dans  le  laborato' 
de  Bunsen    à    Heidelberg,  il  fit  des  rechercl 
sur  le  brome,  l'étyline  et  les  hydrocarbures  >\ 
lui  valurent    le    doctorat  et  qui  parurent  as- 
remarquables  pour    être    insérées    aux   Anna 
de    Chimie  de   Berlin    (1873-79)  et  au  BulU: 
de    la    Société    Chimique  de  Paris.    Malgré    c 
succès  si  brillants,  il  ne  tarda  guère  à  se  toi 
ner  vers  les  études    d'histoire  et  d'archéolo- 
La  Suisse  le  regarde  aujourd'hui  comme  un 
ses  meilleurs  numismates,  comme  le  succes>t 
d'Arnold   Morel  Fatio  pour  ce  qui  regarde    ! 
Cantons  romands.  On  lui  doit:  «  L'atelier  mo: 
taire  des  Comtes  de  Genève  à  Annecy  »,  Gm 
ve,  1883;  «  Le  trésor  de  Saint-Cergues  sur  Nyon 
id.,  1884  ;  «  Les    maîtres,  les   graveurs    et    '. 
essayeurs    de    la  monnaie  genevoise  de  153.') 
1792  »,  id.,  1885  ;  «  Histoire  monétaire  de  <  ■■ 
nève  de   1535    à    1792    »,    id.,    1887;    «  Jeto 
inédits  de  Savoie,  de    Genève,  de   l'Evêché 
Genève  et  de  Vaud  »,  id.,  id.  ;  «  Arnold  Moi^l 
Fatio  »,  notice  biographique.  Plusieurs  des  ou- 
vrages de  M.  D.  ont  paru  d'abord  dans  les  r> - 
vues  et  bulletins  de  sociétés    de  numismatiqu- 
suisses  et  françaises. 

De  Molinari  (Gustave,  baron),  illustre  éeouiv 
miste  belge,  né,  à  Liège,  le  3  mars  1819.  Il  vinr 
fort  jeune  à  Paris,  et  ne  retourna    à  Bruxellis 
qu'en  1851,  pour  y  enseigner  l'économie  politirju. 
au  Musée  de  l'Industrie.  Par  la  suite,  il  devi 
un  des  écrivains  les  plus  assidus  à  VÉconomi 
Belge  et  au  Journal  des  Débats  de  Paris.  Trr-- 
original  dans  ses  aperçus,  franchement    libéral. 
M.  D.  M.  est  un  savant  aux  idées    précises  e' 
au  style  limpide.  Son  œuvre  est  très-complet, 
elle  se  compose   des  ouvrages  suivants:  «  I> 
moyens  d'améliorer   le    sort    des    classes    la! 
rieuses  »,  1844;  «  Études  économiques  »,  Isi 
«  Histoire  du  tarif:  les  fers   et   les  houille-s 
1847;  «  Les    céréales  »,  id.;  «  Les   soirées    ■ 
la  Rue  Saint-Lazare  »,  1849;  «  Les  révolution^ 
et  le  despotisme  »,    1852;  «  Cours    d'économie 
politique  »,  en  deux  vol.,  1855,  ouvrage  classiqni' 
et    fondamental;    «    Conversation   sur    le  com- 
merce des  grains  »,  1855;  «  L'abbé  de   Saint- 
Pierre,  sa  vie,  ses    œuvres  »,  1857;  «  De  Yen 
seignement   obligatoire  »,  1859;   «  Lettres    .«m 
la  Russie  »,  1861,  nouv.  édit.  refondue  en  1877  : 
«  Napoléon  III  publiciste  »,  1861  ;  «  Questioi; 
d'économie    politique  et  de  Droit  public  »,  i  ' 
«  Le  mouvement  socialiste  et  les  réunions  pu! 
ques  avant  le  4  septembre  1870  »,  1871  ;  «  Lf^ 
clubs  rouges  pendant  le  siège  de  Paris  »,  id.  ; 
«  La    république  tempérée  »,    1873;    «    Lettres 
sur  les  États-Unis  et  le  Canada  adressées    au 
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o:....ui!  des  Débats,  Paris,  Hachette,  1876; 
«  L'évolution  économique  »,  Paris,  1880;  «  L'Ir- 
lande, le  Canada,  Jersey  »  lettres  adressées  au 
Journal  dea  Débats,  Paris,  Dentu,  1881  ;  «  L'é- 
volution politique  »,  id.,  1885  ;  «  Les  lois  de 
réconomie  politique  »,  id.,  1886;  «  Au  Canada  et 
aux  Montagnes  Rocheuses,  en  Russie,  en  Cor- 
se, à  l'Exposition  d'Anvers  »,  lettres  adressées 
an  Journal  des  Débats,  Paris,  Reinwald,  1885  ; 
«  Panama  »,  id.,  1887;  «  La  morale  économi- 
que »,  188S.  Nous  avons  aussi  un  livre  écrit 
par  son  frère  et  qu'on  lui  a  attribué:  «  La  ga- 
lerie des  financiers  belges  ».  Comme  aussi  il  a 
à  son  budget  actif  deux  livres  parus  sous  le 
voile  de  l'anonyme  :  «  Les  limites  de  la  Belgi- 
que »,  Bruxelles,  1853;  et  «  La  conquête  de 
la  Chine  »,  id.,  1854.  M.  D.  M.  a  collaboré  aussi 
aa  Journal  des  économistes  de  Paris,  dont  il 
est  maintenant  rédacteur-en-chef;  il  a  fondé 
deux  journaux  qui  sont  disparus  :  L'Economiste 
helge  et  La  bourse  du  travail.  M.  D.  M.,  est 
membre  de  l'Institut  de  France. 

De  Mouge  (comte  de  Fenal,  Léon-Charles), 
littérateur  belge,  né,  à  Diuant,  le  2  février  1834. 
M.  Léon  de  Monge  débuta,  croyons-nous,  dans 
les  lettres,  au  journal  La  Belgique,  par  une  «  No- 
tice sur  Béranger  »,  qui  parut  ensuite  à  part, 
Bruxelles,  1858,  et  fut  annoncée  comme  le  pre- 
mier fascicule  d'une  «  Galerie  des  courtisans  et 
favoris  du  peuple  »,  qui  n'a  point  été  continuée. 
H  publia  plus  tard  «  Un  Essai  sur  les  deux  pre- 
miers siècles  de  l'Université  de  Louvain  »  (uni- 
versité oii  il  professe  aujourd'hui),  Bruxelles, 
1864;  puis  vinrent  une  «  Etude  sur  Sainte-Beu- 
ve »,  Bruxelles,  1872  (5«  et  dernière  éd.);  les  dif- 
férentes parties  du  «  Sommaire  du  cours  d'his- 
toire de  la  littérature  française  »,  donné  par 
l'auteur:  (XVIII«  siècle),  Louvain,  1878,  2»  éd., 
1881,  3«  éd.,  1888:  (XVII«  siècle),  Louvain,  1879, 
2^  éd.,  1883;  et  des  belles  «  Études  morales  et 
littéraires  sur  les  épopées  et  romans  chevaleres- 
ques »,  Bruxelles,  1887. 

De  Mont  (Charles-Marie-Polydore,  connu  sous 
!e  nom  de  Pol),  écrivain  belge  ;  depuis  1886, 
professeur  d'histoire  générale  des  littératures 
à  l'Académie  Royale  des  Beaux-Arts  d'Anvers, 
l'un  des  fondateurs  de  la  Société  littéraire  Taal- 
verbond,  né,  à  Wambeek-lez-Ternath,  province 
de  Brabant,  le  15  avril  1857.  Outre  sa  colla- 
boration au  Monde  Poétique  (Paris),  à  la  Bévue 
Lyonnaise  (Lyon),  à  la  Revue  Provençale  (Mar- 
seille), au  Petit  Toulonnais,  au  Semeur  (Paris), 
à  la  Zeitschrift  fur  Vergleichende  Litt.  de  Ber- 
lin, à  la  Revue  des  Traditions  populaires  (Pa- 
ris), à  toutes  les  revues  néerlandaises  de  la 
Belgique,  et  surtout  à  la  Volkskunde,  revue  de 
folk-lorc  qu'il  fonda  en  1887,  au  Jong  Ylaan- 
deren,  au  Tokumsf,  à  la  N'ederlandsche  DichthaUe 
dont  il  a  été  le  principal  rédacteur,  on  lui  doit 
déjà  une  longue  série  de  publications  en  langue 
flamande,  dont  nous  donnons  ici    les    titres  en 
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français:  «  Branches  de  lierre  »,  1877;  «  Vé- 
rité et  vie  »,  Bruges,  1877;  «  Vie  de  jeune 
homme  »,  1878;  «  Le  premier  homme  »,  1879; 
«  Etoiles  filantes  »,  1879;  «  Finneken  »,  nou- 
velle enfantine,  1878;  «  Poésies  »,  1880,  vo- 
lume couronné.  (Il  se  maria  la  même  année, 
avec  M"8  Marie  van  der  Hulst,  qu'il  a  chantée 
sous  le  nom  d'Ophélie,  trois  mois  après  avoir 
remporté  le  grand  prix  national  de  5000  francs 
de  littérature  néerlandaise)  ;  «  Chansons  prin- 
tanières  »,  1881,  avec  portrait;  «  Loreley  », 
1882;  «  Idylles  »,  1882;  «  Idylles  et  autres 
poésies  »,  1884;  «  Au  Nord  et  au  Sud  »,  1887; 
«  Zanna  »,  pièce  en  vers,  1887;  «  Hommes  et 
livres  »,  études  de  critique  littéraire,  2  volu- 
mes, 1888,  etc. 

Denais  (Joseph),  écrivain  français,  comman- 
deur de  l'ordre  du  Christ,  chevalier  de  Saint- 
Grégoire-le-Grand,  membre  de  l'Académie  hé- 
raldique italienne,  membre  du  Comité  d'adminis- 
tration des  journalistes  parisiens,  né,  à  Beau- 
fort  (Maine  et  Loire),  le  21  octobre  1851.  Il 
débuta  par  W  Hôtel  Dieu  de  Beaufort  »,  1871  ; 
en  1872,  il  remplaça  Eugène  de  Mirecourt  dans 
la  direction  de  VÉcho  de  l'Ouest;  en  1873,  il 
était  le  rédacteur  en  chef  du  Stephanis,  journal 
quotidien  de  Saint-Étienne  ;  en  1876,  il  fut  ap- 
pelé par  Monseigneur  Dupanloup  à  Paiùs  pour 
}•  fonder  La  Défense,  qu'il  dirigea  jusqu'en  mai 
1887;  il  fonda  alors  V  Observateur  français  Tpoxir 
défendre  la  politique  et  les  idées  personnelles 
de  Léon  XIII  et  montrer  que  le  cathoLcisme 
est  l'ami  de  la  science  et  de  la  vraie  liberté  ; 
il  s'en  est  retiré  le  1^''  mai  1888.  Il  a  collaboré 
au  Journal  de  Rome,  au  New-York  Herald,  au 
Moniteur  de  Rome,  au  Figaro,  au  Correspondant, 
k  la  Revue  de  V Anjou,  au  Répertoire  archéolo- 
gique, au  Bulletin  des  bibliophiles,  à  la  Revue 
du  Maine,  aux  Mémoires  de  la  Société  des  An- 
tiquaires de  Normandie,  aux  Lettres  de  Mon- 
seigneur Dupanloup  sur  le  Centenaire  de  Vol- 
taire, à  la  retentissante  brochure  :  «  La  Situa- 
tion du  Pape  et  le  dernier  mot  sur  la  question 
romaine  »,  qui  passe  pour  avoir  été  inspirée 
par  Léon  XIII  et  qui  fut  imprimée  par  lui  et 
par  le  comte  Charles  Conestabile  à  Paris,  chez 
Pion,  en  1881.  On  lui  doit  en  outre  :  «  La 
Franc-maçonnerie  »,  Paris,  1884;  «  Monseigneur 
Dupanloup  »,  biographie  et  souvenirs,  1878,  si- 
gné J.  Hairdet  ;  deux  petits  romans  :  «  Le  Ba- 
ron de  Koenig  »,  1877,  signé  Jacques  de  Fon- 
tenelle,  et  «  Le  Kourigan  »  ;  plusieurs  poésies 
et  des  ouvrages  historiques  :  «  Le  Pape  des 
halles  »,  1872  ;  «  Les  victimes  de  Quiberon  », 
1873;  «  L'Abbaye  de  Chaloché  »,  Angers,  id.  ; 
«  Monographie  de  Nôtre-Dame  de  Beaufort  », 
1875;  «  Hugues  Pelletier  »,  Angers,  1874;  «  L'Ab- 
besse  Louise  de  Bourbon  »,  1875;  «  L'Armoriai 
général  de  l'Anjou  »,  1885,  3  vol. 

Deuaii;ith  Banerjca,  savant  et  pédagogiste 
hindou  établi  à  Cuttack,  où,  depuis  1873,  il  n'a 
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cessé  de  travailler  pour  le  bien  puLlic,  soit 
clans  lo  domaine  de  l'éducation,  soit  dans  celui 
de  l'économio  nationale  en  ce  qui  se  rapporte  au 
Bengale  et  surtout  au  district  de  Cuttack.  Il  a 
l)ublié,  en  bengali:  «  Tattwa-Nirnaya  »,  {Rp.chev- 
die  de  la  vérité,  en  deux  parties)  ;  «  Gurugîta  »  ; 
«  Utsahata  Kabya  »  ;  «  Nànâbisayini  Praban- 
dha  »  ;  «  Diputy-Bibhuti-jog  »  ;  et  en  anglais, 
une  brochure  personnelle  sous  le  titre:  «The 
success  of  my  efforts  »,  Cuttack,  1887. 

Deuayrouze  (Louis),  homme  de  lettres  fran- 
çais, ingénieur,  député  à  l'assemblée  nationale 
sous  le  ministère  de  Jules  Ferry  (qui  fut  renversé 
eu  1885),  rédacteur  de  la  revue  dramatique  à  la 
RépulUque  française,  né,  le  17  mai  1818,  a  pu- 
blié :  «  La  Poésie  de  la  science  »,  poème,  1879  ; 
<  Lo  Socialisme  de  la  science,  essai  d'économie 
politique  positive  »,  1881. 

Deiiiker  (Joseph),  savant  français,  bibliothé- 
caire en  chef  au  Muséum  d'histoire  naturelle 
de  Paria,  membre  de  plusieurs  sociétés  scieuti- 
ques,  né,  le  6  mars  1852,  à  Astrakan,  en  Rus- 
sie, de  parents  français.  Il  a  fait  ses  premières 
études  au  lycée  de  sa  ville  natale,  puis  à  l'Ins- 
titut Technologique  de  Saint-Pétersbourg;  d'où 
il  est  sorti  avec  le  grade  d'ingénieur  technolo- 
giste  de  première  classe  en  1874;  fit  un  voyage 
en  Crimée,  en  Transcaucasie  et  dans  la  Perse 
septentrionale  pour  l'étude  des  gisements  de 
pétrole,  puis  en  Dalmatie,  pour  ses  études  an- 
thropologiques. Après  avoir  visité  l'Europe,  et 
appris,  outre  le  français  et  le  russe,  huit  lan- 
gues vivantes  (l'allemand,  l'anglais,  l'italien, 
l'espagnol,  le  portugais,  le  polonais,  le  serbe  et 
le  hollandais),  il  se  fixa  à  Paris,  où  il  se  consacra 
spécialement  à  l'étude  des  sciences  naturelles  ; 
licencié  ès-scienoes  naturelles  en  1882,  docteur 
en  1886,  il  a  collaboré  à  un  grand  nombre  de 
publications  scientifiques,  relatives  à  l'anthropo- 
logie, à  la  zoologie,  à  la  botanique  et  à  la  géo- 
graphie ;  parmi  ses  écrits,  citons:  «  Observa- 
tions et  mensurations  sur  les  Nubiens  »,  1880; 
«  Les  Krivosciens  »,  1882;  «  Les  Ghilians  », 
1883;  «  Les  Araucaniens  du  Jardin  d'AccIima- 
tion  »,  1883;  «  Élude  sur  les  Kalmouks  », 
1883-84;  «  Sur  les  Boschimans  exposés  à  Pa- 
ris »,  1886;  «  La  population  de  la  Dalmatie  », 
1886;  «  Anthropologie  et  Ethnographie  des  Fué- 
giens  »  (t.  Vile  de  la  Mission  scientifique  du 
Cap  Jlorn),  en  collaboration  avec  le  D''  Hyades, 
un  vol.  en  4°,  1889;  «  Sur  l'Orang  et  Chim- 
pausé  exposés  à  Paris  »,  1883;  «  Sur  les  fœ- 
tus de  Gorille  et  de  Gibbon  »,  1884-85;  «  Re- 
cherches anatomiques  et  embryologiques  sur  les 
singes  anthropoïdes  »,  thèse  doctorale,  ouvrage 
auquel  a  été  décerné  le  prix  Broca,  en  1886  ; 
«Atlas-manuel  de  botanique»,  200  pi. ,  Paris,  1886; 
il  a  collaboré,  depuis  1883,  au  Dictionnaire  de 
Géographie  Universelle  de  Vivien  de  Saint-Mar- 
tiu-en  ce  qui  regarde  l'Asie  Centrale,  l'Extrê- 
me-Orient et  la  Malaisie. 
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De  Nino  (Antoine),  polygrapho  italien,  profi,-;- 
seur  de  littérature  italienne  et  archéologue,  n.'. 
àPratola  Peligna  (Abruzzes),  en  1836,  appartient 
à  la  catégorie  des  self-made  men;  de  famille  très- 
pauvre,  il  doit  tout  à  son  énergie  native;  elle  le 
conduisit  jusqu'à  l'enseignement.  Voici  la  listo 
des  ouvrages  de  cet  écrivain  remarquable  :  «  1 
abruzzesi  »,  vol.  I,  Florence,  Barbera,  IsT 
vol.  II,  id.,  id.,  1881;  vol.  III,  id.,  id.,  1.^: 
vol.  IV  :  Sacre  leggende,  id.,  id.,  1887  ;  «  Bu 
ciole  letterarie  »,  deux  vol.,  Carrabba,  1884-80; 
«  Saggi  di  canti  popolari  sabinesi  »,  Rieti, 
Trinchi,  1869,  la  deuxième  édition  est  épuisée  j 
«  Nomenclatura  di  geografia  fisica  »,  Rieti, 
Trinchi,  1871  ;  «  Il  lavoro  fa  l'oro  e  lo  spara- 
gno  è  il  primo  guadagno  »,  Turin,  Paravia, 
1872  ;  «  Errori  di  lingua  italiana  che  sono  pià 
in  uso  »,  3"»  édition,  Loescher,  1886  ;  «  Veo- 
chi  amori  grammaticali  e  filologici  »,  Casalbor- 
dino.  De  Arcangelis,  1886  ;  «  Sommario  biogr 
fico  di  artisti  abruzzesi  »,  id.,  id.  ;  «  Diritti  e 
doveri  del  cittadino  »  à  l'usage  des  école 
condaires,  2me  éd.,  Turin,  Loescher,  1884;  «  Ovi- 
dio  nelle  tradizioni  popolari  di  Sulmona  »,  Ca- 
salbordino,  De  Arcangelis,  1886  ;  cette  étude 
été  traduite  en  allemand  par  le  professeur  Holt- 
zinger  dans  la  Gazette  de  Weser;  «  Studii  di 
Pedagogia  ed  Etica  »  ;  «  Un  anno  tra  le 
vole  »,  livre  pour  l'enfance.  Sous  presse  le  5* 
volume  des  «  Usi  e  costumi  abruzzesi  »,  ainsi 
que  «  I  miei  capelli  grigi  »,  roman.  M.  De  N. 
est  membre  de  l'Institut  archéologique  d'Allema- 
gne et  de  celui  de  Moscou.  Il  est  aussi  inspec- 
teur des  fouilles  que  d'après  ses  plans  on  pra- 
tique près  de  Corfinium. 

Denis  (Ernest),  historien  français, 
à  la  Faculté  de  lettres  de  Bordeaux,  né  le 
janvier  1849,  à  Nîmes;  il  a  publié:  «  Hus  et 
la  guerre  des  Hussites  »,  1878;  r«  Histoire 
des  littératures  des  Slaves  du  Sud  »,  traduit 
du  Russe,  1880;  «  L'origine  de  l'Union  des  frè- 
res bohèmes  »,  1882  ;«  Georges  de  Podièbrad 
1886;  «  Chute  de  l'Indépendance  bohème  », 
vol.,  1888-89. 

.  Deuis  (Hector),  sociologue  belge,  né,  a  Brai- 
ne-le-Comte,  le  29  avril  1842.  Reçu  avocat 
près  de  brillantes  études,  il  est  actuellement 
un  des  conseils  de  l'administration  communale 
de  Bruxelles.  Nous  avons  de  lui  des  études 
publiées  dans  les  Pandectes  belges,  des  articles 
au  Moniteur  industriel  sur  la  respousabilité  i 
patrons  en  cas  d'accidents  aux  ouvriers  ;  il  s' 
surtout  fait  connaître  par  des  travaux  d'écouomio 
sociale  qui  lui  ont  valu  d'abord  une  chaire 
cours  publics  institués  par  la  ville  de  Bruxel- 
les, puis  deux  chaires  à  l'Université  de  la  ca- 
pitale belge.  Journaliste  à  ces  heures,  il  a  pris 
part  à  la  rédaction  de  la  Liberté  et 
forme  de  Bruxelles  et  de  la  Philosophie  positive 
fondée  par  feu  Littré,  à  Paris,  laquelle  contient! 
des  ouvrages  remarquables  de  M.  D.  Nous  avons 
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v.„  :a;  :  «  L'organisation  représentative  du  tra- 
vail »,  Bruxelles;  «  L'induction  statistique  et 
les  fondements  physiologiques  de  notre  civilisa- 
tion industrielle  »,  id.,  1831  ;  «  La  crise  agri- 
cole, histoire  des  prix  en  Belgique  »,  id.,  1885; 
«  L'alimentation  et  la  force  du  travail,  étude 
de  sociologie  biologique  comparée  »,  id.,  1887; 
<  De  la  constitution  de  la  morale  positive  », 
I  id.,  1887.  M.  D.  a  soutenu,  devant  la  Commis- 
sion du  travail  oificiellement  instituée  en  Belgi- 
que, la  nécessité  d'une  législation  internationa- 
le du  travail;  cette  question  importante  sera 
étudiée  par  le  Conseil  fédéral  suisse  à  Berne, 
en  septembre  1889. 

Denis  (Jacques-François),  écrivain  français, 
professeur  à  la  faculté  de  Caen  dont  il  est  le 
doyen,  membre  correspondant  de  l'Académie  des 
Sciences  morales  et  politiques,  né,  à  Corbigny 
(Nièvre),  le  11  février  1821.  On  lui  doit  quelques 
ouvrages  vraiment  remarquables  :  «  Histoire  des 
théories  et  des  idées  morales  dans  l'antiquité  », 
1856,  en  deux  vol.  ;  «  La  Philosophie  d'Ori- 
gène  »,  1883  ;  «  Esprit  et  constitution  de  la 
comédie  ai-istophanesque  »,  1885  ;  «  La  Comé- 
die grecque  »,  en  deux  vol.,  1887,  et  plusieurs 
mémoires  dans  les  Annales  de  la  Faculté  des 
lettres  de  Caen. 

Denis  (Théophile),  écrivain  français,  chef  de 
bureau  au  Ministère  de  l'Intérieur  et  inspecteur 
de  l'enseignement  des  sourds-muets,  né,  le  15 
avril  1829,  à  Douai.  Il  a  publié  des  romans, 
de  l'histoire  locale,  une  dizaine  de  volumes  sur 
les  expositions  des  beaux-arts,  des  nouvelles, 
dont  quelques-unes  rappellent,  par  leur  parfum 
de  terroir,  les  jolis  contes  du  regretté  Charles 
Deulin.  Dans  une  autre  branche,  on  doit  signaler 
ses  écrits  sur  l'enseignement  aux  sourds-muets, 
dont  quelques-uns  ont  été  traduits  en  plusieurs 
langues  ;  citons  :  «  Les  institutions  nationales 
de  sourds-muets  et  le  Ministère  de  l'Intérieur  »; 
«  L'enseignement  de  la  parole  aux  sourds- 
muets  »  ;  «  Les  Conseils  généraux  et  les  insti- 
tutions de  sourds -muets  »;  «  Les  artistes  sourds- 
muets  aux  expositions  des  beaux-arts  »,  etc. 

Denoy  (Emmanuel  Doyen  dit),  écrivain  fran- 
çais, administrateur  à  l'octroi  de  Paris,  né,  le 
28  janvier  1844,  à  Paris;  collaborateur  de  l'an- 
cien Gaulois  et  de  V Indépendance  Belge,  il  a 
fait  paraître  chez  Calmann  Lévy  et  chez  Ollen- 
dorffdes  romans  et  des  nouvelles  qui  ont  pro- 
duit de  l'effet.  Citons  :  «  Mademoiselle  Cla- 
rens  »,  1880  ;  «  Par  les  femmes  »,  1882  ;  «  Mer- 
I  cédés  Pépin  »,  1683;  «  Le  premier  cheval  de 
I  Gallienne  »,  1883;  «  Somuska  »;  «  Madame  L. 
1  F.  »,  1888  ;  «  Folles  années  »,  1889. 

Densasiann  (Nicolas),  avocat  et  écrivain  rou- 
I  main,  né,  à  Densus  dans  les  Siebenbiirgen  de 
lia  Transj'lvanie,  en  1846;  il  fit  ses  études 
I  à  Blasendorf  et  à  Hermannstadt,  et  il  exerça, 
I  penflant  quelques  années ,  au  barreau  de  Kron- 
j  siadt  (Autriche);  en  1877,  il   s'établit   àBuca- 
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rest,  où  il  se  consacra  spécialement  aux  étu- 
des historiques,  entreprenant  de  nombreux  voya- 
ges à  la  recherche  des  sources  et  des  docu- 
ments de  l'Histoire  Roumaine,  en  Transylvanie, 
en  Croatie  et  en  Italie,  sans  négliger  la  Sicile. 
En  1886,  l'Académie  des  sciences  de  Buca- 
rest lui  confia  l'édition  des  Sources  Diplomati- 
ques de  l'histoire  roumaine  dont  le  premier  vo- 
lume, qui  contient  les  «  Documente  privitore  la 
istoria  Rumanilor  »,  jusqu'à  l'année  1345,  a  déjà 
paru.  Citons  encore:  «  Les  Roumains  du  Sud 
(Macédoine,  Thessalie,  Épire,  Trace,  Albanie)  », 
Bucarest,  1877;  «  Cercetari  istorice  in  Archi- 
vêle  si  Bibliotecele  Ungariei  si  Transilvaniei  », 
id.,  1880;  «  Revolutiunea  lui  Horia  in  Ungaria 
si  Transilvania  (1784^-85)  scrisa  pe  basa  docii- 
menteloru  oficiale  »,  id.,  1884;  «  Note  critico 
a  supra  scrierei  d-lui  Xenopol  Teoria  lui  Eues- 
1er  »,  id.,  1885;  «  Monumente  pentru  istoria 
Terei  Pagarasului  culese  si  adnotate  »,  id.,  1885. 

Denton  (Rev.  Guillaume),  théologue  et  pu- 
bliciste  anglais,  commandeur  de  l'ordre  du  Saint- 
Sauveur  de  Takhova  et  Grand-Croix  de  l'ordre 
de  Saint-Sab&  de  Serbie,  né,  au  mois  de  mars 
de  l'année  1815,  à  Newport  dans  l'île  de  "Wight  ; 
il  entra  dans  la  carrière  ecclésiastique,  et  fut 
nommé,  en  1850,  au  vicariat  de  Saint-Bartho- 
lomew,  Crippleton,  près  Londres.  Il  a  publié  : 
«  On  the  Displacement  of  the  Poor  by  Metro- 
politan Railways  »,  1861  ;  <  Commentary  on 
the  Gospels  in  Communion  Office  »,  3  vol., 
1860-63  (trois  éditions)  ;  «  Commentary  on  the 
Epistles  in  Communion  Office  »,  en  2  vol.  ; 
«  Commentary  on  the  actes  of  Apostles  »,  en 
2  vol.  ;  «  Commentary  on  the  Lord's  prayer  », 
1864  ;  «  Servia  and  the  Servians  »,  1862  ;  «  The 
Christians  of  Turkey  »,  1963  (trois  éd.,  traduit 
en  allemand  et  en  serbe)  ;  «  Monténégro,  tho 
people  and  their  History  »,  1877  ;  «  St.  Giles 
Withûut,  Cripplegate,  a  history  »,  1862. 

Dentu  (Edouard).  Sous  ce  nom  continue  l'an- 
cienne maison  éditoriale  qui  avait  été  léguée 
à  monsieur  Edouard  Dentu,  né,  à  Paris,  le  21 
octobre  1830,  mort,  à  Passy,  le  13  avril  1884. 
Dans  ces  dernières  trente-cinq  années  la  mai- 
son Dentu  a  publié  plus  de  5000  ouvrages  nou 
veaux,  romans  surtout.  Parmi  les  plus  grands 
succès  de  vente  de  cette  maison,  on  cite  les 
ïambes  et  Poèmes  de  Barbier,  la  Sorcière  de 
Michelet,  le  Bossu  de  Féval,  la  Réforme  sociale 
de  Le  Play,  la  Journée  de  Sedan  du  général 
Ducrot,  Mademoiselle  Giraud  ma  femme  de  Be- 
lot,  Jack  et  les  Aventures  de  Tartarin  de  Ta- 
rascon  d'Alphonse  Daudet,  la  Fille  de  Roland 
de  H.  De  Bornier,  le  Voyage  au  pays  des  Mil- 
liards de  Tissot,  Monsieur  le  Ministre  de  Cla- 
retie,  etc. 

Deuza  (le  rev.  P.  François),  astronome  ita- 
lien, directeur  de  l'Observatoire  de  Moncalieri, 
entra  dans  l'ordre  des  frères  barnabites  et  se 
voua  aux  sciences  physiques.  Nous  avons  de  lui: 
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«  Le  stelle  oadenti  dei  periodi  di  novembre 
1868  ed  agosto  1869,  osservate  in  Piemonte  ed 
in  altre  contrade  d'Italia  »,  id.,  1870;  «  Osserva- 
zioni  dello  météore  »,  id.,  1873;  «  Il  Cominodoro 
Maury  e  la  corrispondenza  meteorologica  délie 
Alpi  8  degli  Appennini  »,  id.,  1875;  «  Stu- 
dii  sulla  climatologia  délia  Valle  d'Aosta  », 
1877;  «  Le  stelle  cadenti  dol  période  di  ago- 
sto 1885  »,  id.,  1886.  L'édition  de  l'ouvrage  du 
rev.  P.  Socchi,  L'unita  délie  forze  fisiche,  Milan, 
Trêves,  1885,  est  précédée  par  une  exquisse 
biographique  du  savant  jésuite  due  au  Père  D. 
qui  a  collaboré  à  VAnnuario  Scieatifico  de  Trê- 
ves (llilan)  et  à  la  Rivista  Sdentifico-industriale 
de  M.  Vimercati.  Les  études  du  Père  D.  sur  les 
étoiles  filantes  sont  fort  appréciées  à  l'étranger. 

Deotyraa,  nom  de  plume  d'une  célèbre  femme 
poète  polonaise.  M™»  Hedvige  Luszezewska.  M'"" 
L.  est  née  en  1835  à  Varsovie  ;  sa  mère  Nina 
était  elle-même  auteur  remarquable,  son  père 
Venceslas  L.  était  un  économiste  distingué.  Elle 
débuta  à  l'âge  de  16  ans  par  des  impromptus  en 
vers,  qui  obtinrent  le  plus  grand  succès.  Dans 
les  années  1854-58,  ont  paru  en  deux  volumes 
ses  premières  poésies,  dont  quelques  unes  im- 
provisées. Suivirent:  «  Touuzia  »,  1858;  «  La 
Pologne  poétique  »,  1859  ;  «  La  guerre  des 
géants  »;  des  poèmes  dramatiques:  «  Vanda  »; 
«  Boleslas  le  grand  »  ;  «  La  fiancée  de  l'Ogre- 
dicniec  »;  des  romans,  entr'autres  :  «  Les  prison- 
nièresTatares  ».  Les  ouvrages  de  M.  D.  se  font 
remarquer  par  leur  force,    surtout    les    drames. 

De  Paepe  (César),  médecin  et  sociologue  belge, 
né  à  Ostende,  le  12  juillet  1842.  Il  fait  partie 
de  plusieurs  sociétés  médicales  et  a  donné  d'in- 
téressants articles  à  bon  nombre  de  publications 
scientifiques,  mais  le  sociologue  est  infiniment 
plus  connu  que  le  médecin.  M.  De  P.,  en 
effet,  est  un  des  chefs  du  mouvement  rationa- 
liste et  socialiste  contemporain.  Dès  1861,  alors 
qu'il  était  étudiant  à  l'Université  de  Bruxelles, 
il  collabora  à  La  Tribune  du  Peuple  de  cette 
ville.  En  1864,  il  fut,  à  Londres,  l'un  des  fou- 
dateurs  de  l'Association  internationale  des  tra- 
vailleurs ;  et  depuis  un  quart  de  siècle  on  l'a 
trouvé  mêlé  à  toutes  les  agitations  politiques  et 
sociales  de  son  pays.  Nous  renvoyons  le  lecteur 
désireux  de  bien  connaître  M.  De  P.  au  beau 
livre  de  M.  Emile  de  Laveleye  sur  le  Socialisme 
contemporain  et  à  VHistuire  du  Socialisme  de 
M.  Benoît  Malon,  deux  ouvrages  pour  la  rédac- 
tion desquels  le  célèbre  socialiste  belge,  qui 
possède  une  bibliothèque  spéciale  fort  riche,  a 
fourni  aux  auteurs  de  précieux  matériaux.  M. 
De  P.  avait  annoncé,  il  y  a  de  nombreuses 
années,  la  publication  d'un  grand  ouvrage  en 
quatre  volumes  qui  devait  être  intitulé  «  Con- 
sidérations et  Recherches  sur  le  problème  social 
au  XIX  siècle  »  ;  il  faut  regretter  que  l'ouvrage 
n'ait  point  paru  et  que  l'activité  de  l'écrivain 
se  soit  prodiguée  eu  menus  travaux  et  surtout 
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dans  le  journalisme.  Qn  certain  nombre  d'étud.^ 
publiées    par    M.    De    P.    dans    la    presse    ont 
été  tirées  à  part,  parfois  avec  quelques  modifi- 
cations ;  nous    citerons  parmi   les  plus   intéres- 
santes :  «  Les  Malthusiens  »,  extrait  du  joun 
L'Égalité,  de  Genève,  1869;  «  Untersuchuii- 
liber  die  Grundprincipien  der  Socialœkonomiv 
extrait  de  la  revue  Die  Zvkunft,  de  Berlin,  IST 
«  Die  sociale  Wissenschaft  nach  Colins  unil 
Potter  »,    extrait    du    Jahrhuch  fiir    Social ir  .- 
senschaft,  de  Zurich,  1880;  «  De  l'excès  de  tra- 
vail et  de  l'insuflâsance  d'alimentation   dans   la 
classe  ouvrière  »,  extrait  de  la  Ecvue  socialisi' . 
de  Lyon,  1880,  et  traduit  en  néerlandais  et  en 
italien.  Nous  ne  pouvons  nous  arrêter  aux  di.j 
cours  qu'il  a  prononcés  ni  aux  rapports  quii 
présentés  dans  les  congrès,  bien  que  M.  E: 
de  Laveleye    signale    comme  remarquables    ' 
rapports    rédigés    par    M.    De    P.    de    18G7 
1869  sur  les  principales  questions  mises  à  l'or 
du  jour    des  congrès    de  l'Internationale.    51 
nous  connaissons  encore  de  lui  un  opuscule  si . 
du  pseudonj'me  Isengrin  :  «  Examen  de  queh]! 
questions  sociales  »,  Bruxelles,  1866;  une  lu  - 
chure,    écrite  avec    MM.  Renard   et  Coppez    ^  t 
fort  substantielle  en  ses  trente  pages,  sur  1'  «  Hi- 
stoire   des  facultés    Universitaires  en  Bolgiqiit» 
depuis  la  fondation  de  l'ancienne  Université  lii; 
Louvain    »,    Bruxelles  1868;    une  bonne   étn  ^? 
d'hygiène  professionnelle  et  sociale:  «  Over 
ziektens  der  schoenmakers  en    hunne  Yroe- 
dige    deod  »,    Anvers,  1874  ;    un    «   Essai    ^ 
l'organisation  des  services  publics  dans  la    ^^ 
ciété  future    »,  Bruxelles,    1874,    resté   malbi  u- 
reusement    inachevé,  de    même    qu'un    «  Cours 
d'économie  sociale  »,  dont  quelques  leçons  seu- 
lement ont  paru  en  1875-1876  dans  le   journal 
L' Économie    Sociale,  de    Bruxelles  ;    enfin    deux 
excellentes  préfaces,  écrites  l'une  pour    la   tra- 
■  duction  du  Bastiat-Schulze  de  Lassalle,  donnée 
en  1881  par  M."«  Eugénie  Dumout  sous  le  pseudo- 
nyme d'Eugène  Monti,  l'autre  pour  Le  logemerU 
de  l'ouvrier  et  du  pauvre  en  Belgique   qu'a   fait 
paraître,  en  1888,  M.  Louis  Bertrand.  Constatons 
en    terminant    que    la    Bibliographie    Nationale 
(belge)    fait    à    tort    de    M.    De    P.   le    co-trar 
ducteur  de  trois  livres  de  Tchernychewski  :  Que 
faire?  —  Lettres  sans  adresse.  ■ —  L'économie j)0- 
litique  jugée  ]}ar  la  science  ;  l'écrivain  belge,  qui 
d'ailleurs  n'entend  point  le  russe,  s'est  borné  à 
donner  des  notes  au  traducteur,   Alexis   Tvéri- 
tinofif.  Il  n'est  pas  non  plus  l'auteur  d'une  bro- 
chure sur  l'idée  d'une  législation  internatioii 
du  travail,  publiée  à,  Bruxelles  en  1880,  brochu 
qu'on  lui  a  attribuée  dans  ledit  ouvrage. 

De  Pasqnale  (Gaétan),  homme  de    lettres  c 
magistrat  italien;  Conseiller  à  la  Cour  de  Ca- 
sation  à  Elorence,  né,  à  Licata  (Sicile),  en  18- 
Tour  à  tour  romancier  dans:  «  Piccarda  »,  n 
velle,  publiée  en  1838;  poète  dans    un    volm.. 
de  «  Primi  Canti   »;  journaliste  au   Giornale  fi 


DEP 
,\,-,.,t:  ed  arti  de    Palerme,    de    1840  à 
i!  devint  un  des  fondateurs  du  Cittadino, 
.  dire  du  premier  journal  qui  parût  à  Pa- 
lerme iors  de    la   révolution  de    1848.    Député, 
Hensuite  exilé,  il  alla  se  réfugier  en  Piémont,  où 
"il  collabora  à  YOpinione  de  Turin;  il  traduisit  en 
"Euphorion  de  Gregorovius,    et    les    Con- 
nis  de  Y.  Hugo;  il  publia  aussi  un  pe- 
iime  sous  le  titre  :  «  Cronaca  italiana  del 
ISô'J  !^  et  «  Majone  »,  tragédie  qui    fut   jouée, 
avec  succès,  à  Turin.  En  18G0,  il  alla  rejoindre 
Gteribaldi  en  Sicile  et  entra  dans  la  Magistrature 
on  il  est  encore.  Il  a  été  membre  du  Parlement 
Italien  à  deux  reprises. 

Dépasse  (Hector),  publiciste  français,  con- 
siçiller  municipal  de  Paris,  organisateur  de  la 
^"Commission  de  l'Histoire  de  Paris  pendant 
1b  Révolution  »,  né,  à  Armentières  (Nord),  en 
1043.  Il  a  collaboré  au  Journal  de  Pai-is,  à 
P^r«iu>  National,  au  Siècle,  à  la  République 
Française,  à  la  Nouvelle  Revue,  à  la  Revue  bleue; 
il  a  publié  :  «  Paris,  son  maire,  sa  police  », 
1881;  €  Le  Cléricalisme  »,  1877;  <  Carnot  », 
1880;  sept  biographies  dans  la  Collection  des  cé- 
lébrifrs  contemporaines  ;  «  Léon  Gambetta,  De 
Preycinet,  Paul  Bert,  Spuller,  Challemel-Lacour, 
Henri  Martin,  Ranc  ». 

De  Panw    (Napoléon),    magistrat,    érudit    et 
historien  belge,  né,  à  Gand,    le    26    septembre 
b.  Fils  de  l'avocat   Napoléon-Léon-Bernard 
de  Pauw  qui  fut    échevin  de  la  ville    de  Gand 
et  professeur  à  l'Université   de    cette    ville,  et 
tit-neveu  de  Liévin  Bauwens,  un  célèbre  in- 
dustriel auquel  nous  devons,  bien  plus  qu'à  Ri- 
ehard-Lenoir,  lïmportation  sur  le  continent  des 
machines  à  filer  le  coton  inventées    en    Angle- 
terre à  la  fin  du  siècle   dernier,    M.    de  P.  ap- 
partient à  une  vieille   famille    patricienne  dont 
la  noblesse  a  été  officiellement  reconnue  par  le 
gouvernement  belge    actuel.    Ancien    procureur 
du  Roi  à  Bruges,  il  est  aujourd'hui  avocat-gé- 
néral près  la  Cour  d'appel  de   Gand.  M.  Napo- 
éon  de  Pauw  collabore  à  La  Belgique  judiciaire, 
'  rlandsch  Muséum,  aux  Annales  de  la  So- 
'  émulation  de  Bruges,  à  la  Biographie  na- 
publiée  par  l'Académie  Royale  des  Scien- 

Sces,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique, 
à  la  Grande  Encyclopédie  que  dirige  à  Paris  M. 
Camille  Dreyfus,  député  de  la  Seine,  etc.  ;  et 
on  a  de  lui  de  nombreuses  études,  intéressan- 
tes, sur  rhistoire  de  la  littérature  néerlandaise 
jau  moyen-âge.  Elles  le  désignaient,  l'un  dos 
premiers,  pour  faire  partie  de  l'Académie  Royale 
iflamande  instituée  récemment  en  Belgique  et 
dont  il  a  été  le  président  en  1888.  La  savante 
iCompagnie  a  reçu  d'importantes  communications 
de  M.  de  P.  ;  nous  citerons  tout  particulière- 
iment  le  discours  qu'il  y  a  prononcé  le  29  dé- 
icembre  1888  et  qui  a  été  publié  en  brochure, 
lavec  un  appendice  de  pièces  justificatives,  sous 
ce  titre:  «  De  vlaamsche  Académie    der    Arte- 
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velden-eeuw  »,  Gand,  1888.  C'est  une  large 
esquisse  du  mouvement  littéraire  flamand  a'i 
XIV«  siècle,  ce  siècle  des  grands  communiers 
auxquels  M.  de  P.  veut  ériger  un  véritable  mo- 
nument. Depuis  de  longues  années,  en  effet, 
continuant  une  œuvre  de  réhabilitation  entre- 
prise par  le  regretté  professeur  gantois  Lenz, 
il  fouille  les  dépôts  d'archives  de  la  Belgique, 
de  la  France  et  de  l'Angleterre  pour  rassem- 
bler les  documents  relatifs  à  Jacques  et  à  Phi- 
lippe van  Artevelde;  déjà  ses  recherches  ont 
bouleversé  tout  ce  qu'on  croyait  savoir  des  deux 
tribuns  populaires  et  l'ont  fait  nommer  membre 
de  la  Commission  Royale  d'histoire.  La  notice 
consacrée  à  la  femme  de  Jacques  van  Arte- 
velde, Catherine  de  Coster,  dont  il  a  retrouvé 
le  véritable  nom  et  raconté  la  vie  dans  la  Bio- 
graphie nationale;  les  comptes  contemporains 
de  la  ville  de  Gand,  qu'il  a  publiés  avec  l'aide 
de  M.  Jules  'Vuylsteke,  Gand,  1872  et  années 
suivantes,  et  les  ordonnances  des  échevins  do 
Gand  au  XIV«  siècle,  Gand,  1885;  son  excel- 
lente étude  sur  «  La  Conspiration  d'Audenarde 
sous  Jacques  van  Artevelde  »,  Gand,  1878;  les 
beaux-articles  «  Jacques  et  Philippe  van  Arte- 
velde »  données  par  lui  à  La  Grande  Encyclopé- 
die de  Paris  ;  les  communications  qu'il  a  faites 
à  la  Commission  Royale  d'histoire  ont  causé 
une  profonde  sensation,  et  l'on  attend  avec  im- 
patience l'apparition  du  «  Cartulaire  des  Arte- 
velde au  XIV»  siècle  »,  que  la  Commission 
d'histoire  l'a  chargé  de  publier  et  qui  compren- 
dra un  nombre  considérable  de  chartes  inédites, 
de  notes  et  de  tableaux  généalogiques  d'une  é- 
norme  importance  pour  la  biographie  des  grands 
démocrates  flamands  et  pour  l'histoire  de  la 
Flandre  à  l'époque  de  la  guerre  de  Cent-ans  ; 
la  Commission  a  autorisé  en  outre  l'auteur  à 
faire  imprimer  un  curieux  manuscrit,  r«  Obi- 
tuaire  de  Saint-Jean  »,  nécrologe  de  la  paroisse 
qu'habitait  Jacques  van  Artevelde.  M.  de  P. 
achève  aussi  en  ce  moment  un  ouvrage  consa- 
cré à  son  grand-oncle  Liévin  Bauwens,  ouvrage 
qu'il  rédige  presque  exclusivement  d'après  des 
papiers  de  famille  et  des  documents  authenti- 
ques, et  qui  éclairera  d'une  lumière  complète 
la  vie,  encore  fort  obscure  en  certains  points, 
du  précurseur  flamand  de  Richard-Lenoir. 

De  Petra  (Jules),  écrivain  et  archéologue 
italien,  directeur  du  Musée  National  de  Naples, 
membre  de  l'Académie  des  Lincei,  professeur  à 
l'Université  de  Naples,  né,  à  Casoli  (prov.  de' 
Chieti),  en  1841.  Ayant  été  remarqué  par  M. 
Fiorelli  en  1864,  il  quitta  ses  études  de  Droit 
pour  se  dédier  à  l'archéologie  en  l'étudiant  sur 
place  à  Pompéi  et  au  Musée.  En  1864,  il  fut 
nommé  directeur  des  fouilles  pour  le  Midi  de 
l'Italie  et  lorsqu'on  fonda  à  Pompéi,  en  1868, 
l'école  d'archéologie,  il  en  rédigea  le  journal. 
En  1872,  il  fut  nommé,  à  la  suite  d'un  concours, 
professeur  d'archéologie    à    l'Université    et    di- 
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rocteur  des  Musées  do  Naples  en  1875.  Nous 
devons  à  ses  recherches  :  «  Le  tavolette  cerate 
di  Pompoi  »,  ouvrage  inséré  aux  actes  de  l'Aca- 
démie des  Lincei  de  Rome,  et  une  collaboration 
assidue  au  Musco  cVantichità  classiche  italiane, 
édité  par  Loesoher  à  Florence  et  dirigé  par  D. 
Comparetti.  Nous  lui  devons  aussi  une  série 
de  «  Cataloghi  del  Museo  Nazionale  di  Na- 
poli  »  ;  «  Tesoretto  di  denari  tornesi  trovati  in 
Napoli  »  (mémoire  extrait  des  Actes  de  l'Acadé- 
mie Royale  d'Archéologie,  littérature  et  beaux- 
arts,  XII,  vol.  1884^85-86)  et,  en  collaboration 
avec  M.  Comparetti,  «  La  villa  ercolanense  dei 
Pisoni,  i  suoi  monument!  e  la  sua  biblioteca  », 
Turin,  Loesoher,  1883. 

I)e  Pilla  (Dominique),  avocat  et  publiciste 
italien,  né,  à  San  Nicandro  Garganico  (province 
de  Foggia),  en  1846.  Il  s'adonna  de  bonne  heure 
à  l'étude  des  langues  anciennes  et  modernes. 
Docteur  en  droit  (1867),  très-riche  et  aimant  les 
voyages  avec  passion,  il  alla  perfectionner  ses 
études  en  Allemagne  sous  les  professeurs  Holt- 
zendorff  et  Berner;  après  un  court  séjour  en  An- 
gleterre et  en  Belgique,  il  fut  nommé  professeur 
libre  de  droit  pénal  à  l'Université  de  Naples. 
Il  vient  de  publier:  «  Dei  reati  contre  la  sicu- 
rezza  interna  dello  Stato,  vol.  1°,  parte  l'',  Sto- 
ria  »,  Florence,  Barbera,  1888.  Cet  ouvrage  a 
été  fort  apprécié  par  la  critique  allemande  et 
par  l'école  italienne  de  jurisprudence.  Le  se- 
cond volume  de  cet  ouvrage  remarquable  pa- 
raîtra sous  peu  ainsi  que  les  leçons  de  51.  De 
P.  sur  le  Faux.  M.  De  P.  ne  dédaigne  pas  la 
rime  et  il  annonce  une  édition  prochaine  de  ses 
vers. 

De  Potter  (Frans),  historien  belge,  né,  à 
Gand,  le  4  janvier  1834.  Maintes  fois  lauréat 
de  l'Académie  Roj'ale  des  Sciences,  des  Lettres 
et  des  Beaux- Arts  de  Belgique,  membre  de  l'Aca- 
démie Royale  flamande,  M.  de  P  a  énormément 
produit  et,  presque  toujours,  en  langue  néerlan- 
daise. Il  nous  serait  impossible,  à  cette  place,  de 
seulement  énumérer  les  titres  des  publications 
insérées  dans  les  bulletins  de  sociétés  savantes, 
des  revues  et  journaux  auxquels  il  adonné  des 
études,  des  nouvelles,  des  romans  historiques, 
dos  biographies  de  Belges  célèbres,  des  ouvra- 
ges d'érudition  et  des  ouvrages  populaires  de 
genre  très-divers  qu'il  a  fait  paraître.  Nous  nous 
bornerons  à  citer  parmi  ses  œuvres  les  plus  re- 
marquables; son  début  dans  les  lettres  fut  une 
courte  histoire  de  la  littérature  néerlandaise  : 
«  Beknople  geschiedenis  der  Neerlandsche  let- 
terkunde  »,  Anvers,  1854;  la  publication  d'un 
vieux  journal  des  troubles  des  Pays-Bas  au 
XVle  sièïle;  «  Dagbook  van  Cornelis  en  Phi- 
lip van  Campene  »,  Gand,  1870;  une  histoire 
de  Jacqueline  de  Bavière,  couronnée  par  l'Acadé- 
mie Royale  de  Belgique;  «  Geschiedenis  van 
Jacoba  van  Beieren  »,  Bruxelles,  1879;  et  un  mé- 
moire sur  l'éohevinage  couronné  également  deux 
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ans  plus  tard;  ses  belles  monographies  consa- 
crées aux  villes  de  la  Flandre  Occidentale,  sur- 
tout à  Courtrai  :  «  Geschiedenis  des  Stad  Kor- 
trisk  »,  Gand,  1873,  et  années  suivantes  ;  et  à 
Furnes:  «  Geschiedenis  der  Stad  en  Kastelnij 
van  Veurne  »,  en  collaboration  avec  MM.  Rouse 
et  Borre,  Gand,  1873  et  années  suivantes;  en- 
fin l'admirable  histoire  des  villes  et  communes 
de  la  Flandre  Orientale  qu'il  a  entreprise,  avec  i 
l'aide  d'un  autre  écrivain  flamand,  M.  Jean  i 
Broeckaert,  histoire  qui  compte  déjà  un  nombre 
considérable  de  volumes  :  «  Geschiedenis  der 
gemeenten  van  Oost-Vlaanderen  »,  Gand,  1864 
et  années  suivantes.  Dans  cette  vaste  série, 
M.  F.  de  P.  a  écrit  à  lui  seul  l'histoire  de  la 
ville  de  Gand,  et  ses  recherches  sur  le  passé 
de  la  fière  cité  flamande  lui  ont  fourni  en  outre 
le  sujet  de  deux  recueils  intéressants  :  le  «  Pe- 
tit cartulaire  de  Gand  »,  et  le  «  Second  cartu- 
laire  de  Gand  ».  D'autre  part,  MM.  de  P.  et 
Boeckaert  ont  été  couronnés  ensemble  à  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  des 
Beaux-Arts  de  Belgique  en  1869,  pour  une  des- 
cription statistique  d'une  commune  du  centre 
des  Flandres  (Nazareth)  ;  en  1873,  pour  une 
étude  sur  Antoine  van  Dyck  et  ses  œuvres  ;  en 
1879,  pour  une  histoire  des  classes  rurales  en 
Belgique  jusqu'à  la  fin  du  XVIII^  siècle. 

De  Potter  (Agathon-Louis),  sociologue  belge, 
né,  à  Bruxelles,  le  11  novembre  1827.  Fils  do  M. 
Louis  de  Potter,  écrivain  très-connu,  qui  fut,  en' 
1830,  membre  du  Gouvernement  provisoire  de 
la  Belgique,  historien  des  Conclaves,  biographe 
de  Scipione  de'  Ricci  et  dont  Ausonio  Franchi  a 
traduit  en  italien  le  «  Résumé  de  l'histoire  du 
christianisme  depuis  Jésus  jusqu'à  nos  jours  », 
Turin,  1856-1858,  M.  A.  de  P.  a  donné  au  pu- 
blic, outre  quelques  brochures,  dont  la  plus 
curieuse  est:  «  La  peste  démocratique  »,  Bruxel- 
les, 1884,  les  livres  dont  voici  la  liste  :  «  Qu'est- 
ce  que  la  guerre  et  la  paix?  examen  de  l'ouvra- 
ge de  M.  Proudhon  sur  la  guerre  et  la  paix  », 
Bruxelles,  1862;  «  De  la  propriété  littéraire, 
examen  des  Majorats  littéraires  de  M.  Proud- 
hon »,  id.,  1863;  «  La  logique  »,  id.,  1866;  «  La 
connaissance  de  la  vérité  »,  id.,  1866;  «  De 
l'instruction  obligatoire  comme  remède  aux  maux 
sociaux,  mémoire  soumis  à  l'Académie  Royale 
de  Belgique,  avec  les  rapports  de  MM.  Edouard 
Ducpetiaux  et  Paul  Devaux,  et  leur  réfutation  », 
id.,  1866;  «  Économie  sociale  »,  id.,  1874;  «  M, 
Poulin  et  le  socialisme  rationnel  »,  id.,  187B. 
C'est  surtout  à  la  défense  des  doctrines  de  oe 
socialisme  rationnel,  un  système  assez  remar- 
quable d'alleurs  proposé  par  Colins,  que  M. 
de  P.  a  consacré  ses  efforts.  Il  a  fondé  potii 
l'étudier  une  revue  spéciale  La  Philosophie  di 
l'avenir  (Bruxelles  et  Paris,  1875  et  années  sui- 
vantes), et  on  lui  doit  la  publication  de  nom-î 
breux  travaux  inédits  de  Colins.  Parmi  les  re- 
vues et  les   journaux    auxquels  il  a  donné  des 
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;l?s,  nous  citerons  :  La  Ragione  (1856)  et  II 
i     c'.lo  Giom^ledel!^a.T^les,\AFei-itephUosophique 
■-'  r-Jir/ieuse,  la  Revite    trimestrelle,  la    Eerue  de 
Ti.-l:!iqne,  la  Liberté  de  Bruxelles,  A  Voz  escolar 
de  Villa  Real  (Portugal),  la   Tribune  du  j)eupJe 
âe  Bruxelles,  Le  Devoir  de  Liège.  Il  collabore 
:       '■■  aujourd'hui,  très-activement,  à  la  Société 
'fi  de  Bruxelles. 
•c  Pressensé  (Edmond),  historien  français  et 
pas'-jur  protestant,  né,  à  Paris,  en  1824.  Il  fit 
ses  études  théologiques  à  Lausanne  (1842-45), 
et  dans  les  Universités  de  Halle  et    de  Berlin 
(1848-47).  Consacré  pasteur  en  1847,  il  fut  ap- 
pelé à  desservir  à  Paris  la  chapelle  de  Taitbout, 
la  principale  des  églises   protestantes  séparées 
de  l'Etat.  Il  devint,  en  1856,    le    rédacteur    en 
chef  de  la  Revue  Chrétienne;  en  1863,  il   reçut 
de  r Université  de  Breslau  le  titre  de  docteur; 
en  1869,  il  devint  un  des  membres  de  la  ligue  de  la 
paix;  en  1870,  il  alla  demander  au  Tsar  Alexan- 
dre   que    les    protestants    des    provinces    balti- 
qnes  de  l'Empire  ne  fussent  point  troublés  dans 
l'exercice  de  leur  religion  ;  pendant  la  Commune, 
il  protesta  contre  l'incarcération    de    l'Archevê- 
que  de  Paris.  Député  de  Paris  en    1871,  il  se 
rangea  absolument  parmi  les    républicains   mo- 
dérés. M.  D.  P.  n'est  pas  seulement  un  contro- 
versiste  de  mérite,  mais  un   orateur    parlemen- 
taire éloquent  et  un  écrivain  de  première  force. 
Nous  avons  de  lui  :  «  Conférences  sur  le  Christia- 
nisme dans  son  application  aux  questions  socia- 
les >,  Paris,  Eischbacher,   1849;  «  Histoire  des 
trois  premiers  siècles  de  l'Église  »,  en  quatre  sé- 
ries et  six  vol.,  Paris,  1854-1877,  son  chef-d'œu- 
vre (la  seconde  série  en  deux  vol.  sur  Les  Mar- 
tyrs et  les  Apologistes  a  été  couronnée  par  le 
prix   Montyon;  l'ouvrage  tout  entier  a  été  tra- 
duit en  anglais,  Londres,  Hodder  et  Stoughton, 
1861-81,  et  en_  allemand,  Leipzig,   Engelmann, 
1862-80)  ;  «  L'Église  et  la  Révolution  française. 
Histoire  des  relations  de  l'Église  et  de    l'Etat 
de   1789  à  1802  »,  1864,  2-  éd.,  1867,  trad.  en 
lais,  1869;  «  La   liberté  religieuse  et  la  lé- 
gislation actuelle  »,  sans  nom    d'auteur,    1859; 
Jésus-Christ,  son  temps,  sa  vie,  son  œuvre  », 
1866  (en  1883,  en  a  paru  la  septième  éd.;  l'ou- 
vrage a  été  traduit    en   anglais,  1856,  en    alle- 
jmand.  Halle,  1866,  en  hollandais,  Utrecht);  «Le 
|pays  de   l'Évangile.  Notes    d'un  voyage   en  0- 
.rient  »,  1865,  trad.  angl.,  en  1866;  «  Les    Le- 
|çons  du  18    mars  »,  Paris,    Lévy,    1871;  «  Le 
Concile  du  "Vatican,  son  histoire    et  ses 'consé- 
quences politiques    et    religieuses  »,  1872,   tra- 
duit  en    anglais  et  en   allemand;  «  La    liberté 
religieuse  et  la  législation  actuelle  depuis  1870  », 
Paris,  1874  (paru  en  grande  partie  dans  la  Re- 
me  des  Deux  Mondes)  ;  «  Études   contemporai- 
nes »,  1880  (trad.  anglaise);  <  Variétés    mora- 
les et  politiques  »,  en   deux    vol.,    1886    (trad. 
anglaise);  <  Les  Origines:  Le  problème    de  la 
connaissance;    Le    problème   cosmologique;  Le 
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problème  anthropologique;  L'origine 
raie  et  de  la  religion  »,  1882,  trad.  aug.^is, 
et  allemande  ;  «  L'ancien  Monde  et  le  Christia- 
nisme »,  1887,  trad.  anglaise,  1888;  «  Discours 
parlementaires  ».  M.  D.  P.  est  membre  étran- 
ger de  la  MassacJntssets  Historical  Society,  et 
depuis  1884,  docteur  en  théologie  honoris  causa 
de  l'Université  d'Edimbourg. 

De  Pressensé  (Mii«  E.  Dehault,  dame),  fem- 
me  du  précédent,  née,  à  Yverdun,  en  1827;  est 
l'auteur  de  plusieurs  romans  religieux  qui  ont  eu 
du  succès:  «  Rosa  »,  1858;  <  La  Maison  blan- 
che »,  1861;  «  Le  journal  de  Thérèse  »,  1867; 
«  Sabine-Gertrude  de  Chauzane  »,  1872;  «  Poé- 
sies »,  1870. 

Dépret  (Louis),  écrivain  français,  né,  à  Lille, 
en  1837.  On  lui  doit:  «  Amours  du  Nord  et  du 
Midi  »,  romans  et  aventures,  Paris,  Lecheva- 
lier,  1866;  «  Le  va-et-vient  »,  notices  littérai- 
res, impressions  »,  id.;  «  De  Liège  à  Anvers 
passant  par  la  Hollande,  journal  d'un  mora- 
liste »,  Paris,  Hachette,  1866;  «  Le  mot  de  l'é- 
nigme; Le  fusillé  »,  Paris,  Lévy,  1868;  <  En 
Au^triche  »,  Hachette,  1869;  «  Eucharis  »,  id., 
1870;  «  La  Fraynoise  »,  id.,  1871;  «  Lucie  », 
Paris,  Lévy,  186^9;  «  Reine  Planterose  »,  Paris, 
Hachette,  1872;  «  Maurice  le  Grandier  »,  Pa- 
ris, Hachette,  1873;  «  Mémoires  de  n'importe 
qui  »,  Paris,  Charpentier,  1875;  <  Rosine  Pass- 
more  »,  Paris,  Hachette,  1873;  «  Contes  de 
mon  pays  »,  id.,  1874;  «  Silhouettes  de  villes  », 
id.,  1875;  «  Chez  les  Anglais  »,  1879;  «Made- 
moiselle Delyvoix  »,  1880;  «  Trois  Amours  », 
1881;  «  Trop  fière  »,  1882;  <  C'est  la  vie  », 
1883;  «  Folle  jeunesse  »,  1883;  «  Le  voyage 
de  la  vie,  notes  et  impressions  »,  1882  :  «  Vous 
et  moi  »,  1887. 

De  Paydt  (Paul-Émile),  écrivain  belge,  pré- 
sident de  la  Société  des  Sciences,  des  Arts  et 
des  Lettres  du  Hainaut,  né,  à  Mons,  le  6  mars 
1870.  Avec  H.  F.  Delmotte  et  H.  Rousselle,  U 
écrivit  au  lendemain  de  la  révolution  belge  une 
brochure  anonyme  :  «  Le  candidat  à  la  royau- 
té »,  esquisse  en  trois  tableaux  mêlés  de  cou- 
plets, Bruxelles,  1831,  et  il  n'a  pas  cessé  de- 
puis de  consacrer  une  partie  de  sa  vie  à  la  lit- 
térature pure.  Les  Mémoires  de  la  Société  des 
Sciences,  des  Arts  et  des  Lettres  du  Hainaut,  no- 
tamment, renferment  des  pages  charmantes  de 
lui,  et  dans  ces  derniers  temps  encore,  sans 
parler  d'une  «  Histoire  orientale  et  point  mer- 
veilleuse »,  Bruxelles,  1883,  il  a  publié  deux 
romans  d'une  réelle  valeur  :  «  Maudit  métier  », 
id.,  1883,  et  «  La  famille  Guérin  »,  id.,  1888. 
Mais  M.  De  P.  a  surtout  conquis  une  auto- 
rité incontestée  en  horticulture,  par  les  ouvra- 
ges suivants:  «  Traité  théorique  et  pratique 
de  la  culture  des  plantes  de  serre  froide  »,  id., 
1860 _  (traduit  en  allemand,  Hambourg,  1862)  : 
«  Gelide  ou  l'amateur  de  fleurs  »,  id.,  1873, 
3"ie  éd.,  Mons,  1886  ;  <  Les  plantes  de  serre  » , 
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Mons,  1866,  nouvelle  éd.,  id.,  1889  ;  «  Les  or- 
cbidées  »,  Paris,  Rothschild,  1880  (publication 
de  grand  luxe).  Il  a  donné  à  la  Patria  Beh/ka 
les  chapitres  «  Horticulture  »  et  «  Pomologie  », 
et  il  collabore  depuis  longtemps  aux  revues  et 
aux  journaux  horticoles  les  plus  estimés  de  la 
Belgique  et  de  l'étranger. 

I)e  Radii  (Jérôme),  écrivain  albanais,  né,  en 
décembre  1814,  à  San  Demetrio  Corone,  en  Ca- 
labre,  où  il  demeure  dans  la  retraite,  après 
avoir  dirigé  le  Collège  de  Corigliano  Calabro 
(1869-74).  Il  a  publié:  «  Canti  di  Milosao  », 
en  albanais,  Naples,  1836;  «  I  Canti  di  Sera- 
fino  Tropia  »,  en  albanais,  Naples,  1843;  «  Quat- 
tro Storie  albanesi  »,  Naples  1847;  «  Principii 
di  estetica  »,  id.,  1863;  «  V Albanese  d' Italia  », 
journal  politique  et  littéraire,  en  italien,  publié 
à  Naples;  «  Antichità  délia  Nazione  Albanese  », 
Naples,  1864;  «  Rapsodie  d'un  Poema  albane- 
se »,  Florence,  1866;  «  Grammatica  délia  lin- 
gua  albanese  »,  en  collaboration  avec  son  fils 
Joseph;  un  poème  en  cinq  petits  volumes,  eu 
albanais,  sur  le  héros  national  albanais  Skander- 
begh,  Corigliano  Calabro  et  Naples,  1872-80; 
«  Quanto  di  libertà  e  di  ottimo  vivere  sia  ne'Go- 
verni  rappreseutativi  »,  Naples,  1882;  «  La  Ban- 
diera  »,  revue  albanaise,  fondée  en  1883.  M.  D. 
R.  n'est  pas  seulement  un  poète  bien  inspiré, 
mais  un  apôtre  ardent  et  éloquent  de  la  natio- 
nalité albanaise  en  Italie. 

Deraismes  (Marie),  femme-auteur  et  conféren- 
cière française,  présidente  d'honneur  en  1885  des 
groupes  de  la  Libre  pensée  de  Seine-et-Oise. 
Née,  à  Paris,  en  1835,  elle  a  collaboré  à  VEpo- 
que,  au  Grand  Journal,  au  Nain  Jaune  (1886), 
au  mpublicain  de  8eine-et-0ise,  journal  qu'elle 
fonda  en  1881  et  qu'elle  dirigea  jusqu'en  1885  ; 
elle  a  donné  des  conférences  remarquables  au 
Grand-Orient,  à  l'Athénée,  à  la  Salle  des  Capu- 
cines ;  assisté  à  des  congrès  de  libres  penseurs  ; 
et  i^ublié  :  «  Nos  principes  et  nos  mœurs  »,  1868; 
«  L'Ancien  droit  et  le  nouveau  »,  1869;  «  Le 
Théâtre  de  M.  Sardou  »,  1871,  vive  critique  du 
Rabagas  ;  «  Eve  contre  Dumas  »  ;  «  France  et 
Progrès  »,  1874;  «  Les  Droits  de  l'enfant  », 
1886;   «  Epidémie  naturaliste  »,  1886. 

B'Ercole  (Pasquale),  philosophe  italien,  pro- 
fesseur de  philosophie  théorétique  à  l'Université 
de  Turin,  ancien  professeur  à  l'Université  de 
Pavie,  né,  à  Spinazzola  dans  les  Pouilles,  en 
1831.  Il  fit  ses  études  à  Venosa,  à  Molfetta  et 
à  Naples,  jusqu'en  1859,  poussant  en  même 
temps  son  instruction  dans  la  loi,  la  philoso- 
phie et  les  sciences  physiques,  sous  des  maî- 
tres renommés  tels  que  Tulelli,  Pessina,  Ajello, 
Palmieri,  Guarini  et  Panunzio.  Bien  préparé  par 
cette  large  instruction  scientifique  et  philoso- 
phique, il  se  rendit,  en  1859,  à  ses  frais,  à  Ber- 
lin, et  il  suivit,  pendant  trois  ans,  les  cours 
d'Althaus,  Helperich,  Trendelenburg,  Werder, 
von  Henning,  mais   spécialement    ceux    de    l'il- 
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lustre  hégélien  Michelet,  dont  il  devint  l'ami,  et 
auquel  il  dédia,  en  1875,  son  livre  remarqua- 
ble et  remarqué  :  «  La  pena  di  morte  e  la  sua 
abolizione  dichiarate  teoricamente  e  storicamente 
secondo  la  filosofia  hegeliana  ».  A  Berlin  il  col- 
labora au  journal  Gedanhm  {La  Pensée)  organe 
de  la  Société  philosophique  de  Berlin,  dont  il  est 
membre.  C'est  encore  à  Berlin  qu'il  publia  en 
1862,  son  essai  intitulé:  «  Esposizione  délia 
critica  délia  scienza  del  professer  B.  Mazza- 
rella  ».  Appelé,  en  1863,  à  l'enseignement  de, 
la  philosophie  à  l'Université  de  Pavie,  il  y  expo-  > 
sa  d'une  manière  large  et  noble  les  principes, 
de  la  philosophie  hégélienne  réformés  par  son 
maître  Michelet  et  appliquée  surtout  au  Droit. 
Passé  ensuite  à  l'Université  de  Turin,  toujours 
fidèle  à  ses  principes,  cet  éminent  philosophe 
hégélien  les  appliqua  surtout  à  la  réforme  do. 
l'enseignement  et  de  l'éducation  nationale,  ainsi 
que  le  prouvent  ses  écrits.  Citons:  «  Alcune, 
proposte  di  riforma  nell'istruzione  secondaria  »; 
«  L'educazione  dell'infanzia  secondo  Federigo, 
Froebel,  ossia  il  Giardino  Infantile  »  ;  «  Sag-, 
gio  d'un  libretto  figurato  per  l'infanzia  »,  etc.  ;, 
et  dans  le  domaine  purement  philosophique: 
«  Délie  idée  e  propriamente  délia  lor  natura, 
classificazione,  ecc.  »  :  «  La  psicologia  positi- 
va »  ;  «  Le  idée  cosmologiche  positive  »  ;  «  La 
morale  de'positivisti  di  R.  Ardigô  »  ;  «  Il  Tei- 
smo  filosofico  cristiano  teoricamente  e  storica- 
mente considerato  con  spéciale  riguardo  a  S. 
Tommaso  »  (un  vol.  de  700  pages)  ;  «  Notizia 
degli  scritti  e  del  pensiero  filosofico  di  Pietro 
Ceretti  »,  Turin,  1886  (un  vol.  do  597  pages); 
«  Teismo,  Ateismo  ed  Hegelianismo  »,  etc. 

Uerembonrg  (Joseph),  orientaliste  allemand 
né  à  Mayence  en  1811.  Après  avoir  fréquenté 
l'école  talmudique  de  sa  ville  natale,  il  suivii 
les  cours  des  Universités  de  Giessen  et  de  Bonn; 
docteur  en  philosophie  en  1834,  précepteur  è 
Amsterdam,  correcteur  à  l'Imprimerie  Nationale 
de  Paris  en  1852  (plus  spécialment  pour  les 
manuscrits  orientaux  en  1856),  il  remplaça  Caus 
sin  de  Peroeval  à  l'Académie  des  Inscriptions  et 
belles-lettres  en  1871,  et  en  1877  il  fut  nomnii' 
professeur  d'hébreu  talmudique  et  rabbiuiiim 
ainsi  que  directeur-adjoint  à  l'Ecoles  des  hautes 
études.  Parmi  ses  ouvrages  citons  :  «  Les  falile- 
de  Lokman  avec  une  introduction  pour  établii 
leur  origine  chrétienne  ;  les  séances  de  Hariri  » 
(avec  M.  Renaud)  1847-1853  ;  «  Essai  sur  l'his-. 
toire  de  la  Palestine  d'après  le  Talmud  et  les  au- 
tres écrits  rabbiniques  »,  1867;  «  Deux  versious 
hébraïques  des  traités  arabes  Dinah  et  Kalilab 
avec  traduction  française  »,  Paris,  1882  ;  «  Notes 
épigraphiques  »;  «  Les  parterres  fleuris,  grammai, 
re  hébraïque  en  arabe  »,  1877-1886.  M.  D.  a  col- 
laboré très  activement  au  Jotirnal  Asiatique,  à  la, 
Revue  critique,  au  Journal  scientifique  de  la  théo- 
logie juive,  ainsi  qu'à  la  Revue  juive  scientifique [' 
En  collaboration  avec  son  fils  M.  Hartwig  D.| 
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I  il  a  donné  les  «  Monuments  Sabééns  et  Himya- 
I  rites  du  Louvre  »,  Paris,  E.  Leroux,  1886. 
!  Derenbonrg  (Hartwig\  orientaliste  français 
'd'origine  allemande,  fils  du  précédent,  né  à  Pa- 
jris  le  17  juin  1844,  licencié  à  la  Sorbonne  en 
!  1863,  docteur  en  philosophie  à  Gœttingue  en 
il864;  employé  au  département  des  manuscrits 
à  la  Bibliothèque  Xationale  de  1866  jusqu'à  1870, 
chargé  du  cours  de  grammaire  arabe  à  l'École 
'  des  langues  orientales  en  1875,  professeur  titu- 
laire d'arabe  dans  le  même  établissement  en 
1877,  professeur  à  l'École  des  Hautes-Études  en 
1886,  professeur  d'arabe  au  Collège  de  France  en 
1885.  n  a  publié:  «  De  pluralium  linguse  arabicae 
et  aethiopicfe  formarum  omnis  generis  origine  et 
:  indole  et  Sîbawaihi  capita  de  plurali  »,  Gottin- 
jgae,  1867;  «  Essai  sur  les  formes  des  pluriels 
I  arabes  »,  Paris,  A.  Franck,  1867  ;  «  Quelques 
observations  sur  l'antiquité  de  la  déclinaison 
dans  les  langues  sémitiques  »,  Paris,  1868  ;  «  Le 
Jdîwàn  de  Nàbiga  Dhobyânî  »,  texte  arabe  publié 

ipour  la  première  fois,  suivi  d'une  traduction 
française  et  précédé  d'une  introduction  histori- 
que. Paris,  Maisonneuve,  1869;  «  La  composition 

■  du  Coran  »,  leçon  d'ouverture  du  cours  d'ai-abe 
i  professé  à  la  salle  Gerson,  Paris,  1869;  «  Notes 
isur  la  grammaire  arabe  »,  Paris,  Maisonneuve, 

1870-1872  ;  «  Nœldeke,  Histoire  littéraire  de 
l'Ancien  Testament  »,  traduit  de  l'allemand  (avec 
la  collaboration  de  M.  Jules  Soury),  Paris,  San- 
doz  et  Fischbacher,  1873;  «  Le  livre  des  locu- 
tions vicieuses  de  Djawâlîki  »,  publié  pour  la 
première  fois  d'après  le  manuscrit  de  Paris,  dans 
Iles  Morgenlà'ndische  Forschungen,  Leipzig,  Brock- 
jhaus,  1875;  «  Opuscules  et  traités  d'Aboû '1- 
Walîd  Merwân  Ibn  Djanâh  de  Cordoue  »,  texte 
1  arabe  publié  avec  une  traduction  française  (en 
j  collaboration  avec  M.  Joseph  Derenbourg),  Pa- 

■  ris,  Maisonneuve,  1880;  «  Les  noms  de  person- 
nes dans  l'Ancien  Testament  et  dans  les  inscrip- 
tions himyarites  »,  Paris,  1880;   <  Le  livre  de 

]  Sîbawaihi.  Traité  de  grammaire  arabe  par  Sî- 
|boûya,  dit  Sîbawaihi.  Texte  arabe  publié  d'après 
Iles  manuscrits  du  Caire,  de  l'Escurial,  d'Oxford, 
|de  Paris,  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Vienne». 
I  Tomes  premier  et  second,  première  partie.  Paris, 
.Maisonneuve,  1881-1885;  «  Quatre  lettres  mis- 
;sives  écrites  dans  les  années  1470-1475  par 
^  Aboû  "l-Hasan  'Alî,  avant-dernier  roi  maure  de 
Grenade  »,  texte  arabe  publié  pour  la  première 
'fois  et  traduction  française  dans  les  Mélanges 
orientaux.  Paris,  Leroux,  1883;  «  Les  mots  grecs 
dans  le  livre  biblique  de  Daniel  »,  dans  les 
Mélanges  Graux,  (traduction  anglaise  dans  les 
Hebraica  d'octobre  1887,  publiés  à  Newhaven 
Conn),  Paris,  1883  ;  «  Études  sur  l'épigraphie 
du  Yémen  ».  Première  série  et  deuxième  série, 
premier  fascicule  (en  collaboration  avec  M.  Jo- 
seph Derenbourg),  Paris,  1884  ;  «  Les  manu- 
scrits arabes  de  l'Escurial  »,  tome  premier,  Pa- 
]  ris,  Leroux,  1884  :  «  Chrestomathie  élémentaire 
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de  l'arabe  littéral  »,  avec  un  glossaire  (en  col- 
laboration avec  M.  Jean  Spiro),  Paris,  Leroux, 
1885  ;  «  Les  inscriptions  phéniciennes  du  tem- 
ple de  Seti  à  Abydos  »,  publiées  et  traduites 
(en  collaboration  avec  M.  Joseph  Derenbourg), 
Paris,  Leroux,  1866  ;  «  Ousâma  Ibn  Mounkidh  », 
un  émir  sj'rien  au  premier  siècle  des  croisades 
(1095-1188),  Paris,  Leroux,  1886;  «  Les  monu- 
ments sabéens  et  himyarites  du  Louvre  »,  tra- 
duits et  expliqués  (en  collaboration  avec  M.  Jo- 
seph Derenbourg),  Paris,  Leroux,  1886;  «  Ousâ- 
ma poète  »,  notice  inédite  tirée  de  la  Kiarîdat 
al-kasr,  par 'Imâd  ad-Dîn  Al-Kâlib  (1125-1201), 
dans  les  Nouveaux  mélanges  orientaux.  Paris, 
Leroux,  1886  ;  «  La  science  des  religions  et 
l'-islamisme  »,  tome  XLVII  de  la  Bibliothèque 
orientale  elzévirienne,  Paris,  Leroux,  1886  ;  «  Sil- 
vestre  de  Sacy  »,  une  esquisse  biographique, 
Leipzig,  1886  ;  «  Note  sur  quelques  mots  de  la 
langue  des  Francs  au  douzième  siècle  d'après  l'au- 
tobiographie d'Ousâma  Iba  Mounkidh  »,  Paris, 
1887;  «  Préface  du  livre  du  bâton,  par  Ousâma  », 
texte  arabe  inédit,  avec  une  traduction  française, 
Paris,  A.  Lanier,  1887;  «  L'inscription  de  Tabnit, 
père  d'Ischimonn  'azar  »,  Paris,  Leroux,  1887; 
«  Un  passage  sur  les  Juifs  tiré  de  l'Autobio- 
graphie d'Ousâma,  Breslau,  1887.  Extrait  de  la 
Jubelschrift  pour  le  professeur  Graitz.  <  Yemen 
inscriptions  ;  The  Glaser  collection  in  the  Bri- 
tish  Muséum  »,  London,  1888. 

De  Renzis  (François  baron  de  Montanaro), 
homme  politique  et  littérateur  italien,  né,  à  Ca- 
poue,  le  7  janvier  1836.  D'abord  officier  du  gé- 
nie dans  l'armée  des  Deux-Siciles,  ensuite  dans 
l'armée  Italienne,  il  démissionna  en  1870,  après 
une  carrière  des  plus  honorables  et  des  plus  ra- 
pides. Fondateur,  en  1870,  du  Fanfidla,  auteur 
applaudi  de  deux  charmants  proverbes  en  vers, 
député  (1874)  et  toujours  réélu  depuis,  M.  de  R. 
est  un  orateur  élégant  et  très-écouté,  un  raffiné 
de  critique  littéraire  dans  les  revues  et  dans  les 
journaux  et  un  romancier  goûté.  Nous  avons  de 
lui:  «  Ananke  »,  roman,  1878;  «  Il  terzo  pec- 
cato  »,  id.  ;  2'ne  éd.,  Turin,  Casanuova;  <  La 
vergine  di  marmo  »,  roman,  Sommaruga  ;  «  Vo- 
luttà  »,  id.,  id.  Comme  député,  M.  de  R.,  ap- 
partient au  parti  libéral  modéré  ;  c'est  un  cau- 
seur de  premier  ordre  et  il  est  très-recherché 
dans  les  salons  du  monde  diplomatique  romain. 

De  Rinaldis  (Barth.),  médecin,  jurisconsulte 
et  publiciste  italien,  en  dernier  lieu  (1887)  chef 
de  bureau  à  VEconomato  de'benefizi  vacanti,  né,  à 
Lecce,  le  2  février  1825.  En  1848,  il  rédigea  le 
journal:  Troppo  tardi ;  en  1850,  il  publia  une 
brochure  :  «  Sulla  vita  e  le  opère  del  marchese 
Giuseppe  Palmieri  ».  Suivirent  :  «  Sulla  natura 
patologica  del  tifo  e  sul  metodo  piû  razionale 
per  curarlo  »,  1854;  «  L'Unità  d'Italia  »,  1860; 
«  Délia  istruzione  pubblica  e  dell'educazione 
seconde  i  novelli  bisogni  dell'Italia  libéra  ed 
unita    »,    1860;    «    Sulla   giustizia    e    nécessita 
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délia  più  ampia  attuazione  dei  decreti  del  29 
febbraio  intorno  la  soppressione  degli  Ordini 
religiosi  »,  1861  ;  «  Il  Duca  Sigismondo  Castro- 
mediano  »,  id.,  traduit  ea  anglais  et  en  alle- 
mand ;  «  La  libéra  Chiesa  in  libero  Stato  », 
Turin,  1865  ;  «  SuH'emendamento  delFonorevole 
Peruzzi  al  titolo  II  délia  legge  sulle  relazioni 
délia  Chiesa  con  lo  Stato  »,  1871  ;  «  Dei  rap- 
port! fra  la  Chiesa  e  lo  Stato  e  del  riordina- 
meute  dell'asse  ecclesiastico  »,  1874;  «  Su  la 
vita  e  le  opère  di  Pasquale  Stanislao  Mancini  », 
1876  ;  «  Del  regio  Patronato  sui  vescovadi  e 
beneficii  minori  nelle  provincie  napolitane  », 
1877.  Citons  encore  trois  essais  qui  se  rappor- 
tent à  la  doctrine  homœopatique,  à  savoir  :  «  La 
riforma  omeopatica  »  ;  «  Consigli  al  popolo  per 
preservarsi  e  curarsi  del  Colèra  col  metodo 
omeopatico  »  ;  «  La  mediciua  moderna  in  quan- 
to  all'arte  di  guarire  non  ha  nessun  principio 
scientifico  ;  questo  lo  possiede  la  sola  omeo- 
patia  ». 

Dembnrg  (Henri),  jurisconsulte  allemand, 
professeur  de  Droit  Romain  à  l'Université  de 
Berlin,  né,  à  Mayence,  le  3  mars  1829;  depuis 
1866,  il  fait  partie  de  la  haute  Chambre  prus- 
sienne. Parmi  ses  nombreux  ouvrages,  on  si- 
gnale :  <  Ueber  den  AVerth  und  die  Bedeutung 
der  Schwurgerichte,  Francfort  »,  1848;  «  Ge- 
schichte  und  Théorie  der  Kompensation  nacb  ro- 
mischen  Recht  »,  1852  ;  «  Das  Pfanderecht  nach 
den  Grundsatzen  des  heutigen  Rom.  Rechts  », 
1860-64;  «  Lehrbuch  des  preuss.  Privatrechts  », 
1871-80;  «  Das  Vormundsohaftsrecht  der  preuss. 
Monarchie  »,  1875  ;  «  Paudekten  »,  Berlin,  1885, 
trois  éditions;  la  troisième  est  de  l'année  1886. 
En  1851,  il  avait  fondé  à  Berlin  la  Kritische 
Zeifschriff  fier  die  gesammt.  Rechtivissenschaften. 

De  Robert!  Délia  Ccrda  (Eugène),  publiciste 
et  philosophe  russe  de  l'école  positive,  ancien 
collaborateur  de  la  Gazette  russe  de  Saint-Pé- 
tersbourg, des  revues  russes  La  Science  et  la 
Parole,  ainsi  que  de  la  Philosophie  positive  de 
M.  Littré  et  Vyrouboff,  est  né,  ea  Podolie,  en 
1843.  Après  avoir  fait  son  lycée  à  Saint-Péters- 
bourg, il  passa  cinq  ans  en  Allemagne  (Jena, 
Heidelberg)  et  en  France,  se  consacrant  sur- 
tout à  l'étude  de  l'économie  politique.  Son  vo- 
lume publié  sous  le  titre  :  «  Sociologie  »  à  Pa- 
ris, chez  Germer-Baillière,  contient  les  meilleurs 
de  ses  articles  sociologiques  parus  dans  la  Phi- 
losophie positive.  Citons  en  outre  une  polémi- 
que avec  M.  Wyrouboff  sur  la  classification  des 
sciences,  une  étude  sur  deux  sociologues  rus- 
ses (Stronin  et  Lilienfeld),  un  «  Essai  sur  les 
idées  philosophiques  de  l'extrême  Orient  ». 

De  Roberto  (Frédéric),  homme  de  lettres  ita- 
lien, né,  à  Naples,  en  1866  ;  il  demeure  à  Ca- 
tane,  où  il  a  fait  de  brillantes  études  comme 
ingénieur  ;  mais  il  a  quitté  de  bonne  heure  la 
carrière  pour  se  vouer  à  la  littératm-e,  où  il  a 
débuté  par  des  articles  de  critique,  jjarus  dans 
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divers  journaux,  et  publiés  ensuite  en  volume: 
«  Arabeschi  »,  Catane,  Giannotti,  1887  ;  plus 
tard  «  La  Sorte  »,  id.,  id.,  1888.  Ce  dernier 
ouvrage  contient  une  série  de  nouvelles  fort 
remarquables  par  la  finesse  de  l'observation 
psychologique,  par  la  sobriété  de  la  forme  et 
par  des  hautes  qualités  de  style.  M.  De  R.  e>' 
un  des  collaborateurs  assidus  du  FanfuUa  dd! 
domenica  et  appartient  à  l'école  littéraire  i;;, 
lienne  dont  M31.  Verga  et  Capuana  sont  les 
interprêtes  les  plus  autorisés,  et  qui  prend  ses 
modèles  en  France  dans  les  ouvrages  de  MM. 
Daudet  et  De  Goucourt. 

Deros  (Madame),  de  son  nom  de  jeune   fil! 
Florence    Gillo,   née  à  Aix-la-Chapelle    de    p 
rents   belges,    et  connue    surtout    en    Belgiq 
sous  le  pseudonyme  de  Violette.  Elle  a  collabo  i 
à    la    Chronique    de    Bruxelles,    au    Journal  >: 
Liège,  à  la  Revue  de  Belgique,  au  Journal  Fran- 
klin de  Liège,  aux  publications    du    Cercle  dts 
Sciences  et  des  Arts  de  Huy,  et  elle  a  fait  pa- 
raître les    ouvrages    suivants  :    «    Une    dot   fa- 
tale >,  Liège,  1871  ;  «  Les  chemins  difficiles  », 
id.,  1872;  «  Roohevert  »,  id.,  1884;    «    Merc 
tor    »    drame  historique    en  quatre  actes  et 
vers,    Verviers,    1874;    «  Ramus    »  drame  lii 
torique    en    trois    actes    et  en  vers,  id.,    187" 
«  La  furie  espagnole  »,  Liège,   1876;  «  Boiii 
humeur  »,  id.,  id.  ;   «  La  famille  Gerelin  »,  Y' 
viers,  1878  ;  «  Le  charme  »,  Liège,  id.  ;    «    L 
siège  d'Anvers.  Drame  en  cinq  actes  et  en  vers 
Verviers,  id.  ;  «  La  bonne  madame  de  Kers 
Bruxelles,  1880;  «  Les  aventures  de  Rosine  », 
Verviers,   id.  ;    «    Le    curé    Jadouille    »,  1885  ; 
«  Polycarpe  »,  id.,  1889. 

De  Rosa   (Ludovico)    (Voir    Saeedo  Luis; 

Derosne  (Léon-Bernard),  écrivain  françui 
né,  à  Paris,  en  1839.  Inscrit  au  barreau  de  Pa 
ris,  en  1864,  il  signa  la  consultation  des  avo- 
cats déclarant  illégales  les  poursuites  dans  l'af 
faire  de  la  souscription  Baudin.  Il  débuta  à 
Paris  dans  la  presse  par  la  chronique  judi- 
ciaire du  Paris-Journal,  en  1870,  sous  le  pseu- 
donyme de  Monsieur  Paf.  Il  a  depuis  collaboré, 
sous  divers  pseudonymes,  aux  journaux  suivants  : 
VÉvhiement,  VOpinion  Nationale,  la  Presse,  le 
Courrier  de  France,  le  Télégraphe,  le  Temps,  le 
XIX  Siècle,  la  Revue  bleue,  la  République  Fran- 
çaise, où,  depuis  1879,  il  fait  la  chronique  par- 
lementaire et  littéraire,  le  Gil  Blas,  où  il  écrit, 
depuis  1884,  la  critique  dramatique,  et  où  il  in- 
séra des  portraits  littéraires  sous  le  pseudou)'- 
me  de  Sam.  Il  a  publié  séparément  un  livre  d'é- 
tudes morales  :  «  Types  et  travers  »,  qui,  paru 
en  1883,  a  obtenu  le  prix  de  Jouy  décerné  par 
l'Académie  française. 

De  Rosny  (Léon),  orientaliste  français,  pro- 
fesseur de  langue  japonaise  à  FEcole  Spéciale 
des  langues  _  orientales  vivantes  et  directeur- 
adjoint  à  l'École  des  Hautes  Études,  né,  le  B 
avril  1837.  Il  fut  chargé  d'un  cours  de  langue 
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j japonaise  à  la  Bibliothèque  Impériale;  l'un  de 
i  ses  premiers  élèves  et  qui  lui  fit  le  plus  d'hon- 
I  neur  fut  le  savant  sinologue  et  jamatologue  ita- 
I  lien,  M.  Severini.  M.  de  R.  a  été  le  fondateur 
j  des  Congrès  internationaux  des  orientalistes,  et 
I  président  du  premier  qui  a  été  réuni  eu  Franco, 
1  des  Congrès  des  Américanistes  de  la  Société 
I  d'Ethnograpliie  da  Paris.  On  lui  doit  entre  au- 
t  très  :  «  Archives  paléographiques  de  l'Orient 
et  de  l'Amérique  »,  Paris,  1872  ;.«  Essai  sur 
le  déchiffrement  do  l'Ecriture  hiératique  de  l'A- 
j  mérique  centrale  »,  id.,  1876  ;  «  Mémoire  sur 
i  la  numération  dans  la  langue  et  dans  l'écriture 
1  sacrée  des  anciens  Mayas,  suivi  d'un  aperçu  de 
1  la  grammaire  Maya,  d'un  choix  de  textes  ori- 
I  ginaux  avec  traduction,  et  d'un  vocabulaire  », 
j  Paris,  1875  ;  «  Observations  sur  les  écritures 
i  sacrées  de  la  presqu'île  transgangétique  »,  id., 
1852  ;  «  Notice  sur  l'écriture  chinoise  et  les 
principales  phases  de  son  histoire,  comprenant 
une  suite  de  spécimens  de  caractères  chinois 
de  diverses  éjsoques,  de  fragments  de  textes  et 
d'inscriptions,  de  fac-similé,  de  tables  etc.  », 
id.,  1854;  «  Les  écritures  figuratives  et  hiéro- 
glj'phiques  des  différents  peuples  anciens  et  mo- 
dernes »,  1860  ;  «  Histoire  de  la  Race  Jaune  »  ; 
«  De  la  Méthode  ethnographique  pour  servir 
d'introduction  à  l'étude  de  la  Race  Jaune  »,  leçon 
donnée  au  Collège  de  France,  id.,  1872;  «  Rap- 
port annuel  à  la  Société  d'ethnographie  »,  id., 
1863-66  ;  «  La  civilisation  japonaise  »,  id.,  1861  ; 
«  Les  peuples  orientaux  connus  des  anciens 
Chinois  »,  id.,  1878  ;  «  Introduction  à  l'étude 
de  la  langue  japonaise  »,  id.,  1856;  «  Diction- 
naire des  signes  idéographiques  de  la  Chine  », 
I  id.,  1867  ;  «  A  grammar  of  the  Chinese  Lan- 
I  guage  »,  Londres,  1874;  «  De  l'origine  du  lan- 
j  gage  »,  Paris,  1869  ;  «  Quelques  observations 
;  sur  la  langue  siamoise  et  sur  son  écriture  », 
|id.,  1865;  «  Notice  sur  la  langue  annamique  », 
1  id.,  1855;  «  Tables  des  principales  phonétiques 
;  chinoises  »,  id.,  1858;  «  Aperçu  de  la  langue 
'coréenne  »,  id.,  1864;  «  Vocabulaire  chinois- 
I  coréen-aïno  »,  id.,  1861  ;  «  Éléments  de  la 
]  grammaire  japonaise  »,  1873  ;  «  Des  affinités 
du  Japonais  avec  certaines  langues  du  conti- 
j  nent  asiatique  »,  id.,  1861  ;  «  Traité  de  l'édu- 
I  cation  des  vers  à  soie  au  Japon,  traduit  pour 
'  la  première  fois  du  Japonais  »,  id.,  1871  ;  «  An- 
thologie japonaise,  avec  une  préface  par  E.  La- 
;  boulaye  »,  id.,  id.  ;  «  Japanese  philology  »,  Lon- 
dres, 1877  ;  «  Tai-kau-ki,  histoire  populaire 
traduite  pour  la  première  fois  du  japonais  », 
Paris,  1873  ;  «  Les  distiques  populaires  du  Nip- 
pon »,  id.,  1878  ;  «  Tchon-Hou-Koa-Kin-Tsai  », 
textes  chinois  anciens  et  modernes,  traduits 
pour  la  première  fois  »,  id.,  1878;  «  Les  peuples 
de  l'archipel  indien  connus  des  anciens  géo- 
I  graphes  chinois  et  japonais  »,  id.,  1872  ;  «  No- 
j  tice  .sur  les  îles  de  l'Asie  Orientale  »,  id.,  1871  ; 
«  San-tsai-tou-hoeï.  Les  peuples  de  l'Indo-Chi- 
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ne  et  les  pays  voisins  »,  id.,  1874;  «  Extraits 
du  Ti-tou-tsoung-yao  »,  1873;  «  L'épouse  d'ou- 
tre-tombe »,  conte  chinois  traduit,  id.,  1864; 
«  Loung-tou-kouug-ngan  :  un  mari  sous  cloche  », 
conte  chinois  traduit  »,  id.,  1874  ;  «  Ta-tsien, 
les  billets  doux  »,  poème  cantonais  du  VIII" 
des  tsaitsze  modernes,  fragments  traduits,  Paris, 

1876  ;  «  Hiao-King,  le  livre  sacré  de  la  piété 
filiale,  étude  asiatique  de  géographie  et  d'his- 
toire »,  id.,  1864  ;  «  Variétés  orientales  »,  id., 
1868;  «  L'apologue  à  la  Chine  et  dans  l'Inde  », 

1877  ;  «  Catalogue  de  la  bibliothèque  japonaise 
de  Nordenskïold,  précédé  d'une  introduction  par 
le  marquis  d'Hervey  de  Saint-Denis  >,  Paris, 
1883;  «  La  civilisation  japonaise  »,  conférence, 
id.  ;  «  Les  documents  écrits  de  l'antiquité  amé- 
ricaine »,  in  4"  avec  une  carte  géographique 
aztèque  et  10  planches,  Paris,  1882  ;  <  Essai 
sur  le  déchiffrement  de  l'écriture  hiératique  de 
l'Amérique  centrale  »,  id.,  1876  ;  «  Ethnogra- 
phie du  Siam  »,  id.,  1885  ;  «  La  grande  déesse 
Solaiç  Ama-terasu-ohokami  et  les  origines  du 
Sintouisme  »,  id.,  1884  ;  «  Guide  de  la  conver- 
sation japonaise  »,  3'"«  éd.,  1883  ;  «  Introduc- 
tion au  cours  de  japonais  »,  1884  ;  «  Kami  go 
no  maki.  Histoire  des  dynasties  divines,  publiée 
en  japonais,  traduite  etc.  »,  1™  partie,  1884; 
«  Le  livre  sacré  et  canonique  de  l'antiquité 
japonaise  »,  1885  ;  «  Les  peuples  orientaux 
connus  des  anciens  Chinois  d'après  les  ouvra- 
ges originaux  »,  mémoire  couronné  par  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  1882; 
«  Les  populations  danubiennes.  La  Patrie  des 
Romains  d'Orient  »,  1885  ;  «  Le  positivisme 
spiritualise  »,  1879  ;  «  Premières  notions  d'eth- 
nographie générale  »,  1885  ;  «  Questions  d'ar- 
chéologie japonaise  »,  1882  ;  «  La  religion  des 
japonais  »,  1881  ;  «  Souvenirs  de  voyage  en 
Espagne  et  en  Portugal  de  MM.  Lesouef  et  de 
Rosny  »,  1883;  «  Vocabulaire  de  l'écriture  hiéra- 
tique ;  Yucatèque  »,  1883  ;  «  Zitu-go-kyau-Dô- 
zi-kyau,  l'enseignement  de  la  vérité  »,  ouvrage 
du  philosophe  Kôbaudaisi,  et  «  L'enseignement 
de  la  jeunesse  »,  publié  avec  une  transcription 
européenne  du  texte  original  et  traduit  pour  la 
première  fois  du  japonais,  1876  ;  rapports  j^dis- 
cours,  articles  divers. 

De  Rossi  (Jean-Baptiste),  illustre  archéolo- 
gue italien,  membre  étranger  de  l'Institut  de 
France,  né,  à  Rome,  en  1822.  Son  ouvrage  prin- 
cipal est  l'illustration  des  Catacombes  de  Rome 
et  qui  a  pour  titre  :  «  Inscriptioues  urbis  Romae 
septimo  saeculo  antiquiores  »,  Rome,  1857-1861, 
(12,000  inscriptions  avec  commentaires),  suivies 
de  la  «  Roma  sotterranea  Cristiana  »,  en  trois 
vol.,  Rome,  1864-77,  et  des  «  Musaici  Cristiani 
e  saggi  di  pavimenti  délie  chiese  di  Roma  ante- 
riori  al  secolo  XV  »,  1878.  Ami  de  l'illustre  histo- 
rien Mommsen,  il  en  est  un  des  collaborateurs 
à  la  célèbre  publication  du  «  Corpus  Universale 
Inscriptionum  latinarum  »,  de  Berlin.  Maintenant 
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il  dirige  l'édition  des  Codes  latins  de  la  Biblio- 
thèque du  Vatican  confiée  au  soins  de  M.  Ste- 
venson. C'est  à  M.  D.  R.  que  le  monde  savant 
doit  la  préface  à  cette  œuvre  insigne.  Quant 
à  une  foule  de  ses  mémoires,  il  faut  les  re- 
chercher dans  le  Giornale  Arcadico,  dans  le 
Bolhttino  deiristituto  di  corrispondenza  archeo- 
logica,  dans  le  Bullettino  Municipale  romano, 
dans  le  Bolhttino  Archeologico  de  Naples  et  sur- 
tout dans  le  Bollettino  di  Archeologia  Cristiana 
fondé  par  lui.  M.  D.  E..  est  membre  de  presque 
toutes  les  sociétés  savantes  d'Europe  et  d'A- 
mérique, ainsi  que  des  ordres  chevaleresques 
de  l'étranger.  Il  est  membre  correspondant  de 
l'Académie  délia  Crusca  de  Florence,  de  la  Pon- 
taniana  de  Naples  et  de  l'Académie  des  Scien- 
ces de  Turin.  Il  est  docteur  honoris  causa  de 
l'Université  de  Vienne.  Dernièrement  s'ouvrit 
nue  souscription  internationale,  pous  offrir  à  ce 
célèbre  archéologue,  dont  la  compétence  en  tout 
ce  qui  concerne  les  antiquités  chrétiennes,  est 
unique,  une  médaille  d'honneur  ;  la  brochure  qui 
contient  les  noms  des  souscripteurs  est  un  vrai 
monument  de  gloire.  C'est  dommage  que  la  fi- 
délité de  M.  D.  R.  au  Saint-Siège  ait  jusqu'ici 
conseillé  au  Gouvernement  italien  de  fermer  les 
jjortes  du  Sénat  à  un  homme  de  cette  intelligence 
et  de  cette  célébrité. 

Deroubaix  (Louis-François-Joseph),  médecin 
belge,  né,  à  Estainpain  dans  le  Hainaut,  le  11 
mars  1813.  Chirurgien  d'une  remarquable  habi- 
leté, professeur  à  l'Université  de  Bruxelles  et 
membre  de  l'Académie  de  médecine  de  Belgi- 
que, M.  Deroubaix  a  collaboré  au  Bulletin  de 
l'Académie,  aux  Annales  de  l'Université,  aux 
Archives  de  la  médecine  belge,  à  la  Presse  médi- 
cale, aux  Annales  de  la  Société  d'anatomie  pa- 
thologique de  Bi'uxelles.  Il  avait  débuté  par  un 
mémoire  sur  le  meilleur  mode  du  traitement 
dans  les  fractures  des  membres,  présenté  au 
Congrès  médical  de  Bruxelles  en  1836.  Parmi 
les  publications  que  nous  venons  de  citer,  il 
faut  signaler  surtout  celles  qui  se  rapportent 
à  l'opération  césarienne,  au  traitement  des  her- 
nies, à  la  technique  des  sutures,  à  l'assainisse- 
ment des  villes,  à  la  réforme  de  l'enseignement 
supérieur.  Ces  leçons  cliniques  ont  pour  la  plu- 
])art  été  recueillies  par  ses  élèves,  et  il  a  pu- 
blié lui-même  un  ouvrage  considérable  :  «  Traité 
des  fistules  uro-génitales  de  la  femme  »,  Bru- 
xelles, 1870. 

Déi'oulède  (Paul),  poète  et  patriote  français, 
président  de  la  Ligue  des  patriotes,  neveu  par 
sa  mère  de  M.  Emile  Augier,  né,  à  Paris,  le 
2  septembre  1846.  Il  fit  ses  études  au  collège 
de  Vanves,  au  collège  Louis-Le-Grand,  au  ly- 
cée Bonaparte  ;  à  Versailles,  sous  la  direction 
du  professeur  Chappe,  auteur  d'un  poème  sur 
Vercingêtorix.  Il  faisait  son  droit  à  Paris,  lors- 
qu'il débuta  dans  la  littérature,  par  des  vers 
publiés  dans  la  Revue  Nationale,  sous  le  pseu- 
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donj'me  de  Jean  Rehel.  En  1869,  il  assistait  à 
l'iuauguration  du  canal  de  Suez  ;  le  9  juin  de  la 
même  année,  il  donnait  à  la  Comédie-Française 
une  pièce  en  un  acte  en  vers,  avec  le  titre  de 
«  Juan  Strenner  ».  Mais  sa  renommée  date  de 
la  guerre  de  1870,  où  son  patriotisme  éclata  d'une 
manière  brillante,  soutenu  par  son  inspiration 
poétique.  Blessé  à  la  fin  de  la  guerre,  il  fut  trans- 
porté dans  une  propriété  de  sa  famille,  en  Angou- 
mois.  Dans  sa  convalescence,  il  acheva  et  réunit  _ 
en  un  volume  ses  magnifiques  «  Chants  du  Sol- 
dat »,  1872,  couronnés  par  l'Académie  Française, 
et  passés  bientôt  dans  la  giberne  des  soldats  fran- 
çais. C'est  à  propos  de  ces  chants  que  Paul  de 
Saint- Victor  s'exprimait  ainsi:  «  Le  talent  est 
«  grand,  mais  l'inspiration  est  plus  haute  encore. 
«  Le  poète  se  soucie  moins  de  ciseler  ses  vers 
«  que  de  les  tremper.  Leur  éclat  est  celui  des 
«  armes,  leur  cadence  réglée  sur  celle  d'une  mar- 
«  che  guerrière.  Il  n'entre  que  du  fer  dans  les 
«  cordes  de  cette  lyre  martiale,  c'est  de  l'hé- 
«  roïsme  chanté  ».  Il  resta  six  ans  dans  l'ar- 
mée ;  il  avait  été  promu  lieutenant,  lorsqu'à  la 
suite  d'une  chute  de  cheval,  il  quitta  le  service 
et  se  voua  entièrement  à  la  littérature  et  à  la 
politique.  Suivirent  les  «  Marches  et  sonneries»; 
«  L'Hetman  »,  drame  en  cinq  actes  en  vers 
donné  en  18.77,  avec  succès  à  l'Odéon  ;  la  «  Moa- 
bite  »,  drame  en  cinq  actes  en  vers,  1880;  la 
cantate  :  Vive  la  France  !  dont  M.  Gounod  com- 
posa la  musique;  une  biographie  de  La  Tour 
d'Auvergne  sous  le  titre  :  «  Le  Premier  Gre- 
nadier de  France  »,  Paris,  1886;  et  un  livre 
intitulé:  «  Avant  la  Bataille  »,  1886,  où  il  traite 
de  l'organisation  de  l'armée.  Après  la  mort  de 
Katkoff,  le  fameux  publiciste  russe,  il  entre- 
prit un  voj^age  de  propagande  pour  la  France 
en  Russie,  et  dans  ses  dernières  années  toute 
son  activité  fut  absorbée  par  cette  Ligue  des 
patriotes  créée  par  lui  en  dehors  de  tous  les 
partis,  mais  qui  se  déclai'a  dernièrement  enfin 
pour  le  général  Boulanger,  et  en  épousa  la  cause 
avec  un  enthousiasme  qui  demeure  encore  inex- 
pliqué. 

Derrécagaîx  (Victor-Bernard),  écrivain  mi- 
litaire français,  colonel  commandant  en  second 
de  l'École  supérieure  militaire,  professeur  d'his- 
toire militaire  et  directeur  des  études  à  la  même 
école,  né,  àBaj^onne  (Basses-Pyrénées),  en  1833, 
On  lui  doit:  «  Etats-majors  des  armées  françai- 
ses et  étrangères  »,  1869  ;  les  chroniques  men- 
suelles sur  les  armées  étrangères  dans  la  Revm 
militaire  française;  «  l'Insurrection  de  Dalmatie 
en  1869,  conférence  au  Ministère  de  la  Guer- 
re »,  1870;  «  Une  campagne  des  Russes  dans 
l'Asie  centrale  »;  «  Etudes  sur  le  service  d'État- 
major  »  ;  «  Principes  de  tactique  »  ;  «  La  Guerre 
de  1870-1871  »;  «  Le  Sud  de  la  province  d'Oran 
et  l'exploration  du  Sahara;  les  deux  missions  du 
colonel  Flattors  »,  1882;  «  La  Guerre  moderne  », 
en  deux  vol.,  1885. 
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!)c'  lîns^ero  (Hector),  archéologue  et  écrivain 
italitu,  professeur  d'antiquités  grecques    et  ro- 
maines à  l'Université  de  Rome,  ainsi  que  d'épi- 
graphie  juridique,    directeur   du  Musée  de  Ter- 

■  mini  à  Rome,  né,  à  Naples,    en   1840  ;  il    y  fit 
ses  études  de  Droit  et  fut  choisi  par  le  Minis- 

■  tère  pour  aller  se  perfectionner  aux  Universi- 
tés d'Allemagne.  En  1868,  il  fut  nommé  à  une 

,  chaire  d'antiquités  romaines  à  l'Université  de 
j  Naples,  d'où  U  fut  transféré  à  Rome  en  1873  ; 
c'est  à  cette  époque  que  la  direction  du  Musée 
Kirchérien  lui  fut  confiée.  Nous  avons  de  lui  : 
«  La  dittatura  in  Roma  nel  période  di  transi- 
zione  dalla  Monarchia  alla  Repubblica  »,  Naples, 
1867;  «  Il  diritto  di  cittadinanza  romana  ai  pri- 
mi  tempi  dell'Impero  »,  id.,  1867;  «  L'antichità 
classica  e  la  coltura  moderna  »,  id.,  1869;  «  La 
gens  in  Roma  avanti  la  formazione  del  Comune  », 
id.,  1872;  «  Sommario  di  lezioni  d'archeologia  », 
1872;  «  Conferenze  archeologiche  »,  Rome,  1874; 
«  Studii  sul  Diritto  pubblico  romano  da  Nie- 
bnhr  fine  a  Mommsen  »,  id.,  1874;  «  Il  Pan- 
théon in  Roma  »,  Florence,  1878;  «  Catalogo 
del  Museo  Kircheriano  »,  Roma,  1878;  «  Guida 
al  Museo  Kircheriano  »,  id.,  1879;  «  Dizionario 
opigrafico  d'antichità  romane  »,  en  livraisons,  édi- 
tées par  Pasqualucci,  Rome,  1886-1888. 

De  Sanctis  (Justin),  auteur  dramatique  ita- 
lien, directeur  du  Bagne  de  Portoferraio,  né,  à 
Chieti,  en  1853.  Il  a  écrit  plusieurs  pièces  dont 
quelques  unes  comme  :  «  Un  marito  per  mia 
figlia  »,  donnée  pour  le  premier  fois  en  1877, 
et  «  FUrtation  »,  sont  restées  au  répertoire.  Ci- 
tons encore  de  lui  :  «  L'  emigrazione  »,  comédie 
en  4  actes  représentée  avec  succès  à  Naples  en 
1874;  «  Domenico  Veneziano  »,  drame  en  4 
actes,  1875;  «  La  viola  del  pensiero  »,  comédie, 
1876;  «  La  moglie  amante  del  marito  »,  1877; 
«  L' inondazione  di  Roma  »,  esquisse,  1879  ; 
«  L' ambizione  acceca  »,  comédie  en  5  actes, 
1879,  etc.  Ses  pièces  sont  insérées  à  VApe  dram- 
matica  de  Naples  et  à  la  Galleria  teatrale  de 
Milan.  M.  D.  S.  écrit  dans  plusiem-s  revues  et 
journaux  dramatiques  ou  littéraires,  comme,  par 
I  exemple,  le  Monitore  dei  Teatri,  VAteneo  Roma- 
gnolo,  la  Rivista  illustrata,  etc.  Il  a  aussi  publié 
un  discours  en  l'honneur  du  Roi  Victor-Em- 
manuel, sous  le  titre  «  Il  Re  Galantuomo  », 
Rome,  1879. 

Desheanx  (Bernard -Emile),  écrivain  français, 
depuis  1884  secrétaire  général  du  théâtre  na- 
tional de  rOdéon,  auteur  de  nombreux  ouvrages 
d'instruction  et  d'éducation,  la  plupart  couron- 
nés par  l'Académie  française  et  par  différen- 
tes sociétés  d'instructiim  et  d'éducation.  Citons: 

<  Le  jardin  de  M""  Jeanne  »  ;  «  Les  pour- 
quoi de  Mll«  Suzanne  »  ;  «  La  perruque  de  M'^« 

:  Suzanne  »  ;  «  Les  découvertes    de  M.  Jean  »  ; 

<  Les  idées  de  M"»  Marianne  »  ;  «  Les  projets 
de  M"«  Marcelle  »  ;  <  Les  étonnements  de  M. 
Ilobert  »  ;  «  Les  campagnes  du  général  Toto  »; 
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«  Les  trois  petits  mousquetaires  »  ;  «  La  Joie 
de  la  maison  »  ;  «  Le  secret  de  M"*  Marthe  »; 
«  La  maison  de  M"»*  Nicolle  »  ;  «  L'aventure 
de  Paul  Solange  ».  M.  E.  Desbeaux  a  publié 
deux  romans  :  «  La  petite  mendiante  » ,  et 
«  Le  mystère  de  Westfield  »  ;  il  a  fait  jouer 
plusieurs  pièces  de  théâtre,  entr'autres  :  €  Les 
Dumacheff  »,  aux  Variétés,  et  «  Le  procès  des 
Francs-Fileurs  »,  au  Château  d'Eau,  en  colla- 
boration avec  Clairville  et  Hippolyte  Cogniard  ; 
il  a  écrit  de  nombreux  articles  de  critique  dra- 
matique et  a  été  rédacteur  en  chef  du  Journal 
illustré,  du  Sifflet,  de  la  Presse  Illustrée  et  du 
Petit  Moniteur  illustré. 

Desboutin  (Marcellin-Gilbert),  peintre,  gra- 
veur et  auteur  dramatique  français,  né,  à  Berilly 
(Allier),  en  1823.  Il  donna  au  théâtre  :  «  Mau- 
rice de  Saxe  »,  drame  en  cinq  actes  et  en  vers, 
en  collaboration  avec  Jules  Amigues,  joué  avec 
succès  à  la  Comédie-Française,  oii  deux  autres 
drames  de  lui  ont  été  représentés  :  «  Le  Car- 
dinal Dubois  »  et  «  Madame  Roland  ». 

Deschanel  (Emile),  illustre  écrivain  français, 
ancien  maître  de  conférences  à  l'École  Normale 
Supérieure,  proscrit  du  2  décembre  1851,  fon- 
dateur des  conférences  à  Bruxelles,  puis  à  Pa- 
ris, ancien  député  de  la  Seine,  aujourd'hui  sé- 
nateur inamovible  et  professeur  de  littérature 
française  moderne  au  Collège  de  France,  né,  à 
Paris  le  14  novembre  1819.  Ancien  collabora- 
teur de  la  Revue  Indépendante,  de  la  Revue  des 
Deux  Mondes,  du  National,  de  la  Liberté  de 
Pensée  (où  ses  essais  intitulés  :  «  Catholicisme 
et  Socialisme  >  publiés  en  ISôO  firent  beaucoup 
de  bruit  et  donnèrent  lieu  à  un  procès  devant 
le  conseil  supérieur  de  l'instruction  publique), 
de  V Indéi)endance  Belge,  du  Journal  des  Débats. 
On  lui  doit  :  «  Les  Courtisanes  de  la  Grèce  », 
1854  ;  «  Histoire  de  la  conversation  »,  1858  ; 
«  La  vie  des  comédiens  »,  1860  ;  «  Causeries 
de  quinzaine  »,  1861  ;  <  Christophe  Colomb  ». 
1861  ;  <  A  pied  et  en  wagon  »,  1862  ;  «  Phy- 
siologie des  écrivains  et  des  artistes,  ou  Es- 
sai de  critique  naturelle  »,  1864;  «  Études  sur 
Aristophane  »,  1868,  ouvrage  devenu  classique; 
«  A  bâtons  rompus  »,  1868  ;  «  Annuaire  des 
conférences  »,  1869  ;  «  Le  peuple  et  la  Bour- 
geoisie »,  1881  ;  «  Benjamin  Franklin  »,  1882  ; 
«  Le  Romantisme  des  classiques  »,  id.  ;  «  Ra- 
cine »,  2  vol.,  1884  (un  modèle  do  critique  litté- 
raire) ;  «  Pascal,  La  Rochefoucauld,  Bossuet  », 
1885  ;  «  Le  Théâtre  de  Voltaire  »,  1886;  «  Boi- 
leau,  Charles  Perrault  »,  1888,  etc. 

Deschanel  (Paul),  publiciste  et  homme  poli- 
tique français,  fils  du  précédent,  licencié  en 
droit,  ancien  secrétaire  du  ministre  Jules  Si- 
mon, ancien  sous-préfet,  député  à  l'Assemblée 
nationale,  né,  le  13  février  1856,  à  Bruxelles. 
A  la  Chambre,  il  a  prononcé  des  discours  fort 
applaudis,  notamment  sur  les  questions  économi- 
ques et  sur  les  intérêts  de  la  France  eu  Orient 
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(séance  du  29  février  1888).  A  l'occasion  de  ce 
dernier  discours,  le  Sultan  a  chargé  Essad-Pa- 
clia,  ambassadeur  de  Turquie,  de  féliciter  le 
jeune  orateur  et  de  lui  remettre  le  Grand  Cor- 
don du  Medjidié.  Il  a  publié  divers  ouvrages  sur 
la  politique  coloniale  :  «  La  question  du  Ton- 
kin  »,  1883  ;  «  La  politique  française  on  Océanie 
à  propos  du  Canal  de  Panama  »,  avec  une  pré- 
face de  M.  Ferdinand  de  Lesseps,  1884  ;  «  Los 
intérêts  français  dans  l'Océan  Pacifique  »,  1887; 
€  Orateurs  et  hommes  d'État  (Frédéric  II  et  M. 
de  Bismarck,  Fox  et  Pitt,  Grey,  Talleyrand, 
Berrier,  Gladstone)  »,  1888,  Calmann  Lévy; 
«  Portraits  de  femmes  »,  1889;  «  Essais  de 
philosophie  politique  »,  1889. 

Desclnvanden  (Cari  von),  historien  et  publi- 
ciste  suisse,  né,  à  Stans  dans  le  Nidwald,  le  24 
avril  1823;  issu  d'une  famille  patricienne  qui 
a  également  donné  à  la  Suisse  les  deux  pein- 
tres Paul  et  Théodore  D.  ainsi  que  Jean-Wolf- 
gang  D.  directeur  du  Polytechnicum  de  Zu- 
rich. Étudiant  en  Droit  (1840-44)  à  l'Université 
de  Zurich,  avocat  à  Stans,  puis  magistrat  au 
tribunal  cantonal  du  Nidwald;  en  1883,  nommé 
honoris  causa  docteur  en  Droit  à  l'Université,  il 
a  publié  :  «  Les  vestiges  du  droit  de  guerre  dans 
les  sources  de  jurisprudence  du  Nidwald  »,  1853; 
«  Le  développement  de  la  lands  gemund  dans 
le  Nidwald  en  tant  que  pouvoir  législatif  », 
1857  ;  <  Les  sources  du  Droit  dans  le  Nidwald  », 
1857;  «  Réimpression  du  plus  ancien  terrier 
du  Nidwald  »,  1857;  «  Le  système  d'armement 
dans  le  Nidwald  jusqu'à  la  fin  du  XVIII"  Siè- 
cle »,  1860;  «  Le  droit  réel  pour  le  Nidwald, 
essai  juridico-historique  »,  1868  ;  «  Les  commu- 
nautés forestières  de  Buochs,  Bruggen,  etc.  », 
1869  ;  <  Catalogue  des  Présidents,  Magistrats  et 
autres  autorités  du  Nidwald  »,  1871-72;  «  Esquis- 
se du  développement  historique  dn  Nidwald  pen- 
dant le  XIII"  et  XIV«  Siècle  »,  1872:  «  Essai 
historique  sur  le  sj'stème  financier  du  Nidwald, 
ses  origines  et  ses  modifications  jusqu'en  1869  », 
1784;  «  Trois  volumes  de  décès  et  actes  du 
Nidwald  de  1533  à  1555  »,  1878-86.  M.  D.  se 
propose  d'en  publier  la  collection  complète.  Ses 
ouvrages  ont  paru  dans  diverses  revues  de  la 
Suisse. 

Descoiirs-Tonrnoy  (Joseph),  philosophe  et  pu- 
bliciste  international,  ancien  professeur  de  phi- 
losophie dans  les  lycées  italiens,  né,  à  Radom  en 
Pologne,  en  1842,  d'une  famille  originaire  de 
France.  Il  fit  ses  études  à  Saint-PétersbovTrg 
et  à  Heidelberg  ;  il  prit  part  avec  Langiewicz 
à  l'insurrection  polonaise  de  l'année  1863  ;  en 
1865,  fut  reçu  docteur  à  Jena.  Il  aurait  pu  ren- 
trer en  Pologne  et  y  enseigner  l'économie  po- 
litique ;  mais  il  aurait  fallu  donner  l'enseigne- 
ment en  langue  russe;  il  s'y  refusa  et  passa 
en  Italie,  où  il  se  mit  à  enseigner  et  à  écrire 
en  langue  italienne  ;  soutenu  par  le  philosophe 
Teronzio  Mamiani,  il  fut  admis  à  enseigner   la 
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philosophie  dans  les  lycées  italiens.  Il  avait  dé- 
buté par  un  écrit  en  langue  polonaise  sur  l'éco- 
nomiste américain  Carey;  en  Italie,  il  collabora 
bientôt  à  la  FUosofia  délie  scuole  Ualiane  et  à  la 
Rivisfa  Europea.  En  librairie,  il  a  publié  :  «  Del 
Vero,  del  Belle  e  del  Bene  »,  Milan  ;  «  Sul- 
l'educazione  dei  figli  del  popolo  nella  scuola  pub- 
blica  »,  Naples. 

De Selys-Longchamps  (César-Michel-Edmond), 
illustre  naturaliste  belge,  né  à  Paris  le  25  mai 
1813.  Conseiller  communal  de  Warenne  depuis 
1841,  membre  du  Sénat  depuis  1855,  M.  De 
S.,  dont  nous  ne  pouvons  songer  à  enumérer 
ici  tous  les  livres  scientifiques,  appartient  à  la 
classe  des  sciences  de  l'Académie  Royale  de 
Belgique.  La  liste  de  ses  ouvrages  dans  le  sens 
strict  du  mot  n'est  pas  bien  longue  :  «  Essai 
monographique  sur  les  campagnols  des  environs 
de  Liège  »,  Liège,  1836,  comj)lété  par  un  «  Post 
scriptum  »,  id.,  1862.  «  Catalogue  des  lépidoptè- 
res ou  papillons  de  la  Belgique  précédé  du  tableau 
des  libellules  de  ce  pays  »,  id.,  1837.  «  Études  de 
micromammalogie,  revue  des  musaraignes,  des 
rats  et  des  campagnols  suivie  d'un  index  métho- 
dique des  mammifères  d'Europe  »,  Paris,  1859. 
«  Monographie  des  libellulidées  d'Europe  »,  Paris 
et  Bruxelles,  1840.  «  Faune  belge  »,  l'""  partie,  Liè- 
ge et  Bruxelles,  1842  (resté  inachevé).  Mais  il  a, 
avec  M.  le  D.r  H.  A.  Hagen  de  Konigsberg,  publié 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  Royale  des  scien- 
ces de  Lïhge,  des  monographies  extrêmement  im- 
portantes; citons:  «  Odonates  ou  libellules  d'Eu- 
rope »  1850  «  Des  calopterygines  »  1854,  tra- 
vail couronné  en  1857  lors  du  jugement  du  con- 
cours quinquennal  des  Sciences  naturelles  ;  «  Des 
gomphines  »  1858;  il  a  collaboré  au  «  Dictionnaire 
Géographique  de  la  province  de  Liège  »  de  Ph. 
Vander  Maelen,  aux  «  Rapports  décennaux  sur 
la  situation  du  Royaume  de  Belgique,  à  la  «  Pa- 
tria  Belgica  »,  Chapitre  Mammifères,  oiseaux  i 
reptiles  de  la  Belgique;  aux  «  Notes  sur  l'île  de 
la  Réunion  »  de  Maillard,  à  1'  «  Histoire  de  l'île 
de  Cuba  »  de  Ramon  de  la  Sagra,  au  «  Nouveau 
guide  de  l'amateur  d'insectes  »  de  Deyrolle,  au 
«  Livre  de  la  ferme  et  des  maisons  de  campa- 
gne »  de  Joigneaux  (chapitre  Animaux  rertéhrés 
nuisibles  ou  utiles),  aux  «  Recherches  sur  la  faune 
de  Madagascar  »  de  Schlegel  et  Pollen;  et  l'on 
trouve  de  lui  une  énorme  quantité  de  communica- 
tions dans  les  publications  des  Sociétés  savantes, 
les  actes  des  congrès  scientifiques,  les  revues 
et  les  journaux  spéciaux  de  la  Belgique  et  de 
l'étranger.  C'est  ainsi,  par  exemple,  pour  noua 
borner  à  l'Italie,  qu'il  a  donné  aux  Atti  delVI.  R. 
Accademia  dei  Georgofili  de  Florence,  vol.  X'VlIi 
1838,  la  description  d'une  nouvelle  espèce  de 
campagnol  propre  à  l'Italie  Yarvicola  Savii,  aux 
Atti  délie  Riunioni  degli  scienziati  Italiani  plu- 
sieurs études  et  notamment  (3«>"^  réunion,  Floren- 
ce, 1841),  un  travail  sur  les  libellulidées  d'Italie; 
aux  Mémoires    de    V Académie  Royale   de  Turiii) 
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(2"'«  série  E,  II,  1851),  un  résumé  géographique 
3ur  les  libellules  de  ITtalie  continentale  et  in- 
sulaire ;  aux  Aimali  del  Museo  Civico  di  Storia 
naturale  de  Gênes,  des  observations  sur  les 
jdonates  de  la  nouvelle  Guinée,  vol.  XIV,  1879, 
Bt  de  l'Afrique  centrale,  vol.  XVI,  1881. 

De  Serpa  Piineutel  (Antoine),  écrivain  por- 
tugais, né,  à  Coimbre,  le  20  novembre  1825  ; 
ancien  député  et  toui-à-tour  Ministre  des  tra- 
vaux publics,  des  finances,  des  affaires  étran- 
gères, conseiller  d'État,  grand'croix  des  ordres 
3es  SS.  Maurice  et  Lazare,  de  Carlos  III  d'Es- 
pagne, de  TEtoile  polaire  de  Suède,  et  de  la 
Rose  du  Brésil,  l'un  des  rédacteurs  de  la  Cor- 
respondancia  de  Portugal,  ancien  rédacteur,  avec 
Latino  Coelho  (en  1849)  à\x  Pharol ;  \\  a  publié: 
c  Poesias  »,  1852;  «  Casamento  e  despaclio  », 
irame,  1854;  «  Dalila  »,  drame,  1854;  «  A 
juestâo  do  Oriente  »,  1877;  «  Alexandre  Her- 
îulano  e  o  seu  tempo  »,  1880;  «  Questcês  da 
Dolitica  positiva  ». 

I      Des  Essarts  (Alfred),    écrivain    français,    an- 
pien  bibliothécaire,  à  présent  conservateur  hono- 
l-aii-e  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  né,  à 
iPass}-,  le  9  août  1811.  On  lui  doit  :  «  Élie  parle 
îans  la  mer  »,  1841  ;  «  Le   Lord    bohémien  », 
1842  ;  «   Sous    les    ombrages    »,    1845  ;    «    Les 
hauts  de  la  jeunesse.  Poésies  »,  1846;  «  L'Uni- 
vers illustré  »,  1847  ;  «  La  Comédie   du   Mon- 
te »,  roman  en  vers,  1851  ;  «  Les  Hommes  de 
a  Guerre  d'Orient  »,  1855  ;  «  Galerie  des  pein- 
;res    célèbres  »,  1858  ;  «  François  de   Médicis. 
Le  tour  du  cadran  »,  1859;  «  La  Gerbe  »,  ré- 
îits   historiques,    1860  ;  «  Les  deux  veuves    », 
3S    célébrités   françaises    »,    id.  ;    «    Contes 
Pompadour  »,  1862  ;  «  Les  fêtes  de  nos  pères  », 
-d.  ;  «  Valentin  »,  1863;  «  Souffrir  c'est    vain- 
;re,  le  Champ    de   roses  »,   1864;  «  Marthe   ». 
1866  ;  «  Le  Marquis  de  Roquefeuille  » ,    1868  ; 
I  Les  marques  d'or  »  ;  «  L'Enfant  volé  »,  1870  ; 
Récits  légendaires  »,  1872  ;   «  La  femme  sans 
Dieu  »,  1875  ;  «  Le  roman  d'un  vieux  garçon  », 
>^7!)  ■  <'  De  l'Aube  à  la  Nuit  »,  poésies,  1882.  Il 
uer  aux  Français  «  La  ligue  des  amants  », 
-.  et  au   Vaudeville  :  «  La  noix  dorée  ». 
Essarts    (Emmanuel),   poète   et   critique 
;-,  fils  du  précédent,  né,  à  Paris,  le  5  fé- 
ld39;  sa  mère,  femme  d'un  rare   mérite, 
tait  elle-même  un  écrivain  distingué.  Docteur 
js-lettres  en  1871,  il  fut  professeur  à  la  faculté 
le  Dijon  en  1872,  et  deux  ans  après,  professeur 
i  la  faculté    des    lettres  de  Clermont-Ferrand, 
)ù  il  enseigne    encore.  Il  a  publié  :    «    Poésies 
larisiennes  »,  1862;  «  Les  Élévations  »,  1865, 
ùrt  louées  par  Th.  Gauthier  ;  «  Les  poèmes  de 
|a  Révolution  »,  très  prisés  par    Jules   Lemaî- 
jxe  dans  le  Journal  les  Débats  ;  «  Les  Voyages 
le  l'Esprit  »,  1869;  «  L'Hercule  grec  »,  1871; 
iine  traduction  de  «  L'Éloge  de  la  Polie  d'Éras- 
me  »,    1876  ;  «  Les  Grands  maîtres    »,    Paris, 
Perrin,  1888. 
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Desgnin  (Victor-François-Joseph),  médecin 
belge,  né,  à  Marienbourg,  le  30  janvier  1838. 
M.  D.,  qui  est  le  secrétaire  de  la  Société  de 
médecine,  le  vice-président  de  la  Société  Roj-a- 
le  belge  de  médecine  publique  d'Anvers  et  qui 
fait  partie  de  l'Académie  Royale  de  médeci- 
ne en  Belgique,  a  traduit  en  français,  avec 
l'aide  de  M.  Camille  von  Straelen,  un  ouvrage 
célèbre  du  professeur  C.  Brock  de  Leipzig:  «  Le 
livre  de  l'homme  sain  et  de  l'homme  malade  », 
Bruxelles,  1866,  et  a  composé  lui-même  un 
excellent  traité  qui  a  été  couronné  par  l'Acadé- 
mie de  médecine  de  Paris:  «  Du  rhumatisme 
cérébro-spinal,  étude  des  accidents  qui  pendant 
le  cours  du  rhumatisme  aigu  peuvent  survenir 
du  côté  des  centres  nerveux  et  de  leurs  enve- 
loppes »,  Anvers,  1868;  il  a  donné  k  la.  Patria 
Belgica  le  chapitre  :  «  Histoire  de  la  médecine 
belge  »,  et  fourni  enfin  d'importantes  contri- 
butions aux  Mémoires  et  au  Bulletin  de  l'Aca- 
démie de  médecine  de  Belgique,  aux  Annales  de 
la  Société  de  médecine  d'Anvers  et  de  la  Société 
de  médecine  de  Gand,  au  Bulletin  de  la  Société 
Royale  belge  de  médecine  jiublique,  au  Volksheil 
d'Amer,  etc.  La  plupart  de  ces  dernières  étu- 
des ont  été  tirées  à  part;  nous  citerons  parmi 
les  plus  intéressantes:  «  Le  rhumatisme  et  la 
diathèse  rhumatismale  »,  Bruxelles,  1869;  «  Étu- 
de sur  la  métalloscopie  et  la  métallothérapie  », 
Bruxelles,  1881  ;  «  Le  traitement  de  la  phthj'sie 
pulmonaire  »,  Anvers,  1887  ;  au  Conseil  commu- 
nal d'Anvers,  dont  il  est  membre,  M.  V.  D.  a 
énergiquement  défendu,  en  toute  occasion  les 
intérêts  de  l'hygiène  publique. 

Des  Honx  (Henri-Durand-Morimbau,  dit  Hen- 
ri), publiciste  français,  directeur  politique  et  ré- 
dacteur en  chef,  depuis  1887,  du  Constitution- 
nel, ancien  professeur  de  rhétorique,  ancien  ré- 
dacteur du  Correspondant  et  de  la  Défense  fondée 
en  1876  par  Monseigneur  Dupanloup,  de  la  Ci- 
vilisation fondée  par  lui-même,  et,  en  dernier 
lieu,  directeur  du  Journal  de  Rome  fondé  sous 
les  auspices  de  Sa  Sainteté  Léon  XIII,  est  né,  à 
Paris,  le  14  juillet  1848.  A  la  suite  d'un  arti- 
cle qui  attaquait  le  gouvernement  italien,  il  fut 
condamné  par  les  Assises  de  Rome  à  un  mois  de 
prison  et  50Ô  francs  d'amende  le  25  janvier  1884. 
A  sa  sortie  de  prison,  il  publia  une  brochure  : 
«  Appel  aux  catholiques  de  France  »  ;  il  quitta  le 
Journal  de  Rome  en  juin  18S5,  et,  de  retour  en 
France,  il  entreprit  une  campagne  ultra-légiti- 
miste contre  la  politique  du  Pape  et  son  entou- 
rage; en  1886,  il  publiait  ses  «  Souvenirs  d'un 
journaliste  français  à  Rome  »,  condamnés  par 
la  congrégation  de  l'Index  ;  il  continua  ses  ar- 
ticles virulents  dans  le  Matin,  et  en  septembre 
1886,  il  publia  son  livre  :  «  Ma  Prison  »  qui 
contient  des  pages  intéressantes.  M.  Des  Houx 
traite  à  la  Nouvelle  Revue  la  question  romaine; 
sa  connaissance  intime  du  haut  personnel  du 
Vatican    et   son  beau  style  donnent  à  ses  arti- 
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ries  une  valeur  remarquable.  Il  paraît  qu'il  n"a 
pas  été  étranger  à  cette  erreur  judiciaire  dont 
M.  le  comte  Des  Dorides,  récemment  décédé,  et 
M.  Victor  Vecchi  ont  été,  pendant  une  année, 
les  victimes  à  Rome  en  1885-86.  M.  H.  Des  H. 
est  un  adversaire  implacable  du  parti  transi- 
•geant  du  Vatican  et  de  Mgr  Galimberti  en  par- 
ticulier. 

De  Simone  (Louis-Joseph-Raphaël),  juriscon- 
sulte et  historien  italien,  né,  le  8  septembre  1835, 
à  Lecce  (Terre  d'Otrante).  Docteur  en  droit 
(  1860),  puis  juge  aux  tribunaiix  de  Naples,  Isernia, 
Trani,  Tarante  et  Lecce  ;  actuellement  conseil- 
ler à  la  Cour  d'appel  de  Trani.  Passionné  d'his- 
toire, il  s'adonna  à  la  recherche  des  documents 
nécessaires  pour  reconstruire  l'histoire  de  la 
Terre  d'Otrante  et  qu'il  alla  fouiller  dans  les 
bibliothèques  d'Italie,  de  Buda-Pest,  de  Dant- 
zick  et  de  Paris.  Sa  villa  de  Sant'  Antonio  près 
Arnesano,  dans  la  Terre  d'Otrante,  est  devenue 
un  véritable  musée.  Quarante  et  un  volumes  ma- 
nuscrits sont  le  fruit  de  ses  labeurs;  il  en  a 
publié  une  partie  dans  les  journaux  et  les  revues 
spéciales,  et  d'importants  fragments  détachés  en 
librairie,  qui  sont  des  monographies  complètes; 
citons:  «  Degli  Angioini  principi  di  Taranto 
1292-1373  »,  Tarante,  1866;  «  Di  un  Ipogeo 
Messapico  scoperto  nelle  rovine  di  Rusce  e  délie 
origini  dei  popoli  délia  Terra  d'Otranto  »,  Lecce, 
1872  ;  «  Lecce  e  i  suoi  Monumenti  descritti  e 
illustrati  »,  id.,  1874;  «  Note  Japygo-Messapi- 
che  »,  1877,  etc.  C'est  dommage  qu'une  telle  éner- 
gie intellectuelle  se  répande  ainsi,  et  il  serait 
temps  que  par  une  bonne  synthèse,  M.  De  S. 
nous  donnât  une  histoire  complète  de  l'ancienne 
Japygie  et  de  la  moderne  Terre  d'Otrante.  M. 
De  S.  est  membre  de  l'Institut  archéologique 
d'Allemagne,  ainsi  que  de  plusieurs  Académies 
nationales. 

De  Siraouî  (Corneille),  historien  italien,  né, 
à  Gênes,  où  il  est  surintendant  des  archives 
de  la  Ligurie.  Docteiu'  agrégé  de  l'Université 
de  Gênes,  un  de  nos  plus  forts  américanistes, 
M.  D.  S.  a  inséré  une  foule  de  mémoires  du 
plus  haut  intérêt  au  Giornale  Ligustico,  aux 
actes  de  la  Socieià  ligure  di  Storia  patria,  à 
VArchivio  Storico  lialiano  et  aux  Archives  de 
V Orient  latin.  C'est  un  savant  modeste  et  infati- 
gable dont  les  recherches  sont  précieuses  pour 
l'histoire  de  la  République  de  Gênes  et  de  ses 
colonies  de  la  Mer  Noire  et  de  l'Archipel. 

Desjardins  (Albert),  jurisconsulte  et  moralis- 
te français,  professeur  de  législation  criminelle 
à  la  Faculté  de  Paris,  élu  membre  libre  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  morales  et  politiques,  en 
1887,  né,  à  Beauvais  (Oise),  en  1838;  on  lui 
doit:  «  Les  Moralistes  français  au  XVI»  siè- 
cle »,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  des 
Sciences  morales  et  politiques,  en  1869;  «  Les 
sentiments  moraux  au  XVI«  siècle  »,  1887  ; 
«  Étude  historique  sur  les  causes  d'interruption 
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de  la  prescription  et  spécialement  sur  l'origine 
des  articles  2241  à  2247  du  Code  civil  »,  1878; 
«  L'inamovibilité  de  la  magistrature  dans  l'an- 
cienne France  »,  1880;  «  Tra.té  du  vol  dans 
les  principales  législations  de  l'antiquité  et  spé- 
cialment  dans  le  Droit  Romain  »  ;  «  Les  Cahiers 
des  Etats-Généraux  en  1789  et  la  législation 
criminelle  »,  1883;  «  Le  Juge  d'instruction  et 
le  Ministère  public  »,  1889;  «  Code  pénal  rus- 
se »,  projet,  1883;  «  Examen  doctrinal.  Juris- 
prudence criminelle  »,  2  vol.,  1886-1887  ;  «  Étu- 
de sur  le  projet  de  Code  pénal  japonais  »,  1887; 
divers  rapports  faits  à  l'Assemblée  Nationale, 
nombre  d'articles  dans  les  revues,  telles  que  le 
Correspondant,  la  France  judiciaire,  la  Beiiie  j 
critique  de  Droit,  la  lîevue  historique  de  Droit,  ! 
la  Revue  pratique,  etc.  i 

Desjardiiis  (Arthur),  jurisconsulte  et  magis- 
trat français,  frère  du  précédent,  né,  à  Beau- 
vais, le  8  novembre  1835  ;  depuis  le  4  février  ; 
1882,  membre  de  l'Académie  des  Sciences  mo-  ' 
raies  et  politiques;  son  grand  ouvrage  est  le:; 
«  Traité  de  droit  commercial  maritime  », 
six  volumes,  1878-1887.  Citons  encore:  «  Le 
Congrès  de  Paris  en  1856  et  la  jurisprudence 
internationale  »,  1884;  «  Les  Mines  et  les  Mi- 
neurs »,  1885. 

Desjardins  (Ernest),  historien  français,  pro- 
fesseur d'épigraphie  et  d'antiquités  romaines  an 
Collège  de  France  depuis  1856,  auteur  du  grand 
ouvrage  devenu  classique  et  intitulé  :  «  Géo- 
graphie de  la  Gaule  Romaine  »,  en  trois  volu- 
mes, 1876-85  ;  il  est  né,  à  Noisy-sur-Oise,  le 
30  septembre  1823.  On  lui  doit  aussi  les  «  De- 
siderata du  Corpus  Inscriptionum  latinorum  de 
l'Académie  de  Berlin  »,  dont  ia  cinquième  li- 
vraison a  paru  en  1877. 

Desjardins  (Gustave),   écrivain  français,  chef  i 
de  bureau  au  Ministère  de    l'instruction    publi- 
que, né,  à  Sarreguemines,  le  25  avril  1834.  On 
lui  doit:  «  Les  armoiries  de  la  ville  de  Rhodez  ■>■. 
Rhodez,   1861  ;  «  Les  Évêques    de  Rhodez  aux 
IX<=,  X«  et  XII«  siècles  »,  Paris,  Hérold,  ISi;:.- 
«   Histoire    de    la    cathédrale    de    Beauvais 
1865;  «    Le    Beauvaisis,    le    Valois,    le    Ve 
français,  le  Noyonnais  en  1870»,  Beauvais,  1"" 
«  Tableau  de  la  Guerre  des  Allemands  dans 
département  de  Seine-et-Oise  (1870-71)  »,  "^^ 
sailles,  1873;  «  Recherches  sur  les  drapeaux  fi 
çais,   oriflamme,   bannière  de  France,    marq 
nationales,    couleurs  du  roi,  drapeaux    de    1 
mée,  pavillons  de  la  marine  »,  Paris,  Morel,  1^  . 

Deslinières  (Lucien),  journaliste  français, 
à  Vierzon  (Cher),  le  7  décembre  1857;  a  < 
laboré  à  divers  journaux  politiques  et  littéral 
de  Paris  et  des  départements.  En  janvier  l"- 
il  a  fondé  la  Démocratie  du  centre,  journal  q 
tidien,  publié  à  Moulins  (Allier),  dont  il  est  du 
meure  depuis  rédacteur  en  chef. 

Desmasures  (Alfred),  publiciste  et  homnn 
politique  français,  ancien  préfet    intérinaire  il< 
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l'Aisne  (pendant  la  guerre),  fondateur  des  jour- 
naux L'Avenir  et  La  Démocratie  de  l'Aisne,  dé- 
mocrate et  socialiste,  né,  à  Mondrepuis  (Aisne), 
en  1831.  Condamné  en  1855  à  quatre  mois  de 
prison  pour  colportage  d'écrits  politiques,  il 
dut  à  une  grave  maladie  contractée  en  prison 
de  ne  pas  être  transporté.  On  lui  doit  diver- 
ses brochures  de  propagande  démocratique,  et 
;  il  a  fondé  à  Hirson,  en  février  1876,  avec  M. 
I  Ad.  Mauclère  imprimeur,  une  feuille  républi- 
I  caine  :  Le  Nord  de  la  Thiérûcke,  dont  il  est  en- 
core le  principal  rédacteur.  Nous  citerons  parmi 
ses  écrits  :  «  Histoire  des  Communes  du  canton 
de  Trélon  »,  1860;  «  Histoire  de  la  Révolution 
de  1789  dans  le  département  de  l'Aisne  »,  1870; 
«  Cahier  d'un  pa3'san,  étude  sur  la  constitution 
politique  de  la  France  »,  1872;  «  L'organisa- 
I  tien  de  la  démocratie  »,  1873;  «  La  fille  du 
'  diable  »,  roman  ;  «  Marie  Saint-Hubert  »,  ro- 
man; une  série  d'articles  sur  l'époque  néolitique 
dans  le  Nord-Est  de  la  France  et  particulière- 
ment sur  un  vaste  emplacement  d'une  aglomé- 
ration  de  population  de  l'âge  de  pierre,  dans 
un  endroit  dit  Le  Câtelet  près  de  Mondrepuis. 

Desmaze  (Charles-Adrien),  magistrat  et  écri- 
vain français,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de 
Paris,  maintenant  retraité,  né,  à  Saint-Quentin, 
en  1820,  a  publié:  «  Les  pénalités  anciennes, 
supplices,  prisons  et  grâces  en  France,  d'après 
des  textes  inédits  »,  1866;  «  Trésor  judiciaire 
de  la  France,  curiosités  des  anciennes  justices 
d'après  leurs  registres  »,  1867;  «  Le  Châtelet 
de  Paris,  son  organisation,  ses  privilèges,  etc.  », 
1872;  2e  édition  (la  première  éd.  est  de  1863); 
«  Les  Métiers  de  Paris  d'après  les  ordonnan- 
ces du  Châtelet,  avec  les  sceaux  des  artisans  », 
Paris,  Leroux,  1873;  «  La  Sainte-Chapelle  du 
Palais  de  Justice  de  Paris  »,  Dentu,  1872;  «  Le 
Reliquaire  de  M.  Q.  de  la  Tour,  peintre  du  Roi 
Louis  XV,  sa  correspondance  et  son  œuvre  », 
1875;  «  Le  Baillage  du  Palais-Royal  de  Paris  », 
1875;  «  L'Œuvre  du  peintre  La  Tour,  avec  30 
phot.  »,  1877;  «  Histoire  de  la  médecine  légale 
on  France  d'après  les  lois,  registres  et  arrêts 
criminels  »,  1880;  «  Le  Crime  et  la  Débauche 
à  Paris  »;  «  Le  Divorce  »,  1881;  «  La  Picar- 
die, Saint-Quentin  en  Vermandois,  son  histoire, 
sa  population,  ses  rues,  etc.  »,  1882;  «  Les 
Criminels  et  leurs  grâces  »,  1888. 

De  Smedt  (Charles),  jésuite  belge,  l'un  des 
maîtres  de  la  critique  historique  moderne,  né, 
à  Gand,  le  6  avril  1833.  Outre  des  travaux  in- 
sérés dans  le  Précis  historique,  dans  le  Bulle- 
tin de  la  Commission  Royale  d'histoire  de  Belgi- 
que, dans  la  Revue  des  questions  scientifiques  de 
Bruxelles,  dans  les  Etudes  religieuses  historiques 
et  littéraires,  la  Bibliothèque  de  l'École  des  char- 
tes et  la  Revue  des  questions  historiques  de  Pa- 
ris ;  outre  une  participation  active  aux  «  Acta 
sanctorum  »,  l'œuvre  colossale  des  Bollandistes, 
on  doit  au  P.  De  Smedt  les  ouvrages  dont  voici 
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les  titres  :  «  Introductio  generalis  ad  historiam 
ecclesiasticam  critice  tractandam  »,  Gand,  1876  ; 
«  Dissertationes  selectss  in  primam  œtatem  his- 
toriœ  ecclesiasticœ  »,  id.,  1876  ;  «  Gesta  ponti- 
ficum  Cameracensium,  1092-1138  »,  Paris,  1880 
publié  par  la  Société  de  l'histoire  de  France  ; 
«  Principes  de  la  critique  historiqne  »,  Bruxel- 
les, 1883.  Mentionnons,  pour  finir,  une  étude  qui 
a  eu  quelque  retentissement  :  «  Des  devoirs  des 
écrivains  catholiques  dans  les  controverses  con- 
temporaines »,  id.,  1886. 

Des  îlîcliels  (Abel),  orientaliste  sinologue 
français,  professeur  de  langue  annamite  à  l'E- 
cole Supéiieure  des  langues  orientales  vivantes 
de  Paris,  docteur  en  médecine  et  licencié  en 
droit,  né,  à  Paris,  en  1833,  a  publié  :  «  Dialo- 
gues en  langue  cochinchinoise  »,  1868  ;  «  Essai 
sur  les  affinités  de  la  civilisation  chez  les  An- 
namites et  chez  les  Chinois  »,  1869  ;  «  Huit 
contes  en  langue  cochinchinoise  »,  id.  ;  «  Les 
six  intonations  chez  les  Annamites  »,  id.  ;  «  Dia- 
logues cochinchinois  expliqués  »,  1871;  «  Chrés- 
tomathie  cochinchinoise  »,  1872;  «  Petit  diction- 
naire pratique  cochinchinois  »,  1878;  «  Tam  tu 
Kinh  »,  1882;  «  Luc  Van  Tien  Cu  Dien  », 
poème  annamite,  1883  ;  «  Kim  Van  Krien  tan 
Krien  »,  1885,  en  deux  vol.;  «  Mémoire  sur  les 
caractères  de  la  langue  annamite  »,  1887. 

Desmolius  (Edmond),  historien  et  publiciste 
français,  directeur  de  la  revue  La  Science  so- 
ciale suivant  la  méthode  de  M.  F.  Le  Play,  né, 
à  Marseille,  en  1852.  On  lui  doit  :  «  Le  Mou- 
vement communal  et  municipal  au  moyen  âge. 
Essai  sur  l'origine,  le  développement  et  la  chute 
des  libertés  populaires  en  France  »,  1875  ;  «  Les 
Libertés  populaires  au  moyen  âge  »,  1876  , 
«  Histoire  de  France  »,  en  12  vol.,  1877-1880  ; 
«  Histoire  de  France  depuis  les  premiers  temps 
jasqu'à  nos  jours,  d'après  les  sources  et  les 
travaux  récents  »,  en  4  vol.  1879-80;  «  Le 
Play  et  son  œuvre  de  réforme  sociale  »,  1882. 

Desmons  (Frédéric),  littérateur  et  homme  po- 
litique français,  ancien  pasteur,  député  à  l'As- 
semblée nationale  président  de  la  commission 
d'amnistie,  président  du  Conseil  de  l'Ordre  du 
Grand  Orient  de  France,  né,  à  Brignou  (Gard), 
le  14  octobre  1832  ;  il  a  publié  :  «  Essai  histo- 
rique et  critique  sur  le  mormonisme  »,  1856  ; 
«  Réponse  à  la  lettre  de  l'Evêque  de  Nîmes 
aux  protestants  du  Gard  »,  1859. 

Desnoiresterres  (Gustave  le  Beisoys),  écri- 
vain français,  né,  en  1817,  à  Bayeux.  Il  débuta 
en  1839  par  un  roman  :  «  Le  pensionnaire  et 
l'artiste  »;  en  1841,  il  fonda  la  revue  mensuel- 
le: La  Province  et  Paris,  qu'il  dirigea  pendant 
deux  ans,  et  il  collabora  au  Globe,  au  Com- 
merce, à  la  Semaine,  à  la  Mode,  à  l'Ordre,  à 
la  Revue  de  Paris,  à  la  Revue  Française,  etc. 
En  1861,  il  donna  au  Vaudeville  une  pièce  : 
«  Monsieur  Prosper  ».  Parmi  ses  publications 
séparées,  citons  :  «  La  Chambre  noire  »,  1843  ; 
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«  Jarnowich  »,  1844  ;  «  Entre  deux  amoui's  ; 
Mademoiselle  Zacbarie  »,  1845  ;  «  Un  amour  en 
diligence  »,  1853;  «  Les  talons  rouges  »,  1854; 
«  Les  Originaux  »,  1855-58  ;  «  Les  cours  ga- 
lantes »,  1859-61  ;  «  Voltaire  et  la  Société 
Française  au  XVIII  siècle  »,  en  6  vol.,  1867-73, 
ouvrage  couronné  par  l'Académie  Française  ; 
<  Étude  sur  Balzac  »  ;  «  La  Musique  française 
au  XVIII»  siècle  »;  «  Gluck  et  Piccini  »,  1872, 
2'""  éd.,  1875  ;  «  Griraod  de  la  Reynière  et 
son  groupe  »,  1877  ;  «  Épicuriens  et  Lettrés, 
XVIJe  et  XVIII«  siècles  »,  1879  ;  «  Iconogra- 
phie voltairienne  »,  1879  (avec  25  estampes)  : 
«  La  Comédie  satirique  au  XVIII®  siècle  », 
1884;  «  Le  Chevalier  Dorât  et  les  Poètes  lé- 
gers au  XVIII«  siècle  »,  1887. 

Des  Perrlères  (Carie),  romancier  français,  col- 
laborateur de  la  Vie  Parisienne,  sous  le  pseu- 
donj^me  de  Karl,  né,  à  Valence  (Drôme),  en 
1845.  Il  a  publié  :  «  Un  Parisien  au  Caire  », 
1873  ;  «  Les  Figures  de  cire  »,  1874  ;  «  Rien  ne 
va  plus,  Monaco,  M.  Blanc,  les  Décavés,  etc.  »  : 
«  Jean  Politis.  Histoire  d'un  bandit  grec  », 
1878;  «  Paris  joyeux  »,  1882;  «  Mémoires  d'un 
sceptique  »,  1883;  «  Les  Amours  d'un  bandit  », 
id.  ;   «  Paris  qui  joue  et  Paris  qui  triche  »,  1885. 

Desplands  (Isaac-Gamaliel),  théologien  suis- 
se, né,  à  Vevey,  en  1818.  Tour-à-tour  institu- 
teur privé,  pasteur  à  Hyères,  à  Naples,  à  La- 
ve}'-les-Bains,  à  Coppet,  à  Bâle  et  à  Genève, 
il  se  distingua  comme  prédicateur  autant  par  la 
rigidité  de  son  orthodoxie  que  par  la  finesse  de 
ses  analyses  psychologiques  ;  depuis  1884,  il  ne 
donne  plus  que  des  conférences  fort  appréciées 
du  public  religieux.  Nous  avons  de  lui  :  «  Trois 
méditations  sur  la  consolation  »,  1863;  «  Le 
trésor  dans  un  vase  de  terre  »,  1866;  «  Échos 
de  la  parole  de  Dieu  »,  1872;  «  La  santifica- 
tion  chrétienne  »,  1875;  «  La  prière  non  exau- 
cée »,  1881.  Il  a  collaboré  à  plusieurs  journaux 
religieux,  notamment   au    Chrétien   Évangélique. 

De  Spoelberch  de  Lovengoul  (vicomte  Char- 
les-Victor-Maximilien- Albert),  écrivain  belge, 
né,  il  Bruxelles,  le  30  avril  1836.  Nous  avons 
de  M.  De  Spoelberch  de  Lovengoul,  qui  signe 
habituellement  Charles  de  Louvengoul,  outre 
des  articles  dans  le  Bibliophile  belge,  dans  la 
Petite  Revue,  V Intermédiaire  des  chercheurs  et 
curieux,  les  Miscellanées  bibliographiques,  le 
Livre  de  Paris,  un  volume  renfermant  :  «  Le 
rocher  de  Sisyphe,  la  vie,  la  nature,  la  fantai- 
sie »,  Paris.  1879  ;  2'»<'  édition  augmentée  d'une 
préface  de  M.  Alexandre  Dumas  fils,  id.,  1880, 
et  deux  ouvrages  d'une  haute  importance:  «  His- 
toire des  œuvres  de  H.  de  Balzac  »,  Paris, 
1879,  complété  l'année  suivante  par  «  Un  der- 
nier chapitre  de  l'histoire  des  œuvres  de  H  de 
Balzac  »  et  publiée  en  1886  en  une  édition  dé- 
finitive ;  «  Histoire  des  œuvres  de  Théophile 
Gautier  »,  Paris,  1887.  L'auteur  a  été  couronné 
en  1888    par    l'Académie   française. 


DES 

Desprès  (Armand),  chirurgien  françai.s,  re- 
présentant du  quartier  de  l'Odéon  à  la  munici- 
palité de  Paris,  né,  à  Paris,  le  13  avril  1834: 
on  lui  doit:  «  Des  tumeurs  des  muscles  »,  thè- 
se pour  l'agrégation  en  chirurgie  à  la  Faculté 
de  Paris,  1866  ;  «  Traité  de  diagnostic  des  ma- 
ladies chirurgicales  ;  diagnostic  des  tumeurs  », 
1868;  «  Du  début  de  l'infection  syphilitique  », 
1869;  «  Dictionnaire  de  médecine  et  de  théra- 
peutique médicale  »,  en  collaboration  avec  le 
D--  Eug.  Bouchet  »,  l^e  éd.,  1867;  «  Est-il  un 
moj'on  d'arrêter  la  propagation  des  maladies 
vénériennes?  Du  délit  impuni  »,  1870;  «  Delà 
peine  de  mort  au  point  de  vue  physiologique  >>, 
1870;  «  Traité  iconographique  de  l'ulcération  et 
des  ulcères  du  col  de  l'utérus  »,  1870;  «  Traité 
théorico-pratique  de  la  syphilis  »,  1873;  «  La 
chinu'gie  journalière,  leçons  de  clinique  chirur- 
gicale professées  à  l'hôpital  Cochin  »,  1877; 
«  La  prostitution  en  France,  études  morales  ■  • 
démographiques,  avec  une  statistique  générale 
de  la  prostitution  »,  1882  ;  «  Les  Sœurs  hospi- 
talières »,  1886. 

Des  Roches  (Jean),    nom    de    plume  de  M-'"-' 
Hélène  Dufour,  femme  de  Marc    Monnier,   née, 
en  1839,  mariée  à  Marc  Monnier  en  1860;  elle 
a  publié  en  1887,  sous    le  titre   de  «    Silhou 
ter  genevoises  »,  trois  nouvelles  d'une  sensi' 
lité  discrète  et  d'un  aimable   engouement  de, 
lesquelles  revit  l'époque  de  la  Restauration  a\ 
sa  piquante  originalité.  Le  Bibliothèque    Unii: 
selle  et  Le  Foyer  Romand  ont  inséré  d'elle  qui 
ques  légers  et  spirituels  croquis. 

Des  Rousseanx  (Alexandre),  chansonnier  mé- 
lodiste populaire  français,  membre  de  plusieurs 
sociétés    littéraires  de  France  et    de   Belgique, 
né,  à  Lille,  le  l»""  juin  1820,  dans  le  quartier  le 
plus  pauvre  de  la  ville;  son  père,  ancien  sous- 
officier,  exerçait  la  profession  de   passemantier 
et  celle  de   violiniste   dans    les    orchestres  des 
bals.  Élève  du  Conservatoire  de  musique  de  Lil! 
Des  Rousseaux  exerçait  lui-même  cette  demi. 
profession  et  composait   déjà,  dès  l'âge   de    i 
ou  16  ans,  des  chansons  en  patois,  dont   qii 
ques-unes  sont  encore    populaires.  Tombé  à 
conscription,  il    passa    sept    années    au  46<^'   u, 
ligne  où,  tout  en  faisant  son  service  comme  mu-  ■ 
sicien  instrumentiste,  il  dirigeait    un    cours  de  y 
solfège.  Rentré  à  Lille,    en  1847,  il  passa  à  la  ! 
mairie,    comme    simple  expéditionnaire,    devint  ; 
chef  de  bureau  et  fut  retraité  en  qualité  de  Di-  * 
recteur  du  service  de  l'octroi.  On   lui  doit  cinq  i 
volumes  de  poésies  (de  300    pages    environ,  a- 
vec  un  portrait  de  l'auteur,  un    vocabulaire  du  < 
patois  de  Lille  et   la    musique    des    chansons),  | 
publiés  sous  le  titre  de  «  Chansons  et  Pasquil-  ( 
les  Lilloises  »;  un  recueil  intitulé:  «  Mes  pas-  ■■ 
se-temps  »  ;  quatre    almanachs    sous    le    titre  :  ! 
«  Mes  Étrennes  »  ;  une  étude  biographique  sur  ' 
Brûle-Maison,  chansonnier   populaire  lillois  du  f 
XVIII «^  siècle  ;  un  ouvrage    en    deux  volumes  :  j 
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«  îlœurs  populaires  de  la  Flandre  Française  », 
Lille,  L.  Danel,  1889;  deux  recueils  sur  l'Expo- 
sition des  Beaux- Arts  de  Lille;  des  articles 
sur  le  folk-lurc  lillois,  dans  la  Revue  des  tra- 
ditions populaires,  et  dans  la  Tradition,  et  la 
rédaction  en  chef  du  journal  L'Épargne  du  tra- 
vail. Par  ses  ouvrages  en  patois  du  nord,  qu'il  a 
interprétés  lui-même  dans  des  fêtes  de  bien- 
faisance, M.  D.  s'est  fait  dans  les  départements 
du  nord  de  la  France  et  dans  une  partie  de  la 
Belgique,  une  réputation  égale  à  celle  des  Jas- 
min, des  Mistral  et  des  Roumamlle  dans  le  midi 
de  la  France.  On  l'a  aussi  justement  comparé 
à  son  ami  Gustave  Nadaud.  Comme  lui,  il  est 
musicien  aussi  bien  que  poète  et  compose  lui- 
même  les  airs  de  ses  chansons.  La  plupart  de 
ses  mélodies,  gracieuses  et  bien  rythmées,  ont 
fait  leur  tour  de  France,  sous  d'autres  paroles,  et 
partaut  de  Paris.  M.  D.  a  consacré  tout  son  talent 
à  la  classe  ouvrière,  à  laqiielle  il  appartenait  par 
sa  naissance;  c'est  un  fait  que  ses  compatriotes, 
qui  se  plaisent  à  l'appeler  tantôt  le  Béranger,  ou 
le  Désaugiers  lillois,  tantôt  le  Jasmin  ou  le  Mis- 
tral du  Nord,  le  désignent  plus  souvent  encore 
sous  la  qualification  de  poète  des  Petits.  «  Aussi 
«  est-il  bien  aimé  et  chanté  lui-même  par  les 
«  poètes  de  son  pays,  dont  il  a  fait  la  gloire  et 
*  le  charme.  Sa  jeune  muse,  dit  M.  Géry  Le- 
«  grand,  a  des  grâces  d'aïeule  quand  le  vieux 
i  «  temps  par  elle  est  raconté  »  ;  et  un  critique 
I  ajoute  :  «  Son  œuvre  pétille  d'une  couleur  lo- 
«  cale  que  nul  n'avait  jamais  employée  jus- 
«  qu'ici  ». 

Dessard  (Pierre-Joseph,  dit  Aimé),  magistrat 
et  littérateur  français,  président  du  tribunal 
civil  à  Nantua,  né,  à  Roanne  (Loire),  le  15  juil- 
let 1832,  a  publié  :  «  Recueil  des  usages  locaux 
du  canton  de  Roanne  »,  1877,  deux  éditions  ; 
«  Un  maître  d'école  au  XVII"  siècle  »,  Roanne, 
1880:  «  L'enseignement  du  Collège  »,  discours; 
«  L'écolier  et  l'oiseau  »  ;  «  Histoire  du  sauve- 
tage d'un  homme  et  d'un  porte-monnaie  »  ; 
€  Récit  d'une  lutte  mémorable  entre  un  corps 
sec  et  un  corps  mouillé  »  etc. 

Dessi-Magnetti  (Vincent),  publiciste  italien, 
jué,  en  1821,  à  Cagliari,  où  il  fut  reçu  docteur 
isn  droit  en  1843.  On  lui  doit  plusieurs  articles 
jd'économie  politique,  un  livre  intitulé:  «  Prin- 
[cipii  di  legislazione  sociale  »;  et  la  «  Storia  del- 
jrUniversità  di  Cagliari  dal  1603  fino  ai  nostri 
giorni  »,  écrite  dans  son  ancienne  qualité  de  se- 
crétaire de  l'Université. 

l)e  Stefaiii  (Charles),  naturaliste  italien,  pro- 
fesseur de  géologie  à  l'Institut  des  Études  Su- 
périeures de  Florence,  né,  à  Padoue,  le  15  mai 
1852  ;  son  père  était  Louis  De  Stefani,  patriote 
ivénitien,  mort  il  y  a  quelques  années  à  Sienne, 
joii  il  était  directeur  du  Lycée  ;  il  a  fait  ses  étu- 
des de  jurisprudence  et  reçu  son  doctorat  en 
1870  à  Pise,  mais  pour  se  vouer  ensuite  avec 
passion  et  exclusivement  aux  sciences  naturelles. 
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publié,  entr'autres:  «  Un  brano  di   storia 


délia  geologia  toscana  »,  Rome,  1875  ;  «  Molluschi 
continentali  sino  ad  ora  notati  in  Italia  nei  ter- 
reni  pliocenici  ed  ordinamento  di  questi  ultimi  », 
Pise,  1876;  «  Descrizione  degli  strati  pliocenici 
dei  dintomi  di  Siena  »,  Rome,  1877;  «  Sallu 
stio  Antonio  Bandini  »,  Florence,  1877;  «  Lette- 
ro  economiche  sulla  Calabria  Ulteriore  prima  » 
(dans  VEconomista,  de  l'année  1879)  ;  «  Fossili 
pliocenici  dei  dintorni  di  San  Miniato  ;  Molluschi 
bivalvi  e  univalvi  »,  Pise,  1874;  «  Molluschi 
pliocenici  dei  dintorni  di  Siena  »,  1880,  en  col- 
laboration avec  le  professeur  Pantanelli  ;  «  Geo- 
logia dei  monte  Pisano  »,  Rome,  1877  ;  «  Cou- 
siderazioni  stratigrafiche  sopra  le  roccie  più  an- 
tiche  délie  Alpi  Apuane  e  dei  monte  Pisano  », 
Rome,  1875;  «  I  terreni  subapennini  dei  din- 
torni di  San  Miniato  »  ;  «  Le  acque  termali  di 
Pieve  Fosciana  in  Garfagnana  »;  «  Sedimenti 
sottomarini  dell'epoca  postpliocenica  in  Italia  »  ; 
«  Dell'  epoca  geologica  dei  marmi  dell'  Italia 
Centrale;  «  Le  rocce  serpentinose  délia  Garfa- 
gnana »  ;  «  Sulle  serpentine  e  sui  graniti  eoce- 
nici  superiori  dell'alta  Garfagnana  »  ;  «  Sulle 
tracce  attribuite  all'uomo  pliocenico  nel  senese  »; 
«  Sopra  una  nuova  Daudebardia  italiana  »  (en 
société  avec  le  prof.  Pantanelli),  1879;  «  Quadro 
comprensivo  dei  terreni  che  costituiscono  l'Ap- 
penniuo  settentrionale  »,  Pise,  Nistri,  1881  ; 
«  Molluschi  continentali  sino  ad  ora  notati  in 
Italia  nei  terreni  pliocenici  »,  id.,  id.,  1876-81; 
«  I  laghi  dell'Appennino  settentrionale  »,  Tu- 
rin, Candeletti,  1884;  «  Studio  geologico  sullo 
Calabrie  méridional!  »,  Rome,  typ.  do'Lincei, 
1885  ;  «  La  superficie  délia  terra  »,  Florence, 
Barbera,  1886;  «  Studii-  paleozoologici  sulla 
Creta  superiore  e  média  dell'Appennino  setten- 
trionale »,  Rome,  typ.  de'Lincei,  1885  ;  enfin, 
plusieurs  articles  et  mémoires  publiés  dans  le 
BoUettino  di  Malacologia  italiana,  dans  le  Bollet- 
tino  dei  R.  Comitato  Geologico,  dans  Gli  Atti  délia 
Società  Toscana  di  Scienze  naturali,  dans  la  Ras- 
se.gna  Nazionale,  huitième  année,  où  a  paru  un 
es;ai  sur  «  Lo  stato  attuale  degli  Studii  Geo- 
logici  in  Italia  »,  dans  Gli  Atti  délia  R.  Acca- 
demia  dei  Georgoûli,  dans  le  BoUettino  dei  Club 
Alpine  Italiana,  dans  le  Giornale  dei  Lavori 
Puhhlici,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  géologi- 
que de  France  de  l'année  1888,  où  se  trouvent 
ses  «  Excursions  dans  les  Alpes  Maritimes  », 
dans  les  Verhandhingen  dcr  K.  K.  geologischcn 
Reich,  de  1880,  où,  en  collaboration  avec  le  doc- 
teur Stur,  a  paru  un  essai  «  Die  Carbon-Schichten 
von  Mallave  »;  dans  VArchivio  jJer  l'Antropolo- 
gia  e  la  Etnologia,  de  l'année  1888;  «  Di  alcuno 
proprietà  collettive  dell'Appennino  ».  Son  der- 
nier ouvrage  vient  d'être  publié  à  Florence  chez 
Le  Monnier,  sous  le  titre  :  «  Le  pieghe  délie 
Alpi  Apuane  ». 

Me  StefFanis  (Louis  D.),   journaliste    italien, 
établi  à  Montevideo    (Amérique  du  Sud),  né,  à 
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Crémone,  le  21  novembre  1839.  Ayant  terminé 
SOS  cours  dans  son  pays  natal,  il  pai'tit  très- 
jeune  pour  Buenos-Ayres  et  après  qu'il  se  fut 
bien  préparé  par  l'étude  de  l'espagnol  et  du 
portugais  à  l'enseignement  et  au  journalisme, 
il  fut  appelé  à  Montevid'îo  par  M.  Tavolara 
pour  y  tenir  la  chaire  d'histoire  moderne.  Re- 
venu, pour  affaires  de  famille,  à  Buenos-Ayres, 
il  commença  à  y  écrire  pour  les  journaux  des 
articles  de  critique  qui  furent  vivement  appré- 
ciés. Sa  fécondité  est  étonnante  ;  car  il  s'occupe 
à  la  fois  de  critique  musicale,  de  littérature,  de 
politique,  d'art,  etc.,  etc.  Depuis  1863,  il  est 
établi  à  Montevideo,  comme  professeur  d'histoi- 
re, et  il  est  un  des  plus  connus  entre  les  ré- 
dacteurs du  Siglo  et  de  la  Tribunita.  Il  est 
aussi  un  bibliophile  passionné  et  un  excellent 
patriote,  car  c'est  à  lui  que  les  victimes  des 
inondations  du  Po  en  1882  durent  les  50,000 
fr.  souscrits  par  les  soins  de  M.  D.  S.  à  Mon- 
tevideo. Les  désagréments  n'ont  pas  manqué  à 
M.  D.  S.  de  la  part  de  ses  adversaires  politi- 
ques lorsque  ces  derniers  obtinrent  les  rênes  du 
gouvernement;  mais  ses  compatriotes  fondèrent 
une  Société  de  Conférences  à  Montevideo  pour 
le  mettre  à  l'abri  du  besoin  en  attendant  que 
justice  lui  fût  rendue. 

Destonches  (Ernest  von),  historien  et  poète 
allemand,  d'origine  française,  conseiller  d'État 
à  Munich,  est  né,  dans  cette  ville,  le  4  janvier 
1843.  Parmi  ses  ouvrages,  on  doit  citer:  «  Chro- 
nik  der  Stadt  Mùnchen  »  ;  «  Geschichte  des 
Ilaus-  Ritter-  Ordens  vom  heil.  Georg  »  ;  «  Ur- 
kundliche  Beitrage  zur  Geschichte  Miinchens  »  ; 
«  Geschichte  des  St.  Elisabeth-  Ordens  »  ;  «  Ge- 
schichte der  Sangespflege  und  Sàngervereine  in 
Miinchen  »;  «  Miinchener  Burgertreue  »;  «  Mun- 
chens  Schiitzenweaen  und  Schiitzenfeste  »  ;  «  Se- 
kularbilder  aus  Miinchens  Vergangenheit  »;  des 
mémoires,  des  essais,  des  articles  séparés,  et 
plusieurs  poésies,  dont  un  certain  nombre  mi- 
ses en  musique  par  divers  compositeurs. 

Destouiiis  (Gabriel),  écrivain  hellène,  drogman 
au  Ministère  des  affaires  étrangères  de  Russie 
et  conseiller  d'Etat,  ancien  professeur  de  grec 
moderne  à  la  Section  des  langues  orientales  à 
Saint-Pétersbourg,  docteur  en  philologie  grec- 
que, ancien  professeur  de  grec  classique  à  l'Uni- 
versité de  Saint-Pétersbourg,  dont  il  est  mem- 
bre honoraire,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes  russes  et  étrangères,  né,  en  1818,  à 
Saint-Pétersbourg,  oii  il  a  fait  ses  études.  On 
lui  doit  un  commentaire  du  second  volume  de 
Procopius  sur  la  Guerre  des  Romains  avec  les 
Perses  traduit  par  Spiridion  Destouuis,  1880; 
«  Analyse  du  voyage  en  Roumélie  de  l'archiman- 
drite Antoine  »,  1880;  «  Deux  voyageurs  grecs 
du  XV  et  XVIII  siècle  »,  1881  (analyse  de 
l'article  de  Sp.  Lambros  sur  Canan  et  Vatatzès)  ; 
trois  textes  grecs  édités,  traduits  et  commen- 
tés, 1881,  1884;  «  Sur  le  catalogue  des  Manus- 
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crits  grecs  d'Athos  »,  1881  ;  «  Analyse  d'une 
inscription  grecque  contestée  qui  figure  sur  huit 
monum.  »,  1881;  «  Topographie  de  Constanti- 
noplo  au  moyen-âge  »,  1882-83;  «  Recherches 
sur  les  chants  héroïques  grecs  du  moyen-âge  », 
traduction  et  commentaire ,  1883  ;  différentes 
anal3'ses  d'ouvrages  touchant  à  l'histoire  grec- 
que du  moyen-âge. 

Destremx  de  Saiut-Christol  (Léonce),  agrono- 
me, publiciste,  homme  politique  français,  ancien 
maire  de  Lablachère,  maire  de  Saint-Christol, 
ancien  député  de  l'Ardèche  à  l'Assemblée  na- 
tionale, membre  du  Conseil  Supérieur  de  l'agri- 
culture et  de  la  Commission  supérieure  spéciale 
contre  le  phj^Uoxéra,  né,  à  Alais  (Gard),  le  5 
décembre  1820,  a  publié:  «  Légendes  et  chro- 
niques du  Languedoc  »,  recueil  des  souvenirs 
poétiques  et  populaires  des  Cévennes  ;  «  Essai 
d'économie  rurale  et  d'agriculture  pratique  »; 
«  Agriculture  méridionale.  Le  Gard  et  l'Ardè-  ! 
che  ».  M.  L.  D.  est  aussi  l'auteur  de  «  Eables  », 
écrites  dans  l'idiome  provençal,  ainsi  que  d'une 
traduction  en  vers  français  du  drame  La  Ca- 
misarâo  du  félibre  Paul  Gausson,  et  d'un  ro- 
man historique  :  «  Le  Château  de  la  Reyne 
Blanche  »,  qui  a  obtenu  un  réel  succè.s. 

Destriclié  (Madame),  femme-auteur,  née,  en 
1823,  à  Saint-Christophe  (Indre  et  Loire),  oîi 
elle  habite  une  grande  partie  de  l'année  étu- 
diant sxir  place  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'éco- 
nomie et  à  l'éducation  rurale,  branche  dans  la- 
quelle sa  compétence  est  reconnue  et  appréc 
Parmi  ses  publications,  on  doit  citer  :  « 
dimanches  de  la  mère  Taboureau  »;  «  La  ques- 
tion agricole  »  ;  «  L'instruction  agricole  »  ;  «  La 
fraternité  agricole  »;  des  nouvelles  rurales, 
des  lettres  publiées  par  le  journal  Le  Siècle, 
la  Gazette  de  Village;  «  Les  Etats-Unis  d'Eu- 
rope »;  le  Journal  du  Peujyle;  son  dernier  ou- 
vrage touchant  à  l'économie  sociale,  porte  ce 
titre:  «  De  l'assistance  publique  dans  les  cam- 
pagnes ». 

De  Thenx  de  Montjardin  (chevalier  Xavier), 
érudit  belge,  né,  à  Saint-Broud,  le  23  septem- 
bre 1838.  Il  a  collaboré  au  Bibliophile  Belge, 
Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois,  et  il 
a  fait  paraître  :  «  Recueil  héraldique  des  bourg- 
mestres de  Liège  (1788-1794)  »,  Liège,  1863; 
«  Bibliographie  liégeoise,  contenant:  1°  les  livres 
imprimés  à  Liège  depuis  le  XVP  siècle  jusqu'à 
nos  jours  ;  2°  les  ouvrages  publiés  en  Belgiqu 
et  à  l'étranger,  concernant  l'histoire  de  l'an- 
cienne principauté  de  Liège  et  de  la  province 
actuelle  du  même  nom  »,  Brirselles,  1867,  2™«; 
éd.,  id.,  1875  ;  «  Nouveaux  mélanges  historiques 
et  littéraires  ».  Liège,  1878  ;  «  Collections  de 
documents  contemporains  relatifs  au  meurtre  de 
Sébastien  La  Ruelle,  bourgmestre  de  Liège  », 
id.,  id. 

Détré  (André-Charles-Ernest),  écrivain  fran- 
çais, ancien  capitaine  de  la  garde  nationale  pen- 


DEU 
....:.  la  guerre  de  1870-71,  condamné  à  mort 
par  la  Commune,  principal  collaborateur  à  la 
reconstruction  de  la  Bastille,  et  directeur  de 
l'exploitation  de  cet  établissement,  né,  à  Paris, 
le  11  février  1845.  Il  débuta,  en  1871,  à  r-Éi-^- 
nement  et  au  Binn  j^ublic.  Il  a  publié  deux  re- 
cueils de  nouvelles,  sous  le  pseudonyme  à'Er- 
nesl  d'Arjis:  «  Au  coiu  du  feu.  Contes  légers  », 
1874;  «  Entre  intimes.  Contes  parisiens  »,  1876, 
et  sous  son  nom,  avec  le  titre  général  :  Les 
Ménages  parviens,  ces  romans  :  «  Nina  la  Blon- 
de, histoire  réaliste  d'une  courtisane  »,  1878  ; 
«  Sacrifiée  »,  1882  :  «  La  Comtesse  Luciane. 
Uémoires  intimes  d'une  femme  du  monde  », 
1883  ;  en  1879,  il  avait  publié  un  voyage  hu- 
moristique, sous  le  titre  :  «  En  Suisse.  Impres- 
sions de  deux  bourgeois  de  Paris  ». 

Défroyat  (Léonce),  publiciste  français,  ancien 
officier  de  marine,  ancien  sous-secrétaire  d'Etat 
de  la  Marine  Mexicaine,  sous  l'Empereur  Maxi- 
milien,  né,  à  Bayonne,  le  7  septembre  1829. 
Ayant  demandé  un  congé  de  non-activité  pour 
infirmités  temporaires,  depuis  1867,  il  s'occupa 
de  lettres  et  de  poKtique.  Il  collabora  à  la  Li- 
berté sous  le  pseudonyme  de  L.  de  Bourgneitf  ; 
en  1869,  il  acheta  ce  journal  qui  appartenait 
alors  à  M.  Emile  de  Girardin,  dont  il  avait  é- 
pousé  la  nièce,  mademoiselle  Hélène  Gay,  le 
20  décembre  1866.  En  décembre  1870,  avec  le 
grade  de  général,  il  organisa  le  camp  de  la  Ro- 
chelle, qu'il  commanda  en  chef  jusqu'à  l'armis- 
tice. En  mars  1871,  il  se  démit  de  toutes  ses 
fonctions  officielles  et  reprit  sa  plume  d'écri- 
vain. En  mai  1876,  M.  Détroyat  quitta  la  Li- 
berté pour  fonder  le  Bon  Sens  qui  devint  VEsta- 
fette  ;  en  1882,  il  fonda  un  nouveau  journal  lit- 
téraire et  politique,  la  Réforme,  de  concert  avec 
M.  Waldeck  Rousseau,  puis  le  Jour  qui  ne 
vécut  que  quelques  mois.  Enfin,  en  1885,  il  prit 
la  direction  du  Constitutionnel,  auquel  il  impri- 
ma une  direction  nettement  républicaine.  On 
lui  doit  une  comédie  en  un  acte  :  «  Entre  TEu- 
clume  et  le  Marteau  »,  jouée,  en  1870,  au  Vau- 
deville, des  librettos  d'opéras  et  de  ballets,  et 
des  publications  séparées,  à  savoir:  «  La  Cour  de 
Rome  et  l'Empereur  Maximilien»,  1868;  «L'in- 
tervention française  au  Mexique  »,  1869;  <  Le 
recrutement,  l'organisation  et  l'instruction  de 
l'armée  française  »,  1870;  <  Le  scrutin  de  liste 
et  le  Sénat  »  ;  «  La  France,  l'Allemagne  et  l'An- 
gleterre »,  1884;  «  !Mo3  possessions  françaises 
en  Indo-Chine  »,  1887;  «  Les  chemins  de  fer 
en  Amérique  »,  1886. 

Dens  (Joâo  de),  illustre  poète  lyrique  portu- 
gais, né  le  8  mars  1830,  à  Sun  Bartolomeu  de 
Messines;  il  fit  son  droit  à  Coimbre;  en  1862, 
il  se  fixa  à  Béja,  où  il  dirigea,  pendant  quel- 
que temps,  le  journal  fondé  par  lui:  O  Bejense ; 
en  1868,  il  fut  nommé  député  et  alla  s'établir 
à  Lisbonne.  Ses  poésies  sont  choisies  et  très  ap- 
préciées. Citons  :  «  Flores  do  Campo  »,  Lisbou- 
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ne,  1870;  «  Ramo  de  Flores  »,  Porto,  1870; 
«  Folhas  soltas  »,  id.,  1876  ;  il  a  aussi  inventé 
une  nouvelle  méthode  pour  l'enseignement  de  la 
lecture,  qu'il  a  expliquée  dans  sa  «  Cartilha  Ma- 
ternai »,  Porto,  1878,  et  dans:  «  A  Cartilha 
maternai  e  o  apostolado  »,  Lisbonne,  1879. 

Denssen  (Paul),  philosophe  et  philologue  al- 
lemand, privat-Docent  de  philosophie  à  l'Uni- 
versité de  Berlin,  né  en  1845;  il  a  publié:  «  Com- 
mentatio  de  Platonis  Sophistœ  compositione  et 
doctrina  »,  Bonne,  1869;  «  Die  Elemente  der  Me- 
taphysik  »,  Aix-la-Chapelle,  1877;  «  Das  System 
des  Vedâuta  »,  Leipzig,  1883  ;  «  Die  sûtrâs  des 
Vedânta  nebst  dem  Commentare  des  Çankara  », 
Leipzig,  1887.  Il  a  traduit  en  allemand  le  livre 
de  Réville  sur  Théodore  Parker. 

Deutscli  (Samuel-Martin),  théologue  allemand, 
professeur  de  théologie  à  l'Université  de  Ber- 
lin, né,  à  Varsovie,  le  19  février  1837,  a  publié  : 
«  Der  Ambrosius  Lehre  von  der  Siinde  und 
SundentUgung  »,  Berlin,  1867;  «  Drei  Acten- 
stûcke  zur  Geschichte  des  Donatismus  »,  id., 
1875;  «  Die  Synode  zu  Sens  1141  und  die  Ver- 
urtheilung  Abàlards  »,  id.,  1830;  «  Peter  Abà- 
lard,  ein  kritischer  Theolog  des  zwôlften  Jahr- 
hunderts  »,  Leipzig,  1883;  «  Luthers  dreizehnte 
Thèse  ûber  die  pâpstliche  Gewalt  vom  Jahre 
1519  »,  Berlin,  1885. 

De  Vere  Anbrey  (Thomas),  poète  et  écrivain 
politique  irlandais,  né  en  1814;  il  fit  ses  études 
à  Dublin.  On  lui  doit  :  «  The  Valdenses  »,  nou- 
velle lyrique,  1842;  «  The  Search  after  Pro- 
serpine  »,  poème,  1843;  «  Poems  »,  1853  ;  «  May 
Carols  »,  1857,  reédité  en  1881  ;  «  The  Sisters  », 
1861;  «  The  Infant  Bridai  »,  1864;  «  Irish 
Odes  and  Other  Poems  »,  1869  ;  «  The  Legends 
of  S.-Patrick  »,  1872;  «  Alexander  the  Great  », 
poème  dramatique,  1874;  «  St.-Thomas  of  Can- 
terbury  »,  poème  dramatique,  1876;  «  Legends 
of  the  Saxon  Saints  »,  1879;  «  The  Foray  of 
Queen  Meane  »,  1882.  En  prose,  il  a  publié  : 
«  English  Misrule  and  Irish  Misdeeds  »,  1848; 
«  Picturesque  Sketches  of  Greece  and  Turkey  », 
2  vol.,  1850;  «  Ireland's  Church  Property  and 
the  right  use  of  it  »,  1867;  «  Pleas  for  Secu- 
larization  of  Ireland  »,  1867;  «  The  Church 
Settlement  of  Ireland  ».  1868;  <  Constitutional 
and  Unconstitutional  political  action  »,  1881. 
En  1878,  il  a  publié  un  mélange  d'écrits  reli- 
gieux et  philosophiques  sous  le  titre  :  «  Proteus 
and  Amadeus  ». 

De  Tigili  (Juste),  archéologue  et  médecin 
itaKen ,  né,  à  Mezzolombardo  (Trentino).  Il 
fut  reçu  docteur  en  médecine  à  l'Université 
de  Pavie,  en  18-4.  On  a  de  lui:  un  article 
sur  Mezzolombardo,  dans  la  Statistica  Trentina, 
Trente,  1852  ;  «  Lettera  sulla  origine  di  Mez- 
zolombardo »,  Milan,  id.  ;  «  Lettera  al  profes- 
ser Teodoro  Mommsen  sulla  necropoli  di  S.  Mi- 
chèle »,  dans  le  BuU.  Ârch.  de  Rome,  1871  ;  «  Il 
Sarcofago  di  Lovere  »,  dans  le  Trentino,  Trente, 
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1S73  ;  «  Notizie  storiclie  suUa  Bocchetta  »,  id., 
1873;  «  Descrizione  d'una  lapide  mitriaca  ritro- 
vata  vicino  a  S.  Zeno  nella  Naunia  »,  Berlin, 
187-4  ;  «  Il  signilicato  del  nome  Metz  nei  do- 
cumenti  medioevali  »,  dans  le  Raccoglitore,  Ro- 
vcroto,  1880  ;  «  Cenni  siilla  vita  di  Giovanni 
Ferrari  di  Mezzolombardo  »,  id.,  id.  ;  «  Il  Ca- 
stello  di  Konigsberg  »,  id.,  1881  ;  «  Cenni  suUa 
vita  di  Francesco  Filos  »,  id.,  id.  ;  «  Relazioue 
.sopra  una  iscrizione  romana  ritrovata  vicino  a 
S.  Michèle  »,  id.,  id.  ;  «  Relazione  sopra  una 
tomba  romana  scoperta  nel  territorio  di  Mezzo- 
tedesco  »,  id.,  id.  ;  «  La  Lapide  mitriaca  di 
S.  Zeno  nella  Naunia  »,  dans  VArchivio  Tren- 
tino,  Trente,  1882  ;  «  I  Sarcofaghi  di  Lovere  e 
di  Mezzacorona  »,  id.,  1883.  Parmi  ses  publi- 
cations médicales,  on  cite  :  «  Dissertazione  sulla 
clorosi  »,  Pavie,  1834;  «  Il  Verme  solitario  », 
id.,  1837  ;  «  La  Rafania  »,  id.,  1837  ;  «  La  Leu- 
correa  »,  id.,  1838. 

De  Tillers  (Léopold),  historien  belge,  né,  à 
Mons,  le  16  juillet  1830.  Conservateur  des  ar- 
chives de  l'Etat  et  des  archives  communales 
à  Mons,  membre  de  la  Commission  Royale  d'his- 
toire, M.  D.  est  certainement  l'un  des  hommes 
nui  ont  le  plus  contribué  à  reconstituer  le  passé 
de  sa  ville  natale  et  de  son  pays.  A  peine  âgé 
de  dix-neuf  ans,  il  débuta  par  une  «  Notice 
historique  sur  la  procession  de  Mons  »,  Mons, 
1849,  qui  a  eu  plusieurs  éditions;  et  toute  une 
série  d'autres  publications  consacrées  à  Mons 
et  à  la  province  du  Hainaut,  dont  cette  ville 
est  le  chef-lieu,  succédèrent  à  celle-là:  nous 
devons  mentionner  spécialement  un  «  Mémoire 
historique  et  descriptif  sur  l'église  de  Sainte- 
Waudru  à  Mons  »,  Mons,  1857;  les  «  Ordon- 
nances et  règlements  de  police  de  la  ville  de 
Mons  »,  id.,  1864;  un  «  Mémoire  sur  les  archi- 
ves de  l'abbaye  d'Aine  »,  id.,  1885;  la  «  Des- 
cription analytique  de  chartulaires  et  de  char- 
triers,  accompagnée  du  texte  de  documents  uti- 
les à  l'histoire  du  Hainaut  »,  id.,  1865-1878; 
l'importante  «  Notice  sur  le  dépôt  des  archives 
de  l'État  à  Mons  »,  id.,  1871;  le  «  Cartulaire 
des  rentes  et  cens  dus  au  comte  du  Hainaut 
(1265-1286)  »,  id.,  1873-1875;  les  «  Particula- 
rités curieuses  sur  Jacqueline  de  Bavière  »,  id., 
1879;  et  un  excellent  livre  sur  «  Le  passé  ar- 
tistique de  la  ville  de  Mons  »,  id.,  1880;  nou- 
velle éd.,  illustrée,  id.,  1886.  On  a  encore  de 
lui:  r«  Inventaire  des  cartes  et^  plans  conser- 
vés au  dépôt  des  archives  de  l'État  à  Mons  », 
id.,  1870,  publié  par  ordre  du  Gouvernement  et 
du  Conseil  provincial;  l'«  Inventaire  analytique 
des  archives  des  commanderies  belges  de  l'or- 
dre de  Saint- Jean-de- Jérusalem  ou  de  Malte  », 
id.,  1876;  !'«  Inventaire  analytique  des  ai-chi- 
ves  de  la  ville  de  Mons  »,  id.,  1883  et  années 
suivantes.  Pour  la  Commission  Royale  d'histoi- 
re, il  a  édité  le  tom.  III  des  «  Monuments  pour 
servir  à  l'histoiro  des  provinces  do  Namur,  du 
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Hainaut  et  de  Luxembourg  »,  Bruxelles,  1874: 
le  «  Cartulaire  des   comtes    du   Hainaut  »,  id., 
1882  et  années  suivantes,  et  il  a  donné  au  Bul- 
letin de  cette  Commission  une  foule  de  contri- 
butions du  plus  haut  intérêt.  D'autres  travaux   . 
de  M.  L.  D.  sont  épars  dans  la  Bioyvaphie  na- 
tionale qui  paraît  sous  les  auspices  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Belgique;  dans  les  publication!? 
de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique,  de  la 
Société  des    Sciences,    des    arts    et    lettres    du  , 
Hainaut,   de  la  Société  des  bibliophiles  de  Mons,  i 
du  Cercle  archéologique  de  Mons,  de  la  Société  ( 
archéologique  de  Charleroi.  de  la  Société  Royale  ; 
des   Beaux-Arts  et  de  littérature   de  Gand,  de 
la    Société    archéologique    de    l'arrondissement 
d' Avesnes,  dans  le  Messager  des  Sciences  his 
riqties,  les  Analectes  pour  servir  h   l'histoire  • 
clésiastique  de  la  Belgique,  Mans-charitable,  etc. 

Devillez  (Barthélémy-Adolphe),  écrivain  bel-  ■ 
ge,  professeur  et  directeur  de  l'École  pi-ovin-  (< 
ciale  des  mines  du  Hainaut,  né,  à  Bouillon,  le 
18  janvier  1816.  Il  faut  surtout  citer  de  lui  : 
«  Introduction  à  la  mécanique  appliquée  aux 
arts  »,  Mons,  1843  ;  «  Essai  sur  la  mécanique 
des  corps  solides  » ,  Bruxelles ,  1851  ;  «  De 
l'exploitation  de  la  houille  à  la  profondeur  d'au 
moins  mille  mètres,  mémoire  en  réponse  Sx  une 
question  proposée  par  le  gouvernement  et  par 
l'Académie  royale  de  Belgique  »,  Liège,  1857, 
2«>8  éd.  revue  et  augmentée,  id.,  1859  ;  «  Théo- 
rie générale  des  machines  à  vapeur ,  mise  à 
la  portée  des  personnes  qui  n'ont  point  étu- 
dié les  mathématiques  supérieures  »,  id.,  18G1  ; 
«  Des  travaux  de  percement  du  tunnel  sous 
les  Alpes  et  de  l'emploi  des  machines  dans 
l'intérieur  de  mines  »,  id.,  1863  ;  «  Éléments 
de  mécanique  considérée  comme  science  natu- 
relle »,  l'''^  partie,  id.,  1886,  nouvelle  édition, 
id.,  1888  ;  «  Éléments  de  constructions  civiles  ; 
Mons,  1869,  nouvelle^  édition,  id.,  1886  ;  «  Ven- 
tilation des  mines.  Études  théoriques  et  prati- 
ques »,  id.,  1875  ;  «  Traité  élémentaire  de  la 
chaleur  au  point  de  vue  do  son  emploi  comme 
force  motrice  »,  id.,  1881-82;  —  et,  dans 
autre  ordre  d'idée  :  «  Un  petit  livre  pour  tout 
le  monde  »,  Mons,  1883,  ouvrage  populaire  d'é- 
conomie politique  auquel  l'auteur  avait  préludé 
dès  1872  par  un  discours  prononcé  à  la  Société 
des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hai- 
naut et  qui  a  été  publié  sous  ce  titre  :  «  Con- 
sidérations sur  les  doctrines  socialistes  et  sur 
l'Association  internationale  des  travailleurs  », 
id.,  1872. 

De  Vit  (Vincent),  latiniste  italien,  né,  le  10 
juillet  1811,  à  Mestrino  (arrondissement  de  Pa- 
!  doue),  membre  de  l'Académie  de  la  Crusca;  entra 
i  dans  les  ordres,  et  fut  ordonné  prêtre  en  1836. 
I  Docteur  en  théologie  à  l'Université  de  Padoue 
'  en  1837,  il  enseigna,  pendant  sept  ans,  la  gram- 
i  maire  latine  au  Séminaire  ;  de  là  il  passa  biblio- 
thécaire à  Rovigo  ;  en  1849,  il  entra    à  l'Insti- 
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tut  cle  la  Charité  fondé  par  le  Rév.  P.  Rosmini 
ot  se  rendit  à  Rome.  Nous  avons  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages  qui  témoignent  de  son  érudi- 
tion: «  Sententise  M.  Terentii  Varronis  inedi- 
t£B  >,  Patavii,  1843;  «  Volgarizzamento  d'un'epi- 
stola  di  Seneca  »,  Rovigo,  1847;  «  Sopra  un 
Codice  sconosciuto  del  Secolo  XIV  coutenente 
il  volgarizzamento  délia  Stoi'ia  di  Giustino  », 
Vicence,  1849;  «  Le  anticbe  lapidi  romane  nel 
Polesine  »,  Venise,  1853  ;  «  Notizie  di  Stresa  colla 
vita  dei  Santi  e  Beati  principali  del  Lago  Mag- 
giore  »,  1856;  «  Ven.  Hildeberti  Cfenomanensis 
Episcopi,  Moralis  philosophia  de  Honesto  et 
utile  »,  inséré  à  la  Palaeolugia  latina,  au  volume 
CLXXI,  édité  à  Paris,  1854;  «  Elogio  fune- 
ibre  di  Antonio  Rosmini  »,  Milan,  1858;  «  Vita 
di  S.  Carlo  Borromeo  »,  id.,  id.,  etc.  etc.  Le 
orand  ouvrage  de  l'abbé  D.  V.  est  assurément 
l'édition  du  «  Lessico  latino  »,  d'Egidio  Por- 
cellini,  commencé  en  1858,  à  Prato  en  Toscane, 
et  entièrement  refondue  dans  un  moule  tout  à 
fait  nouveau.  Comme  supplément  au  «  Lessico  » 
jl'abbé  a  édité  r«  Onomastikon  totius  latinita- 
jtis  »,  ouvrage  absolument  original.  Ses  «  Opère 
'varie  »,  forment  huit  vol.,  le  dernier  contient: 
|«  Adria  e  le  sue  antiche  epigrafi  »,  Florence, 
•1888;  l'avant-dernier  a  pour  titre:  «  Discorsi 
;suirorigine  e  moltiplicazione  del  linguaggio  », 
iSienne,  1887. 

DeTïts  (Charles),  l'un  des  pseudonymes  du 
journaliste  français  Francis  Magnard  (Voyez  Ma- 
gnard). 

Derrient  (Othon),  écrivain  allemand,  fils  du 
i célèbre  acteur  Edouard  D.,  né,  le  3  octobre 
1838,  à  Berlin  ;  acteur  lui-même,  il  fut  engagé 
en  1876  à  la  direction  artistique  du  Théâtre-Na- 
tional de  Mannheim  ;  en  1878,  à  celle  du  théâ- 
itre  de  la  ville  de  Francfort,  et,  depuis  1884,  il 
îdirige  le  théâtre  de  la  Cour  à  Oldenbourg.  On 
jlai  doit:  «  Zehn  Minuten  Aufenthalt  »,  1866; 
|<  Zwei  Kouige  »,  1867  ;  «  Shakespeare.  Vor- 
tràge  »,  1869  ;  <  Ruinen  von  Athen  nach  Kot- 
zebue  »,  1870;  «  Iphigenie  auf  Tauris  »,  1870, 
la  traduction  du  texte  italien  de  l'opéra  de  Gliick  ; 
'«  Uthal  »,  le  texte  de"  l'opéra  de  Mehul,  1870; 
«  Kaiser  Rothbart  »,  fantaisie  populaire,  1871; 
<  Tiberius  Gracchus  »,  1871  ;  «  Was  wir  bieten, 
Pestspiel  »,  1873  ;  <  Biihneu  und  Familien.  Sha- 
.kespeare  »,  en  collaTjoration  avec  son  père,  1874- 
75;  «  Goethes  Faust  als  Mysterium  »,  1877, 
{trois  éditions  ;  <  Ueber  allen  Zauber  Liebe  », 
1881;  <  Briefe  v.  Iffland  u.  Schroder  an  Wer- 
dy  »,  id.  ;  <  Freudenspiele  a.  Hofe  Herzog  Ernst 
jd.  Frommen  »,  1882  ;  <  Luther,  historisches 
Caracterbild  »,  1883,  quatre  éd.,  etc. 
'I  Dewalque  (G.  J.  Gustave),  naturaliste  belge, 
iné,  à  Stavelot,  Secrétaire  général  à  .la  Société 
[géologique  de  Bruxelles  depuis  sa  fondation;  il 
est,  depuis  1859,  membre  titulaire  de  la  classe  des 
I  Sciences  à  l'Académie  Royale  de  Belgique.  Tra- 
'  [vailleur  infatigable,  M.  D.  a  composé  en  dehors 
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de  nombreux  ouvrages  dont  la  liste  est  très  lon- 
gue, un  rapport  remarquable  sur  l'unification  de 
la  nomenclature  géologique  aux  deux  Congrès  de 
Bologne  et  de  Berlin  (1881  et  1885).  Il  a  aussi 
publié  une  carte  géologique  de  son  pays  et  des 
provinces  voisines,  Liège,  1879.  Il  a,  en  outre, 
inséré  une  foule  de  notes,  notices,  mémoires, 
rapports,  communications  concernant  la  géologie 
dans  une  foule  de  recueil,  entre  autres,  dans  les 
Bulletins  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de 
Belgique,  dans  les  Bulletins  de  l'Académie  de 
Médecine  de  Belgique,  dans  les  Annales  de  la 
Société  géologique  de  Belgique,  dans  la  Biogra- 
jjhie  Nationale,  dans  le  Bollettino  del  Reale  Co- 
mitato   Geologico  d'Italia. 

Dewar  (Jacques),  savant  écossais,  né  en 
1842,  à  Kinnardine-on-Forth;  il  fit  ses  études 
à  l'Université  d'Edimbourg  et  à  Gand  sous  le 
professeur  Auguste  Kekalie,  et  il  est  actuelle- 
ment professeur  de  philosophie  naturelle  expé- 
rimentale à  l'Université  de  Cambridge,  et  vice- 
président  de  la  Chemical  Society.  On  lui  doit: 
«  The  Oxidation  products  of  Picoline  »;  «  Trans- 
formation of  Chinoline  into  Aniline  »  ;  «  Phy- 
sical  Constants  of  Hydrogenium  »  ;  «  Spécifie 
Heat  of  Carbon  at  High  Températures  »  ;  «  The 
Physiological  Action  of  Light  »;  <  Spetroscopio 
Investigations  »,  etc. 

De  Wille  (baron  Jean- Joseph- Antoine-Ma- 
rie), archéologue  belge,  né,  à  Anvers,  le  24  fé- 
vrier 1808.  Membre  de  l'Académie  royale  de 
Belgique  et  de  l'Institut  de  France,  M.  De  W. 
a  énormément  écrit.  Voici  les  titres  de  ses  pu- 
blications distinctes  :  «  Description  des  antiqui- 
tés et  objets  d'art  qui  composent  le  cabinet 
de  feu  M.  le  chevalier  E.  Durand  »,  Paris,  1836  ; 
«  Description  d'une  collection  de  vases  peints 
et  bronzes  antiques  provenant  des  fouilles  de 
l'Étrurie  (musée  du  prince  de  Canino)  »,  id., 
1837;  «"Description  des  vases  peints  et  des 
bronzes  antiques  qui  composent  la  collection  de 
M.  De  H.  (De  Hagnoncour)  »,  id.,  1839;  «  Des- 
cription de  la  collection  des  antiquités  de  M.  le 
vicomte  Beugnot  »,  id.,  1840  ;  «  Le  géant  As- 
cus  »,  Blois,  1844;  «  Description  des  médail- 
les et  des  antiquités  du  cabinet  de  M.  l'abbé 
H.  G.  (Greppo)  »,  Paris,  1856  ;  «  Le  jugement 
de  Paris  »,  Leipzig,  1856;  «  Choix  de  terres 
cuites  antiques  du  cabinet  de  M.  le  vicomte  H. 
De  Janzé  »,  Paris,  1857  ;  «  Notice  sur  les  va- 
ses peints  et  à  reliefs  du  musée  Napoléon  III  >, 
id.,  1862  ;  «  Notice  sur  quelques  vases  peints 
de  la  collection  de  M.  Alexandre  Castellani  », 
id.,  1865  ;  «  Catalogue  de  la  collection  d'anti- 
quités de  M.  Alexandre  Castellani  »,  id.,  1866; 
«  Discours  lu  au  Capitole  le  26  avril  1867,  à 
l'occasion  de  l'anniversaire  de  la  fondation  do 
Rome  »,  id.,  id.  ;  «  Recherches  sur  les  empe- 
reurs qui  ont  régné  dans  les  Gaules  au  III'' 
siècle  de  l'ère  chrétienne  »,  id.,  18b8  ;  «  Le 
Satyre    de    bronze    trouvé  à  Dodone    dans    les 
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fouilles  de  M.  Constantin  Carapanos  »,  id.,  1877. 
Avec  Charles  Lenormant,  il  a  publié  :  «  Elite 
des  monumonts  céramographiques  :  matériaux 
pour  l'histoire  des  religions  et  des  mœurs  de 
l'antiquité  »,  Paris,  1837-1861.  Enfin,  après  la 
mort  du  duc  de  Blancas,  il  a  fait  paraître  les 
trois  dorniera  volumes  de  la  traduction  que  le 
duc  avait  préparé  de  !'«  Histoire  de  la  mon- 
naie romane  »,  de  Th.  Mommsen,  Paris,  1865- 
1873.  —  Les  autres  travaux  de  M.  De  W.  sont 
épars  dans  les  publications  des  sociétés  savan- 
tes et  dans  les  revues  spéciales,  notamment 
dans  les  Mémoires  de  V  Académie  Royale  des 
sciences,  des  lettres  et  des  arts  de  Belgique; 
dans  le  Bulletin  de  cette  Compagnie,  où  a  paru 
dès  1843  la  relation  d'une  mission  scientifique 
en  Italie  et  en  Grèce  dont  l'auteur  avait  été 
chargé  l'année  précédente  par  le  gouvernement 
belge:  dans  VAnnuaire  de  l'Académie,  auquel  il 
a  fourni  entre  autres  les  biographies  de  Th. 
Panofka,  de  Charles  Lenormant,  d'Adrien  de 
Longperrier  et  de  François  Lenormant.  On  trou- 
vera aussi  de  nombreuses  communications  de 
lui  dans  les  Bulletins  de  l'Académie  d'archéolo- 
gie et  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéo- 
logie de  Belgique  ;  dans  les  Comptes-rendus  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de 
Paris  dans  les  Mémoires  et  les  Bulletins  de  la 
Société  des  antiquaires  de  France,  de  l'Institut 
archéologique  de  Paris,  de  l'Association  pour 
l'encouragement  des  études  grecques  en  France, 
de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  de 
l'Institut  de  correspondance  archéologique  de 
Rome;  às.nB  Xs.  Revue  de  la  numismatique  belge, 
dans  la  Revue  numismatique,  dans  la  Revue  ar- 
chéologique, dans  la  Revue  de  philologie  française, 
le  Journal  asiatique  et  les  Mélanges  d'archéologie 
des  PP.  Cahier  et  Martin  de  Paris,  le  Bulletin 
archéologique  de  l'Athéneum  français,  la  Gazette 
des  beaux-arts,  la  Gazette  archéologique  et  le 
Bulletin  de  correspondance  hellénique  de  Paris, 
VArchœologische  Zeitung,  etc. 

Dezeimei-is  (  Reinhold  ) ,  écrivain  français  , 
membre  correspondant  de  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres,  président  de  l'Aca- 
démie de  Bordeaux,  conseiller-général  de  la 
Gironde,  né,  à  Paris,  en  1885.  Il  a  publié: 
«  Notice  sur  P.  de  Brach  »,  1858  ;  «  Recher- 
ches sur  l'auteur  des  épitaphes  de  Montaigne  », 
1861  ;  <  Œuvres  poétiques  de  P.  de  Brach  », 
2  vol.  ;  «  De  la  renaissance  des  lettres  à  Bor- 
deaux au  XVP  siècle  »,  1884  ;  «  Recherche  sur 
la  récensiou  posthume  du  texte  des  Essais  de 
Montaigne  »,  1866  ;  «  Dissertation  sur  l'empla- 
cement de  la  villa  d'Ausone  »,  1867  ;  «  De 
TEbromagus  de  Saint-Paulin  »,  1874;  «  Poé- 
sies françaises,  latines  et  grecques  de  Martin 
Despois  »,  1875  :  «  Leçons  nouvelles  et  remar- 
ques sur  le  texte  de  divers  auteurs  :  Mathurin 
Régnier,  André  Chénier,  Ausone  »,  1876;  «  Let- 
tres grecques   de    C.    Julius    Scaliger  »,  1877; 


«  Étude  sur  Pierre  Trichet  »,  1878;  «  Correr- 
tiens  et  remarques  sur  le  texte  de  divers  au- 
teurs »,  1880  ;  «  Recherches  sur  les  origines 
de  Sulpice-Sévère  »,  id.  ;  «  Remarques  sur  les 
inscriptions  antiques  de  Bordeaux  »,  id.  ;  «  Etu- 
des sur  le  Querolus  »,  1881  ;  «  Remarques  et 
corrections  sur  le  teste  de  divers  auteurs  », 
1883  ;  «  Remarques  sur  la  situation  de  l'agricul- 
ture en  France  »,  id.  ;  «  Observations  sur  le 
traité  De  la   Vigne  de  Roaldès  »,  1886. 

De  Zerbi   (Rocco),  homme  politique  et  litté- 
rateur italien,  né,  à  Reggio   (Calabre),  en  1843. 
Il  a  commencé  par  servir   à  l'armée    (1860-67 
d'abord  dans  les  'chemises   rouges  de  GaribaLli, 
ensuite  dans  l'infanterie  régulière;  ayant  quitté 
le  service,  il  se  lança  dans  le  journalisme  politique 
et  fonda  à  Naples  le  Piccolo  qui  devint  bientôt 
très-populaire,  grâce  à  la  verve,  au  style  et  à  l'o- 
riginalité   des  premiers   Naples  signés    d'une  Z 
par  son  directeur.  Très-brillant  écrivain,  M.  E. 
de  Z.  a  su  s'acquérir  la  bienveillance  de  ses  con- 
citoyens, et  depuis  1874,  il  est  député  de  Reg-  j 
gio.  Il  ajoute  à  son  talent  de  littérateur,  celui  de  j 
conférencier  ;  nous  avons  de  lui  :  «  Scritti  poli-  .i 
tici  »,  un  vol.  ;  «  L'Ebrea  »  ;  «  Il  mio  romanzo  »  ;  i 
«    L' Avvelenatrice    »,    romans;    <    Amleto    »;  < 
«  Faust  »;  «  Il  linguaggio  deiruomo  primitivo  »,  ■' 
conférences    qui    ont    été  imprimées  ;  «   L'Arte  i 
moderna  »,  essai  de  critique.  M.  de  Z.  a  pris  la  .', 
parole  à  propos  de  questions  militaires    et   na-  J 
vales  et  a  fourni  à  la  Nuova  Antologia  de  Rome  '^ 
quelques  articles  fort  commentés  sur  des  sujets  '; 
de  matériel  militaire  moderne. 

Dhonibres  (G),  historien  français,  professeur  i 
au  Lycée  Henri  l'y,  à  Paris,  né,  à  Nîmes  (Gard),  ! 
en  1844,  a  publié:  «  Précis  d'histoire  des  temps  ' 
modernes  (1453-1880)  »,  Paris,  Baillère,  1881;  I 
«  Récits  et  biographies  historiques  »  (en  colla-  ; 
boration  avec  M.  G.  Monod),  id.,  1882;  «  His-  ; 
toire  ancienne,  grecque  et  romaine  »,  1882;  ,( 
«  Histoire  du  moyen  âge  et  Histoire  moderne  »; 
«  La  Révolution  Française  »,  Paris,  L.  Cerf, 
1883.  Depuis  cette  année,  M.  Dhombres  a  in-  ■ 
séré  dans  le  journal  L'Éducation  nationale,  plu-  : 
sieurs  articles  et  essais  qui  n'ont  pas  encore  été  ] 
réunis  en  volume.  > 

Dhombres    (Jean-André-Ernest),   théologue 
français,  pasteur  titulaire  évangelique    à    Paris 
depuis  1867,  né,  le  16  mars  1824,  au  Vigan,  pe- 
tite ville  du  département  du  Gard  ;  il  a  fait  ses 
études  à  Genève  et  à  Strasbourg.  On  lui  doit: 
«  Sermons  et  Homélies   »,    deux    séries,    18''7 
1878;   «  Foi    et    patrie    »,    discours    pronoii 
pendant  le  siège  de  Paris,  1871;  <  La  fami 
protestante  »,  1880;  «  Pensées   morales  et  i" 
litiques  du  comte  Palet  de  la  Lozère,  avec  notii  _■ 
biographique  »,  1873.  Il  a  collaboré  à  la  Rcn 
Chrétienne,    à   VEspérancc,    au    Cliristianisme  ■ 
XIX   si'ècle,    à    la    Croix,    à    l'Encyclopédie  - 
sciences  religieuses. 

Dlamillii-Miiller  (Emile),  savant  italien,  né,  à  . 
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jRome,  en  1826;  il  étudia  à  Paris  à  l'École  Po- 
ilytecliuiqiie  et  en  sortit  officier  d'état-uiajor. 
;  Revenu  en  Italie  en  1848,  il  y  prit  du  service 
lactif  dans  la  campagne  contre  les  Autrichiens 
!et  lors  de  la  prise  de  Rome  en  1849,  retourna 
là  Paris,  où  il  fut  admis  comme  employé  à  l'Ob- 
servatoire. Mais  en  1859  il  quitta  encore  une 
fois  la  France  et  vint  s'établir,  tour-à-tour,  à 
Turin,  Florence,  Rome,  et,  en  dernier  lieu,  de 
nouveau  définitivement  à  Turin.  Sa  fille,  mathé- 
maticienne, enseigne  les  mathématiques  à  l'é- 
cole supérieure  des  femmes  à  Rome,  et  en  est 
ila  sous-directrice.  Nous  avons  de  M.  D.  M. 
Ides  ouvrages  d'histoire  ainsi  que  des  ouvrages 
de  science.  Citons:  «  Biografie  autografe  ed 
inédite  di  illustri  italiani  di  questo  secolo  »,  Tu- 
Irin,  1853;  «  Trattato  elementare  d'astronomia  », 
(Paris,  V.  Masson,  1856  ;  «  11  polo  artico  »  ; 
:«  Il  polo  antartico  »  ;  «  La  vita  terrestre  e  la 
vita  eterna  »;  «  Le  aurore  polari  »;  «  L'urto 
d'una  cometa  contre  la  terra  »  ;  «  Carta  ma- 
'gnetica  deiritalia  »  ;  «  Rivista  scientifica  per 
jl'anno  1872  »  ;  «  Il  terremoto  »  ;  <  Métro  e  chi- 
logrammo  internazionale  »  ;  «  La  fine  del  mon- 
de >  :  «  Le  leggi  délie  tempeste  »,  l''^  éd.,  Tu- 
ifiu  1881,  2'"e  1887;  «  Astronomia,  magnétisme 
terrestre  »,  1886.  Nous  avons  de  lui  plusieurs 
|brochures  très-importantes  sur  des  sujets  de 
Idéographie  et  d'astronomie.  En  préparation,  un 
puvrage  en  4  vol.,  dans  lesquels  sont  examinées 
•les  questions  scientifiques  du  jour.  M.  D.  M., 
ji  eu  une  part  très-active  dans  le  mouvement 
^national  italien,  et  il  a  publié  en  1881,  sans  nom 
jl'auteur,  un  volume  intitulé  :  «  Politica  segreta 
l.taliana  1863-1873  »,  Turin,  Roux  et  Favale  : 
he  livre  jette  beaucoup  de  clarté  sur  cette  pério- 
lie  historique  et  sur  les  relations  de  Mazzini  et 
■lu  Roi  Victor-Emmanuel.  Nous  avons  aussi  de 
lui  un  épistolaire  politique  intitulé  :  «  Da  Roma 
1  Corunda^  (marzo-giugno  18-48)  »,  Turin,  1886. 
Dian  (Etienne),  le  véritable  nom  de  la  dame- 
luteur  mentionnée  dans  la  première  livraison 
lu  Dictionnaire,  sous  son  pseudonyme  de  M. 
Argles.  Elle  a  aussi  signé  de  petites  nouvel- 
.68  et  quelques  volumes,  avec  le  pseudonyme 
iLevoisin.  Elle  est  née,  à  Maquenau  (Alsace), 
,3n  1856.  Ses  titres  littéraires,  sont  des  tra- 
lluctions  de  romans  anglais  dont  le  style  a  été 
Remarqué.  Citons  :  «  Portia  »,  Paris,  Hachette, 
1885;  <  Miss  Tommy  »,  Paris,  Didot,  1885; 
i:<  Doris  »,  Paris,  Hachette,  1886;  «  Le  Roi 
|.\rthur  »,  Paris,  Didot,  1887;  «  Une  seconde 
yie  »,  Paris,  Hachette,  1888;  «  Le  silence  du 
Doyen  Maitland  »;  «  Dolores  ». 
I  Di.is  (Antonio-Gonçalvez) ,  poète  brésilien, 
imcien  professeur  d'histoire  au  collège  Pedro  II, 
lé,  le  10  août  1823,  à  Cachias  ;  il  fit  ses  études 
i  l'université  de  Coimbre  et  débuta  en  1846  par 
in  recueil  de  vers  publiés  à  Rio  :  «  Primeiros 
Dantos  ».  Suivirent:  «  Léonor  de  Mendonça  », 
Irame,  1847  ;  «  Seguudos  cantos  »,  1848;   «  Ul- 
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timos  cantos  »,  1850  ;  «  Cantos  »,  1857  ;  «  Os 
Tymbinus  »,  id.;  «  Diccionario  de  lingua  Tu- 
py  »,  1858;  différents  mémoires,  essais,  entr'au- 
tres  :  «  Brazil  e  Oceania  »,  aux  actes  de  l'Insti- 
tut Historique  de  Rio  de  Janeiro  ;  une  édition 
de  Barredo,  avec  une  introduction  sur  les  mi- 
grations des  tribus  indiennes,  des  comptes- 
rendus  de  différentes  missions  scientifiques,  etc. 

Diaz  de  Escobar  (Narcisse),  poète  et  auteur 
dramatique  espagnol,  né,  le  25  juin,  à  Malague, 
où  il  fit  ses  études  de  jurisprudence;  ses  poé- 
sies lyriques  ont  été  fort  appréciées  et  ses  dra- 
mes ont  eu  beaucoup  de  succès;  entr'autres  : 
«  Un  episodio  morisco  »;  «  Los  jovenes  del 
dia  »  ;  «  Por  un  pensamiento  »  ;  «  Por  ella  »  ; 
«  El  anillo  de  pelo  »  ;  «  Dos  maridos  y  una 
esposa  »  ;  <  Dos  para  una  ».  En  collaboration 
avec  d'autres  écrivains,  il  a  publié  des  esquis- 
ses sur  Malagu.  Le  nom  de  Diaz  est  porté 
encore  en  Espagne  par  d'antres  écrivains  dis- 
tingués ;  citons  le  mathématicien  Don  Blas  Diaz 
de  Meudivil,  et  les  deux  critiques  collaborateurs 
de  la  Eevista  de  JEspa/la,  Don  Nicolas  Diaz  de 
Ben  Jumea,  qui  s'est  occupé  surtout  de  Cervan- 
tes et  Don  José  Diaz  de  Molins  auteur  d'arti- 
cles remai-quables  sur  le  sentiment  d'honneur 
dans  le  théâtre  de  Calderon. 

Diaz  Terreira  (J.),  jurisconsulte  portugais, 
avocat  à  Lisbonne,  professeur  à  l'Université 
de  Coïmbre,  s'est  signalé  comme  l'un  des  chefs 
du  parti  constitutionnel  et  comme  directeur  du 
Jornal  de  Jurisprudencia. 

Di  Bernardo  (Dominique)  jurisconsulte  et 
avocat  italien,  né,  en  1846,  à  Collesano  (prov. 
de  Salerne)  ;  après  avoir  fait  son  Droit  à  Na- 
ples  et  à  Pise,  il  se  rendit  à  Paris.  Il  suivit  les 
cours  de  la  Sorbonne  et  du  Collège  de  France, 
et  alla  ensuite  poursuivre  ses  études  à  Londres 
et  à  Berlin.  Revenu  à  Palerme  en  1871,  il  écri- 
vit dans  les  journaux  et  en  1875,  il  publia  un 
ouvrage:  «  Il  divorzio  considerato  nella  teoria 
e  nella  pratica  ».  L'année  d'après  une  brochure: 
«  Il  potere  esecutivo  ed  il  potere  giudiziario  ». 
Suivent:  «  L'amministrazione  locale  in  Inghil- 
terra,  Scozia  ed  Irlanda  »  ;  «  Il  darwinisme  e 
le  specie  animali  »,  Sienne,  1881;  «  L'ammini- 
strazione e  la  sociologia  ».  —  Monseigneur  Li- 
borio  D.  B.,  frère  de  M.  D.  B.,  a  publié  :  «  Pa- 
negirici  »,  Florence,  1878;  «  Orazione  funèbre 
di  Pio  IX  »,  id.,  id.;  et  «  Problemi  sociali  ». 

Dicey  (Edward),  publiciste  anglais,  directeur 
du  journal  Tke  Observer,'  collaborateur  de  la 
Fortnightly  Eevieiv,  du  Saint  Paufs  et  du  Mac- 
millan's  Magazine,  du  Daily  Telegraph,  du  Spec- 
tator,  ancien  directeur  (pendant  trois  mois  depuis 
l'année  1870),  du  Daily  News,  est  né  en  1832; 
il  a  publié:  «  A  Memoir  of  Cavour  »  ;  «  Rome, 
1860  »  ;  «  The  Schleswig-Holstein  War  »  , 
1864  ;  «  The  Battlefields  of  1866  »;  «  A  Month  in 
Russia  during  the  Marriage  of  the  Czarewich  », 
1867;  «  The  Morning  Land  »,   1870;  «  Victor 
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Emanuel  »,  dans  la  New  Plutarch  Séries,  \882\  i 
il  a  vivement  péroré  la  cause  de  l'annexion  de 
l'Egypte  à  la  Grande-Bretagne.  —  Son  frère 
Albert,  professeur  de  la  loi  anglaise  à  Oxford, 
a  publié,  en  1886,  un  livre  remarquable  sur  la 
Constitution  britannique. 

Dickiuson  (Guillaume-Howship),  médecin  an- 
glais, depuis  18G9  secrétaire  de  la  Pathological 
Society  de  Londres,  depuis  1865  censeur  du 
Collège  of  Physicians,  né,  le  9  juin  1832,  à 
Brighton.  Un  grand  nombre  de  ses  écrits  ont 
paru  dans  les  Transactions  of  the  Medico- Chi- 
rurgical Society.  Citons  :  «  On  the  Action  of 
Digitalis  upou  the  Utérus  »,  1855;  «  On  the 
Pathology  of  the  Kidney  »,  1859,  1860,  1861  ; 
«  On  the  Nature  of  the  so-oalled  Amyloid  », 
1867  ;  «  On  the  Nature  of  the  enlargement  in 
the  Viscera  »,  1869;  «  On  the  Futility  of 
Counter-irritation  as  a  Method  of  Treatment  »; 
«  On  the  Changes  produced  in  the  Nervous 
System  by  the  Amputation  of  Limbs  »;  «.On 
Chronic  Hydrocephalus  »  ;  «  On  Diabètes  »  ; 
«  On  the  Pathology  of  Tetanus  and  of  Cho- 
rea  »  ;  «  On  the  Pathological  results  of  Al- 
cohol  »  ;  «  On  Albuminaria  »  ;  «  On  Rénal  and 
Urinary  affections  »  etc. 

Dickson  (Alexandre),  botaniste  écossais, _  pro- 
fesseur de  botanique  à  l' Université  d'Edim- 
bourg; il  est  né,  dans  cette  ville,  le  21  février 
1836.  Il  a  collaboré  aux  Proceedings  et  aux 
Transactioyis  de  la  Royal  et  de  la  Botanical  So- 
ciety à'Èdimhonrg,  un  Journal  of  Butany  et  àl'-E- 
diiiburg  New  Philosophical  Journal.  Ses  recher- 
ches sur  la  morphologie  des  organes  reproduc- 
t  jurs  des  conifères  l'ont  placé  au  premier  rang 
parmi  les  botanistes  du  jour  ;  ses  études  récen- 
tes sur  le  Cephalotus  et  le  Népenthès  ont  été 
très  remarquées.  Il  est  docteur  honoraire  des 
universités  de  Dublin  et  de  Glasgow,  membre 
de  la  Société  Linnéenue  et  président  de  la  So- 
ciété Botanique  d'Edimbourg. 

Dide  (Auguste),  publiciste,  orateur,  conféren- 
cier, membre  du  Sénat  de  la  Eépablique  fran- 
çaise, fondateur  eu  1881  de  la  première  revue 
consacrée  à  la  Révolution  Française,  et  qui  se 
publie  encore  sous  la  direction  du  professeur 
Aulard,  l'un  des  fondateurs  de  la  Société  d'//(s- 
toire  de  la  Révolution,  vice-président  de  la  Fé- 
dération de  1789,  est  né,  à  Nîmes,  en  1840. 
Ancien  collaborateur  du  Bien  Public,  du  Natio- 
nal de  Bruxelles,  du  Journal  Officiel,  du  Lien, 
de  la  Revue  du  protestantisme,  directeur  pendant 
six  ans  du  Protestant  Libéral,  membre  du  synode 
général  de  1872,  siégeant  à  l'extrême  gauche, 
l'un  des  principaux  adeptes  d'Athanase  Coque- 
rel,  il  commença  à  faire  parler  de  lui  par  des 
correspondances  au  National,  qui  le  firent  chas- 
ser de  Nice,  oii  il  s'était  réfugié  après  l'attentat 
Orsini,  et  par  sa  thèse  de  doctorat  en  théologie 
passée  à  Strasbourg,  et  dont  le  titre  était  :  «  La 
conversion    do    Saint-Paul  au  Christianisme  ». 
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Didier  (Henri),  publiciste  français,  depuis 
1881  sénateur  inamovible,  né,  à  Fresnes-en- 
Woèvre  (Meuse),  le  12  avril  1807.  Il  fit  son 
droit  à  Paris,  tout  en  collaborant  au  Bon  Se)i.i  ; 
il  se  fit  inscrire  au  barreau  de  Sedan  en  1834, 
et  il  y  fonda  le  Nouvelliste  des  Ardennes.  Après 
le  4  septembre  1870,  il  fut  nommé  procureur 
de  la  République  au  Tribunal  de  la  Seine  ;  en 
1879,  conseiller  à  la  Cour  de  Cassation,  et  de- 
puis conseiller  honoraire. 

Didou  (H.),  célèbre  prédicateur  français,  né, 
à  Trouvet,  près  de    Grenoble,    en    1840;  ayant 
connu  l'illustre    Lacordaire,    il    entra    dans    un 
couvent  de  Dominicains,  et  en  1862,  à  Toulouse, 
prononça  ses  vœux  dans  les  mains  de  son  mai- 
tre  et  prédécesseur.  Envoyé  ensuite  à  Rome,  il 
y  compléta  ses  études    dans  le  couvent    de    la 
Minerve  et  s'y  éprit  d'un   grand   enthousiasme 
pour  la   philosophie  de  Saint-Thomas  d'Aquin, 
De  retour  en   France,  il  prêcha  dans  l'église  Av. 
Saint-Germain  des  Prés;    puis  il    alla    pronoH' 
cer  à  Nancy,  en  1871,  l'oraison  funèbre  de  l'ar 
chevêque  Darboy.  Un  an  après,  il  devint  prii  i;' 
des  Dominicains    de   la  rue  de  Saint-Jean-  ■ 
Bauvais.    11    entreprit   ensuite    trois    séries 
conférences,  à  la  chapelle  des  Dominicains 
«  L'homme  selon  la  science  et  la   foi  »,  \>' 
à  Saint-Philippe- du-Roule  sur  «  L'indissn! 
lité  du  mariage  et  le  divorce   »,  1879;  à  la   i 
nité    sur    «    L'Eglise  devant  la  Société    moïkr 
ne  ».  Les  conférences  sur  le  divorce  ayant  étt' 
interrompues  par  ordre  de  l'archevêque  de   Ta 
ris,  le  père  D.  fut  appelé  à  Rome  pour  se  jn- 
tifier    (1880),  sans    pouvoir  obtenir   aucune  ;;u 
dience  du  Pape;  il  se  vit  alors,    pendant    i1'-- 
huit  mois,  condamné  au    silence    et    envoy' 
couvent  de  Corbara,    en    Corse.  En  1882,  r. 
rendit  à  l'Université  de  Leijizig,  pour  y  sui 
en  déguisant  sa  qualité  de  moine,  les  cour- 
grec  et  d'hébreu.  On    lui  doit:  «  Discours 
la  confession  »,  Marseille,  1872;  «  Discour,-- 
le  patriotisme  »,  id.  ;  «    Eloge  funèbre  de  ^1 
seigneur  Georges  Darboy  »,  Nancy,  1874;  «  L 
seignement  supérieur  et  les    universités   c:, 
liques  »,  Paris,  Didier,  1875;  «  L'homme  s 
la  science  et  la  foi  »,  conférences,  id.;  «   Qu'i 
ce  qu'un  moine?  quel   est    son    rôle    social?  » 
1868;  «  Les  Allemands  »,  un  vol.  remarquabh 
publié  chez   Calraann  Lévy;  «  Discours   sur  k 
Palestine  »  ;  «  Discours  sur  l'Hôpital  Religieuj 
et  la  Laïcisation  »;  près  de  paraître,   un    livrt 
qui  fera,    sans    doute,    du    bruit:  «  La  Vie  de 
Jésus  ». 

Dieffenbaeh  (George-Christian),  théologue  el 
poète  allemand,  docteur  honoraire  de  l'Univer 
site  de  Groifswald,  pasteur  à  Scblitz,  où  il  esl 
né,  le  4  décembre  1822;  on  lui  doit:  «  Evan 
gelische  Haus-  Agende  »,  1853  ;  «  Wort  und  Sa 
krament  »,  1872;  «  Ein  Hochzeitstrauss  » 
1874;  «  Bibelandachten  »,  1879-84:  «  Evange- 
lische  Hausanelachten  »,  1833;  «  Kleiue- Evan-j 
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gelieu- Postille  »,  1885;  «  Kleine- Epistel- Po- 
stille  »,  1886;  «  Diarmm  pastorale  »,  1857-70; 
€  Kinderlieder  »,  1852;  «  Gedichte  »,  1857; 
«  In  der  deutschen  rrûhlingszeit  »,  1871  ;  «  Ans 
dem  Kinderlebon  »,  1878-83;  «  Frohliche  Ju- 
gend  »,  1886;  «  Aus  vier  Eeiclien  »,  188G. 
Depuis  1883,  il  publia  une  série  de  livres  pour 
l'enfance  de  différents  auteurs  allemands  ou  tra- 
duits des  langues  étrangères. 

Dieklioff  (Auguste-Guillaume),    théologue  et 
historien    ecclésiastique    allemand,    professeur 
d'histoire  de  l'église  à  l'Université  de  Rostock, 
né,    à    Goettingne,  le  6  février  1823;    il    reçut 
son  doctorat  à  l'Université  de  sa  ville  natale  en 
1850,  soutenant  cette  thèse  :  «  De  Carolostadio 
Lutheranfe  de   serve    arbitrio    doctrinae    contra 
Eckium  dofensore    »,    Goettinge,    1850;    parmi 
;  ses   nombreuses  publications,  signalons:  <  Die 
Waldenser  im  Mittelalter    »,    id.,    1851  ;  «  Lu- 
ther's  Lehre  von  der  kirchlichen  Gewalt  »,  Ber- 
i  lin,  1865  ;  «  Die  Kirchlicbe  Trauuug  »,  Rostock, 
I  1878;  «  Civilehe  und  Kirchliche  Trauung  »,  id., 
1  1880;   «  Justin,    Augustin,   Bernhard    und    Lu- 
;  ther  »,  discours,  Leipzig,  1882;  «  Die  Stellung 
i  Luther's  zur  Kirohe  und  ihrer   Reformation  in 
der    Zeit   vor    dem    Ablassstreite    »,    Rostock, 
1883;  <  Luther's  Recht  gegen  Rom  »,  id.  ;  «  Lu- 
ther's Lehre  in  ihrer  ersten  Gestalt  »,  1887. 

Diener  (Charles),  géographe  autrichien,  pro- 
fesseur libre  de  géographie  à  l'Université  de 
Vienne,  président  du  Club  Alpin,  né,  le  11  dé- 
cembre 1862,  à  Vienne,  où  il  fut  reçu  docteur 
en  1880.  Il  entreprit  deux  voyages  d'explora- 
tion, dans  la  Syrie  en  l'année  1885,  et  dans 
les  Pyrénées  en  1886.  Outre  sa  collaboration 
aux  Comptes-rendus  de  l'Académie  des  Sciences 
de  Vienne,  aux  MittheUungen  de  la  Société  Géo- 
graphique de  Vienne,  au  Jahrbuch  der  K.  K. 
Geologischen  Reichs-Anstalt,  à  la  Zeitschrift  des 
Deutschen  «.  Œsterr.  Alpen-Vereins,  à  la  Zeit- 
schrift der  Deutschen  geologischen  Gesellschaft, 
aux  Mitteilungen  der  Gesellschaft  fur  Erdkunde 
de  Berlin,  il  a  publié  en  librairie  :  «  Libanon, 
Grundlinien  der  phj'sischen  Géographie  und  Géo- 
logie von  Mittel-Syrien  »,  Vienne,  Hôlder,  1880. 
Dienger  (Joseph),  mathématicien  suisse,  an- 
cien professeur  au  Polytechnicum  de  Karlsruhe, 
où  il  dirige  depuis  1879  la  Société  d'Assurance 
sur  la  vie,  né,  le  5  novembre  1818,  à  Hausen 
près  Fribourg.  On  lui  doit  :  «  Handbuch  der 
ebenen  und  sphàrischen  Trigonométrie  »,  Stutt- 
gard,  1807,  3""  éd.  ;  «  Die  Differential  und  In- 
j  tegral  Rechnung  »,  id.,  1868,  2  vol.;  S"»»  éd.; 
«  Théorie  und  Auflôsung  der  hohern  Gleichun- 
gen  »,  id.,  1866  ;  «  Théorie  der  elliptischen  In- 
I  tegrale  und  Funktionen  »,  id.,  1886;  «  Grundriss 
der  Variationrechnung  »,  Brunswick,  1863;  «  Ab- 
bildung  krummer  Oberflâchen  auf  einander  und 
Anwendung  derselben  und  hôhere  Géodésie  », 
id.,  1858 'etc. 

Dicuy  (Frédéric),  écrivain  et  administrateur 
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français,  préfet  du  Doubs  (Besançon),  né,  le  8 
décembre  1850,  à  Héricourt  (Haute-Saône).  Ou- 
tre sa  collaboration  à  la  Vie  Littéraire,  on  a  re- 
marqué un  petit  roman  de  lui,  publié  en  1883 
chez  Hetzel  :  «  La  patrie  avant  tout  ». 

Dieraner  (Jean),  écrivain  suisse,  professeur 
de  littérature  et  de  langue  allemande  à  l'école 
cantonale  de  Saint-Gall,  depuis  1874,  directeur 
de  la  Bibliothèque  municipale,  né,  à  Berneck, 
dans  le  Rheinthal,  le  20  mars  1842;  il  a  fait 
ses  études  aux  Universités  de  Zurich,  de  Bonne, 
et  au  Collège  de  France  ;  on  lui  doit  :  «  Con- 
tributions à  une  histoire  critique  de  Trajan  », 
1868  (dans  le  premier  vol.  des  Recherches  sur 
l'histoire  des  Empereurs  Romains,  par  Max  Bu- 
dinger)  ;  «  Mûller-Friedberg,  biographie  d'un 
homme  d'État  suisse,  1745-36  »,  1884;  «  Let- 
tres de  Jean  Millier  »,  ainsi  que  divers  essais 
relatifs  à  l'histoire  locale,  dans  les  Communi- 
cations de  la  Société  Historique  de  Saint-Gall  ; 
*  Histoire  Suisse  »,  plusieurs  volumes,  dont  le 
premier  a  paru  en  1887,  ouvrage  remarquable 
qui  fait  partie  de  la  grande  collection  initiée^  par 
Giesebrecht,  sous  le  titre  à^Histoire  des  Etats 
Européens. 

Dlerx  (Léon),  poète  français,  employé  au  Mi- 
nistère de  l'Instruction  publique,  né,  en  lb38, 
à  l'île  de  la  Réunion;  il  fait  partie  de  ce  groupe 
dit  des  Parnassiens,  les  élus  dont  l'éditeur  Lc- 
merre  s'est  fait  le  patron,  en  publiant  leurs  re- 
cueils. Il  a  publié  chez  Lemerre  :  «  Poèmes  et 
poésies  »,  1864;  «  Les  lèvres  closes  »,  1808; 
«  Les  paroles  du  vaincu  »,  1871  ;  «  Poésies 
complètes  »,  1872;  «  La  Rencontre  »,  scène 
dramatique  représentée  et  publiée  en  1874;  «  Les 
amants  »,  1879. 

Dieterici  (Frédéric-Henry),  orientaliste  al- 
lemand, professeur  des  langues  sémitiques  à 
l'Université  de  Berlin,  résidant  à  Charlotten- 
bourg,  près  Berlin,  né  le  6  juillet  1821  ;  il  fit 
ses  études  à  Halle,  Leipzig  et  Berlin,  où  en 
1846  il  fut  reçu  docteur;  en  1847,  il  entreprit 
un  voyage  en  Orient  (Egypte,  Arabie,  Palesti- 
ne) ;  on  lui  doit:  «  Mutanabbi  und  Seifuddau- 
la  »,  1847;  «  Alfijjah,  carmen  didaoticum  gram- 
maticum  auctore  Ibn.  Matik  »,  id.,  1851  (la 
traduction  de  ce  carmen  a  paru  à  Berlin  en 
1853,  et  fut  suivie  en  1858-59  des  «  Carmina 
Mutanabbii)  »;  «  Reisebilder  aus  dem  Orient  », 
•Berlin,  1858;  «  Chrestomathie  Ottomane  »,  id., 
1854;  «  Thier  und  Mensch,  arabische  Màrchen  », 
traduction,  id.,  1868;  «  Die  Natur- Anschauung 
und  Naturphilosophie  der  Araber  im  10  Jahr- 
hundert  »,  Posen,  1861,  réimpr.  à  Leipzig,  1870; 
«  Die  Propâdeutik  der  Araber  »,  Berlin,  1865  ; 
«  Die  Logik  und  Psychologie  der  Araber  », 
Leipzig,  1868;  «  Die  Anthropologie  der  Araber  », 
id.,  1871  ;  «  Die  Lehre  von  der  Weltseele  bei 
den  Arabern  im  10  Jahrhundert  n.  Christus  », 
deux  vol.,  Leipzig,  1876-79;  «  Der  Darwinismus 
im  10.  uud  19.  Jahrhundert  »,  id.,  1878  ;  «  Die 
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Marchen  vom  Thier  und  Mensch  her.  >,  id.,  1879, 
2"  éd.,  1881  ;  <  At-abisch-  deutsches  Handwôr- 
terbuch  zum  Korau  und  Thier  und  Mensch  >, 
id.,  1881;  <  Die  sogenannte  Théologie  dea  Ari- 
stoteles  aus  arabischen  Handschrlften  »,  id., 
1882  (traduction  en  1883);  «  Die  Abhandlun- 
gea  der  Ichwân  Es-Safà  in  Auswatl  »,  trois 
"livraisons,  id.,  1883,  1884,  1886. 

Dietrich  (Auguste),  écrivain  français,  né,  à 
Nancy,  d'une  famille  d'origine  alsacienne,  le  12 
avril  184:6  :  après  avoir  achevé  ses  études  littérai- 
res, il  alla  en  1871  se  fixer  à  Paris.  En  1878,  il 
entreprit  dans  l'Autriche-Hongrie  un  voyage  qui 
dura  trois  ans  et  demi.  On  lui  doit:  «  Les  maî- 
tresses de  Louis  XV  »,  1881  ;  «  Rouget  de 
Lisle  et  la  Marseillaise  »,  1882;  «-Les  poésies 
de  Jacques  Richard  »,  1885,  réimpr.  en  1888  ; 
«  Jacques  Richard  et  la  Presse  »,  1886  ;  «  Les 
Mensonges  conventionnels  de  notre  civilisation  », 
traduits  de  l'allemand  de  Max  Nordau,  1886  ; 
<  L'Histoire  merveilleuse  de  Pierre  Schlémihl 
par  Chamisso  »,  suivie  d'un  choix  de  poésies  du 
même  auteur,  en  traduction,  1888,  et  autres  tra- 
ductions de  l'allemand,  telles  que  La  mort  de 
Danton,  drame  de  G.  Bûchner,  avec  préface  de 
Jules  Claretie.  Il  a  collaboré  à  la  Revue  du 
Nord,  au  Droit  des  Femmes,  à  la  Revue  aha- 
cienne,  à  la  Revue  des  idées  nouvelles,  à  la  Re- 
vue politique  et  littéraire,  à  la  Vie  littéraire,  à 
la  Revue  Britannique,  à  la  Gazette  de  Hongrie, 
au  Messager  de    Vienne,  à  la  Pi'esse  de  Vienne. 

Dietrichson  (Laurent-Henry-Segelke),  criti- 
que littéraire  de  l'art  norvégien,  docteur  hono- 
ris causa  de  l'Université  d'Upsal,  professeur 
de  l'histoire  des  Beaux-Arts  à  l'Université  de 
Christiania  depuis  1875,  Directeur  du  Musée 
des  Arts  Industriels  et  des  Estampes  de  la 
même  ville,  est  né,  à  Bergen,  le  l»''  janvier  1834. 
Il  fit  ses  études  à  Christiania  et  cà  Upsal,  où 
il  demeura  comme  professeur  agrégé  entre  les 
années  1861-1866  ;  de  1866  à  1873,  il  fut  Con- 
servateur du  Musée  National  de  Stockolm  ;  pen- 
dant les  années  1868-69,  il  donna  des  leçons 
à  la  Princesse  Royale  Louise  ;  entre  les  an- 
nées 1869-75,  il  enseigna  à  l'Université  tout 
en  dirigeant  la  Société  des  Arts  Industriels.  Il 
entreprit  de  nombreux  voyages  en  Allemagne, 
en  France,  en  Italie,  en  Grèce,  dans  les  Pays- 
Bas,  en  Russie,  en  Angleterre  ;  parmi  ses  ou- 
vrages on  remarque  un  recueil  de  vers  «  Olaf 
Liljekrans  »,  1857  ;  «  Samfundsviser  og  Sauge  », 
1859,  sous  le  pseudonyme  de  Jôrgen  Latiner  ; 
«  Laredigtet  ;  Nordens  poetiske  literatur  »  ; 
«  Inledning  i  studiet  of  Danmarks  literatur  », 
1860  ;  «  Inledning  i  studiet  af  Sveriges  litera- 
tur »,  1862  ;  <  Johan  Ludvig  Runeberg  »,  1864; 
«  Omrids  af  den  norske  poésies  historié  »,  1866- 
69  ;  <  Det  skônas  world  »,  1867-79  (esthétique 
populaire)  ;  «  En  arbetare  »  (un  ouvrier,  drame 
en  trois  actes,  qui  a  été  traduit  en  allemand)  ; 
«    Adolph    Tidemand    »,    étude    biographique. 
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1878-79  ;  «  Michelangiolo  »,  1880  ;  «  Fra  kun- 
stens  Verden  »,  1884;  et  une  excellente  mouo- 
nographie  sur  «  Antinous  »  à  la  suite  de  son 
dernier  voyage  en  Italie  et  en  Grèce.  En  1875 
et  1876,  il  dirigeait  la  revue  de  Beaux-Arts  in- 
titulée :  Tidskrift  fiir  bildende  Kunst  och  konstin- 
dustri. 

Dietz  (Hermann),  pédagogiste  français,  pro- 
fesseur au  lycée  Charlemagne  à  Paris,  l'un  des 
promoteurs  les    plus    actifs  de    la   réforme   pé- 
dagogique   qui    s'opère   actuellement    en    Fran- 
ce, né,  à  Offenbach,    en   1846  ;  il  est  collabora- 
teur   à    la   Revue  politique   et   littéraire  ;    on   a 
de  lui  des  traductions  de  l'anglais   (entr'autres 
la    Science    des    Religions  de  Max  Mûller),    d 
éditions  de  textes  allemands  et  des  études  ; 
dagogiques    pour    la    substitution    des    langu 
vivantes  aux  anciennes,  enseignées  par  les  v. 
mes  procédés   classiques.    Son    frère    Jules, 
en    1847,  à  rédigé  entre  les  années    1879-lb>i 
le   journal    Le    Parlement    et    collabore    depuis 
au  Journal  des  Débats. 

Dietz  (M.),  écrivain  d'art  allemand,  profes- 
seur libre  d'histoire  et  d'esthétique  musicale 
à  l'Université  de  Vienne,  né  en  1857,  a  publié: 
«  Geschichte  des  musikalischen  Dramas  in  Fran- 
kreich  wàhrend  der  Révolution  bis  zum  Direc- 
torium  1787-1795  »,  Vienne,  1885,  réimprimée 
en  1886  ;  «  Die  gegenwàrtigen  musikaUsch-  dra- 
matischen  Verhàltnisse  und  die  neueste  fran- 
zôsiche  Oper  »  (dans  la  Neue  Wien.  Zeitschrift 
fiir  Musik  de  l'année  1879). 

Dietzel  (Henri),  économiste  allemand,  profes- 
seur d'économie  nationale  à  l'Université  alle- 
mande de  Dorpat  en  Russie,  né  en  1857  ;  en- 
tr'autres ouvrages,  on  lui  doit  trois  disserta- 
tions :  «  Ueber  Wesen  und  Bedeutung  des  Theil- 
baus  in  Italien  »  (dans  la  Zeitschrift  f.  d.  ges. 
Staatwissenschaften,  des  années  1884-85)  ;  une 
monographie  sur  la  vie  et  la  doctrina  de  Cari 
Rodbertus,  Jena,  1886,  et  dans  les  Hildebrand's 
Jahrbiicher  fur  Nationalokonomie  de  la  même 
année  :  «  Das  Problem  des  litterarischen  Nach- 
lasser  von  Rodbertus  ».  Citons  encore  :  «  Ue- 
ber das  Verhàltniss  der  Volkswirtschaftslehro 
ZUT  Socialwirthschaftslehre  »,  Berlin,  1882. 

Dieu  (Alexis-Léon),  homme  de  lettres  fran- 
çais, né  le  3  décembre  1837.  Il  est  fort  appré- 
cié comme  romancier  et  feuilletoniste  sous  le 
pseudonyme  dC Oscar  Léoni,  et  reconnu  comme 
le  plus  fidèle  interprète,  en  France,  des  roman- 
ciers italiens  Bersezio,  Caccianiga  et  Farina; 
ses  traductions  de  l'italien  ont  été  louées  par 
Yltalia  Militare  de  Rome,  l'IUustrazione  Italiana 
de  Milan  et  la  Revue  Internationale  de  Florence, 
ainsi  que  par  d'autres  feuilles  de  moindre  impoi> 
tance  de  Venise  et  de  Turin.  M.  D.,  embrassa 
de  bonne  heure  la  carrière  militaire  et  com- 
battit en  1859  l'armée  autrichienne  à  Magenta  ; 
il  y  fut  décoré  de  la  médaille  française  d'Italie. 
En  1870-71,  il   prit  part  aux   combats  de  Gra- 


ma 

velotte,  Borny,  Saint-Privat  et  de  l'armée  de  la 
Loire.  Trois  blessures  graves  à  Saint-Privat  lui 
valurent  la  croix  d'oSicier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Maintenant  M.  D.,  est  chef  de  bataillon 
au  65'5  de  ligne.  Nous  avons  de  lui  plusieurs 
nouvelles  et  variétés  publiées  la  plupart  aux 
journaux  de  France:  «  Le  drame  de  la  Pénis- 
sière  »,  roman  historique;  «  Venise  et  Saint- 
Marc  »,  étude  artistique  dans  la  Revue  de  Bre- 
I  tagne  et  Vendée,  1884.  Il  est  en  train  de  publier 
en  feuilleton:  «  Le  siège  de  Nantes  en  93  », 
'  au  Phare  de  la  Loire  de  Nantes,  1888.  Il  a  tra- 
{  duit  :  «  Vita  campestre  »  ;  «  Il  bacio  délia  Con- 
j  tessa  Savina  »  ;  «  Villa  Ortensia  »  ;  «  Il  dolce 
jfar  niente  »;  et  «  Rocoolo  di  Sant'Alipio  », 
d'Antonio  Caccianiga;  «  Gli  angioli  délia  terra  »; 
<  Povera  Giovanna  »,  de  V.  Bersezio  ;  <  Oro 
nascosto  »  ;  «  Amore  ha  cent'occhi  »,  de  S.  Fa- 
rina; et  quelques  nouvelles  de  Castelnuovo,  Bar- 
rili  et  De  Amicis,  chez  les  éditeurs  Hachette, 
Pion,  Didier  et  Ghio.  Le  commandant  L.  D. 
(  est  membre  de  la  Société  des  gens  de  lettres, 
!  membre  correspondant  de  l'Académie  de  Padoue, 
i  chevalier  de  la  Couronne  d'Italie, 
i  ï)ieuIafoy  (Georges),  médecin  français,  de- 
(puis  1886  professeur  de  pathologie  interne  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris,  né,  à  Toulouse, 
en  1S40.  On  lui  doit  :  «  De  la  mort  subite  dans 
la  fièvre  typhoïde  »,  thèse,  Paris,  Masson  et 
jfils,  1869;  «  Traité  de  l'aspiration  des  liquides 
morbides,  méthode  médico-chirurgicale  de  dia- 
gnostic et  de  traitement  »,  id.,  1873  ;  «  Des 
progrès  réalisés  par  la  physiologie  expérimen- 
tale dans  la  connaissance  des  maladies  du  sys- 
itème  nerveux  »,  thèse  d'agrégation,  Paris,  De- 
lahaye,  1875  ;  «  Thoracentèse  par  aspiration 
jdans  la  pleurisie  aiguë  »,  1878  ;  «  Manuel  de 
jPathologie  interne  »,  en  deux  vol.,  1880-83. 

Dienlafoy  (Blarcel- Auguste),  ingénieur  et  ar- 
Ichéologue  français,  l'auteur  de  l'heureuse  dé- 
loouverte  des  palais  de  Darius  et  d'Artaxercès 
ion  Perse,  et  des  admirables  fouilles  qui  ont 
■enrichi  entre  les  années  1881-85  le  Musée  du 
Louvre  d'une  série  précieuse  d'objets  d'art  se 
rapportant  à  la  période  la  plus  brillante  de  la 
puissance  persane,  né,  à  Toulouse,  le  3  août 
11844;  il  débuta  comme  ingénieur  des  ponts-et- 
ichaussées  en  Algérie  et  dans  la  Haute-Garon- 
•ue  ;  à  son  retour  de  la  Perse,  il  a  publié  en  4  vol. 
iin-4'>  le  résultat  de  ses  fouilles,  dans  l'ouvrage 
jintitulé  :  «  L'Art  antique  et  la  Perse  ». 

Dienlafoy  (J;ine-Rachel  Magre  dame),  fem- 
me du  précédent,  née,  à  Toulouse,  en  1851,  a 
suivi  son  mari  dans  ses  trois  voyages  en  Perse, 
3t  pris  une  part  active  aux  fouilles  et  au  clas- 
nement  des  objets  ;  on  lui  doit  deux  récits  de 
vojage  :  «  La  Perse,  la  Susiane  et  la  Chaldée  », 
j'-886;  «  A  Suse  »,  1887.  Son  style  est  très- 
coloré  et  ses  livres  ont  eu  un  retentissement 
emarquable. 

Di  Giovanni  (Gaétan),  homme  de  lettres    et 
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historien  italien,  né,  à  Casteltermini,  le  16  mai 
1831  ;  après  avoir  fait  ses  études  à  l'Université 
de  Palerme,  il  alla  s'établir  notaire  à  Cianciana 
et  y  travailla  à  ses  «  Notizie  storiche  di  Ca- 
steltermini e  suo  territorio  »,  Girgenti,  1869- 
77;  «  Salla  strada  nazionale  da  Bivona  a  Gir- 
genti per  Cianciana  a  Raffadali  »,  id.,  1870  ; 
«  Sull'origine  di  Mussomeli  »,  id.,  1843;  «  Sul- 
la  circoscrizione  territoriale  del  Comune  di  Cian- 
ciana »,  .id.,  1878;  «  Nuovi  studii  storici  su 
Casteltermini  »  ;  «  La  Bibliografia  Castelter- 
minese  »;  «  Le  tradizioni  popolari  di  Castel- 
termini »  ;  <t  Notizie  storiche  di  Cianciana  »  ; 
«  Filologia  e  letteratura  siciliana  »,  1880;  «  La 
critica  di  alcuni  periodici  italiani  »,  1881  ;  plu- 
sieurs notices  historiques  insérées  à  VArchivio 
Storico  Siciliano  en  1882:  «  Sopra  alcune  porte 
antiche  di  Palermo  e  dell'assedio  del  1325  », 
Palerme,  1882;  «  Sul  porto  antico  e  suUe  mura, 
le  piazze  e  i  bagni  di  Palermo  dal  secolo  X  al 
XV  »,  id.,  1884;  «  La  fonte  di  Ninfa  in  Pa- 
lermo nel  secolo  XVI  »,  id.,  1886  ;  «  Origine  di 
alcuni  proverbii,  motti  e  modi  proverbiali  Ca- 
stelterminesi  »,  id.,  1885;  «  Horse  subsecivse  », 
id.,  1886;  «  Usi,  credenze  e  pregiudizi  del  No- 
varese  »,  essai,  id.,  1887;  «  Diavoli  e  giganti 
nel  Canavese  »,  id.,  id.  ;  «  Il  Kalat  Iblatanû  e 
le  sue  adiacenze  »,  id.,  1888  ;  «  Alcune  usanze 
venatorie  del  Canavese  »,  id.,  id.  ;  «  Venticin- 
que  canti  e  novelline  popolari  siciliane  »,  id.,  id. 
Sous  presse,  chez  Pedone-Lauriel  :  «  Usi,  cre- 
denze e  pregiudizi  nel  Canavese  »,  un  vol.  ; 
«  Délia  vita  e  délie  opère  di  Giannagostino  De 
Cosmi  »,  éducateur  sicilien,  id.,  typ.  du  Gior- 
nale  di  Sicilia,  un  vol.  de  500  pages.  M.  D.  G., 
a  quitté  le  notariat  depuis  longtemps,  pour  se 
consacrer  entièrement  à  ses  recherches  d'histoire 
locale. 

Di  Gioyanni  (Vincent),  philosophe  italien, 
professeur  d'histoire  de  la  philosophie  à  l'Uni- 
versité de  Palerme,  membre  correspondant  de 
l'Institut  de  France,  de  l'Académie  Royale  de 
Belgique,  de  l'Institut  Royal  lombai-d,  chanoine 
honoraire  de  l'abbaye  de  Monreale,  né,  à  Sala- 
paruta  (prov.  de  Trapani),  en  1832.  Ordonné 
prêtre,  il  ne  tarda  guère  à  se  consacrer  à  l'en- 
seignement d'abord  au  Séminaire  et  au  Lycée, 
ensuite  à  l'Université  :  il  fonda,  en  1858,  le  jour- 
nal L'Idea,  en  1861  Religione  e  Patria,  en  1865 
I^a  Sicilia,  en  1869  le  Effemeridi  Siciliane,  qui 
ont  cessé  depuis.  Les  ouvrages  de  M.  D.  G., 
sont  fort  nombreux  et  très-appréciés  en  Italie 
ainsi  qu'à  l'étranger.  En  voici  la  liste  :  «  Prin- 
cipii  di  filosofia  prima  »,  Palerme,  1863;  «  11 
Mioeli  ovvero  dell'Ente  uno  e  reale  »,  id.,  1864  ; 
«  Il  Miceli  ovvero  l'apologia  del  sistema  »,  id., 
1865;  «  Domenico  Descbamps  e  Vincenzo  Mi- 
celi »,  id.,  id. ;  «  Dell'essenze  eterne  e  del  reale 
nell'ideale  »,  id.,  id.;  «  Délia  storia  délia  filo- 
sofia a'nostri  tempi  »,  id.,  id.  ;  «  Dell'attinenze 
tra  il  Panteismo  ed  il  Matérialisme  nella  storia 


810 


DIG 


contemporanea  délia  fîlosofia  »,  Naples,  1866  ; 
«  La  storia  délia  fîlosofia  in  Sicilia  dai  terapi 
antichi  al  aecolo  XIX  con  documenti  inediti  »,  en 
trois  vol.,  Palerme,  1873-1879.  En  dehors  d'une 
quantité  de  brochures,  pamphlets,  opuscules  et 
articles  de  journaux  et  de  revues  sur  des  sujets 
qui  regardent  la  philosophie  et  la  métaphysique 
et  sur  des  sujets  littéraires,  nous  avons  encore 
de  lui:  «  Scritti  apologetici  »,  Palerme,  1875; 
«  Il  padre  Giuseppe  Romane  e  l'ontologismo  in 
Sicilia  sulla  meta  del  secolo  XIX  »,  id.,  1879; 
«  Prelezioni  di  filosofia  »;  «  La  Religione  dell'av- 
venire  »;  «  Severino  Boezio  ed  i  suoi  imitatori  », 
id.,  1880;  «  Pico  délia  Mirandola  »,  Florence, 
1882;  «  Codice  critico  della  Bibbia  volgata  »; 
«  Il  Monastero  di  S.  Maria  la  Gadera  »;  «  La 
cronaca  del  ribellamento  di  Sicilia  contre  Ré 
Carlo,  seconde  la  lezione  dei  Codici  Palermi- 
tano,  Vaticano,  Modenese  »,  Palerme,  1882  ; 
«  Ciullo  d'.Alcamo,  la  Defensa,  gli  Agostari  e 
le  Costituzioni  del  Regno  nel  1231  »,  Bologne, 
1884-1885;  «  Saggi  di  critica  religiosa  e  filoso- 
fica  »,  Florence,  1887;  «  L'insegnamento  pub- 
blico  in  Palermo  ne'secoli  XIV  e  XV  »,  Pa- 
lerme, 1887  ;  «  L'apologetica  cattolica  e  gli  stu- 
dii  etnografici,  storici,  archeologici  contempora- 
nei  »,  id.,  1887.  L'histoire  de  la  philosophie  en 
Sicile  de  l'abbé  D.  G.  a  été  choisie  comme 
sujet  d'un  rapport  de  M.  Ad.  Franck  à  l'Insti- 
tut de  France,  et  de  M.  Alfred  Le  Roy  à  l'Aca- 
démie de  Belgique.  M.  l'abbé  D.  G.  est  un  tra- 
vailleur infatigable,  un  écrivain  très-élégant  ; 
ses  ouvrages  d'histoire  sont  autant  remarqués 
que  ses  œuvres  philosophiques. 

Dignet  (Charles),  littérateur  français,  né,  au 
Havre,  en  1838.  Il  arriva  à  Paris  avec  un  vo- 
lume de  vers  précédé  d'une  lettre  de  Lamar- 
tine.   Au    nombre    de    ses  publications,  citons  : 

<  Une  chaîne  de  fleurs  »,  1865;  «  Notice  sur 
les  imprimeurs  du  XV»  et  XVI»  siècles  »,  1865  ; 
«  Les  amours  de  la  Duchesse  »,  1866;  «  Prête- 
moi  ton  nom  >,  vaudeville  représenté  au  théâ- 
tre de  Cluny,  1866  ;  «  Blondes  et  Brunes  », 
volume  de  poésies  appréciées  par  Sainte-Beu- 
ve, 1866;  <  Tablettes  d'un   chasseur   »,    1868; 

<  Souvenirs  de  Monaco  »,  id.  ;  «  L'Union  Ibé- 
rique >,  id.  ;  «  Amourette  et  Amour    »,    1869  ; 

<  Les  Jolies  femmes  de  Paris,  20  eaux-fortes 
par  Martial,  ornements  par  Morin  »,  1870,  Li- 
brairie internationale,  grand  succès,  plusieurs 
éditions.  La  guerre  de  1870  ayant  éclaté,  il 
partit  comme  correspondant  du  Gaulois  et  écri- 
vit étape  par  étape,  €  L'Epopée  prussienne  », 
Paris,  Lemerre,  1871,  dont  Jules  Janin  fit  l'é- 
loge. Suivirent  :  <  Amours    parisiens    »,    1873  ; 

<  La  Vierge  aux  cheveux  d'or  »,  id.  ;  «  Sta- 
tuettes parisiennes  »,  1875;  «  Histoire  galante 
de  Henri  IV  »,  id.  ;  <  S.  M.  l'Impératrice  Eu- 
génie >,    1877;  «  Sonnets    amoureux    »,    1878; 

<  Trois  femmes  martyres  »,  1879  ;  «  Moi  et 
l'autre  >,  1880,  mention  honorable  à  l'Académie 
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Française  ;  «  Le  Bâtard  du  Bourreau  »,  id.  ; 
<  Le  livre  du  chasseur  »,  devenu  classique,  id.  ; 
«  Béatrice  Cenci  »,  1882  ;  <  La  chasse  au  ga- 
bion »,  1883;  «  Mémoires  d'un  fusil  »,  id.;  «  Re- 
frains des  belles  années  »,  poésies,  id.  ;  <  La 
Vision  de  Saint-Hubert  »,  1884;  «  Les  Amours 
de  la  Duchesse  »;  id.;  «  Karita»,  1885;  «  Chasses 
de  mer  et  de  grèves  »,  1886  ;  «  Contes  du  mou- 
lin Joli  »,  id.  ;  <  Mémoires  d'un  lièvre  »,  id.,  cou- 
ronné par  l'Académie  ;  «  Guide  du  chasseur  », 
1887;  <  Secret  d'alcôve  »,  id.  Il  a  collaboré  au 
D'Artagnan  d'Alexandre  Dumas  père,  avec  le 
pseudonyme  à'Athos,  à  la  Cliasse  Illustrée,  au 
Moniteur  de  la  Chasse,  au  Chasseur  Français,  à  la 
Cloche,  à  VÉvénement,  au  Gaulois,  au  National, 
au  Trihoulet  ;  depuis  la  fondation  du  journal 
L'Autorité,  il  envoie  chaque  semaine  à  ce  jour- 
nal une  causerie  sur  la  chasse,  sous  le  titre: 
La  Vie  rustique.  Au  Congrès  des  professeurs 
français  à  Londres,  en  1888,  M.  Diguet  repré- 
sentait la  Société  des  Gens  de  Lettres  de  Paris. 

Dilke  (Sir  Charles-Wentworth),  homme  d'état 
et  publiciste  anglais,  l'un  des  orateurs  les  plus 
remarquables  du  Parlement  anglais,  professant 
des  idées  républicaines,  sous-secrétaire  d'état 
pour  les  affaires  étrangères  dans  le  ministère 
Gladstone  de  l'année  1880,  négotiateur  du  traité 
de  commerce  entre  l'Angleterre  et  la  France 
en  1881-82,  président  au  mois  de  décembre 
de  l'année  1882  du  Local  Ooi^ernment  Board  ; 
rapporteur,  en  1883,  de  VUnreformed  Corpora- 
tion Bill  ;  président,  en  1884,  de  la  Commis- 
sion Royale  pour  les  maisons  des  ouvriers,  ma- 
rié, en  1885,  avec  mistress  Pattison,  la  veuve 
du  recteur  du  Lincoln's  Collège  à  Oxford,  est 
né,  à  Chelsea,  le  4  septembre  1843.  Après  avoir 
achevé  ses  études  de  jurisprudence  à  Cambridge, 
il  entreprit,  en  1866,  un  long  voyage  aux  États- 
Unis,  à  la  Nouvelle-Zélande,  en  Tasmanie  et  dans 
l'Australie,  en  revenant  par  l'Inde  et  l'Egypte. 
A  son  retour,  il  publia,  en  1868,  deux  volumes 
très  intéressants,  sous  le  titre:  «  Greater  Bri- 
tain  ;  a  Record  of  Travel  in  English-spoaking 
Countries  during  1866-67  »,  plusieurs  fois  réim- 
primés ;  il  devint  à  la  mort  de  son  père  proprié- 
taire de  VAthenœum  ;  il  est  aussi  propriétaire 
des  Notes  and  Queries  et  le  principal  actionnaire 
de  la  Gardeners'  Chronicle.  En  1874,  il  publia 
une  satire,  plusieurs  fois  réimprimée  et  traduite 
en  français  :  «  The  Fall  of  Prince  Florestan  of 
Monaco  ».  En  1875,  il  publia  les  essais  critiques 
de  son  grand-père,  sous  le  titre  de  «  Papers 
of  a  Critic  ».  Dans  le  même  année,  à  la  suite 
d'un  second  voyage  autour  du  monde,  il  écrivit 
dans  les  revues  sur  la  Chine  et  le  Japon;  ré-i 
cemment,  il  a  publié  dans  les  revues  des  es-; 
sais  sur  l'état  actuel  politique  et  militaire  de 
l'Europe,  dont  la  Nouvelle  Revue  de  madame 
Adam  a  donné  des  traductions. 

Dllke  (Margaret-Mary) ,  femme-auteur  an- 
glaise, belle-sœur  du  précédent,  née  Smith,  en 
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1857,  mariée  en  1876,  veuve  en  1883.  On  lui 
doit  lies  discours,  des  conférences,  des  articles, 
des  brochures  et  un  livre,  dans  Vlmperial  Par- 
Uamciit  Séries,  sur  les  droits  de  la  femme  ;  elle 
a  donné  preuve  de  grande  activité  comme  mem- 
bre de  la  Women's  Suffrage  Society,  et  de  plu- 
sieurs Clubs  radicaux. 

nillmaiin  (Christian-Prédéric-Auguste),  il- 
lustre orientaliste  allemand,  professeur  de  théo- 
logie à  l'Université  de  Berlin,  l'un  des  premiè- 
res autorités  pour  la  langue  éthiopienne,  pré- 
sident du  Congrès  International  de  Berlin  en 
1881,  dont  il  a  publié  les  actes  en  1882  (2  vol.), 
membre  de  l'Académie  des  Sciences  de  Berlin 
depuis  1877,  né,  à  Illigen  (Wurtemberg),  le  25 
avril  1823,  a  publié:  «  Liber  Henock,  œtiopi- 
ce  »,  Leipzig,  1851  ;  «  Das  Buch  Henock,  ûbers. 
u.  erkl.  »,  id.,  1853;  «  Octateuchus  setiopicus  », 
Bn  2  vol.,  id.,  1853-55;  «  Grammatik  der  titio- 
pischen  Sprache  »,  id.,  1857;  «  Lexicon  linguse 
setiopicœ  cum  indice  latino  »,  id.,  1865  ;  «  Cres- 
tomathia  setiopica  »,  id.,  18G6;  «  Liber  jubilœo- 
rum  astiop.  »,  1869;  «  Libri  Regum  I-IV  », 
Leipzig,  1871;  «  Ascensio  Isaiae  »,  1877;  «  Ue- 
ber  den  Ursprung  der  Altestaraentlichen  Reli- 
gion »,  Giessen,  1865  ;  «  Ueber  die  Propheten 
des  Alten  Bundes  nach  ihrer  politischen  Wirk- 
samkeit  »,  id.,  1868  ;  «  Ueber  die  kleinen  Uni- 
versitàten  »,  Giessen,  1869;  «  Ueber  die  Théo- 
logie als  Universitàtswissenschaft  »,  Berlin, 
1875;  «  Ueber  den  Verfall  des  Islam  »,  id., 
1876;  «  Das  Buch  der  Jubilâen  »,  deux  dis- 
sertations, 1849-51  ;  «  Das  christliche  Adams- 
buch  des  Morgenlandes  »,  id.,  1852;  «  Ueber 
den  Umfang  des  Bibelcanons  der  abessinischen 
Kirche  »,  id.,  1853;  «  Bericht  ûber  das  tetio- 
pische  Buch  'Clementinischer  Schriftenten  », 
1858  ;  «  Ueber  die  Bildung  der  Sammjung  hei- 
liger  Schriften  des  Alten  Testamentes  »,  1858; 
«  Heinrich  Ewakl  »,  1875;  «  Ueber  die  Abfas- 
sungszeit  des  Periplus  Maris  Erj'thrœi  »,  1878; 
«  Ueber  die  Anfànge  des  Axumitischen  Rei- 
ches  »,  1879;  «  Zur  Geschichte  des  Axumiti- 
schen Reiches  im  4  bi.s  6  Jahrhundert  »,  1880; 
«  Ueber  eine  neuentdeckte  punische  Inschrift 
zu  Sulci  »,  1881;  «  Ueber  Baal  mit  dem  Wei- 
blichen  Artikel  »,  1881;  «  Ueber  das  Kalen- 
!  derwesen  der  Isrœliten  ver  dem  Babylonisohen 
JExil  »,  1881;  «  Ueber  die  Herkunft  der  ur- 
1  geschichtlichen  Sagen  der  Hebràer  »,  1882; 
]  «  Beitràge  ans  dem  Buch  der  Jubilâen  zur 
Kritik  des  Pentateuchtextes  »,  1883;  «  Ueber 
die  Kriegsthaten  des  Kônigs  »  ;  «  Amda-  Sion 
■gegen  die  Muslim  »,  1884;  «  Ueber  die  Regie- 
ruug,  iusbesondere  dio  Kirchenverfassung  des 
Kônigs  Zar'a  Jacob  »,  1884;  «  Gedachtniss- rede 
jauf  Cari  Richard  Lepsius  »,-  1885;  «  Verhand- 
jlungen  der  fûnften  internationalen  Orientalisten- 
Congress  »,  2  vol.,  Berlin,  1882;  «  Der  Commen- 
tar  zur  Genesis  »,  5'»e  éd.,  1836;  «  Commentar 
zu  Exodus  und  Leviticus   »,  1880;  «  Commen- 
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tar  zu  Nameri,  Deuteronomium  und  Josua  », 
1836;  nombreuses  communications  à  l'Académie 
des  Sciences  de  Berlin,  depuis  1877,  contribu- 
tions à  différentes  revues,  encyclopédies,  re- 
cueils, catalogues,  etc. 

Di  Loreuzo  (Jacques),  médecin  italien,  pro- 
fesseur de  syphyliatrie  à  l'Université  de  Na- 
ples,  né,  en  1836,  le  12  avril,  auteur  de  plu- 
sieurs mémoires  insérés  au  Giornale  di  medicina 
militare,  de  1862  à  1872,  ainsi  que  d'autres  pa- 
rus dans  la  Clinica  de  Naples  et  dans  la  Gaz- 
zetta  di  medicina  pubhlica.  Nous  avons  de  lui 
en  librairie:  «  Le  granulazioni  del  collo  del- 
l'utero  studiate  in  rapporte  alla  sifilide  ed  al- 
l'igiene  »,  Naples,  1863;  «  Sunto  patologico- 
cliuico  délie  malattie  veneree  e  sifilitiche  »,  Mi- 
lan, 1871;  «  Ascesso  con  piaghe  cleocolitosi  », 
Bologne;  «  Lezioni  di  sifiliatria  »,  Tarente , 
1877.  Plusieurs  mémoires  lus  à  l'Académie  mé- 
dico-chirurgicale de  Naples. 

Diltliey  (Charles),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  la  philologie  classique  à  l'Université 
de  Goettingue,  né  en  1839.  Parmi  ses  publica- 
tions, citons:  «  De  Callimachi  Cydippa  »,  Leip- 
zig, 1883;  «  Analecta  Callimachea  »,  Bonne, 
1865;  «  Observationes  criticse  in  anthologiam 
greecam  »,  Goettinge,  1878;  «  Epigrammata 
grseca  in  mûris  picta  »,  id.  ;  «  De  epigramma- 
tis  grsecis  nonnullis'  disputatio  »,  id.,  1881  ; 
«  Observationum  in  epistolas  heroidum  Ovi- 
dianas,  pars  I  »,  id.,  1884;  des  mémoires  dans 
des  recueils  différents. 

Di  Marzo  (Joachim),  écrivain  italien,  biblio- 
thécaire de  la  Comunale  de  Palerme,  chanoine 
au  chapitre  de  la  Cathédrale,  né,  en  1839,  à  Pa- 
lerme, oh.  il  fonda  en  1871  la  Bihlioteca  storica 
e  letterarîa  délia  Sicilia.  Nous  avons  de  lui  une 
traduction  du  latin  en  italien  du  Dictionnaire 
topographique  et  statistique  de  la  Sicile,  en  deux 
volumes:  «  Storia  délie  belle  arti  in  Sicilia  », 
4  vol.,  1861-62  ;  «  Diarii  délia  città  di  Paler- 
mo  »  ;  «  I  Gagini  e  la  scultura  in  Sicilia  nei  se- 
coli  XV  e  XVI  »,  vol.  I«'',  un  volume  in  4"  de 
826  pages  ;  «  Di  Filippo  Paladini,  pittore  flo- 
rentine délia  fine  del  secolo  XVI  e  de'primordii 
del  secolo  XVII  »,  1882;  «  Una  oassetta  d'avo- 
rio  nella  real  cappella  palatina  di  Palermo  », 
Palerme,  1887. 

Dimitzas  (M.  Georges),  écrivain  hellène,  né,  en 
1830,  en  Roumélie,  où  il  fit  ses  premières  étu- 
des; en  1847  il  se  rendit  à  Athènes,  oii  il  acheva 
ses  études  universitaires.  En  1859,  il  se  ren- 
dit en  Allemagne  ;  il  étudia  à  Berlin  et  à  Leip- 
zig, ed  dans  cette  dernière  ville  il  reçut  son 
doctorat  en  philosophie.  Après  avoir  enseigné 
les  lettres  grecques  dans  son  pays  natal  pen- 
dant quelques  années,  et  fondé  un  collège  à 
Salonique,  il  passa  de  nouveau  à  Athènes,  en 
1869,  à  la  direction  du  Lycée  Papadopoulos,  où, 
à  l'aide  d'une  subvention  du  gouvernement  ita- 
1  lien,  les  enfants  des  italiens  établis  à  Athènes 
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pouvaient  apprendre  le  grec  et  l'italien.  Eu  1871, 
M.  D.  fut  nommé  professeur  de  Géographie  à 
l'École  Supérieure  des  jeunes  filles  (L'Arsachion). 
On  lui  doit,  entr'autres  :  «  De  l'épiscopat  indé- 
pendant sous  la  première  dynastie  de  Justi- 
nien,  etc.  »,  1859  ;  «  Histoire  ancienne  de  la  Ma- 
cédoine, traduite  de  l'allemand  d'Abel  »,  Leipzig, 
1860;  «  Topographie  de  la  Macédoine  »,  ouvrage 
couronné  par  la  Société  pour  l'encouragement 
des  lettres  grecques  en  France;  «  Des  antiquités 
de  Mycènes  »,  1880;  «  Voyage  en  Egypte  », 
couronné  par  le  Congrès  international  de  Géo- 
graphie do  Venise,  1880;  «  Histoire  de  l'Isthme 
de  Corinthe  »,  1883  ;  «  Histoire  d'Alexandrie  », 
1885  ;  «  Vie  d'Olympias,  mère  d'Alexandre  », 
1887  ;  «  Carte  de  la  péninsule  hellénique  »,  1887, 
et  plusieurs  essais  insérés  dans  les  revues  pé- 
riodiques d'Athènes  et  de  Berlin,  et  dans  la 
Correspondance  hellénique. 

Diiiarte  (Sylvie),  pseudonyme  de  M.  EscEA- 

GNOLLE   TaUNAT. 

Di  Natale  (Emile-Marie),  homme  de  lettres 
italien,  né,  à  Syracuse,  le  16  août  1841;  après 
une  enfance  et  une  adolescence  tourmentées,  il 
réussit  à  force  de  fermeté  à  entrer  dans  l'en- 
seignement, pour  les  langues  étrangères  ;  il  di- 
rige maintenant  les  écoles  des  jeunes  filles  de 
sa  Commune.  Nous  avons  de  lui  plusieurs  piè- 
ces de  vers,  quelques  traductions  de  l'anglais, 
des  discours  d'ouverture,  etc.:  «  Il  cuore  ita- 
liano  »,  vers,  Syracuse,  1868;  «  Dell'influenza 
délia  letteratura  dantesca  sull'educazione  poli- 
tica  délia  Nazione  ?,  discours,  id.,  1872;  «  La 
Vergine  Mohicana  »,  roman  traduit  de  l'anglais; 
«  SuH'istruzione  ed  educazione  délia  donna,  pen- 
sieri  »,  id.,  1879;  «  Rime  ostrogote  »,  Milan, 
1881;  «  Biografia  del  M"  G.  Triritera  »,  Malte, 
1887. 

Dincklage-Campe  (baronne  Emma),  roman- 
cière allemande,  née,  le  3  mars  1825,  dans  la 
terre  de  sa  famille  à  Campe,  arr.  d'Ems.  Elle 
a  beaucoup  voyagé  et  s'est  mise  en  rapport 
avec  nombre  de  personnages  et  écrivains  dis- 
tingués; on  lui  doit:  «  Hoohgeboren  »,  1869; 
«  Toile  Geschichten  »,  1870;  «  Sara  »,  1871; 
«  Geschichten  ans  dem  Emslande  »,  1872;  «  Kin- 
der des  Siidens  »,  1873;  «  Im  Sirokko  »,1877; 
«  Schule  des  Herzens  »,  1879;  «  Wir  »,  1880; 
«  Fûrstlich  Blut  »,  1883;  «  Die  Amsivarier  », 
1883;  «  Lieb  und  Lander  »,  1885;  «  Blutjung  », 
1886. 

Dini  (François),  philosophe  et  homme  de 
lettres  italien,  membre  de  plusieurs  académies, 
né,  à  CoUo  Valdelsa,  le  l"--  août  1831.  11  fit 
ses  études  de  théologie  et  de  droit  à  l'Uni- 
versité de  Sienne  et  il  embrassa  l'état  ecclé- 
siastique qu'il  a  quitté  en  1873.  Il  débuta,  en 
1860,  par  un  livre  inspiré  par  Vincent  Salva- 
gnoli,  intitulé:  «  Costituzione  civile  del  clcro  ». 
Pendant  qu'il  était  professeur  au  Lycée  de  Fano, 
en  1864,  il  fut  chargé  par    la    municipalité    de 
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Pesaro  de  faire  le  discours  d'inauguration  pour 
les  fêtes  en  honneur  de  Rossini.  Ayant  ensuite 
fixé  sa  demeure  à  Florence,  il  y  publia  en  1873, 
sous  le  pseudonyme  de  Francesco  Délia  Scu' 
son  «  Discorso  di  filosofia  »,  qui  fit  un  certr: 
bruit  et  fut  suivi  par  deux  autres  volumes,  > 
1878  et  en  1881.  Citons  encore:  «  Parole  di  un 
ignorante  sulla  filosofia  del  libero  arbitrio  unia- 
no  del  dottor  Herzen  »  ;  «  Guida  dei  Bagni  di 
Casciana  »,    Florence,    1875;    des    traductions: 
«  Vita  di  Walter-Scott   di    Lockhart  »,  Prato, 
Giachetti;  «  Geografia  antica  di  Bevan  »,  Flo- 
rence, Barbera;  «  Somma   contre    i    Gentili    di 
San  Tommaso    d'Aquino    »,    deux    vol.,    Prati, 
1881-84  (la  dédicace  de  l'ouvrage   n'appartient 
point  au  traducteur,  mais  à  l'éditeur)  ;  et  enfin  : 
«  Dizionario  Tomistico  Scolastico  ad  uso    degli 
studenti  di  teologia  e  di  filosofia    »,    Florenco, 
1883;  et  un  ouvrage  remarquable  en  quatre  vi- 
lumes  :  «  Délia  ragione    délie    lettere,    introdu- 
zione   allô    studio    délia    letteratura    italiana 
Florence,  1884-87.    Il   a  collaboré    à   plusien 
journaux  et    revues,   entr'autres,    à  la  Gaazi-n 
d^Italia,  à  la  Rivista  Contemporanea,  k  la  lliri- 
sta  Europea,  à  la  Nuova  Frusfa  letteraria,  à  la 
Gazzetta  del  Popolo,  à  la  Patria  et  à  la  Nuor.i 
Firenze. 

Dinî  (Ulysse),  une  des  illustrations  italii 
nés  en  fait  de  sciences  mathématiques,  memlr 
de  la  Société  italienne  des  Sciences  dite  il 
XL,  membre  de  l'Académie  des  Lincei  de  1, 
me,  professeur  de  mathématiques  à  l'Uni versii 
de  Pise,  député  au  Parlement,  né,  à  Pise,  tii 
1845.  Docteur  ès-sciences  dès  1844,  il  enseigna 
quelques  mois  après  les  mathématiques  élémen- 
taires au  Lycée  de  Bénévent;  mais  il  quitta  la 
chaire  pour  poursuivre  ses  études  à  Paris;  île 
retour,  il  fut  chargé  successivement  de  plusieurs 
cours  à  l'Université  de  Pise  et  dirigea,  de  1874 
à  1876,  l'École  normale.  Sa  collaboration  au\ 
Comptes-rendus  de  l'Académie  de  France,  aux 
Annali  di  matematica,  au  Giornale  di  matenia- 
tiea  di  Napoli,  aux  Memorie  délia  Societa  ita- 
liana délie  Scienze,  aux  Atti  delU Accademia  d-i 
Lincei,  commencée  en  1865,  a  continué  toujours 
avec  assiduité.  Nous  avons  de  lui  en  librairie: 
«  Fondamenti  per  la  teorica  délie  funzioni  di 
variabili  reali  »,  Pise,  1878;  «  Analisi  infinito- 
simali  »,  Bertini,  id.;  «  Sopra  la  série  di  Fou- 
rier  ed  altre  rappresentazioni  analitiche  per  le 
funzioni  di  una  variabile  reale  »,  1880,  in-8''  gr. 
de  329  pages. 

Diouisotti    (Charles),    historien    italien,    cp 
seiller  à  la  Cour  de  Cassation  de  Turin,   ne, 
Verceil,  en  1824.  Ses  œuvres  peuvent  se  part 
ger  en  deux   catégories,  juridique  et  littéraii 
à  la  première  appartiennent  les  suivantes  :  «  1^ 
Corti  d'Appello  di  Torino,  Genova,  Casale  e  Ca 
gliari  »,  Biella,  1843;  «  La  Magistratura  conso- 
lare  »;  «  La  servitù  dell'acque  secondo  il  Codire 
civile  italiano  »,   Turin,  deux  éditions;  à  la  se- 


DIS 

conde  appartiennent  des  ouvrages  historiques,  à 
savoir:  «  Vita  di  Carlo  Botta  »,  Turin,  1866;  <  La 
Yalle  Sesia  ed  il  Comune  di  Romagnano  »,  id., 
1871  ;  «  Cenui  suU'origine  délia  Corte  d'Appello 
di  Torino  »,  Turin,  1875;  «  Storia  délia  llagi- 
stratura  Piemontese  »,  2  vol.,  Turin,  Roux  et 
Favale,  1881  ;  «  Le  famiglie  celebri  medioevali 
deiritalia  superiore  »,  id.,  id.,  1887.  Aux  Mi- 
scellanee  di  Storia  Patria,  vol.  XXIV,  1885, 
nous  avons  de  lui  une  commémoration  du  prof. 

)  Casimir  Danna. 

Dlrik  (Bernhard),  écrivain  letton,  né,  vers 
l'année  1820  ;  il  est  conseiller  de  la  Cour  im- 
périale de  Russie,  rédacteur  en  chef  du  Baltijas 
Westnesis,  l'un  des  chefs  du  parti  national  let- 
ton, l'un  des  fondateurs  de  la  Société  Letton- 
ne de  Eiga  où  il  demeure  ;  il  en  a  été  le  pre- 
mier président.  On  lui  doit  différentes  publica- 
tions qui  concernent  la  langue  lettonne. 

Dippcl   (l.éopold),    botaniste   allemand,    pro- 

j  fesseur  de  botanique  à  l'École  supérieure  tech- 
nique de  Darnistadt  ;  on  lui  doit,  entr'autres  : 
«  Beitrage  zur  vegetabilischen  Zellenbildung  », 
Leipzig ,  1858  ;  «  Das  Mikroskop  und  seine 
Anwendung  »,  Brunswick,  1867,  1869,  nou- 
velle édition,  1872,  1882;  «  Die  Blattpflanzen 
und  derer  Cultur  im  Zimmer  »,  Weimar,  1869, 
réimp.  en  1880  ;  «  Grundziige  der  allgemeinen 
Mikroskopie  »,  Brunswick,  1885. 

Disciiilles  (Ernest),  publiciste  belge,  né,  à 
Tournai,  le  7  juillet  1837.  M.  D.,  qui  a  embrassé 
la  carrière  de  l'enseignement  public,  a  professé 
à  l'Athénée  Royal,  aux  Écoles  normales  et  aux 
cours  supérieurs  pour  dames  à  Bruxelles.  Actuel- 
lement professeur  à  l'Université  de  Gand.  Ou 
tre  une  collaboration  assez  assidue  à  une  foule 
de  journaux  politiques,  à  la  Revue  de  Belgique, 
à  la  Revue  (belge)  de  l'Instruction  puUique,  on 
lui  doit:  «  La  ligue  de  l'enseignement  »,  Bru- 
ges, 1866;  «  Les  frontières  de  la  Belgique  », 
id.,  1866;  «  Les  Pays-Bas  sous  le  règne  de 
Marie-Thérèse  »,  Bruxelles,  1872;  «  Adelson 
< 'astiau,  sa  carrière  parlementaire  et  ses  écrits  », 
Péruwelz,  1878  ;  <  Histoire  des  concours  géné- 
raux de  l'enseignement  primaire,  moyen  et  su- 
périeur en  Belgique  »,  Bruxelles  1882-1883; 
«  Le  Général  Van  der  Meersch  avant  la  révo- 
lution brabançonne  »,  Gand,  1883;  «  Guillaume 
le  Taciturne  et  Marnix  de  Sainte-Aldegonde  », 
Bruxelles,  1884,  excellent  petit  livre  populaire 
couronné  par  l'Académie  Royale  de  Belgique 
(prix  de  Kej-n)  ;  «  Hommes  et  choses  de  la  ré- 
volution brabançonne:  un  Chanoine  démocrate 
secrétaire  du  général  Van  der  Meersch  »,  Bruxel- 
les, 1887. 

D'Isen^ard  (Louisl,  poète  italien,  né,  à  la 
Spezia  (prov.  de  Gênes),  le  11  mai  1843;  tour 
à  tour  sous-otScier  aux  Bersaglieri,  aux  volon- 
taires de  Garibaldi  en  1866,  aux  insurgés  de 
la  Crête  en  1867,  maître  de  langues  à  Constan- 
tinople,  puis  prêtre  aux  écoles  des  Prêtres  de  la 
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Mission,  nous  avons  de  lui  un  volume  de  vers 
apprécié  et  intitulé:  «  Poésie  »,  Livourne,  1885. 

Dislère  (Paul),  publiciste,  ingénieur  de  cons- 
tructions navales,  et  administrateur  français, 
depuis  1881  membre  du  Conseil  d'Etat,  né,  le 
1"=''  décembre  1840,  à  Douai  ;  il  a  publié  :  «  Note 
sur  la  marine  des  États-Unis  »,  1868  ;  «  La 
marine  cuirassée  »,  1873;  «  Les  Croiseurs;  la 
Guerre  de  course  »,  1875;  «  Notes  sur  la_  ré- 
sistance des  murailles  cuirassés  »,  1877;  «  Étu- 
des de  statistique  ;  les  budgets  maritimes  de 
la  France  et  de  l'Angleterre  »,  1878;  «  Exposé 
sommaire  des  expériences  faites  à  Amsterdam 
sur  la  résistance  des  carènes  »,  id  ;  «  Pensions 
militaires  en  France  et  à  l'étranger  »,  1881  ; 
«  Législation  de  l'armée  française  et  jurispru- 
dence militaire  »,  1884;  «  Traité  de  la  législa- 
tion coloniale  »,  1886;  «  Notes  sur  l'organisa- 
tion des  colonies  »,  1888. 

Ditsclieiuer  (Léandre),  mathématicien  et  crys- 
tallographe  allemand,  professeur  de  physique, 
mathématique  et  crystallographie  à  l'école  supé- 
rieure technique  de  Vienne  ;  il  a  publié  de  nom- 
breux mémoires  insérés  dans  les  Actes  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  de  Vienne  depuis  l'année 
1858  ;  citons  :  «  Ueber  die  graphische  Hyper- 
bel-Methode  »,  1859  ;  «  Ueber  die  Zonenflà- 
chen  »  ;  «  Ueber  die  Krummung  der  Spectralli- 
nien  »  ;  «  Théorie  der  Bewegungserscheiuungen 
in  doppelt-brechenden  Medien  »  ;  «  Ueber  eine 
neue  Méthode  zur  Untersuchuug  des  reflectir- 
ten  Lichtes  »  ;  «  Krystallographische  Unter- 
suchungen  »  ;  «  Ueber  die  Farben  dûnner  Kry- 
stallplàttchen  »;  «  Ueber  die  Elektricitàtsbe- 
wegung  in  Raume  und  die  Nobilischen  Ringe  », 
1878;  «  Ueber  di^tjuébhard'schen  Ringe  »,  1882. 

Dltte  (Alfred),  chimiste  français,  professeur 
à  la  faculté  des  sciences  de  Caen,  né,  à  Ren- 
nes, en  1343,  a  publié  :  «  Traité  élémentaire 
d'analyse  qualitative  des  matières  minérales  », 
Paris,  1879  ;  «  Traité  de  chimie  fondé  sur  les 
principes  de  la  termochimie  ».  Il  a,  en  outre, 
fourni  des  monographies  remarquables  à  VEn- 
ojclopédie  chimique  de  Frémy  ;  citons:  «  Exposé 
de  quelques  propriétés  générales  des  corps  »  ; 
«  L'uranium  »  ;  «  L'étain  ». 

Dittenberger  (  Carles-Frédéric-Guillaume)  ; 
philologue  allemand,  professeur  de  philologie 
classique  à  l'Université  de  Halle,  né  en  1840  ; 
on  lui  doit  :  «  De  Ephebis  Atticis  »,  Goettingue, 
1863  ;  «  Inscriptiones  Atticse  setatis  romanse  », 
elle  forme  la  seconde  livraison  de  la  troisième 
partie  du  Corpus  Inscriptionum  Alticarum,  Ber- 
lin, 1878-82  ;  «  Sylloge  Inscriptionuui  Graeca- 
rum  >,  Leipzig,  1883,  2  vol.,  et  une  foule  de 
mémoires  dans  des  programmes  de  gymnases, 
concernant  la  plupart  les  inscriptions  de  l'At- 
tique.  Citons  encore:  «  Boeotische  Inschriften  », 
1886. 

Dittes  (Frédéric),  éducateur  allemand,  an- 
cien directeur  du  Padagogium  de  Vienne  (186S) 
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81),  actuellement  retraité,  né  le  23  septem- 
bre 1829,  à  Irfersgrûa,  en  Saxe;  on  lui  doit: 
«  Grundriss  der  Erzieliungs- und  Unterrichts- 
lehre  »,  1868;  «  Geschichte  des  Unterrichts  », 
1871;  «  Lelirbuch  der  Psychologie  »,  1873; 
«  Metodik  der  Schule  »,  1874. 

Dittmar  (Guillaume),  chimiste  allemand,  pro- 
fesseur à  l'Auderson's  University  de  Glascow, 
né,  le  14  avril  1833,  à  Umstadt  près  Darmstadt; 
il  étudia  la  chimie  à  Heidelberg  avec  Bunsen  ; 
il  passa  ensuite  à  Manchester,  à  Edimbourg,  et 
en  1874  à  Glascow.  Il  a  publié  de  nombreux 
mémoires  sur  la  chimie  et  collaboré  au  Watt's 
Bictionary,  à  VEand-  Worterhuch  de  Liebig,  et 
au  Jalireshericht  liber  die  Fortseliritte  der  Chemie. 

Oittrich  (Adolphe),  ancien  militaire  et  écri- 
vain allemand,  né,  à  Prague,  le  4  janvier  1829, 
retraité  à  Wâhring,  faubourg  de  Vienne;  parmi 
ses  écrits,  on  signale:  «  Die  Verlobte  des  Jun- 
kers  »,  1882;  «  Biirger  und  Soldat  »,  1883. 

Dittrich  (F.),  théologue  et  historien  allemand, 
jjrofesseur  de  théologie  au  Lycée  de  Brunswick, 
né,  en  1839  ;  on  lui  doit,  entr'autres  :  «  Dio- 
nysieus  der  Grosse  von  Alexandrien  »,  Fri- 
bourg  1867;  «  Regesten  und  Briefe  des  Car- 
dinals  Gasparo  Contarini  »,  Brunswick,  1881; 
«  Gasparo  Contarini  »,  monographie,  id.,  1885  ; 
«  Die  Nuntiaturberichte  Giovanni  Morone's  vom 
Reichstage  zu  Regensburg  1541  »,  dans  les 
Ilistorische  Jahrhilcher  d.  Gorres-  Ges.  de  l'an- 
née 1883:  «  Beitràge  zur  Geschichte  der  ka- 
tholischen  Reformation  im  ersten  Drittel  des 
16  Jahrb.  »,  id.,  1884-85. 

Dixou  (Rev.  Richard-Watson),  poète,  théo- 
logien et  historien  anglais,  né,  à  Londres,  en 
1833,  vicaire  de  Warkwort  en  1883;  en  1885 
on  le  proposait  comme  professeur  de  poésie  à 
l'Université  d'Oxford;  mais  il  déclina  cette  offre. 
Avec  M.  Burne  Jones  et  M.  William  Morris,  il 
publia  ['Oxford  and  Cambridge  Magazine;  et, 
en  outre,  «  Christ's  Company  and  Other  Poems  », 
1861  ;  «  Historical  Odes  »,  1863  ;  «  Maintenance 
of  the  church  of  England  as  an  Established 
Church  »,  ouvrage  couronné,  1873;  «  History  of 
the  Church  of  England  »,  en  deux  vol.,  1877- 
1880;  «  Mano,  a  poetical  History  »,  1883; 
«  Odes  and  Eglogues  »,  1884. 

Dobbcrt  (Edouard),  historien  de  l'art  alle- 
mand, professeur  de  l'histoire  de  l'art  et  d'es- 
thétique à  l'École  supérieure  technique  de  Ber- 
lin, ne  en  1839.  Parmi  ses  écrits,  citons:  «  Ue- 
ber  das  Wesen  und  den  Geschàftskreis  der  Missi 
dominici  »,  Heidelberg,  1861  ;  «  Dramaturgische 
Versuche  »,  Saint-Pétersbourg,  1865;  «  Ueber 
den  Styl  Niccolô  Pisano's  und  dessen  Ursprung  », 
Munich,  1873;  «  Beitràge  zur  Geschichte  der  ita- 
lienischen  Ivunst  gegen  Ausgang  des  Mittelal- 
ters  »,  Leipzig,  1878;  «  Das  Wiederaufleben 
des  griechischen  Kunstgeistes  »,  Berlin,  1876; 
«  Die  Kuutsgeschichte  als  Wissenschaft  und 
Lehrgegenstand  »,  id.,  1886  ;   de   nombreux  es- 
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sais  et  articles  dans  plusieurs  revues,  journaux 
(spécialement  dans  l' Allgemcine  Zeitung),  re- 
cueils ;  citons,  entr'autres  :  «  Der  Triumph  des 
Todea  in  Campo-Santo  zu  Pisa  »,  qui  a  paru 
dans  le  Repertorium  fUr  Kunstwisaeiischaft  -, 
1881. 

Dobleszewska  (Joséphine,  née  Smigielska 
femme-auteur  polonaise,  née,  à  Varsovie,  i  i 
1820.  Ses  premiers  essais  ont  paru  dans  YAth' 
naeum,  revue  polonaise  dirigée  à  Vilna  par  lo 
célèbre  Kraszewski,  et  portaient  ce  titre:  «  Huit 
tableaux  dans  un  seul  cadre  ».  Suivirent  uu 
roman  de  moeurs  publié  à  Saint-Pétershour/ 
chez  Wolf,  sous  le  titre:  «  Héritage  et  travail 
en  1844,  six  volumes  pour  l'enfance,  intitulés  . 
«  Amusements  agréables  et  utiles  »;  en  IS'll, 
un  autre  recueil  pour  la  jeunesse:  «  Délassr- 
mens  intellectuels  ».  Citons  en  outre  sa  collabo- 
ration à  la  Gazetta  VarssawsJca,  le  plus  ancien  i 
des  journaux  de  Varsovie,  à  la  revue  Le  Cercle 
domestique  (Hôllco  domowe),  à  un  ouvrage  sur  [ 
saints  et  les  saintes  de  la  Pologne,  dans  lequel 
elle  fut  aidée  par  M"»  Alexandrine  Borkowska. 
En  1865,  M"*  Joséphine  Smigielska  épousa  Si- 
gismond  Dobieszewski,  docteur  en  médecine,  et 
quitta  définitivement  la  Pologne  du  Congrès  pour 
se  fixer  en  Galicie.  Établie  depuis  1871  à  Léopol 
(Lemberg),  elle  y  a  tenu  à  plusieur.?  reprises 
des  conférences  publiques  sur  l'éducation  des 
femmes  dans  ses  rapports  avec  les  tendances  ac- 
tuelles de  la  société.  —  Son  mari,  le  docteur  Si- 
gismund  Dobieszewski,  est  très-connu  à  cause  de 
ses  nombreux  travaux  sur  la  médecine,  dont  quel- 
ques-uns écrits  en  français  ont  vu  le  jour  dans 
les  revues  médicales  de  Paris,  ainsi  que  pour 
ses    études  sur  l'organisation  des  hôpitaux. 

Dobronravin  (Constantin),  théologien  russe, 
plus  connu  sous  son  nom  de  moine  et  d'évêque 
qui  est  liermogPMe.  Il  a  publié,  entr'autres,  en 
langue  russe:  «  Esquisse  de  l'Église  Chrétien- 
ne »,  et  un  «  Résumé  de  l'Histoire  de  l'Église 
Russe   ». 

Dobrski  (Conrad),  médecin  polonais,  directeur 
d'une  revue  médicale  de  Varsovie  La  Santé,  a 
traduit  en  polonais  les  Lettres  sur  la  Physio- 
logie de  Vogt,  et  l'Étude  sur  la  Pathologie 
avec  la  Thérapie    de  Niemeyer. 

Dobrszaiiski   (Stanislas),    auteur    dramatique 
polonais,  directeur  du  Théâtre  de  Léopol  (Lem- 
berg) en  Galicie,  auteur  'lui-même  de  plusieurs 
comédies  applaudies  ;  il  est  le  fils  du  défunt 
recteur  de  la  Gazeta  Naradowa,  Jean  Dobrzans 

Dobsoii  (Henry-Austin),  poète  anglais,  né  le 
18  janvier  1840,  à  Plymouth;  il  fut  d'abord 
ingénieur  civil,  et  en  1856,  au  Ministère  du  Com- 
merce, où  il  est  encore  employé,  Le  roman- 
cijr  Anthony  Trollope  l'ayant  présenté  le  pre- 
mier comme  poète  au  public  dans  le  St.-Paul's 
Magazine,  c'est  à  lui  qu'eu  1873,  M.  D.  dédia  son 
premier  recueil  de  vers,  sous  le  titre  de  «  Vignet- 
tes in  Rhyme,  and  Vers  de  Société  ».  Suivirent: 
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«  Pioverbs  in  Porcelain  »,  1877;  «  Old- World 
Idylls  »,  1883;  «  At  the  Sign  of  the  Lyre  », 
1885;  il  a  aussi  inséré  des  essais  critiques  et  bio- 
graphiques au  CornhiU,  au  Blackwood,  au  Cen- 
tury,  au  Gentlemnn's,  au  Good  Words  et  à  d'au- 
tres Magazines,  aux  Enr/Ush  Poets  de  Ward,  aux 
iLattcr  Day  Lyrks  de  Davenport,  aux  English 
Men  of  Letters  de  Macmillan,  et  aux  English 
iWort/iies  de  Longman. 

!  Dochnahl  (Frédéric- Jacques),  agronome,  bo- 
Itaniste  et  cultivateur  allemand,  né,  le  4  mars 
1820,  à  Neustadt,  inventeur  d'une  nouvelle  mé- 
ithode  pour  fabriquer  du  vin  artificiel.  Directeur, 
ipendant  seize  ans,  du  journal  d'agronomie  Fo- 
\mona,  il  a  publié  :  «  Die  Lebensdauer  der  Kul- 
tarpflanzen  »,  Berlin,  1854  ;  «  Katechismus  des 
Weinbaues  »,  Leipzig,  1873  ;  «  Obstkunde  », 
Nui'emberg,  1855-60,  en  quatre  vol.  ;  «  Biblio- 
theca  Hortensis  » ,  id. ,  1861  ;  «  Kiinstliche 
Weinbereituug  »,  Francfort,  1878  ;  «  Die  neue 
Weinbereitung  mit  uud  ohne  Keller  »,  id.  ;  «  Der 
Weinkeller,  etc.  »,  1873-76,  huit  livraisons; 
<  Adresabuch  der  Weinhândler  in  Deutschland, 
Oesterreich-  Ungarn  und  der  Schweiz  »,  Kreuz- 
nach,  1880;  «  Und  Die  Wein-Kultur  ala  der 
hôchste  Ertrag  des  Bodens  »,  Franrfort,  1881. 
Docx  (Guillaume),  ofScier  supérieur  et  écri- 
vain spécialiste  belge,  né,  à  Bruxelles,  le  27 
juillet  1830.  Comme  M.  Cupérus  (voir  ce  nom), 
et  tout  en  s'appuyant  sur  des  principes  sou- 
vent complètement  opposés,  M.  D.,  s'est  voué 
à  la  propagation  de  la  gymnastique  en  Belgi- 
que. On  a  de  lui  une  foule  de  manuels,  de  bro- 
chures, de  tableaux  synoptiques,  de  rapports  re- 
latifs à  ce  sujet;  nous  devons  nous  borner  à 
citer:  «  Traité  de  gj'mnastique  militaire  sans 
instruments  »,  Bruxelles,  1860;  «  Gymnastique 

deux  sexes,  créée  spécialement  à  l'usage  des 
jardins  d'enfants  »,  id.,  1863;  «  Guide  pour 
l'enseignement  de  la  gymnastique  des  garçons, 
conforme  au  programme  officiel  »,  Namur,  1875 
(uombreuse.s  éditions)  ;  «  Guide  pour  l'enseigne- 
ment de  la  gymnastique  des  jeunes  filles,  confor- 
me au  programme  officiel  »,  id.,  1875  (nombreuses 
éditions)  ;  et  l'ouvrage  capital  de  l'auteur  :  «  La 
(Gymnastique  rationnelle  »,  Namur,  1884.  M. 
D.,  a  été  nommé  inspecteur  de  l'enseignement 
de  la  gymnastique  dans  son  pays,  et  il  dirige, 
depuis  1878,  une  revue  mensuelle  intitulée:  La 
Gymnastique  Scolaire. 

Dticzy  (Louis  de),  écrivain  hongrois,  né,  en 
184G,  à  Oldenboui-g.  Aussitôt  achevé  ses  études 
en  Hongrie,  il  se  rendit  en  1864  à  Vienne,  où 
il  ne  tarda  pas  à  devenir  l'un  des  rédacteurs  du 
journal  :  Die  Presse.  Revenu  après  quelques  an- 
nées en  Hongrie,  il  continua  à  envoj'er  des  cor- 
respondances de  Budapest  aux  journaux  de  Vien- 
ne, et,  en  1868,  il  passa,  comme  employé,  au 
bureau  de  la  presse.  En  1871,  le  comte  Jules 
Andi-àssy  président  du  conseil  et  ministre  des 
ilfaires  étrangères  do  l'empire,  l'emmena  avec  lui 


DOD  845 

comme  secrétaire  de  cabinet  ;  en  cette  qualité, 
M.  D.  suivit  aussi  son  chef  au  Congrès  de  Ber- 
lin. En  1878,  il  fut  nommé  conseiller  auprès  du 
Ministère  des  affaires  étrangères.  M.  D.  n'est 
pas  moins  connu  comme  auteur  dramatique.  On 
lui  doit,  entr'autres,  une  brillante  traduction  du 
Faust  de  Goethe,  drame  devenu  populaire:  «  Le 
Baiser  »,  qui  date  de  l'année  1871,  tragédie: 
«  Le  dernier  prophète  »,  comédie  historique  : 
«  Dernier  amour  »,  drame  historique:  «  Mario 
Széchy  »,  1885;  et,  en  outre,  des  poésies,  des 
esquisses  littéraires,  etc. 

Dodge  (Mary-Abigail,  mieux  connue  sous  le 
pseudonyme  de  Gail  Hamilton),  femme-auteur 
américaine,  née,  à  Hamilton  (Massachusetts), 
vers  l'année  1830.  Collaboratrice  féconde  de  V At- 
lantic Monthly,  elle  a  publié:  «  Country  Liviug 
and  Countrj'  Thinking  »,  1862;  «  Gala  Day  s  », 
1863;  «  Stumbling  Blocks  »,  1864;  «  A  new 
atmosphère»,  1865;  «  Skirmishes and  Sketches  », 
1865;  «  Red-Letter  Dass  in  Applethorpe  », 
1S66;  «  Summer  Rest  »,  1866;  «  Wool  Gathe- 
ring  »,  1867;  Woman's  Wrongs  »,  1868;  «  Bat- 
tle  of  the  Books  »,  1879;  «  Little  Folk  Life  », 
1872;  «  Woman's  Worth  and  Worthlessness  », 
1872  ;  «  Twelve  Miles  from  a  Lemon  »,  1874  ; 
«  Nursery  Noonings  »,  1874;  «  Sermons  to  the 
Clergy  »,  1875;  «  What  think  ye  of  Christ  », 
1877;  «  First  Love  is  Best  »,  1877;  «  Our 
Common  School  System  »,  1880;  «  Divine  Gui- 
dance.  Mémorial  of  Allen  V.  Dodge  »,  1881. 

Dodge  (Mary-il/a^jes),  femme-auteur  améri- 
caine, directrice,  depuis  1873,  du  St.-Nicholas, 
revue  mensuelle  illustrée  pour  la  jeunesse,  qui 
paraît  à  New- York,  où  M.  D.  est  née  vers  1830. 
Son  nom  de  jeune  fille  était  Mapes;  son  père, 
mort  en  1866,  était  un  savant  et  un  agronome 
distingué,  remplacé  maintenant  par  son  frère 
Charles  V.  Mapes.  Elle  a  publié  :  «  Irwington 
Stories  »,  1865;  «  Hans  Brinker  or  the  Silvcr 
Skates  »,  1866  (sujet  hollandais  très-bien  réussi, 
sans  avoir  visité  la  Hollande)  ;  «  A  few  friends  », 
1869;  «  Rhymes  for  Children  »,  1874;  «  Theo- 
philus  and  others  »,  1876  ;  «  Along  the  waj', 
poems  »,  1879;  «  Donald  and  Dorothy  »,  Lon- 
dres, 1883,  New-York,  1884;  avant  d'éditer  le 
St.-Nicholas,  elle  avait  publié,  pendant  trois  ans, 
en  collaboration  avec  Donald  G.  Mitchel  et  Mrs. 
Harriett  Beecher-Stowe,  le  journal  hebdoma- 
daire: Eearth  and  Home.  Tous  ses  livres  ainsi 
que  son  journal  ont  eu  le  plus  grand  succès. 

Dodillou  (Emile),  poète  français,  né  en  1848, 
à  Crèvecœur  (Seine-et-Marne),  a  publié  les: 
«  Ecolières  »,  1874  ;  «  La  Chanson  d'hier  », 
1887.  Venu  à  la  suite  des  Parnassiens  et  fin  ci- 
seleur de  rimes,  M.  D.,  s'est  révélé  un  artiste 
amoureux  de  subtilités  et  de  quintessence.  Sui- 
virent plusieurs  romans  :  «  Le  Forgeron  de 
Montglas  »  ;  «  Les  vacances  d'un  Séminariste  »; 
«  Le  Moulin  Blanc  »  ;  «  Hémo  ».  Ses  œuvres 
complètes  ont  été  éditées  par  A.  Lemerre. 
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Doellinçer  (Ignace- Joseph- Jean  Von),  célè- 
bre théolo£cien  et  historien  allemand,  né,  le  28 
février  1799,  à  Bourbey  ;  il  a  fait  beaucoup  parler 
de  lui  surtout  depuis  1869,  comme  fondateur  et 
chef  du  nouveau  parti  des  vieux  catholiques,  qui 
s'est  énergiquement  déclaré  contre  le  Pouvoir 
Temporel  des  Papes  et  contre  le  nouveau  dog- 
me de  l'infaillibilité  du  Pape.  Chapelain  à  Bam- 
berg  eu  1822,  professeur  au  Lycée  de  Hesse- 
Hombourg  en  1823,  professeur  d'histoire  ecclé- 
siastique et  de  Droit  canon  à  l'Université  de 
Munich  en  1826,  cette  ville  est  devenue  son 
théâtre  d'action.  Ancien  membre  du  Parlement 
bavarois,  président  de  l'Académie  des  Sciences 
de  Munich,  il  commença,  dans  ses  écrits,  par 
témoigner  toute  sa  haine  contre  les  Protestants, 
et,  en  dernier  lieu,  contre  la  Papauté,  en  deve- 
nant lui-même  presqu'un  antipape  allemand. 
Citons,  entr'autres:  «  Die  Lehre  von  der  Eu- 
charistie in  den  di-ei  ersten  Jahrhunderîen  », 
Mayence,  1826;  «  Lehrbuch  der  Kirchenge- 
schichte  »,  1843;  «  Die  Reformation,  ihre  inne- 
re  Entwickelung  und  ihre  WirkuDgen  »,  trois 
vol.,  184:6-48;  «  Luther  »,  esquisse,  1851;  «  Hip- 
polytus  und  Callistus  »,  Ratisbonne,  1853; 
«  Christenthum  und  Kirche  »,  1860;  «  Kirche 
und  Kirche  »,  «  Papstum  und  Kirchenstaat  », 
Munich,  1861;  «  Vergangenheit  und  Gegenwart 
der  katolischen  Théologie  »,  Ratisbonne,  18G3; 
«  Die  Papstfabeln  des  Mittelalters  »,  Munich, 
1863,  où  il  nie  la  prétendue  donation  de  Cons- 
tantin; «  Die  Universitàten  sonst  und  jetzt  », 
Munich,  1867;  «  Urkunde  zur  Geschichte  des 
Konzils  von  Trient  »,  1876  ;  «  Aventin  und 
seine  Zeit  »,  Munich,  1877;  «  Das  Haus  Wit- 
telsbach  und  seine  Bedeutung  in  der  deutschen 
Geschichte  »,  id.,  1880,  etc. 

Doctter  (Cornélius),  naturaliste,  voyageur  en 
Afrique,  professeur  de  minéralogie  et  pétrogra- 
phie à  l'Université  de  Gratz,  a  publié  :  «  Die 
Bestimmung  der  petrographisch  wichtigeren  Mi- 
neralien  durch  das  Mikroskop  »,  Vienne,  1876; 
«  Die  Yulkane  der  Capverden  und  ihre  Pro- 
ducte  »,  Gratz,  1882;  «  Ueber  die  Capverden 
nach  dem  Rio-Grande  und  Futah-Djallon.  Rei- 
seskizzen  aus  Nord-  West-  Afrika  »,  Leipzig, 
1884;  plusieurs  mémoires  dans  les  Actes  dePA- 
caclémie  des  sciences  de  Vienne,  publiés  de  1875 
à  1882. 

Dohm  (Hedvige),  femme-auteur  allemande, 
née,  le  20  septembre  1833,  à  Berlin,  mariée,  en 
1855,  avec  l'écrivain  humoriste  Ernest  Dohm, 
fondateur  du  célèbre  Kladderadatsch,  veuve  de- 
puis 1883,  a  travaillé  pour  l'émancipation  de  la 
femme,  et  publié  :  «  Der  Jesuitismus  im  Haus- 
stand  »,  1873  ;  «  Die  Prau  in  der  Wissenschaft  », 
1874  ;  «   Der  Frauen  Natur  und  Recht  »,   1876. 

Dohrn  (Rodolph),  médecin  allemand,  profes- 
seur de  g}'nécologi6  à  l'Université  de  Koenigs- 
berg,  né  en  1836  ;  il  a  été  l'un  des  fondateurs 
de  VArchivfUr  Gynàkologie;  tous  ses  nombreux 
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essais    et   mémoires   scientifiques  se  rapportent 
aux    maladies    des    femmes,  et  ont  été   insér/> 
dans  des  revues  et  des  recueils,   tels  que  r.4c- 
chic  cité  plus  haut,  la  iLmatschrift  fdr  Gcburts/i., 
le  Virchow's  Archiv,  les  Verhandlunrj'n  d.  nntitvf. 
Versammlung   zu    Giessen    de   l'année    1864.    li 
Schriftd.  Marh.  naturforsch.  Ges.,  la  Volkinan 
Samvilung  Min.    VortrSge,  dans  la  Sittfistik~.\ 
turforsch.    Versammlung    zu    Cassel    de    l'anij 
1878,   dans    la  Deutsch.    med.   Wochenschrift 
dans    la    Centrahl.  fUr    Gynokologie   de  l'an]: 
1886. 

Doiuel  (Jules),  historien  et  paléographe  fr 
çais,    archiviste  du  Loiret,    résident  à  Orlév 
né,  le  8  décembre  1848,  à  Moulins  (Allier),  d'i. 
ancienne  famille  Normande.  On  lui  doit  des  p 
sies  :    «    Noctium   phantasmata   »,    1870;  «  L 
collier  de  la  Reine  »,  1872  ;    «    Les  Pastels 
1873;  «  La  Mandole  »,  sonnets,  1876;  «  P:ix 
1880;  des  livres  d'histoire:  «  Blanche  de  C 
tille  »,  1870;  «  Cartulaire  de  Voisins  »,  18- 
«  Inventaire  des  Archives  du  Loiret  »,  1875- - 
2  vol.  in  4°;  «  Documents  du  XVI"  siècle,  tii 
des  Archives  orléanaises  »,  1876;   «    Liste    1 
étudiants  de    l'Université  d'Orléans  en  152? 
1876;  «  L!P Maison  de  la  famille  de  Pierre  d'A 
frère    de    la    Pucelle  »,  1877;  «  Note    sur   u 
maison  de  Jeanne  d'Arc  »,  1876;    «   Nouvea 
documents  sur  Jean  du  Lys,  neveu  de   Jeanne 
d'Arc  »,  1880  ;  «  Concino  Concini  ;  sa  mort 
d'après  une  relation  inédite,  Orléans,  1889  ; 
cours  de  publication  :  «  Histoire  populaire    des 
communes    du    Loiret  »  ;  «  Giess  à  travers  les 
âges  ». 

Doinet  (Alexis),  romancier  et  publiciste  fran- 
çais, né,  à  Rochefort  (Charente-Inférieure), 
1816;  après  un  long  voyage  dans  les  Guyanes, 
rentré  à  Paris,  il  collabora  au  Messager  de  Pa- 
ris, au  Figaro  littéraire,  au  Nain  jaune,  à  la  Re- 
vue Européenne,  à  la  Revue  Contemporaine  et 
Journal  de  Bordeaux,  dont  il  est  encore  le  ré- 
dacteur en  chef,  et  où  il  défend  la  politique 
bonapartiste  du  prince  Napoléon.  Sous  le  pseu- 
donyme de  Tohy  Flok,  il  a  publié  des  romans: 
«  Confessions  d'amour  »  ;  «  Le  rêve  de  Fla- 
vien  »,  1868;  «  Par  le  trou  de  la  serrure  »,  et 
un  volume  de  vers:  «  La  première  enfance  dn 
Christ  ».  Il  a  aussi  collaboré  à  la  collection 
des  classiques  français  de  M.   Chaix. 

Dolent  (Jean),  critique  littéraire,  critique 
d'art  et  romancier  français,  né,  à  Paris,  le 
juin  1835  ;  collaborateur  des  journaux  La  Dé- 
mocratie (1868),  La  Vie  littéraire,  Le  National 
(1869),  il  a  publié  en  librairie:  «  Une  volée  de 
Merles  »,  portraits  littéraires,  Paris,  Dentu,  li 
«  Le  Roman  de  la  Chair,  avec  cent  dessins  », 
épuisé  ;  «  L'Insoumis  »,  roman,  1871  ;  «  Avant 
le  Déluge  »,  variétés  artistiques  et  littéraires, 
1871;  «  Petit  Manuel  d'art  à  l'usage  des  igno- 
rants, avec  six  eaux-fortes  »,  Paris,  Lemerre, 
1873,   épuisé;    «    Fend-le-vent ,    histoire    d'i 
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»,  publiée  dans  le  volume  Les  Nouvelles  à 

t-forte,  Paris,  Lemerre  ;  «  La  Parade  des 
Joueurs  »,  dans  le  volume  :  Le  livre  dea  Têtes 
de  Bois,  Paris,  Charpentier  ;  «  La  Parade  de 
la  Dette  »,  Paris,  Bellemand  ;  «  Amoureux 
d'Art  »,  avec  le  portrait  de  l'auteur  par  Brac- 
quemond  et  une  eau-forte  par  Eug.  Carrière, 
Paris,  Lemerre,  1S88.  —  En  1885  et  1886,  il  a 
écrit  la  critique  des  Salons  à  la  Revue  Contem- 
.poraine  ;  en  1882,  il  avait  inauguré  au  Musée 
du  Louvre  les  «  Conférences  artistiques  ». 

DoliuoTTSki,  publiciste  et  prêtre  polonais,  en- 
tré dans  les  ordres  en  1837,  curé  de  Cycov,  né 
en  1814;  on  lui  doit  deux  traités  sur  la  culture 
des  abeilles,  devenue  sa  spécialité. 

DoUfus  (Charles),  éminent  publiciste,  philo- 
sophe et  nouvelliste  français,  fondateur,  avec 
•Nefftzer,  de  l'ancienne  Revue  Germanique  (1857), 
jdevenue  ensuite  sous  sa  direction  La  i^eywe  ilfo- 
^derne,  collaborateur  distingé  du  journal  Le  Temps, 
jdepuis  sa  fondation,  né  à  Mulhouse,  le  27  juillet 
1827;  il  a  fait  ses  premières  études  en  Suisse 
et  sou  Droit  à  Paris.  On  lui  doit  :  «  Lettres 
philosophiques  »,  1851;  «  Le  Calvaire»,  1855; 
U  Essai  sur  la  philosophie  sociale  »,  1856;  «  Ré- 
jvélation  et  révélateurs  »,  1857;  «  Liberté  et 
iCentralisation  »,  1858;  «  La  Confession  de  Ma- 
jdeleine;  le  Saule;  le  Docteur  Fabricius  »,  nou- 
ivelles,  1859;  «  Etudes  sur  l'Allemagne  »,  1864; 
!«  Méditations  philosophiques  ;  le  Dix-neuvième 
isiècle  »  ;  une  traduction  avec  Nefftzer  de  la 
{Nouvelle  Vie  de  Jésus  de  Strauss;  «  Mardoohe, 
lia  Revanche  du  hasard,  la  Villa  »,  nouvelles, 
11865;  «  De  la  nature  humaine»,  1868;  «  Con- 
jsidérations  sur  l'histoire,  le  monde  antique,  la 
Revanche  de  Sadowa  »,  1872;  «  Dialogue  sur 
|la  Montagne,  Loi  et  Miracle  »,  lettre  au  Père 
jHyacinthe,  1874;  «  L'càmedans  les  phénomènes  de 
|la  conscience  »,  1876;  «  Le  Roman  de  Darwin  », 
11877;  «  Les  Caprices  de  l'amour  »,  récits  et 
lucuvelles,  Paris,  Calmann  Lévy,  1882;  trois 
Inouvelles  publiées  au  Temps,  dans  ces  der- 
loières  années:  «  Le  Pasteur  de  Saint-Blai- 
|se  »  ;  «  Histoire  d'un  Musicien  »  ;  «  L'Insti- 
Itutrice  ». 

Dombréa  (Roger),  pseudonyme  d'une  femme 
de  lettres  suisse,  mademoiselle  Velliamy,  née, 
i  Éehallens,  en  1840.  On  lui  doit:  «  Croquis 
villageois,  nouvelles  »,  Neuchâtel,  1883;  «  Nou- 
veaux croquis  villageois  »,  Lausanne,  1885;  «  Les 
Pastaré,  esquisses  de  la  vie  de  petite  ville  », 
Paris,  Pion,  1885. 

Dombrowski  (Stanislas-Philippe),  archéologue 
polonais,  conservateur  du  Musée  d'Agen  (Lot 
3t  Garonne  eu  France),  né  en  1830,  à  Jasio- 
lôwka.  Il  fît  ses  études  à  Maryampol,  et  ayant 
àté  s'établir  en  France,  il  y  fréquenta  les  cours 
Je  médecine,  étudia  aussi  la  peinture  à  Bor- 
îeaux,  et  présenta  à  l'Exposition  annuelle  de 
|;ette  ville  des  tableaux  qui  ont  eu  du  suc- 
lîès.  On  lui  doit    de  curieuses  et  savantes   étu- 
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des  sur  les  dolmens  de  la  Bretagne  et  sur  les 
cavernes  sépulchrales  préhistoriques.  Il  est  mem- 
bre du  Musée  préhistorique  de  Bordeaux  et  cor- 
respondant pour  la  paléontologie  de  plusieurs 
savantes    de    Paris.  Il  a  aussi    publié 


sociétés  savantes  ae  ±'aris.  il  a  aussi 
un  «  Essai  sur  les  oiseaux  sans  ailes  de  la 
Nouvelle-Zélande  »;  une  «  Étude  sur  la  pé- 
riode antéhistorique  dans  l'Amérique  du  Sud  », 
et  d'autres  travaux  d'histoire  naturelle  et  d'ar- 
chéologie. 

flombrowski  (Raoul) ,  écrivain  polonais,  né, 
d'une  ancienne  famille  polonaise  à  Prague,  le 
3  juin  1833.  Entré' dans  l'armée,  il  était  officier 
à  l'âge  de  16  ans  ;  pendant  sa  garnison  à  Ve- 
nise il  fit  connaissance  et  devint  l'ami  du  poète 
Stephan  Milenkovics,  et  il  se  passionna  lui- 
même  pour  la  littérature  ;  la  mort  de  son  père 
l'obligea  à  quitter  l'armée,  à  rentrer  dans  son 
pays  et  à  s'occuper  d'agriculture.  S'étant  fixé 
sur  ses  biens  d'Ullitz  et  Jesna  près  Pilsen,  il 
s'y  maria  en  1859,  et  depuis  lors  se  consacra 
entièrement  à  l'agronomie  et  à  la  poésie.  On  a 
de  lui:  «  Die  Urproduktion  und  Industrie  ge- 
genûber  dea  Forderungen  unserer  Zeit  »,  1869; 
«  Das  Reh  »,  1876;  «  Aus  dem  Tagebuch  eines 
Wildtôdters  »,  1877;  «  Lehr-  und  Handbuch  fiir 
Jàger  »,  1878  ;  «  Der  Fuchs  »,  1883  ;  «  Split- 
ter  »,  1884;  «  Waldbrevier  »,  1885;  «  Die 
Geweihbildung  der  europàischen  Hirscharten  », 
1885;  «  Der  Wildpark  »,  1886;  «  Allgemeine 
Enoyklopàdie  der  gesammten  Forst-  und  Jagd- 
wissenschaften  »,  1886. 

Dominé  (Marc-Edmond),  officier  français, 
lieutenant-colonel  depuis  1881,  né  le  3  septem- 
bre 1848,  à  Vitry-le-François  (Marne).  Il  s'est 
signalé  par  la  brillante  défense  de  Tyen-Quan 
au  Tonquin,  dont  il  publia  en  1885,  le  rapport  à 
Paris  sour  le  titre:  «  Siège   de  Tuyen-Quan  ». 

Doiiiiuici  (Hector),  auteur  dramatique  italien, 
né,  à  Pérouse,  en  1838.  Il  est  le  fils  de  l'avo- 
cat François  Dominici  et  de  la  marquise  Emi- 
lie Bourbon  Del  Monte  Santa  Maria.  Il  fit  ses 
études  dans  sa  ville  natale  ;  en  1859,  il  s'en- 
rôla comme  volontaire  dans  l'armée  toscane, 
qu'il  quitta  cependant  après  quelque  temps 
pour  se  livrer  entièrement  au  théâtre.  M.  D. 
a  donné  à  la  scène  :  «  Gli  imbrogli  del  Ni- 
pote  »  ;  «  Giovani  e  vecchi  »  ;  «  Maria  »,  suc- 
cès de  l'année  1862  ;  «  La  Camorra  »  ;  «  Ada 
0  l'angelo  délia  famiglia  »  ;  «  La  Dote  »  ;  «  Un 
passe  falso  »  ;  «  La  Moda  »  ;  «  La  Legge  del 
cuore  »  ;  «  I  tiranni  domestici  »  ;  «  L'amica 
Valeria  »  ;  «  Le  due  strade  »  ;  «  Triste  pa.s- 
sato  »  ;  «  Una  Società  anonima  »  ;  «  Misteri 
d'Amore  »  ;   «  Le  donne  virtuose  >,  etc. 

Dommartin  (  Léon-Jean- Antoine  ) ,  écrivain 
belge,  mieux  connu  sous  le  pseudonime  de  Jean 
d'Ardenne,  avec  lequel  il  a  un  peu  raillé  le 
chauvinisme  flamand,  est  né,  à  Spa,  le  11  sep- 
tembre 1839.  Il  a  collaboré  à  plusieurs  journaux 
belges  et  français,  et  publié  en  librairie:  «  L'Ar- 
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denne  belge,    française,    grand-ducale   »,  1881  ; 

«  Les  Côtes  de  Flandre  »,  1884 

Donà  (Pierre),  philologue  italien,  professeur 
de  lycée,  né  le  25  avril  1824,  reçu  docteur  en 
philosophie  à  Padoue  en  1844,  a  publié:  «  Ele- 
gia  latina  De  Amicitia  »,  dédiée  à  M.  Diego  Vi- 
trioli,  Rovigo,  1869  ;  «  Traduzione  di  Grazio 
Falisco  »,  Padoue,  1875  ;  «  Tre  squarci  del  No- 
vellino  »,  traduit  en  grec,  id.,  1876;  «  Selinunte  », 
Trévise,  1879;  lettre  d'érudition  adressée  à  Mon- 
seigneur Jacopo  Bernardi  ;  «  Grammatica  greca 
con  Antologia  e  Lessico  »,  Padoue,  Résumé  de 
la  morphologie  de  Curtius,  avec  une  méthode 
plus  simple  pour  la  syntaxe,  plusieurs  éditions; 
«  Tunisi,  cenni  storici  »,  id.,  1882;  «  Grazio 
Falisco  :  Il  Cinegetico  volgarizzato  col  testo  a 
fronte  e  con  note  storico-filosofiche  »,  id.,  tip. 
del  Seminario,  1883. 

Donaldsou  (James),  philologue  et  homme  de 
lettres  écossais  ;  depuis  1886,  recteur  ou  doyen 
(senior  principal)  de  l'Université  de  Saint-An- 
drew eu  Ecosse,  ancien  professeur  de  grec  et 
d'humanités  à  Edimbourg  et  à  Aberdeen,  né  le 
26  avril  1831,  à  Aberdeen;  il  fit  ses  études 
dans  cette  ville,  au  New-CoUege  de  Londres  et 
à  l'Université  de  Berlin.  On  lui  doit  :  «  Modem 
Greek  Grammar  for  the  use  of  classical  stu- 
dents  »,  1853;  «  Lyra  Grœca;  spécimens  of 
the  Greek  Lyric  Poets  from  Callinos  to  Sout- 
zos  »,  avec  des  notes  critiques  et  une  intro- 
duction biographique,  1854;  «  Critical  history 
of  Christian  Literature  and  Doctrine  from  the 
Death  of  the  Apostles  to  the  Nicene  Council  », 
en  trois  vol.,  1864-66  ;  «  The  Ante-Nicene 
Christian  Library  »,  en  collaboration  avec  le 
Rev.  Alex.  Roberts,  en  24  vol.,  1867-72;  «  Lec- 
tures on  the  history  of  Education  in  Prussia 
and  England  and  on  Kiudred  Topics  »,  1874; 
des  articles  sur  les  caractères  de  Plante,  sur 
la  situation  de  la  femme  dans  l'ancienne  Grèce 
et  à  Rome,  sur  l'Église  chrétienne  primitive 
dans  la  Contemporary  Beview ;  sur  l'éducation, 
dans  la  Chamher's  Information  for  the  people  ; 
sur  le  langage  grec,  dans  la  Kitto's  Cijdopœdia ; 
«  On  the  expiatory  and  substitutionary  Sacri- 
fices of  the  Greeks  »,  dans  les  Edîmhurgh 
Royal  Society's  Transactions  ;  des  essais  et  ar- 
ticles différents,  dans  VEncyclopedia  Britannica, 
dans  VEdimhurgh  Review,  dans  la  Scottish  Re- 
view;  pendant  plusieurs  années,  il  a  dirigé  le 
Museiim  or  English  Journal  of  éducation. 

Donati  (César),  nouvelliste  italien,  haut  fonc- 
tionnaire au  Ministère  de  l'Instruction  publique, 
chevalier  de  l'Ordre  du  mérite  civil  de  Savoie, 
né,  à  Lngo  en  Romagne,  le  28  septembre  1826. 
En  1849,  il  passa  avec  sa  famille  en  Toscane, 
ot  il  fit  son  Droit  à  Pise,  mais  sans  pouvoir 
l'achever,  la  mort  de  son  père  et  les  charges 
d'une  nombreuse  famille  qui  lui  tombait  sur  les 
bras  ayant  réclamé  sa  présence  à  Florence,  où 
il   se  voua   à   l'enseignement  privé  et   au  jour- 
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nalisrae.  Admis  en  1859  au  Ministère  de  l'Ins- 
truction publique,  il  atteignit  sa  position  ac- 
tuelle de  chef  de  division,  après  avoir  été,  pen- 
dant quelques  années,  à  la  tête  des  galeries  f ' 
des  musées  de  Florence.  En  dehors  de  sa  collai > 
ration  aux  journaux,  VEco  d'Europa,  lo  Spctl,< 
tore,  Vlndicatore  Letterario,  V Indipendenza  Itali,: 
na,  la  Rivisia  Europea,  la  Nuova  Antologia,  et'\ 
on  lui  doit  :  «  Per  un  gomitolo  !»  ;  «  Arte 
Natura  »  ;  «  Diritto  e  Rovescio  »  ;  «  I  raccoir 
del  Frate  »,  traduit  du  français;  «  Tra  le  S): 
ne  »;  «  Povera  vita  !  »;  «  Foglie  secche  »,  :-. 
cits  et  nouvelles,  2"'e  éd.,  Florence,  Le  Meu- 
nier, 1884;  «  Rivoluzione  in  miniatura  »,  soc 
meilleur  ouvrage  ;  «  Buon  anno  !  »,  nouvelles  et 
fantaisies  ;  «  La  Signera  Manfredi  »,  Vérone, 
Civelli,  1883  ;  «  Bozzetti  Romani  »,  Rome,  Sorn- 
maruga,  1884;  id.,  id.,  Rolla,  1886;  «  Storie 
bizzarre  »,  Florence,  Barbera,  1888. 

Donati  (Jérôme),  orientaliste  italien,  conser- 
vateur du  Musée  Indien  de  Florence,  secrétaire 
de  la  Société  Asiatique  italienne,  professeur  li- 
bre  de    sanscrit  à  l'Institut   des    Etudes  Supp 
rieures    de   Florence,    conseiller    de   la   Socii'; 
d'Anthropologie  et  d'Ethnologie,  né,  à  Pérou- 
en  1857  ;  il  y  fit  son  droit  ;  ensuite,  il  passti 
Florence,  où  il  obtint  son  doctorat  en    philol 
gie  et  philosophie.  On  lui  doit,  entr'autres,  «  : 
canto  del   Latino  »,  distingué  par  une  mentii 
honorable  au  concours    de    Montpellier;  «  V- 
garizzamento  del  terzo    idillio  di  Teocrito,    c 
alcune  indagini  sulla  fillomanzia  degli  antichi 
Pérouse,  1878  ;  «  Mangalavâdah  »,  texte    e    i 
lustration  d'un  petit  traité   manuscrit  de  phi, 
Sophie  indienne,  id.,  1884;   «  Sopra  alcuni  aui! 
leti  tibetani  del  Museo  nazionale  di  Antropo' 
gia  di  Firenze  »,   Florence,    1885  ;  «  La  nov 
lina  dei  Gatti  nell'Umbria  »,  1887;  «  Catalo. 
del  Museo  Indiano  »,  id.,  id.  ;  «  Maestri  e  .«c 
lari  neirindia  Brahmanica    »,    essai    remarqii 
ble,  id.,    1888.    Il  est  maintenant    occupé  de  la 
description  des  manuscrits  brahmaniques  de  la 
Bibliothèque  Nationale  de  Florence. 

Doneaud  (Jean),  historien  et  archiviste  it 
lien,  employé  aux  Archives  de  Gênes,  né,  ' 
1841,  à  Porto-Maurizio  ;  il  fit  son  Droit  à  l'Ui 
versité  de  Gènes,  où  il  fut  reçu  docteur  en  lb'> 
Dans  les  années  1864-65,  il  fréquenta  l'Instit 
des  Études  Supérieures  de  Florence  ;  il  se  rôti 
en  1866  à  Porto-Maurizio  où  il  fut  élu  conseil! 
municipal;  de  1870  à  1875,  il  fut  juge  de  paix  dai 
sa  ville  natale  et  il  fonda  un  nouveau  jouri, 
administratif  et  littéraire,  fusionné  après  qu' 
que  temps  avec  un  autre  journal  qui  vit  encoi' 
UUnione.  Eu  1876  il  fut  nommé  sous-archivi^ 
à  Gênes.  On  lui  doit:  «  Annina  »,  récit  liguri 
du  XV^  siècle,  Gênes,  1871  ;  «  Storia  dell'a: 
tica  Comunità  di  Porto-Maurizio  »,  avec  les  an 
ciens  statuts  de  la  ville,  Oneille,  1875  ;  «  Sulle 
origini  del  Comune  e  degli  antichi  partiti  in 
Genova  e  nella  Liguria  »,  Gênes,  1878;  «  Porto-J 
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Maurizio  sotto  i  monaci  di  S.  Benecletto  »,  Por- 
to-Maurizio,  1880  ;  «  Il  commercio  e  la  naviga- 
ziono  dei  Genovesi  nel  medio  evo  »,  Oneglia, 
1882. 

«oiieand  du  Plan  (Alfred),  écrivain  maritime 
et  polj^graphe  français,  ancien  professeur  d'his- 
toire de  l'Université,  professeur  retraité  de  lit- 
térature à  l'Ecole  navale,  aujourd'hui  conserva- 
teur de  la  Bibliothèque  du  Port  de  Brest,  né, 
à  Paris,  le  26  août  1824.  Il  a  débuté  comme 
précepteur  des  enfants  de  M.  Hachette,  le  cé- 
lèbre éditeur-libraire.  Parmi  ses  publications, 
plusieurs  ont  remporté  des  médailles  ou  des 
prix  d'académie  ;  citons  dans  ce  nombre  :  «  Sur 
les  causes  de  la  substitution  du  drame  à  la  tra- 
gédie »,  1869  ;  «  Histoire  élémentaire  de  la  lit- 
térature française  »,  1875;  «  Le  Roman  réa- 
liste »,  1878  ;  «  Les  origines  de  la  langue  fran- 
çaise »  ;  «  Luce  de  Lancival  »,  1880  ;  «  His- 
toiro  de  l'Académie  de  Marine  »,  1886  ;   et,  en 

.' :  «  La  Germanie  de  Tacite  »,  traduction; 
ililonienne  de  Gicéron  »,  avec    sommaire 

■  tes;  «  Géographie    physique    et    politique 

>  France  »  ;  «  Notions  élémentaires  et  me- 
nues de  géographie  moderne  »;  «  Les  gloi- 

iiaritimes  de  la  France  »  ;  «  Histoire  de  la 
i;;.,an6  française  »;  «  Histoire  de  la  Prusse  »; 
«  Xcitions  pratiques  de  droit  maritime  interna- 
Ti  .liai  et  commercial  »  ;  «  La  Maison  de  Sa- 
V  il'  »  ;  «  Le  Port    de    Brest  »;  «  Notice  bio- 
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française  au  XYIII®  siècle  »  ;  «  La  Marine 
française  et  ses  arsenaux  »  ;  «  Le  Borda  ou 
l'École  Navale  ». 

Douiol  (Jean-Henri-Antoine)  ,  historien  et 
homme  politique  français,  ancien  préfet  de  Gre- 
uoUe(1871),  de  Nantes  (1872),  de  Nancy  (ISlS), 
(le  Marseille  (1876),  de  Nice  (1877),  de  Bor- 
ikaux  (1879),  depuis  1882  directeur  de  l'Im- 
primerie Nationale  de  France,  membre  corres- 
pondant de  l'Institut,  né,  à  Riom,  en  Auvergne, 
en  1818.  Il  suivit  les  cours  de  la  Faculté  de 
Droit  de  Paris  et  exerça  la  profession  d'avocat 
à  Puiom  et  à  Clermont-Ferrand  ;  nommé  d'abord 
conseiller  de  préfecture  du  Puy-de-Dome  après 
la  Révolution  de  1848,  il  devint  successivement 
sous-préfet  de  Florac  la  même,  année,  et  de 
Villeneuve  d'Agen  en  1849.  Révoqué  par  le 
Pi  inco-Président  en  1850,  il  rentra  à  Clermont, 
rii  il  passa  toute  la  durée  de  l'Empire,  se  li- 
vrant à  des  études  d'histoire  et  d'économie 
politique  fort  appréciées.  On  a  de  lui:  «  L'an- 
ciLiiue  Auvergne  »,  t.  III,  l"  partie.  Moulins, 
1-^47;  «  Histoire  des  classes  rurales  en  Fran- 
ce »,  trois  éd.,  1857,  1863,  1868;  «  Cartulaire 
lit'  Brioude  »,  1862;  «  Cartulaire  de  Sauxillan- 
pe~  »,  1864;  <  La  Révolution  française  et  la 
lalité  »,  1874;  «  Les  Patois  de  la  Basse 
vrgne  »,  1877.  Il  a,  en  outre,  édité  les  «  Let- 
■  !  T  du  Conventionnel  Soubrany  ».  Il  travaille 
I   actuellement  à  un  ouvrage  très -important  dont 


les  trois  premiers  volumes  ont  paru  :  «  Histoire 
de  la  participation  de  la  France  à  l'Établisse- 
ment des  États-Unis  d'Amérique  »,  correspon- 
dance et  documents;  citons,  en  outre,  de  nom- 
breux articles  dans  la  Jotirnal  des  économistes, 
le  Journal  d'agriculture  pratique,  le  Journal 
de  V Agriculture  et  plusieurs  rapports  sur  la  pri- 
me d'honneur  régionale  des  départements  du  Sud- 
Est  (de  1862  à  1869). 

Dounadien  (Marie-André-Frédéric),  poète  et 
avocat  français,  président  de  la  Société  Archéo- 
logique Scientifique  et  Littéraire  de  Béziers, 
l'un  des  cinquante  majoraux  du  Félibrige,  Pré- 
sident de  la  Maintenance  Languedocienne  du 
Félibrige,  chevalier  de  l'Ordre  Royal  de  la  Cou- 
ronne de  Roumanie,  Membre  de  la  Société  poiir 
l'étude  des  Langues  Romanes  de  Montpellier, 
né,  à  Béziers  (département  de  l'Hérault),  le  9 
juillet  1843;  il  fit  son  droit  à  Paris  ;  il  a  servi 
comme  maréchal-des-logis  dans  l'artillerie  mo- 
bilisée du  département  de  l'Hérault,  pendant  la 
guerre  franco-allemande  de  1870-71;  rentré  dans 
ses  foyers  et  marié  en  1886,  il  s'occupe  exclu- 
sivement depuis  lors  de  littérature,  d'art  et 
d'archéologie.  Son  ouvrage  le  plus  important  est 
un  volume  de  350  pages,  orné  de  vingt-deux 
eaux-fortes  et  comprenant  quatorze  notices  ou 
portraits  littéraires,  avec  le  titre  :  «  Les  Pré- 
curseurs des  Félibres  »  ;  mais  on  doit  encore 
signaler  :  «  Au  Quartier  Latin  »,  poème  (en 
français),  tiré  à  100  exemplaires,  épuisé,  Paris, 
Jouaust,  1885  ;  «  Le  Félibrige  et  l'idée  latine 
à  Marseille  le  25  novembre  1882  »,  Montpellier, 
1883  ;  «  Santo  Mario  del  Soulel,  pouemo  on 
lengo  d'oc  »,  id.,  1884;  «  William-Charles  Bo- 
naparte-Wyse  »,  portrait  littéraire,  id.,  «  Le 
Budget  de  Béziers  en  1620  »,  Béziers,  1885; 
«  La  naissenso  del  Rei  »,  Montpellier,  1888  ; 
poésies  diverses  en  français  et  en  langue  d'oc 
dans  divers  recueils. 

Donnât  (Léon),  ingénieur,  économiste  et  pu- 
bliciste  français,  depuis  1885,  conseiller  muni- 
cipal de  Paris  (quartier  de  la  Muette),  né,  à 
Balaruc-les-Bains,  le  14  juillet  1832;  il  a  été  com- 
missaire et  membre  du  jury  dans  les  Expositions 
internationales  de  Londres  (1862),  et  d'Amster- 
dam (1869).  Depuis  1875,  il  voyagea  beaucoup, 
et  il  publia  les  résultats  de  ses  observations 
économiques  dans  ces  ouvrages  :  «  L'État  de 
Californie  »,  1878;  «  L'Élection  des  fonctionnai- 
res publics  »,  1878;  «  Lois  et  mœurs  républi- 
caines »,  1880;  «  Les  Deux  Chambres  et  la 
révision  »,  1881  ;  «  Le  programme  de  la  Démo- 
cratie »,  1881;  <  La  politique  expérimentale  », 
1885.  Il  appartient  au  parti  républicain  radical 
libéral. 

Donner  (Othon),  philologue  et  linguiste  finlan- 
dais, professeur  de  sanscrit  et  de  linguistique 
comparée  à  l'Université  de  Helsingfors,  député 
à  la  diète  finlandaise,  né,  à  Gamlakarleby  en 
Finlande,    le    15    décembre   1835  ;  il  a  fait  ses 
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études  à  Helsingfors,  Berlin,  Tubingue,  Paris 
et  Londres.  Ses  ouvrages  sont  trèg-appréciés  ; 
citons  :  «  Das  Personalpronomen  in  den  Altai- 
schen  Sprachen  »,  Berlin,  1865;  «  Sîtàhara  », 
Helsingfors,  id.  ;  «  Kalevipoeg  »,  Suomi,  1866; 
«  Pindapitrij'ajna,  das  Manenopfer  bel  den  In- 
dern  »,  Berlin,  1870;  «  Der  Mythus  von  Sampo  », 
Helsingfors,  1871;  «  Ofversikt  af  den  finsk- 
ugriska  sprakfortkningens  historia  »,  1872  (en 
suédois)  ;  «  Vergleichendes  Wôrterbuch  der  fînn. 
ugriscben  Sprachen  »,  son  ouvrage  capital,  Hel- 
singfors et  Leipzig,  en  trois  parties,  I,  1874,  II, 
1876,  III,  1888;  «  Lieder  der  Lappen  »,  Hel- 
singfors, 1876  ;  «  Die  gegenseitige  Verwandt- 
schaft  der  fînn.  ugrischen  Sprachen  »,  id.,  1879; 
«  Ueber  den  Einfluss  des  Litauischen  auf  die 
finnischen  Sprachen  »,  dans  la  ZeUschrift  f. 
allgem.  Sprachen,  1884. 

Dor  (Henri),  médecin-oculiste  suisse,  rési- 
dent à  Lyon,  professeur  honoraire  de  l'Univer- 
sité de  Berne,  né,  à  Vovej',  en  Suisse,  on 
1835;  il  a  publié:  «  De  la  Cataracte  chez  les 
diathésiques  et  en  particulier  dans  la  phospha- 
turie  »,  Genève,  1878;  «Compte-rendu  statisti- 
que de  la  clinique  ophtalmologique  de  l'Univer- 
sité de  Berne,  du  6  mai  1867  au  15  octobre 
1877  »,  id.,  1878;  «  Rupture  du  ligament  sus- 
penseur  du  cristallin  »,  id.,  1878;  «  Échelle 
pour  mesurer  l'acuité  de  la  vision  chromatique  », 
id.,  1878;  «  Etude  sur  l'hygiène  oculaire  au  Ly- 
cée de  Lyon  »,  extrait  du  Lyon  médical,  1878; 
«  Nouvelles  recherches  sur  la  détermination 
quantitative  de  la  vision  chromatique  »,  en  col- 
laboration avec  le  docteur  A.  Favre,  1878  ; 
«  Notice  sur  le  chlorhydrate  du  pilocarpine  », 
1878;  «  De  révolution  historique  du  sens  des 
couleurs  ;  réfutation  des  théories  de  Gladstone 
et  de  Magnus  »,  dans  les  Mémoires  de  V Acadé- 
mie des  Sciences  de  Lyon,  1879;  «  Rapports  an- 
nuels de  la  clinique  ophtalmologique  de  M.  le 
prof.  D.  Dor  à  Lyon,  1877  »,  1877.  —  Sa  femme, 
née  Hutchinson,  à  Leith,  en  Ecosse,  en  1845,  a 
publié  :  «  Souvenirs  du  Congrès  d'Alger,  Tunis 
et  la  Kabylie  »,  Lyon,  1882. 

Uorchaiu  (Auguste),  poète  français,  né,  à 
Cambrai,  en  1857.  Il  a  fait  ses  études  classi- 
ques au  Lycée  d©  Rouen  et  son  Droit  à  Paris. 
Il  débuta  dans  la  Nouvelle  Revue  par  les  «  Étoi- 
les filantes  »;  suivit  un  volume  publié  en  1881, 
chez  Lemerre,  et  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise :  «  La  Jeunesse  Pensive  ».  A  propos  du 
centenaire  de  l'Odéon  (1882),  il  a  fait  jouer: 
«  L'Odéon  et  la  Jeunesse  »,  publié  chez  Le- 
merre; lors  de  l'inauguration  de  la  statue  d'A- 
lexandre Dumas  sur  la  place  Malesherbes  (1883) 
il  fit  un  poème  :  «  Alexandre  Dumas  »,  a-pro- 
pos en  vers  dit  au  théâtre  de  l'Odéon  et  publié 
chez  Lemerre;  il  a  fait  repi-ésenter  à  l'Odéon 
(1885)  :  «  Conte  d'Avril  »,  comédie  en  vers  en 
quatre  actes  et  six  tableaux,  publiée  chez  Le- 
merre, qui  lui  valut  de  l'Académie  française  une 
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médaille  en  or.  Il  a  collaboré  avec  Copjièo  nn 
livret  de  «  Maître  Ambres  »,  tiré  de  Shakes- 
peare, drame-l}'riqu6  en  quatre  actes,  musique 
de  Charles  Widor  joué  à  l'Opéra-Comique  en 
1886;  en  1887,  il  a  fait  dire  à  la  Comédie 
française  quelques  vers:  «  A  Racine  ». 

Dordi  (Charles),  écrivain  italien,  né,  à  Borgo 
di  Valsugana  (Trentino),  le  11  août  1813,  reçu 
docteur  en  jurisprudence  à  Padoue;  il  fut  par 
la  suite  élu  président  du  Collège  des  àvoco^ 
à  Trente.  On  lui  doit  des  poésies,  un  volume  i 
«  Ballate  »,  1858,  une  nouvelle:  «  Due  Sorei 
le  »,  Trente,  1875,  une  monographie:  «  Délia 
vita  e  délie  opère  di  Giambattista  Taddei  », 
Trente,  1857. 

Dore  (François),  poète  italien,  né,  à  Posai 
dans  la  province  de  Sassari,  en  1833;  il  fit  Sf 
études  littéraires  à  Nuoro  et  à  Sassari,  où,  eu 
1861,  il  obtint  aussi  son  doctorat  en  jurispru- 
dence. Il  a  publié  dans  le  dialecte  du  Logudorc 
un  poème  en  onze  chants,  avec  le  titre  :  «  Il 
trionfo  di  Eleonora  d'Arborea  »  ;  et  aussi  :  «  Il 
maledetto,  ossia  un  consigliere  délia  Provineia 
di  Sassari  »,  Cagliari,  1882  ;  «  Per  la  verità  e 
per  la  moralità  dell'avv.  Giuseppe  Serisi  »,  Sas- 
sari, 1887. 

Dorer  (Edmond),  poète  et  critique  littéraii-e 
suisse-allemand  (fils  du  poète  et  homme  poli- 
tique Edouard  Dorer,  mort  en  1864),  est  né  le 
18  juin  1831,  à  Baden,  en  Argovie.  Après  avoir 
suivi  à  l'Université  de  Leipzig  ses  études  de 
philologie  et  de  philosophie  commencées  dans 
la  maison  paternelle  et  dans  le  Gymnase  de 
Munich,  le  mauvais  état  de  sa  santé  l'obligea 
à  résider,  pendant  quelques  années,  dans  le 
Midi;  il  en  profita  pour  se  livrer  sur  les  lieux 
mêmes  à  iine  étude  approfondie  de  la  littéra- 
ture et  de  la  civilisation  espagnoles  (1861-64); 
en  1881,  son  poème  en  l'honneur  de  Calderon 
fut  couronné,  avec  le  prix  réservé  pour  les  écri- 
vains allemands,  par  l'Académie  de  Madrid.  La 
mort  de  son  père  le  ramena  pour  quelque  temps 
en  Suisse.  A  partir  de  1870,  M.  D.  s'est  fixé  à 
Dresde,  où  il  continue  ses  travaux  littéraires. 
Ses  écrits  peuvent  se  grouper  en  deux  chefs: 
A)  Poésie  :  «  Sonnets  »,  1872,  2  vol,  ;  «  Albert 
de  Haller  »,  poème  jubilaire,  1877;  «  Vérité  et 
Légende  »,  1878;  «  Feuilles  bigarrées  »,  1878; 
«  Le  Cancionero  »,  poésies  traduites  de  l'espa- 
gnol, 1879;  «  Fleurs  de  Grenade  »,  1880;  «  Cal- 
deron »,  1881;  «  Camoens  »,  1885;  «  Comédies 
de  carnaval  »,  1885  ;  «  Les  deux  sœurs  »,  drame 
imité  de  l'espagnol,  1886  ;  «  Rodolphe  de  Habs- 
bourg »,  poème  épique,  1886  ;  B)  Histoire  littérai- 
re: «  Roswitha,  la  nonne  de  Gandersheim  »,  1859; 
«  La  littérature  sur  Cervantes  en  Allemagne  », 
1877;  (2e  éd.,  en  1881,  sous  le  titre:  «  Les  œu- 
vres de  Cervantes  et  la  critique  germanique  »); 
«  Goethe  et  Calderon  »,  1881  ;  «  Le  comte  de 
Schack  »,  1885;  «  Henri  de  Villena  »,  1886;  «  Le 
Végétarianisme  et  le  poète  »,  1886;  «  La  rû» 
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tion  de  Goetlie  avec  le  monde  des  animaux  », 
1887. 

Doria  (marquis  Jacques),  naturaliste  italien, 
né,  à  la  Spezia,  le  l^""  novembre  1840,  de  la 
famille  la  plus  illustre  de  Gênes  ;  il  est  le  fils 
du  sénateur  Georges  Doria  et  de  la  marquise 
Thérèse  Doria-Durazzo.  Il  se  passionna  de  bon- 
ne heure  pour  les  sciences  naturelles,  et  il  fit 
de  grands  progrès  avec  l'aide  et  les  conseils 
de  plusieurs  naturalistes,  auxquels  il  s'attacha, 
tels  que  Terdinaud  Rosellini,  De  Notaris,  Lesso- 
na,  De  Filippi  et  Negri.  Dans  la  petite  île  de 
Tinetto  il  découvrit  le  Fhyllodactylus  europaeus, 
reptile  qui  appartient  presqu'escluvement  à  la 
Sardaigne.  En  1861,  il  fonda,   à   ses  frais,   aidé 

les  professeurs  Lessona  et  De  Filippi  l'Ar- 

chivio  per  la  Zoologia,  VAnatomia   e  la  Fisiolo- 

7,  passé  ensuite   à   Modène  ;    il    partit    après 

quelques  mois  pour  la  Perse    avec   Lessona  et 

De  Filippi,  ^s'associant  à  la  mission  politique  con- 

par  l'État  au  ministre  Cerruti  ;  après  le 
départ  de  ses  camarades,  il  continua  pour  son 
compte  ses  tournées  et  ses  recherches  scienti- 
fiques en  Perse,  parcourant  des  régions  pres- 
qu'inconnues  pour  les  européens.  Rentré  en  Ita- 
lie, il  se  lia  d'amitié  avec  Odoardo  Beccari, 
ce  botaniste  de  génie,  qu'il  suivit  en  1865  à 
Bornéo.  Ils  travaillèrent  ensemble,  comme  deux 
frères,  à  collectionner  pendant  une  année  dans 
les  forêts  de  Sarawak,  Doria  pour  la  zoologie, 
Beccari  pour  la  botanique  ;  mais  la  santé  du 
marquis  Doria,  compromise  par  le  climat  de  la 
Malaisie,  l'obligea  après  une  année  à  retour- 
ner en  Europe;  son  ami  resta  sur  place  à  col- 
lectionner pour  lui.  Revenu  à  Gênes,  il  com- 
prit qu'il  fallait  classer  ses  importantes  collec- 
tions, et  il  fonda  absolument  à  ses  frais,  non 
sans  difficulté,  l'admirable  Museo  Civico  di  Storia 
Natumle  qui  mériterait  bien  le  nom  de  Bluseo 
Doria  ;  l'œuvre  fut  complétée  par  la  fondation 
en  1860  des  Ânnali  del  Museo  Civico  di  Storia 
Naturale,  qui  renferme  presque  tous  les  mé- 
moires et  les  écrits  de  ce  grand  naturaliste, 
vraiment  digne  en  tout  de  son  nom  illustre.  Son 
musée  est  devenu  le  vrai  centre  de  la  vie  scien- 
tifique italienne  ;  là  on  organise  des  expéditions 
lointaines,  on  distribue  des  matériaux  aux  sa- 
vants, on  encourage,  on  soutieut,  on  protège, 
tout  ce  qui  peut  servir  à  faire  avancer  les  scien- 
ces naturelles.  Les  voyageurs  italiens  :  Charles 
Piaggia,  Horace  Antiuori,  Louis-Marie  et  Henri 
D'Albertis,  Arthur  Isse!,  le  capitaine  Bove,  Sé- 
bastien Martini  et  tant  d'autres  ont  toujours 
trouvé  dans  ce  modeste,  aimable  et  généreux 
savant,  admiré  de  loin,  adoré  de  près,  l'appui 
le  plus  sympathique  et  les  encouragements  les 
plus  positifs.  —  Suivent  les  titres  des  derniers 
mémoires  insérés  par  le  marquis  Doria  dans  ses 
Annali:  en  collaboration  avec  W.  Peters  :  «  Le 
Crociere  dell'Yacht  Corsaro  del  capitano-arma- 
toro  Enrico  D'Albertis  :  «  I.  Note  erpetologiche  e 
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descrizione  di  una  nuova  speoie  di  Lacerta  délie 
Isole  Canarie  »,  1881  ;  «  Enumerazione  dei  mam- 
miferi  raccolti  da  0.  Beccari,  L.  M.  D'Albertis 
ed  A.  A.  Brujin  nella  Nuova  Guinea  propria- 
mente  detta  »,  1780-81,  avec  Oldfield  Thomas  ; 
«  Note  intorno  ad  alcuni  chirotteri  appartenenti 
al  Museo  Civico  di  Genova  e  descrizione  di  due 
nuove  specio  del  génère  phyllorhina,  1887  ;  et, 
puis  :  «  Materiali  per  lo  studio  délia  fauna 
tunisina  » ,  Gênes,  Sordomuti,  1885,  extrait  ; 
«  I  chirotteri  trovati  finora  in  Liguria  »,  id., 
id.,  1887,  id.  ;  «  Nota  intorno  alla  distribuzione 
geografica  del  Choropomys  penicillatus  Peters  », 
id.,  id.,  id.,  id.  ;  «  Note  erpetologiche;  I.  Alcuni 
nuovi  sauri  raccolti  in  Sumatra  dal  dott.  0.  Bec- 
cari »,  id.,  id.,  1888,  id.  Le  marquis  M.  J.  D. 
mériterait  depuis  longtemps  d'être  nommé  sé- 
nateur du  Royaume  ;  c'est  le  vœu  de  toute  l'Ita- 
lie savante  qui  l'y  appelle  :  ajoutons  que  c'est 
l'ambition  la  plus  chère  à  son  cœur. 

Dorian  (Tola),  femme  auteur  russe,  née  prin- 
cesse Mestchersky,  mariée  en  1872  à  M.  Char- 
les Dorian,  fils  de  l'ancien  ministre  de  la  Dé- 
fense Nationale.  On  lui  doit  des  traductions  de 
Shelley  {Cenci^  1883;  Hellas,  1884;  Prométhêe, 
1885);  de  Swinburne  {VOde  à  Victor  Hugo); 
des  nouvelles  insérées  dans  les  Revues  :  «  Don- 
na »  ;  «  La  Viei'ge  de  l'Ukraine  »  ;  «  La  Les- 
ghienne  »  ;  «  Baissa  »  ;  «  Une  mère  »  ;  «  La 
mort  du  paysan  »,  et  un  recueil  de  vers:  «  Li- 
vre de  vers  lyriques  »,  Paris,  Marpon  et  Flam- 
marion. 

Dorienx-Brodbeck  (Betly-Madeleine),  femme- 
auteur  suisse,  née,  à  Bâle,  le  17  avril  1837,  se 
fit  remarquer  dès  sa  jeunesse  par  une  imagi- 
nation exubérante  ;  on  lui  doit  un  volume  de 
«  Poésies  lyriques  »,  et  la  traduction  de  «  Mi- 
reille »,  de  Mistral  (1880),  qui  lui  a  valu  son 
admission  dans  l'Académie  des  Félibres. 

Dorîng  (Auguste),  philosophe  allemand,  di- 
recteur du  Gymnase  de  Dortmund,  et  depuis 
18S5  professeur"  libre  de  philosophie  à  l'Univer- 
sité de  Berlin,  né,  en  1834,  à  Elberfeld  ;  on  lui 
doit  :  «  Shakespeare's  Hamlet,  seinem  Grundge- 
danken  und  luhalt  nach  erlàutert  »,  Hamm, 
1865;  «  Johann  Lambach  und  das  Gj^mnasium 
zu  Dortmund  1543-82  »,  Berlin,  Calvary,  1875  ; 
«  Die  Kunstlehre  des  Aristoteles  »,  Jena,  1876; 
«  Ueber  den  Begrilf  der  Philosophie  »,  Dort- 
mund, 1878  ;  «  Grundzûge  der  allgemeinen  Lo- 
gik  »;  Dortmund,  1880;  «  Philosophische  Gii- 
terlehre  »,  Berlin,  Gartner,  1888. 

D'Ormeville  (Charles),  poète  et  journaliste 
italien,  né,  en  1842,  à  Rome,  où  il  fit  son  Droit; 
mais  le  théâtre  l'attirait  et,  à  peine  âgé  de  vingt 
ans,  il  écrivit  une  tragédie  «  Norma  »  que  ma- 
dame Ristori  a  fait  apprécier,  ainsi  qu'un  dra- 
me écrit  exprès  pour  elle  :  «  Il  supplizio  d'un 
cuore  ».  Mais  il  dut  renoncer  à  cette  carrière 
incertaine  pour  composer  des  librettos  d'opéra, 
pour  Marchetti,  Ponchielli,  Gomos,  Pinsuti,  Li- 
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bani,  Benedict,  Randegger,  Flotow,  Verdi  et 
autres  ;  en  1868,  il  entreprit  aussi  à  Milan  la 
direction  de  la  Gazietta  dei  Teatri  ;  parmi  les 
librettos  d'opéra,  citons  le  «  Ruy-Blas  »,  dont 
en  1887  a  paru  à  Milan  cliez  F.  Lucca  une 
traduction  française;  «  I  burgravi  »,  drame-ly- 
rique, prologue  et  trois  actes,  Milan,  F.  Lucca, 
1881;  «  Ugo  e  Parisina  »,  prologue  et  trois  actes, 
id.,  Rechiùdei,  1881  ;  «  Aida  »,  <  Sardanapalo  », 
quatre  actes,  Turin,  Giudici  et  Strada,  1887;  «  Ar- 
minio  »,  quatre  actes,  Milan,  Rechiedei,  1886  ; 
«  Adelia  di  Monforrato  »,  trois  actes,  typ.  délia 
Pace,  1884;  «  Gabriella  di  Belle-Isle  »,  trois, 
actes.  Milan.  Citons,  aussi,  deux  rapports  :  «  Re- 
lazione  del  giuri  drammatico  per  l'anno  3°  », 
Milan,  Pirola,  1882  ;  «  Relazione  del  comitato 
pel  teatro  drammatico  italiano  »,  id.,  Golio,  1886. 
Doru  (Prédério-Eruest),  physicien  allemand, 
professeur  de  physique  à  l'Université  de  Halle, 
né  le  27  juillet  1848,  à  Guttstadt  (Prusse).  On 
lui  doit  plusieurs  mémoires  sur  l'électricité, 
qui  ont  paru  dans  les  Annalen  der  Physik  und 
Chemie  de  Poggendorff  et  Wiedemanu,  et  dans 
la  Elektfotechnische  Zeitsehrift  de  Berlin.  Citons 
encore:  «  Die  Station  zur  Messung  von  Erd- 
temperaturen  zu  Kônigsberg  und  die  Berichti- 
gung  der  dabei  verwandten  Thermometer  », 
Kônigsberg,  1872;  «  Beobachtungen  der  Sta- 
tion zur  Messung  der  Temperatur  der  Erde  in 
Verschieden  Tiefen  in  botan.  Garten  zu  Kô- 
nigsberg »,  deux  mémoires,  id.,   1880,  1882. 

Dorriicci  (Léopold),  homme  de  lettres  italien, 
né,  à  Sulraona,  le  15  février  1815  ;  il  fit  ses 
études  dans  sa  ville  natale  et  à  Naples,  où  il 
embrassa  l'état  ecclésiastique.  Il  débuta  dans  le 
Giornale  Ahruzzese  et  dans  le  Giornale  Enctclo- 
pedico  napoletano  (1839,  1840)  et  par  des  vers 
publiés  à  Naples.  Rentré,  en  1865,  à  Sulmona, 
il  s'y  voua  à  l'enseignement,  en  fondant  une 
nouvelle  institution  qui  portait  son  nom.  A  cause 
de  la  part  qu'il  avait  eue  dans  le  mouvement 
révolutionnaire,  son  collège  fut  fermé,  et  il  s'ap- 
pliqua à  la  prédication,  tout  en  poursuivant  ses 
occupations  littéraires.  En  1858,  il  publia  à 
Naples  «  Un  domestico  ricordo  »,  mais  la  grande 
œuvre  littéraire  de  sa  vie  a  été  la  traduction 
des  poésies  de  son  grand  compatriote  Ovide 
(Eroidi-Fasti-Metamorfosi) ,  publiée  en  deux 
volumes  à  Florence,  chez  Barbera,  1879-1885. 
En  1860,  il  fut  élu  député  au  Parlement  Natio- 
nal ;  il  y  resta  jusqu'à  la  fin  de  la  huitième 
session  législative,  pour  retourner  à  l'enseigne- 
ment dans  sa  ville  natale,  qui  doit  à  son  ini- 
tiative la  création  de  l'Ecole  normale  pour  ies 
femmes  et  plusieurs  autres  institutions.  Outre 
son  chef-d'œuvre,  la  traduction  d'Ovide,  le  pro- 
fesseur D.  a  encore  publié  :  «  Relazione  intorno 
aile  Scuole  tecniche  e  ginnaaiali  di  Sulmona  », 
Naples,  1866  ;  «  Discorso  per  le  esequie  del 
canonico  Masiangioli  »,  id.,  1868  ;  «  Relazione 
por   la    solcnne    premiazione    fatta   agli   aluuni 
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délie  Scuole  comunali  di  Sulmona  »,  id.,  1871  ; 
une  série  d'articles   publié  dans  la  Gazsctta   di 
Sulmona  (1874-76). 

Dossekel  (Edouard),  poète  suisse,  juge  au 
Tribunal  d'Aarau  depuis  1847,  né,  le  29  octo- 
bre 1810,  à  Léon,  village  près  de  Lenzbourg 
dans  l'Argovie;  il  a  fait  ses  études  de  jurispru 
dence  à  Berne  et  à  Heidelberg.  Les  produit ^ 
d'ailleurs  assez  rares,  de  sa  muse  se  distingueni 
par  l'élévation  des  sentiments,  par  une  sympn- 
thique  pénétration  de  la  nature,  par  la  sobriéti; 
plastique,  et  par  un  heureux  mélange  de  ten- 
dresse élégiaque  et  de  bonne  grâce  intime.  Nous 
mentionnerons  particulièrement  :  «  Le  Tasse  à 
Sorrente  »  ;  «  Fra  Diavolo  »  ;  «  Le  Bâton  du 
voyageur  »  ;  «  Le  Triple  Retour  »  ;  «  La  Cha- 
pelle du  Hameau  »  ;  «  Vingt  poésies:  un  cadeau 
de  Noël  »,  1848;  «  Poésies  lyriques  »,  1851 
(2»  éd.  augm.,  an.  1872);  pièces  de  poésies  in- 
sérées dans  les  Âlpenrosen  (1848-64),  dans  la 
Suisse  (1860-66),  qu'on  va  prochainement  réu- 
nir sous  le  titre  de  «  Gerbe  automnale  ». 

Dossi  (Charles-Pisani) ,  écrivain  italien,  nt', 
d'une  famille  de  Milan,  en  1849,  à  Casteggio  pr^' 
Voghera,  en  Piémont.  Ses  premiers  récita  on 
été  publiés,  en  1866,  lorsqu'il  n'avait  que  dix 
sept  ans.  Il  a  fait  son  droit,  se  préparant  à  la 
carrière  diplomatique  ;  il  occupe  actuellement 
une  position  très-élevée  au  ministère  des  affai- 
res étrangères,  car  il  jouit  de  toute  la  confiance 
de  monsieur  Crispi.  Gros  bonnet  de  la  franc- 
maçonnerie  italienne,  collaborateur  de  la  Rifor- 
ma,  de  la  Tribuna,  du  Diritto  et  d'autres  jour- 
naux démocratiques,  il  a  publié  séparément  :  «  Al- 
berto Pisani  »;  «  Nero  su  Bianco  »  ;  «  Il  Regno 
de'  Cieli  »  ;  «  Ritratti  umani  »  ;  «  La  Colonia 
Felice  »  ;  «  La  desineiiza  in  A  »  ;  «  L'altrieri 
nero  su  bianco  »,  Rome,  Pinelli,  1881;  «  La  Co- 
lonia felice,  utopia  lirica  »,  4™'^  édition,  Rome, 
Sommaruga,  1883;  «  Ritratti  umani  dal  calamaio 
d'un  medico  »,  Rome,  1883;  «  I  mattoidi  al  pri- 
mo concorso  pel  monuiuento  in  Roma  a  Vittorio 
Emauuele  II  »,  note,  Rome,  Sommaruga,  1884; 
«  La  desinenza  in  A.  Ritratti  umani  »,  2"8  éd., 
Rome,  1884. 

Double  (  Joseph-Eugène-Lucien  ) ,  historien 
français,  né,  à  Paris,  le  4  octobre  1846;  ses 
thèses  historiques  ont  paru  originales,  telles  que 
la  revendication  de  l'empereiir  Claude,  et  la 
diminution  de  Charlemagne  ;  au  nombre  de  ses 
ouvrages,  on  remarque  :  «  Les  Chroniques  des 
pays  de  Rémollée  et  de  Thor  »,  1867;  «  L'an- 
née triste  »,  recueil  de  nouvelles,  1870-71; 
«  L'empereur  Claude  »,  1876;  «  L'empereur 
Titus  »,  1877;  «  Les  Césars  de  Palmyre  », 
1877;  «  Brunehaut  »,  1878;  «  Le  Roi  Dago- 
bert  »,  1879;  «  L'empereur  Charlemagne  », 
1881;  «  Promenades  à  travers  deux  siècles  et 
quatorze  Salons  »,  1886. 

Doncct  (Charles -Camille),    illustre    poète  et 
auteur    dramatique  français,  depuis  1876  secré- 
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taire  perpétuel  de  l'Académie,  né,  à  Paris,  le 
16  mai  1812.  Au  sortir  du  Collège  Saint-Louis 
(1830),  il  entra  d'abord  chez  uu  avoué,  puis  chez 
un  notaire  ;  au  bout  de  six  ans,  il  quitta  cette 
place  pour  entrer,  en  1837,  dans  l'administra- 
tion de  la  liste  civile,  comme  secrétaire  du  ba- 
ron Fain,  au  cabinet  du  roi  Louis-Filippe.  La 
Révolution  de  février  le  rendit  à  la  vie  privée 
et  à  ses  travaux  littéraires;  en  1850,  il  devint 
chef  de  cabinet  du  directeur  des  Beaux-Arts 
M.  De  Guizard,  puis  successivement;  chef  du 
bureau  des  théâtres  an  Ministère  d'Etat  et  de 
la  Maison  de  l'Empereur  en  1853  ;  chef  de  di- 
vision en  1859,  directeur  en  1863,  et  enfin,  lors 
delà  suppression  de  la  surintendance,  directeur- 
ïénéral  de  l'administration  des  théâtres  (1866)  ; 
ïe  7  avril  1865,  on  l'a  élu  membre  de  l'Aca- 
idémie  française  en  remplacement  d'Alfred  de 
Vigny.  M.  C.  D.  a  été,  pendant  quinze  ans, 
[membre  du  Conseil  Général  de  l'Yonne  pour  le 
[santon  de  Yilleneuve-l' Archevêque  et  il  a  été 
[plusieurs  fois  et  est  encore  président  de  la  So- 
ciété des  Auteurs  et  Compositeui'S  dramatiques. 
Directeur-général  des  théâtres,  c'était  bien  la 
place  qui  convenait  à  ce  lettré,  qui  avait  une 
prédilection  toute  particulière  pour  l'art  dra- 
matique. Si  chères  que  lui  fussent  ces  fonc- 
tions, il  n'hésita  pas  à  en  faire  le  sacrifice  au 
lendemain  même  de  la  Eévolution  du  4  septem- 
bre, manifestant  ainsi  son  attachement  pour  ceux 
que  la  fortune  trahissait.  M.  D.  a  écrit,  en  vers 
élégants,  nombre  de  comédies  «  décentes  et 
souriantes  ».  Son  premier  essai,  un  vaudeville, 
avait  été  représenté,  au  théâtre  du  Panthéon,  de- 
puis longtemps  disparu  ;  il  était  intitulé  :  «  Le 
Millionaire  »  et  ne  fut  jamais  imprimé.  En  août 
1839,  il  donnait  aux  Variétés,  avec  la  collabo- 
ration de  Ba3-ard,  une  comédie  en  trois  actes  : 
«  Léon,  ou  propos  de  jeune  homme  >;  depuis, 
il  travailla  tout  seul  pour  le  théâtre,  sans  re- 
chercher les  succès  faciles  ou  bruyants.  Jamais 
il  ne  flatte  les  appétits  grossiers,  et  de  toutes 
Ises  pièces  si  gracieusement  ciselées  on  peut 
Itirer  une  leçon  morale.  Citons  :  «  Un  jeune 
|homme  »,  comédie  en  trois  actes  en  vers,  1841  ; 
,  <  L'Avocat  de  sa  cause  »,  satire  contre  l'abus 
du  bel  esprit  chez  les  femmes,  1842  ;  «  Le  ba- 
ron Lafleur  »,  trois  actes  en  vers,  1842,  repris 
en  1851  ;  «  La  Chasse  aux  fripons  »,  trois  actes 
en  vers,  1846,  comédie  de  mœurs  digne  de  Re- 
!  gnard  ;  «  La  Considération  »,  quatre  actes  en 
vers,  1860;  «  Les  Ennemis  de  la  maison  », 
trois  actes  en  vers,  1850,  repris  en  1854;  «  Le 
fruit  défendu  »,  trois  actes  en  vers,  1857;  «  Le 
6  Juin  1806  »,  1842  ;  «  Le  Dernier  Banquet  de 
1847  »,  à  propos-revue,  deux  actes  en  vers, 
1847;  <  Le  Chant  du  cygne  »,  drame  en  vers. 
Sans  être  des  pièces  de  théâtres,  peuvent  en- 
core être  mentionnées  ici  :  «  Versailles  »  ;  «  Ve- 
lasquez  »  ;  «  La  barque  d'Antonio  et  le  16  mars 
1856  ».  Toutes  les  pièces  de  M.  D.  sont  aujour- 
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d'hui  imprimées  en  4  volumes,  sous  les  titres  : 
«  Comédies  en  vers  »,  Paris,  Lévy,  1858,  2  vol.; 
«  Œuvres  complètes  »,  id.,  1874,  2  vol.  Son  der- 
nier volume,  paru  chez  Calmann  Lévy,  sur  «  Les 
Concours  littéraires,  et  les  prix  décernés  par  l'A- 
cadémie Française  »  est  un  modèle  de  bon  goût 
et  de  critique  courtoise  et  impartiale. 

Doudet  (M"»»),  pseudonyme  b'ttéraire  de  l'an- 
teur-éditeur  Tliéodore  Lefevre,  né,  en  1836,  à 
Paris.  On  lui  doit,  publiés  par  lui-même,  des 
livres  pour  l'enfance  :  <  Bébé  sam-a  bientôt  lire. 
Grand  alphabet-album,  avec  gravures  coloriées  », 
1876  ;  «  Bébé  sait  lire.  Contes,  historiettes  en- 
fantines, avec  grav.  col.  »,  1877  ;  «  Bébé  de- 
vient savant,  lectures  amusantes  et  instructives 
sur  les  premières  connaissances,  avec  gravures 
col.  »,  1878;  «  La  Poupée  de  Bébé,  aventures 
merveilleuses  d'une  poupée  qui  parle,  avec  gr. 
col.  »,  1878;  «  La  ménagerie  de  Bébé,  nouvel 
alphabet  des  animaux,  avec  grav.  col.  »,  1878; 
«  Les  premières  leçous  d'une  mère,  petites  lec- 
tures instructives  »,  1879;  «  La  petite  sœur 
de  Bébé,  histoire  d'une  petite  maman  de  sept 
ans  »,  avec  grav.  col.,  1879  ;  <  Les  Etrennes  de 
Bébé,  avec  grav.  col.  »,  1881. 

Douen  (Orentin),  pasteur  réformé  et  publi- 
ciste  français,  agent  de  la  Société  biblique  pro- 
testante de  Paris,  né,  à  Templeux-le-Guérard 
(Somme^,  en  1830.  Fils  d'ouvrier,  il  fit  ses 
premières  études  à  Saint-Quentin,  et  fut  quel- 
ques temps  ouvrier  tisserand  ;  il  poursuivit 
ses  études  à  Lille  et  à  Strasbourg,  où  il  fut 
reçu  docteur  en  théologie.  Outre  de  nombreux 
articles  dans  une  vingtaine  de  revues  diffé- 
rentes, il  a  publié:  <  Essai  sur  l'oraison  do- 
minicale »,  1853  ;  <  De  la  vérité  chrétienne 
et  de  la  liberté  en  matière  de  foi  »,  1857;  «  Es- 
sai historique  sur  l'Église  réformée  du  dépar- 
tement de  l'Aisne  »,  1860;  «  Catalogue  rai- 
sonné des  Bibles  et  Nouveaux  Testaments  », 
1868;  «  Histoire  de  la  Société  Biblique  pro- 
testante de  Paris  »,  1868;  «  Notes  sur  les  al- 
térations catholiques  et  protestantes  du  Nou- 
veau Testament  »,  1868;  «  Ce  qui  manque  à 
la  France  »,  1870  (en  collaboration  avec  A.  Co- 
querel  fils);  «  La  Théologie  biblique  »,  ouvrage 
posthume  d'Eugène  Haag,  1871;  «  Intolérance 
de  Fénelon  »,  d'après  des  documents  pour  la 
plupart  inédits,  1872  (2^  éd.,  1875)  ;  «  Clément 
Marot  et  le  Psautier  huguenot  »,  1878-79,  2 
vol.,  ouvrage  imprimé  aux  frais  de  l'Etat  «  Les 
Premiers  Pasteurs  du  désert  »,  1879,  2  vol., 
ouvrage  auquel  l'Académie  française  a  décerné 
le  prix  Montyon;  «  Etienne  Dolet,  ses  opi- 
nions religieuses  »,  1882. 

Donglass  (Frédéric),  publiciste  américain,  mu- 
lâtre, né  esclave,  à  "iDuclibrahoe,  en  Maryland, 
vers  l'année  1817.  Il  demeura  dans  l'esclavage 
jusqu'en  1838,  année  où  il  s'échappa  et  se  ré- 
fugia à  New-Bedford  (Massachussetts)  ;  il  étu- 
dia et  donna  essor  à  tin  talent  distingué  d'ora- 
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teur  et  de  conférencier,  qu'il  employa  pour  dé- 
fendre la  cause  abolitioniste.  Eu  1845,  il  publia 
une  sorte  d'autobiographie  soua  le  titre  :  «  My 
Bondage  et  mj'  Freedom  »,  réimprimée  et  aug- 
mentée en  1855  et  en  1881.  Il  visita  l'Angle- 
terre en  1859,  où  il  eut  beaucoup  de  succès  com- 
me orateur;  il  y  retourna  pour  quelques  mois 
eu  1886  ;  à  Rocbester  (New-York)  il  fonda 
deux  journas  hebdomadaires,  et,  en  1870,  à  Wa- 
shington, The  New  National  Era.  En  1872,  il 
a  été  président  du  Comité  électoral  de  New- 
York,  et,  en  1877-81,  V.  S.  31arshall  pour  le 
distrit  de  Columbia,  de  1881  à  1886  Commis- 
sionner  of  Deeds  pour  le  même  district. 

Douglas  (Robert-Kennaway),  orientaliste  an- 
glais, ancien  conservateur  des  livres  chinois  et 
japonais,  au  British  Muséum,  ancien  profes- 
seur de  chinois  au  Kiug's  Collège  de  Londres, 
et  actuellement  directeur  (governor)  du  Dulwich 
Collège,  né,  le  23  août  1838,  à  LarkbearHouse, 
près  Ottery  St.-Mary  (Devon),  fut  appliqué  au 
Ministère  des  Affaires  Etrangères,  pour  le  ser- 
vice consulaire  des  interprètes  en  Chine,  puis 
comme  interprète  auprès  de  la  Légation  Bri- 
tannique de  Péking,  et  à  la  suite  de  l'état- 
major  du  général  sir  Charles  Staveley,  en  1862, 
vice-consul  à  Taku,  revenu  en  Angleterre,  en 
1864.  Il  a  publié  :  «  Two  Lectures  on  the  Lan- 
guage  and  Literature  of  China  »,  1875;  «  The 
Life  of  Jenghiz  Khan  »,  1877;  «  Confuoianism 
and  Taouism  »,  1879;  «  China  »,  1882.  Il  a  com- 
pilé le  catalogue  des  livres  et  manuscrits  chi- 
nois du  British  Muséum,  publié  en  1876.  Il 
a  été  secrétaire-général  du  Congrès  des  Orien- 
talistes de  Londres,  en  1874,  et  délégué  au 
Congrès  de  Saint-Pétersbourg,  en   1876. 

Doumergne  (Emile),  publiciste  français,  pro- 
fesseur d'histoire  ecclésiastique  à  la  Faculté 
de  théologie  protestante  de  Montauban ,  ré- 
dacteur du  journal:  Le  Cliristianisme  au  XIX^ 
siècle,  né,  à  Nîmes,  le  25  novembre  1844,  a 
publié  :  «  Le  positivisme  et  la  morale  indé- 
pendante »,  1869;  «  Un  chapitre  d'apologétique 
chrétienne  au  dix-neuvième  siècle  »,  1871;  «De 
variis  fidei  christianœ  viribus  »,  1871;  «  La 
crise  de  l'Eglise  réformée  de  France  »,  1875; 
«  Du^  sort  des  minorités  évangéliques  »,  1877  ; 
«  L'Eglise  réformée  et  le  protestantisme  libé- 
ral »  ;  «  Notes  pour  un  catholique  »,  1877  ; 
«  La  veille  de  la  loi  de  l'an  X^  »,  1879  ;  «  Uti- 
lité de  l'étude  du  seizième  siècle  et  des  origi- 
nes do  la  réforme  française  »  ;  «  La  réforme 
française  d'après  les  historiens  et  d'après  l'his- 
toire »,  1881;  «  La  Création  et  l'évolution: 
l'Homme  préhistorique  »,  1»''  vol.  de  la  Petite 
Bibliothèque  du  chercheur,  1883. 

Dove  (Alfred),  historien  et  publiciste  alle- 
mand, fils  du  célèbre  physicien,  professeur  d'his- 
toire à  l'Université  de  Bonne,  né  le  4  avril 
1844  ;  il  étudia  d'abord  h  Heidelberg  et  à  Berlin 
la  médecine  et  les  sciences  naturelles  ;  en  1870, 
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nous  le  trouvons  à  la  direction  des  Gxnzhott  n 
de  Leipzig,  et  de  1872  à  1874  directeur  de  la  nov. 
voile  revue  :  Fiir  neuen  Eeich.  Professeur  d'iiis- 
toire  d'abord  à  l'Université   de  Breslau,   apr-! 
quelques  années,  il  passa  à  celle  de  Bonne.  On  1 
doit  :  «  De  Sardinia  insiila  contentioni  inter  p.: 
tifices  Romanos  atque  imperatores  materia  pi , 
bente  »,  dissertation  de  doctorat,  Berlin,  18i 
«  Die  Doppelchronik  von  Reggio  und  die  Qiv 
len  Salimbene's  »,  Leipzig,    1873;    «    Deuts;  . 
Geschichte    »,    1883;  «  Die    Eorsters    und   i!, 
Humboldts    »,    Leipzig,    1884;  «  Das  Zeitaltt; 
Friedrichs  d.  Grossen  und  Joseph  II  »,  188 1 
«  Konigsfeier  ani  Rhein  »,  Leipzig,  1886. 

D'Ovidio  (François),  brillant  philologue  ci 
écrivain  italien,  professeur  de  langues  et  littéra- 
tures néolatines  et  de  grammaire  grecque  et  la- 
tine à  l'Université  de  Naples,  membre  du  Con- 
seil Supérieur  de  l'Instruction  publique,  membre 
résident  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  ■ 
politiques,  né  à  Campobasso  le  5  décembre  1849; 
il  a  fait  ses  études  classiques  dans  sa  ville  ua-  ', 
taie  et  à  Naples,  ses  études  philologiques  à  l'U- 
niversité de  Pise.  Professeur  d'abord  de  grec  et 
de  latin  au  L3^cé6  de  Bologne  (1870-1874),  en- 
suite au  Lycée  Parini  de  Milan  (1874-76),  de  là  il 
passa  à  l'Université  de  Naples.  En  dehors  d'un 
grand  nombre  de  petits  articles  dans  la  Ferseve- 
ranza  et  dans  le  Carrière  délia  sera  de  Milan,  dans 
la  Rivista  critica  de  Naples,  dans  la  lîassegn 
Settimanale,  dans  la  Coltura,  dans  le  Giornale  di 
Filologia  romanza,  dans  le  Fanfulla  délia  Do- 
menica  et  dans  la  Domenica.  Letteraria  de  Rome, 
citons  ses  premiers  :  «  Saggi  critici  »  ;  «  Del- 
l'origine  dell'unica  forma  fiessionale  del  nome 
italiano  »,  Pise,  1872;  «  Délie  voci  italiane  che 
raddoppiano  uua  consonante  prima  délia  vocale 
accentata  »,  dans  la  Romania  (1877)  ;  «  Délie  i 
voci  italiane  che  producono  un  raddoppiamento 
nella  consonante  iniziale  délia  parola  vegnente», 
dans  le  Propugnatore  ;  «  Degli  studii  del  prof. 
Canello  intorno  al  Vocaijolismo  tecnico  italia- 
no »,  dans  le  Giornale  di  Filologia  Romanza 
de  l'année  1878;  «  Dell'Alfabeto  Volgare,  me- 
moria  del  sig.  Mirabelli  »;  «  Del  Libro  di  L. 
Schrôder  sui  composti  greci  e  latini  »,  dans  la 
Rivista  di  Filologia  classica  de  Turin  ;  la  tra- 
duction du  beau  livre  du  prof.  Whitney  «  Dél- 
ia linguistica  moderua,  ossia  la  vita  e  lo  svi- 
luppo  del  linguaggio  »,  Milan,  1879  ;  la  suite  1 
de  la  «  Storia  délia  letteratura  latina  »,  com- 
mencée par  le  prof.  Tamagui  pour  l'éditeur  Val- 
lardi,  de  Milan;  mémoire  «  SuUa  quantità  per 
natura  délie  vocali  iu  posizione  »,  dans  la  M- 
scellanea  Caix- Canello  ;  mémoire,  «  Sui  riflessi 
romanzi  di  viginti,  triginta  »,  etc.,  et  une  lettre 
sur  VUmlaut,  dans  la  Zeitschrift  filr  ronianische 
philologie;  «  Grammatica  italiana  »,  dans  le 
Grundriss  der  Romanischen  Philologie;  «  Délie 
voci  italiane  che  raddoppiano  uua  consonante . 
prima  délia    vocale  accentata  »,  et  «  Siil    CoD- 
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trasto  di  Ciullo  d'Alcamo  »,  dans  la  Eomania  ; 
;«  Di  alciine  parole  che  producono  il  raddop- 
piamento  délia  consonante  iniziale  seguente  », 
dans  le  Propugnatove  ;  «  Critica  glottologica  »  ; 
«  Isorizione  osca  di  Nesce  »  ;  «  Una  iscrizione 
ilatina  antichissima  »,  dans  la  Rivisfa  di  filolo- 
\i)ia  classica  ;  «  Donato  Provenzale  »,  dans  le 
Giornale  Storicj  délia  Lelterahira  Italiana  ;  «  Al- 
itro  contraste  sul  Contraste  di  Ciullo  d'Alcamo  » 
iet  «  Sul  libre  X  di  Quintiliano  »,  dans  le  Gior- 
\nale  Napoletano  ;  «  Questioni  di  geografia  pe- 
itrarcliesca  »;  «  Ancora  di  Sennuccio  del  Bene  »; 
|«  Un  giudizio  del  De  Sanctis  smentito  da  un 
jJocumento  »,  dans  les  Alti  dtlla  Reale  Accade- 
mia  de  Naples  ;  «  La  lingua  dei  Promessi  Spo- 
31  »  ;  «  Le  Metamorfosi  di  Ovidio  annotate  per 
,e  scuole  »,  Naples,  Morano;  «  Discussioni  man- 
îoniane  »,  Città  di  Castello,  Lapi  ;  «  Gramma- 
■,ica  spagnuola  »  ;  «  Grammatica  portoghese  e 
,'allea  »,  en  collaboration  avec  le  prof.  Monaci 
lia  les  Chrestomatliies,  dans  les  Manua- 
agnol  et  portugais  ;  «  Sulla  fonetica  del 
di  Campobasso  »  ;  «  Ricerclie  sui  pro- 
iomi  personali  e  possessivi  neolatini  »  ;  «  Spi- 
jolature  romanze  dalle  pagjne  di  un  latinista  », 
lans  VArchaio  Glottologico  Italiano ;  «  Sull'In- 
érno  in  antico  franoese  del  Littré  »;  «  SuUa 
Zita  Nuova  di  Dante  »  ;  «  Su  un  famoso  verso 
lel  cosi  detto  Ciullo  d'Alcamo  »  :  «  Sulla  can- 
one  Chiare  fresche  e  dolci  acque  »  ;  «  Su  Ma- 
onna  Laura  »  ;  «  Sul  secentismo,  spagnolismo  »; 
Sul  Tasso  e  la  Lucrezia  Bendidio  »  ;  «  Sugli 
sami  biennali  universitarii  »  ;  «  Salle  Commis- 
ioni  per  concorsi  universitarii  »,  etc,  dans  la 
^uova  Anfologia,  où  il  a  aussi  Inséré  des  re- 
nés de  la  littérature  italienne.  Talent  original, 
écrit  avec  verve;  polémiste  habile  et  adroit, 
lein  de  nerf  et  de  feu,  il  introduit  dans  la 
cience  philologique  le  sentiment  de  la  moder- 
ité  et  une  éloquence  qui  lui  appartient  en 
ropre. 

D'Ovidio  (Henri),  mathématicien  italien,  pro- 
isseur  d'algèbre  et  de  géométrie  à  l'Université 
e  .Turin,  dont  il  a  aussi  été  le  Recteur,  mem- 
re  de  plusieurs  académies  scientifiques  et  é- 
•angères,  frère  aîné  du  précédent,  né,  à  Cam- 
obasso,  en  1843.  Il  étudia  les  mathématiques 
Naples  à  l'école  privée  de  son  oncle  et  beau- 
■ère  Achille  Sannia,  d'où  il  passa  à  l'école  des 
onts-et-Cbaussées,  et  ensuite  dans  l'enseigne- 
ent,  d'abord  dans  le  Lycée  Principe  Umberto 
Naples,  et,  en  dernier  lieu,  par  concours,  à 
Qniversité  de  Turin.  On  a  de  lui,  dans  le 
ùyrnale  di  Matematiclie  de  Battaglini;  «  Nuova 
posizioue  délia  teoria  délie  curve  di  2°  or- 
ne in  coordinate  trilineari  »,  1868;  «  Le  re- 
zioni  metriche  in  coordinate  omogenee  »,  1873; 
Sulle  curve  di  3o  ordine  circoscritte  in  un 
ladrilatero  complète  »,  1872;  dans  \&a  Annali 
Matematica  de  Brioschi  et  Cremena  :  «  Stu- 
0    sulla    geometria    proiettiva    »,    1873;    «    I 
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complessi  e  le  congruenze  lineari  nella  geome- 
tria proiettiva  »,  1875;  dans  les  Atti  delVAc- 
cademia  dci  Lincci,  trois  mémoires  «  Su'com- 
plessi  e  le  congruenze  lineari  in  geometria 
proiettiva  »  ;  «  Sulle  funzioni  metriche  fonda- 
mentali  negli  spazii  di  quante  si  vegliano  di- 
mensioiii  »  ;  dans  les  Atti  deU'Accademia  di  To- 
rino  :  «  Sulle  proiezioni  in  geometria  metrico- 
proiettiva  »  ;  «  Sui  determinanti  di  determi- 
nanti  »;  «  Su'sistemi  indeterminati  di  equazioni 
lineari  »  ;  «  Sulle  cubiche  gobbe  »,  dans  les 
Atti  delVIstituto  Lombardo,  etc.  En  librairie,  il 
a  publié:  «  Le  proprietà  fondamentali  dalle 
curve  di  2°  ordine  »,  leçons  éditées  par  Loe- 
scher,  Turin,  1876;  nouvelle  édition,  en  1882; 
«  Elementi  di  geometria  »,  en  collaboration 
avec  le  prof.  A.  Sannia  (la  septième  édition  a 
paru  à  Naples  en  1887,  chez  B.  Pellerano)  ; 
«  Le  proprietà  fondamentali  délie  superficie  di 
2°  ordine  studiate  sulla  equazione  générale  di 
2°  grade  in  coordinate  cartesiane  »,  Turin,  Loe- 
scher,  1883;  «  Il  primo  libre  di  Euclide  espo- 
sto  »,  Naples,  Pellerano,  1887  ;  «  I  libri  I  e  II 
di  Euclide  esposti  »,  id.,  1888.  Citons,  en  outre, 
comme  ouvrage  intéressant  pour  l'histoire  des 
mathématiques  «  Cenni  biografici  sui  matema- 
tici  Chelini,  Tortolini,  Bellavitis,  Plana  »,  insé- 
rés dans  les  Memorie  délia  Societh  italiana  délie 
Scienze  detta  dei  XL,  de  l'année   1887. 

Dozon  (Auguste),  écrivain  français,  corres- 
pondant de  l'Institut,  ancien  consul-général  de 
France  dans  la  péninsule  des  Balkhans,  né,  à 
Châlons-sur-Marne,  en  1822  ;  en  lui  doit  plusieurs 
publications  remarquables:  «  Poésies  populai- 
res serbes  »,  traduction  et  introduction,  1859  ; 
«  Chants  populaires  bulgares  »,  1874;  «  Chants 
populaires  de  la  Bulgarie  »  ;  «  Le  Chevalier 
Jean  »,  conte  magjar  de  Pëtôfi,  avec  traduc- 
tion de  poésies  lyriques  du  même  poète,  1877; 
«  Manuel  de  la  langue  Chkipe  ou  Albanaise  », 
1878  (comprenant  contes,  chansons  et  autres 
textes  inédits.  Grammaire,  Vocabulaire)  ;  «  Con- 
tes Albanais  »,  recueillis  et  traduits;  «  L'épo- 
pée Serbe,  chants  populaires  héroïques  de  la 
Serbie,  de  la  Bosnie  et  de  l'Herzégovine,  de  la 
Croatie,  de  la  Dalmatie  et  du  Monténégro  », 
Paris,  Ernest  Leroux,  1888. 

Drack  (Maurice),  pseudoyme  d^Augtiste  Poi- 
tevin, critique,  romancier  et  auteur  dramatique 
français,  collaborateur  de  la  Lanterne,  né,  à  Pa- 
ris, en  1884  ;  on  lui  doit  :  «  Madame  Lise,  his- 
toire Parisienne  »,  1879;  «  L'Occasion  »,  pro- 
verbe en  un  acte,  id.  ;  «  La  Petiote  »,  drame 
en  cinq  actes  et  six  tableaux,  1880  ;  «  La  San 
Eelice  »,  drame  en  cinq  actes  et  sept  tableaux, 
tiré  du  roman  d'Alexandre  Dumas  père  ;  «  Les 
Bandits  du  grand  monde  »,  1884  ;  «  La  Goutta 
de  sang  »,  1885;  «  Les  Ruffians  de  Paris  »; 
«  La  Dent  du  rat  »,  id. 

Dragaclievitch  (Jean),  illustre  écrivain  mili- 
taire   de  Serbie,    né    eu    1836,  à  Pazarevas.   Il 
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a  fait  SOS  études  au  gymnase  et  à  l'Académie 
militaire  de  Belgrade  et  a  dirigé  pendant  sept  ans 
Je  premier  journal  militaire  de  la  Serbie:  Voin 
(La  Guerre),  et  publié,  entr'autres  :  «  Ajduk 
Yeliko  »,  drame  héroïque;  des  «  Chansons  »;  une 
«  Cosmométrie  »  ;  une  «  Géographie  pour  les 
écoles  élémentaires  »;  «  Principes  de  Géogra- 
phie militaire  »  ;  «  Eloquence  militaire  »,  etc. 

Drngeudorff  (Jean-Georges-Noël),  chimiste 
de  la  Russie  allemande,  conseiller  d'état  russe, 
professeur  de  pharmacie  à  l'Université  de  Dor- 
pat  (Russie),  né  en  1836.  Son  «  Manuel  de  to- 
xicologie »,  publié  en  1868  en  allemand,  parut 
en  1873  en  français,  chez  Savy,  avec  de  nom- 
breuses additions  et  augmenté  d'un  précis  sur 
d'autres  questions  de  chimie  légale  par  E.  Rit- 
ter  ;  Jules  Morel  publia  à  Gand,  en  1874,  une 
traduction  française  de  son  essai  en  allemand 
«  Sur  la  recherche  des  substances  amères  dans 
la  bière  »,  et,  en  1876,  l'«  Analyse  chimique 
de  quelques  drogues  actives  et  de  leurs  prépa- 
rations pharmaceutiques  ». 

Dragliicchio  (Grégoire),  écrivain  italien,  maî- 
tre et  apôtre  de  la  gj'mnastique  à  Trieste,  où 
il  dirige  aussi,  depuis  nombre  d'années,  un 
journal  de  gymnastique  intitulé  :  Mens  sana  m 
corpore  sano.  On  a  de  lui  :  «  Impressioni  e  note 
sullo  stato  délia  Ginnastica  in  Verona,  Milano, 
Torino,  Piacenza  e  Firenze  »,  Trieste,  1874 
(couronné  à  l'Exposition  Gymno-didactique  de 
Bologne  de  la  même  anuée)  ;  «  L'uUimo  giorno 
deU'anno  ossia  Rivoluzione  e  Congresso  »,  id., 
1875;  «  Memoriale  Ginnastico  ad  uso  dei  Ca- 
pisquadra  »,  id.,  1876  (couronné  à  l'Exposition 
didactico-gymnastique  de  Rome  de  la  même 
année);  «Calendario  ginnastico  per  l'anno  1877  » 
(couronné  à  la  même  Exposition)  ;  «  Quadro 
sinottico  degli  esercizi  a  corpo  libero  ad  uso 
dei  Maestri  e  délie  Maestre  delle  Scuole  po- 
polari  »,  id.,  1877;  «  Caleudai-io  ginnastico  per 
ï'anno  1878  »,  id.  ;  «  Piano  Ginno-didattico  ad 
uso  délie  Scuole  popolari  e  cittadine  maschili  e 
femminili  di  otto  classi,  ordinato  in  série  set- 
timanali  »,  id.,  1879.  De  nouveaux  remaniements 
des  mêmes  ouvrages,  et  réimpressions,  avec  des 
additions,  ont  été  faites  en  Italie  depuis   1880. 

Drng'O  (Raphaël),  publiciste  italien,  depuis 
1879  secrétaire-général  de  la  Municipalité  de 
Gênes  et  docteur  agrégé  de  la  Taculté  de  juris- 
prudence; depuis  1887,  chargé  d'un  cours  de 
comptabilité  générale  de  l'Etat  dans  l'Univer- 
sité de  Gènes.  Il  est  né,  dans  cette  ville,  en  1836. 
On  lui  doit  des  rapports  sur  l'état  météorolo- 
gique de  la  ville  fie  Gênes,  pour  les  années 
1853-57,  en  résumé,  et  pour  les  années  1857- 
62,  en  détail:  «  Sulla  relazione  dei  Eenomeni 
Météorologie!  colle  variazioni  dei  Magnétisme 
terrestre  »,  exposition  des  théories  du  père 
Seccbi,  Gênes,  Sordo-muti,  1870;  «  Intorno  ad 
un  parère  légale  sopra  una  questione  di  pro- 
prietà  letteraria   insorta   tra    Alessandro   Man- 
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zoni  e  l'editore  Le-Monnier  »,  id.,  1861;  «So- 
pra l'alienazione  dei  béni  immobili  appartenenti  ' 
aile  Opère  Pie  »,   1864;  *  Sulla  Costituzionalità  ■ 
délia  querela  presentata  al  Procuratore    dei  Re  '■ 
contre  l'ex-Ministro  comm.  Ubaldino   Peruzzi  »,  j 
Gênes,  typ.  délia  Gazzetta  dei  TribunaU,  1864  ;  ' 
«  Sulla  competenza   dei    Senato  dei  Regno  perij 
giudicare  di  reati  imputati   ai    suoi    membri  »,  ; 
id.,  1866;  «  Cenni  sul  Regio  Istituto  dei  Sordo-  ' 
Mu'i    in    Genova  »,  Gênes,    Sordo-muti,  186G;;| 
«  Questioni  di  propriété  letteraria  »,  id.,  1867; 
«  Questioni  di    Diritto    Comunale  »,  id.,  1875; 
«  Cinque  questioni  di  Diritto  amministrativo  », 
id.,  1886;  «  Lo  scioglimento    dei    Consigli    co- 
munali  e  i  Delegati  straordinarii  »,  id.,  1&- 

Dragomanoff    (Michel),    publiciste    russe   et 
ukrainien,  établi  à  Genève,  né  en  1841,    à   Ga- 
diatch,  dans  la  province  de  Poltava.  Il    fit  ses 
études  de  gymnase  à  Poltava,  et  son  cours  d'uni- 
versité à  Kiew,    où    il    se    distingua  de  bonne 
heure  par  un  discours  politique  prononcé  k 
casion  d'un  banquet  en  l'honneur  du  professeur, 
de  médecine  et  curateur  de  l'Université,    Piro- 
goff,  démissionnaire  à  cause  de    ses  idées  trop 
libérales    aux    yeux    du    gouvernement    russe. 
Ses  études  achevées,  après  avoir  enseigné  pen- 
dant quelque  temps  au  Gymnase  de  Kiew,  il  fut 
chargé  d'un  cours  d'histoire  ancienne  à  l'Univer- 
sité de  Kiew  et  entreprit  un  premier  voyage  à 
l'étranger;  en  1874,  il  fut  nommé  professeur  or-; 
dinaire;  mais  ses  idées  fédéralistes,  développées! 
dans  ses  discours  d'ouverture  de  cours  et  dansi 
ses  publications,  surtout  dans  les  articles  contre 
le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  insérés  dans 
le  Viestnilc  Evropy  de  Saint-Pétersbourg,  et  snv 
«  Le  mouvement  littéraire  ruthène  on  ukrainien' 
dans    la  Russie  et  la  Gallicie  »,  parus  dans  la' 
Vérité  de  Léopol  et  dans  la  JRiviiita  EurojJea  de  M.^ 
De  Gubernatis,  le  forcèrent  à  quitter  sa  chaire, 
et  à  s'expatrier.  Réfugié  à  Genève,  il  y  fonda  If: 
journal  Gromada  (La  Commune),  et  il  y  publie: 
plusieurs  brochures  politiques  sur  des  questions; 
slaves    et    russes.    M.    D.,  n'est  pas  seulement 
connu  comme  un  polémiste  robuste  et  courageu.x 
mais  aussi  comme  un  folk-loriste  distingué.  At 
nombre  de  ses  écrits  et  ouvrages,  citons:  «  L'em^ 
pereur  Tibère  »  ;  «  De  la  valeur  historique  d( 
l'Empire  Romain  et  de  Tacite  »  ;  «  Les  Eemmei 
dans   le  premier  siècle  de  l'Empire  Romain  » 
«  Le  Palatin  de  Rome  et  les  nouvelles  fouilles» 
«  Sur  l'état  actuel  et  les  problèmes  de  l'Histoin 
ancienne  »  ;  «  Sur  la  lutte  pour  la  liberté  de  li 
pensée  dans  les  XVI®  et  XVII«  siècles  »  ;  < 
la  langue  populaire  ukrainienne  »  ;  «  Sur  l'élé 
ment  local  et  les  dialectes  populaires  dans  le 
écoles  »  ;  «  La  politique  orientale  do   l'Allema 
gne  et  le  système  de  russification  en    Pologn 
et  dans  la  Russie    occidentale  »;  «  Les    Foie, 
nais  et  les  Juifs  dans  la  Russie  Occidentale  > 
«  La  question  de  la  Littérature  petite-russier 
ne  »;  «  Une    affaire    pure    exige    des    moyeB 
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(en  français)  ;  «  Les  Turcs  en  Turquie 
et  en  dehors  de  la  Turquie  »;  «  La  servitude 
intérieure  et  la  guerre  de  délivrance  »  ;  «  Les 
avantages  de  la  dernière  guerre  »  ;  «  Le  pan- 
slavisme fédéraliste  »,  en  français,  inséré  dans 
l'Alliance  Latine;  «.  Cosaques  et  Turcs  »;  «  De 
quelle  manière  notre  propre  sol  appartient  à 
d'autres  »  ;  «  Chants  historiques  du  peuple 
Petit-Russien  »,  2  vol.,  1874-75,  ouvrage  pu- 
blié en  collaboration  avec  M.  Autonovitch,  cou- 
ronné par  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg,  tra- 
duit en  français  à  Paris,  par  Chodzko;  «  Ré- 
cits et  traditions  du  peuple  Petit-Russien  » 
(les  légendes  chrétiennes  de  ce  recueil  ont  été 
traduites  en  français  et  publiées  par  la  Revue 
des  traditions  pn^iulaires)  ;  «  Esprit  des  chants 
[politiques  modernes  du  peuple  Ukrainien  », 
iGrenève,  1880;  «  Chants  politiques  du  peuple 
[Ukrainien  des  XVIII«-XIX«  siècles  >,  2  vol., 
[1883-8.5,  Genève;  «  La  Pologne  historique  et 
(la  démocratie  moscovite  >,  id.,  1882;  «  La  fé- 
dération ,  essai  du  programme  politico-social 
ukrainien  ■»,  id.,  1884;  plusieurs  articles  politi- 
ques dans  le  journal  russe  Slovo  (La  parole), 
de  Genève  (1881-83)  ;  des  contributions  diffé- 
rentes au  fotk-lore  dans  les  revues  françaises 
et  slaves;  plusieurs  brochures  politiques;  la 
préface  au  poème  de  Chevtchenko  <  Marie  »,  etc. 
))rag-omiroff  (Michel),  général  et  écrivain  mi- 
litaire russe,  l'un  des  héros  de  la  dernière  guerre 
turco-russe,  blessé  à  Chipka,  ancien  professeur  et 
depuis  directeur  de  l'école  militaire  de  Tétat- 
major  de  Saint-Pétersbourg,  a  publié,  entr'au- 
fcres,  des  <  Leçons  de  tactique  »  ;  «  Esquisses 
sur  la  Guerre  austro-prussienne  »,  etc. 

Dragoiietti  (marquis  Jules),  écrivain  italien, 
fils  de  l'illustre  patriote  et  Sénateur  feu  mar- 
quis Louis  Dragonetti,  né  à  Aquila  (Abruzzes), 
vers  l'année  1820.  Il  fit  ses  études  littéraires 
\  Rome,  de  1835  à  37,  dans  l'archigymnase 
La  Sapienza,  ayant  comme  professeurs  Emiliano 
Sarti,  Barlocci  et  Pieri.  Ayant  pris  une  part 
active  au  monvement  politique  de  1848-49  , 
au  retour  de  la  réaction  bourbonienne  il  fut 
forcé  de  s'expatrier;  réfugie  en  France,  il  col- 
labora au  Courrier  Franco-Italien,  que  publiait 
à  Paris  M.  Hyacinthe  Carini  ;  en  1860,  il  fut 
aommé  colonel  de  la  garde  nationale  d' Aquila  ; 
h  cette  époque  il  collabora  à  la  Rivista  di  Firenze 
d'Atto  Vannucci  et  au  Risorgimenfo,  et  publia 
des  essais  de  traduction  de  l'Histoire  de  la  Ré- 
volution française  par  Carlyle.  En  1873,  il  publia: 
«  Di  due  lettere  autografe  di  Torquato  Tasso  »  ; 
en  1886:  «  Il  commendatore  Fabio  Cannella  Se- 
aatore  del  Rcgno  »,  Teramo,  1886;  «  Spigola- 
ture  nel  carteggio  letterario  e  politico  del  mar- 
ohese  Luigi  Dragonetti  »,  avec  une  notice  bio- 
graphique et  des  notes  historiques  fort  intéres- 
santes, Florence,  Cellini,  1886-87;  «  Le  Prigioni 
dei  Tre  Abruzzi  nel  1831  »,  Toramo,  1887. 
Draïuni'd  (Eugène),  bibliographe  et  juriscon- 
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suite  français,  ancien  juge  au  Tribunal  civil  do 
Béthune,  ancien  conseiller  h  la  Cour  de  Limo- 
ges, président  du  Tribunal  d'Arbois,  né,  à  Etam- 
pes,  en  1831.  On  lui  doit  :  «  Bibliographie  géo- 
graphique et  historique  du  Boulonnais  »  ;  «  De 
la  séparation  des  pouvoirs  et  de  la  jurisdiction 
administrative  »,  1873  ;  «  Questions  sur  l'ordre 
et  la  faillite  »,  1876  ;  «  Bibliographie  raisonnée 
du  droit  civil  »,  1878;  «  Traité  des  effets  do 
complaisance,  en  droit  civil  et  commercial  et  en 
droit  pénal  »,  1880;  «  Manuel  des  juges-com- 
missaires aux  ordres  et  contributions,  suivi  de 
formules  »,  1881  ;  «  Bibliographie  géographique 
et  historique  de  la  Picardie  »,  id. 

Drapeyroii  (Ludovic),  historien  et  géographe 
français,  directeur  de  la  Revue  de  Ge'ographie 
fondée  à  Paris  en  1877,  professeur  d'histoire 
et  de  géographie  au  Lycée  Charlemagne,  secré- 
taire général  de  la  Société  de  Topographie  de 
France,  membre  de  la  Société  de  Géographie  et 
d'un  grand  nombre  de  Sociétés  Géographiques 
de  France  et  de  l'étranger,  né,  à  Limoges,  le 
26  février  1839.  Il  commença  ses  études  à  Barce- 
lone, où  son  père  avait  fondé  la  première  fa- 
brique de  porcelaine  que  l'Espagne  air,  possédée, 
les  continua  à  Limoges  et  les  compléta  à  Pa- 
ris. Ancien  élève  de  l'Ecole  Normale  supérieure, 
il  enseigna  successivement  l'histoire  e  la  géo- 
graphie à  Besançon  et  aux  lycées  Napoléon  et 
Charlemagne  de  Paris.  Docteur  de  la  Sorbonne 
eu  1869,  il  voyagea  en  Suisse,  en  Italie,  en  Angle- 
terre et  en  Espagne.  Dans  le  nombre  de  ses  pu- 
blications très-appréciées,  citons  :  «  De  Burgun- 
diaa  historia  et  ratione  politica  Merovingorum 
setate  »,  thèse,  1869;  «  L'Empereur  Héraclius  et 
l'Empire  Byzantin  »,  id.  ;  «  Organisation  de 
l'Austrasie  et  création  de  l'Allemagne  »,  id.; 
«  Séparation  de  la  France  et  de  l'Allemagne 
aux  IX"  et  X«  siècles  »,  1870  ;  «  L'aristocratie 
romaine  et  le  Concile  »,  1870  ;  «  L'Europe,  la 
France  et  les  Bonaparte  »,  1871  ;  ses  articles 
pendant  le  siège  de  Paris,  dans  VElecteur  Li- 
bre; «  Les  Deux  Polies  de  Paris,  juillet  1870, 
mars  1871  »,  1872  ;  «  Nouvelle  Méthode  d'en- 
seignement géographique  »,  1875  ;  «  De  la  Sub- 
stitution d'un  épiscopat  germain  à  l'épiscopat 
romain  en  Gaule,  sur  les  Mérovingiens  et  les 
Carlovingiens  »,  id.  ;  «  Essai  sur  le  carac- 
tère de  la  lutte  de  l'Aquitaine  et  de  l'Austrasie 
sous  les  Mérovingiens  et  les  Carlovingiens  », 
présenté  à  l'Institut.  Au  Congrès  Géographique 
international  de  Paris,  eu  1875,  il  formula  tout 
un-  plan  de  réforme  de  l'enseignement  de  la  Géo- 
graphie ;  tel  fut  le  début  de  sa  vigoureuse  cam- 
pagne en  faveur  de  cette  science  ;  il  la  poursui- 
vit aux  Congrès  Internationaux  de  Bruxelles 
(1874),  de  Venise  (1881),  où  il  présida  la  sec- 
tion de  l'enseignement,  et  dans  les  Congrès  Na- 
tionaux tenus  à  Paris,  à  Bordeaux,  à  Toulouse 
et  à  Nantes  (1878-86).  Ea  1876,  il  fonda  la 
Société   de   Topographie    de  France;    en    1877, 
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la  Revue  de  Géofjraphic,  qui  compte  aujourd'hui 
vingt-quatre  volumes  gr.  in  8°  avec  cartes  et 
gravures.  Eu  1884,  à  la  Sorbonne,  d'accord  avec 
Tancien  ministre  Bardons,  il  exposa  l'économie 
d'une  Ecole  Xationale  de  Géngraphie  ;  il  prétend, 
avec  raison,  que  la  terre  appartiendra  à  qui  la 
connaîtra  le  mieux.  Citons  encore  de  ce  géogra- 
phe et  publiciste  actif  et  entreprenant,  qui  est  l'un 
des  collaborateurs  les  plus  distingués  de  la  Revue 
hleue  et  de  la  Revue  des  Deux-Mondes:  «  Les 
Institutions  géographiques  nécessaires  »,  con- 
férence, 1884,  précédée  de  «  La  Géographie  et 
la  politique,  suivies  d'applications  de  la  géo- 
graphie à  l'étude  de  l'histoire  »,  1880;  «  M. 
Thiers,  historien  et  homme  d'état  »,  1887  ;  «  Un 
projet  français  de  conquête  et  de  partage  de 
l'empire  ottoman  sous  Louis  XIV  »,  1877  ; 
«  La  Constitution  politique  de  Carthage  d'après 
Aristote  et  Polybe  »,  1882  ;  «  Les  Carlovin- 
giens  en  Limousin,  ou  de  la  transmission  des 
institutions  féodales  à  la  partie  ouest  du  mas- 
sif central  »,  1884;  «  Jeanne  d'Arc  interprétée 
par  la  géographie  »,  1884-86  ;  «  Le  Sens  géo- 
giaphique  du  cardinal  Richelieu  à  propos  de  son 
troisième  centenaire  »,  1885  ;  «  Le  réseau  dy- 
nastique »  ;  «  Le  diagnostic  topographique  de 
Napoléon  »,  1887  ;  «  L'Egypte,  l'Islamisme  et 
les  puissances  ».  Parmi  les  documents  inédits 
qu'il  a  publiés  figurent  :  «  Le  voyage  de  Jean 
Navières  au  Canada  en  1734  »  ;  «  L'éducation 
géographique  des  rois  de  France  Louis  XVI, 
Louis  XVII  et  Charles  X  par  P.  Buache,  pre- 
mier géographe  de  Louis  XV  »,  1887. 

Di'aussiu  (Hippolyte),  pasteur  et  journaliste 
français,  depuis  1876  rédacteur  de  l'Église  Li- 
bre, né,  à  Alais  (Gard),  en  1845;  il  a  publié  dans 
plusieurs  journaux  politiques  une  série  d'arti- 
cles contre  les  jeux  de  Monaco.  Il  a  collaboré 
à  V Encyclopédie  des  sciences  religieuses,  à  la  Re- 
vue Chrétienne,  et  publié  en  1883  un  volume  de 
«  Portraits  historiques  »,  contenant  des  études 
sur  Jules  Pavre,  Guizot,  Thiers,  Gambetta,  Ga- 
ribaldi  et  Victor  Hugo. 

Dreclisel  (Edmond),  chimiste  allemand,  profes- 
seur de  chimie  à  l'Uuiversité  de  Leipzig,  eolla- 
boi-ateur  des  Jahresberichte  ûber  d.  Fortschr.  d. 
Anat  u.  Physiol.  de  Hofmann  et  Schwalbe,  et 
du  Handbuch  der  Physiologie  de  Hermann,  des 
Atinales  de  Liebig,  etc.,  né  en  1841,  a  publié: 
«  Leitfaden  in  das  Studium  der  chemischen  Reac- 
tionen  »,  Leipzig,  1875  ;  «  Beobachtungen  ûber 
die  Glykolsâure  » ,  1863  ;  «  Réduction  der 
Kohlensàure  zu  Oxalsâure  »,  1868;  «  Ueber 
carbominsaure  Salze  »,  1878  ;  «  Ueber  die  Am- 
monplatindiammonium  verbindungen  »,  1882; 
«  Ueber  die  Einwirkung  von  Phtalsaureanhy- 
drid  auf  Amidosâuren  »,  1883;  «  Elektrolysen 
u.  Elektrosynthesen  »,  1884;  «  Ueber  einen 
schwefel-  und  phosphorhaltigen  Bestandtheil 
der  Leber  »,  1833;  «  Elektrolyse  der  Capron- 
biiuro  mit  Wechselstromen  »,  1886. 
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Drcchsler   (Gustave),    économiste  et  agrono- 
me allemand,  professeur  d'économie   agricole   à 
l'Université  de  Goettingue,  né  en  1833.  Ou  lui 
doit:   «  Die    Statik  des   Landbaues   »,  Goettu 
gue,   1869  ;   «  Die  landwirtschaftliche   Pachtv. 
trag    »,  ouvrage  couronné,  Halle,  1871  ;  «  E; 
schàdigungsberechnung  fur  expropriirte  Grun 
stûcke  »,  Goettingue,  1874  ;  «  Organisation  il 
landw.  Studium  am  der  Universitàt  Gôttingen 
id.,  1875  ;  «  Das  Wirtschaftsystem  in  Lupitz 
Berlin,  1883;   «  Ueber  Dùngungsversuche  »,  i 
1884;  «  Das  landwirtschaftlche  Studium  au  do; 
Universitàt  Goettingen  »,  programme,  id.,  1885; 
plusieurs    contributions  au  Journ.  f.   Landwirt- 
schaft,  depuis  1873. 

Brèves  (Guido-Maria),  écrivain  allemand,  né, 
le  27  octobre  1854,  à  Hambourg.  En  1869,  il 
entra  dans  l'ordre  de  RR.  PP.  jésuites, 
fut  consacré  prêtre  en  1882.  Il  s'est  adonné 
spécialement  à  l'histoire  de  l'hymnologie  latine, 
et  à  la  recherche  des  matériaux  nécessaires 
pour  son  ouvrage  principal  :  «  Analecta  h5'ni- 
nica  medii  œvi  ».  Parmi  ses  publications,  ci- 
tons :  «  Stimmen  durch  den  Lenz  » ,  1883  ; 
«  Ein  Wort  zur  Gesangbuchfrage  »,  1884  ;  «  0 
Christ  hie  merk  !  »,  1885  ;  «  Die  Hymnen  Jo- 
hanns  v.  Jeustein  »,  1886  ;  «  Krànze  und  Kir- 
chenjahr  »,  ivi. 

Dreyet  (M'"^  Louise)  femme-auteur  française, 
née  Chafanel,  à  Grenoble,  en  1835.  On  lui  doit: 
«  Nouvelles  et  légendes  dauphinoises  »,  Gre- 
noble, 1869-1885,  en  trois  vol.  ;  «  La  vallée  de 
la  Bourne  »,  id..  1878;  «  En  diligence  de  Briau- 
çon  à  Grenoble  »,  id.,  1880  ;  «  Voyage  au  pays 
de  la  lumière,  suivi  d'excursions  au  Mont-Ra- 
chais,  près  Grenoble  »,  id.,  1886  (ce  dernier 
écrit  a  été  publié  sous  le  pseudonyme  de  Léo 
Ferry). 

Dreyfus  (Camille),  publiciste  et  homme  poli- 
tique français,  depuis  1885,  député  de  la  Se 
né,  à  Paris,  le  19  août  1851.  A  l'âge  de  19  ans, 
il  se  battit  bravement  aux  avant-postes.  Après 
le  siège,  il  professa  les  mathématiques  pendant 
deux  ans.  Entré  dans  le  journalisme,  il  rédigea 
L'Avenir  de  la  Sarthe,  ce  qui  lui  valut  cinq  mois 
de  prison  pour  outrages  au  maréchal  de  Mac-Ma- 
hon;  il  collabora  au  Libéral  de  la  Vendée  et  vint 
ensuite  prendre  place  dans  la  presse  parisienne, 
tout  en  continuant  ses  études  de  mathématiques. 
Après  avoir  collaboré  activement  à  la  Lanterne, 
M.  D.  fonda  en  avril  1884  un  journal  radical: 
La  Nation.  En  dehors  du  journalisme,  il  a  pu- 
blié :  «  Le  Tunnel  du  Simplon  et  les  intérêts 
français  »,  1879  ;  «  Les  traités  de  commerce 
id.  ;  «  Les  Budgets  de  l'Europe  et  des  États- 
Unis  »,  1882  ;  «  L'évolution  des  mondes  et  des 
sociétés  »,  1888;  et  traduit  de  l'anglais  :  «  L'An- 
gleterre, son  gouvernement  et  ses  institutions 
par  A.  De  Fonblanque. 

Drej-fns  (Ferdinand),  publiciste  et  homme  po- 
litique français,  député  de  l'arrondissement  de 
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Rambouillet,    rapporteur  de    diverses    commis- 
sions, pendant  la  législature  1881-85,  né,  à  Pa- 
ris, le  5  mai  1849;  il  collabore  depuis  1871  au 
journal  Le  Siècle. 

Droliojowska  (M'"»  la  Comtesse,  née  Symon 
de  L-Atreiche),  femme  de  lettres  française,  née, 
;\  Saiût-Chély  (Lozère),  en  1822.  Ses  publica- 
tions sont  très  nombreuses.  Citons  :  «  La  Jeune 
fille  dans  la  famille  et  dans  le  monde  »,  l"'"  sé- 
rie ;  «  Le  travail  et  l'ordre,  conseils  et  récits  », 
186G;  «  Causeries  du  soir  »,  1867-1876;  «  Cha- 
rades et  proverbes  en  action  »,  1867;  «  Ma- 
dame Louise  de  Finance,  fille  de  Louis  XV  », 
Lille,  1868  ;  «  Mère  et  fille,  ou  la  protection 
des  animaux  dans  la  famille  »,  id.  ;  «  Récits 
historiques,   ou   les    soldats    martyrs    »,    1869  ; 

<  Où  se  trouve  le  bonheur    »,    Lille,  1870-79  ; 

<  Les  Vertus  du  peuple  glorifiées  par  l'Académie 
Française,  choix  de  lectures  »,  1870  ;  «  A  travers 
l'Oeéanie  »,  Lille,  id.  ;  «  Le  Dévouement  d'un 
fils,  histoire  contemporaine  »,  id.,  id.  ;  «  L'Egj'p- 
te  et  le  canal  de  tfuez  »,  1870;  «  Angélique 
Gaggioli  (XVIo  siècle)  »,  1871  ;  «  Album  des 
Ecoles.  Galerie  des  hommes  utiles,  1™  série  », 
1875;  «  Qualités  et  défauts  des  jeunes  filles  », 
id.;  «  La  Fée  du  logis  »,  1877;  «  Les  Grandes 
industries  de  la  France  »,  3  vol.  1881-82-83; 
€  Les  grands  agriculteurs  modernes  »,  Tours, 
1881  ;  «  Les  Grands  inventeurs  modernes  », 
1880  :  «  Les  savants  modernes  et  leurs  œu- 
vres »,  7  vol.,  Lille,  1882,  etc.  La  comtesse  D. 
a  aussi  publié  quelques  volumes  sous  le  pseu- 
donj-me  de   C  d'Aulnoy. 

Urosinis  (Georges),  poète  et  nouvelliste  hellè- 
ne, né  en  1859,  à  Missolonghi.  Il  a  publié  des 
recueils  de  poésies,  sous  le  titre:  <  Toiles  d'a- 
raignée »,  et  «  Stalactites  »,  des  Idylles,  des 
Lettres  Champêtres  en  prose,  des  Nouvelles 
et  des  Mémoires.  Ses  vers  ont  de  l'élégance 
et  de  la  vivacité.  Excellente  est  la  prose  de 
ses  descriptions  de  la  vie  champêtre. 

Dronyn  (François-Joseph-Léo),  archéologue, 
peintre  et  graveur  français,  né  le  12  juillet 
1816  à  Izon,  dans  la  Gironde,  qu'il  a  souvent 
illustrée  de  sa  plume,  de  son  pinceau  et  de 
son  bm-in;  nous  ne  citerons  ici  que  ses  succès 
de  plume:  «  Choix  des  types  les  plus  remarqua- 
bles de  l'architecture  religieuse  au  moyen-âge 
dans  le  département  de  la  Gironde  » ,  avec 
gra^a^^es  à  l'eau-forte,  Bordeaux,  1840;  «  Bor- 
deaux vers  1450  »,  id.,  1874;  «  Variétés  giron- 
dines, ou  essai  historique  et  archéologique  sur 
l'ancien  diocèse  de  Bazas  »,  trois  vol.,  1878-83, 
avec  eaux-fortes  et  planches;  «  La  Guyenne 
militaire,  histoire  et  description  des  villes  for- 
tifiées, forteresses  et  châteaux  »,  1885,  avec 
152  eaux-fortes. 

Droysen  (Gustave),  historien  allemand,  fils  du 
célèbre  historien  de  ce  nom,  professeur  d'his- 
toire à  l'Université  de  Halle,  né,  en  1838,  à 
Berlin  ;  il  fit  ses  études  à  Berlin,  .Jena  et  Goet- 
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tingue;  il  débuta  dans  l'enseignement  comme  pro- 
fesseur à  l'Université  de  cette  ville  ;  de  Goettin- 
gue  il  passa  à  Halle.  On  lui  doit  :  «  Albrechts 
I.  Bemiihungem  um  die  Nachfolge  im  Reich  », 
Leipzig,  1862  ;  «  Gustav  Adolf  »,  deux  vol.,  id., 
1869-71  ;  «  Schriftstûcke  von  Gustav  Adolf  », 
Stockholm,  1877  ;  «  Herzog  Bernhard  von  Wei- 
mar  »,  deux  vol.,  Leipzig,  1885;  «  Allgemeiner 
historischer  Handatlas  »,  id.,  id.,  et  des  mono- 
graphies spéciales  dans  diiïérents  recueils  his- 
toriques. Depuis  1880,  il  publie  lui-même  à 
Halle  les  Materialien  zur  neueren  Geschichfe, 
et,  en  outre,  les  Halleschen  Abhandlungen  zur 
neueren  Geschichte. 

Droz  (Antoine-Gustave),  romancier  et  pein- 
tre français,  collaborateur  de  la  Vie  Parisienne 
et  de  la  Revue  des  Deux  Mondes,  né,  en  1832, 
à  Paris,  l'auteur  d'un  livre  spirituel  devenu  fa- 
meux et  qui  a  eu  de  nombreuses  éditions:  «  Mon- 
sieur, Madame  et  Bébé  »,  1866  ;  on  lui  doit  en- 
core :  «  Entre  nous  »,  1867  ;  «  Le  cahier  bleu 
de  mademoiselle  Cibot  »,  1868;  «  Autour  d'une 
source  »,  1869;  «  Un  paquet  de  lettres  »,  1870; 
«  Babolein  »,  1872;  «  Les  Étangs  »,  id.  ;  «  Une 
femme  gênante  »,  1875  ;  «  Un  paquet  de  let- 
tres »,  1870-80;  <  Tristesses  et  sourires  », 
1884;  «  L'Enfant  »,  1885.  Son  père  était  un 
sculpteur  renommé. 

Droz  (Nuraa),  publiciste  et  homme  politique 
suisse,  actuellement  ministre  des  affaires  étran- 
gères de  la  Confédération,  est  né  le  7  janvier  1844 
à  la  Chaux-de-Fonds,  dans  une  modeste  famille 
d'horlogers  ;  il  entra  lui-même,  après  avoir  ter- 
miné son  école  primaire,  en  apprentissage  chez 
un  graveur  ;  autodidacte  admirable,  en  1860,  il 
obtint  le  brevet  d'instituteur  ;  en  1862,  le  Gymna- 
se de  Neuchâtel  le  compta  au  nombre  de  ses 
maîtres  ;  en  1864,  il  se  tourna  vers  la  politique 
et  rédigea  Le  National  Suisse,  journal  radical 
de  la  Chaux-de-Fonds.  Les  élections  de  1869 
lui  ouvrirent  les  portes  du  Grand  Conseil,  oii 
il  conquit  bientôt  une  des  premières  places, 
grâce  à  la  facilité  de  son  élocution  et  à  l'ar- 
deur de  son  libéralisme.  Directeur  du  départe- 
ment de  l'instruction  publique  et  des  cultes  eu 
1871,  il  y  travailla  en  faveur  de  la  liberté  de 
conscience  ;  président  du  conseil  des  États  en 
1875,  il  dirigea  successivement  les  départements 
de  l'intérieur  (1875),  du  commerce  et  de  l'agri- 
culture (1879-86),  des  affaires  étrangères  (1881- 
89),  et  fut  porté  deux  fois  par  ses  collègues  au 
fauteuil  de  la  présidence  (1881-86).  Parmi  les  lois 
dues  à  son  activité  et  à  son  zèle  infatigable,  on 
doit  mentionner  ici  celle  sur  la  protection  de 
la  propriété  littéraire  et  artistique,  pour  laquelle 
il  a  présidé  à  Berne  plusieurs  congrès  interna- 
tionaux. M.  D.  a  été,  en  1882,  l'un  des  négo- 
ciateurs du  traité  de  commerce  franco-suisse. 
Ses  vues  sur  la  politique  fédérale  et  les  plus 
importantes  questions  économiques  à  l'ordre  du 
jour  sont  depuis  une  dizaine  d'années  vulgarisée.^ 
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par  lui  clans  la  Bibliothèque  Universelle  do  Lau- 
sanne, en  une  série  d'articles  oîi  le  fond  de  la 
pensée  égale  la  beauté  du  style.  En  librairie,  il 
a  publié  :  deux  nouvelles  historiques,  parues  eu 
1876  sous  le  voile  de  l'anonyme  :  «  Le  Canari, 
ou  un  proscrit  de  1793  »,  et  «  Abraham  Nicola, 
ou  le  passage  des  alliés  en  1813  »;  «  L'arti- 
cle 27  de  la  Constitution  fédérale  »  (relatif  à 
l'obligation  et  à  la  liberté  scolaire),  1879;  «  La 
propriété  industrielle  »,  1882  ;  «  Manuel  d'ins- 
truction civique  à  l'usage  des  écoles  primai- 
res supérieures,  secondaires  et  complémentaires 
ainsi  que  des  jeunes  citoyens  »,  1884,  un  des 
meilleurs  livres  qui  aient  paru  dans  le  domaine 
de  la  pédagogie,  aussi  clair  par  la  forme  que  sub- 
stantiel par  le  contenu  :  «  Cours  élémentaire 
d'instraction  civique  »,  1885. 

Drozda  (Joseph  V.),  médecin  tchèque,  pro- 
fesseur libre  de  médecine  interne  à  l'Université 
de  Vienne,  né  en  1850.  Outre  sa  collaboration 
en  langue  tchèque  au  sixième  volume  de  VOcl- 
hornâ  pathologie  a  thérapie  d'Eiselt,  il  a  fourni 
plusieurs  mémoires  en  allemand  sur  les  affec- 
tions internes  à  la  Wiener  med.  Wochenschrift, 
depuis  1876  (entr'autres,  en  1883,  «  Ueber  mu- 
sikalische  Herzgerausche  »),  à  la  Wiener  med. 
Presse  (citons  :  «  Ueber  temporâre  aphatische 
Zustànde  »,  de  l'année  1885),  depuis  1882;  au 
Deutsch.  Ârch.  fur  kliii.  Med.,  de  l'année  1880, 
et  à  la   TT7e)!er  Klinik  de  l'année  1881. 

Drucker  e  Tedesclii,  maison  italienne  de  li- 
brairie, fondée  à  Vérone  par  feu  Sigismond 
Drucker  (remplacé  en  1879  par  son  fils  Charles 
et  par  M.  Donato  Tedeschi,  encore  aujourd'hui 
co-propriétaire).  Cette  Maison  eut  à  endurer  des 
poursuites  de  la  part  du  Gouvernement  Autri- 
chien, à  cause  de  l' introduction  dans  l' état 
Vénitien  de  livres  défendus  et  de  l'hospita- 
lité accordée  aux  libéraux  de  la  ville.  Au 
nombre  de  ses  publications  marquantes,  signa- 
lons :  «  Il  Nuovo  Codice  di  commercio  »,  illustré 
par  les  avocats  Cuzzeri,  Supino,  BolaflSo,  Mar- 
ghieri.  Vivante,  Ascoli  et  Calucci  ;  le  Commento 
al  Codice  di  proccdura  civile  de  l'avocat  Cuzzeri, 
avec  les  cinq  volumes  de  VAnmcario  qui  l'ont 
suivi  ;  les  cinq  volumes  de  VAnmiario  di  diritto 
commerciale,  rédigé  par  l'avocat  Bolaffio  ;  la  belle 
série  des  Classici  Latini,  texte  et  notes  :  les 
prix  modérés  de  cette  collection  lui  ouvrent  la 
concurrence  avec  les  éditions  de  Teubner  de 
Leipzig.  Cette  série  a  mérité  une  médaille  d'ar- 
gent à  l'Exposition  de  Turin  de  l'année  1884. 

Drnde  (Oscar),  naturaliste  allemand,  profes- 
seur de  botanique  au  Polytechnikum  de  Dresde, 
né  en  1852  ;  les  palmes  sont  sa  spécialité.  Ci- 
tons au  nombre  de  ses  publications  :  «  Ueber 
d.  Blùthengestaltung  und  die  Verwandtschafts- 
verhâltnisse  des  Genus  Paruassia  Linnaea  », 
1875  ;  «  Palmae  Australasicae  »,  id.  (en  colla- 
boration avec  Wendland)  ;  «  Ueber  die  Tren- 
uung  der  Palmen  Amerikas  von  denen  der   al- 
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ten  Welt  »,  dans  la  Botanische  Zdtinuj  de  187G; 
«  Ueber  den  Bau  und  die  systematische  Stolluug 
der  Gattung  Carludovica  »,  id.,  1877;  «  Ausge- 
wiihlte    Beispiele  zur  Erlauterung    der   Prucht- 
bildung    bei    den    Palmen    »,  id.,  id.  ;  «  Ueber 
Nomenclaturfragen    »,    id.,    1879;  «  Ueber   die 
natiirliche  Verwandschaft  von  Adoxa  und  Cbr 
sosplenium  »,  id.,  id.  ;  «  Die  Florenreiche    iL 
Erde  »,  dans  les    Mittheilungen   de    Potermam 
de  1884. 

Drnffel  (Auguste),  historien  allemand,  pr- 
fesseur  d'histoire  à  l'Université  de  Munich,  i- 
en  1841  ;  on  lui  doit  :  «  Kaiser  Hoinrich  ■ 
Vierte  u.  seine  Sôhne  »,  Regensbourg,  18(;: 
«  Beitrâge  zur  Reichsgeschichte  1546-53  »,  trû: 
vol..  Munich,  1873-80-82;  «  Des  Viglius  vu 
Zwickem  Tagebuoh  d.  Schmakaldisohen  Donm 
griegs  »,  id.,  1877;  «  Ignatius  von  Loyola  ; 
der  Rômischen  Curie  »,  id.,  1879;  «  Monumeii 
tridentina,  l^e  Hvr.  »,  id.,  1884  ;  plusieurs  m 
moires  dans  les  Actes  de  V Académie  des  sch  i 
ces  de  Munich,^  depuis  l'année  1875. 

Drnmoiit    (Edouard-Adolphe),    littérateur    l 
journaliste  français,  collaborateur  de  la  Frana' 
Théâtrale,    du    Contemporain,    de    la    Revue   du 
Monde  catholique,    de  la    Revue    de  France,   du 
Gaulois,    du   Journal   officiel]  de  la  Liberté,    du 
Petit  Journal,  du  Monde,  né,  à  Paris,  le  3  mai 
1844,  fit  en  1886  parler  de  lui  par  deux  duels, 
l'un  avec  Charles  Laurent,  directeur  du  Paris,  '< 
et  l'autre  avec  M.  Arthur  Meyer,  directeur   du 
Gaulois,  à  la  suite  d'un  livre    où   il   professait  1 
son  aversion  pour  les   Sémites  :    «    La   France  I 
juive,  essai  d'histoire   contemporaine  ».  On  lui 
doit    encore  :    «   Je    déjeune    à   midi    »,    petite  I 
comédie  en  un  acte,  en    collaboration    avec  M.  i 
Edmond  Dollfus,  1874  ;  «  Les  Fêtes  nationales  ! 
de  Paris  »,   1878  ;  «  Mon  vieux  Paris  »,  1879, 
couronné  par  l'Académie  Française  ;  «  Le  Der- 
nier  des    Cremolin  »,  roman,  1879  ;    «    Papiers  : 
inédits    du   Duc  de  Saint-Simon  ;  lettres  et  dé-  ; 
pêches  de  l'ambassade  d'Espagne  »,  1880  ;  «  Le 
Journal  des  Anthoine  ;  la  Mort  de  Louis  XIV  : 
1880 ,    d'après    un  manuscrit    communiqué    par 
Victorien  Sardou  ;  «  Le  Vol   des    diamants    de 
la  Couronne  au  Garde-meuble    »,  1885,    extrait 
de  la  Revue  de  la  Révolution. 

Druon  (Henri),  littérateur  français,  ancien 
proviseur  du  Lycée  de  Poitiers,  membre  de 
l'Académie  de  Stanislas  à  Nancy,  né,  à  Câteau-  , 
Cambrésis  (Nord),  en  1819.  On  a  de  lui:  «  Vie' 
et  œuvres  de  Synésius  »,  1859,  thèse  de  docto- 
rat, augmentée  et  republiée  en  1878,  chez  Ha- 
chette, sous  ce  titre  :  «  CEuvres  de  S^'nésius 
précédées  d'une  étude  biographique  et  litté- 
raire »,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  Fran- 
çaise ;  «  Le  Remplaçant  » ,  nouvelle,  Paris, 
Martin,  1881  ;  «  Étude  sur  le  chevalier  de  Bouf- 
fiers  »,  dans  les  Annales  de  l'Académie  de  Sta- 
nislas; «  Les  Français  dans  l'Inde  au  17"  au  18« 
,  Paris,  Martin,  1886;  des  éditions  clas- 
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siques  de  Plutarque  et  de  Platon  ;  des  romans 
et  essais  diflférents  qui  ont  paru  dans  le  Cor- 
rcsjiumJant  sans  signature  ;  dans  la  même  revue 
mais  sous  son  nom  :  «  Le  suffrage  universel  et 
la  loi  électorale  »  ;  «  De  la  Providence  d'après 
Saint-Augustin  ». 

DrnskoTTitz  (Hélène),  publiciste  et  conféren- 
I  cière  autrichienne,  d'origine  polonaise,  résidant 
en  Suisse,  née,  le  2  mai  1858,  à  Hietzing  près  de 
Vienne,  manifesta  de  bonne  heure  de  brillantes 
aptitudes  pour  les  sciences  comme  pour  les 
arts;  en  1875,  elle  obtint  deux  diplômes  au  Con- 
servatoire de  Vienne,  l'un  pour  le  piano  et  l'har- 
monie, l'autre  pour  ses  études  supérieures  à 
l'école  des  pianistes  ;  en  1878,  après  avoir 
fréquenté  les  cours  de  l'Université  de  Zurich, 
elle  y  reçut  son  doctorat  en  philosophie  et 
philologie.  Depuis  cette  époque,  M^''^  D.  a  beau- 
coup voyagé,  donnant  des  conférences  littérai- 
res applaudies  dans  plusieurs  villes  de  la  Suisse 
alleinaude  et  de  l'Allemagne  du  Sud  ;  aujour- 
d'hui, elle  demeure  à  Zurich,  où  tout  en  corres- 
pondant avec  plusieurs  journaux,  elle  consa- 
cre ses  loisirs  à  des  travaux  littéraires  de 
son  goût.  Parmi  ses  publications,  citons  :  «  Le 
Don  Juan  de  Lord  Byron  »,  1878;  «  Percy 
B.  Shelley  »,  1884;  «  Trois  femmes  poètes  an- 
glaises »,  1885  ;  «  Les  modernes  tentatives  pour 
remplacer  la  religion  »,  1886  ;  <  La  responsa- 
bilité et  l'imputation  demeurent-elles  possibles 
sans  la  liberté  de  la  volonté?  »,  1887;  «  L'im- 
possibilité de  l'utilitarisme  »,  id.;  «  Considéra- 
tions sur  la  nouvelle  doctrine  »,  id. 

Dnbail  (Edmond),  géographe  et  historien  mi- 
litaire, ex-professeur  d'art  militaire  à  l'École 
spéciale  militaire  de  Saint-Cyr,  né  le  15  avril 
1851,  à  Belfort  (Haut-P^hin),  a  publié:  <  Les 
Cartes-Croquis  de  Géographie  Militaire  »,  avec 
un  exposé  des  principales  campagnes  depuis 
Louis  XIV  jusqu'à  nos  jours  ;  <  Géographie 
de  l'Alsace-Lorraine  avant  et  depuis  1870  »  ; 
«  Atlas  de  l'Europe  militaire  »  ;  <  Précis  d'his- 
toire militaire  »,  en  deux  parties,  1878,  avec 
atlas  :  «  Texte-atlas  »,  nouvelle  méthode  prati- 
que pour  l'enseignement  de  la  géographie,  trois 
cours,  Paris,  G.  Mas3on,1888  ;  «  Globe  terres- 
tre »,  Kelmer  éd. 

Dubarry  (Armand-Ernest),  poète,  romancier, 
historien  et  écrivain  scientifique  français,  offi- 
cier de  l'ordre  des  Saints  Maurice  et  Lazare, 
ancien  rédacteur  en  chef  du  journal  L' Italie,  à 
Turin  et  à  Florence,  qu'il  quitta  pour  se  rendre 
à  Rome,  comme  correspondant  de  U Illustration, 
de  la  Libellé  et  de  l'Opinion  Nationale;  pendant 
la  guerre  de  1870-71  correspondant  du  Jour- 
nal (les  Débats,  puis  rédacteur  en  chef  du  Pays 
(1871),  collaborateur  du  Figaro  (1875),  directeur 
politique  de  la  Gazette  (1876),  rédacteur  princi- 
pal du  Ralliement  (1877),  successeur,  comme 
vulgarisateur  scientifique,  de  Jules  Verne  au 
Musée  des  familles,  est  né  en  183G.  Ses  ouvrages 
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sont  nombreux  et  brillants;  plusieurs  ont  eu 
l'honneur  de  traductions  étrangères.  Citons  : 
«  Deux  mois  de  l'histoire  de  Venise  »,  1869  ; 
«  le  Roman  d'un  baleinier  »,  1869;  «  les  Drames 
de  l'Orient  »,  1870;  «  Petite  France  »,  recueil 
de  nouvelles,  1873;  «  Quatre  célébrités:  Saint 
Janvier  et  son  miracle,  Alexandre  Dumas,  Masa- 
niello,  Rochambeau  »,  1874;  «  L'Alsace-Lorraine 
en  Australie,  histoire  d'une  familie  d'émigrants  !>, 
1874;  «  Trois  histoires  de  terre  et  de  mer  », 
id.  ;  «  le  Brigandage  en  Italie  »,  1875;  «  la 
Belle-sœur  d'un  pape  »,  1878  ;  «  Histoire  de 
la  Cour  de  Rome  ;  le  Vatican  »,  1879  ;  «  Le  Sac 
de  Rome  par  un  Bourbon  »,  roman  historique; 
«  Voyage  au  Dahomey  »,  1879  ;  «  l'Allemagne 
chez  elle  et  chez  les  autres  »,  1880;  «  Splen- 
deurs et  misères  de  la  Cour  de  Rome  »,  his- 
toire anecdotique  de  la  papauté  depuis  son 
origine,  1881;  «  les  Aventures  d'un  dompteur, 
d'un  éléphant  blanc  et  de  deux  pifferari  »,  1882; 
<  Un  prêtre  dans  la  maison  »,  id.;  <  Le  boire 
et  le  manger  »,  histoire  anecdotique  des  ali- 
ments, 1883;  «  les  Colons  du  Tangauyika  »,  id.  ; 
«  Perdus  sur  la  mer  de  Corail  »,  1884  ;  «  Aven- 
tures périlleuses  de  Narcisse  Nicaise  au  Con- 
go »,  1885;  «  Monsieur  le  Grand-Turc  »,  id.; 
«  l'Amour  au  Monastère  »,  1886  ;  «  La  Mer  », 
id.  ;  «  La  jolie  Cabotine  »,  1887. 

Dnboc  (Charles-Edouard,  plus  connu  sous  le 
pseudonyme  de  Robert-Wahlmiiller)  ,  écrivain 
allemand,  né,  à  Hambourg,  le  17  septembre  1822, 
d'une  famille  d'origine  française  du  Havre  ;  il 
étudia  la  peinture,  la  musique  et  les  belles-let- 
tres ;  il  apprit  plusieurs  langues  étrangères  ;  il 
visita  plusieurs  pays  (France,  Angleterre,  Suè- 
de, Norvège,  Danemark,  Pologne,  Suisse,  Ita- 
lie, Grèce)  ;  il  se  maria  et  s'établit  à  Dresde, 
où  s'est  développée  en  grande  partie  sa  bril- 
lante activité  littéraire.  De  1874  à  79,  il  a 
présidé  la  Schiller-Sfiffung  et  mérité  ensuite 
la  décoration  de  l'Ordre  du  Faucon  de  Wei- 
mar,  pour  la  publication  des  «  Memoiren  einer 
Fiirstentochter  »,  1883.  Parmi  ses  nombreuses 
publications,  citons  comme  excellentes  :  «  Un- 
term  Schindeldach  »,  1851  ;  «  Dichters  Nacht- 
quartiere  »,  1853  ;  «  Merlins  Feiertage  »,  id.  ; 
*  Gedichte  »,  1857;  «  Lascia  passare  »,  id.; 
«  Dorfidyllen  »,  1860:  «  Wanderstudien  »,  1861; 
<,<  Gehrt  Hansen  »,  1862;  «  Die  kleine  Gipsgies- 
serin  » ,  1869  ;  «  Des  wohlseligen  Eusebius 
Hussler  Selbstbekenntnisse  »,  1871:  «  Die  Ver- 
lobte  »,  1879  ;  «  Das  Vermàchtnis  der  MilUo- 
nàrin  »,  1870  ;  «  Schloss  Roncanet  »,  1874  ; 
«  Don  Adone  »,  1883;  «  Maddalena  »,  id.  ; 
«  Blond  oder  Braun  »,  1884;  <  Um  eine  Per- 
le »,  1885;  «  Nidiace  »,  id.;  «  Das  Geheimnis  >, 
1887. 

Dnboc  (  Charles-Jules  ),  écrivain  allemand, 
frère  puîné  du  précédent,  né,  à  Hambourg,  le 
10  octobre  1828  ;  il  étudia  la  philosophie  à  Gies- 
sen  et  à  Berlin,  et  entreprit  de  longs  voyages 
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jusqu'à  l'Anstralie  ;  après  avoir  dirigé  pendant 
quelques  années  la  National  Zeitung  de  Ber- 
lin, il  se  retira  comme  son  frère  à  Dresde, 
où  il  réside,  et  où  il  a  publié  :  «  Gescliiclite  der 
englisclien  Presse  »,  1873  ;  <  Psychologie  der 
Liebe  »,  1874  (quatre  éditions  depuis)  ;  «  Ge- 
gen  den  Strom,  gesammelte  Aufsàtze  »,  1877  ; 
«  Das  Leben  ohne  Gott  »,  1878;  «  Der  Opti- 
mismus  als  Weltanschauung  »,  1881  ;  «  Reben 
nnd  Ranken  »,  1877-79;  «  Plaudereien  und 
Mebr  »,  1884;  «  Die  Tragik  vom  Standpunkt 
des  Optimismus  »,  1886. 

Dubois  (Edmond-Marcel),  géographe  français, 
maître  de  conférences  de  géographie  à  la  Sor- 
bonne,  collaborateur  de  la  Revue  bleue,  de  la 
Revue  internationale  de  r Enseignement  et  de  la 
Revue  d'Éducation,  né,  à  Paris,  le  25  juillet 
1856,  a  publié:  «  De  Co  insula  »,  thèse,  1884; 
«  Les  ligues  Etolienne  et  Achéenne  »,  Paris, 
Thorin,  1884;  «  Notions  élémentaires  de  Géo- 
graphie générale  »,  Paris,  Hasson,  1884;  «  Géo- 
graphie de  l'Europe  »,  id.,  1886;  «  Géographie 
de  la  France  »,  id.,  1886;  «  Cours  de  Géogra- 
phie pour  l'enseignement  secondaire  spécial  », 
en  quatre  vol.,  1886-88. 

l>u  Bois  (Henri-Félix-Ernest),  théologien 
suisse,  ancien  ministre  évangélique  à  Dom- 
bresson,  Verrières,  Travers  (1860-74),  profes- 
seur de  dogmatique  et  recteur  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Neuchâtel,  né,  le  5  janvier  1838, 
aux  Buttes,  village  de  Val  de  Travers  dans  le 
Canton  de  Neuchâtel.  Ses  écrits  sont  publiés 
dans  la  Revue  de  théologie  et  de  philosophie  de 
Lausanne,  dans  la  Revue  Chrétienne  de  Paris 
et  dans  V Encyclopédie  des  Sciences  religieuses, 
où  il  inséra  des  articles  sur  l'histoire  de  Neu- 
châtel. A  part,  il  publia  :  «  L'Idée  morale  de 
Dieu  »,  1876  ;  «  La  Science,  ses  droits  et  ses 
devoirs  »,  id.  ;  «  Du  rôle  de  la  religion,  et  spé- 
cialement du  Christianisme  dans  la  vie  de  l'in- 
dividu et  dans  celle  de  la  société  »,  1879  ; 
«  Idéal  »,  1881. 

J)n  Bois-Melly  (Charles),  peintre,  romancier, 
historien  et  érudit  suisse,  chevalier  de  la  Cou- 
ronne d'Italie,  décoré  d'une  médaille  de  sauve- 
tage par  le  gouvernement  italien  en  1883,  mem- 
bre correspondant  de  la  Députation  Royale  de 
Turin  et  d'autres  sociétés  littéraires,  membre 
effectif  de  l'Institut  genevois,  né  le  5  mai  1821, 
à  Genève,  où  il  réside.  Il  débuta  par  la  pein- 
ture, suivant  les  traces  de  son  illustre  maître 
le  paysagiste  Calame,  qu'il  accompagna  dans  ses 
excursions  sur  les  montagnes  et  en  Hollande; 
puis  il  visita,  seul,  l'Italie,  et  à  Capri,  appliqua, 
pour  la  première  fois  son  talent  de  peintre  à  la 
littérature.  Ou  lui  doit  :  «  Nouvelles  montagnar- 
des »,  1858,  pe  éd.;  1884,  S™»  éd.  illustrée; 
«  Majorie  ou  l'invasion  des  Français  en  Va- 
lais »,  Lausanne,  1864;  «  Souvenir  de  Jacques 
Couévin  »,  Genève,  1869;  «  Pierre  Fatio  et  les 
troubles  populaires  de  l'année  1707  »,  Genève, 
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1870;  «  Mémoires  d'un  fugitif  »,  id.,  1877: 
«  Voyage  d'artiste  en  Italie  »,  id.  ;  «  La  Sei- 
gneurie de  Genève  et  ses  relations  extérieu- 
res »,  Genève,  1880;  «  Histoire  du  traité  d.- 
Turin  (1754)  »,  id.;  «  Le  Récit  de  Nicolas  Mus 
serviteur  de  Monsieur  l'Amiral  »,  Genève,  187b: 
«  Les  Mœurs  Genevoises  de  1700  à  1760  »,  denx 
éd.,  Genève,  1875,  1882;  «  Eve  de  la  Pasle, 
épisode  de  la  guerre  de  Genève  (1289-90)  ->, 
Genève,  1886,  et  une  foule  d'articles  insérées 
dans  les  journaux  et  dans  les  revues. 

Duliois-Reymoud  (Emile),  illustre  savant  al- 
lemand, professeur  de  physiologie  à  l'Université 
de  Berlin,  membre  de  l'Académie  des  sciences 
depuis  1851,  fils  d'un  haut  fonctionnaire  d'origim- 
française,  est  né,  à  Berlin,  lo  7  novembre  181H. 
Il  y  fit  ses  études.  Ses  travaux  scientifiques  lui 
ont  fait  un  grand  nom  dans  le  monde  savant  : 
citons  :  «  Untersuchungen  tiber  tierisohe  Elektn- 
zitât  »,  1884-85  ;  «  Gedàchtnisrede  auf  Johan- 
nes  Mûller  »,  1860;  «  Beschreibung  der  Viu- 
richtungen  und  Versuchsweisen  zu  elettro-pliy- 
siologischen  Zwecken  »,  1863  ;  «  Abhandlu:i- 
gen  tiber  Muskel-  und  Nervenphysik  »,  1875- 
77;  «  Untersuchungen  am  Zitter-  aali-  Gi/n'- 
notus  electricus  »,  Leipzig,  1881,  deux  volumes 
de  «  Reden  »  (discours  littéraires,  philosophi- 
ques, biographiques,  historiques  et  scientifiques), 
1885-87.  Parmi  ses  discours  ont  été  spéciale- 
ment admirés  celui  :  «  Ueber  die  Grenzen  des 
Naturerkennens  »,  1882  ;  et  un  discours  sur  la 
colonie  française  à  Berlin  ;  citons  encore  :  «  Ue- 
ber secundàr-  elektromotorische  Erscheinungen 
an  Muskeln,  Nerven  und  elektrischen  Organen  », 
1884;  «  Lebende  Zitterochen  in  Berlin  »,  1885; 
«  Ueber  Sichtbarwerden  des  Hanches  bei  war- 
mer  Luft  »,  1886;  et  son  premier  écrit:  «  Qu<b 
apud  veteres  de  piscibus  electricis  extant  ar- 
gumenta »,  Berlin,  1843.  Depuis  1876,  il  est  di- 
recteur de  la  partie  physiologique  de  VArchiv 
fur  Anatomie  und  Physiologie. 

Dabost  (Antonin),  publiciste  et  homme  poli- 
tique français,  député  de  l'Isère,  ancien  colla- 
borateur de  la  Revue  de  philosophie  positive  de 
M.  Littré,  né,  à  l'Arbreslé,  le  6  avril  1844,  a 
publié:  «  Les  suspects  »,  étude  faite  en  colla- 
boration avec  M.  Eug.  Ténot,  sur  l'application 
de  la  loi  sur  la  sûreté  générale  ;  «  Des  condi- 
tions de  gouvernement  en  France  »,  Paris,  Ger- 
mer-Baillère  ;  «  Danton  et  la  politique  contem- 
poraine »,  chez  Charpentier  ;  «  Danton  et  les 
massacres  de  septembre  »,  chez  Degorce-Cadot; 
«  La  situation  actuelle  et  le  régime  parlemen- 
taire ». 

Diibr  (Henrij,  historien  suisse,  professeur  li- 
bre d'histoire  ancienne  et  de  philologie  classique 
à  l'Université  de  Berne,  né  en  1848,  a  publié: 
«  De  Catilinse  Sallustiani  fontibus  ao  fide  », 
thèse  de  doctorat,  1872  ;  «  Les  ouvrages  mo- 
dernes relatifs  à  la  conjuration  de  Catilina  », 
1875  (dans  les  Annales  de  j^édagogie  et  de  philo- 


Sophie  r.  «  Les  Hongrois  et  les  Sarrasins  »  (dans 
les  Annales  du  Club  Alpin  Suisse),  1879-80; 
«  Les  Campagnes  des  Romains  dans  les  Al- 
pes >,  id.,  1881  ;  «  Notices  de  tout  genre  sur 
les  Alpes ,  extraites  des  écrivains  de  l'anti- 
quité »,  id.,  1882  ;  «  Les  Routes  Romaines 
dans  les  Alpes  »,  id.,  1834-86;  «  Un  combat  au 
sujet  de  Rome  »,  dans  le  Bunâ,  de  l'année  1887. 

Dubrac  (A),  médecin,  publiciste,  poète  fran- 
çais, délégué  du  Congrès  des  sociétés  savantes 
de  la  Sorbonne  à  Paris,  résidant  à  Magnac- 
Laval  (Haute-Vienne),  est  né,  dans  cette  ville 
le  29  mai  1843.  Il  a  été  plusieurs  fois  couron- 
né dans  les  concours  littéraires  ;  on  lui  doit  : 
«  Les  étoiles  »,  poésie,  1886;  «  Les  Larmes  », 
id-,  1887;  «  A  Balzac  »,  ode,  1887;  c  A  Alfred 
de  Musset  »,  1886;  «  A  V.  Hugo  »,  1886;  «  Le 
Rêve  de  Chanzy  »,  1888;  «  De  la  mortalité 
dans  quelques  groupes  professionnels  »,  mé- 
moire lu  et  applaudi  à  la  Sorbonne  eu  1887. 

Unbrac  (Ferdinand),  jurisconsulte  français, 
président  du  tribunal  civil  de  Barbezieux  (Cha- 
rente), né  à  Civray  (Vienne),  le  28  janvier  1827; 
collaborateur  du  Journal  du  Ministère  Public, 
et  des  Annales  d'Ifygiène  publiqtte  et  de  méde- 
cine légale.  Il  a  publié  chez  J.-B.  Baillère  et 
fils  un  «  Traité  de  jurisprudence  médicale  et 
pharmaceutique  ». 

Dubrajeand  (Albert),  journaliste  chroniqueur 
français,  collaborateur  tour-à-tour  du  Gaulois 
sous  M.  Rob.  Mitchell,  du  Soir  sous  M.  An- 
drieux,  du  XIX  Siècle,  du  Voltaire,  du  Figaro, 
de  l'Écho  de  Paris  fondé  en  1884  par  M.  Au- 
rélien  SchoU,  né,  à  Paris,  le  21  février  1852  ;  il 
a  souvent  employé  les  pseudonymes  de  Puck  et 
de  Albert  Darnelle.  Après  avoir  collaboré,  au 
temps  où  il  était  encore  sur  les  bancs  du  ly- 
cée Charlemagne,  à  une  petite  feuille  éphémère 
du  quartier  latin:  La  Ligue  des  Poètes,  M.  A.  D. 
devint  le  principal  associé  de  l'importante  mai- 
son de  librairie  Nadaud  et  C'^.  Au  bout  de  cinq 
années  de  silence,  il  fit  pai-aître,  seul,  un  pam- 
.  ui  ♦  hebdomadaire  intitulé:  «  Les  Propos  d'un 
ir  »,  dont  la  collection    est    devenue  ra- 

Jiubnt  De  Laforest   (Jean-Louis),    romancier 
I  français,  ancien  chroniqueur  du  Figaro,  sous  le 
pseudonyme  de  Jean  Tolbiac,  écrivain  puissant 
-in  de  vie,  qui  a  introduit  dans  le  roman 
ae  un  nouvel  élément  scientifique,  ce  qui 
.  ■  de  lui  à  M.  H.  Fouquier,  qu'il  était  «  un 
iiivain  frotté  de  savant  »,  est  né  d'une    an- 
cienne  famille    du    Périgord,    à   Saint-Pardoux 
(Dordogne),  le  24  juillet  1833.  Il  fit  ses  études 
classiques  à  Périgueux  et  à  Limoges,  son  Droit 
à   Bordeaux;    Conseiller    de    la    Préfecture    de 
l'Oise,  il  quitta  le  service  pour  se  vouer  entiè- 
rement à  la  littérature.  Il  a  publié  en  volumes: 
«  Les  Dames  de  Lamète  »  ;  «  Tête  à  l'envers  »  ; 
«  Un  Américain  de  Paris  »  ;  «  La  Crucifiée  »  ; 
«  Le  Rêve    d'un   viveur  »:  «  Belle-Maman   »; 
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<  Le  Faiseur  d'hommes  »  ;  «  Mademoiselle  Tan- 
tale »  ;  «  Contes  à  la  Paresseuse  »  ;  «  Les  Dé- 
vorants de  Paris  »;  «  L'Espion  Gismarck  »; 
la  «  Baronne  Emma  »  ;  «  Le  Gaga  »  ;  poursuivi 
en  Cour  d'assises;  «  Contes  pour  les  Baigneu- 
ses »  ;  la  «  Bonne  à  tout  faire  »  ;  c  Le  Cor- 
nac »  ;  «  Documents  humains  »  ;  c  Mademoi- 
selle de  Marbœuf  »,  études  de  pathologie  so- 
ciale »;  <  L'Homme  de  joie  »,  dans  le  Gil- 
Blas. 

Du  Camp  (Maxime),  illustre  écrivain,  auteur 
d'une  sorte  de  poème  épique  infini,  en  prose 
brillante,  sur  la  vie  moderne  bien  réelle  de 
Paris,  et,  depuis  1880,  membre  de  l'Académie 
française,  où  il  a  remplacé  Saint-René-Taillan- 
dier. Il  est  né,  à  Paris,  le  8  février  1822  ;  ses 
études  terminées,  il  fit  en  1844-45  un  voyage 
en  Orient.  En  1848,  il  combattit  l'insurrection 
de  juin,  dans  les  rangs  de  la  garde  nationale, 
fut  blessé  et  reçut  la  crois  de  la  légion  d'hon- 
neur. Il  fut  chargé,  l'année  suivante,  par  le  mi- 
nistre de  l'instruction  publique,  d'une  mission 
gratuite  en  Orient,  et  parcourut  l'Egypte,  la 
Nubie ,  la  Palestine  ,  l'Asie-Mineure,  prenant 
sur  son  chemin  des  vues  intéressantes.  A  son 
retour,  en  1851,  il  rapporta  une  collection  de 
clichés  photographiques  destinés  à  l'illustration 
du  grand  ouvrage  qu'il  publia  peu  après  et  dans 
lequel  ce  genre  d'illustration  fut  employé  pour 
la  première  fois.  En  1851,  il  prit  part  à  la  fon- 
dation de  la  Revue  de  Paris,  à  laquelle  il  col- 
labora jusqu'à  sa  suppression  en  1859.  Il  a  éga- 
lement collaboré  à  la  Revue  des  Deux  Mondes,  à 
la  Revue  de  France,  au  Moniteur  Universel  et 
au  Journal  des  Débats.  Dans  ses  deux  volumes 
de  «  Souvenirs  littéraires  »  (1882-83),  d'un  in- 
térêt saisissant,  on  trouve  des  détails  curieux 
et  attrayants  sur  uue  foule  d'écrivains  qu'il  a 
connus  et  étudiés  de  près,  entr'autres,  sur  Théo- 
phile Gautier,  Gustave  Flaubert,  Louis  Bouilhet, 
Louis  de  Cormenin.  En  1860,  il  prenait  part  à 
la  campagne  de  Garibaldi  en  Sicile,  et  ses  sou- 
venirs personnels  de  cette  campagne  merveil- 
leuse se  trouvent  dans  son  livre  «  Expédition 
des  Deux  Siciles  »,  1861  ;  ses  publications  sont 
nombreuses,  et  développent  de  plus  en  plus  la 
haute  conscience  de  l'écrivain,  dont  le  langage 
ouvert  et  sincère  lui  a  fait,  sans  doute,  beau- 
coup d'ennemis  parmi  les  hommes  passionnés 
des  difiFérents  partis,  mais  lui  a  assuré  l'admi- 
ration non  moins  sincère  des  esprits  élevés  et 
impartiaux.  Citons:  «  Souvenirs  et  paysages 
d'Orient,  Sm^-rne,  Éphèse,  Magnésie,  Constan- 
tinople,  Scio  »,  1848;  «  Egypte,  Nubie,  Pales- 
tine, Syrie  »,  1851  ;  «  Le  livre  posthume,  mé- 
moires d'un  suicidé  »,  1853  ;  <  Le  Nil,  lettres 
sur  l'Egypte  et  la  Nubie  »,  id.  ;  <  Les  chants 
modernes  »,  poésies,  1855  ;  «  Les  Beaux-Arts 
à  l'Exposition  Universelle  de  1855  »,  id.  ;  «  Les 
six  aventures  »,  1857;  «  Le  Salon  de  1857  », 
id.  ;  «  Les  Convictions  »,  poésies,  1858;    «  Eu 
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Ilollancle,  lettres  à  une  amie  »,  1859  ;  <  Le  Sa- 
lon de  1859  »,  id.  ;  «  Le  Salon  de  1861  »,  id.; 
«  L'homme  au  bracelet  d'or  »,  1862  ;  <  Le  che- 
valier du  cœur  saignant  »,  id.  ;  «  Les  Buveurs 
de  cendre  »,  1866;  «  Les  Beaux-Arts  à  l'Ex- 
position de  1867  »;  «  Les  forces  perdues  »,■ 
1867;  «  Orient  et  Italie,  souvenirs  de  voyage 
et  de  lectures  »,  1868;  «  Paris,  ses  organes, 
ses  fonctions,  sa  vie  »,  1869-75,  6  vol.  in-8"; 
«  Souvenirs  de  l'année  1848  »,  1878  ;  «  Les 
ancêtres  de  la  Commune;  l'Attentat  FiescM  », 
1877;  «  Les  Convulsions  de  Pans  »,  1878,  ou- 
vrage que  les  communards  ne  lui  ont  point 
pardonné  ;  «  Les  Sauvetages  pendant  la  Com- 
mune »,  1879;  «  La  Commune  à  l'Hôtel  de  la 
Ville  »,  1880  ;  «  La  Charité  privée  à  Paris  »  ; 
<K  Le  Manteau  déchiré,  conte  de  Noël  »,  1886  ; 
«  La  Vertu  en  France  »,  1887  ;  «  Paris  bien- 
faisant »,  1888  ;  «  Une  Histoire  d'amour  »,  id. 

Du-Casse  (Baron  Pierre-Emmanuel- Albert), 
écrivain  militaire,  historien  et  romancier  fran- 
çais, colonel  d'état-major  démissionnaire,  con- 
seiller honoraire  à  la  Cour  des  Comptes,  of- 
cier  des  Saints^Maurice  et  Lazare  à  la  suite 
de  la  campagne  d'Italie  (1859),  commandeur 
de  plusieurs  ordres,  marié  en  1841  à  la  fille 
du  général  Girard  duc  de  Ligny,  ne,  à  Bour- 
ges (Cher),  en  1813,  a  publié  les  «  Mémoires 
du  Roi  Joseph  »,  en  dix  vol.  ;  les  «  Mémoires 
du  Prince  Eugène  de  Beauharnais  »,  en  dix 
vol.  ;  «  Influence  des  inventions  modernes  sur 
l'art  de  la  guerre  »  ;  «  Vie  du  général  Vau- 
damme,  en  2  vol.;  «  Vie  du  duc  de  Padoue  », 
en  2  vol.  ;  «  Le  Maréchal  Marmont,  duc  de  Ra- 
guse  »  ;  «  Les  Rois  frères  de  Napoléon  I^""  »  ; 
«  Les  vei-tus  militaires  »  ;  «  Les  erreurs  mili- 
taires de  Lamartine  »  ;  «  Traités  de  Luneville, 
Amiens,  Morfontaine  »  ;  «  Le  coup  d'état  anec- 
dotique  »  ;  «  Monsieur  Patau  »  ;  «  Les  Origi- 
nes »  ;  «  Le  Panthéon  fléchois  »  ;  «  L'ancien 
théâtre  en  France  »  ;  «  Rambures  »  ;  «  Le  Mar- 
quis de  Pazaval  »;  «  Conscrit  de  l'an  VIII  »; 
«  Quatorze  de  Dames  ;  «  Les  Deux  belles 
sœurs  »,  etc. 

Du-Casse  (Baron  Robert),  historien  français, 
fils  du  précédent,  commandeur  de  l'Ordre  d'Isa- 
belle la  Catholique,  attaché  d'ambassade  démis- 
sionnaire depuis  1880,  né,  à  Paris,  en  1849,  a  pu- 
blié :  «  L'Amiral  Du-Casse,  étude  sur  la  France 
maritime  et  coloniale  (règne  de  Louis  XIV)  », 
Paris,  Berger-Lévrault,  1876;  «  Le  Volontaire 
de  1793,  général  du  premier  Empire,  Jean- 
Baptiste  Girard,  duc  de  Ligny  »,  id.,  Dillet, 
l!>80;  «  Le  Mameluk  tunisien,  général  fran- 
çais »  ;  «  L'Espagne  de  1830  à  1840  ». 

Du  Clinillu  (Paul-Belloni),  explorateur  fran- 
co-américain, résidant  à  New-York,  voyageur 
en  Afrique,  où  il  fit  la  découverte  du  gorilla,  est 
né,  à  Paris,  le  31  juillet  1835;  son  père  étant 
marchand,  il  le  suivit  dans  un  premier  voyage 
sur  la  côte  occidentale  de  l'Afrique  ;  il  y  apprit 
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les  langues  du  pays  et  fit  d'importantes  col- 
lections d'histoire  naturelle.  En  1852,  il  arriva 
aux  Etats-Unis  avec  une  cargaison  d'ébèue,  et 
il  y  publia  une  série  d'écrits  sur  le  Gabon. 
Il  retourna  en  Afrique  en  1855,  et  j  séjourna 
pendant  quatre  ans,  parcourant  des  régions  équa- 
toriales  inconnues  ;  ce  fut  dans  cette  expédition 
qu'il  tua  les  premiers  gorillas.  Revenu  en  1859  à 
New- York,  avec  tout  un  musée  d'histoire  natu- 
relle, qui  passa  ensuite,  en  grande  partie,  aux 
collections  du  B ritish  Museiim,  Vhistoire  de  cette 
expédition  est  racontée  dans  le  livre  intitulé: 
«  Explorations  and  Adventures  in  Equatorial 
Africa  »  ;  il  fit  un  troisième  voyage  en  Afrique 
en  1868-65,  dont  les  résultats  sont  consignés 
dans  l'ouvrage  :  «  A  Journey  to  Ashago  Land 
1867;  suivirent  des  conférences,  des  livres  j: 
pulaires,  tels  que  :  «  Stories  of  the  Gorilla  Couq- 
try  »,  1868;  «  Wild  Life  under  the  Equator 
1869;  «  Lost  in  the  Jungle  »,  1869;  «  My 
Apingi  Kingdom  »,  1870;  «  The  Country  of 
the  Dwarfs  »,  1871.  Par  amour  des  contrastes, 
après  avoir  visité  le  centre  de  l'Afrique,  il  en- 
treprit un  voyage  dans  les  régions  du  Nord 
de  l'Europe,  qu'il  a  décrit  sous  le  titre  :  «  The 
Land  of  the  Midnight  Sun  »,  1881,  traduit 
français,  sous  le  titre:  «  Le  Pays  du  Soleil  de 
minuit  »,  Paris,  Calmann  Lévy,  1882,  suivi  de 
«  Laponia  »,  1883. 

Dnchartre  (Pierre-Étienne-Simon),  botaniste 
français,  membre  de  l'Académie  des  Sciences, 
retraité  comme  professeur  à  la  Faculté  des  Scien- 
ces de  Paris  depuis  1886,  né,  à  Portiragues 
(Hérault),  en  1811,  a  publié:  «  Le  quatrième  eti 
dernier  volume  du  Manuel  Général  des  i^lantes, 
arbres  et  arbustes  de  Jacques  et  Hérincque 
1862  ;  «  Éléments  de  botanique  »,  1867  ;  «  Rap- 
port sur  les  progrès  de  la  botanique  physiolo- 
gique »,  1868;  «  Observations  sur  le  genre  Lis  ; 
1871;  «  Observations  sur  le  liliiim  Thomsonia- 
num  »,  1872;  «  Quelques  observations  sur  les 
caractères  anatomiques  des  zostera  et  des  cymo-i 
docea  »,  1873;  «  Quelques  observations  sur  la 
germination  et  sur  la  formation  première  de 
quelques  espèces  de  lis  »,  1874;  «  Une  visite 
de  deux  heures  au  jardin  de  l'Isola  Bella,  sur 
le  Lac  Majeur  »,  1874;  «  Notions  sur  l'o 
nisation  des  fleurs  doubles  »,  1878;  «  Observa- 
tions sur  les  marroniers  hâtifs  »,  1879;  «  No- 
tice sur  le  jardin  du  Hamma,  près  d'Alger  », 
1880;  «  Observations  sur  les  fleurs  doubles  des 
bégonias  tubéreux  »,  1880;  «  Note  sur  le  l 
nia  Socotrana  »,  1885. 

Dncliâtean  (Jean-Julien-René),  orientaliste 
polyglotte,  archéologue  et  ethnographe  français, 
membre,  président,  fondateur  et  transformateur 
de  plusieurs  sociétés  et  journaux,  tour-à-tour 
étudiant,  ténor,  comédien,  musicien,  ouvrier, 
ployé,  écrivain,  collecteur,  orateur,  homme  po-: 
litique,  etc.  Né  le  11  mai  1833,  collaborateur  de 
M.  Oppert  et  de  M.  De  Rosuy,  il  a  inséré  une 


DUC 

foule  d'articles  et  mémoires  dans  le  Bulletin  de 
VAthénce  Oriental,  dans  les  Mémoires  de  la  So- 
ciété d'Ethnographie,  dans  les  Mémoires  du  pre- 
mier Congres  des  Orientalistes,  dans  les  Mémoi- 
res de  la  Société  Américaine,  dans  les  Archives 
de  la  Société  Américaine,  dans  la  Correspondance 
parisienyie,  dans  le  Museon  de  Louvain,  dans  le 
Bullettino  délia  Società  Africana  de  Naples,  dans 
la  Fédération  des  peuples  Greco-Latins,  dans  le 
Phare  de  la  Loire,  dans  VAnnuaire  de  la  So- 
ciété française  de  numismatique  et  d'archéolo- 
gie, etc.  etc. 

Dnclié  (Emile),  médecin  français,  membre 
correspondant  de  l'Académie  de  médecine,  mem- 
bre du  conseil  d'hygiène,  secrétaire  général  de 
la  Société  Médicale  de  l'Yonne,  né  en  1814,  à 
Auxerre.  a  publié  :  «  Une  question  de  races 
dans  le  département  de  l'Yonne  »,  1860;  «  Re- 
cherches sur  la  vie  moyenne  dans  les  cantons 
et  communes  du  département  de  l'Yonne  », 
1863;  «  Etude  historique  sur  les  enfants  as- 
sistés de  l'Yonne  »,  1865  ;  «  De  la  distribution 
des  races  humaines  à  la  sui-face  du  globe  », 
1868;  «  Le  dépôt  de  mendicité  »,  1876;  «  La 
Question  des  tours  pour  les  enfants  abandon- 
nés »,  1878;  «  Distribution  géologique  et  géo- 
graphique de  la  taille  ». 

Dncliesne  (labbé  Louis),  archéologue  et  an- 
tiquaire français,  actuellement  professeur  à  l'Ins- 
titut catholique  de  Paris,  maître  des  conféren- 
ces à_  l'école  des  hautes  études,  ancien  membre 
de  l'Ecole  française  de  Rome,  est  né,  à  Saint- 
Servan  (lUe-et-Vilaine),  le  13  septembre  1843. 
Pendant  sa  présence  à  l'Ecole  française  de  Ro- 
me, il  fit  deux  voyages  en  Orient,  l'un  à  Salo- 
nique,  au  Mont-Athos,  en  Thessalie,  et  à  Patmos 
(1874),  l'autre  dans  le  Sud  de  TAsie-Mineure 
(1876).  Les  résultats  du  premier  voyage  ont 
été  publiés  en  collaboration  avec  M.  Bayer,  son 
compagnon,  dans  les  Archives  des  Missions  ;  sur 
le  second,  il  a  publié,  de  concert  avec  M.  Col- 
lignon,  quelques  articles  dans  le  Bulletin  de  la 
Correspondance  hellénique.  Au  nombre  de  ses 
écrits,  citons  ses  deux  thèses  de  l'année  1877; 
«  De  Macario  Magneta  »  ;  «  Etude  sur  le  Liber 
Poniificalis  »  ;  *  Vita  S.ti-Polycarpi,  auctore  Pio- 
nio  »,  un  «  Catalogue  de  manuscrits  grecs  de 
Pie  II  »,  et  un  grand  nombre  de  mémoires  et 
d'articles  dans  la  Revue  des  questions  histori- 
ques, dans  la  Revue  Archéologique,  dans  le  Bul- 
letin de  correspondance  hellénique,  dans  les  Mé- 
langes de  l'École  de  Rome,  et  dans  la  Revue  Poi- 
tevine et  Saintongeoise.  Son  principal  ouvrage 
est  l'édition  du  Liber  Pontificalis,  2  vol.  in-4e, 
Paris,  Thorin,  1886-89. 

Dac'ic'  (Nicéphore),  archiprêtre,  patriote  et 
écrivain  serbe,  né,  en  1833,  dans  l'Herzégovine  ; 
il  étudia  à  Belgrade.  Deux  fois  il  refusa  l'évê- 
ché  qu'on  lui  offrait,  désirant  se  consacrer  tout 
entier  aux  intérêts  de  son  pays.  Dans  le  monastè- 
re Duji  en  Herzégovine,  il  fonda  une  école  pour 
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le  peuple,  et  près  de  Mostar  le  premier  sémi" 
naire  théologique  de  la  province.  Aj"ant  préparé 
avec  Vucalovio'  l'insurrection  herzégovienue  de 
lannse  1861,  il  y  commanda  un  bataillon  ;  à 
la  conclusion  de  la  paix,  il  fut  exclu,  avec  Vu- 
calovic',  de  l'amnistie.  Nommé  directeur  des 
écoles  et  du  séminaire  théologique  fondé  par 
lui  au  Monténégro,  il  reçut  du  Prince  plusieurs 
missions  pour  l'étranger.  Appelé  en  1867  par  le 
prince  Michel  en  Serbie,  il  fut  nommé  président 
du  comité  pour  les  écoles  serbes  subvention- 
nées disséminées  en  Turquie.  La  guerre  de  1876 
ayant  éclaté  entre  la  Serbie  et  la  Turquie,  il  y 
commanda  les  volontaires  du  corps  d'Ibar;  fut 
blessé,  et  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui.  Il  com- 
battit encore  en  brave  pendant  la  guerre  de 
1877-78  ;  à  la  paix,  il  fut  nommé  président 
du  tribunal  suprême  ecclésiastique  de  la  Serbie, 
et,  en  1880,  bibliothécaire  et  membre  du  Con- 
seil de  l'Instruction  publique.  En  sa  qualité  de 
député  au  Parlement  serbe,  il  s'y  signala  par 
la  fermeté  de  son  caractère  et  par  son  éloquence. 
Il  est  écrivain  très-élégant  ;  ses  travaux  histo- 
riques et  géographiques  lui  ont  valu  l'admission 
à  la  Société  littéraire  de  Belgrade  et  à  la  So- 
ciété d'histoire  diplomatique  de  Paris.  M.  D.  est 
commandeur  de  l'ordre  de  Takowo  et  de  l'Or- 
dre de  l'Aigle  Blanche  de  la  Serbie,  de  l'Ordre 
monténégrin  de  l'Indépendance  et  de  l'Ordre 
russe  de  Sainte-Anne. 

Dnclaux  (Emile),  savant  français,  élève  de 
Pasteur,  ancien  professur  de  physique  et  de 
météorologie  à  l'Institut  National  Agronomique, 
professeur  de  chimie  biologique  à  la  Sorbonne, 
né,  à  Aurillac  (Cantal),  en  1840,  a  publié:  «  Fer- 
ments et  maladies  »,  1882,  nouv.  éd.  en  1885, 
sous  le  titre  :  «  Le  microbe  et  la  maladie  »  ; 
<  Chimie  biologique  »  (formant  le  tome  IX, 
l"  section,  l"  fascicule  de  l'encyclopédie  chi- 
mique de  M.  Frémy);  «  Étude  sur  la  nouvelle 
maladie  de  la  vigne  ». 

Dncondray  (Gustave),  historien  français,  pro- 
fesseur d'histoire  à  l'École  normale  des  institu- 
teurs de  la  Seine  et  à  l'École  normale  supé- 
rieure de  Saint-Cloud,  ancien  élève  de  M.  Victor 
Duruy  et,  pendant  son  ministère,  attaché  à  son 
cabinet,  né,  à  Sens  (Yonne),  le  30  octobre  1838; 
parmi  ses  nombreuses  publications,  ont  eu  le 
plus  grand  succès  :  l'«  Histoire  contemporaine  », 
traduite  en  espagnol  ;  le  «  Cours  d'histoire  pour 
l'enseignement  spécial  »,  en  six  volumes  ;  1'*  His- 
toire sommaire  de  la  civilisation  »,  une  vérita- 
ble encyclopédie  historique  (un  livre  compact 
de  1100  pages),  traduit  en  anglais.  M.  D.,  tout 
en  gardant  sa  fierté  nationale,  dominé  dans  ses 
écrits  par  un  sentiment  supérieur,  rend  un  juste 
hommage  au  mérite  des  autres  peuples  ;  ses  ou- 
\Tages  ont  eu  de  nombreuses  éditions;  citons 
encore:  «  Cours  d'histoire  pour  l'enseignement 
primaire  »,  3  vol.  ;  «  Cent  récits  d'histoire  do 
France  »  ;  «   Cent    récits    d'histoire    contempo- 
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raine  »  ;  «  Cours  d'Histoire  à  l'usage  de  l'en- 
seiguement  secondaire  des  jeunes  filles  »,  en 
5  volumes. 

Ducret  (Etienne),  chansonnier  français,  né,  à 
Dijon,  le  12  mars  1829.  D'abord  enfant  de  chœur, 
puis  élève  dans  un  externat  clérical,  il  fut  tour- 
à-tour  professeur,  clerc  d'avoué,  commis  mar- 
chand, puis  comédien.  C'est  à  Lyon  qu'il  débuta 
comme  acteur  et  comme  chansonnier.  A  Paris, 
la  «  Marseillaise  de  la  Paix  »,  chantée  par  M°>« 
Bordât,  devint  populaire;  «  La  Marseillaise 
des  Écoles  »,  eut  aussi  du  succès.  M.  D.  est 
membre  de  la  Société  des  auteurs  et  composi- 
teurs de  musique  et  de  la  Lice  Chansonnière.  Il 
est,  en  outre,  l'auteur  d'un  «  Théâtre  de  Gui- 
gnol »,  en  jargon  13'onnais,  illustré  par  Ranson. 

Duerocq  (Théophile-Gabriel-Auguste),  juris- 
consulte français,  professeur  de  Droit  adminis- 
tratif à  la  faculté  de  Droit  de  Paris,  membre 
correspondant  de  l'Institut,  né,  à  Lille,  en  1829, 
a  publié:  «  Des  Églises  et  autres  édifices  du 
culte  catholique  »,  Paris,  Thorin,  1866;  «  Le 
Conseil  d'État  et  son  histoire  »,  conférence, 
1867  ;  «  La  Cour  des  Comptes  et  son  histoire  », 
Cours    de    Droit  administratif    »,   1862, 


plusieurs  éditions  ;  «  Le  sesterce  et  l'histoire 
de  sa  fabrication  »,  1875  ;  «  La  Corvée  des 
grands  chemins  et  sa  suppression  en  France 
et  spécialement  en  Poitou  »,  1882  ;  «  Usages 
funéraires  dans  l'ouest  de  la  Prance,  sous  l'em- 
pire du  décret  du  23  prairial,  an  XII,  sur  les 
sépultures  »,  1884;  «  Étude  sur  la  loi  munici- 
pale du  5  avril  1884  »,  1886. 

Dncros  (Louis),  littérateur  français,  depuis 
1885,  professeur  de  littérature  française  à  la 
Faculté  des  Lettres  de  Poitiers,  ancien  profes- 
seur au  Gymnase  de  Strasbourg,  ancien  maître 
do  conférences  de  littérature  étrangère  à  la  Fa- 
culté des  Lettres  de  Bordeaux,  né,  à  Nîmes,  le 
27  décembre  1846,  a  publié;  «  Schopenhauer  : 
Les  Origines  de  la  Métaphysique  »,  Paris, 
Germer-Baillière,  18''4  ;  «  Henri  Heine  et  son 
temps  »,  Paris,  Didot,  1886;  «  J.-J.  Rousseau  », 
Paris,  Lecène  et  Oudin,  1887;  «  Goethe  et  le 
Romantisme  français  »  (dans  le  Btilletin  de  la 
Faculté  des  Lettres  de  Poitiers),  1886-87;  «  Étu- 
des critiques  sur  Victor  Cherbuliez  et  Edmond 
Scherer  »  fparues  dans  la  Revote  bleue),  1881-82. 

Dudik  (Beda-Franz),  historien  tchèque,  bé- 
nédictin, ancien  abbé  du  Couvent  de  Trobitsch, 
ancien  jjrofesseur  d'université,  historiographe 
de  la  province  de  Mâhren,  retraité  depuis  quel- 
ques années,  né,  à  Kojetem,  le  29  janvier  1815. 
Il  a  fait  ses  études  à  l'Université  d'Olmùtz,  et 
entrepris  de  nombreux  voyages  en  Europe.  Ses 
ouvrages  montent  à  une  soixantaine;  son  chef- 
d'œuvre  est  r«  AUgemeine  Geschichte  Mâhren  », 
en  huit  gros  vol.  ;  citons,  en  outre  :  «  Geschich- 
te der  Schweden  in  Màhreu  und  Bôhmen  »  ; 
«  Geschichte  Waldenstein  »  ;  «  Statuten  der  01- 
iiùUzer  Dioecase  von  1349  bis  1568  »:  «  Statu- 
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ten  des   Prayers  Provinzial    Concilium  1349  », 
un  voj^age  en  Orient,  plusieurs  mémoires  dans 
les  Actes  de  l'Académie  de   Vienne. 

Dufay  (Charles),  médecin  et  homme  politique 
français,  président  de  l'Association  médicale  de 
Loir  et  Cher,  depuis  1864;  député  du  Loir 
Cher,  en  1871  ;  sénateur  de  la  République,  de- 
puis 1879,  né  à  Blois  (Loir  et  Cher)  le  24  juin 
1815.  On  a  de  lui  :  «  De  l'affection  varioleuse  »; 
«  L'Épidémie  de  choléra  de  1849  »  ;  «  La  fiè- 
vre typhoïde  »;  «  L'Éthérisation  »;  »  L'Hydro- 
thérapie »  ;  «  Le  Sonnambulisme  provoqué  à 
distance  et  à  l'insu  du  sujet  (dans  la  Revue 
Philosophique,  mémoire  reproduit  par  la  Revue 
Scientifique)  :  et  un  ouvrage  littéraire  fort  appré- 
cié: «  Un  érudit  du  XIX^  siècle:  Armand  Ba- 
schet  et  son  œuvre  »,  1888. 

Dnff  (Sir  Moiintstuart-Elphinstone-GRANT), 
homme  d'état  et  publiciste  anglais,  ancien  lord 
recteur  de  l'Université  d'Aberdeen  (1866-72), 
dernièrement  gouverneur  de  Madras  (1881-86), 
et  actuellement  retraité  à  Londres,  né,  en  1829, 
a  étudié  et  obtenu  sou  doctorat  en  droit  à  l'U- 
niversité de  Oxford  ;  député  au  Parlement,  en 
1857,  sous-secrétaire  d'état  pour  les  Indes  dans 
le  cabinet  Gladstone  (1868-74),  et  une  seconde 
fois  en  1868-74,  et  puis  de  nouveau  avec  le  mê- 
me premier-ministre,  sous-secrétaire  d'état  pour 
les  Colonies,  il  a  publié  différentes  notes  de  ses 
voyages  aux  Indes,  soit  comme  touriste,  soit 
comme  botaniste  (sur  la  flore  des  Nilghiris)  soit 
comme  gouverneur,  montrant  un  esprit  fin  et 
caustique  et  un  rare  talent  d'observation  ;  ci- 
tons, aussi:  «  Studies  in  European  politics 
«  Elgin  Speeches  »  ;  «  A  Political  Survey  ». 
femme,  Anna  Julia  Webster  de  Ealing  en  Mid- 
dlesex,  s'est  distinguée  pendant  le  gouverne- 
ment de  son  mari  aux  Indes  par  son  talent 
d'orateur  dans  une  série  de  conférences  qu'elle 
a  tenue  à  Madras  pour  l'amélioration  de  la  con- 
dition sociale  de  la  femme  hindoue. 

Dufferin  (Frédéric-Temple-Blackwood,  Lord), 
illustre  homme  d'état  anglais,  actuellement  am- 
bassadeur du  Royaume-Uni  à  Rome,  issu  d'u- 
ne famille  irlandaise,  est  né,  à  Florence,  en 
1826.  Reçu  docteur  en  droit  à  l'universités  de 
Oxford,  depuis  chambellan  de  la  Reine,  chargé 
de  mission  à  Vienne  en  1855,  commissaire  an- 
glais en  Syrie  en  1860,  sous-secrétaire  d'État 
pour  les  Indes  en  1864,  au  département  de  la 
Guerre  en  1866,  chancelier  du  duché  de  Lan- 
castre  en  1868,  gouverneur-général  du  Canada 
(1872-78),  docteur  honoraire  des  Universités  de 
Dublin  et  d'Oxford  en  1879,  ambassadeur  à 
Saint-Pétersbourg  (1879-81),  à  Constantinople 
(1881-82)  ;  contrôleur-général  pour  les  affaires 
de  l'Egypte  au  Caire  (1885-84),  enfin  Vice-Roi 
aux  Indes,  pendant  trois  ans,  dans  lesquels  il 
le  mérite  et  le  bonheur  d'enrichir  la  couronne 
d'Angleterre  d'une  nouvelle  possession,  par  l'an- 
nexion   de    la    Haute   Birmanie,  ce   qui  lui  var: 
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lut  le  titre  de  Marquis  d'Ava.  Fin  diplomate, 
calme,  prudent,  mais  énergique,  il  a  aussi  re- 
levé dos  qualités  brillantes  comme  écrivain;  ci- 
tons :  «  Letters  from  liigh  latitudes  »  ;  «  The 
Honorable  Impulsia  Gushington  »,  satire  sur 
le  grand  monde  contemporain  ;  «  Irish  émigra- 
tion and  tlie  tenure  ol'  land  in  Ireland  »;  «  M. 
îlill's  plan  for  the  pacification  of  Ireland  exami- 
ned  »  ;  «  Contributions  to  and  Inquiry  into  the 
state  of  Ireland  ».  Pendant  la  famine  des  an- 
nées 1846-47,  il  avait  déjà  visité  l'Irlande  et 
écrit  :  «  Narrative  of  a  Journey  from  Oxford  to 
Skibbereen  duriug  the  year  of  the  Irish  fa- 
mine ». 

Duffy  (sir  Charles  Gavan),  homme  politique 
et  publiciste  irlandais,  né,  en  1816,  à  Monaghan. 
A  l'âge  de  vingt  ans,  il  était  déjà  sous-direc- 
teur du  Duhl'm  Morning  Register,  et  peu  de 
temps  après  directeur  d'un  journal  répandu  de 
Belfast  ;  revenu  en  1842  à  Dublin,  il  y  fonda 
avec  Thomas  Davis  et  John  Dillon  le  journal 
The  Nation,  qui  devint  l'organe  de  la  Jeune  Ir- 
lande ;  il  y  inséra  son  essai  :  «  The  Ballad  Poe- 
try  of  Ireland  >  qui,  tiré  à  part,  a  eu  près  de 
quarante  éditions.  En  1846,  se  séparant  du 
parti  de  la  Jeune  Irlande,  il  fonda  avec  quelques 
amis  V  Irish  Confederadon,  et  ensuite  la  Te- 
nant League.  Élu  membre  de  la  Chambre  des 
Communes,  il  organisa  le  parti  indépendant  ir- 
landais. En  1856 ,  il  émigra  en  Australie  ;  il 
exerça,  pendant  quelques  temps,  la  profession 
d'avocat  à  Melbourne;  en  1857,  il  fut  nommé 
Ministre  des  Travaux  publics,  en  1858  Ministre 
d'Agriculture,  premier  Ministre  en  1871,  eu  1877 
Président  de  l'Assemblée  législative.  Il  est  main- 
tenant président  du  Comité  de  Direction  (Je  la  Ga- 
lerie Nationale  de  Victoria.  En  1880,  il  a  publié 
à  Londres  des  souvenirs  de  jeunesse,  sous  le 
titre  :  «  Young  Ireland  ;  a  fragment  of  Irish 
History  1840-50  »,  et  trois  ans  après,  une  suite 
du  même  ouvrage,  sous  le  titre  :  «  Four  Years 
of  Irish  History  1845-49  ». 

Dufour  (Charles),  savant  suisse,  professeur 
d'astronomie  à  l'Académie  de  Lausanne,  rési- 
dant depuis  1852  à  Morges,  né  le  20  septembre 
1827  ;  il  a  écrit  :  «  Nouvelle  méthode  pour  cal- 
culer les  éclypses  du  soleil  et  les  occultations 
d'étoiles  »  ;  «  Sur  les  mirages  à  la  surface  du 
lac  Léman  »  ;  «  Sur  la  scintillation  des  étoiles  »  ; 
«  Sur  la  détermination  do  la  température  par  la 
marche  d'un  thermomètre  non  équilibré,  et  nou- 
veau théorème  d'algèbre  à  ce  sujet  »  ;  «  De  la 
condensation  de  la  vapeur  sur  la  glace  »  (en 
collaboration  avec  le  prof.  Forel,  après  des  ex- 
périences faites  sur  le  glacier  du  Rhône)  ;  «  De 
l'altération  de  la  forme  des  images  à  la  surface 
de  eaux  ».  Tous  ces  travaux  ont  été  publiés 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  Vaitdoise  des  Scien- 
ces Naturelles. 

Dufour  (Marc-Adolphe),  archiviste  français, 
conservateur  de  la  Bibliothèque  et  des  Archives 
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de  la  ville  de  Corbeil,  membre  de  la  Commis- 
sion des  Antiquités  et  des  Arts  de  Seine-et- 
Oise,  né,  à  Corbeil,  le  14  juillet  1827;  a  pu- 
blié: «  Relation  du  Siège  de  Paris  en  1690 
(traduction  française  inédite  de  l'ouvrage  ita- 
lien: Relatione  dell'Assedio  di  Parigi  col  dise- 
gno  di  quella  città  e  de'luoghi  circonvicini,  di 
Filippo  Pigafetta,  Roma,  1591)  »,  Paris,  1875; 
«  Histoire  du  Siège  de  Paris  par  Henri  IV, 
d'après  un  manuscrit  nouvellement  découvert  », 
Paris,  1881;  «  Relation  du  Siège  de  Corbeil 
en  1590  (traduite  du  latin  du  jésuite  Dondini  : 
De  Rébus  in  Gallia  gestis  ab  Alexandre  Far- 
neaio,  Nuremberg,  1671)  »,  avec  introduction 
et  notes,  Fontainebleau,  1886;  «  Notes  sur  la 
ville  de  Corbeil  rédigées  pour  le  Dictionnaire 
topographique  de  Seine  et  Oise  »,  Versailles, 
1886  ;  «  Un  atelier  monétaire  à  Coi-beil  de  1654 
à  1658  »,  Fontainebleau,   1884. 

Dufour  (Théophile),  érudit  et  archiviste  pa- 
léographe suisse,  avocat  (1867),  ancien  prési- 
dent de  la  Cour  d'Appel  (1876-84),  élève  de 
l'Ecole  des  Chartes  et  de  l'École  des  Hautes- 
Études  de  Paris  (1869-73),  directeur  des  Ar- 
chives de  l'État  (1877),  directeur  de  la  Biblio- 
thèque publique  de  la  ville  de  Genève,  prési- 
dent de  la  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie, 
né,  à  Genève,  le  4  octobre  1844.  On  lui  doit, 
entr'autres  :  «  Notice  bibliographique  sur  le  Ca- 
valier de  Savoie,  le  Citadin  de  Genève  et  le 
Fléau  de  l'aristocratie  genevoise  »,  1877;  «  No- 
tice bibliographique  sur  le  catéchisme  et  la 
confession  de  foi  de  Calvin  et  sur  les  autres 
livres  imprimés  à  Genève  et  à  Neuchâtel  dans 
les  premiers  temps  de  la  Réforme  (1533-40)  », 
1878;  «  Jean-Jacques  Rousseau  et  M'"«  de  Wa- 
rens,  notes  sur  leur  séjour  à  Annecy  d'après 
des  pièces  inédites  »,  1878;  «  Notes  sur  le  cou- 
vent de  Sainte-Claire  à  Genève  (1476-1535)  », 
1879;  «  William  Windham  et  Pierre  Martel, 
relations  de  leurs  deux  voyages  aux  glaciers  de 
Chamonix  (1741-42),  avec  une  introduction  et 
des  notes  »,  1879;  «  Deux  relations  de  l'Esca- 
lade, suivies  d'une  lettre  de  Simon  Goulart  », 
1886;  «  Clément  Marot  et  le  psautier  hugue- 
not »,  1881  ;  «  Giordano  Bruno  à  Genève  (1579), 
documents  inédits  »,  1884;  «  Quelques  lettres 
du  général  G.-H.  Dufour  »,  1884;  «  Un  opuscu- 
le inédit  de  Farel  »,  1885;  «  Notice  sur  Jean 
Perrissin  et  Jacques  Tortorel  »,  1885;  «  Ro- 
get  »,  1886  ;  «  Bâle,  Zurich  et  Genève  en  1558, 
fragment  de  lettre  d'un  anglais  »,  1886,  etc.  — ■ 
Son  frère  aîné  Louis  Dufour- Vernes,  né  le  l*"" 
septembre  1839,  archiviste  à  Genève,  a  publié 
quelques  opuscules,  entr'autres  :  «  Recherches 
sur  Jean- Jacques  Rousseau  et  sa  parenté  », 
1878. 

Dufour  (l'abbé  Valentin),  archéologue  fran- 
çais, ancien  aumônier  de  la  prison  de  Mazas, 
ancien  sous-bibliothécaire  à  l'Hôtel  de  Ville, 
né,  à  Paris,  en  1826,  s'est  toujours    occupé    en 
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érudit  de  l'histoii-e  de  cette  grande  ville.  Par- 
mi ses  publications,  citons  :  «  Les  Cliarniers 
des  églises  de  Paris,  recherches  historiques 
et  critiques  »,  trois  séries  in-S",  Paria,  La- 
porte,  1866-84;  «  Une  famille  de  peintres  pa- 
risiens au  XIV''  et  XV«  siècle,  documents  et 
pièces  originales  »,  Paris,  Willem,  1877;  «  Le 
Vieux  Paris,  ses  derniers  vestiges  »,  Paris, 
Détaille,  1878,  recueil  de  gravures  avec  noti- 
ces, introduction  par  Paul  Lacroix;  «  Biblio- 
graphie artistique,  historique  et  littéraire  de 
Paris  avant  1789  »,  Paris,  Laporte,  1882;  «  Col- 
lection des  anciennes  descriptions  de  Paris, 
avec  introduction,  notes  et  commentaires  »,  Pa- 
ris, Quantin,  1878-83,  en  huit  volumes. 

Dngast-Matifeiix  (Charles),  écrivain  français, 
licencié  en  droit,  ancien  secrétaire  de  Bûchez, 
et,  en  cette  qualité,  collaborateur  de  l'Histoire 
parlementaire  de  la  Révolution  française,  né,  en 
1812,  à  Matifeux  (Vendée),  résidant  à  Nantes, 
a  publié:  «  Essai  sur  la  vie  de  Grégoire  », 
1833;  «  Notice  sur  Goupilleau  de  Fontenay  cons- 
tituant et  conventionnel»,  Nantes,  1844;  «No- 
tice sur  Bachelier,  ancien  président  du  comité 
révolutionnaire  de  Nantes  »,  Fontenay,  1849  ; 
«  Documents  relatifs  aux  Etats  Généraux  de  1789 
en  Poitou  »,  id.,  1850  ;  «  Commerce  honorable 
et  son  auteur  »,  Nantes,  18B7  ;  «  État  du  Poi- 
tou sous  Louis  XIV  »,  Fontenay,  1865;  «  Cor- 
respondance littéraire  inédite  de  Louis  Racine 
avec  René  Chevaye  de  Nantes  »,  Paris  et  Nan- 
tes, 1858;  «  Nantes  ancien  et  le  pays  nantais  », 
Nantes,  1878,  2  vol  ;  «  Carrier  à  Nantes,  pré- 
cis de  la  conduite  patriotique  et  révolution- 
naire des  citoyens  de  Nantes,  en  réponse  aux 
inculpations  de  Carrier,  Eobespierre  et  Julien  », 
1885. 

Dngné  (Ferdinand),  poète  et  auteur  drama- 
tique français,  né,  à  Paris,  le  18  février  1815; 
on  lui  doit  :  «  Les  Treize  »,  drame  en  5  actes, 
tiré  de  Balzac,  1868  ;  «  Les  couteaux  d'or  », 
drame  en  cinq  actes,  tiré  de  Paul  Féval,  1869; 
«  Cocagne  »,  drame  en  collaboration  avec  Ani- 
cet  Bourgeois  ;  «  Les  éclats  d'obus  »,  poésies, 
1871  ;  «  Ismène  »,  comédie  en  trois  actes  en 
vers,  1863  ;  «  Satires  et  poèmes  »  ,  1876  ; 
«  Les  épaves  »,  poésies,  1881  ;  «  Tibère  »,  dra- 
me en  cinq  actes  ;  «  Le  donjon  des  étangs  », 
drame  historique  en  cinq  actes,  1882  ;  «  Thé- 
roigne  »,  drame  en  cinq  actes,  1887. 

Daim  (Frédéric  von),  philologue  et  archéo- 
logue allemand,  professeur  d'archéologie  à  l'uni- 
versité de  Heidelberg,  né  à  Lubeck  en  1851.  Il 
fit  SOS  études  à  l'université  de  Bonne,  et  entre- 
prit de  longs  voyages  archéologiques  en  Italie, 
en  Grèce  et  dans  l'Asie-Mineure.  Il  débuta,  en 
1873,  par  l'édition  (Leipzig,  Teubner)  des  Dra- 
contii  carmina,  en  grande  partie  inédits.  Suivirent 
sa  dissertation  «  De  Menelai  itinere  Aegyptio 
Odysseae  carminis  IV  Episodio  »,  Bonne,  1874; 
la  continuation    des  Antike  Bildwerke  in  Rom, 
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de  Maitz,  en  trois  vol.,  Leipzig,  1881-82  ;  et  une 
foule  de  savants  mémoires  dans  les  recueils 
archéologiques  de  Rome,  d'Athènes  et  d'Alle- 
magne, dans  V Archadogische  Zcitung,  dans  le 
Rheinisehes  Musaeum,  dans  la  revue  Vom  Feh 
zum  Meer  «  Der  neue  satyi-  von  Pompei  »,  en 
18S2  ;  dans  la  Zeitschrift  fiir  Numismafik,  etc. 
Diiliriug  (  Eugène-Charles  )  ,  économiste  et 
philosophe  allemand,  ancien  privat-Docent  de 
l'Université  de  Berlin  (1865-77),  né  le  12  jan- 
vier 1833,  a  publié  :  «  Kapital  und  Arbeit  », 
1865  ;  «  Kritische  Grundlegung  der  Volkswirt- 
schaftslehre  »,  1866;  «  Geschichte  dor  Philo- 
sophie »,  1869  ;  «  Kursus  der  Nationalàkono- 
mie  »,  1873;  «  Kritische  Geschichte  der  Me- 
chanik  »,  1875;  «  Logik  und  Wissenschaft- 
theorie  »,  Leipzig,  1878;  «  Die  Judenfrage  al- 
Rassen-  Sitten-  und  Kultur-frage  »,  Carlsruhe, 
1881  ;  «  Der  Werth  des  Lebens  »,  1881  ;  «  Die 
Ueberschatzung  Lessing's  und  dessen  Anwalt- 
schaft  fur  die  Juden  »,  Carlsruhe,  1881  ;  «  Sa- 
che, Leben  und  Feinde  »,  id.,  1882. 

Dnjardin  (Edouard),  homme  de  lettres  fran- 
çais, fondateur  et  directeur,  pendant  trois  ans, 
de  la  Revue  Wagnérienne,  directeur  depuis  1886, 
de  la  Revue  Indépendante,  né,  à  Saint-Gervais 
(Loir  et  Cher),  en  1861;  a  publié:  «  Les  han- 
tises »,  13  contes  en  prose;  «  A  la  gloire  d'An- 
tonia  »,  poème  en  prose,  1887;  «  Les  lauriers 
sont  coupés  »,  roman;  «  Litanies  »,  mélopées 
pour  piano  et  chant;  «  Pour  la  vierge  du  roc 
aident  »,  poème  en  prose.  Par  ses  œuvres  lit- 
téraires personnelles,  M.  É.  D.,  se  rattache  au 
mouvement  appelé  symbolique.  La  Revue  Indé- 
pendante, au  contraire,  est  dirigée  par  lui  dans 
le  sens  le  plus  large  du  progrès  et  sans  dis- 
tinction d'écoles;  il  n'y  publie  d'ailleurs  que 
de  très-rares  articles. 

Dujardiii-Beaumetz  (George-Octave),  médecin 
français,  attaché  à  l'hôpital  Cochin  de  Paris, 
membre  de  l'Académie  de  médecine  et  da  Con- 
seil d'hygiène  et  de  salubrité  du  département 
de  la  Seine,  né,  à  Barcelone  (Espagne),  le  27 
novembre  1833,  de  parents  français.  Secrétaire 
de  la  rédaction  du  Bulletin  de  thérapeutique,  il 
a  publié  :  «  Clinique  thérapeutique  »,  trois  vol., 
cinq  éd.,  la  dernière  en  1888;  «  Les  nouvelles 
médications  »,  trois  éd.,  la  dernière  de  1887; 
«  L'Hygiène  alimentaire  »,  deux  éd.,  la  seconde 
en  1888;  «  L'Hj-giène  thérapeutique  »,  1888; 
«  L'Hygiène  prophylactique  »,  1888;  «  Diction- 
naire de  thérapeutique  »,  en  quatre  vol.;  «  For- 
mulaire »,  deuxième  éd.,  en  collaboration  avec 
Yvon,  1888;  «  Les  Plantes  médicinales  françai- 
ses et  étrangères  »,  avec  M.  Egasso,  1888.  En 
collaboratioa  avec  le  docteur  Audigé,  en  1879, 
il  avait  publié  :  «  Recherches  expérimentales  sur 
les  alcools  ». 

Dnka  (Théodore),  écrivain  hongrois,  né,  le 
25  juin  1825,  à  Dukafalva,  département  do  Sa-  ' 
ros  (d'où  il  tire  son  prédicat  de  noblesse),  ad- 
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mis  en  1846  au  barreau,  il  participa  à  la  révo- 
lution de  1848-49,  d'abord  comme  secrétaire 
au  ministère  des  finances,  puis,  en  qualité  de 
lieutenant  à  la  suite  du  général  Gôrgey.  Tait 
prisonnier  par  les  Russes,  il  se  rendit  à  Lon- 
dres après  sa  libération  et  il  y  fit  ses  études 
de  médecine.  Reçu  docteur,  à  la  fin  de  l'an- 
née 1853  il  fut  envoyé  par  le  gouvernement 
anglais,  en  qualité  de  médecin  militaire,  au  Ben- 
gale. En  1877,  il  fut  pensionné,  avec  le  gra- 
de de  colonel,  et,  depuis  ce  temps,  il  vit  re- 
tiré à  Londres.  On  doit  signaler  deux  de  ses 
écrits,  à  cause  de  l'intérêt  du  sujet  :  «  Life  and 
Works  of  Alexandre  Csoma  de  Kôrôs  »,  Lon- 
dres, 1885,  Triibner  ;  «  On  the  Brahui  Gram- 
mar  »,  dans  le  Journal  of  the  Royal  Asiatic  So- 
ciety  t>  de  l'année  1887  ;  inutile  de  dire  qu'il  est 
membre  de  la  Société  Asiatique  de  Londres. 

Dnlk  (Albert),  voyageur  et  écrivain  allemand, 
né,  le  17  juin  1819,  à  Kouigsberg  ;  sa  vie  très- 
agitée  et  très-variée  compte  des  voyages  en 
Italie,  en  Egypte,  en  Arabie,  en  Norvège  ;  mais 
depuis  1877 ,  il  paraît  avoir  cessé  d' écrire  ; 
on  lui  doit  des  drames  :  «  Oria  »  ,  1841  ; 
«  Simson  »,  1859;  «  Jesus-Christ  »,  1865; 
«  Konrad  II  »,  1867;'*  Lea  »,  1874;  <  Vil- 
la »,  1875;  des  comédies:  «  Das  Mildchen- 
kleeblatt  »;  «  Die  Gemsjagd  »;  et,  en  outre, 
«  Der  Tod  des  Beviisstseins  und  die  Unster- 
bliehkeit  »,  1863  ;  «  Tier  oder  Menscli  »,  1872  ; 
«  Stimme  der  Mensohheit,  christliche  Glauben- 
lehre  »,  1875  ;  «  Was  ist  von  der  christlicben 
Kirche  zu  halten  ?  »,  1877  ;  <  Tahrten  durch 
Norvegen  »,  id. 

Dnmas  (Alexandre),  célèbre  romancier  et  au- 
teur dramatique  français,  membre  de  l'Académie 
Française  depuis  janvier  1874  ;  fils  naturel  du 
non  moins  célèbre  romancier  et  auteur  drama- 
tique du  même  nom,  écrivain  brillant  et  origi- 
nal, plein  de  surprises,  poussant  toutes  ses  thè- 
ses morales  et  sociales  jusqu'au  paradoxe,  est 
né,  à  Paris,  le  28  juin  1824.  Enfant  précoce  et 
extraordinaire,  il  débuta  à  dix-sept  ans  par  un 
petit  volume  de  poésies,  intitulé:  «  Péchés  de 
jeunesse  »,  et  après  avoir  suivi  son  père  dans 
un  voj'age  en  Espagne  et  dans  l'Afrique  sep- 
tentrionale, il  donna,  en  1847,  un  roman  un  six 
volumes  qui  éveilla  la  curiosité  publique,  intitulé: 
«  Histoire  de  quatre  femmes  et  d'un  perroquet  ». 
Suivirent  quelques  autres  romans,  dont  quelques 
uns  d'un  intérêt  poignant,  mettant  en  scène  le 
plus  souvent  un  demi-monde  idéalisé,  poursui- 
vant et  démasquant  nombre  de  préjugés  et  d'hy- 
pocrisies, tirant  une  conclusion  morale  inatten- 
due d'une  peinture  de  mœurs  peu  faite  pour 
édifier.  Citons:  «  Le  Roman  d'une  femme  », 
1848;  «  Césarine  »,  1848;  «  La  dame  aux  Ca- 
mélias »,  1848;  «  Le  docteur  Servans  »,  1849; 
«  Antonine  »,  1849;  «  Trois  hommes  iorts  », 
1850;  €  Tristan  le  Roux  »,  1850;  «  Diane  de 
Lys  »,  1851;  «  Les    Revenants  »,  1852;   «  Le 
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Régent  Mustel  »,  1852;  «  Sophie  Printemps  », 
1853;  «  Contes  et  nouvelles  »,  1853;  «  La  Da- 
me aux  perles  »,  1854;  «  La  boite  d'argent  », 
1855;  «  Vie  à  vingt-ans  »,  1856;  «  L'affaire 
Clemenceau  »,  1864.  Ce  qui  frappait  le  plus  dans 
les  romans  de  M.  D.  était  la  puissance  drama- 
tique de  certaines  situations  ;  la  critique  ne  man- 
qua point  d'en  faire  la  remarque  et  le  jeune 
auteur  fut  encouragé  à  s'essaj-er  au  théâtre,  en 
dramatisant  d'abord  ses  propres  romans  tels 
que  la  «  Dame  aux  Camélias  »,  qui  eut  un  suc- 
cès colossal,  et  «  Diane  de  Lys  »,  qui  datent 
de  1853;  suivirent  €  Le  Demi-Monde  »,  œu- 
vre de  grand  maître;  «  Le  fils  naturel  »,  1858; 
«  Le  père  prodigue  »,  où  il  met  spirituellement 
en  jeu  son  propre  père,  1859;  «  L'ami  des  fem- 
mes »,  1864;  «  Le  supplice  d'une  femme  », 
1865;  «  Héloïse  Paranquet  »,  1866;  <  Les  idées 
de  Mad.  Aubray  »,  1867;  «  Une  visite  de  no- 
ces »,  1871,  pièce  hasardée;  «  La  Princesse 
Georges  »,  1871;  «  La  femme  de  Claude  », 
1873  ;  «  Monsieur  Alphonse  »,  1873  ;  «  L'Étran- 
gère »,  1877;  «  La  Comtesse  Romani  »,  comé- 
die en  trois  actes,  publiée  sous  le  pseudonyme 
de  Gustave  de  Jalin  »,  1811  ;  «  Les  Danicheff  »; 
<  La  princesse  de  Bagdad  >>;  «  Denise  »,  1885; 
«  Francillon  ».  Chaque  pièce  développe  une  thè- 
se plus  ou  moins  nouvelle  ;  l'auteur  étudie  la 
société  au  point  de  vue  pathologique,  et  il  ne 
s'occupe  que  des  maladies  morales  les  plus  extra- 
ordinaires ;  un  esprit  sceptique  domine  toute  la 
pièce  et  devient  contagieux  au  lecteur  et  au 
spectateur,  qui  en  gagne  facilment  le  dégoût  de 
la  vie  et  de  l'humanité  ;  à  ce  point  de  vue, 
M.  D.,  a  fait  par  son  œuvre  beaucoup  plus  de 
mal  que  de  bien  et  un  peu  troublé  par  une 
nouvelle  moralité  interlope,  le  jugement  du  pu- 
blic au  sujet  de  certains  principes  de  morale 
absolue  auxquels  on  ne  devait  point  toucher. 
Poui-  lui,  le  monde  est  une  sorte  d'immense  hô- 
pital, où  il  y  a  beaucoup  de  maladies,  qu'il  s'a- 
girait de  soigner  ;  mais  il  est  douteux  que  les 
moyens  thérapeutiques  adoptés  par  cet  auteur 
soient  les  meilleurs  et  les  plus  sages;  on  ad- 
mire son  esprit,  son  courage  et  l'on  voudrait 
aussi  rendre  justice  à  sa  logique;  mais  son 
point  de  départ  étant  presque  toujours  une 
exception,  on  doit  se  défendre  de  la  suivre  à 
des  conclusions  qu'il  tire  très-habilement,  mais 
qui  ont  toujours  le  défaut  d'être  poussées  trop 
loin  et  de  créer  un  principe  général  sur  une 
monstruosité.  Comme  Alfieri,  comme  Victor  Hu- 
go, M.  D.,  a  donné  des  préfaces  admirables  à 
ses  drames,  où  il  se  donne  tout  l'esprit  possi- 
ble pour  se  faire  donner  raison  du  public  qui 
le  lit  même  lorsqu'il  s'est  déclaré  centre  lui  à  la 
représentation  de  ses  pièces  ;  il  écrit  la  prose 
avec  une  verve  puissante  ;  son  style  est  éclatant, 
riche  et  imagé,  et  ses  brochures  ont  toujours 
produit  de  l'effet  ;  citons  :  «  Lettres  sur  les 
choses  du  jour  »;  «  L'homme-femme  »;  «  Tuo- 
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là!  »  ;  «  Les  femmes  qui  tuent  et  les  femmes  qui 
votent  »,  1872-80;  «  La  question  du  divorce  >, 
1880;  «  Lettre  à  M.  Naquet  »,  1882;  «  La 
recherclie  de  la  paternité  ;  Lettre  à  M.  Rivet 
député  »,  1883.  Toute  l'œuvre  de  M.  A.  D.  fils 
a  été  publiée  chez  l'éditeur  Lévy;  «  Les  En- 
tr'actes  »,  en  trois  vol.,  1878-79;  le  «Théâtre 
Complet  »,  en  cinq  vol.,  1882-85,  et  séparément 
les  nouvelles  pièces  et  tous  les  autres  écrits 
d'occasion. 

Daméril  (Alfred),  érudit  français,  professeur 
et  doyen  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Toulouse, 
collaborateur  de  la  Revue  Contemporaine,  des 
Recueils  de  l' Académie  de  Dijon,  et  de  VAcadé- 
mie  des  Sciences,  Inscriptions  et  Belles-lettres  de 
Toidoiise,  des  Annales  des  Facultés  des  Lettres 
de  Bordeaux  et  de  Toulouse,  de  la  Revue  Géné- 
rale du  Droit,  etc.,  né,  en  1825,  à  Saint-Omer, 
a  publié:  «  Étude  sur  Charles-Quint  »,  Paris, 
1856;  «  De  senatu  romano  sub  imp.  Auguste 
Tiberioque  »,  deux  éditions,  1856-59. 

Ddiuicheu  (Jean),  égj^ptolôgue  allemand,  de- 
puis 1872  professeur  d'égyptologie  à  l'Univer- 
sité de  Strasbourg,  né,  en  Silésie,  le  15  octo- 
bre 1833  ;  fit  ses  études  à  Glogau,  à  Berlin 
et  à  Breslau;  élève  de  Lepsius  et  de  Brugsch, 
il  entreprit  quatre  grands  voyages  scientifiques 
en  Egypte,  d'où  il  remporta  des  collections  et 
des  observations  précieuses.  Ou  lui  doit  :  «  Greo- 
graphische  Inschriften  altàgypt.  Denkmàler  », 
Leipzig,  1865-86  ;  «  Bauerkuude  der  Tempelan- 
lagen  von  Dendera  »,  Leipzig,  1885  ;  «  Altà- 
gypt. Kalenderinschriften  »,  id.,  1866;  «  Histo- 
rische  Inschriften  altàgypt.  Denkmàler  »,  en 
deux  vol.,  id.,  1867-69;  «  Altàgypt.  Tempelin- 
schriften  »,  2  vol.,  id.,  1867  ;  «  Die  Flotte  einer 
àgj'ptischen  Kônigin  aus  dem  17  Jahrh.  vor  un- 
serer  Zeitrechnung  und  altàgypt.  Militâr  im 
festlichen  Aufzuge  auf  einem  Monumente  aus 
derselben  Zeit  abgebildet  »,  Leipzig,  18G8  (tra- 
duit en  anglais  par  Anna  Dûmichen)  ;  dans  la 
même  année  :  «  Der  altàgypt.  Felsen-  tempel 
von  Abu  Simbel  und  seine  Bildwerke  und  In- 
schriften »,  Berlin,  1869  ;  «  Resultate  einer  auf 
Befehl  Sr.  Majestàt  d.  Kaisers  Wilhelm  nach 
^gypten  entsendeten  archàolog.  Expédition  », 
deux  vol.,  Berlin,  1869  ;  «  Eine  vor  3000  Jah- 
ren  abgefasste  Getreiderechnung  »,  id.,  1870  ; 
«  Ueber  die  Tempel  und  Gràber  im  alten  ^g5'p- 
ten  und  ihre  Bildwerke  und  Inschriften  »,  Stras- 
bourg, 1873  ;  «  Die  erste  bis  jetzt  aufgefundene 
sichere  Angabe  ûber  die  Eegierungs-zeit  eines 
^Egypt-Konigs  aus  dem  alten  Reich  welche  uns 
durch  den  medic.  PapjTus  Ebers  ûberliefert 
wird  »,  Leipzig,  1874  ;  «  Baugeschichte  des 
Dendera-tempels  und  Beschreibung  der  einzel- 
nen  Theile  des  Bauwerkes  nach  den  an  seinen 
Mauern  befindlichen  Inschriften  »,  Strasbourg, 
1877;  «  Die  Oasen  der  Lib.  Wiiste  »,  id.,  1878; 
«  Die  kalendarischen  Osterfest-Listen  im  Tem- 
pel von  Mediaet-  Habu  »,  id.,  1881  ;  «  Erinue- 
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rung  an  Richard    Lepsius  »,  id.,  1884  ;    «   Der 
Grabpalast  des    Patua    Menap   in    der    thebau. 
Nekropolis  »,  Leipzig,  1884-85  ;    plusieurs    es- 
sais dans  la  Zeitschrift  fier  Aegijpt.  Spr. 

Dummler  (Ernest),    historien   allemand,  pr 
fesseur  d'histoire  à  l'université   de    Halle,  l'n 
des    rédacteurs  des  Monumenta  Germaniae, 
depuis  1876,  se  concentre  toute    son    activit 
avant    cette  époque,  il    avait  publié  :   «  De  A 
nulfo   Francorum  rege   »,   Berlin,    1852  ;    «  1 
Bohemica  conditione  Carolinis  imperatoribus 
Leipzig,  1854;  «  Piligrim  von  Passau  »,  id.  iJ.; 
«  Das   Formelbuch    des    Bischofs    Salomo  von 
Konstanz  »,  id.,  1857  ;    «  Geschichte    des    ost- 
frànkischen  Reiches  »,  deux  vol.,  Berlin,  1852-65, 
en  1887,  a  paru  la  seconde  édition  ;  «  Auxilius 
und  Vulgarius  »,  Leipzig,  1866;  «  Die  Witten- 
berger  Universittàts-und  Facultatis-Statuten  J. 
1508  »,  Halle,  1867  ;  «  Gesta  Berengarii  impe- 
ratoris  »,  id.,  1871;  «  Anselm  der  Peripatetiker  », 
id.,  1872;  «  Ermenrici  epistola  ad  Grimoaldum 
archicapellanum  »,  id.,  1873  ;  «.<  Kaiser  Otto  der 
Grosse  »,  en  collaboration  avec  R.  Kopke,  id., 
1876;  «   RhjHmorum    ecclesiasticorum    Carolini 
spécimen  »,    Berlin  1881  ;  et    plusieurs  mémoi- 
res dans  les  revues  et  dans  les  recueils  histo- 
riques. 

Dummler  (Ferdinand),  archéologue  allemand, 
professeur  libre  d'archéologie  classique  à  l'uni- 
versité de  Giessen,  né,  en  1859;  on  lui  doit  : 
«  Antisthenica  »,  dissertation  de  doctorat,  Ber- 
lin, 1882;  «  De  Antisthenis  logica  »,  Bonne, 
1881  ;  «  De  figuris  plasticis  qiiibusdam  Tarenti 
repertis  »,  id.,  1883  ;  «  De  amphora  Corinthia 
Caere  reperta  »,  id.,  1885;  et  dilférents  mémoi- 
res dans  le  Reinisches  Muséum  et  dans  les  An- 
nales de  l'Institut  Arcliéologique  de  l'année  1887, 
dans  le  Bollettino  deU'Istituto  Arclieologico  de  la 
même  année,  où  il  a  écrit  en  italien:  «  Sopra 
una  fibula  d'ora  trovata  presse  Palestrina  » 

Dûment  (Auguste),  romancier  et  publiciste 
franco-belge,  fondateur  et  rédacteur  en  chef  de 
la  Satire  Illustrée  (qui  a  cessé  de  paraître  en 
1886),  né,  à  Namur  (Belgique),  le  5  juillet  1843, 
petit-fils  de  vétérans  français  de  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse.  Il  a  servi  dans  l'armée  Belge, 
et  combattu  à  llentaua  avec  Garibaldi;  après 
la  bataille  de  Sedan,  il  organisa  une  bande  de 
francs-tireurs  belges,  avec  laquelle  U  se  jeta 
dans  les  Ardennes.  Refoulé  dans  le  nord,  il 
entra  comme  lieutenant  à  l'armée  du  général 
Faidherbe.  Blessé  aux  combats  de  Bapaume 
et  de  Saint-Quentin,  il  quitta  l'armée  française 
en  1872  ;  il  voyagea,  en  visitant  successivement 
l'Amérique,  le  Sénégal  et  les  Indes;  revenu  pauvre 
en  France,  sa  patrie  d'adoption,  après  deux  ans 
de  travail,  il  réussit  comme  romancier,  publiant 
successivement:  «  Les  Cyniques  »;  «  Henri  delà 
Vernière  »,  premier  volume  de  la  série  des  <  In- 
fâmes »,  dont  les  deux  derniers  sont  «  Jacques 
Sûuliot  »,  et  «  Les  Eperons  d'or  »;  «  Lo  der- 
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nier  sabbat  »  ;  «  Le  Cadavre  »  ;  «  Monsieur  le 
Président  »  ;  «  Le  fils  du  Maître  de  Forges  »; 
«  La  Légende  de  l'Étoile  du  Sud  »,  virulent 
plaidoyer  en  deux  vol.,  contre  la  peine  de  mort, 
édité  chez  Dentu. 

Duiuouteil  (Fulbert),  écrivain  français,  colla- 
borateur scientifique  au  journal  :  La  France,  et 
à  d'autres  journaux,  où  il  écrit  aussi  des  por- 
traits littéraires  et  des  articles  de  politique, 
est  né,  à  Vergt  (Dordogne),  en  1831  et  a  publié: 
«  Les  députés  de  la  Seine  :  Gambetta,  Thiers, 
Bancel,  E.  Picard,  etc.,  portraits  intimes  »,  1866; 
«  Portraits  politiques,  les  Septembrisés  »,  1872; 
«  Jardin  d'acclimatation,  portraits  zoologiques  », 
1874;  «  Voyage  au  pays  du  bien  »,  1878; 
«  Les  carillons  de  Noël  »,  1880  ;  «  Histoire 
naturelle  en  action  »,  1882;  «  Les  sept  fem- 
mes du  colonel  d'Arlet  »,  1834;  «  Contes  jau- 
nes »,  1886. 

Danan  (Charles-Stanislas),  philosophe  fran- 
çais, depuis  1881  professeur  de  philosophie  au 
Collège  Stanislas,  né,  à  Nantes,  en  1849;  a  pu- 
blié: «  Zenon  et  Eleatici  argumenta  »,  thèse 
latine  de  doctorat;  «  Essai  sirr  les  formes  à 
priori  de  la  sensibilité  »,  thèse  française  de 
doctorat,  1884;  «  Les  Théories  métaphysiques 
du  monde  extérieur  »,  dans  la  Revue  Philoso- 
phique de  1855;  «  Le  Concept  de  Cause  »,  id., 
1886;  «  L'Espace  Visuel  et  l'espace  tactile  », 
id.,  1888. 

Dnuajewski  (Julien),  économiste  et  homme 
d'état  polonais,  ancien  professeur  d'économie 
politique  à  l'université  de  Cracovie,  député  à 
.la  diète  de  Galicie,  ministre  des  finances  de 
l'empire  autrichien,  membre  de  l'Académie  des 
sciences  de  Cracovie,  frère  de  l'évèque  de  Cra- 
covie, auquel  l'empereur  Fi'ançois-Joseph  vient 
d'accorder  le  titre  de  prince,  a  publié  plusieurs 
ouvrages  fort  estimés  en  langue  polonaise,  parmi 
lesquels  on  nous  signale  :  «  La  Terre  et  le 
crédit  »  (Ziemid  i  Kredyt),  et  «  Règles  pour 
battre  la  monnaie  »   (Zazady  bicia  monetyj. 

Dnuckley  (Henry),  publiciste  anglais,  depuis 
1883  docteur  honoraire  de  l'Université  de  Glas- 
ccw,  né,  le  24  décembre  1823,  à  Warwick,  en 
1855  directeur  de  l'Examiner  and  Times  de  Man- 
chester ;  en  1850  il  avait  déjà  publié  un  essai 
couronné  :  «  The  glory  and  the  shame  of  Bri- 
tain  »  ;  suivi  en  1853  d'un  autre  ouvrage  cou- 
ronné :  «  The  Charter  of  the  Nations  ».  En  1877 
ses  lettres  sur  les  questions  du  jour,  publiées 
dans  le  Manchester  Weekly  Times,  signées  Verax 
produisirent  beaucoup  d'etfet;  cinq  de  ces  lettres 
ont  paru  à  part  sous  le  titre  :  «  The  Crown 
and  the  Cabinet  »  ;  ce  fut  un  grand  succès  de 
librairie  ;  en  1878,  un  nouveu  volume  de  «  Let- 
ters  »,  a  paru. 

Diiukelberg  (Guillaume-Frédéric),  économiste 
et  ingénieur  allemand,  professeur  d'économie 
agricole  à  la  Landwirfschaftliche  Akademie  de 
Poppelsdorf,  né    en   1819;  on   lui   doit:    «  Die 
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Landwirtsohaft  und  das  Capital 
18G0;  «  Der  Landwirth  als  Techniker  »,  Brun- 
swick, 1865-66;  «  Der  Wiesenbau  in  seinen 
landwirthsohaftlichen  und  technischen  Grundzii- 
gen  »,  id.,  1865,  2»  éd.,  1877;  «  Der  nassaui- 
sche  Weinbau  »,  Wiesbaden,  1867  ;  «  Cultur 
technische  Skizzen  liber  eine  Bereisung  Tirols 
im  August  und  September  1871  » ,  Inspriick, 
1872;  «  Die  Technik  der  Berieselung  mit  stàd- 
tischen  Canalwasser,  seine  Reinigung  und  Ver- 
werthung  »,  Bonne,  1876;  «  Die  Schi£fahrts-Ca- 
nàle  in  ihrer  Bedeutung  fur  die  Landes-Melio- 
ration  »,  id.,  1877;  «  Die  Culturtechnik  in  ihrer 
systematische  Anwendung  auf  Vorarlberg  und 
die  Melioration  seiner  Rheinebene  »,  id.,  1878; 
«  Encyklopàdie  und  Méthodologie  der  Culturte- 
chnik »,  Brunswick,  1883. 

Dnnraren  (  Windham- Thomas -Windham- 
Quin,  lord),  publiciste  anglais,  ancien  officier, 
ancien  correspondant  du  Daily  Telegraph,  col- 
laborateur du  Nineteenth  Century,  sous-secré- 
taire d'état  pour  les  colonies  (1886-88),  né  le 
12  février  1841,  a  publié  séparément:  «  The 
Great  Divide  »;  <  Notes  on  Irish  Architectu- 
re »  ;  «  The  Soudan,  its  history,  geography  and 
characteristics  ». 

Dunsberg  (E.),  poète  et  instituteur  letton, 
vieillard  de  70  ans,  dont  les  poésies,  d'un  ca- 
ractère généralement  gai,  ont  beaucoup  de  vogue. 

Diiutzer  (Jean-Henri),  critique  littéraire  al- 
lemand, spécialiste  pour  la  littérature  qui  con- 
cerne Goethe  ;  depuis  1846,  bibliothécaire  du 
gymnase  catholique  de  Cologne,  né  le  12  juil- 
let 1813  ;  le  7  février  1885  on  a  célébré  le  cin- 
quantième anniversaire  de  son  doctorat.  On  lui 
doit,  entr'autres  :  «  Goethe's  Faust  in  seiner 
Einheit  und  Ganzheit  »,  1836  ;  «  Zu  Goethe's 
Jubelfeier  »,  1849  ;  «  Frauenbilder  ans  Goethe's 
Jugendzeit  »,  1852  ;  «  Freundesbilder  ans  Goe- 
the's Leben»,  1853;  «Goethe's  Faust  »,  1850-57; 
«  Neue  Goethe-Studien  »,  1861;  «  Goethe  und 
Karl  August  »,  1861-65;  «  Ans  Goethe's  Fre- 
undeskreise  »,  1868;  «Charlotte  von  Stein  », 
1874-76;  «  Goethe's  Leben  »,  1880;  «  Schil- 
1ers  Leben»,  1881;  «  Lessings  Leben  »,  1882  ; 
«  Christof  Kaufmann  »,  id.  ;  «  Abhandlungen  zu 
Goethe's  Leben  und  Werken  »,  1885;  «  Lic- 
besfriefe  Goethe's  an  Frau  von  Stein  »,  1860,  etc. 

Duplessis  (Georges-Victor-Antoine  Gr.),  lit- 
térateur et  iconographe  français,  conservateur 
du  département  des  estarnpes  à  la  Bibliothèque 
Natiouale,  né,  à  Chartres,  le  19  mars  1834,  a 
publié  :  «  La  Gravure  française  au  Salon  de 
1855  »  ;  le  «  Livre  des  peintres  et  graveurs  de 
l'abbé  de  MaroUes  »,  1855;  «  Notice  sur  la  vie 
et  les  travaux  de  Gérard  Andran  »,  1858;  «  His- 
toire de  la  gravure  en  France  »,  1862  ;  «  Cos- 
tumes historiques  des  XVI«,  XVII»  et  XVIII« 
siècles  »,  2  vol.,  1864-73;  les  trois  derniers  vo- 
lumes du  Peintre  graveur  français  de  Robert 
Dumesuil,  1865;  «  Essai  d'une  bibliograpliie  gé- 
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néraledes  Beaux -Arts  »,  1867;  «  Les  Merveilles 
fie  la  Gravure  ;  Michel  de  Marolles  amateur 
d'estampes  »,  1869  ;  «  Le  Cabinet  du  Roi,  col- 
lection d'estampes,  commandées  par  Louis  XIV», 
1873  ;  <  Un  curieux  au  XVII<=  siècle  »  ;  «  Les 
Ventes  de  tableaux,  dessins,  estampes,  etc.  au 
XVII"  et  XVIII<^  siècle,  essai  de  bibliographie  », 
1874;  «  Histoire  du  portrait  en  France  »,  1875  ; 
le  texte  des  Albums  d'héliogravures  d'Amand 
Durand,  1875  ;  <  Gavarni  »  ;  «  Le  livre  de 
Bijouterie  de  René  Boyvin  d'Angers  »  ;  «  In- 
ventaire de  la  collection  de  M.  Michel  Hennin  », 
5  vol.;  «  Histoire  de  la  gravure  »,  Paris,  Ha- 
chette, 1880. 

Dnponchel  (Adolphe),  ingénieur  français,  atta- 
ché à  l'administration  des  Ponts-et-Chanssées, 
né,  à  Florac  (Lozère),  en  1821;  il  a  publié: 
«  Avant-Projet  pour  la  création  d'un  sol  fertile 
à  la  surface  des  landes  de  Gascogne  »,  Mont- 
pellier, 1864;  «  Eaux  de  Nîmes,  projet  de  dé- 
rivation »,  Nîmes,  1865;  «  Traité  d'hydraulique 
et  de  géologie  agricole  »,  Montpellier,  1868; 
«  Le  Phylloxéra,  guérison  probable  »,  id.,  1874; 
«  Le  chemin  de  fer  trans-saharien,  jonction  co- 
loniale entre  l'Algérie  et  le  Soudan  »,  1878; 
«  Les  Taches  solaires  réglées  par  l'excentricité 
des  mouvements  planétaires  »,  1882;  «  Théorie 
des  alluvions  artificiels,  fertilisation  des  landes 
et  réservoirs  d'aménagement  des  eaux  de  crue 
dans  la  région  des  Pyrénées  »,  1882. 

Dupont  (Edouard-François),  savant  belge, 
né,  à  Dinant,  le  31  janvier  1841.  Directeur  du 
Musée  Royal  d'histoire  naturelle  à  Bruxelles 
et  membre  de  l'Académie  des  sciences,  des  let- 
tres et  des  beaux-arts  de  Belgique,  M.  D.  a 
fourni  d'importantes  études  au  Bulletin,  aux 
Mémoires  et  à  VAnmiaire  de  l'Académie,  de  re- 
marquables contributions  au  Congrès  internatio- 
nal d'anthropologie  et  d'archéologie  préhistori- 
ques tenu  à  Bruxelles  en  1872  et  au  Congrès 
international  des  sciences  anthropologiques  tenu 
à  Paris  en  1878.  Il  a  écrit  pour  l'ouvrage  de 
Lo  Hon  :  «  L'Homme  fossile  »,  une  notice  bio- 
graphique et  des  notes  ;  pour  la  Patria  Belgica 
doux  chapitres  :  «  Orologie  de  la  Belgique  »  et 
«  Les  Populations  préhistoriques  de  la  Belgi- 
que »  ;  pour  les  Bulletins  de  la  Société  géolo- 
gique de  France  et  de  la  Société  d'anthropologie 
de  Paris,  quelques  articles.  Enfin,  on  lui  doit 
les  ouvrages  suivants  :  «  Notices  préliminaires 
sur  les  fouilles  exécutées,  sous  les  auspices  du 
gouvernement  belge,  dans  les  cavernes  de  la 
Meuse  »,  Bruxelles,  1867  ;  «  Les  temps  préhis- 
toriques en  Belgique  »,  id.,  1871,  2™«  éd.,  id., 
1872.  En  ce  moment  (1889),  M.  D.  achève  de 
rédiger  la  relation  d'un  voyage  scientifique  qu'il 
a  fait  tout  récemment  au  Congo. 

Dupré-Lasale  (Honoré-Casimir-Emile),  juris- 
consulte et  magistrat  français,  depuis  1874  con- 
seiller de  la  Cour  de  Cassation  de  Paris,  né,  à 
Lyon,  le  28  février  1817;  on  lui  doit:  «  Éloge 
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historique  de  Cochin  »,  1842;  «  Du  droit  au 
bonheur,  étude  sur  le  socialisme  »,  1851  ;  «  L'an- 
cienne et  la  nouvelle  magistrature  »,  1863;  «Mi- 
chel de  l'Hospital  avant  son  élévation  au  poste 
de  Chancelier  de  France  »,  1875,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  Française;  «  Notice  sur 
M.  Sigismond  Glandaz  »,  18'?7;  <  Jacques  Bouju 
président  au  Parlement  de  Bretagne,  1516- 
1577  »,  1883;  «  Discours  et  Réquisitoires  », 
1886. 

Dnpny  (Antoine),  historien  français,  profes- 
seur d'histoire  au  Lycée  de  Brest,  né,  à  Bus- 
sière  (Loire),  en  1835,  a  publié:  «  De  Graecis 
Romanorum  amicis  aut  prœceptoribus  a  secundo 
bello  punico  ad  Augustum  »,  thèse  de  doctorat, 
1879;  et  «  Histoire  de  la  réunion  de  la  Bre- 
tagne à  la  France  »,  1881,  2  vol. 

Dupuy  (Charles-Ernest),  écrivain  français, 
ancien  professeur  de  lycée,  depuis  le  12  juiri 
1888  chef  de  cabinet  au  Ministère  de  l'Instrii' 
tion  publique,  collaborateur  de  la  Nouvelle  Reir 
et  de  la  Bévue  de  l'enseignement  secondaire,  i: 
à  Lectoure  (Gers),  le  29  février  1849,  a  publi  ' 
«  Les  Parques  »,  poème  philosophique,  couronné 
par  l'Académie  française,  1883;  «  Les  Gramls 
Maîtres  de  la  littérature  russe  au  XIX  siècle 
(Gogol,  Tourguéneff,  Tolstoi)  »,  1885;  «  Victor 
Hugo,  l'homme  et  le  poète,  ses  œuvres  »,  1887  ; 
«  Victor  Hugo,  son  œuyre  poétique  »,  id. 

Dnpny  (Théodore-Hyppolite),  littérateur  fran- 
çais, professeur  de  littérature  française  à  l'.li- 
cademia  Scientifico-Letteraria  de  Milan,  où  il 
arriva,  en  1859,  comme  précepteur  du  fils  da 
général  Uhrich,  qu'il  devait  préparer  à  l'Ecole 
militaire  de  Saint-Cyr  ;  est  né,  en  Touraine,  le 
10  décembre  1832.  Il  a  publié  :  «  Qaelquc^■ 
échos  littéraires  sur  la  poésie  lyrique  »  ;  «  Con- 
sidérations sur  la  littérature  française  moder 
ne  »,  1885  ;  «  De  la  critique  littéraire  »  ;  «  Mé 
langes  littéraires  et  historiques  »  ;  «  Un  mora- 
liste sceptique  et  un  poète  satirique  du  XVI 
siècle  »  ;  «  La  poésie  en  prose  ». 

Duquet  (Alfred),  historien  militaire,  publici.> 
te  et  avocat  français,  ancien  rédacteur  en  chel 
de  la  Nouvelle  Ecvue,  collaborateur  de  la  Revw 
politique  et  littéraire,    sous-intondant    militaire, 
avocat  à  la  Cour  d'appel  de    Paris,  né,  à  Mon 
théry  (Seine  et  Oise)  le  3  août  1842  ;  en  dehor- 
d'articles  remarquables,  il  a  publié  à  Paris,  che 
Michel  Lévy  :  «  Irlande  et  France  »,  1871  ;  cln 
Charpentier  :    <  La    Guerre    d'Italie    (1859) 
1882;  «  Froeschwiller,  Châlons,  Sedan»,  ISS' 
«  Les  grandes  batailles  de  Metz  »,  1888;  «  L> 
derniers  jours  de  l'armée,  du  Rhin  »,  1888  :  i 
a,  en  préparation,  toute  l'histoire  de   la  guern. 
de  1870-71. 

Dnraud  (M™«  Alice;  voir  Henry  GrkvillE' 

Dnraiid  (Joseph-Pierre,  dit  Due.4ND  deGki- 
plus  connu  peut-être  sous  lo  pseudonyme  '• 
Philips),  socialiste,  philosophe,  physiologue  e 
philologue    français ,    propriétaire    du    domaini 
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-:  Ai.-ac,  près    Rodez    (Aveyron),    né,    à    Gros, 
i'    -;  .le  Rodez,   le   16   juin  1826;   il    débuta    à 
',      !mit   ans    par    un  écrit  au  titre  grandiose: 
up  d'oeil  sur   la   théorie   générale   ou  prin- 
ile  l'algèbre  universelle  »,  dont  il   publia 
-.ird  des  extraits;  son  père,  grand  agricul- 
tcu;-  de  rAvej-ron,  étant  Fouriériste,  le  fils  en 
adopta   les  principes  et  les  proclama  dans  une 
sci'ie  d'articles  publiés   dans    la  Démocratie  pa- 
.  Ayant  cependant  pris  une  part  trop  ao- 
;ux   mouvements  révolutionnaires  de   l'an- 
î  Sl8,  et  surtout  fait  ouvertement  de  la  pro- 
.ile    socialiste,    ainsi    que    le    prouve    son 
ule  :  «    Petit    catéchisme   politique    et  so- 
•  i\  la  Politique  et  le   Socialisme    mis  à  la 
L'  de  tout  le  monde  »,  le  coup  d'État  du  2 
libre    le    força  à  s'expatrier.  A  Londres,  il 
a  à  des  expériences    d'hypnotisme  impor- 
■les  Etats-Unis  sous  le  nom   d'électro-bio- 
,  et  il  devint  lui-même  hypnotiste,  faisant 
■  uférences  sur  l'hypnotisme  à  Bruxelles,  à 
e,  à  Aiger,  à  Marseille,  se  donnant  pour 
-decin  américain   du    nom    de  Philips.  Le 
résumé  et   le    résultat    de    ses    conférences    se 
trouvent    dans    le    livre:  «   Électro-dynamisme 
vital,  ou  les  relations  physiologiques  de  l'Esprit 
et  de  la  Matière,  démontrées  par  des  expérien- 
nouvelles    et    par    l'histoire    raisonnée    du 
système  nerveux  »,  1855.  Passé  en    Amérique, 
il  se  fit  naturaliser  citoyen  des   États-Unis,  se 
fixa  à  Philadelphie  et  se  fit  recevoir  docteur  en 
médecine  en  1857.    En  1860,    après    l'amnistie, 
Philips  revint  à  Paris,   y    donna    de    nouvelles 
conférences  et  publia  son  «  Cours  théorique  et 
pratique  de  braïdisme  ou  hj-pnotisme  nerveux», 
1860;    suivirent:  «  Influence    réciproque    de  la 
pensée,  de  la  sensation  et  des  mouvements  vé- 
gétatifs   »,    1862;   «  Dieu,    les    miracles    et    la 
science,  lettre  à  M.  Ad.  Guéroult  »,  1863  ;  «  Es- 
sais de  physiologie  philosophique  »,  1866;  «  La 
losophie   physiologique  et  médicale  à   l'Aca- 
démie de  médecine  »,  1868;  «  Les  Origines  ani- 
males de  l'homme    éclairées  par   la  physiologie 
et  l'anatomie  comparative   »,  1871  ;  «  Ontologie 
et  psychologie   physiologiques  »,  1871;  «   Étu- 
des de    philologie    et   de  linguistique    aveyron- 
naises  »,  1879,  in-S". 

Durand  (Louis),  théologien  suisse,  professeur 
de  théologie  systématique  à  l'Académie  de  Lau- 
sanne, frère  du  poète  Henri  D.  dont  il  publia  les 
œuvres  posthumes,  né,  à  Vevey,  en  1817  ;  il  fit 
ses  études  à  Lausanne,  à  Berlin  et  à  Erlangen; 
jl  remplit  les  fouctiors  pastorales  de  1846  à 
1858  en  France  ;  rentré  en  Suisse,  il  prit  une 
part  active  à  la  réorganisation  de  l'église  na- 
tionale vaudoise,  fonda  le  journal  Les  deux  pa- 
tries ;  membre  de  l'Assemblée  constituante  en 
1861,  de  la  Commission  synodale  jusqu'en  1881, 
professeur  à  Lausanne  depuis  1869.  Indépen- 
damment de  plusieurs  rapports  sur  la  marche 
de   l'Église   nationale   vaudoise   et  de  diverses 
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brochures  de  circonstance,  nous  possédons  de 
lui  :  «  Jésus-Christ,  Dieu-homme,  ou  Homme- 
Dieu,  deux  doctrines,  deux  morales,  deu.x  so- 
ciétés »,  1850;  «  Petit  catéchisme  historique 
et  biblique  »,  1853  ;  «  Le  réveil  religieux  et 
Féglise  de  multitude  »,  1851;  «  Du  Péché  », 
id.;  «  La  prédication  Chrétienne  en  présence 
des  besoins  du  jour  »,  1857  ;  «  Le  règne  de 
Dieu  »,  1869  ;  «  L'Église  nationale  du  canton 
de  Vaud  et  le  Christianisme  libéral  »,  1865  ; 
«  Histoire  biblique  »,  1874.  M.  D.  s'est,  en  ou- 
tre, efforcé  de  développer  le  goût  de  la  musi- 
que religieuse  et  patriotique  dans  la  Suisse  ro- 
mande par  trois  publications  successives  ;  «  L'É- 
cole Musicale  »  ;  «  Les  Échos  du  Léman  »  ; 
«  Recueil  pour  chœurs  d'hommes  ». 

Durand  (Paul),  écrivain  militaire,  chef  de  ba- 
taillon au  57e  régiment  d'infanterie,  né  le  10 
juin  1838,  à  Cadirlac-sur-Garonue  (Gironde), 
a  publié  dans  le  Journal  des  Sciences  militaires  : 
«  Réflexions  sur  la  Discipline  dans  l'armée  fran- 
çaise »,  Paris,  1882,  Baudoin  éd.;  «  Quelques 
conséquences  de  la  réduction  du  service  mili- 
taire »,  id.,  1888;  «  Considérations  sur  le  com- 
bat offensif  d'infanterie  »,  id.,  1887. 

Dnrand-Claye  (Charles-Léon),  ingénieur  fran- 
çais, depuis  1884  professeur  des  cours  de  rou- 
tes et  de  chimie  appliquée  et  directeur  du  labo- 
ratoire à  l'École  des  Ponts-et-Chaussées,  né,  à 
Paris,  en  1830.  On  lui  doit  :  «  Chimie  appliquée 
à  l'art  de  l'ingénieur  »,  1885;  «  Routes  et  che- 
mins vicinaux  ;  routes,  tracés,  rédaction  de  pro- 
jets, construction,  entretien,  chemins  vicinaux  », 
1885,  en  collaboration  avec  M.  Léopold  Marx. 

Durand  de  Distroff  (Anatole-Benoît),  avocat 
et  littérateur  français,  membre  de  l'Académie 
de  Metz,  né,  à  Metz,  le  11  janvier  1835;  il  s'est 
occupé  d'histoire  locale  et  a  publié:  «  Les  bords 
de  l'Orne  »,  1864;  «  Notice  historique  sur  Mar- 
digny  »,  1868;  «  Éloge  historique  de  M.  de 
Boucheporn  »,  Metz,  1866. 

Daraudean  (Joachim),  littérateur  français, 
ancien  chef  d'institution  à  Paris,  né,  à  Vitteaux 
(Côte  d'or)  le  23  mai  1835.  Collaborateur  de  la 
Libre  Conscience,  de  la  Revue  politique  et  litté- 
raire, de  la  Vie  Littéraire  et  de  VInstruction 
publi(/uc,  il  a  publié  :  «  Le  Dante  »,  et  «  Les 
nouvelles  géorgiques  »,  poèmes  ;  «  La  Comédie 
à  cent  actes  »,  fables,  deux  éditions;  «  Aimé 
Piron  ou  la  vie  littéraire  à  Dijon  au  XYIII^ 
siècle  »  ;  le  premier  volume  du  «  Théâtre  de 
l'infanterie  Dijonnaise  »,  Dijon,  Librairie  nou- 
velle, 1888  ;  «  les  poésies  d'Aimé  Piron  en  pa- 
tois bourguignon  »,  Dijon. 

Dui-and-.>Iorimbeau  (H.i,  publiciste  français, 
mieux  connu  sous  le  pseudonyme  de  Henri  Des 
Houx  (voir  ce  nom).  Il  est  commandeur  de  l'or- 
dre d'Isabelle-la-Catholique  et  du  Nicham  If- 
tikar  et  a  collaboré  aux  deux  livres  signés 
comte  Paul  Vasili:  «  La  Société  de  Rome  », 
et  «  La  Société  de  Paris  », 

no 
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Dnrdik  (Joseph),  philosophe  et  poète  tchè- 
que éminent,  professeur  de  philosophie  à  l'Uni- 
versité dô  Prague,  né,  en  1837,  à  Horice,  près 
Koeniggratz  en  Bohême  ;  outre  un  recueil  d'es- 
sais littéraires,  et  plusieurs  articles  insérés  dans 
les  revues,  il  a  écrit  :  «  Leibnitz  et  Newton  »  ; 
«  Sur  la  poésie  et  le  caractère  de  Byron  »  ; 
«  Esquisse  historique  de  la  nouvelle  philoso- 
phie »  ;  «  Psychologie  pour  les  Ecoles  »  ;  «  Du 
caractère  des  femmes  »  ;  «  Une  nouvelle  opi- 
nion sur  les  tempéraments  »;  «  Sur  le  mérite 
de  la  doctrine  de  Herbert  »  ;  «  Esthétique  uni- 
verselle »  ;  «  Critique  »  ;  «  La  Poétique  ou 
l'Esthétique  de  la  Poésie  »,  1881  ;  «  Histoire 
de  la  Philosophie  moderne  »,  depuis  Kant  jus- 
qu'à nos  jours,  1885;  deux  tragédies:  «  Sta- 
nislas et  Ludmila  »,  1881  ;  «  La  Carthaginoi- 
se »,  1882. 

Dnrdik  (Pierre),  philologue  et  pédagogiste 
tchèque,  frère  du  précédent,  depuis  1870  pro- 
fesseur au  Gymnase  communal  de  Prague,  de- 
puis 1887  professeur  libre  de  pédagogie  à  l'U- 
niversité de  Prague,  né,  en  1845,  à  Horice  ;  on 
a  de  lui:  «  Medée  »,  d'Euripides,  traduction 
tchèque,  Prague,  1878;  «  Trachinienses  »,  de 
Sophocle,  trad.  tchèque,  Prague,  1883;  «  De 
l'influence  de  la  nouvelle  psychologie  sur  la 
pédagogie  »,  Prague,  1883  (en  langue  tchèque)  ; 
«  Pédagogie  pour  les  Ecoles  moyennes  »,  Pra- 
gue, 1882-88,  trois  vol.  (en  langue  tchèque)  ; 
«  Rousseau  et  Pestalozzi  »,  Prague,  1888. 

Bnrège  (Henri),  mathématicien  allemand,  pro- 
fesseur des  mathématiques  à  l'université  de  Pra- 
gue, né,  le  13  juillet  1821,  à  Danzick,  a  publié: 
«  Bessel's  Leben  und  Werken  »,  Zurich,  1861; 
«  Théorie  der  elliptischen  Eunctionen  »,  Leip- 
zig, 1861,  quatre  éditions,  la  quatrième  de  1887; 
«  Elemente  der  Théorie  der  Eunctionen  einer 
complesen  verànderlichen  Grosse  »,  Leipzig, 
1864,  trois  éd.,  la  troisième  de  1882;  «  Die 
ebenen  Curven  dritter  Ordnung  »,  id.,  1871  et 
plusieurs  mémoires  et  notes  dans  la  Schfômilch's 
Zeifschrift  fur  Mathematik  (1864-69)  ;  dans  les 
Math.  Annal.  (1868-72);  dans  le  Journal  de 
Cre/le  (1873)  ;  dans  les  Actes  de  l'Académie  des 
Sciences  de   Vienne  (1874^81). 

Duret  (Théodore),  écrivain  finançais,  né,  à 
Saintes  (Charente-Inférieure),  le  19  janvier  1838. 
On  lui  doit:  «  Lettres  sur  les  élections  »,  1863; 
«  Les  peintres  français  en  1867  »,  1867;  «  Voya- 
ge en  Asie,  le  Japon,  la  Chine,  la  Mongolie, 
Java,  Ceylan  et  l'Inde  »,  1874,  magnifique  re- 
lation du  grand  voj'age  entrepris  en  Orient, 
avec  M.  Cernuschi;  «  Histoire  de  quatre  ans, 
1870-73  »,  1876-81,  en  quatre  vol.;  «  Les  pein- 
tres impressionistes  »,  1878;  «  Critique  d'avant- 
garde  »,  1885.  Maître  d'une  grande  fortune,  il 
avait  fondé  à  Paris,  en  1868,  un  journal  anti- 
impérialiste :  La  Trihune. 

Dnrier  (Louis-Emile),  journaliste,  avocat  et 
homme  politique  français,  bâtonnier  de  l'Ordre 
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des  avocats,  depuis  1887  ancien  secrétaire  gé- 
néral au  Ministère  de  la  Justice  (1871-73),  né, 
à  Paris,  le  19  décembre  1828  ;  outre  des  arti- 
cles nombreux  donnés  au  Siècle  et  à  ditïérenta 
autres  journaux  ou  revues,  il  a  publié  un  dis- 
cours «  Sur  l'origine  et  le  caractère  du  minis- 
tère public  en  France  »,  1854,  ses  discours  pro- 
noncés comme  bâtonnier  en  1887  et  en  1888, 
et  un  grand  nombre  de  plaidoyers  insérés  dans 
les  journaux  judiciaires. 

Dnrier  (Charles-Henri),  alpiniste  français, 
frère  du  précédent,  vice-président  du  Club  Al- 
pin de  Paris  et  membre  honoraire  de  VAlpin 
Club  de  Londres,  né,  à  Paris,  le  15  décembre 
1830.  Outre  ses  articles  de  critique  littéraire 
insérés  au  Siècle,  des  nouvelles,  le  roman  «  Miss 
Molly  »,  et  de  nombreux  articles  insérés  dans 
les  Annuaires  du  Cluh  Alpin,  il  a  publié  en  1877 
un  ouvrage  devenu  classique  «  Le  Mont-Blanc 
couronné  par  l'Académie  Française. 

Dnrm  (Joseph),  architecte  allemand,  profes- 
seur d'architecture  à  l'école  technique  supérieure 
de  Carlsruhe,  né  en  1837;  on  lui  doit  «  Das 
Vierortbad  in  Carlsruhe  »,  Berlin,  1875  ;  «  Aus- 
gefiihrte  Bauwerke  »,  2  vol.,  Carlsruhe  1876-78; 
«  Polychrome  und  constructive  Détails  der  gri 
chischen  Baukunst  »,  Berlin,  1880  ;  «  Die  Bau- 
kunst  der  Griechen  »,  Darmstadt,  1881  ;  «  Der 
neue  Friedhof  in  Carlsruhe  »,  1880  ;  «  Das  He 
delberger  Schloss  und  die  Meisterfrage  »,  Ber- 
lin, 1884  ;  «  Die  Baukunst  der  Etrnsker  und  ' 
Rômer  »,  Darmstadt,  1885  ;  des  mémoires  dans 
différentes  revues. 

Mnroni  (Jean),  autour  dramatique  italien,  né, 
en  1838,  à  Milan  ;  lancé  dans  le  monde  par 
M.  Leone  Fortis,  comme  petit  courrier  de  l'un 
de  ses  journaux,  il  commença  de  bonne  heure" 
à  se  frotter  avec  les  gens  de  lettres  et  il  prit, 
goût  lui-même  pour  la  littérature,  surtout  pour 
le  théâtre,  auquel  il  donna  une  série  de  pièces 
populaires  en  patois  milanais,  dont  plusieurs 
ont  eu  le  plus  franc  succès.  Nous  en  faisons 
suivre  ici  les  titres:  «  Ona  notizia  falsa  »,  deux 
actes  ;  «  I  foeugh  artificiaj  »,  un  acte  ;  «  L'ar- 
cobaleno  in  d'en  cumô  »,  un  acte  ;  «  Pader, 
fioeu  e  Stevenin  »,  un  acte;  «  El  sbali  d'ona 
tosa  »,  quatre  actes  ;  «  La  mal  maridada  e  la 
pesg  imbattuda  »,  quatre  actes;  «  Ona  povera 
famiglia  »,  quatre  actes  ;  «  I  deslipp  del 
Bartolammee  »,  un  acte  ;  «  La  caritaa  pelosa  »; 
«  Stevenin  a  Colmegna  »,  un  acte;  «  El  Santin 
ballarin  »,  trois  actes  ;  «  On  dolor  de  coo 
un  acte;  «  El  sciopero  de  madamin  »,  deux 
actes;  «  La  dota  d'on  caregh  »,  trois  actes; 
«  Chi  sprezza  ama  »,  deux  actes  ;  «  Scrittura 
doppia  »,  4  actes,  la  meilleure,  peut-être  de  ses 
pièces;  «  Ona  stoffa  tutta  lana  »,  trois  actes; 
«  Dopo  el  matrimoni  »,  un  acte  ;  «  Indrizz  e 
invers  d'ona  medaja  »,  deux  actes  ;  «  I  m 
calzett  »,  trois  actes  »  ;  en  collaboration:  «  Mar- 
tin bon  stomegh  »,  cinq  actes;  «La  ghitara  de 
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^na  uvari  »,  un  acte  ;  «  Menegliin  à  l'Esposi- 
zion  de  Milan  »,  un  acte  ;  en  italien  :  «  Errori 
e  lagriine  »,  cinq  actes;  «  Per  farsi  una  posi- 
zione  »,  quatre  actes;  <  Una  fùtografia  prezio- 
sa  »,  un  acte.  Toutes  ces  productions  ont  été 
imprimées  à  Milan,  chez  l'éditeur  C.  Barbini. 
Restent  inédites  :  <  La  demolizion  del  Lazza- 
rett  »,  un  acte,  eu  patois;  «  Il  romanzo  di  Clau- 
dina  »,  deux  actes,  en  italien.  Depuis  quelques 
années  cependant,  malgré  ces  beaux  succès, 
M.  Duroni  n'ayant  point  amassé  de  fortune, 
a  été  forcé  d'accepter  un  modeste  emploi  de 
caissier,  qu'il  garde  encore  à  l'internat  Calchi- 
-Taeggi  de  Milan. 

Durny  (Victor),  illustre  historien  français, 
ancien  sénateur  et  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique sous  le  second  empire  (1863-69),  ancien 
professeur  de  lycée  et  inspecteur  général  des 
écoles,  né,  à  Paris,  le  11  septembre  1811.  Pen- 
dant son  ministère,  il  créa  l'Ecole  j^ratique  des 
hautes  études,  il  développa  l'enseignement  jiri- 
inaire,  les  écoles  moyennes  pour  les  femmes, 
et  il  publia  (1868)  les  Rapports  officiels  sur 
les  progrès  des  Lettres  et  des  Sciences  en  Fran- 
ce. Parmi  ses  grands  travaux  historiques,  par 
lesquels  il  sut  mettre  à  la  portée  de  tout  le 
monde  les  derniers  résultats  des  recherches  des 
érudits  et  de  la  critique,  on  doit  signaler  :  «  Géo- 
graphie historique  de  la  République  romaine  et 
de  l'Empire  »,  1838;  «  Géographie  historique 
du  Moj'en-âge  »,  1839;  «  Géographie  histori- 
que de  la  France  »,  1840;  «  Histoire  des  Ro- 
mains et  des  peuples  soumis  à  leur  domination  », 
un  chef-d'œuvre  plusieurs  fois  remanié,  et  re- 
pubHé  dernièrement  en  sept  volumes  en-8" 
gr.,  avec  3000  gravures  dessinées  d'après  l'an- 
tique et  100  cartes  ou  plans,  sous  le  titre  : 
<  Histoire  des  Romains,  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  jusquà  l'invasion  des  barbares  », 
ouvrage  traduit  en  allemand  et  en  anglais  ; 
«  Atlas  de  Géographie  historique  universelle  », 
1841  ;  «  Histoire  sainte  d'après  la  Bible  », 
1845;  «  Abrégé  de  l'Hstoire  de  France  »,  1848; 
«  Histoire  grecque  »,  1851  ;  «  Histoire  de  Fran- 
ce »,  1852  ;  <  Histoire  de  la  Grèce  ancienne  », 
1862,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  Fran- 
çaise, dont  une  nouvelle  édition  remaniée  en 
trois  vol.  en-8«  vient  de  paraître  chez  Hachette 
sous  le  titre:  «  Histoire  des  Grecs  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  réduction  de  la 
Grèce  en  province  romaine  »,  édition  enrichie  d'en- 
viron 20(5o  grav.  dessinées  d'après  l'antique  et 
de  50  cartes  ou  plans;  «  Histoire  populaire 
contemporaine  »,  1864;  «  Introduction  générale 
à  l'histoire  de  la  France  »,  1865  ;  «  Histoire  gé- 
nérale »,  1877;  «  Histoire  des  temps  modernes  », 
ttouvelle  édition,  1880;  «  Causeries  de  voyage  »; 
«  Les  Papes,  princes  italiens  ».  Ami  de  l'Italie, 
dévoué  à  l'Empire,  il  s'engagea,  malgré  son 
âge,  comme  volontaire  dans  la  guerre  de  1870. 
Après  la  chute  de  l'Empire,   il    se    retira  dans 
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son  cabinet  de  travail,  où  par  ses  deux  his- 
toires monumentales  il  a  fourni  le  moyen  à  ses 
lecteurs  de  faire,  sans  quitter  leur  fautenil,  une 
visite  instructive  dans  tous  les  musées  de 
l'Europe.  Nous  constatons  avec  plaisir  que  l'Italie 
a  dans  M.  Duru}'  un  ami  fidèle  et  éclairé. 

Duruj-  (George),  romancier  psychologiste  des 
plus  délicats  et  historien,  fils  du  précédent,  né,  à 
Paris,  le  10  mars  1853.  De  1875  à  1885,  il  enseigna 
l'histoire,  tour-à-tour  à  Alger,  à  Versailles  et  au 
Lycée  Henri  IV  de  Paris  ;  depuis  quelques  an- 
nées, c'est-à-dire  depuis  ses  beaux  succès  com- 
me romancier,  il  s'est  retiré  de  l'enseignement. 
Comme  historien,  il  a  publié  :  «  Histoire  de 
Turenne  »  ;  «  Histoire  sommaii-e  de  la  France»; 
«  Petite  histoire  populaire  de  la  France  »,  ou- 
vrages destinés  à  l'enseignement  primaire;  «Pour 
la  France  »,  livre  de  lectui-es  patriotiques;  «  Le 
Cardinal  Carlo  Cai-afa,  étude  sur  le  Pontificat 
de  Paul  IV  »,  Paris,  Hachette,  1883,' ouvrage 
couronné  par  l'Académie  Française;  «  De  Poe- 
tis  apud  Valcellas  iuduliis  »,  thèse  de  docto- 
rat, id.;  «  Biographies  d'hommes  célèbres  », 
1882;  comme  romancier,  il  a  fait  paraître  d'abord 
dans  la  Bévues  des  Deux  Mondes,  depuis  en  vo- 
lumes séparés  chez  Hachette,  quatre  romans  qui 
révèlent  im  talent  d'observateur  très-fin  ;  «  An- 
drée »,  1884;  «  Le  Garde  du  Corps  »,  1885; 
«  L'Unisson  »,  1887;  «  Victoire  d'âme  »,  1888. 
—  Son  frère  aîné  Albert,  né  en  1844,  a  publié  : 
«  L'Instruction  publique  et  la  Révolution  »,  Pa- 
ris, Hachette,  1882;  «  Hoche  et  Marceau  »,  id., 
1885. 

Dusoller  (François-Alexis-^^cidle),  littérateur, 
publiciste,  et  homme  politique  français,  député 
de  la  Dordogne  en  1881,  sénateur  du  même 
département  en  1885,  fils  de  l'ancien  député 
et  préfet  Thomas  Dusolier,  mort  en  1877,  est 
né,  à  Nontron  (Dordogne)  le  21  septembre  1836. 
Collaborateur  de  VArtiste,  de  l'ancien  Figaro 
littéraire,  de  la  Revue  Etiropéenne,  de  la  Revue 
Fantaisiste,  de  la  Revue  Française,  de  la  Revue 
Xouvelle,  de  la  Vie  Littéraire,  du  Nain-Jaune, 
du  Boulevard,  du  Courrier  Français,  du  Temps, 
de  la  République  française,  etc.,  a  publié  en  li- 
brairie :  «  Ceci  n'est  pas  un  livre  »,  1860; 
«  Nos  gens  de  lettres,  leur  caractère  et  leur- 
œuvres  »,  1864,  trois  éditions  ;  «  Propos  litté- 
raires et  pittoresques  de  Jean  de  la  MartriUe  »,  (il 
a  signé  parfois  avec  le  pseudonyme  de  Jean  de 
la  MartriUe  et  de  Etienne  Maurice);  «  Politique 
pour  tous  »,  1869  ;  «  Ce  que  j'ai  vu  du  7  août 
1870  au  1«^  février  1871  »,  1874,  2-^  éd.  1878. 

Dnssieux  (Louis-Etienne),  géographe  et  his- 
torien français,  ancien  professeur  à  l'école  de 
Saint-Cyr,  né,  à  Lyon,  le  5  d.w'û  1815,  a  pu- 
blié :  «  Géographie  générale  »,  Paris,  Lecoifre, 
1866;  «  Généalogie  de  la  maison  de  Bourbon 
de  1256  à  1869  »,  1869,  seconde  édition  1872; 
«  Les  volontaires  de  1792  et  le  service  mili- 
taire obligatoire  »,  id.  ;  «  Histoire  générale  de 
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la  guerre  de  1870-71,  2«  éd.,  en  deux  volu- 
mes, 1874;  «  Géographie  physique,  politique, 
ao-ricole,  industrielle,  commerciale  et  administra- 
tive de  la  Trance  et  de  ses  colonies  »,  3^  éd., 
1873;  «  Abrégé  de  la  géographie  de  la  France 
et  de  ses  colonies  »,  1875;  «  Cours  de  géo- 
graphie rédigé  d'après  les  programmes  officiels 
de  1866  »,  4  vol.,  1869-75;  «  Essai  historique 
sur  les  invasions  des  Hongrois  en  Europe,  et 
spécialement  en  Erance  »,  1879  ;  «  les  Grands 
Faits  de  l'histoire  de  France,  racontés  par  les 
contemporains  »,  1878-80,  en  8  vol.  ;  «  Le  châ- 
teau de  Versailles,  histoire  et  description  », 
1881,  2  vol.  ;  «  Les  grands  Faits  de  l'histoire 
de  la  géographie  »,  1882-84,  en  5  vol.;  «  Le 
siège  de  Belfort  »,  1882;  «  L'armée  en  Fran- 
ce »,  histoire,  en  trois  vol.,  1884;  «  Grands 
généraux  de  Louis  XIII  »,  notices  historiques, 
1887;  «  Étude  biographique  sur  Sully  »,  id. 

DassoucUet  (Jean- Jacques),  grammairien  fran- 
çais, ancien  professeur  à  Tours  (1874),  puis  au 
Lycée  Henri  IV  (Paris),  ne,  à  La  Rochefou- 
cauld (Charente),  le  7  décembre  1843,  devint 
en  1875,  le  collaborateur  de  M.  A.  Brachet, 
qui  s'efforçait  de  faire  passer  dans  l'enseigne- 
ment universitaire  les  explications  historiques 
qu'il  avait  données  sur  la  langue  française 
dans  sa  Grammaire  historique  (1866)  et  dans 
son  Dictionnaire  étymologique  (1872).  Depuis 
cette  époque,  M.  D.  a  publié,  à  la  librairie  Ha- 
chette, une  vingtaine  de  volumes  pour  l'ensei- 
gnement primaire  et  l'enseignement  secondaire, 
embrassant  à  la  fois  la  théorie  et  la  pratique, 
la  grammaire  et  les  exercices.  Toutes  ces  pu- 
blications, en  collaboration  avec  M.  Brachet, 
forment  trois  cours  :  <  Com-s  de  grammaire 
française  rédigé  conformément  aux  programmes 
de  l'enseignement  secondaire  des  jeunes  filles, 
de  l'enseignement  spécial  et  de  l'enseignement 
primaire  supérieur  »,  quatre  vol.  ;  «  Nouveau 
cours  de  Grammaire  Française  rédigé  conformé- 
ment au  programme  du  22  janvier  1885,  à  l'u- 
sage de  l'enseignement  secondaire  »,  huit  vol.; 
«  Cours  complet  de  grammaire  française,  fondé 
sur  l'histoire  de  la  langue:  Théorie  et  exerci- 
ces »,  6  vol.  (dont  trois  pour  l'élève  et  trois 
pour  le  maître). 

Dntailly  (Gustave),  botaniste  et  homme  po- 
litique français,  ancien  professeur  de  botanique 
à  la  faculté  des  Sciences  de  Lyon,  directeur  du 
Jardin  botanique  et  des  serres  de  Lyon,  député 
de  la  Haute-Marne,  né,  à  Meuvy  (Haute-Marne), 
le  2  août  1846.  Outre  sa  thèse  de  doctorat  ès- 
sciences  naturelles  :  «  Sur  quelques  phénomènes 
déterminés  par  l'apparition  tardive  d'éléments 
nouveaux  dans  les  tiges  et  les  racines  des  dyco- 
tylédones  »,  Paris,  Doin,  1880,  il  a  publié  une  cin- 
quantaine d'articles  et  de  mémoires,  sur  la  bota- 
nique et  la  physiologie  végétale  dans  les  recueils 
suivants  :  Bulletiti  de  la  Société  Linnéenne  de 
Paris,  Mémoires  de  la  Société  botanique  de  Lyon, 
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Annales  de  V Association  française  pour   l'avas^ 
cernent  des  sciences. 

Dntasta  (Henri),  publiciste  et  administrât! 
français,  maire  de  Toulon  (1878-88),  anciëâ 
professeur  de  philosophie  aux  Lj-cées  de  Cahort 
et  de  Toulon,  fondateur  du  journal  quotidien 
La  Petit  Var  (1880),  créateur  du  Musée  et  de 
la  Bibliothèque  de  la  Ville  de  Toulon,  et  de 
l'École  Bouvière,  collaborateur  de  la  Presse  scieit 
tifique  des  Deux-Mondes,  de  VÉyalité,  de  la  Je», 
ne  République,  né,  à  Bordeaux,  le  11  octobite 
1843.  Il  a  publié  un  «  Cours  de  Philosophie 
élémentaire  »,  1869;  et  «  Le  Capitaine  VaU4 
ou  l'Armée  sous  la  Restauration  »,  Paris,  At 
can,  1884.  Pendant  les  deux  épidémies  choléri- 
ques de  1883  et  de  1855,  M.  D.,  fit  preuve, 
comme  maire,  d'un  dévouement  et  d'une  acti- 
vité admirables,  et  fut  décoré  de  la  Légioa 
d'honneur  le  17  juillet  1884,  étant  lui-mên^ 
atteint  du  choléra;  ce  fut  le  ministre  en  personnl 
qui  lui  remit  la  croix  à  son  chevet. 

Duval  (César),  publiciste  et  homme  politique 
français,  député  de  la  Haute-Savoie,  maire  de 
Saint-Julien,  membre  de  l'Institut  national 
nevois  et  de  plusieurs  sociétés  savantes,  né,  à 
Saint-Julien  (Haute-Savoie),  le  20  janvier  1841 
On  lui  doit:  «  Un  curé  de  Collonges  sous  Sa 
lève,  il  y  a  cent  ans  »,  Saint- Julien,  1879 
«  Ternier  et  Saint-Julien  »,  id.,  1879;  «  Les 
Terres  de  Saint- Victor  et  Chapitre  dans  l'an- 
cien bailliage  de  Ternier  »,  id.,  1880;  «  Procès 
de  Sol-oiers  à  Viry,  bailliage  de  Ternier  de 
1534  à  1548  »,  Genève,  impr.  centr.,  1881  ;  «  Ls 
famille  Paget  »,  Annecy,  1881;  «L'administra 
tion  municipale  de  la  Commune  et  du  Canton 
de  Viry  de  l'an  I^''  à  l'an  VU»  de  la  Répiiblique 
française  »,  Saint-Julien,  1883;  «  L'administra- 
tion de  la  Commune  de  Saint-Julien  pendant 
la  Révolution  française  »,  id.,  1886. 

Duval  (Georges),  critique  et  romancier  fran- 
çais, né,  à  Paris,  le  2  février  1847,  a  collaboré 
à  un  grand  nombre  de  journaux  parisiens  :  Pe- 
tit  Journal,  Peuple  souverain,  Gaulois,  Figaro, 
Liberté,  etc.,  et  particulièrement  à  l'Événement, 
où  il  donne  des  chroniques  depuis  l'an  1873. 
M.  D.  a  fait  représenter  de  nombreuses  pièces 
de  théâtre,  parmi  lesquelles  à  l'Odéon:  «  Vol- 
taire chez  Houdon  »  ;  à  la  Renaissance:  «  Lés 
Voltigeurs  de  la  32»  »  ;  à  Cluny  :  «  Faiiblas  », 
etc.  On  a  de  lui  quatorze  romans  :  «  Chasteté  »; 
«  Le  Petit  Abraham  »  ;  «  Un  Amour  sons  la 
Révolution  »  ;  «  La  morte  galante  »  ;  «  Le  mi- 
racle de  l'abbé  Dulac  »  ;  «  Artistes  et  Cabotins  »; 
«  Vauluisant  et  Boulau  »  ;  «  Le  premier  Amant»; 
«  Les  orphelins  d'Amsterdam  »;  «  Vieille  his- 
toire »  ;  «  Paris  qui  rit  »  ;  «  L'Homme  à  la  plu- 
me noire  »;  «  Une  Virginité  »;  «  Un  coup  de 
fusil  »  ;  un  volume  de  poésie  sous  le  titre  :  «  Lau- 
rette  »,  plusieurs  volumes  de  critique  artistique 
et  littéraire,  biographie,  etc.:  «  Histoire  de  la 
Littérature  révolutionnaire  »;  «  La  Galerie  du 
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J^;i lais-royal  »;  «  Terpsicore  »  ;  «  L'anuée  théâ- 
iimIû  ■>,  3  vol.;  «  Pi-édéric  Lemaître  »;  «  Vir- 
vime  Déjazet  »;  «  Dictionnaire  des  Métaphores 
ilo  Victor  Hugo  »  ;  «  Le  Carnaval  parisien  », 
2  volumes. 

Duval  (  Louis-Prançois-Marin  )  ,  archiviste 
français,  ancien  archiviste  du  département  de 
la  Grouse ,  actuellement  du  département  de 
rOrue,  à  Alençon,    né,    à    la    Ferté-Macé    (Or- 

,  le  27  février  1840;  a  publié:  «  Cartu- 
de  l'Abbaye  royale  de  Notre-Dame  des 
,  :.  .lotiers  »,  Niort;  «  Un  jurisconsulte  répu- 
blicain au  XVI«  siècle  »,  Limoges,  1871; 
•■  Cahiers  de  la  Marche  et  assemblée  du  dépar- 
tement de  Guéret  »,  Paris,  Dumoulin,  1873  ; 
«  Archives  révolutionnaires  du  département  de 
la  Creuse  »,  Guéret,  1875;  «  Esquisses  Mar- 
choises:  superstitions  et  légendes,  histoire  et 
critique  »,  Paris,  Champion;  «  Les  députés  de 
rOrue  de  1789  à  1815  »,  Alençon;  «  Cahiers 
(les  doléances  du  baillage  d'Alençon  »,  id.,  1887; 
«  Kssai  sur  la  topographie  ancienne  du  dépar- 
tt-niont  de  l'Orne  »,  Paris,  1882;  «  Documents 
pciiu-  .servir  à  l'histoire  de  la  fabrication  du 
priiiit  d'Alençon  »,  Alençon,  1885. 

Dnval  (Mathias  M.),  médecin  anatomiste  fran- 

,  professeur  d'histologie  à  la  faculté  de  mé- 
6  de  Paris,  professeur  d'anatomie  à  l'Ecole 
V.  -  Beaux-Arts,  directeur  du  laboratoire  d'an- 
tlir  apologie  à  l'Ecole  des  Hautes-Etudes,  membre 
ili'  l'Académie  de  médecine,  né,  à  Grasse  (Var), 
'  7  février  1844  ;  il  était  prosecteur  d'anato- 
à  la  Faculté  de  médecine   de  Strasbourg 

\^10;  après  la  cession  de  l'Alsace,  il  passa 
à  l':  ris.  Outre  plusieurs  mémoires  d'embryolo- 
g\'  insérés  dans  les  Annales  des  Sciences  natu- 
r    "-■-■,  dans  le  Journal  d'Anatomie  et    dans   les 

nres  de  Neurologie,  il  a  publié  :  <  Précis  de 
lique  microscopique  et  historique  »,  Paris, 

-^  ;  «  Précis  d'anatomie  à  l'usage  des  artis- 
i>  ^  »,  Quantin,  1881;  «  Leçons  sur  la  physio- 
1  :;io  du  système  nerveux  »,  Doin,  1883;  «  Cours 
ùe  physiologie  »,  Baillière  et  fils,  1883;  «  Ma- 
nuel de  l'anatomiste  »,  1882;  «  Dictionnaire 
usuel  des  sciences  médicales  »,  1885. 

Duvaucliel  (Léon),  poète  et  romancier  fran- 
çais, fondateur  de  la  réunion  littéraire  -Les  Pa- 
rhii-ns  de  Paris  (1880),  collaborateur,  depuis 
l-^Tl,  de  plusieurs  journaux  {VArtiste,  la  Vie 
Littéraire,  le  Paris  Moderne,  l'Écho  et  le  Progrès 
'J'j  l'Oise,  la  Mosaïque,  la  Revue  générale,  le  Pa- 
ris illustré,  le  Journal  des  Artistes),  né,  à  Paris, 
eu  1850,  a  publié,  en  1875,  un  premier  recueil 
tl'?  vers  :  «  Le  Médaillon  »,  Paris,  Jouaust;  puis 
/-■'  Clé  des  ChamiJS,  poésies,  avec  eaux-fortes, 
]' iris,  Lemerre,  1881  ;  «  Le  Petit  Soldat  », 
piH'me,  suivi  de  «  Joseph  Bara,  son  histoire  et 
sa  légende  »,  1881;  «  Rouget  de  Lisle  à  Choisy- 
le-Roi  »,  1882,  et  un  roman  forestier  apprécié: 
•    La  Moussière  ». 

DuTaux  (Jules),  homme  politique  et  philolo- 
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gue  français,  député  à  l'Assemblée,  ancien  mi- 


nistre de  l'Instruction  publique 
Nancy,  le  2  mai  1827,  a  donné,  chez  Delagrave, 
une  nouvelle  édition  de  Virgile,  et  chez  Gar- 
nier,  les  livres  :  «  De  Signis  »  et  «  De  Sup- 
pliciis  ». 

Durerger  (Arthur)  ,  principal  pseudonyme 
d'un  écrivain  belge,  M.  Arthur  Boghaert,  lequel 
a  donné  cette  forme  française  à  son  nom  fla- 
mand, qu'on  traduirait  en  latin  par  de  Pomerio. 
Toutefois,  dans  les  derniers  temps,  M.  B.  a  joint 
son  nom  réel  à  celui  de  son  collaborateur  M- 
Jules  Jassin  sur  le  titre  de  «  Le  Combat  con- 
tre la  phtisie  »,  Valence,  1888  ;  il  a  mis  l'ana- 
gramme de  son  nom,  Robert  Harthaug,  à  la  pre- 
mière page  de  son  livre  :  «  A  travers  le  monde  : 
Paris  »,  Bruxelles  et  Paris,  1888;  il  a  signé 
enfin  des  initiales  A.  B.  V.  (Arthur  Boghaert- 
Vaché  :  l'auteur  a  épousé  M"»  Blanche  V^aché) 
un  volume  intitulé:  «  L'Examen  électoral  », 
Bruxelles,  1889,  ainsi  que  les  préfaces  des  édi- 
tions posthumes  de  deux  œuvres  remarquables 
dues  à  deux  académiciens  belges  :  «  Traité  gé- 
néral de  littérature  française,  par  Eugène  Van 
Bemmel  »,  id.,  1888,  et  «  Les  Gueux  des  boi-s^ 
ou  les  patriotes  belges  de  1566,  par  H.-G. 
Moke  »,  id.,  1889.  —  Nous  renvoyons  à  la  no- 
tice Boghaert  pour  l'énumération  des  productions 
antérieures  de  cet  écrivain. 

DuTejrier  (Henri),  géographe  et  explorateur 
français,  né,  à  Paris,  le  8  février  1840;  en  1857, 
il  visita  l'Algérie,  le  Sahara  Algérien,  en  pous- 
sant jusqu'à  El  Golèa;  de  1859  à  1861,  il  ex- 
plora le  Sahara  Tunisien ,  terminant  son  vo- 
yage d'exploration  par  le  Fezzân  et  Tripoli  ; 
pour  cette  exploration,  il  reçut  la  grande  mé- 
daille d'or  de  la  société  de  géographie,  dont  il 
devint  le  secrétaii-e  en  1865,  et  le  président 
en  1884.  En  1874,  il  avait  accompagné  le  com- 
mandant Roudaire,  dans  son  exploration  des 
chotts  algériens,  en  vue  de  la  création  d'une  mer 
intérieure  et  dont  il  leva  des  cartes  très-exac- 
tes. Ses  voyages  les  plus  récents  ont  eu  le  Ma- 
roc pour  théâtre.  En  1884,  il  accompagna  la 
mission  de  M.  Féraud  à  Fez  et  à  Mekinez  ; 
deux  ans  plus  tard,  il  entreprit  l'exploration 
du  Rîf  par  l'est  ;  mais,  ayant  atteint,  le  premier, 
Melîla,  par  terre,  en  partant  d'Oran,  il  fut 
obligé  d'interrompre  là  le  voyage,  à  cause  des 
menaces  formelles  des  indigènes  et  de  l'impos- 
sibilité de  trouver  un  guide.  On  doit  à  M.  Du- 
veyrier  :  «  Coup  d'œil  sur  les  pays  des  Beni- 
Mezab  et  sur  celui  des  Chaamba  occidentaux  », 
1859  ;  «  Excursion  dans  le  Djerid  »,  1860; 
«  Exploration  du  Sahara,  les  Touaregs  du  Nord  », 
1864  ;  «  Histoire  des  explorations  au  sud  et  au 
sud-ouest  de  Géryville  »  ;  «  Cari  Claus  von  der 
Decken  »  ;  «  Livingstone  et  ses  explorations 
dans  la  région  des  lacs  de  l'Afrique  orientale  », 
1873  ;  «  Voj^age  au  Sahara  par  Norbert  Dour- 
neaux-Dupéré,  1874;  «  Rapport  sur  la  mission 
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(les  chorts  du  Sahara  »,  1S75  ;  «  De  Mogador 
au  Djebel  Tabagoudt  »  ;  «  Itinéraire  de  Methili 
à  Hassi  Bergliâwi  et  d'El  Goleâ  à  Methili  »; 
«  Sculptures  antiques  de  la  province  marocaine 
de  Sous  »  ;  «  Traversée  de  la  zone  sud  de  l'A- 
frique équatoriale  par  Cameron  »,  1876;  «  Po- 
sitions géographiques  en  Afrique  »,  1884;  «  Afri- 
que nécrologique  »,  1874  ;"  «  La  dernière  partie 
inconnue  du  litoral  da  la  Méditerranée  ;  le  Rif  », 
1888;  «  De  Tanger  à  Tas  et  Meknas  »,  1885; 
nombreux  mémoires  au  Bulletin  de  la  Société 
(le  Géographie,  ou  dans  l'Année  GéoçirapMque, 
dont  il  a  repris  la  publication,  avec  M.  G.  Mau- 
noir,  secrétaire  général  de  la  Société. 

Diizzi  (Pierre),  homme  de  lettres  italien,  né, 
à  Florence,  le  7  janvier.  Élève  des  RE,.  Pères 
Barnabites  ;  docteur  en  droit  à  l'Université  de 
Pise  (1859)  ;  professeur  au  gymnase  de  San 
Miniato  (1863);  au  lycée  Cicognini  de  Prato 
(1865);  à  rÉcole  Supérieure  des  jeunes  filles 
(1866)  ;  inspecteur  des  écoles  (1871)  ;  membre 
résident  et  rédacteur  du  Dictionnaire  de  l'Aca- 
démie de  la  Crusca  (1874)  ;  directeur  de  Vlsti- 
iitto  Zei  de  Florence.  Dès  1867,  M.  D.  aidé 
par  l'élite  de  ses  concitoj'ens  réussit  à  insti- 
tuer des  écoles  pour  le  peuple  {Scuole  ma- 
scltili  i)el  impolo),  où  les  jeunes  garçons  ainsi 
que  les  ouvriers  adultes  vont  apprendre  le 
soir  les  rudiments  de  la  science.  Ces  écoles 
sont  en  pleine  prospérité,  ce  qui  fait  beaucoup 
d'honneur  à  M.  D.  Passionné  pour  la  littérature 
classique  et  l'enseignement  primaire  à  la  fois, 
il  a  publié:  «  Délia  vita  di  Andréa  Doria  di 
F.  D.  Guerrazzi  »,  Florence,  typ.  Galileiana, 
1862  ;  «  Alcuni  principali  fatti  che  informauo  le 
lettere  italiane  »,  Florence;  «  Scelte  lettere  iné- 
dite del  secolo  XVI  »,  Florence,  typ.  Nazionale, 
1860;  «  Ricordi  di  Abnorô  III  Pisani  »,  Flo- 
rence, Arte  délia  stampa,  1880;  «  Le  orazioni 
politiche  del  secolo  XVI,  scelte  »,  Florence, 
Barbera,  1866  ;  «  I  saltarelli  del  Bronzino  pit- 
tore  »,  Bologne,  Romagnoli;  «  Poésie  scelte  in 
ogni  secolo  délia  letteratura  italiana  »,  Floren- 
ce, Barbera,  1864;  «  Le  novelle  di  Giovanni 
Boccaccio  scelte  e  commentate  ad  uso  délie 
scuole  »,  id..  Barbera,  1865;  «  Il  primo  ed  il 
seconde  libre  délia  bambina  »,  id.,  Paggi,  1867- 
87;  «  La  bambina  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Il  seconde 
libre  délia  bambina  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Il  fanciul- 
lo  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Terzo  libre  di  lettura  per  le 
fanciulle  »,  1887;  «  Il  Bambino,  primo  lilaro  di 
lettura  »,  1878-86  ;  «  Terzo  libre  di  lettura  per 
i  fanciulli  »,  1887;  «  L'amico  degli  asili,  libric- 
ciuo  di  lettura  per  le  classi  infantili  »,  Florence, 
Arte  délia  stampa,  1871-75;  «  Società  délie 
scuole  maschili  pel  popolo  di  Firenze,  relazio- 
ni  »,  1876  ;  «  Racconti  storici  raccolti  ad  uso 
dolla  gioventù  italiana  »,  5™«  édit.,  augmentée 
avec  notes  1881  ;  «  Versi  e  prose  ad  uso  délie 
scuole  elementari  »,  Turin,  Paravia,  1882  ;  «  Pa- 
role dette  nella  distribuzione  dei  certificati  aile 
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signoriue  délia  Scuola   Superiore    Majolarini    . 
Florence,  Fioretti,  1884;  les  écrits  de    Thon,, 
et  de  Taverna  réédités  par  lui.    Les    ouvrai;-,, 
didactiques  de  M.  Dazzi,  dont  M.  Paggi  est  Y 
diteur    presqu'exclusif,  ont   eu    de    nombreus,. 
réimpressions  et  tiennent  toujours  la  corde  dai;- 
les  écoles  primaires.  M.  D.  a  été  le  collaborateur 
du  regretté  M.  Fanfani  à  la  compilation  des  deux- 
Dictionnaires  que  nous  devons  à  ce  dernier. 

Dwosky  (François),  historien  tchèque,  arclii- 
viste  à  Prague,  et  orateur  de  talent,  né  en  1839, 
à  Sobotka,  a  publié:  «  Écrits  anciens  de  fem- 
mes bohèmes  »;  «  Suzanne  Cerninova»;  «Mé- 
moires sur  les  Écoles  bohèmes  »  ;  «  Lettres  de 
Léon  de  Rozmitàl  »;  «  Perchta  z  Razmberka 
dite  la  Femme  blanche  »;  «  Nos  tableaux  an- 
ciens »;  et  plusieurs  essais  dans  les  Revues. 
En  collaboration  avec  Mademoiselle  Krasno- 
horska,  il  a  écrit  le  drame  :  «  Le  femme  de  Ha- 
vant  »,  et  il  est  le  rédacteur  de  la  partie  bo- 
hème du  grand  ouvrage  intitulé:  «  Les  Diètes 
Bohèmes  »,  dont  cinq  gros  volumes    ont   paru. 

Dybo-ffski  (Benoît),  naturaliste  polonais,  pro- 
fesseur de  zoologie  à  l'Dnivei-sité  de  Léopol 
(Lemberg),  très  connu  par  ses  gi-ands  voyages 
au  Kamtschatka  et  par  ses  études  sur  la  Si- 
bérie. Ses  travaux  fort  consciencieux  et  remplis 
d'érudition  se  trouvent,  en  grande  partie,  insé- 
rés dans  le  Eosmos,  revue  scientifique  qui  se 
publie  en  Galicie. 

Dybowski  (Jean),  agronome  polonais,  profes' 
seur  à  l'École  d'agriculture  à  Grignon  en  Fran- 
ce. Il  a  publié  un  «  Traité  sur  la  culture  po- 
tagère »,  Paris,  1886. 

Dydyuski^  (Théodore),  jurisconsulte  polonais, 
conseiller  d'État,  professeur  de  Droit  romain  à 
l'Université  de  Varsovie,  né  le  31  mars  1836, 
à  Posen,  a  publié  des  ouvrages  fort  estimés, 
citons  :  «  Instituts  de  Gajus  »,  texte  et  traduc- 
tion polonaise,  avec  commentaire  »,  1880;  «Des 
lois  agraires  à  Rome  »,  en  polonais,  1889,; 
«  Dictionnaire  latin-polonais  pour  les  sources 
du  Droit  romain  »,  1884;  <  Cours  élémentaire 
-du  Droit  romain  »,  en  langue  russe,  1881. 

Dyer  (William-Turner-Thistleton),  botaniste 
.anglais,  directeur  du  Kew  Garden  à  Londres, 
où  il  remplaça  son  beau-frère,  l'éminent  et 
regretté  botaniste  Sir  J.  D.  Hooker,  né,  à 
Westminster,  le  28  juillet  1843,  a  publié:  «  Flora' 
of  Middlesex  »,  1869  (en  collaboration  avec  le 
D.r  Trimen,  le  savant  directeur  du  Jardin  bo- 
tanique de  Peradenij^a  dans  l'île  de  Cej-lan),' 
l'édition  anglaise  de  How  Crops  Grow  (en  col- 
laboration avec  le  professeur  Church);  et  l'édi- 
tion anglaise  du  Manuel  de  Botanique,  de  Sach, 
en  collaboration  avec  A.  W.  Bennett. 

Dygasinski  (Adolphe),  nouvelliste  polonais, 
professeur  de  littérature  à  Varsovie,  né  en  1839, 
à  Niegostavice  dans  le  gouvernement  de  Kielzy, 
fit  ses  études  à  Varsovie.  Deux  volumes  de  sea 
nouvelles  ont  été  recueillis  en  1882,  à  Varsovie, 
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sons  le  titre  de  Zor/niw  zijcia ;  plusieurs  noiivel- 
les  de  ce  recueil  ont  eu  l'honneur  de  la  traduc- 
tion en  allemand,  en  anglais  et  en  russe;  l'au- 
teur introduit  souvent  dans  ses  récits  des  ani- 
maux, auxquels  il  donne  une  personnalité  inté- 
ressante. M.  D.  a  aussi  donné  des  traductions 
en  polonais  ou  des  extraits  des  ouvrages  de 
Tyndall,  Mill,  Max  Mûller,  Whitney,  Roth,  Le- 
wes ,  Bert ,  Schopenliauer ,  et  publié  des  livres 
popidaires  d'éducation  et  de  vulgarisation  scien- 
tifique. Il  a  collaboré  à  plusieurs  revues  et  jour- 
naux de  Pologne;  citons:  AtJicnœrim,  Iwif,  Niwa, 
Wendrowice,  Glos,  TygodnlJc  iUiistmiriinij,  etc. 
Dziednszycka  (Comtesse  Auastasio,  néo  Talo- 
wicka),  pédagogiste  polonaise,  malheureusement 
retirée  depuis  quelques  années  dans  une  maison 
de  santé  à  Cracovio,  a  publié,  entre  les  années 
1871  et  1883,  des  livres  d'éducation  en  langue 
polonaise  fort  appréciés;  citons:  «  Quelques 
pensées  sur  l'éducation  des  femmes  »,  1871  ; 
nouv.  éd.,  1874;  «  Causeries  d'une  nièce  »,  1872; 
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«  Le  parti  que  prend  une  mère  »,  1877;  «  En- 
tretiens sur  l'éducation  »,  1875;  «  Le  Livre 
d'une  jeune  femme  »,  1881  ;  «  Lettres  d'une 
gouvernante  »,  1883. 

Dzlednszj'cki  (Comte  Albert),  homme  politi- 
que et  homme  de  lettres  polonais,  député  à  la 
Diète  do  Galicie;  parmi  ses  nombreux  écrits 
qui  touchent  à,  la  philosophie,  à  la  littérature, 
à  l'esthétique  et  à  l'histoire,  on  signale  et  on 
apprécie  fort  un  bel  ouvrage  archéologique  et 
esthétique  sur  «  Athènes  ». 

Dziednszycki  (Comte  Vladimir),  économiste 
polonais,  propriétaire  de  grands  biens  en  Ga- 
licie, dans  le  Grand-duché  de  Posen  et  dans  la 
Pologne  dite  du  Congrès,  député  à  la  Diète  de 
Léopol  et  au  Reichsrath  de  Vienne,  né  en  1827, 
s'est  fait  connaître  par  ses  travaux  sur  l'éco- 
nomie, l'agriculture  et  l'industrie.  Il  a  fondé 
un  musée  de  sciences  naturelles,  et  il  possède 
dans  son  château  de  Potuszyce  une  bibliothèque 
renommée. 


Eastlake    (Lady),    feinme    écrivain    anglaise, 

veuvo  du  peintre  et  écrivain    d'art  de  ce  nom, 

mort  en  1865,  est   née,  vers  1816,  à  Norwich  ; 

elle  se  fit  connaître  sous   son    nom    de  famille, 

Elisabeth  Rigby,  en  1841,  par  un  livre  intitulé  : 

Letters  from  the    Shores  of  the  Baltio  »,  où 

le  avait  accompagné  sa  sœur,  mariée  avec  un 

baron  esthonien.  Suivirent  :   «  Livonian  Taies  », 

1846  ;  «  History  of  Our  Lord  »  ;  «  Life  of  John 

Gibson  »  ;  «  Five  great  Painters  »  ;  «  Dress  »  ; 

Music   ».    Ces    ouvrages   ont  eu    du    succès. 

Elle  a  collaboré  à  la  Quarterly  Re.view  et  à  1'^- 

dinburgh  Revieiv. 

Ebellng  (Adolphe),  écrivain  allemand,  rési- 
dant à  Cologne,  né  le  24  octobre  1827,  à  Ham- 
bourg; après  avoir  étudié  à  Fleidelberg  et  voya- 
gé au  Brésil,  il  s'établit  en  France,  d'où,  après 
avoir    réuni    en    deux    volumes    ses    premiers 

its,  sous  le  titre:  «  Vermischten  Schriften  », 
.1857,  il  envoya  en  Allemagne  plusieurs  cor- 
respondances parisiennes,  réunies  en  1867  en 
^Batre  volumes,  sous  le  titre  :  «  Lebende  Bil- 
fer  aus  dem  modernen  Paris  »,  traduits  en  1870, 
-&- Londres,  sous  le  titre  de:  «  Sketches  of  mo- 
iî^m  Paris  ».  Il  avait  obtenu  la  chaire  de  lan- 
éae  et  de  littérature  allemande  à  l'Académie  de 
Commerce  de  Paris,  lorsqu'on  1870,  la  guerre 
ayant  éclaté,  il  fut  chassé  de  la  France,  et  il 
fixa,  tour-à-tour,  sa  demeure  à  Dusseldorf,  à 
Cologne  et  à  Metz,  où  il  publia  le  «  Deutsche 
Kûnstleralbum  ».  En  1873,  il  se  rendit  au  Caire, 
pour  y  enseigner  l'allemand  à  l'Académie  mi- 
litaire. Revenu  en  Allemagne  en  1878,  il  pu- 
blia la  même  année,  à  Stuttgard,  ses  réminis- 
cences de  Voyage,  sous  le  titre  :  «  Bildern  aus 
Oairo  »,  en   deux  vols.    Citons    encore  :    «    Dio 


Wunder  der  Pariser  Weltanstellung  von  1SG7  », 
1867;  «  Die  Krone  des  Orients  »,  poésies,  1867; 
«  Thiirine,  eine  bretonische  Dorfgeschichte  »,  Co- 
logne, 1870;  «  Kaleïdoskop  aus  don  Kriegsjahrcn. 
1870-71  »,  id.,  1871;  «Der  Regenbogen»,  poé- 
sies, 1872  ;  une  traduction  fort  réussie  du  Ncntii 
de  Barbier;  «  Fùrstin  und  Professer  »,  avec  dos 
détails  intéressants  sur  Heine,  Cologne,  1880; 
«  Das  heutige  ^Egypten  »,  1885;  «  Memoiren 
der  Gràfin  Remiisat  und  der  Generalin  Durand  », 
1884-87;  «  Napoléon  III  und  sein  Hof  »,  1887. 

Eheliug  (Frédéric-Guillaume),  historien  alle- 
mand, né,  le  15  janvier,  à  Halle,  a  publié:  «  Fa- 
bius Gossler  »,  1850;  «  Zehn  Jahre  im  Zucht- 
haus  »,  1850;  «  Sieben  Biicher  franzôsischer 
Geschichte  »,  1855;  «  Beitrage  zur  Geschichte 
und  Politik  des  17  Jahrhunderts  »,  1856;  «  Mon- 
plaisir  »,  1865;  «  Knaw  und  Brùhl  »,  1885. 

Eberhardt-Biirck  (Adelaïs),  femme-auteur  al- 
lemande, née,  le  23  juillet  1836,  à  Marktflecken 
Schônau,  près  Heidelberg;  son  père  étant  pas- 
teur à  Badenweiler,  elle  s'y  maria  en  1863, 
avec  le  vicaire  de  son  père,  et  le  suivit  ensuite 
à  Schatthausen,  à  Baierthal  et  à  Adelsheim, 
petite  ville  où,  depuis  1881,  son  mari  est  pasteur 
et  doyen.  On  lui  doit  :  «  Emelka  »,  1856  ; 
«  Markgraf  Ernst  und  Ilda  »,  1860;  «  Freud 
und  Leid  im  heiligen  Krieg,  ein  Liederkrauz 
aus  Deutschlands  grossem  Jahr  »,  1871  ;  «  Dio 
Maoht  der  Liebe  »,  1875;  «  Hildegarde  »,  1876; 
«  Idéal  und  Wirklichkeit  »,  1878;  «  Nathnnael 
Traugott  »,  1879;  «  Maria  die  Zleidermacho- 
rin  »,  1885. 

Eberleiu  (Richard),  écrivain,  marchand,  ban- 
quier et  homme  politique  allemand,  membre  du 
Parlement  de  Meiningen  depuis  1860,   né    le  0 
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mars  1821,  à  Possneck,  a  publié:  «  Ueber  den 
letzten  Grund  der  Dinge  »,  1882;  «  Stcaat  und 
Gesellschaft  der  Zuktinft  »,  1885;  «  Zur  Ver- 
solinung  des  Idealeu  und  Realen  »,  1886;  des 
drames:  «  Die  Briider  »,  1879;  «  Dor  goldene 
Pantoffel  »,  1885  ;  des  nouvelles  :  «Der  Flûcht- 
ling  »,  1881;  «  Das  geheimnissvolle  Haus  », 
1882;  «  Die  Pfarrerfamille  »,  1884;  «  Sympa- 
thische  Seelen  »,  1887. 

Ebermayer  (Ernest),  savant  allemand,  ancien 
professeur  de  chimie  et  d'histoire  naturelle  aux 
Ecoles  Industrielles  de  Noerdlingen  et  de  Lan- 
dau (dans  le  Palatinat  du  Rhin)  (1853-58)  ; 
de  chimie  et  de  minéralogie  à  l'Institut  Fores- 
tier Central  d'Aschaffenbourg  (1858-78),  et  pro- 
fesseur actuel  de  chimique  agricole,  d'agricul- 
ture et  de  météorologie  à  l'Université  de  Munich, 
depuis  1878,  est  né,  le  2  novembre  1829,  à  Reh- 
lingen,  près  Pappenheim  en  Bavière.  On  lui 
doit:  «  Die  physikalischen  Einwirkungen  des 
Waldes  auf  Luft  und  Boden  und  seine  klima- 
tolog.  Bedeutung  »,  AschaiFenbourg,  1873;  «  Die 
gesammte  Lohre  der  Waldstreu  mit  Rûcksicht 
auf  die  chem.  Statik  des  Waldbaues  »,  Berlin, 
1876  ;  «  Physiologische  Chemie  der  Pilanzen  », 
id.,  1882;  «  Die  Beschaifenheit  der  Waldluft 
und  die  Bedeutung  der  athmospher.  Kohlensau- 
ere  fur  die  Waldvegetation  »,  Stutgard,  1885  ; 
«  Untersuchungen  ûber  den  Sauerstoffgehnlt 
der  Waldluft  »,  dans  le  Forst- wissenschaftl. 
Centralblaft,  1886;  «  Einfluss  des  Waldes  auf 
die  Bodenfeuchtigkeit  und  auf  die  Sicherwas- 
sermengen  »,  dans  les  Forschungen  auf  d.  Ge- 
hiefe  der  Agric- Phi/sik,  1889. 

Ebers  (George-Maurice),  illustre  égyptolo- 
gue  allemand,  qui  a  donné  son  nom  à  une  sé- 
rie de  Papyrus  qu'il  a  découverts,  est  né,  à 
Berlin,  le  1»''  mars  1837.  Après  avoir  étudié 
la  jurisprudence  à  Goettingue,  il  suivit  les  cours 
d'égyptologje  de  Brugscb,  de  Lepsius  et  de 
Bock.  Reçu  docteur  en  1865,  à  Jena,  il  entre- 
prit, en  1869-70,  un  long  et  intéressant  voyage 
en  Egypte  et  en  Nubie;  à  son  retour,  il  fut 
nommé  professeur  à  l'Université  de  Leipzig. 
Dans  un  second  voyage  en  1872,  il  découvrit 
dans  la  nécropole  de  Thèbes  et  rapporta  en 
Allemagne  la  série  de  papyrus  qui  se  conserve 
actuellement  dans  la  Bibliothèque  de  l'Univer- 
sité de  Leipzig.  Ce  recueil,  qui  contient  un 
traité  complet  de  médecine,  fut  publié  en  1875, 
chez  l'éditeur  Engelman  de  Leipzig.  Le  pro- 
fesseur E.  n'est  pas  seulement  un  grand  sa- 
vant, mais  aussi  un  écrivain  de  talent,  ainsi 
que  le  témoignent  ses  nombreuses  publications, 
entr'autres,  un  roman  plusieurs  fois  réimprimé, 
qui  sous  le  titre  :  «  La  fille  du  Roi  d'Egypte  », 
est  un  exposé  de  la  vie  et  des  mœurs  de  l'au- 
cienne  Egypte;  «  Disquisitiones  de  Dynastia 
vicesima  sexta  regum  segyptioriim  »,  Berlin, 
1865;  une  «  Dissertation  sur  l'Egypte  ot  les 
livres  de  Moïse  »,  Leipzig,  18C8;  la  «  Description 
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d'un  voyage  au  Sinaï  par  Gosen  »,  id.,  1872  ; 
«  Uarda  »,  roman,  Stuttgard,  1877,  en  trois  vo- 
lumes; «  Homo  sum  »,  roman  ;  l'ouvrage  admi- 
rablement illustré  et  reproduit  à  Milan  par  la 
tipogi-afia  Lornbarda,  sous  le  titre:  «  L'Egitto 
in  parole  e  in  immagini  »  ;  «  Die  Schwestern  », 
roman,  qui  en  était,  en  1883,  à  sa  quatorzième 
édition;  «  Die  Frau  Burgmeisterin  »,  1882; 
«  Ein  Wort  »,  1883;  «  Serapis  »,  1885;  «  Die 
Nilbraut  »,  1887.  Citons  encore  :  <  Der  Kaiser  », 
en  deux  vols.,  1881;  «  Eine  Frage,  Idyll  », 
1881  ;  «  Richard  Lepsius,  ein  Lebensbild  », 
1883;  <  Cicérone  durch  das  alte  und  noue  ^- 
gypten  »,  en  2  vols.,  1886  ;  «  Elisen  »,  conta 
en  vers,  1887.  En  collaboration  avec  M.  H. 
Guthe,  il  publie  à  Stuttgard,  un  grand  ouvrage 
illustré  sur  la  Palestine-:  «  Palœstina  ». 

Ebert  (Adolphe),  écrivain  allemand,  profes- 
seur d'histoire  littéraire  à  l'Université  de  Leip- 
zig depuis  1862,  né  le  1^"  juin  1820  à  Cassel; 
on  lui  doit:  «  Quellenforschungen  ans  der  Ge- 
schichte  Spaniens  »,  1849;  «  Handbuch  der  ita- 
lienischen  National-literatur  »,  1854;  «  Allge- 
raeine  Geschichte  der  Literatur  des  Mittelal- 
tors  »,    1874-87. 

Ebiier-Esclieiibach  (Baronne  Marie),  femme- 
auteur  allemande,  mariée  depuis  1849  avec  un 
officier  de  l'armée  autrichienne,  à  Vienne,  où 
elle  demeure,  née  le  13  septembre  1830,  à  Idisla- 
witz  (Mâhren),  a  publié:  «  Die  Prinzessin  von 
Banalien  »,  1872;  «  Erzahlungen  »,  1875;  «  Bo- 
"zena  »,  1876;  «  Aphorismen  »,  1880;  «  Erzah- 
lungen »,  1881  ;  «  Zwei  Oomtessen  »,  1885  ; 
«  Neue  Dorf-  und  Schlossgeschichten  »,  1886. 

Ebrard  (Jean-Henri-Auguste),  fécond  poly- 
graphe  allemand,  ancien  professeur  de  théolo- 
gie à  Zurich  et  à  Erlangen,  et  depuis  1851  con- 
seiller retraité  du  Concistoire  de  Spire,  né,  le 
18  janvier  1818  à  Erlangen,  a  publié,  entr'au- 
tres :  «  Einer  ist  euer  Meister  »,  1856;  «  Ru- 
dolf von  der  Pfalz  »,  1860;  «  Hermanu  »,  1861; 
«  Die  Grenzeiche  »,  1862;  «  Schleswig-Hol- 
stein  »,  1863;  «  W^erner  »,  1864;  «  Die  Rose 
von  Urach  »,  1869;  «  Der  "Vogelsteller  von 
Eschlippthal  »,  1871  ;  «  Ein  Leben  in  Liedern  », 
1872  ;  «  Cheirisophos  Reise  durch  Bootien  », 
1872;  «  Ein  deutscher  Mann  »,  1878;  «  Reise 
in  den  Sevannes  »,  1880;  «  Ein  Todtentanz  », 
id.  ;  «  Ricordo  »,  1881  ;  «  Der  Schliissel  zum 
Herzen  »,  comédie,  Erlangen,  1886.  Ses  publi- 
cations littéraires  ont  paru  le  plus  souvent 
sous  ces  pseudonymes  :  Sigm.  Sfurm,  Gottfr. 
Flammherg,  Christian  Deutsch,  Doctor  Schlie- 
mann  junior.  Bien  plus  nombreuses  encore  sont 
ses  publications  scientifiques;  citons:  «  Wis- 
senschaftliche  Kritik  der  evang.  Geschichte  », 
Francfort,  1842  (trois  éditions)  ;  «  Christliche 
Dogmatik  »,  Konigsberg,  1851-32;  2"<e  éd.,  1862- 
63;  «  Wo  ist  Babel?  Sendschreiben  an  Grâfin 
Ida  Hahn-Hahn  »,  Leipzig,  1852  ;  «  Vorlesun- 
gen  ûber    praktische   Théologie  »,  Konigsberg, 
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1854;  «  Handljuch  der  Christ.  Kirchen-nnd 
Dogmengeschichte  »,  quatre  vol.,  Erlangen,  1865- 
66  ;  «  System  der  musikalischen  Aknstik  »,  Er- 
langen, 1866  ;  «  Handbuch  der  mittelgàlischen 
Sprache  »,  Vieune,  1870  ;  «  Apologetik  »,  deux 
yol.,  deux  éditions,  1874,  1878. 

Ebstein  (Guillaume),  médecin  allemand,  né, 
le  27  novembre  1836,  en  Silésie;  il  fit  ses 
études  à  Breslau  et  à  Bei-lin  ;  il  fut  nommé 
professeur  de  médecine  en  1874  à  l'Universi- 
té de  Goettingue,  où  il  dirige  la  Clinique  et 
la  Polyclinique  ;  il  est  spécialiste  dans  tout  ce 
qui  concerne  la  digestion,  les  maladies  intesti- 
nales et  la  diète  relative.  Parmi  ses  nombreux 
ouvi-ages  scientifiques,  on  doit  signaler  :  «  Ré- 
cidive des  Typhus  »,  Breslau,  1879  ;  «  Nieren 
Krankheiten  »,  Leipzig,  1875  ;  «  Die  Natur  und 
Behandlung  der  Gicht  »,  Wiesbaden ,  1882 
«  Das  Regimen  bei  der  Gicht  »,  id.,  1885 
«  Die  Natur  und  Behandlung  der  Harnsteine  s 
id.,  id.  ;  «  Die  Fettleibigkeit  :  Corpulenz  und 
ihre  Behandlung  nach  physiolog.  Grundsatzen  », 
id.,  1886,  ouvrage  devenu  classique  et  plusieurs 
fois  réimprimé;  «  Die  Zukerharnfuhr  ihre,  Théo- 
rie und  Praxis  »,  Wiesbaden,  1887. 

Echegaray  (Don  José),  illustre  auteur  dra- 
matique et  savant  espagnol,  né,  en  1835,  à  Ma- 
drid, et,  depuis  1868,  professeur  des  mathéma- 
tiques et  de  la  physique  à  l'Ecole  des  Ingé- 
nieurs. Ses  travaux  scientifiques  lui  ont  valu 
l'honneur  de  faire  part  de  l'Académie  des  Scien- 
ces. Parmi  ces  travaux,  citons:  «  Memoria  so- 
bre les  trabajos  de  perforation  del  tunel  de 
los  Alpes  »,  Madrid,  1860  ;  «  Problemas  de 
Geometria  Analitica  »,  id.,  1865  ;  «  Discurso 
sobre  la  historia  de  las  matematicas  puras  en 
Espaûa  »,  id.,  1866  ;  «  Teorias  modernas  de  la 
fisica  unidad  de  las  fuerzas  materiales  »  ;  ce 
livre  en  était  en  1883  à  sa  troisième  édition. 
Comme  poète  dramatique,  M.  E.  arriva  d'un 
trait  à  la  célébrité  par  son  coup  d'essai  en  1874; 
sa  comédie  :  «  La  Esposa  del  Vecgador  »,  tra- 
duite en  allemand  par  Fastenrath  fut  représen- 
tée avec  le  plus  grand  succès,  elle  est  remarqua- 
ble par  la  force  des  caractères,  l'action  dramati- 
que, et  la  beauté  de  la  langue.  Suivirent  :  «  La 
ultima  noche  »,  1875  ;  «  En  el  puno  de  la  ea- 
pada  »,  1876  ;  «  0  locura  o  santidad  »,  1878, 
traduite  en  portugais  par  Freitas  ;  «  En  el  pi- 
lar  y  en  la  cruz  »,  1879;  «  En  el  seno  de  la 
muerte  »;  «  Mar  sin  orillas  »,  1880;  «  La  muerte 
en  los  labios  »,  1881  ;  «  El  gran  Galeoto  », 
id.,  traduite  en  français  par  M.  de  Rute,  en 
allemand  par  Paul  Lindau  ;  «  Haraldo  el  Nor- 
mando  »,  1882  ;  «  Conflicto  entre  dos  debéres  », 

i5;  «  Vida  alegre  y  muerte  trista  »,  1887; 
«  Dos  Fanatismos  »,  id.  En  1884-85  on  a  pu- 
blié à  Madrid  l'édition  des  «  Obras  dramaticas 
escogidas  d'Echegaray  ». 

Echegaray  (Michel),  auteur  dramatique  espa- 
gnol, frère   du    précédent  ;    ses    comédies    sont 
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fort  gaies  et  des  études  fidèles  de  mœurs;  ci- 
tons, entr'autres,  «  Sin  familia  »,  et  «  Echar 
de  Clave  ». 

Echerac  (Arthur- Auguste  d'),  littérateur,  cri- 
tique d'art  et  sculpteur  français,  inspecteur  gé- 
néral de  l'assistance  publique,  maire  de  Sè\Tes, 
né,  à  Guéret  (Creuse),  le  26  février  1832.  Il  a 
toujours  écrit  sous  le  nom  de  G.  Da^gent3^ 
Collaborateur  de  la  Revue  Française  (1860),  de 
la  République  Française,  de  la  Justice,  de  VArf, 
du  Courrier  de  VArt  (depuis  1880),  rédacteur 
unique  du  journal  L! Art  Ornemental,  qui  a  paru 
de  1883  à  86,  il  a  publié  des  Salons,  des  critiques 
d'art,  des  nouvelles  dans  plusieurs  journaux,  et, 
séparément,  chez  Lemerre  «  Le  Roman  d'un 
exilé  »,  1872;  et  à  la  librairie  de  l"^i-;,  en  2  vol., 
«  Eugène  Delacroix  »,  par  lui-même,  1885;  «  Le 
Baron  Gros  »,  1887. 

Echeyerri  (Camille-Antoine) ,  brillant  écri- 
vain et  avocat  de  la  Colombie,  né,  à  Medellin, 
oîi  il  demeure,  le  14  juillet  1828.  A  Medellin,  il 
a  publié:  El  Puehlo,  El  Indice  et  La  Balanza 
et  collaboré  à  ces  journaux  :  El  Neo  Granadino, 
El  Oasis,  El  Libéral,  El  Tiempo,  La  Tarde,  El 
Correo  de  Colomhia,  La  Igualdad.  Il  a  aussi 
donné  plusieurs  articles  politiques  au  journal 
d'opposition  El  Polvorin.  Citons  encore  ses  bro- 
chures :  «  El  clero  catolico  roraano  y  los  go- 
biernos  politicos  »  ;  «  Antioquia  »  ;  «  Defensa 
de  Mauel  S.  Lopez  »  ;  «  Defensa  de  Manuel 
Echeverri  B.  »  ;  «  Defensa  de  Luis  Umaiia 
Jimemo  »  ;  ses  «  Conferencias  »  de  Medellin  ; 
une  traduction  en  vers  du  drame  de  Victor 
Hugo  :  «  Lucrèce  Borgia  »  ;  un  prologue  en  vers 
à  la  Memoria  cientifica  sobre  et  cultivo  del  maiz 
de  M.  Grégoire  Gutierrez  y  Gonzales. 

Eck  (Ernest),  jurisconsulte  allemand,  profes- 
seur de  Droit  romain  à  l'Université  de  Berlin, 
né  en  1838  ;  on  lui  doit:  «  De  Natura  pœna- 
rum  secundum  jus  canonicum  »,  Berlin,  1860; 
«  Die  doppelseitigen  Klagen  »,  id.,  1870;  «  Die 
Verpflichtung  des  Verkàufers  zur  Gewàhrung 
des  Eigenthums  » ,  Halle ,  1874  ;  plusieurs  es- 
sais et  articles  dans  les  revues  et  dans  les  re- 
cueils spéciaux,  surtout  dans  V Encyclopaedie  et 
aux  Zeit-  und  Streitfragen  de  Holtzendorff. 

Eckardt  (Jules),  écrivain  allemand,  ancien 
employé,  successivement,  au  Sénat  de  Hambourg, 
au  Ministère  de  l'Intérieur  et  au  Ministère  des 
affaires  étrangères  à  Berlin.  Consul  d'Allema- 
gne à  Tunis  depuis  1885,  est  né,  le  l»"'  août 
1836,  à  Wolmar  en  Livonie.  Il  fit  ses  études  à 
Dorpat,  à  Saint-Pétersbourg  et  à  Berlin,  et  il 
débuta  dans  la  presse  comme  rédacteur  de  la 
Rigasche  Zeitung.  Il  collabora  ensuite  aux  Grens- 
boten  de  Freyt;ig,  aux  Hamburgisehe  Correspon- 
denten  et  à  la  Boersenhalle.  Parmi  ses  écrits, 
qui  concernent  principalement  la  Russie,  nous 
citerons  :  «  Beitrage  zur  Geschichte  des  Kon- 
vention  von  Tauroggen  »,  1865  ;  «  Die  Balti- 
scheu    Provinzen   Russlands   »,    1869  ;  «  Russ- 
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lands  leilandliche  Zustilnde  seit  Aufliebung  der 
Leibeeingenscbaft  »,  id.  ;  «  Baltische  imd  l'us- 
sisohe  Kulturstudien  »,  1869  ;  «  Jungrussiscli 
iind  Altlivlàadisch  »,  1871,  deux  éditions;  «  Liv- 
land  in  18  Jahrhnndert  »,  1876  ;  «  Gabriel  Mer- 
kel  ûber  Deutschland  in  der  Schiller-Goethe- 
Zeit  »,  id.  Les  écrits  dont  suivent  les  titres 
ont  paru  anonymes  ;  «  Aus  der  Peterburger  Ge- 
sellschaft  »  (de  1873  à  1878,  on  en  a  publié  six 
éditions)  ;  «  Russland  vor  und  nach  dem  Krie- 
ge  »,  1879;  «  Berlin  und  Petersbourg  »,  1880; 
«  Von  Nikolaus  I  zu  Alexander  III  »,  1881; 
«  Russische  Wandlungen  »,  1882. 

Eckstein  (Ernest),  poète  et  publiciste  alle- 
mand, né  le  6  février  1845,  à  Giessen  ;  il  fit 
ses  études  dans  cette  ville,  à  Bonne  et  à  Berlin; 
en  1868,  il  entreprit  un  voyage  à  Paris,  où  il 
acheva  son  poème  humoristique  «  Schach  der 
Kônigin  »,  publié  en  1870,  à  Stuttgard.  Il  col- 
labora d'abord  à  la  Ne,ue  Freie  Presse,  à  la 
Deutsche  Dlchterhalle,  au  Schalkthâtig.  Il  voya- 
gea en  Italie,  en  Trance,  en  Suisse,  en  Espa- 
gne. Parmi  ses  travaux  les  plus  originaux,  nous 
citerons  :  «  Die  Stumme  von  Sevilla  »,  Stutt- 
gard, 1871;  «  Venus  Urania  »,  poème  com- 
mencé à  Rome,  et  publié  à  Stuttgard  en  1872  ; 
«  Der  Besuch  im  Karzer  »,  1875;  «  Aus  Se- 
kunda  und  prima  »,  1876:  «  Initium  fidelitatis  », 
id.;  «  Satirische  Zeitbilder  »,  1877;  «  Das  hohe 
Lied  vom  deutschen  Professer  »,  id.;  «  Sturm- 
nacht  »,  1878;  «  Murillo  »,  1879;  «  Exerci- 
tiu  Salamandrae  »,  1880;  «  Die  Claudier  », 
1883  (trois  éditions  ;  ce  roman  historique  qui 
contient  des  tableaux  de  la  vie  romaine  sous 
les  empereurs  a  été  traduit  en  plusieurs  lon- 
gues); «  Prusias  »,  1883;  «  Das  Vermâchtnis  », 
1885;  «  Aphrodite  »,  id.  ;  «  Violante  »,  1S8G  ; 
«  Pia  »,  roman  du  XIII  siècle,  Leipzig,    1887. 

Edelinann  (Guillaume),  écrivain  suisse,  pas- 
teur à  Môrschwyl,  près  de  Rorschach  sur  les 
bords  du  lac  de  Wallenstadt,  depuis  1878,  né 
le  30  mai  1843  à  Hagenwyl  ;  on  a  de  lui  plu- 
sieurs proses  dans  les  Roses  Nouvelles,  journal 
pour  la  jeunesse  suisse,  et  deux  recueils  marqués 
d'une  forte  empreinte  confessionelle:  «  Les  mes- 
sagers de  paix  »,  1875;  «  La  légende  de  Sainte- 
Cécile  »,  1887. 

■Rder  (Joseph-Marie),  chimiste  allemand;  de- 
puis 1882,  professeur  de  chimie  à  l'École  In- 
dustrielle de  Vienne,  né  le  16  mars  1855,  à 
Krems  sur  le  Danube;  il  a  publié:  «  Die  Çhe- 
mischen  Wirkungen  des  farbigen  Lichtes  »,  1879, 
traduit  en  anglais  et  en  allemand  ;  «  Ueber  die 
Ileaktionen  der  Ghromate  auf  Gélatine,  Gummi 
nnd  anderen  Substanzen  organ.  Ursprungs  », 
1878,  couronné  avec  une  médaille  d'or  par  la 
Société  photographique  de  Vienne  ;  «  Die  Pho- 
tographie mit  Chlorsilbergelatine  »,  en  société 
avec  le  capitaine  Pizzighelli,  1881;  «  Théorie 
und  Praxis  der  Photographie  mit  Bromsilberge- 
latine  »,  troisième  édition,  1886;  «  Die  Moment- 
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photographie  und  ihre  Auwendung  auf  Kunst 
und  Wissensohaft  »,  1866;  «  Ansfùhrliche  Hand- 
buch  der  Photographie  »,  1882-87;  en  1880, 
il  fonda  le  Jahrhuch  fur  Photographie  und  Re- 
produfdions-technik. 

Edersheim  (Alfred),  théologien  Israélite  de 
l'Autriche,  converti  au  protestantisme,  lecteur 
«  On  the  Septuagint  »,  à  l'Université  d'Oxford, 
né,  à  Vienne,  le  7  mars  1895;  il  fit  ses  études  en 
Hongrie,  à  Berlin  et  à  Edimbourg  ;  il  a  rempli 
les  fonctions  de  pasteur  et  de  prédicateur,  en 
différents  endroits  de  l'Ecosse  et  de  l'Angle- 
terre, donné  plusieurs  traductions  de  l'allemand 
en  anglais,  et  de  nombreux  essais  aux  revues. 
Son  grand  ouvrage  est  la  «  Bible-History  »,  en 
sept  volumes  ;  citons  encore  :  «  The  Templo. 
its  Ministers  and  services  as  at  the  Time  ni' 
Christ  »  ;  «  Sketches  of  Jewish  Social  Life  in 
the  Days  of  Christ  »;  «  The  Lifo  and  Time-; 
of  Messiah  »,  en  deux  vol.  ;  «  The  acts  auJ 
Writings  of  the  Apostles  of  .Tesus  the  Messiah  ». 

Edgren  (Anne-Charlotte),  femme-auteur  sué- 
doise, née,  le  16  octobre  1849,  à  Stockholm;  dai 
ses  nouvelles  et  dans  ses  drames,  elle  a  vaillai 
ment  soutenu  la  cause  de  l'émancipation  de  la 
femme.  Citons  parmi  les  premières:  «  Ur  lifvet  », 
recueil  en  quatre  volumes,  Stockholm,  1882  ;  et 
parmi  les  seconds  :  «  Skadespelerskan  »,  1873  ; 
«  Under  tofifeln  »,  1876;  «  Elfvan  »,  1880;  «  Sanna 
gvinnor  »,  1883;  «  En  raddande  engel  »,  id.  ; 
«  Hurman  gor  godt  »,  1884. 

Edgren  (Auguste-Hjalmar  E),  indianiste  et 
philologue  suédois,  professeur  libre  de  .sanscrit 
à  l'Université  de  Lund,  né  en  1840,  a  traduit 
du  sanscrit  le  drame  Malavikâ  deKalidàsa  (1877) 
et  la  légende  de  Nala  (1880),  composé  une  gram- 
maire sanscrite  (1884),  et  publié:  «  Ur  Ame- 
rikas  skônliteratur  »,  1878-79  ;  «  Pôrenta  sta- 
ternas  folkskolor  och  hôgre  larosaten  »,  1879; 
«  Nybôrjarens  lârobok  i  engelska  spràket  », 
1883. 

Edgren  (Anne-Charlotte  E.,  née  Leffler), 
belle-sœur  du  précédent,  femme-auteur  suédoi- 
se, né  en  1849,  mariée  en  1872,  débuta  en  1869 
sous  le  pseudonyme  de  Carlot,  par  «  Haudei- 
sevis  ».  Suivirent,  sous  l'anonyme,  pour  le  théâ- 
tre, «  Skadespelerskan  »,  1873  ;  sous  le  pseu- 
donyme de  Abruti  Leifson  :  «  Under  toffeln  », 
1876  ;  «  Pastorsadjunkten  »  et  «  Elfvan  »,  1880; 
un  recueil  de  nouvelles  «  Ur  lifvet  »,  1882,  plu- 
sieurs  éditions  ;  «  En  raddande   iingel  »,  1883, 

Edholm  (Edouard  M.  E.),  médecin  et  écrivain 
militaire  suédois,  né  en  1831,  s'est  consacré 
surtout  à  l'étude  de  la  médecine  militaire.  On 
lui  doit  :  «  Rese-  anteckingar  af  on  militàrlâ- 
kare  »,  1864-65  ;  «  Bantings  kur  mot  korpu- 
lens  »,  1867,  trois  éditions;  «  Helso-  och  fôr- 
bandslara  for  underbefalsskolor  »,  1875,  deux 
éditions  ;  «  Handbok  i  militâr  helsovârd  och 
sjukvârd  for  arméns  befàl  »,  1878  ;  «  Om  swen- 
skaharens  helsovârd  »,  1880.  Depuis  1872,  il  est 
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membre  de  l'Académie  des  sciences  de   Stock- 
holm. De  1863  à  71,  il  a  collaboré    au  journal 
Ibjgiea,  et  depuis  1876  à  la    Tidskrijt  i  militor 
hels  ovârd. 

Edlund  (Erik-Oskar-E.),  historien  finnois,  né 
en  1824;  il  a  publié:  «  Helsingfors  historiska, 
topografiska  och  statistika  notiser  »,  1866;  *  M. 
Castréus  lefnad  och  resor  >,  1868. 

Edlund  (Erik-E.),  phj-sicien  et  météorologiste 
suédois,  docteur  de  l'Université  d'Upsal  depuis 
1845,  membre  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Stockholm,  connu  surtout  à  cause  de  ses  travaux 
sur  l'électricité,  né  en  1819;  il  a  publié:  «  Om  de 
induktionsstrômmar,  som  upkomma  vid  ôppnan- 
det  och  slutandet  af  en  galvanisk  kedja  »,  1848  ; 
«  Om  de  vid  fasta  kroppars  volymfôràndring 
uppkommande  vârmefenomener  »,  1861  ;  «  Un- 
dersokning  om  galvaniska  induktionsstrômmars 
vârmeutveckling  »,  1864;  «  Quantitativ  bestàm- 
ming  af  varmefenomer,  som  uppkomma  vid  me- 
tallers  volymfôràndring  »,  1865;  «  Théorie  des 
phénomènes  électriques  »,  1875,  en  français;  «  Bi- 
drag  till  kauuedomen  om  Sveriges  klimat  »  ; 
<  Meteorologiska  iakttagelser  »  ;  «  Sur  l'origine 
de  l'électricité  atmosphérique,  du  tonnerre  et 
de  l'aurore  boréale  »,  Stockolm,  Nilsson,  1885, 
en  français. 

Edman  (Alfred),  esthéticien  finlandais,  doc- 
teur eu  philosophie  depuis  1859,  né  en  1833;  il  a 
publié:  «  Hegels  làra  om  konstformerna  »,  1856, 
et  «  Om  det  tragiska  »,  1859. 

Edmond  (Charles),  auteur  dramatique,  roman- 
cier, voyageur  et  publioiste  français-polonais, 
né,  en  Pologne,  en  1821  ;  son  vrai  nom  est 
Edmond  Choieçki.  On  lui  doit  :  *  La  paix  et  la 
guerre  »,  1848;  «  La  Pologne  captive»,  1856; 
«  Souvenirs  d'un  Dépaysé  »,  1857;  «  Voyages 
dans  les  Mers  polaires  »,  1859:  quatre  romans 
«  Zéphyrin  Caravan  »,  1880;  «  Herald  »,  1881; 
«  La  Bûcheronne  »,  1883;  «  Le  trésor  du  Gruè- 
bre  »,  id  ;  sept  pièces  de  théâtre  :  «  La  Floren- 
tine »,  cinq  actes  à  l'Odéon,  1858  ;  «  L'aïeule  », 
cinq  actes  à  l'Ambigu,  1862  ;  «  Le  Dompteur  », 
cinq  actes  à  l'Ambigu,  1865;  «  Le  Fantôme  », 
un  acte  à  l'Odéon,  1872  ;  «  La  Baronne  »,  qua- 
tre actes  à  l'Odéon,  1872  ;  «  La  Bûcheronne  », 
quatre  actes  à  la  Comédie-Française,  1888. 

Edmond  (Jacques),  écrivain  hongrois,  pro- 
fesseur de  la  langue  et  littérature  hongroise  au 
collège  de  Déva  en  Transylvanie,  est  né  à  Va^ 
dasd  le  26  juillet  1854.  Il  fit  ses  études  à  Ko- 
lozsvar  et  à  Budapest  ;  pendant  quelque  temps 
il  enseigna  à  Pancsova,  et  depuis  dix  ans  il 
professe  à  Déva.  Collaborateur  de  plusieurs 
journaux  et  revues  il  publia,  en  1880,  un  volu- 
me de  «  Poésies  »,  qui  fut  très  bien  accueilli, 
suivi,  en  1884,  d'un  volume  en  prose  intitulé  : 
€  Székely  Historiâk  »  ;  histoires  sicules,  d'un 
autre  volume  de  «  Poésies  »,  et  d'un  volume 
de  nouvelles.  M.  Ed.  est  membre  de  la  Société 
Littéraire  Petofi  de  Budapest. 
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Edwards  (Alphonse-M?rte),  éminent  natura- 
liste français,  membre  de  l'Institut  et  de  l'Aca- 
démie de  médecine,  professeur  et  administra- 
teur au  Muséum  d'histoire  naturelle,  fils  de 
l'illustre  naturaliste  H.  Milne-Edwards,  né,  à 
Paris,  le  13  octobre  1835,  a  publié  :  «  De  la 
famille  des  Solanacées  » ,  1864  ;  «  Histoire 
des  crustacés  podophtalmaires  fossiles  »,  1865; 
«  Recherches  anatomiques  et  paléontologiques 
pour  servir  à  l'histoire  des  oiseaux  fossiles  de 
la  France  »,  1866-71  ;  «  Recherches  sur  la  faune 
ornithologique  éteinte  des  îles  Mascareignes  et 
de  Madagascar  »,  1886-74;  «  Précis  d'histoire 
naturelle  »,  1868;  *  Recherches  pour  servir  à 
l'histoire  des  mammifères  »,  en  collaboration  avec 
son  père,  1870;  «  Mammifères  et  oiseaux  de  Ma- 
dagascar »;  en  collaboration  avec  M.  Grandidier: 
«  Les  expéditions  du  Travailleur  »,  1883;  «  L'ex- 
pédition du  Talisman  »,  1884  ;  la  même  année 
il  a  reçu  la  grande  médaille  d'or  de  la  Société 
Géographique  de  France.  On  doit  encore  citer 
un  grand  nombre  de  rapports,  notes  et  mémoi- 
res communiqués  à  l'Académie  des  sciences,  et 
aux  Annales  des  scietices  yéologiques,  dont  il  di- 
rige la  partie  paléontologique,  et  aux  Annales 
des  sciences  naturelles,  dont  il  dirige  la  partie 
zoologique.  Dans  les  années  1880,  81,  82,  83,  M. 
E.  a  dirigé  dans  la  Méditerranée  et  dans  l'At- 
lantique des  explorations  des  fonds  sous-marins 
qui  ont  été  extrêmement  fructueuses  pour  la 
science,  tant  pour  la  mesure  de  la  profondeur 
qu'elles  ont  rectifiée  et  les  constatations  thermo- 
métriques que  par  la  découverte  de  nombreux 
spécimens  inconnus  d'une  faune  vivante  à  près 
de  3000  mètres  de  profondeur. 

Edwards  (Miss  Amelia  Blandford),  femme- 
auteur  et  égyptologue  anglaise,  née  vers  l'année 
1835  ;  elle  débuta  en  1853  dans  les  revues  et 
dans  les  journaux,  et  se  fit  de  bonne  heure 
apprécier  par  ses  romans  et  par  ses  relations 
de  voj'ages.  Au  nombre  des  premiers,  citons  : 
«  My  Brother's  Wife  »,  1855  ;  «  Hand  and 
Glove  »,  1859,  «  Barbara's  History  »,  1864; 
«  Half  a  Million  of  Money  »,  1865  ;  «  Deben- 
ham's  Vow  »,  1870;  «  In  the  Days  of  my  Touth  ». 
1873;  «  Monsieur  Maurice  »,  id.;  «Lord  Brac- 
kenbury  »,  1880,  plusieurs  éditions,  traduction 
allemande,  française  et  russe,  reproductions  aux 
États-Unis,  en  Australie  et  à  la  Nouvelle-Zé- 
lande. On  lui  doit  encore  des  rédactions  d'ou- 
vrages étrangers,  un  volume  de  «  Ballads  »,  1865, 
deux  livres  de  voyages  :  «  Untrodden  Peaks  and 
Unfrequented  Vallcys  »,  1873  ;  «  A  Thousand 
Miles  up  the  Nile  »,  1877  ;  des  contributions 
sur  l'Egj'pte  au  journal  The  Academy,  à  VEncy- 
clopedia  Britannica  ;  un  compte-rendu  des  «  Ré- 
cent archaeological  Discoveries  in  Egypt  ».  Miss 
E.  a  assisté  à  plusieurs  Congrès  Internatio- 
naux des  Orientalistes,  et  elle  est  membre  de 
la  Biblical  Archaeological  Society,  de  la  Society 
for  the  Promotion  of  Hellenic  Studies,  vice-pré- 
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sident  de  la  Bristol  and  Weat  of  England  Na- 
tional Society  for  Women's  Suffrage,  secrétaire 
honoraire  de  VEgypt  Exploration  Fund. 

Edwards  (F.),  journaliste  français,  fondateur 
et  directeur  du  journal  Le  Matin,  né  le  10  juil- 
let 1856  à  Constantinople,  d'un  père  anglais 
qui  fit  sa  fortune  comme  financier,  établi  en 
Orient  à  cause  de  la  guerre  de  Crimée,  et 
d'une  mère  fi-ançaise  ;  il  a  fait  ses  études  au  ly- 
cée de  Paris  qui  s'est  appelé  d'abord  Bonaparte, 
puis  Fontanes,  enfin  Condorcet  ;  il  n'avait  que 
vingt  ans,  lorsqu'il  fut  engagé  par  M.  de  Vil- 
leraessant  à  entrer  au  Figaro,  où  il  introduisit 
le  premier  le  grand  reportage  à  la  façon  du 
Neiv-York  Herald,  débutant  par  un  long  récit 
télégraphique  sur  le  naufrage  de  la  frégate- 
école  Eurydice  coulée  en  vue  de  l'île  de  Wight. 
A  la  mort  de  M.  de  Villemessant,  il  se  retira 
avec  M.  Cornélj^  de  la  rédaction  du  Figaro,  et 
passa  au  Gaulois,  comme  reporter  en  chef.  Li- 
cencié, après  quelques  temps,  avec  les  princi- 
paux rédacteurs  du  Gaulois,  il  fut  reçu  comme 
secrétaire  de  la  rédaction  au  nouveau  journal 
Le  Clairon,  dont  la  rédaction  en  chef  était 
confiée  à  M.  Cornély;  après  deux  ans  et  quel- 
ques mois  de  ce  service  laborieux,  un  groupe 
d'Américains  vint  lui  proposer  la  fondation  d'un 
nouveau  journal  en  anglais,  sous  le  titre  :  The 
Morning  News  qui  est  devenu  dans  ses  mains 
Le  Matin.,  dont  à  l'aide  d'une  réclame  monstre 
et  d'une  rédaction  distinguée,  le  succès  fut  con- 
sidérable et  immédiat.  Une  fois  le  succès  assuré, 
les  bailleurs  de  fonds  américains  se  dirent  que 
les  rédacteurs  coûtaient  trop  cher,  et  engagèrent 
M.  Edwards  à  en  congédier  la  moitié.  Sur  le 
refus  net  du  Directeur  qui  avait  un  tiers  de 
propriété  dans  le  journal,  ils  le  renvoyèrent  sans 
compliments.  Le  lendemain  de  son  départ,  il 
faisait  paraître  avec  ses  collaborateurs  congé- 
diés Le  Matin  Français.  Attaqué  devant  le  tri- 
bunal de  commerce,  il  s'arrangea  par  la  fusion 
des  deux  Matins  en  un  seul,  devenu  bientôt  la 
propriété  exclusive  de  M.  Edwards  et  de  la  So- 
ciété qui  l'exploite.  Le  journal  dépense,  dit-on, 
25,000  francs  par  mois  seulement  pour  frais  de 
télégraphie. 

Edivards  (Miss  Matilda-Barbara  Betham), 
femme-auteur  anglaise,  née,  à  Westerfield  (Suf- 
folk),  en  1836  ;  elle  débuta  à  dix-neuf  ans  par 
le  récit:  «  The  White  House  by  the  Sea  »,  plu- 
sieurs fois  réimprimé,  traduit  en  norvégien  et 
en  d'autres  langues.  Elle  a  collaboré  au  Punch, 
au  Graphie,  à  la  Pall  Mail  Gazette,  au  Macmil- 
lan's  Magazine.  Parmi  ses  romans  qui  ont  eu 
le  plus  de  succès,  citons  :  «  John  and  I  »  ; 
«  Doctor  Jacob  »  ;  «  Kitty  »  ;  «  The  Sj'lves- 
tres  »  ;  «  Bridged  »  ;  «  Exchange  no  Robbery  »  ; 
«  Disarmed  »  ;  «  Pearls  »  ;  «  Love  and  Mar- 
riage  »  ;  plusieurs  éditions  anglaises  et  améri- 
caines, tradutions  françaises,  allemandes  et  nor- 
végiennes. Citons  encore  :  «  A  TVinter  wilh  the 
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Swallows  in  Algeria  »  ;  «  A  yoar  iu  Western 
France  »;  un  volume  de  poésies:  «  Poems  », 
publié  en  1885,  et  qui  contient  aussi  des  tra- 
ductions du  grec,  de  l'espagnol  et  de  l'allemand. 

Eekhond  (Georges),  poète  et  romancier  belge, 
plein  de  talent  mais  à  tendances  pessimistes,  an- 
cien rédacteur  du  Précurseur  d'Anvers,  actuelle 
ment  critique  littéraire  de  VÉfoile  Belge,  est  né. 
à  Anvers,  le  27  mai  1854.  On  a  de  lui  un  recueil 
de  vers:  «  Myrtes  et  Cyprès  »,  1877;  «  Zig- 
zags poétiques  »;  «  Les  Pittoresques  »,  1879: 
des  romans  :  «  Kees  Doorik  »  ;  «  Les  Kermes- 
ses »,  1884;  «  Les  Blilices  de  Saint-François  », 
1886;  «  Les  Nouvelles  Kermesses  »,  1887; 
«  La  Nouvelle  Carthage  »,  1838,  roman  où  la 
vie  contemporaine  de  la  ville  d'Anvers  est  re- 
présentée d'une  manière  très-vive. 

Efremofl  (Pierre),  bibliographe  russe,  né  en 
1830;  après  avoir  achevé  ses  études  dans  l'U- 
niversité de  Moscou,  il  publia  des  éditions  très 
soignées  des  écrivains  classiques  russes,  avec 
des  notices  fort  intéressantes  sur  leiu-  via  et 
leurs  œuvres  ;  les  nouveaux  documents  pour 
l'histoire  de  la  littérature  russe  au  siècle  passé 
qu'il  a  livrés  au  public  lui  ont  gagné  la  recon- 
naissance de  tous  les  littérateurs  russes.  Il  est 
collectionneur  passionné  de  livres,  manuscrits, 
estampes,  portraits  attenants  à  l'histoire,  à  la 
littérature,  au  théâtre  russe  depuis  le  XVII» 
siècle  jusqu'à  nos  jours. 

Egelhaaf  (Gottlob),  écrivain  allemand,  né  le 
l*^""  mars  1848,  à  Gerabronn,  fit  ses  études  litr 
téraires  à  l'Université  de  Jena,  pour  devenir 
professeur  de  littérature  ;  il  a  publié  les  «  Grund- 
zûge  der  deutschen  Literaturgeschichte  »,  dont 
la  troisième  édition  a  paru  en  1884;  «  Der  ita- 
lienische  Krieg  »,  1879;  «  Grundzûge  der  Ge- 
schichte  »,  1885;  «  Deutsche  Geschichte  zur  Zeit 
der  Reformation  »,  1885;  «  Analekten  zur  deut- 
schen Geschichte  »,  1886. 

Egenolff  (Pierre),  érudit  et  philologue  alle- 
mand, reçu  docteur  à  Strasbourg  en  1874,  pro- 
fesseur au  Gymnase  de  Heidelberg  depuis  1877, 
né,  près  de  Wiesbaden,  en  1851  ;  a  publié  :  «  A- 
nouymi  epitoma  grammaticœ  »,  1877;  «  Erote- 
mata  grammatica  ex  arte  Dionysiana  oriunda  », 
1880;  un  texte  grec  de  Jean  Philoponos,  1880; 
«  Die  orthoepischen  Stûcke  der  bj'zantinischen 
Literatur  »,  1887  ;  plusieurs  essais  dans  les 
■revues. 

Eger  (Georges),  jurisconsulte  allemand,  pro- 
fesseur libre  de  Droit  à  l'Université  de  Breslau, 
né  en  1848;  il  publia  pour  son  doctorat:  «  Dio 
Begriff  der  Stellvertretung  nach  rômischem  und 
gemeinem  Rechte  »,  Breslau,  1871.  Suivirent: 
«  Gommentar  zum  Reichsbaftpflichtgesetzt  », 
Breslau,  1876,  une  troisième  édition  en  1886; 
«  Die  Einfûhrung  eines  iuternationalen  Eisen- 
bahnfrachtrechtes  »,  Berlin,  1877,  traduit  la 
même  année  eu  français  ;  «  Das  deutsche  Fracht- 
recht  mit  besonderer  Berûcksichtiguug  des  Ei- 
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sriibalinfrachtrechtes  »,  id.,  1879-86;  «  Dio 
Notbw  endigkeiteiner  Revision  des  Preuss.  Ent- 
f;ij;miDgsgesetzes  »,  Breslau,  1881;  «  Die  Kran- 
kl  II- uiid  Uafailversiclierungs- Gesetze,  Commen- 
tai- ->,  id.,  188G;  «  Handbuoh  des  preussischen 
Eisenbahnrechts  »,  id.,  1886;  «  Beitrâge  zur 
Lclire  von  der  l^nteignung  »,   1886. 

Egg-elin^  (Jules),  illustre  indianiste  allemand, 
dciuiis  1875  professeur  de  sanscrit  à  l'Univer- 
sité d'Edimbourg,  est  ne,  le  12  juillet  1842,  à 
îlrclilingen  dans  l'Anbalt.  Après  avoir  étudié 
à  Cioslau  et  à  Berlin,  il  passa  eu  1867  en  An- 
r:li  terre,  oii,  en  1869,  il  fut  nommé  secrétaire  et 
bililiothécaire  delà  Société  Asiatique  de  Londres. 
Panai  ses  importants  travaux  scientifiques,  il 
faut  citer  :  «  Kâtantra  »,  avec  le  commentaire 
do  Durgasinha,  Calcutta,  1874-78;  «  Vardha- 
inaua's  Tanaratnamamahodadbi  »  ,  Londres  , 
ls71_»-80;  «  Çatapatha-Brâlamana,  translated  ac- 
cunling  to  the  text  of  the  Madhyandina  School  », 
vol.  I,  Oxford,  1882  ;  «  Catalogue  of  Buddhist 
Sanscrit  Manuscripts  in  the  possession  of  the 
Royal  Asiatic  Society  »,  1875,  etc. 

Egger  (Victor),  philosophe  françai.s,  fils  de  l'il- 
lustre helléniste  mort  en  1885,  élève  de  l'École 
normale  supérieure  de  Paris  (1867-70),  actuelle- 
ment professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nan- 
cj^,  né,  à  Paris,  le  14  février  1848,  a  publié  pour 
son  doctorat,  en  1881,  deux  thèses  remarquables  : 
«  De  fontibus  Diogenis  Laertii  »  et  «  La  pa- 
role intérieure,  étude  de  psychologie  descrip- 
tive »  et  une  belle  série  d'articles  et  essais 
dans  la  Revue  des  Deux  Mondes,  dans  les  An- 
nales de  la  Faculté  de  lettres  de  Bordeaux,  dans 
la  Bévue  philosophique,  dans  la  Critique  philo- 
sophique, dans  le  Dictionnaire  usuel  des  scien- 
ces médicales,  dans  le  Dictionnaire  encyclopédi- 
que des  sciences  médicales,  où  il  s'est  révélé  ana- 
lyste puissant,  fin  observateur  et  écrivain  aussi 
élégant,  que  précis. 

Egglcston  (Edouard),  écrivain  américain,  an- 
cien ministre  méthodiste,  ancien  directeur  pour 
la  partie  littéraire  et  puis  directeur  en  chef  de 
V Indep(Mdeiit,  journal  hebdomadaire  religieux, 
ancien  directeur  du  journal  :  The  Hearth  and 
Home,  fondateur  d'une  nouvelle  église  indépen- 
dante à  New-York.  Eu  1879,  il  renonça  à  son 
ministère  pour  s'adonner  entièrement  à  la  lit- 
térature et  à  la  prédication.  On  lui  doit  :  «  The 
Hoosier  Schoolmaster  »,  1871  ;  «  The  End  of  the 
World  »,  1872;  «  Mystery  of  Metropolisville  », 
1873;  «  The  Circuit  Rider  »,  1874;  «  School- 
master' Stories  for  Boys  and  Girls  »,  id.;  «  Roxy  », 
1878;  «  The  Hoosier  Schoolboy  »,  1883  ;  «  Queer 
Stories  for  Boys  and  Girls  »,  1884.  En  colla- 
boration avec  d'autres  écrivains,  il  publia  de 
1878  à  89  une  série  de  monographies  sur  les 
«  Famous  American  Indians  ». 

Egli  (i^mile),  théologien  et  historien  suisse, 
depuis  1880  professeur  libre  d'histoire  ecclésias- 
tique à  l'Université  do  Zurich,  né,  le  9  janvier 
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1848,  à  Flaach  dans  le  Canton  de  Zurich;  il 
réside  depuis  1876-85  comme  pasteur  à  Mett- 
menstetten  ;  en  1871,  il  entreprit  un  voyage  en 
Allemagne,  en  Suède  et  dans  le  Danemark.  On 
lui  doit  :  «  Feld/.ûge  in  Arménien  »,  1868  ; 
«  Die  Schlacht  von  Cappel  »,  1873;  «  Les  ori- 
gines du  Nouveau  Testament  »,  Genève,  1874; 
«  Die  ZUricher  AViedertaufer  zur  Roformations- 
zeit  »,  Zurich,  1878  ;  «  Actensammlung  zur  Zii- 
richer  Reformationsgeschichto  »,  id.,  1879;  «  Alt-, 
christliche  Studieu  :  Martyrien  und  Martyrolo- 
gien  altester  Zeit  »,  id.,  1886  ;  «  Zwingli's  Lehr- 
buchlein  »,  en  latin  et  en  allemand,  1884,  plu- 
sieurs articles  dans  différentes  revues  suisses 
et  dans  l'Almanach  de  Zurich. 

Egli  (Jean-Jacques)  géographe  suisse,  pro- 
fesseur de  géographie  à  l'Université  de  Zurich, 
né,  le  17  mars  1825,  à  Uhwiesen-  Lausen  dans 
le  Canton  de  Zurich,  fils  d'un  instituteur  qui  le 
plaça  dès  son  baptême  sous  le  patronage  de 
Rousseau,  est  membre  correspondant  de  plu- 
sieurs sociétés  géographiques  en  Suisse  et  à 
l'étranger.  Il  a  publié  plusieurs  manuels  de  géo- 
graphie pour  les  différentes  écoles  primaires  et 
secondaires  de  la  Suisse,  et,  en  outre  :  «  Ueber 
die  Hohlen  des  Ebenalpstocks  im  Canton  Ap- 
penzell  »,  Saint-Gall,  1865;  «  Die  Entdeckung 
der  Nillquellen  »,  Zurich,  1867  ;  «  Nomina  geo- 
graphica  »,  Leipzig,  1872  ;  «  Neue  Erdkunde  », 
Saint-Gall,  1873  (septième  édition  en  1887)  ; 
«  Taschenbuch  schweizer  Géographie  »,  Zurich, 
septième  édition  en  1883;  «  Die  Schwoiz  », 
Leipzig,  1886  ;  différents  articles  et  essais  dans 
les  revues,  dans  le  Conversations  Lexikon  de 
Meyer,  dans  le  Geograph.  Handbuch  de  An- 
drée, etc. 

Egnilaz  (Léopold),  avocat,  littérateur  et  po- 
lyglotte espagnol,  né,  à  Mazarron  (dans  la  pro- 
vince de  Murcie),  le  29  septembre  1829,  pro- 
fesseur, depuis  1864,  de  littérature  universelle 
et  espagnole  à  l'Université  de  Grenade,  où  il 
demeure  tristement  dans  la  maison  princière, 
devenue  aujourd'hui  sa  propriété,  de  los  Se/lo- 
res  de  Castril;  deux  fois  marié,  deux  fois  veuf, 
sa  maison  de  veuf  est  maintenant  vide  et  sans 
enfants.  Après  avoir  été  reçu  docteur  en  droit 
à  Madrid,  il  y  avait  fondé  le  journal  :  La  Alham- 
bra,  qui  engagea  bientôt  une  campagne  assez 
vive  contre  l'école  de  Kraus,  représentée  en 
Espagne  par  M.  Julien  Sanz  del  Rio,  profes- 
seur à  l'Université  de  Madrid.  En  société  avec 
l'orientaliste  arabisant  M.  Franc.  Xavier  Simo- 
net,  en  1863,  il  fonda  un  autre  journal  antiré- 
volutionnaire, malgré  son  titre;  La  Esperanza 
del  pueblo.  On  lui  doit:  «  El  talisman  del  Dia- 
ble »,  légende  orientale,  1853;  <  El  Haza  de 
la  Escaramuza  »,  légende  de  Grenade,  1857  ; 
«  La  Muerte  de  Jajuadatta  y  la  Elecion  de 
esposo  de  Draupadî  »,  1861,  deux  épisodes  tra- 
duits du  sanscrit,  avec  le  texte  à  côté  ;  «  Estu- 
dio  sobre  Don  Luis  dis  Gongora  y  Argoto  y  Lis 
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causas  del  culteranisino  en  Espaûa  »,  1864  ; 
«  Impugnacion  de  la  teoria  estetica  de  Hegel 
sobre  el  desarrollo  historico  de  la  literatura  y 
del  arte  />,  1866;  «  Estudio  sobre  el  valor  de 
las  letras  antiguas  en  el  alfabeto  castellano  », 
1874;  «  Don  Diego  Fernandez  de  Cordoba  y 
Don  Alvaro  de  Agiiilar  »,  1880;  «  Sobre  el  lugar 
que  fué  Fliberis,  estudio  arohaeologico  »,  1881; 
<s  Las  pinturas  de  la  Alhambra  »,  1881;  «  El 
proceso  de  Diego  de  Almagro  »,  1881  ;  «  Glo- 
sario  etimologico  de  las  palabras  espanolos  de 
origen  oriental  »,  1886,  œuvre  d'érudition  dont 
TAcadémie  Espagnole  fait  le  plus  grand  cas. 

EgyertyâiifF.r  (Etienne),  pédagogiste  hongrois, 
directeur  de  l'École  normale  supérieure  de  l'É- 
tat à  Budapest,  membre  du  Conseil  général  de 
l'instruction  publique,  président  de  l'Associa- 
tion générale  des  instituteurs  et  institutrices  des 
Ecoles  bourgeoises,  vice-président  du  Comité  de 
l'Orphelinat  des  orphelins  d'instituteurs,  mem- 
bre du  Comité  permanent  du  Musée  pédagogi- 
que national,  rédacteur  du  Ncptanitôk  Lajjja 
(journal  officiel  des  Instituteurs),  né,  à  Tibôd, 
(Udvarhely),  le  25  décenibre  1824.  Après  avoir 
entrepris,  aux  frais  de  l'État,  plusieurs  voyages 
pédagogiques  en  Suisse  et  en  Allemagne,  ap- 
pelé en  1873  à  la  direction  de  l'École  normale 
supérieure  de  Budapest,  il  y  apporta  un  déve- 
loppement successif,  qui  en  fait  à  présent  une 
institution  modèle.  Outre  le  journal,  qu'il  dirige 
avec  beaucoup  de  tact,  et  que  l'État  fait  distri- 
buer gratis  aux  instituteurs,  M.  E.  a  publié  en 
hongrois  :  «  Premiers  exercices  pour  enseigner 
à  lire,  à  écrire  et  à  dessiner  »;  «  Livres  de  lec- 
tures »,  trois  vol.,  en  collaboration  avec  MM. 
Aar.  Kiss  et  Guill.  Rado  ;  «  Exercices  de  gram- 
maire »,  2  vol.;  «  Collection  de  chœurs  poul- 
ies jeunes  filles  et  les  garçons  »,  en  collabo- 
ration avec  le  musicien  Bartalus  ;  «  Portefeuille 
de  chansons  en  quartette  »,  en  collaboration 
avec  le  même  ;  «  L'esprit  d'opposition  dans  les 
écoles  »,  brochure  ;  «  Logique  pratique  »,  d'a- 
près le  D''  Dittes  ;  «  La  Méthodique  des  Éco- 
les primaires  »,  avec  M.  Kiss  d'après  les  prin- 
cipes du  D""  Dittes;  *  Le  passé  et  le  présent 
de  l'École  normale  supérieure  de  Budapest  », 
un  gros  vol.  ;  «  Manuel  collectif  des  connais- 
sances pour  les  Écoles  primaires  »,  en  collabo- 
ration avec  MM.  Kiss  et  Emericky  ;  de  nom- 
breux articles. 

Eheberg  (Charles-Théodore),  économiste  al- 
lemand, professeur  d'économie  nationale,  science 
de  la  finance  et  de  statistique  à  l'Université  de 
Erlangen,  collaborateur  des  Ehmenti  délia  Scien- 
za  délie  finame  de  M.  Cossa,  professeur  à  Pavie, 
né  en  1855;  il  a  publié:  «  Ueber  das  altère  deut- 
sche  Miinzwesen  und  die  Hausgenossenschaft  », 
Leipzig,  1879;  «  Agrarische  Zustande  in  Ita- 
lien »,  id.,  1886;  «  Ueber  deu  gegenwàrtigen 
Stand  der  Wucherfrage  »,  dans  la  Zeitschrift 
fur  Gesetzgehunçi,  etc.,  de  l'année  1880;  «:  Der 
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italieuische  Weizenbau  uud  die  Frage  der  Agrar- 
zolle  in  Italien  »,  dans  la  même  revue;  «  L.-i 
revisione  délia  tariffa  doganale  del  1879  in  Ger- 
mania  »,  dans  le  Giornale  degli  Economisti  et 
autres  essais  dans  différentes  revues. 

Ehriich  (Alfred-Henri),  écrivain  allemaml, 
critique  musical  et  professeur  au  Conservatoire 
de  Stern,  né,  à  Vienne,  le  5  octobre  1822;  il  ,, 
publié:  «  Abenteuer  eines  Emporkômmlings  », 
1861;  «  Kunst  und  Handwerk  »,  1862;  «  Au.s 
dem  Musikerleben  »,  1882;  «  Lebenskunst  und 
Kunstleben  »,  1885;  «  Hazardspiel  der  Gefiili- 
le  »,  1886. 

Eichbanni  (Charles-Frédéric)  ,  écrivain  al- 
lemand, professeur  d'art  vétérinaire  à  l' Uni- 
versité de  Giessen,  né  en  1852  ;  il  a  publié  : 
«  Brusthôhle  des  Pferdes  »,  Leipzig,  1879; 
«  Grundriss  der  Geschichte  der  Thierheilkun- 
de  »,  Berlin,  1885,  et  des  mémoires  nombreux 
dans  les  revues  spéciales,  telles  que  la  Viertel- 
jahrsckrift  filr  Wissenschciftliche  Veterinârkun- 
de,  VArchiv  filr  Wissenschaftliche  und  praktische 
Thierheilkunde,  la  Koch's  Revue  fur  Thierheil- 
kunde,  la  Zeitschrift  filr  vergleichende  Augen- 
heilkunde,  etc. 

Eichhorn  (Cristophe),  historien  de  la  littéra- 
ture et  de  l'art  suédois,  bibliographe,  employé 
à  la  bibliothèque  Royale  de  Stockholm,  né  en 
1837;  il  a  publié:  «  Upptackta  svenska  pseudo- 
nymer  och  homonymer  »,  1859;  «  Undersôk- 
ning  om  schriften  :  Le^s  anecdotes  de  Sttède  », 
1863  ;  «  Prosa-dikten  i  Sverige  under  frihets- 
tiden  »,  1865;  «  Svenska  studier  »,  1869-81, 
trois  éditions;  «  Svenska  bygguadskonsten  », 
1871  ;  «  Bellman  och  hans  senaste  biograf  », 
1879;  «  Bellman  pâ  Djurgàrden  »,  etc.  Citons 
encore  sa  traduction  du  Decaincrone  de  Boc- 
cace,  dont  la  troisième  édition  a  paru  en  1883. 

Eichhorst  (Hermann),  médecin  allemand,  pro- 
fesseur de  clinique  médicale  à  l'Université  de 
Zurich,  collaborateur  de  la  Rcalencyklopadie  de 
Eulenberg,  né  en  1849;  il  a  publié,  en  dehors  de 
plusieurs  mémoires  dans  les  revues  scientifi- 
ques :  «  Progressive  perniciose  Anaemie  »,  Leip- 
zig, 1878;  «  Tropische  Beziehungen  des  Nervus 
Vagus  zum  Herzmuskel  »,  Berlin,  1879;  «  Lehr- 
buch  der  physikalischen  Untersuchungsmetho- 
dcn  innerer  Krankheiten  »,  en  deux  vol.,  Bruns- 
wick, 1881;  2"  éd.  en  1886;  «  Handbuch  der 
speciellen  Pathologie  und  Thérapie  »,  quatre 
volumes,  trois  éditions.  Vienne,  1883,  1884,  1886. 

Elcklioff  (Antoine),  publiciste  allemand-amé- 
ricain, né  le  11  septembre  1827,  près  Lippstadt. 
Il  fit  ses  études  dans  cette  ville  en  y  appre- 
nant surtout  les  langues  modernes.  A  l'âge  de 
19  ans,  il  partit  pour  l'Amérique;  il  arriva  à  la 
Nouvelle-Orléans,  puis  il  s'établit  à  Saint-Louis, 
011,  pendant  quelque  temps,  il  donna  des  leçons 
et  dirigea  un  petit  journal.  En  1849,  nous  la 
trouvons  à  Dubuque  (Jowa),  directeur  d'un  autre 
journal;  quelques  mois  après,  à  Loaisville  direo- 
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teur  du  Beohachtrr  in  Ohio,  on  1851  à  New-York 
directeur  de  VAbenâzeituiir/  fondée  par  M.  Fréd. 
Kapp.  Depuis  ce  temps,  toute  son  activité  s'est 
développée  à  New-York,  où  il  se  fit  valoir  comme 
journaliste  et  comme  homme  politique  du  parti 
démocratique.  Il  a  été  tour-à-tour  directeur  de 
la  New-Yorker  Staafsseitting,  feuille  d'agitation 
démocratique  du  parti  allemand,  candidat  au 
Parlement,  membre  de  l'Assemblée  Législative, 
membre  du  Congrès  ;  pendant  la  guerre,  atta- 
ché comme  écrivain  et  traducteur  à,  l'état-major 
du  gouverneur  Seymour  le  commissaire  général, 
depuis  1879  correspondant,  pendant  les  séances 
du  Congrès  de  Washington,  de  la  New-Yorker 
Staatszeitung,  qu'il  avait  dirigé  de  1854  à  58; 
depuis  1885,  il  eut  auditeur  du  Trésor  à  Wa- 
shington. En  1882,  il  publia  à  New- York  un 
ouvrage  historique  :  «  In  der  neuen  Heiraat  », 
pour  le  cinquantième  jubilé  de  la  Société  alle- 
mande de  New-York. 

Eînier  (Gustave-Henri- Théodore),  naturaliste 
et  anatomiste  allemand,  professeur  de  zoologie 
et  d'anatomio  comparée  à  l'Université  de  Tu- 
bingue,  né  en  1843;  il  a  publié:  «  Zoologisohe 
Studien  auf  Capri  »,  Leipzig,  1873-1874;  «  Die 
Méduse  »,  Tubingue,  1878,  et  une  foule  de  mé- 
moires importants  dans  VArchiv  de  Virchow, 
dans  les  Wurzhurger  Verk.,  dans  VArchiv  de 
Schultze,  dans  VAnnuaire  du  Wurtemberg,  dans 
VArthiv  fur  Naturgeschichte,  dans  les  Zoologi- 
sche  Anzeigen,  dans  le  Bîolog.  Centralblatt,  dans 
VHumholdt. 

Eisele  (Fridolin-Frédéric-Hermann),  juris- 
consulte allemand,  professeur  de  Droit  romain 
à  l'Université  de  Fribourg,  né,  en  1837,  à  Sig- 
maringen,  en  Prusse;  membre  de  la  Chambre 
des  députés  prussienne  ;  de  1867  à  1872 ,  a 
publié  :  «  Die  matérielle  Grundlage  der  Ex- 
ceptio  »,  Berlin,  1871  ;  «  Ueber  das  Rechtsver- 
hâltniss  der  respublicje  in  publico  usu  »,  Bâle, 
1873;  «  Zur  Geschichte  der  processualen  Behan- 
dlung  der  Exceptionen  »,  Berlin,  1875;  «  Die 
Compensation  nach  romischem  and  gemeinem 
Recht  »,  Berlin,  1876;  «  Cognitur  und  Procu- 
ratur  »,  Fribourg,  1881;  «  Unverbindlicher  Ge- 
setzinhalt  >,  id.,  1885;  «  Die  actio  utilis  des 
Cessionars  »,  id.,  1887;  des  mémoires  et  des 
articles  entre  les  années  1866-87  dans  ces  re- 
vues: ArcMv  filr  civil.  Praxis,  Ihering^s  Jahrhil- 
chern  fier  Dogmatik,  Zeitschrift  fier  ziveizerisches , 
Reçut,  Milnchener  Vierteljahrschrift,  Gottingen  Ge- 
lehrte-  Anzeigen,  Zeitschrift  der  Savigny  Stiftung 
fur  RecMgeschichte. 

Eisenlohr  (Auguste),  égyptologue,  professeur 
honoraire  d'égyptologie  à  l'Université  de  Hei- 
delberg,  né  en  1832  ;  il  a  publié  :  «  Analytische 
Erklàrung  des  demotischen  Theiles  der  Roset- 
tana  »,  première  partie,  Leipzig,  1869;  «  Reise 
nach  ^Egypten  »,  1869-70;  «  Prûfung  der  Mûnz- 
reformvorschlàge  der  preussischen  Regierung  », 
Heidelberg,  1871;  «  Der  grosse  Papyi-us   Har- 


EIT 


887 


ris  »,  Leipzig,  1873;  «  Ein  mathematisches 
Handbuch  der  alten  ^gypter  »,  traduction  et 
commentaire  d'après  un  papyrus  du  British  Mu- 
séum, Leipzig,  1877,  des  essais  dans  la  Zeit- 
schrift filr  œgyjH.  Sprache. 

Eisenschltz  (Ignace),  médecin  autrichien,  pro- 
fesseur libre  pour  les  maladies  des  enfants  à 
l'Université  de  Vienne,  né  en  1839.  Il  a  publié  de- 
puis 1868  une  série  de  mémoires  importants  dans 
plusieurs  revues  médicales  ;  citons  :  «  Mitthei- 
lungen  aus  dem  St.-  Josef-  Kinderspital  zu  Vien- 
ne »,  1868-1869;  «  Ueber  Behandluugen  der 
Diphteritis  »,  id.,  1877;  «  Die  Vaccination  mit 
animaler  Lymphe  »,  1881  ;  «  Die  Kinderernah- 
rung  im  Sàuglingsalter  »,  1881  ;  «  Die  Ernàhrung 
hereditâr  syphilitischer  Kinder  »,  1882;  «  Die 
Ernàhrung  fieberhaft  erkrankter  Kinder  »,  1883; 
«  Ein  Beitrag  zu  Phlebitis  und  Arteritis  um- 
bilicalis  »,  1886;  «  Ueber  epidemische  Choiera 
im  Kindesalter  »,  1886. 

Eisler  (Maurice),  philosophe  allemand,  direc- 
teur d'école  et  maître  de  religion  au  Gymnase 
supérieur  de  Nikolsbourg  depuis  1853,  né  le  20 
janvier  1823,  à  Protznitz  (Moravie)  ;  après  avoir 
étudié  à  Prague,  il  s'est  consacré  spécialement 
à  des  recherches  sur  la  philosophie  juive  du 
moyen-âge.  Son  ouvrage  principal  est  une  sé- 
rie en  trois  parties  de  «  Vorlesungen  ùber  die 
jûdische  Philosophien  des  Mittelalters  »,  1870- 
1876-1883;  citons  encore  quelques  essais  re- 
marquables: «  Die  Quellen  des  Spinozistischen 
Systems  »,  1882;  «  Ibn  Daud  und  sein  Buch  : 
Die  erhahene  Religion  »,  1886;  «  Ibn  Zadik  und 
sein  Buch  :  Der   Mikrokosmos  »,  1887. 

Eitner  (Ernest-Gustave),  écrivain  allemand 
de  Posnanie,  né  le  9  octobre  1835,  à  l,issa 
(prov.  de  Posen).  Ancien  professeur  et  direc- 
teur des  Gymnases  de  St.-Maria  Magdalena  et 
de  Wohlau,  docteur  en  philosophie  de  l'Univer- 
sité de  Breslau,  depuis  1881,  il  dirige  le  Gym- 
nase de  Gôrlitz.  On  lui  doit,  entr'autres  :  «  Ja- 
kob  Baldes  Leben  und  Carakter  »,  1863;  «  Jus- 
tini  historiarum  libri  »,  1865;  «  Ausgewahlte 
Sinngedichte  von  Friedr.  v.  Logau  »,  1870; 
«  Friedrichs  von  Logau  sâmmtliche  Sinnge- 
dichte »,  1872;  «  Doctor  Steinbaoh  and  die 
Gottschedianer  »,  1872;  «  Bilder  aus  dem  altro- 
mischen  Leben  »,  1874;  «  Die  Kûnstlerschule 
zu  Rhodus  »,  1880;  «  A.  Sulpicius  Maximus, 
ein  elijàhriger  Dichter  »,  1884;  «  Luther  und 
das  deutsche  Haus  »  ;  «  Die  Realschule  zu  Gôr- 
litz unler  Kaumann's  Direkt.  »,   1887. 

Eituer  (Martha)  est  le  nom  véritable  à'Erich 
Norden,  femme-auteur,  née,  le  14  février  1851, 
à  Kottvitz,  près  Nnumbourg  (Allemagne)  de- 
meurant, depuis  1884,  chez  son  père,  surinten- 
dant du  diocèse  de  Wolhaïa-Winzig.  Elle  lit 
son  début  littéraire  en  1880,  sous  le  pseu- 
donyme de  M.  V.  Hanfeld,  par  une  nouvelle 
qui  a  paru  dans  le  Reichsboten.  Suivirent,  sous 
le  pseudonyme   d'Erich    Nordcti:    «  Die  Macht 
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der  Verhâltnisse  »,  1881  ;  <  Das  kranke  Hann- 
chen  »,  1883:  «  Verloren  uiid  Wiedergefunden  », 
1884;  «  Mit  Gott  und  ohne  Gott  »,  1884;  «  Un- 
der  Gottes  starker  Hand  »,  1885;  «  Treu  bis 
ans  Grab  »,  1885;  «  Nachhause  »,  1885;  «  Saat 
iind  Rente  »,  1886;  «  Heimatlos  »,  1886;  «  Die 
Rose  vûQ  Benares  »,  1887;  «  Gib  Senith  »,  1887  ; 
«  Der  Blaumiiller  »,   1887. 

Ekinnd  (Per  Gnstaf-E.),  théologien  suédois, 
professeur  à  Lund,  né  en  1846  ;  il  a  publié  : 
«  Grundragen  af  den  kristiga  troslàran  »,  1880; 
2«  édition  en  1881  ;  «  Om  eden  sârskildt  sason 
obligatorisk,  Kirkans  allmânna  historia,  i  ofver- 
sigt  framstàlld  »,  1883;  «  Sammandrag  af  kyr- 
kans  albuànna  historia  ». 

Ekinan  (Frédéric-Laurent-E.),  chimiste  et 
hydrographe  suédois,  professeur  à  l'Ecole  su- 
périeure technique  de  Stockolm  depuis  1870, 
membre  de  l'Académie  des  Sciences  de  Stoc- 
kolm depuis  1876,  né  en  1830;  il  a  publié:  «  Om 
sammanhanget  mellan  glassorters  olika  isole- 
ringsformaga  for  elektricitet  och  deras  kemiska 
sammansâttning  »,  1869;  «  Omhafsvattnetutmed 
bohuslànska  kusten  »,  1870;  «  Om  hydrogra- 
fiska  forhâllanden  inom  Malaredalens  vattenom- 
raden  »,  1876. 

Elbs  (Charles),  chimiste  allemand,  professeur 
libre  de  chimie  à  l'Université  de  Friburg,  né 
en  1858;  outre  do  nombreux  essais  publiés 
dans  ces  dernières  six  années  dans  les  Bericht. 
(hr  deutsche  chem.  Ges.,  il  a  publié  séparément  : 
«  Beitràge  zur  Kenntniss  des  Amarins  »,  Fri- 
bourg,  1881;  «  Beitràge  zur  Kenntniss  des 
Chlorpikrms  »,  id.,  1881. 

Éléonore  (Princesse  de  Reuss),  femme-poète 
allemande,  fille  du  comte  Hermann  de  Stolberg- 
Wernigerode,  mariée  en  1855  avec  le  prince 
Henri  LXXIV  de  Reuss,  veuve  depuis  1886, 
retirée  dans  ses  terres  à  Ilsenbourg  (Harz),  est 
née  le  20  février  1835,  à  Gedern  (Ilsenbourg), 
et  a  révélé  son  talent  littéraire  par  une  série 
de  recueils  poétiques;  «  Gesammelte  Blàtter  », 
1867;  «  Die  Sieben  Sendschreiben  »,  1872; 
«  Gedichte,  erste  Sammlung  »  (réimprimé  en 
1882)  ;  «  Gedichte,  zweite  Sammlung  »,  1880. 

Elimar  (le  Duc  de  d'Oldenbonrg),  auteur  dra- 
matique allemand  qui  écrit  sous  les  pseudony- 
mes de  Joh.  Maler  et  de  A.  Gunther,  né  le  3 
janvier  1844,  à  Oldenbourg,  résidant  dans  son 
château  de  Erlau,  près  de  Vienne.  Il  est  le  fils 
du  Grand-Duc  Paul-Frédéric-Auguste  d'Olden- 
bourg; il  étudia  le  Droit  à  l'Université  de 
Bonn  ;  en  1865  il  entra  dans  l'armée  et  y  resta 
jusqu'en  1875,  à  la  veille  de  son  mariage  avec 
la  baronne  Nathalie  de  Friesenhof.  On  lui  doit 
des  comédies,  écrites  de  1876  à  1886:  <  Zu 
glucklich  »  ;  «  Herr  von  Lohengrin  »  ;  «  In 
Hemdàrmelu  »  ;  «  Ein  passionirter  Raucher  >  ; 
«  Dornrôschen  »;  «  Edle  Zeitvertreibe  »;  «  Nicht 
Neues  unter  der  Sonne  »  ;  <  Hans  ira  Gluck  »  ; 
«i  Ein    giiter   Mensch  »  ;  «  Der  arme  Hugo  ». 
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Eliot  (Arthur)  ,  philologue  américain,  pro- 
fesseur de  langues  romanes  à  l'Université  de 
Baltimore,  né  vers  l'année  1S45,  a  étudié  aux 
Etats-Unis,  à  Florence,  à  Athènes  et  à  Munich  ; 
ou  lui  doit  plusieurs  essais  attenant  à  la  philo- 
logie romane,  dont  nous  espérons  pouvoir  don- 
ner les  titres  au  Supplément. 

Eliot  (Charles -Guillaume),  chimiste  et  ma- 
thématicien américain,  né,  à  Boston,  le  20  mars 
1834.  Ancien  professeur,  président  de  VHarvarJ 
May,  depuis  1869  a  exercé  une  grande  influence 
sur  l'instruction  aux  Etats-Unis.  Il  a  souvent 
écrit  dans  les  journaux  scientifiques  et  publié, 
en  collaboration  avec  F.  H.  Storer,  un  Manual 
of  Inorganic  Chemistry  »,  1866,  et  un  Manual 
of  Qualitative  Chemical  Analysis  »,  1879. 

Eliot  (Samuel),  publiciste  et  professeur  amé- 
ricain, ancien  professeur  et  président  du  Tri- 
nity  Collège  à  Hartford,  directeur  de  l'Ecole 
Supérieure  des  Demoiselles  à  Boston  (1872-76), 
surintendant  des  Ecoles  publiques  de  Boston 
de  1878  à  80,  né,  à  Boston,  le  12  décembre  1821; 
il  a  publié  :  «  Passages  from  the  history  of  Li- 
berty »,  1847  ;  de  ce  grand  livre,  il  avait  donné 
un  premier  essai  en  1840,  sous  le  titre  :  «  The 
Liberty  of  Rome  ».  En  1853,  suivit  une  secon- 
de partie  :  «  The  Early  Christians  ».  En  1856 
il  donnait  :  «  A  Manual  of  the  United  States 
History  between  the  years  1792  and  1850  »,  nou- 
velle édition  remaniée  en  1877  ;  «  Poetry  fer 
Children  »,  1880. 

Elizabeth  de  Ronmanîe  (Voir  Carmen  Sylva). 

Elisseéf  (Alexandre),  voyageur  russe,  né,  à 
Swéaborg,  en  Finlande,  le  13  août  1858,  fils 
d'un  pauvre  officier  de  l'armée.  Il  a  été  d'abord 
médecin  militaire  au  Caucase,  dans  TAsie-Cen- 
trale  et  en  Finlande,  où  il  a  composé  un  recueil  de 
chants  populaires.  Il  voyagea  ensuite  en  Egypte, 
en  Perse  et  en  Arabie,  et  il  publia  dans  les 
joarnaux  et  dans  les  revues  de  la  Russie  de 
nombreuses  relations  sur  ses  voyages. 

Ellero  (Pierre),  éminent  jurisconsulte  et  écri- 
vain italien,  citoyen  et  patricien  de  la  républi- 
que de  Saint-Marin,  ancien  professeur  de  Droit 
et  de  procédure  pénale  à  l'Université  de  Bolo- 
gne, depuis  1880  conseiller  de  la  Cour  de  Cas- 
sation à  Rome,  est  né,  le  8  octobre  1833,  à 
Pordenone;  il  fit  son  droit  à  l'Université  de  Pa- 
doue.  Nommé  en  1860  professeur  de  philoso- 
phie du  Droit  à  VAccademia  Scientifico-lettù- 
raria  de  Milan,  après  un  an,  il  passa  à  l'Uni- 
versité de  Bologne ,  où  il  forma  toute  une 
école  à  laquelle  appartiennent  Joseph  Brini, 
Henri  Ferri,  Achille  Loria,  Charles  Malagola 
et  plusieurs  autres,  et  il  fonda  la  même  an- 
née le  Giornale  per  Vaholizione  délia  pena  di 
morte,  et  en  1868,  VArchiviu  giuridico,  revue 
admirable,  dirigée  ensuite  par  le  professeur  Se- 
rafini,  à  laquelle  nous  devons  la  renaissance  des 
études  historiques  du  droit  eu  Italie.  Eu  1866- 
67,  il  fut  élu  député  au  Parlement  National  ;  il 
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y  pris  part  aux  travaux  des  différentes  com- 
missions italiennes  et  étrangères  pour  la  réforme 
du  Code  pénal.  Comme  écrivain,  il  débuta  en 
1858  par  une  brochure  :  «  Délia  pena  capitale  », 
suivie  de  nombreux  écrits  politiques  et  ju- 
ridiques réunis  ensuite  dans  le  cours  de  trois 
ans,  1874,  1875,  1876,  en  trois  volumes,  sous 
les  titres  :  «  Opuscoli  criminali  »  ;  «  Scritti 
minori  »;  «  Scritti  politici  ».  Écrivain  aussi 
élevé  que  liardi,  il  aborda  l'un  des  premiers  en 
Italie,  la  question  sociale,  qui  est  devenue  le  titre 
de  l'un  de  ses  livres  les  plus  importants,  et  qui 
donnent  le  plus  à  réfléchir.  Suivirent  en  1878: 
«La  Tirannide  borgliese  »;  en  1879:  «  La  Riforma 
civile  »  ;  et  depuis  :  «  La  Sovranità  popolare  ». 
Philosophe  et  patriote,  démocrate  et  gentilhom- 
me, M.  E.  réu.nit  en  lui  les  qualités  de  nos  écri- 
vains de  premier  ordre  ;  dans  la  lecture  de  ses 
ouvrages,  l'intelligence  trouve  une  forte  nourri- 
ture et  le  sentiment  s'élève.  Nous  renvoyons 
pour  de  plus  amples  détails  sur  la  portée  mo- 
rale et  civile  de  l'œuvre  de  M.  E.  au  livre 
de  M.  Joseph  Brini,  professeur  de  l'Université 
de  Parme,  qui  a  pour  titre  :  «  Le  opère  sociali 
di  Pietro  Ellero  »,  Bologne,  Zanichelli,  1887. 

Ellicot  (le  très-rév.  Charles- John),  écrivain 
ecclésiastique  anglais,  évêque  de  Gloucester  et  de 
Bristol,  fellow  de  l'Université  de  Cambridge,  né, 
à  Whitwell  près  de  Stamford,  le  25  avril  1819. 
Il  débiita  en  1842  par  un  ouvrage  deux  fois 
couronné  :  «  The  History  and  Obligation  of  the 
Sabbath  ».  Suivirent  :  «  Treatise  on  Analyti- 
cal  Statics  »,  1851  ;  «  Critical  and  Grammati- 
cal Commentarios  on  the  Epistles  to  the  Gala- 
tians  »,  etc.,  1854r-58  ;  un  essai:  «  On  the  Apo- 
cryphal  Gospels  »,  dans  les   Cambridge  Essays 

l'année  1856  ;  «  The  Broad  Way  and  the 
Narrow  Way  »,  deux  sermons,  1863  ;  «  Consi- 
dérations on  the  Revision  of  the  English  Ver- 
sion of  the  New  Testament  »  1870  ;  «  Six 
addresses  on  the  Being  of  God  »,  1879;  «  Pré- 
sent Dangers  of  the  Church  of  England  »,  1881  ; 
«  Are  we  to  modify  Fundamental  Doctrines  ?  », 
1885  ;  «  Diocesan  Progress  »,  discours  annuels, 
1879-86  ;  il  a  aussi  dirigé  la  publication  en  trois 
vol.,  compilée  par  différents  écrivains,  sous  le 
titre  :  «  New  Tostament's  Commentary  for  En- 
glish readers  »,  et  aussi  l'autre  série  pareille 
en  quatre  volumes  :  «  Commentary  on  the  Old 
Testament  »,  1884. 

Ellis  (Robinson),  éminent  latiniste,  ancien 
professeiar  de  latin  dans  l'Université  anglaise  du 
Collège  do  Londres,  professeur  de  littérature  la- 
tine à  l'Université  d'Oxford,  fellow  du  Trinity 
Collège,  docteur  honoraire  de  l'Université  de 
Dublin,  né  le  5  septembre  1834,  à  Barming 
(Kent)  ;  a  publié  une  nouvelle  édition  du  texte 
de  Catulle  en  1867,  reimprimée  en  1878:  «  Me- 
trical  Translation  of  Catullus  »,  1871  ;  «  A  com- 
mentary on  Catullus  »,  1876;  «  The  Ibis  of 
Ovid  »,  1881;  «  Anecdota    Oxoniana   »,    1885; 
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«  The  Fables  of  Arianus  »,  1887  ;  «  Commoni- 
forium  of  Orientius  »,  qui  forme  le  XV!»  vol. 
dos  Scriptores  Ecclesiastici  Latini  de  Vienne, 
1887;  nombre  d'articles  dans  VAcademy  de  Lon- 
dres, dans  le  Jo%irnal  of  Philologij  de  Cambrid- 
ge, dans  le  Journal  of  Philology  d'Amérique, 
dans  les  revues  allemandes  Rheinisckes  Muséum, 
Hernies,  Philoloyiis,  etc. 

Ellissen  (Hans),  libraire  et  écrivain  allemand, 
né  le  !<"■  janvier  1845  à  Leipzig,  où  est  sa  mai- 
son de  librairie.  En  dehors  d'une  série  d'articles 
de  bibliographie,  de  critique  et  de  quelques  pe- 
tites nouvelles  insérées  dans  les  journaux,  il  a 
publié  séparément:  «  Der  Schônsten.  Gedichte  », 
1869;  «  Kriegstimmungen  eines  Daheimgeblie- 
ben.  Gedichte  »,  1870;  «  Talisman  gegen  das 
Unglilck.  In  fremden  und  eigenen  Gedanken  », 
1872;  «  Nirvana,  Verse  eines  Gefesselten  », 
1876  ;  «  Die  BerixUmtheiten  der  Weltnach  Stand 
und  Beruf  geordnet  »,  1882;  «  Das  neue  Lied 
von  D''  Eisenbart  »,  une  troisième  édition  en  a 
paru  en  1886. 

Elm  (Hugo),  critique  et  littérateur  allemand, 
professeur  de  sciences  naturelles  et  de  la  scien- 
ce du  commerce  et  feuilletoniste  à  Dresde,  né 
le  7  mars  1843,  à  Géra.  On  lui  doit:  «  Spiel 
uni  Arbeit  »;  «  Spritzarbeit  »;  «  Laubsâgear- 
beit  »;  «  Theatermeister  »;  «  Weihnachtsbuch  »; 
«  Knackniisse  »;  et  encore:  «  Die  Elsasserin  », 
1865;  «  Der  Elûchtling  »,  1867;  «  Im  Jakobs- 
thurm  » ,  1869  ;  «  Brunnennymphe  »,  1870  ; 
«  Das  Forsthaus  »,  1871;  «  Weinachtstage  », 
1871;  «  Der  lange  Advokat  »,  1874;  «  Die 
Ftirstin  »,  1879;  «  Im  Bann  des  Nihilismus  », 
1880;  «  Das  Geheimnis  des  rothen  Bûches  », 
1880;  Satan  im  Frack  »,  1881  ;  «  Fine  Braut  », 
1882;  «  Der  Findling  »,  1882;  «  Seitab  vom 
Wege  »,  1882;  «  Im  Streit  »,  1885;  «  Die  Kin- 
der des  Staatsanwalts  »,  1886;  <  Edle  Briider  », 
1886;  «  Im  Kampf  um  eine  Krone  »,  1886; 
«  Die  Perriiche  des  Alten  »,  1886;  «  Die  Dame 
ohne  Herz  »,  1886;  «  Der  versilberte  Cicero  », 
1886;  «  Mara  »,  1887;  «  Eine  Tochter  des  Vol- 
kes  »,  1887;  «  Schôn  Lika  »,  1887;  «  Das 
Gluckskind  »,  1887. 

Elmgreu  (Sven-Gabriel),  historien  et  biblio- 
graphe finlandais,  bibliothécaire  et  professeur  à 
Helsingfors,  né  eu  1817;  il  a  publié:  «  Ofversigt 
af  Fiulands  litteratur  ifran  ar  1542  till  1770  », 
1861,  «  Id.  ifran  ar  1771  till  1863  »,  1865; 
«  Beskrifuiug  ôfver  Pargas  sockeu  »,  1848; 
«  Finska  Efamerider  »,  1854;  «  Beskrifning 
ofver  St.  Marten's  socken  »,  1857;  «  Nadendals 
Klosterruiner  »,  1863.  De  1850  à  1854,  il  ré- 
digea le  journal  littéraire  intitulé:  Litteraturblad 
for  allemcin  meâhorgerlig  bildnîng. 

Elpis  Meleua,  pseudonyme  littéraire  de  ma- 
dame Espérance  von  Scluoarz  (et  qui  est  la  tra- 
duction en  grec  de  son  nom)  femme-auteur  al- 
lemande, fille  du  banquier  Brandt  de  Hambourg, 
née,   le  8  novembre  1821,  à  Southgato  près  de 
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Londres.  Elle  a  été  élevée  à  Genève  et  à  Rome; 
deux  fois  mariée,  elle  entreprit  un  long  voyage 
en  Orient,  avec  son  second  mari  le  banquier  von 
Schwarz  de  Hambourg.  La  Grèce  et  l'Italie  ont 
gagné  sou  cœur;  Athènes,  l'île  de  Crète  et  Rome, 
où  elle  a  le  plus  souvent  demeuré  l'ont  retenue 
longtemps.  Parmi  ses  écrits,  on  dehors  de  la  tra- 
duction allemande  dos  mémoires  de  Garibaldi 
qu'elle  a  connu  persouellement  :  «  Denkwtirdig- 
keiten  »,  1861,  2  vol.,  on  doit  citer  :  «  Memoiren 
eines  spanischen  Piasters  »,  1857,  en  deux  par- 
ties :  «  Hundert  und  ein  Tag  auf  meinem  Pferd 
und  ein  Ausflug  nach  der  Insel  Maddalena  », 
1860  ;  «  Ein  Blick  auf  Kalabrien  und  die  Lipari- 
schen  Insein  ins  Jahr  1860  »,  1861  ;  «  Garibaldi 
im  Variguano,  1862,  und  auf  Caprera,  186  >  », 
1864;  «  Der  junge  Stelzentànzer  »,  1865;  «  Die 
Insel  Kreta  unter  der  ottomanischen  Verwal- 
tung  »,  1867;  «  Von  Rom  nach  Kreta  »,  1870; 
«  Kreta-Biene  oder  kretische  Volkslieder,  Sa- 
gen,  etc.  »,  1874  ;  un  roman  :  «  Gemma,  oder 
Tugend  und  Laster  »,  1877. 

Elsass  (Adolphe),  philosophe  et  physicien 
allemand,  professeur  libre  de  physique  à  l'Uni- 
versité de  Marbourg,  né  en  1855,  à  Elberfeld 
(Prusse  Rhénane);  a  publié:  «  Ueber  erzwuugeue 
Schwingungen  weicher  Pàden  »,  Elberfeld,  1881; 
«  Untersuchungen  ûber  erzwungene  Membran- 
schwingungem  »,  Halle,  1882;  «  Der  Schall,  eine 
populàre  Darstellung  der  physik  Akustik  », 
Leipzig,  1886;  «  Ueber  die  Psychophysik  », 
Marbourg,  1886;  «  Ueber  die  Nobili'schen  Far- 
benringe  und  verwandte  elektrochem.  Erschei- 
nungen  »,  id.,  1886,  et  mémoires  nombreux 
dans  les  Annalen  der  Physik,  dans  le  Philoso- 
p/iische  jMonatshefte,  etc. 

Elster  (Louis),  économiste  allemand,  ancien 
professeur  libre  de  l'Université  de  Halle  (1880- 
83)  ,  professeur  au  Polytechnikum  d' Aix-la- 
Chapelle  (1883)  ;  professeur  d'abord  à  l'Uni- 
versité de  Konigsberg  (1883-1888),  puis  pro- 
fesseur d'économie  nationale  à  l'Université  de 
Breslau,  ué,  à  Francfort,  le  26  mars  1856  ; 
il  a  publié  :  «  Die  Lebensversicherung  in  Deut- 
schland  »,  Jena,  1880;  «  Die  Postsparcassen  », 
id.,  1H81  ;  «  Soll  das  Recht  auf  die  Lebensver- 
sicherungssumme  zum  Nachlass  des  Versicher- 
ten  gehôren  »,  Berlin,  1882;  plusieurs  essais 
dans  les  Jahrbiicher  fur  National  Œkonomie 
ïtnd  Sfatisfik.  Il  dirige  les  Stalwissenschaftlichen 
Studien,  dont  ont  paru  deux  vol.  depuis  1886, 
et  en  collaboration,  le  Handworfcrbuch  der  Staat- 
îcissenschaften,  qui  par^t  depuis  1889  à  Jena. 

Elster  (Othon),  publiciste  allemand,  officier 
retraité  depuis  1883,  rédacteur  du  Braunschweig 
Tagehlatt  de  1884  à  1887,  actuellement  direc- 
teur du  Kreuznacher  Tagehlatt  à  Kreuznach,  né 
le  11  novembre  1852,  a  publié:  «  Nunquam  re- 
trorsum  ,  Geschichte  der  braunschweigischen 
Truppen  »,  1884;  «  Wessen  Schuld  »,  Rome, 
1885  :  «  Am  Bivouakfeuer,  Mauôver  und  Gami- 
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songeschichten  aus  Elsass -Lotbringen  »,  1886  ; 
«  Elfriedens  Geburtstag    »,    1886.;    «  Manôvei- 
tage  »,  comédie,   1887;  «  Eine    Jugendsûude  v. 
drame,  1887. 

Elze  (Frédéric-Charles),  écrivain  allemaii '. 
né  le  22  mai  1821,  à  Dessau.  Il  fit  ses  études 
à  Leipzig,  à  Berlin,  à  Londres  et  à  Edimbourg, 
s'adonnant  spécialement  à  la  philologie  anglaise, 
dont  il  est  actuellement  professeur  à  l'Univer- 
sité de  Halle.  Parmi  ses  ouvrages,  nous  cite- 
rons: «  Englischer  Liederschatz  »,  1851,  plu- 
sieurs fois  reimprimé  ;  «  Shakespeare's  Hamlet  », 
1857,  édition  critique  ;  «  Die  englische  Sprache 
und  Literatur  in  Deutschland  »,  1864;  «  Wal- 
ter  Scott  »,  étude  biographique,  1865;  «  Der 
englische  Hexameter  »,  1867;  «  Lord  Byron  », 
étude  biographique  (dont  la  troisième  édition  a 
paru  eu  1886);  «  William  Shakespeare  »,  étude 
biographique,  1876;  «  Abhandlungen  zu  Sha- 
kespeare »,  1877;  «  Vermischte  Blàtter  »,  1877; 
«  Gedichte  »,  première  édition  en  1878,  seconde 
édition  en  1881  ;  «  Notes  on  Elizabethan  Dra- 
matists  »,  1880;  «  Gruudi-iss  der  englischen  Phi- 
lologie »,  1887. 

Elzéar  (Pierre),  pseudonyme  de  M.  Pierre 
Elzéar  Bonnier,  avocat,  littérateur,  conférencier 
français,  né,  à  Paris,  le  25  novembre  1849.  On 
lui  doit:  «  Les  Ecoliers  d'amour  »,  comédie  eu 
un  acte,  Paris,  Michel  Lé\^,  1875;  «  La  Fem- 
me de  Roland  »,  Bruxelles,  1882;  «  Christine 
Bernard  »,  1882;  «  Jack  Tempête  »,  1882;  «  Le 
Briou  »,  1883,  mélodramme;  «  L'Oncle  d'Aus- 
tralie »,  1886,  un  peu  dans  le  genre  et  dans 
le  goût  des  petits  romans  de  Paul  de  Kock  ; 
«  Le  Nabab  »,  drame,  en  collaboration  avec  M. 
Daudet,  1881  ;  «  Bug-Jargal  »,  drame  en  sept 
tableaux,  tiré  du  roman  de  Victor  Hugo  ;  «  Jack 
Tempête  »,  tiré  de  son  propre  roman  et  joué  à 
l'Ambigu.  Depuis,  M.  Elzéar  a  fait  des  confé- 
rences applaudies  en  Belgique  et  en  Hollande 
sur  ce  sujet:  «  L'Art  et  l'Amour  ». 

Eiuauts  (Marcel),  écrivain  hollandais,  direc- 
teur, avec  deux  de  ses  amis,  du  journal  :  Le 
Drapeau  (Banier),  qui  se  publie  à  la  Haye,  né, 
le  12  août  1848,  à  Voorbourg  près  de  la  Haye, 
où  il  a  fait  son  Droit;  marié  en  1873,  il  en- 
treprit avec  sa  femme  un  voyage  de  deux  ans 
en  Italie,  en  Autriche  et  en  Suisse.  En  1875,  il 
perdit  sa  femme,  et  il  continua  à  voyager  et  à 
écrire.  On  a  de  lui:  «  Julien  l'apostat  »,  dra- 
me, 1874  ;  plusieurs  comédies,  entr'autres  :  «  Un 
oiseau  prisonnier  »;  «  Adolphe  van  Gerle  »,  dra- 
me historique,  1888,  et,  en  outre  :  «  Voyage  en 
Suède  »;  «  Esquisses  »,  plusieurs  articles  et  nou- 
velles insérées  dans  les  journaux  et  dans  les  re- 
vues, surtout  dans  Cecilia,  Kederland,  Kunsthodi, 
Banier;  «  Lilith  »,  poème  épique  en  trois  chants, 
1879,  2'"o  éd.,  1885;  «  Joug  Holland  »,  roman 
en  deux  vol.,  1880;  «  Le  Long  du  Nil  »,  récit 
de  voyage,  1882;  «  Godenschemering  (Crépus- 
cule des  Dieux),  poème  épique  en  cinq  chants 
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]-;s3^    2'"8    éd.,   1885;  «  Gondakiiers   Illusie  », 
[itlt    roman,    1884;  «  Uit  Spanje  »,  récit  d'un 
\-  '-acre  en  Espagne  »,  1886. 

";iiersou  (Ben  H.),  naturaliste  américain,  pro- 
ir  de  minéralogie  et  de  géologie  à  l'Am- 
I  Collège  (Massachassets),  membre  de  VUni- 
/  /  .sVdfcs  Oeological  Survey,  né,  en  1843,  à 
X:iHliua,  a  fait  ses  études  au  Collège  de  Am- 
In  rst  en  1865,  à  Goettingue  en  1870,  à  Berlin 
en  1871;  il  a  publié:  «  Die  Liasmulde  von 
Jlakaldendorf  »,  1870;  «  The  Geology  of  Pro- 
bisher  Bay  and  Field  Bay  »,  1882;  «  A  great 
Dyke  in  New-Jersey  »,  id  ;  «  Dykes  of  Mica- 
cious  etc.  »,  1882  ;  «  The  Deedfield  Dyke  and 
itg  Minerais  »,  id.  ;  «  The  Geology  of  N.  Hamp- 
shire  »,  1887. 

Éuiery  (Marie),  nom  de  plume  d'une  femme- 
auteur  franco-hollandaise,  Madame  Vandenbu- 
sche,  née,  à  Dunkerque,  en  1816;  on  lui  doit: 
«  Princesse  et  esclave  »,  1866  ;  «  Une  Chaîne 
brisée  »,  id.  ;  «  Aymar  »,  Lille,  1867;  «  Les 
Mardis  de  Marguerite,  causeries  de  jeunes  fil- 
les »,  id.  ;  «  Le  pèlerinage  de  grâce  »,  1868; 
«  Une  Saison  à  Spa  »,  Tournai,  1868  ;  «  Une 
héritière  »,  1674;  «  L'Aîné  de  la  famille  », 
pièce  en  deux  actes,  Lille,  Lefort,  1885  ;  «  Le 
testament  »,  proverbe  eu  un  acte,  id.  —  Sous  le 
pseudonyme  de  Thomas  Émery  ont  pai-u  d'excel- 
lentes critiques  littéraires  de  Mademoiselle  Mé- 
légari  dans  la  Rente  Internationale  de  Florence. 

Eminescu  (Michel)  ,  éminent  poète  lyrique 
roumain,  né,  à  Botosani,  le  1»''  janvier  1850; 
il  fit  ses  études  à  Cernowitz,  à  Vienne  et  à 
Berlin.  Nommé  d'abord  bibliothécaire  de  l'Uni- 
versité de  Yassy,  puis  directeur  du  journal  con- 
servateur de  Bucarest  Tempul  jusqu'en  1883, 
atteint  d'une  terrible  maladie,  il  se  retira  pen- 
dant un  an  auprès  du  professeur  Leidersdorf 
dans  les  environs  de  Vienne  ;  il  se  trouve  ac- 
tuellement en  convalescence  à  Botosani.  Pen- 
dant sa  maladie,  M.  E.  a  réuni  en  un  volume 
ses  poésies  qui  avaient  paru  dans  le  Convor- 
biri  Llterare  ;  et  ce  volume,  dont  la  seconde  édi- 
tion parut  en  1885,  plaça  M.  E.  au  rang  des 
premiers  poètes  de  son  pays. 

Émion  (Jean-Baptiste-Marie- Victor) ,  juris- 
consulte et  administrateur  français,  ancien  avo- 
cat à  la  Cour  d'appel,  ancien  sous-préfet,  né  à 
Paris  en  1826,  a  publie:  «  De  la  contrainte  par 
corps  »,  1867;  «  La  Liberté  et  le  courtage  des 
marchandises  »,  id.  ;  «  Manuel  pratique  et  juri- 
dique des  expropriés  pour  cause  d'utilité  pu- 
blique »,  1866  ;  «  La  Taxe  du  Pain  »,  1867  ; 
*  Le  Fermier  et  la  Loi  »,  1874  ;  «  La  Respon- 
sabilité des  fonctionnaires  et  les  droits  des  ci- 
toyens »,  1875  ;  «  Les  vins  fuchsines  et  la  jus- 
tice »,  1878  ;  «  Commentaire  de  la  loi  sur  le 
vinaigre  et  sur  l'acide  acétique  »,  id. ;  «  Le  ré- 
gime des  boissons  »,  id.  ;  «  Dictionnaire  de  ju- 
risprudence hypothécaire  »,  1880;  «  Législation 
et  jurisprudence  commerciales  »,  1883. 
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Emler»  (Joseph),  historien  tchèque,  profes- 
seur à  l'Université  de  Prague,  directeur  d'une 
revue  historique,  né  le  10  janvier  1836,  dirige 
la  publication  des  Fontes  de  l'histoire  de  Bo- 
hême, et  a  publié,  entr'autres,  les  «  Décrets  et 
règlements  de  la  Société  des  frères  bohèmes  »; 
les  «  Reliquiœ  tabularum  terrae  reg.  Bohemiœ, 
citatiouum  vetustissimfB  »  et  les  «  Reliquiae 
tabularum  terrse  reg.  Bohemiae  anno  1541  com- 
bustarum  ». 

Emma  (  pseudonyme  littéraire  de  madame 
Emilie  Ferrettî),  née  Viola,  femme-auteur  ita- 
lienne, née,  le  27  décembre  1844,  à  Milan,  ma- 
riée en  1866  ;  elle  s'est  distinguée  par  sa  col- 
laboration à  la  Nuova  Antologia,  à  la  Nazione 
et  à  d'autres  journaux,  où  elle  fit  briller  dans 
une  série  d'esquisses  de  critique  littéraire  un 
osprit  délié  et  sympathique,  d'une  finesse  d'ob- 
servation peu  commune.  Elle  publia  en  outre 
des  proverbes  :  «  Chi  non  risica  non  rosica  », 
1871  ;  des  nouvelles  et  des  récits  brillants  et 
agréables  ;  «  La  marchesa  Dora  »  ;  «  Une  scontro 
sulle  linee  dell'altro  mondo  »  ;  «  Gabriella  »  ; 
«  A  quarantacinque  anni  »  ;  «  La  leggenda  di 
Valfreda  »  ;  «  Il  testamento  dol  Nonno  »  ;  «  Una 
fra  tante  »,  etc.  M""^  Ferretti  connaît,  parle  et 
écrit  le  français,  l'anglais  et  l'allemand  ;  elle 
peint  le  paysage  avecun  goût  d'amateur  très- 
prononcé;  dernièrement  le  Miuistère  des  affaires 
étrangères  lai  a  confié  une  inspection  des  écoles 
nationales  de  jeunes  filles  en  Orient. 

Emmert  (Charles),  médecin  allemand,  profes- 
seur de  médecine  légale  et  de  toxicologie  à 
l'Université  de  Berne,  né  en  1818,  a  publié, 
comme  thèse  de  doctorat  en  1835  à  Berlin  : 
«  Observationes  quEedam  microacopicEe  in  parti- 
bus  animalium  pellucidis  institut»  de  inflamma- 
tione  »,  et  ensuite,  à  Berne:  «  Ueber  die  Endi- 
gungsweise  der  Nerven  in  don  Mtiskeln  »,  1836; 
«  Beitrâge  zur  Pathologie  und  Terapie  »,  1842, 
1846  ;  «  Lehrbuch  der  Chirurgie  »,  en  quatre  vo- 
lumes, 1847-67,  réimprimé  à  Leipzig,  en  1870; 
«  Die  Unterleibbrûche  »,  Stuttgard,  1857;  «  Der 
Criminal-ProcesM  Demme-Triimpy  von  gerichtiir- 
ztliohe  Standpunkte  ans  dargestellt  »,  Vienne, 
1866;  «  Gerichtlich-Medicinisches  »,  Berne,  1872; 
«  Ueber  Stadtereinigung  uud  liber  die  Canali- 
sation der  Stadt  Bern  »,  id.  ;  «  Der  Gesetzent- 
wurf  betreffoud  die  Freiziigigkeit  der  Médicinal 
Personen  in  der  Schweiz.  Eidgenossenschaft  be- 
sprochen  »,  Berne,  1877;  «  Ueber  ôfifentliche 
Gesundheitspflege  als  akadem.  Lehrfach  und  als 
Gesundheitsamt.  »,  id.  ;  «  Aerztliches  Gutacli- 
ten  liber  eineu  Fall  von  Erfrierungscod  »,  id., 
1883.  Il  a  été  recteur  de  l'Université,  et,  en 
cette  qualité,  en  1871,  il  prononça  un  discours  : 
«  Ueber  chirurgische  Operationen  und  ihre  In- 
dicationen  ». 

Emmert  (Emile),  médecin  oculiste  de  la  Suisse 
allemande,  professeur  libre  à  l'Université  de  Ber- 
ne, né  en  1844,  a  publié  tous  ses  ouvrages  dans  sa 
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ville  natale:  «  Die  Organe  des  Sehens  in  den  ver- 
schiedenen  Thierkreisen  »  ;  «  Ueber  die  Farben 
und  ihre  Bezieliungen  zum  menschlichen  Auge  >>, 
deux  discours,  1872;  «  Gesichtswahrnelimungen 
und  Sinnestauschungen  »,  1873  ;  «  Ueber  ôffent- 
licbe  Gesundheitspflege  »,  1873;  «  Ueber  Refrac- 
tions- und  Accomodations-  Verhaltniss  des  men- 
schlichen Auges  nach  eigenen  Untersuchungen  », 
1876  ;  «  Ueber  functionelle  Stôrungen  des  men- 
schlichen Auges  »,  id.  (traduit  en  français  en 
1877)  ;  «  Zur  Thérapie  der  Ophtulmia  neonato- 
rum  »,  1877  ;  «  Das  menschliohe  Auge  in  den 
verschiedenen  Lebens-  Perioden  und  seine  Pfle- 
ge  »,  id.  ;  «  Die  Augénentzlindung  Neugebore- 
uer  »,  id.  ;  «  Auge  und  Schàdel  »,  Berlin,  1880. 
Il  a  publié  en  outre  une  sorte  d'annuaire  :  Jah- 
i-esbericht.  do  sa  chinique  privée. 

Emmlnghaus  (Hermann),  médecin  allemand, 
professeur  de  psychiatrie  à  l'Université  de  Fri- 
bourg,  né  en  1845,  on  lui  doit  :  «  Allgemeine 
Psychopathologie  »,  Leipzig,  1878  ;  «  Werth  und 
Bedeutung  des  klinischen  Unterriohtes  in  der 
Psychiatrie  »,  dans  le  programme  de  l'Univer- 
sité de  Dorpat  de  l'année  1880,  et  plusieurs  con- 
tributions à  différents  recueils,  tels  que  le  Hand- 
buch  der  Kinderlcranhlieiten  de  Gerhardt,  le  Iland- 
buch  de  médecine  légale  de  Maschka,  etc. 

Euio  (Angelo),  physicien  italien,  professeur 
de  jîhysique  au  Lycée  de  Pano,  issu  d'une  très 
noble  famille  vénitienne,  né,  à  Venise,  le  6  mars 
1852,  reçu  docteur  ès-sciences  à  Turin  en  1881; 
il  enseigna  d'abord  à  Syracuse  en  1882,  à  Pa- 
lerme  en  1885.  Il  débuta  par  la  thèse:  «  In- 
fiuenza  délia  temperatura  sul  coefficiente  d'at- 
trito  del  mercurio  eflluente  per  un  tubo  di  vo- 
tre capillare  »,  1881,  dont  l'année  suivante  pa- 
rut à  Leipzig  la  traduction  en  allemand  dans  les 
BeibUltter  de  Wiedemann  zu  den  Annalen  der 
Physik  und  Chemîe.  Suivirent  :  «  SuU'  impossi- 
bilità  pratica  del  moto  perpétue  meccanico  », 
Trévise,  1881,  une  foule  de  mémoires,  essais, 
notes,  articles,  dans  les  Atti  délia  R.  Âccademia 
dclle  Scienze  de  Turin,  dans  la  Eivista  Scienti- 
fico-industriale  de  Florence,  dans  VArchivio  ]}er 
V Antropologia  e  V Etnologia  de  Mantegazza,  dans 
la  Cultura  de  Bonghi  et  autres  recueils  ;  plu- 
sieurs de  ces  articles  ont  été  traduits  en  alle- 
mand dans  les  Beiblatter  de  Wiedemann  et 
en  français  :  «  Sur  la  résistance  des  fils  métal- 
liques rigides  ou  vibrants  »,  Paris,  1883,  etc., 
citons  encore  sa  «  Prolusione  al  corso  di  Le- 
zioni  sulla  Fisica  sperimentale  »,  Syracuse,  1883. 
Eudemann  (Frédéric),  jurisconsulte  allemand, 
professeur  libre  du  Droit  romain  à  l'Université 
de  Berlin,  né  en  1857,  a  publié  :  «  Beitràge  zur 
Geschichte  der  Lotterie  und  zum  heutigen  Lot- 
terie-  Rechte  »,  Bonn,  1881  ;  «  Die  Lehre  von 
der  emptio  rei  separatœ  und  emptio  spei  »,  Vien- 
ne, 1885. 

Endemanu    (Guillaume),   jurisconsulte    alle- 
mand, d'abord  professeur  de  Droit   et  Conseil- 
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1er  de  Cassation  à  Jena,  puis  professeur  à 
Bonn  en  1875,  Conseiller  intime  en  1883,  est 
né,  le  24  avril  1825,  à  Marbourg;  on  lui  doit, 
entr'autres  :  «  Die  Beweislehre  des  Zivilpro- 
zesses  »,  1861  ;  «  Das  Prinzip  der  Rechtskraft  », 
1862;  «  Das  deutsche  Handelsrecht  »,  18(J2 
(quatre  éditions,  la  quatrième  est  de  1887)  ; 
«  Die  Bedeutung  der  Wucherlehre  »,  1866;  «  Stu- 
dien  in  der  kanonist  Wirtschafts- und  Rechts- 
lehre  »,  1874-1883;  «  Die  Haftpflicht  der  Ei- 
senbahnen  »,  1877;  «  Das  deutsche  Zivilpro- 
zessrecht  »,  trois  vol.,  1868-1878-1880;  «  Hand- 
buch  des  Handels-  See  und  Wechselrechts  » 
trois  vol.,  Leipzig,  1881-83;  «  Eisenfjahnrecht  », 
1886. 

Eudrnlat  ( Ferdinand- Jules ) ,  écrivain  alle- 
mand, ancien  militaire,  professeur  et  publiciste 
en  Schleswig-Holstein,  Hambourg,  Itzehoe  et 
Strasbourg,  ancien  directeur  des  Blatter  fur 
deutsche  Dichtunr/  (1859),  archiviste  à  Dussel- 
dorf  depuis  1876,  né,  à  Berlin,  le  24  août 
1828,  a  publié  :  «  Gedichte  »,  1857  ;  «  Von  ei- 
nem  Verlorenen  Posten  »,  souvenirs  du  Schle- 
swig-Holstein, id.  ;  «  Geschichten  und  Gestal- 
ten  »,  récits  et  poésies  IjTiques,  1863. 

Engel  (Charles-Dietrich-Léonard),  littérateur 
et  musicien  allemand,  résidant  depuis  quelques 
années  à  Dresde,  est  né  le  21  février  1824,  à  01- 
demboui-g;  il  entreprit,  comme  joueur  de  violon, 
des  voyages  artistiques  en  Allemagne,  en  Hol- 
lande, en  Russie,  où  il  passa  plusieurs  années 
chez  le  prince  Démétrius  Narischkine,  et  à  la 
Chapelle  et  au  Théâtre  Impérial  de  Saint-Pé- 
tersbourg. Pensionné,  il  se  retira  en  Allemagne. 
On  lui  doit:  «  Deutsche  Puppenkomodien  », 
huit  petits  vol.  1874-79;  «  Bibliotheca  Faustia- 
na  »,  1874;  «  Joh.  Faust,  allegorisches  Drama  », 
avec  introduction,  1877  ;  seconde  éd.,  1782;  «  Das 
Volksschauspiel  D"'  Fatist  »,  1882;  «  Zusam- 
menstellung  der  Faustschriften  vom  16  Jahi-hun- 
dert  bis  Mitte  1884  »,  1885  ;  «  Das  300  jàhrige 
erste  Faustbuch  »,  1887;  «  "Die  Don  Juan-, 
Sage  auf  der  Bùhne  »,  1887. 

Eugel  (Edouard),  littérateur  allemand,  em- 
ployé au  Reichstag  de  Berlin,  né  le  12  novem- 
bre 1851,  à  Stolp  dans  la  Poméranie  ;  il  a  étu- 
dié la  philologie  et  surtout  les  langues  romanes 
et  le  grec  à  l'Université  de  Berlin;  il  entreprit 
des  voyages  intéressants  en  Italie  et  en  Grèce, 
après  avoir  rédigé  pendant  quatre  ans  (1879- 
83),  le  Magazin  filr  die  Literatur  des  In- und 
Auslanden.  Il  a  publié  quelques  livres  fort  ap- 
préciés :  «  Lord  Byron  »,  1876;  «  Geschichte 
der  franzôsischen  Literatur  »,  1882;  »  Geschich- 
te der  englisohen  Literatur  »,  1883,  deux  som- 
maires très-judicieux;  «  Die  Uebersetzungseu- 
che  in  Deutschland  »,  1884;  «  Heines  Mémoi- 
ren  »,  1885;  «  Griechische  Friihlingstage  », 
1887. 

Engel  (Ernest),  illustre  économiste  et  statisti- 
cien allemand,  né,  à  Dresde,  le  2G  mars  1821,  an- 
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cien  directeur  du  bureau  de  la  Statistique  à  Dres- 
de (1850-58),  fondateur  et  ancien  directeur  de 
la  nouvelle  Société  d'assurance  hypothécaire  à 
Dresde  (1858-60),  directeur  du  Bureau  de  Stati- 
stique de  Berlin,  depuis  1860.  En  1862,  il  y  a 
aussi  fondé  un  Séminaire  de  Statistique,  dans 
lequel,  par  son  enseignement,  il  a  formé  de  nom- 
breux élèves  fort  distingués  et  contribué  gra- 
duellement à  transformer  la  Statistique  en  une 
nouvelle  science  La  Bémologie,  en  opposition 
avec  VEthnologie.  Outre  le  journal  de  statistique 
qu'il  publie  depuis  1860,  l'annuaire  de  la  sta- 
tistique officielle  de  la  Prusse  qu'il  publie  de- 
puis 1863,  la  Correspondance  statistique,  et  les 
travaux  de  son  bureau,  des  discours  et  des  no- 
tes dans  les  Congrès  de  statistique,  M.  E.  a 
publié  séparément:  «  Die  Methoden  der  Volks- 
zàhlung  »,  1861  ;  «  Land  und  Leute  Preussens  », 
1862  ;  «  Beitrâge  zur  Statistik  »,  1870  ;  «  Die 
moderne  "VVohnungnot  »,  1874;  «  Die  Zeitalter 
des  Dampfes  »,  1880;  «  Das  Rechnungsbuch 
der  Hausfrau  »,  1881. 

Engel  (François),  voyageur  et  naturaliste 
allemand,  bibliothécaire  et  assistant  au  Musée 
de  l'École  Supérieure  d'Agriculture  de  Berlin, 
né  le  21  juillet  1834  dans  le  Mecklembourg,  a 
entrepris  un  long  voyage  dans  l'Amérique  Mé- 
ridionale et  il  a  pris  part  comme  volontaire  à 
la  guerre  de  1870.  Outre  des  essais  dans  les 
revues  scientifiques,  on  lui  doit:  «  Studien  un- 
ter  den  Tropen  Amerikas  »  (deux  éditions,  la 
seconde  est  de  1879)  ;  «  Wegeblumen  aus  dem 
Ràuzel  eines  Wanderburschen  »,   1883. 

Engel  (Frédéric) ,  mathématicien  allemand, 
professeur  do  mathématiques  à  l'Université  de 
Leipzig,  né,  en  1861,  à  Lugau  près  Chemnitz 
en  Saxe,  a  étudié  à  Berlin,  à  Leipzig  et  à  Chris- 
tiania, et  publié  différents  mémoires  dans  les 
Beridite  der  LeijKiger  Geiellschaft  (1882-89)  et 
dans  les  Mathematische  Annalen  (1884^88)  ;  sé- 
parément :  «  Théorie  der  Transformationsgrup- 
pen  unter  Mitwirkung  von  D''  F.  Engel  bearbeitet 
von  S.  Lie  »,  première  partie,  un  vol.  de  632  pa- 
ges, Leipzig,  Teubner,  1888. 

Eugel  (Joseph),  anatomiste  allemand,  né,  le 
29  janvier  1816,  à  Vienne,  où,  après  avoir 
achevé  ses  études,  il  fut  nommé  en  1840  as- 
sistant à  la  chaire  d'anatomie  pathologique;  il 
passa  ensuite  à  Zurich  et  à  Prague  comme  pro- 
fesseur, et  ce  ne  fut  qu'en  1856  qu'il  obtint  la 
chaire  d'anatomie  pathologique  à  l'Université  de 
Vienne,  qu'il  a  depuis  tant  illustré.  On  lui 
doit:  «  Entwurf  einer  patholog.  anatom.  Propà- 
deutik  »,  Vienne,  1815  ;  «  Spezielle  pathol.  Ana- 
tomie  »,  id.,  1856  ;  «  Lehrbuch  der  pathol.  Ana- 
tomie  »,  id.,  1865;  «  Untersuchungen  iiber 
Schàdelformen  »,  id.,  1850;  «  Kompendium  der 
topograph.  Anatomie  »,  id.,  1859  ;  «  Anthei- 
lung  zur  Beurtheilung  des  Leichenbefundes  », 
id.,  1846;  «  Sektionsbeschreibungen  »,  id.,  1854, 
et  plusieurs  monographies  spéciales  sur  l'anato- 
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mie  microscopique,  sur  la  physiologie,  sur  le 
développement  des  os,  des  poils,  des  plumes, 
sur  les  cellules,  etc. 

Eugelhard  (Maurice),  administrateur  et  pu- 
bliciste  français,  ancien  conseiller  Municipal  de 
Paris,  où  il  exerce  la  profession  d'avocat,  est 
né,  à  Strasbourg,  en  1820.  On  lui  doit,  entr'au- 
tres  :  «  Des  banques  agricoles  »,  1850  ;  «  La 
chasse  dont  la  Vallée  du  Rhin  »,  1864;  «  La 
Réforme  de  la  magistrature  »,  Paris,  Marpon 
et  Flammarion,  1880;  «  Souvenirs  d'Alsace: 
chasse,  pêche,  industries,  légendes  »,  id.,  Ber- 
ger-Lévrault  ;  «  La  contrebande  politique  sur  la 
frontière  du  Rhin  pendant  le  second  empire  », 
1883  ;  «  Les  chevreuils,  bécasses  et  bécassines  », 
Nancy,  1884. 

Engelhardt  (Edouard),  jurisconsulte  et  diplo- 
mate français,  ministre  plénipotentiaire,  délégué 
de  la  France  à  la  conférence  de  Berlin  de  1885, 
membre  de  l'Institut  de  Droit  international,  né, 
à  Rothan,  dans  les  Vosges,  en  1828,  a  publié 
trois  ouvrages  remarqués  :  «  Du  Régime  con- 
ventionnel des  fleuves  internationaux  ;  études 
et  projet  de  règlement  général,  précédés  d'une 
introduction  historique  »,  Paris,  Colillon,  1879  ; 
«  Le  Droit  d'intervention  et  la  Turquie,  étude 
historique  »,  1880  (extrait  de  la  Revue  du  Droit 
international)  ;  «  La  Turquie  et  le  Tanzimat, 
ou  Histoire  des  réformes  dans  l'Empire  Otto- 
man depuis  1826  jusqu'à  nos  jours  »,  eu  deux 
vol.,  Paris,  Colillon,  1882-83. 

Engelhardt  (Hermann),  botaniste  allemand, 
professeur  au  Realgymnasium  de  Neustadt-  Dres- 
den,  depuis  l'année  1869,  né  le  10  mars  1839, 
à  Oberhohndorf,  près  Zwickau;  a  publié,  en- 
tr'autres  :  «  Flora  der  Braunkohlenformation  im 
Kônigreich  Sachsen  »,  ouvrage  couronné:  «  Be- 
schreibung  einiger  tertiârer  Thieriiberreste  von 
Seifhennersdorf  »  ;  «  Tertiârpflanzen  aus  dem 
Leitmeritzer  Mittelgebirge  »;  «  Kurze  Geschich- 
te  der  kaiserl.  Leopold-  Karolinischen  deutschen 
Akademie  der  Naturforscher  bis  zum  Jahre 
1878  »;  «  Ueber  die  Rhon  und  die  Rhôner  »; 
«  Ueber  bosnische  tertiârpflanzen  »  ;  «  Die 
Tertiârflora  des  Jesuitengrabens  bei  Kundratitz 
in  Nordbôhmen  »;  «  Ein  Blick  in  Nordbôh- 
men  »;  «  Ein  Blick  in  Nordbohmens  Kohlen- 
gebiet  »  ;  «  Ein  Besuch  in  der  vulkanischen 
Eifel  »  ;  «  Briefe  ûber  Einfùhrung  der  Kinder 
in  die  Natur  »  ;  «  Auf  welche  Weise  ist  der 
Unterricht  in  der  Volkschule  nachhaltiger  zu 
gestalten  ?  »  mémoire  couronné  :  «  Zur  Bota- 
nik,  auf  Seminarien  »;  «  Die  SchuUuft  »;  «  Ueber 
die  Behandlung  der  Géologie  auf  Realschulen  ». 

Eugelhardt  (M""  Sophie,  née  Novosiltzoff), 
femme  de  lettres  russe,  née,  à  Moscou,  en  1828  ; 
on  lui  doit  des  romans  et  une  traduction  en 
français  des  Œuvres  de  Pouchkine. 

Eugelien  (Auguste-Charles-Hermann),  écri- 
vain et  pédagogiste  allemand,  directeur  des  E- 
coles   municipales    de  Berlin    depuis  1878,    né, 
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le  24  août  1832,  à  Landsberg,  sur  Warthe  ; 
outre  plusieurs  contributions  à  différentes  re- 
vues, il  a  publié  avec  M.  Pr.  ïïenning:  «  Ge- 
scliichte  der  Stadt  Landsbeerg  a.  d.  W  »,  1857  ; 
«  Sammlung  von  Musteraufsàtzen  fiir  die  Volk- 
scliulen  und  die  Mittelklassen  hôherer  Knaben- 
und  Màdchen-  Schulen  »,  six  éditions,  la  sixiè- 
me de  1885;  «  Leitfaden  flir  den  deutschen 
Sprachunterricht  » ,  l''«  partie  1862  ;  quatre- 
vingt  éditions;  2'^'"^  partie,  trente-huit  édi- 
tions; «  Der  deutsche  Sprach-unterricht  in  der 
Volksschule  und  der  Seminarlehrer  Strûbing  », 
1863;  «  Grammatik  der  neubochdeutschen  Spra- 
cbe  »,  trois  éd.,  la  troisième  en  1883;  «  Schul- 
grammatik  der  neuhochdeutschen  Spracbe  » , 
cinq  éditions,  la  dernière  de  1884;  «  Grund- 
riss  der  Geschichte  der  neuhochdeutsclien  Gram- 
matlk  und  der  Méthode  der  grammatischen  Un- 
terrioht  in  der  Volksschule  »,  1885  ;  et,  en  col- 
laboration avec  Henri  Fechner  :  «  Deutsches 
Lesebuch  »,  1873;  «  TJebungsstoff  fiir  den  Un- 
terricht  in  der  deutschen  Rechtschreibung,  me- 
thodisch  geordnet  »,  trois  éditions,  la  troisième 
en  1886. 

Eiigell-Giiutlier  (M'"®  Juliane),  femme-auteur 
allemande,  résidante  à  Hirsfelden  faubourg  de 
Zurich,  est  née  le  3  aoiît  1829,  à  Sulze,  dans 
le  Mecklembourg.  D'abord  institutrice,  elle  par- 
tit, très-jeune  encore,  pour  le  Brésil  et  y  fonda 
un  pensionnat  ;  revenue  en  Europe ,  elle  se 
maria  avec  M.  Engell,  et  elle  vécut  pendant 
quelques  années  avec  lui  à  Berlin;  ensuite  elle 
s'en  sépara  et  s'établit  eu  Suisse,  où  elle  deman- 
da des  ressources  au  travail  littéraire.  Son  ac- 
tivité s'est  tournée  de  préférence  vers  les  ques- 
tions sociales  :  émancipation  de  la  femme,  émi- 
gration, pédagogie,  qu'elle  a  traitées  à  diver- 
ses reprises  dans  la  presse  quotidienne.  De 
1872  à  1876,  elle  rédigea  la  revue  Le  Bazar. 
Ses  voyages,  en  la  familiarisant  avec  les  lan- 
gues étrangères,  lui  permirent  de  donner  de 
fréquentes  traductions  en  allemand  du  français, 
de  l'anglais,  dii  hollandais,  de  l'italien,  du  por- 
tugais et  de  l'espagnol.  On  cite  d'elle,  parmi  les 
ouvrages  destinés  à  la  jeunesse  :  «  Weihnachts 
Abende  in  Brasilien  »,  avec  des  illustrations. 

Eug'elmauu  (Emile),  poète  allemand,  l'un  des 
chercheurs  les  plus  zélés  dans  le  domaine  de  la 
poésie  légendaire,  né  le  26  août  1837,  à  Kirch- 
heim  ;  quoique  forcé  par  des  circonstances  de 
famille  à  entrer  dans  le  commerce,  il  cultiva 
la  littérature  avec  passion.  Son  remaniement 
des  chants  des  Niebilungen  dans  un  esprit  pa- 
triotique jouit  d'une  grande  popularité  et  a  valu 
à  l'auteur  un  portrait  de  sa  Majesté  l'Empereur 
Guillaume.  Outre  un  grand  nombre  d'essais  in- 
sérés dans'les  revues,  il  a  publié  séparément  : 
«  Volksmârchen  und  Gôttersagen  aus  germa- 
nischer  Vorzeit  »,  1878;  2^  éd.,  en  1881;  «  Id. 
neue  Folge  »,  1882;  «  Marchenbilder  aus  ger- 
manischer  Vorzeit  »,  1882;  «  Aus  dem  Schwa- 
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benland,  acht  Lieder  im  Volkston  »,  1883;  «  Die 
schonsten  Maren  uud  Heldensagen  der  Vorzeit  », 
1884  ;  «  Das  Nibelungenlied  fiir  das  deutsche 
Haus  »,  1885;  «  Das  Gudrunlied  »,  1885;  «Die 
Frithiofs- Sage  fiir  das  deutsche  Haus  »,  1886; 
«  Der  Minnesànger  »,  1887;  «  Parzival  »,  ISSs. 

Eiigelraann  (Jean),  jurisconsixlte  de  la  Rus- 
sie allemande,  professeur  de  Droit  russe  à  l'Uni- 
versité de  Dorpat,  né  en  1832,  a  publié  en  russe  : 
«  Le  Droit  de  propriété  d'après  la  loi  russe  », 
Saint-Pétersbourg ,  1859;  et  en  allemand  :  «  Die 
VerjahrungnachrussischemRecht  »,  Dorpat,  1867 
(complété  et  corrigé  en  langue  russe,  Saint- 
Pétersboiu-g,  1868)  ;  «  Die  Leibengenschaft  in 
Russland  »,  Leipzig,  1884;  et  plusieurs  mémoires 
dans  différents  recueils  russes  et  allemands.  Il  a 
écrit  sur  le  Droit  pénal  russe  pour  le  Handhuch 
des  deutschen  Strafrechts  in  Einzelbeitragen  de 
Holtzendorff. 

Eugelmann  (George-J.),  médecin-accoucheur 
allemand  des  Etats-Unis,  résidant  à  Louisville; 
au  nombre  de  ses  ouvrages,  nous  en  citerons 
trois  qui  ont  eu  l'honneur  d'une  traduction  fran- 
çaise :  «  Les  histéro-névroses  et  leurs  rapports 
avec  l'histéro-névrose  mensti-uelle  de  l'esto- 
mac »,  traduit  par  le  docteur  Raoul  Fauquez, 
Paris,  Delahaye,  1880;  «  La  Pratique  des  Ac- 
couchements chez  les  peuples  primitifs.  Etude 
d'ethnographie  et  d'obstétrique  »,  éd.  française 
remaniée  et  augmentée  par  le  D''  Paul  Rodet, 
avec  83  fig.,  Paris,  Baillère  et  fils,  1885;  «  De 
l'accouchement  comparé  dans  les  races  humai- 
nes »,  traduit  par  le  D''  Eug.  Verrier,  Paris, 
F.  Savy,  avec  10  grav.,  1885. 

Engestroom  (Laurent  S.  Benzelstjerna),  écri- 
vain suédois  de  la  Pologne,  qui  réside  à  Dresde, 
né  en  1829  ,  a  traduit  du  suédois  en  polo- 
nais les  tragédies  du  Roi  Charles  XV  de  Suède, 
et  publié,  entr'autres,  des  «  Esquisses  de  voj^a- 
ge  »  et  une  étude  sur  le  poète  suédois  «  Isaia 
Tegner  »,  avec  des  extraits  traduits  de  son 
œuvre. 

Eugler  (Adolphe),  botaniste  allemand,  pro- 
fesseur de  botanique  à  l'Université  de  Breslau, 
né,  le  25  mars  1844,  à  Sagau  en  Silésie,  reçu 
docteur  à  Breslau  en  1866  sur  la  présentation 
de  la  thèse:  «  Ex  génère  Saxifraga  »,  puis  profes- 
seur de  gymnase  à  Breslau,  conservateur  du  Jar- 
din botanique  de  Kiel,  professeur  à  l'Université 
de  Breslau,  a  publié:  «  Monographie  der  Gattung 
Saxifraga  L.  »,  Breslau,  1872  ;  «  Versuch  einer 
Entwicklungsgeschichte  der  Pflanzenwelt,  insbe- 
sondere  der  Florengebiete  seit  der  Tertiar  pério- 
de »,  deux  parties,  Leipzig,  1879,  1882  ;  «  Ueber 
das  Pflanzenleben  unter  der  Erde  »,  1880;  «  Fûh- 
rer  durch  den  k.  botan.  Garten  d.  Univ.  zu  Bre- 
slau, 1885;  «  Beitrâge  zur  Naturgeschichte  und 
Verbreitung  des  Genus  Saxifraga  L.  »,  1867, 
et  plusieurs  autres  mémoires  dans  diiîéreats 
recueils. 

Eiiglisch  (Joseph),  médecin  et  chirurgien  al- 
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lemand,  professeur  libre  de  chirurgie  à  l'Uni- 
versité de  Vienne,  né  en  1835,  a  publié  depuis 
1863  uue  longue  série  de  mémoires  dans  les 
Actes  de  l'Académie  des  Sciences  de  Vienne,  dans 
la  Wiener  med.  Presse,  dans  les  Wiener  med. 
Jahrbiicker,  dans  les  Jahrhilcher  fur  Kinder- 
heilkun.de ,  dans  la  Zeitschrift  fiir  praktische 
\  Heilkunde,  dans  les  Jahrbiicher  fiir  Pddiatrie, 
;dans  la  Wiener  Elinik,  dans  le  31ed.  chir.  Con- 
tralUatt,  dans  la  Wiener  med.  Wochenschrift  et 
dans  d'autres  recueils.  Il  a  collaboré  à  la  Real- 
E-nci/klopndie  d'Eulenburg,  et  inventé  de  nou- 
veaux instrameuts  de  chirurgie. 

Eiiiie  (Francis),  romancier,  journaliste  et  ad- 
ministrateur français,  ancien  employé  à  la  mai- 
rie du  G»  arrondissement  de  Paris,  né,  à  Nesle 
(Somme),  en  1844.  Il  a  collaboré  à  une  foule 
de  petits  journaux  radicaux  politiques  ou  litté- 
raires, tels  que  la  Critique,  la  Jeunesse,  la  Rue 
(!;■  .Iules  Vallès,  le  Père  Duchesne,  le  Jour- 
II, il  du  Peuple.  Il  fonda  le  Républicain  du  Fi- 
iiisth-e  à  Brest,  où  il  passa  trois  ans,  la  Ré- 
[lublique  de  la  Sarthe  au  Mans;  puis  il  entra 
comme  secrétaire  de  rédaction,  tour-à-tour, 
à  la  Marseillaise  ,  au  Mot  d'  ordre,  au  Ré- 
veil, au  Radical,  qu'il  quitta  en  1887  pour  aller 
prendre,  en  Algérie,  la  rédaction  en  chef  de 
l'Echo  d'Oran;  et  il  vient  de  fonder  à  Alger 
L'Écho  de  L'Algérie,  organe  radical.  En  dehors 
de  son  activité  comme  journaliste,  il  a  publié  : 
«  Le  Panthéon  Républicain  »,  suite  de  biogra- 
phies, eu  collaboration  avec  M.  0.  Monprofit, 
1  ^73-75  ;  «  D'après  nature  » ,  deux  séries , 
ls7'.)-1881;  «  L'Abbé  Delacallonge,  mœurs  clé- 
ricales »,  1880;  «  La  Vie  Simple  »,  1882;  «  Bru- 
talités »,  1884;  des  romans  en  feuilleton:  «  Une 
baronne  de  Bohême  »;  «  Bons  cœurs  »  ;  «  L'Hys- 
térique ». 

Ennecerns  (Louis) ,  jurisconsulte  allemand, 
professeur  de  Droit  Romain  à  l'Université  de 
Marbourg,  né  en  1843  ;  en  deliors  de  plusieurs 
essais  dans  diiïérentes  revues  de  jurisprudence, 
il  a  publié  :  «  Ueber  Begriff  und  Wirkung  der 
Suspensivbedingung  und  des  Anfangstermin.  », 
Goettingue,  1871  ;  «  Friedrich  Cari  von  Sa- 
vigny  und  die  Richtung  der  neueren  Rechtwis- 
senschaft,  nebst  einer  Auswahl  ungedruckter 
Briefe  »,  Marbourg,  1879;  «  Ein  Hofrecht  fur 
Hessen  Beschlûsse  des  Communallandtages  fur 
den  Reg.  Bez.  Cassai,  nebst  Begrtindung  »,  Cas- 
sel,  1882. 

Ennes  (Antoine),  auteur  dramatique  et  jour- 
naliste portugais,  né,  en  1848,  à  Lisbonne.  Ses 
drames  sont  tout  aussi  populaires  au  Brésil 
qu'en  Portugal.  Monsieur  Louis  Gualtieri,  le 
mari  de  l'actrice  Giacinta  Pezzana,  a  traduit 
pour  elle  en  italien  le  drame  de  M.  E.,  intitulé  : 
«  Le  Divorce  »  ;  M™«  Blarie  Rattazzi-Rute  l'a 
traduit  en  français.  Le  drame  «  Le  Saltimban- 
que »  a  été  remanié  en  italien  par  M.  Valentino 
Carrera  et  joué  sur  la  scène  italienne.  M.  E.  a 
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traduit  en  portugais,  sans  l'autorisation  de  l'il- 
lustre auteur  r«  Istoria  Uuiversale  di  Cesare 
Cantù  »,  qui  a  protesté.  Il  avait  débuté  dans 
le  monde  littéraire  en  1872  par  la  direction  de 
la  Gazetta  do  Povo,  suivie  en  1877  par  le  jour- 
nal 0  Paie,  organes  oflSciels  du  parti  progres- 
siste dit  historique,  et  au  théâtre,  en  1874,  par 
le  drame  politique  :  «  Les  Lazaristes  »,  suivi 
d'«  Eugénie  Milton  »,  pièce  en  quatre  actes, 
1874;  «  Les  Enfants  trouvés  »,  drame  en  quatre 
actes,  1875  ;  «  L'émigration  »,  drame  en  cinq 
actes,  1878. 

Epliraïm  (Armand),  littérateur  français,  pro- 
fesseur de  philosophie  au  Lycée  Louis-le-Grand, 
puis  à  celui  de  Saint-Louis  à  Paris,  né  le  21 
décembre  1852,  à  Haguenau  (Alsace)  ;  il  a  col- 
laboré au  Temps,  et  à  la  Vie  Littéraire,  et  en 
1883-84  rédigé  le  journal  Le  Soir;  en  1886, 
il  a  donné  au  théâtre,  avec  Adolphe  Adorer  : 
«  La  première  du  Misanthrope  »,  en  1887  «  L'A- 
gneau sans   tache  ». 

Ephriissi  (Charles),  écrivain  français,  dont 
la  spécialité  sont  les  études  sur  Albert  Durer. 
Citons:  «  Étude  sur  le  triptyque  d'Albert  Du- 
rer, dit  le  tableau  d'autel  de  Heller  »,  Paris, 
libr.  des  Bibliophiles,  1877;  «  Les  Bains  de 
femmes  d'Alberc  Durer  »,  id.,  1881  ;  «  Albert 
Durer  et  ses  dessins  »,  Paris,  Quantin,  1881  ; 
«  Un  voyage  inédit  d'Albert  Durer  »,  Paris, 
1881  (extrait  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts) .  En 
1876,  il  avait  publié:  «  Notes  biographiques 
sur  Jacopo  de  Barbarj,  dit  le  Maître  au  cadu- 
cée, peintre-graveur  vénitien  de  la  fin  du  XV'' 
siècle  ». 

Epkeina  (E.),  écrivain  hollandais,  directeur 
des  Écoles  de  Zalt-Bommel,  depuis  1865  col- 
laborateur de  plusieurs  journaux  néerlandais  et 
de  l'ancienne  Rivista  Minima  de  Milan,  traduc- 
teur de  l'italien  en  hollandais  des  romans  da 
M.  S.  Farina:  Il  Tesoro  di  Donnina;  Frutti 
Proibiti;  Oro  Nascosto  ;  de  Barrili:  Il  Ritratto 
del  Diavolo,  et  de  l'ouvrage  de  M.  A.  Berto- 
lotti  :  Benvenuto  Cellini  e  gli  orefici  che  lavora- 
rono  in  Ronia  nella  prima  meta  del  secolo  XVI, 
est  né  en  1835,  à  Amsterdam.  On  lui  doit  en- 
core :  «  Prosopographia  Juvenalis  »,  1854  ;  «  Lee- 
boek  van  de  Geschiedenis  der  Oudheid  »,  Gro- 
ningue,  1883;  «  Leeboek  de  algemeene  Ges- 
chiedenis »,  eu  deux  volumes  illustrés,  id.,  1884; 
en  collaboration  avec  le  professeur  Mussafia  : 
«  Italiaansche  Sprakkunst  in  regels  en  voor- 
beelden  »,  Arnhem,   1882. 

Eppler  (Christophe-Frédéric) ,  écrivain  ec- 
clésiastique allemand,  pasteur  à  Birsfelden  en 
Suisse  depuis  1877,  est  né  le  10  juillet  1822, 
à  Kirchheim  sur  le  Neckar.  On  lui  doit  en  al- 
lemand: «  La  harpe  missionnaire  »,  poésies, 
1852;  «  Histoire  de  la  création  de  la  commu- 
nauté évangelioo-arménienne  à  Scharmachi  », 
1873;  «  La  mission  de  Madagascar,  semences 
dans  les   larmes    et    moisson    dans    la   joie    », 
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1874;  «  Charles-Rodolphe  Hagenbach  »,  esquis- 
se biographique,  1875; 
des  Maures  »,  1877;  < 
bre  de  vie  »,  poésies,   1886. 

Epstein  (Al ois),  médecin  allemand,  profes- 
seur et  directeur  de  la  clinique  des  maladies  des 
enfants  à  l'Université  allemande  de  Prague,  de- 
puis 1887  médecin  en  chef  de  l'hospice  des 
enfants  assistés  à  Prague,  lauréat  de  l'Acadé- 
mie de  médecine  à  Paris,  membre  de  l'Acadé- 
mie Impériale  allemande  Leopoldo-Carolina,  né, 
en  1849,  à  Kamenitz  an  der  Linde  (Bohê- 
me). On  lui  doit  :  «  Beitrag  zur  Kenntnis 
des  systolisohen  Schadelgerâusches  der  Kin- 
der »,  Prague,  1878;  «  Ueber  Tuberculose  in 
Sauglingsalter  »,  Leipzig,  1879;  «  Ueber  30i> 
tische  Èrkrankungen  der  Schloimhàute  bei  Kin- 
dern  »,  Prague,  1879;  «  Ueber  Epithelporlen 
im  der  mundhôhle  neugeborener  Kinder  »,  Pra- 
gue, 1886;  «  Ueber  die  Gelbsucht  bei  neuge- 
borenen  Kindern  »,  Leipzig,  1880  (traduit  en 
italien  par  le  doct.  Ant.  Vizioli,  Naples,  1882)  ; 
«  Ueber  Soor  bei  Kindern  »,  Prague,  1880; 
«  Ueber  acuten  Brechdurchfall  der  Sàuglinge 
und  seine  Behandlung  »,  1881;  «  Ueber  Ma- 
genausspulungen  bei  Sâuglingen  »,  1882;  «  Zur 
Hygiène  der  Mundhôle  neugeborener  Kinder  », 
Prague,  1883  ;  «  Studien  zur  frago  der  Findelans- 
talten  »,  Prague,  1883;  «  Statistische  und  hy- 
gienische  Erfahrungen  aus  der  Findelanstalt  in 
Prag  »,  1885 ,  «  Beitrag  zu  den  Bildungsf ehlern 
des  Herzens  »,  1886;  «  Ueber  antiseptische 
Maassnahmen  in  der  hygiène  des  neugeborenen 
Kindes  »,  Berlin,  1888. 

Eras  (Wolfgang),  économiste  allemand,  mem- 
bre de  plusieurs  sociétés  scientifiques,  en  1871 
syndic  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Breslau, 
né  le  14  avril  1843,  à  Sch3nfeld  près  Grossen- 
hain;  il  a  publié:  «  Der  Zwangstaat  und  die  deut- 
schen  Sozialisten  »,  1868;  «  Zeitfragen  auf  dem 
Gebiete  der  Volkswirtschaft  und  Gesetzgebung  », 
1869;  «  Handelspolitische  Aufgaben  nach  dem 
Kriege  »,  1871  ;  «  Das  Reichseisenbahnprojekt  », 
1876;  «  Der  Wàhrungstreit  »,  1885;  «  Das 
Branntweinmonopol  »,  1886. 

Erb  (Guillaume),  médecin  allemand,  profes- 
seur de  pathologie  spéciale,  de  thérapie  et  de 
clinique  médicale  à  l'Université  de  Heidelberg, 
né  en  1840;  en  dehors  de  trois  monographies 
séparées:  «  Die  Pikrinsàure,  ihre  physiolog.  und 
therapeut.  Wirkungen  »,  Wurzbourg,  1864;  «  Ue- 
ber Spinale  Myosis  und  reflectorischo  Pupillar- 
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Krankeit  {Myotonia  congeriita)  »,  Leipzig,  1886; 
et  une  leçon  d'ouverture:  «  Ueber  die  neuere 
Entwicklung  der  Nerveupathologle  und  ihre  Be- 
deutung  fïir  den  medicin.  Unterricht  »,  Leipzig, 
1880;  il  a  publié,  depuis  1865,  une  foule  de  mé- 
moires, notes  et  articles  scientifiques  dans  dif- 
férents recueils,  surtout  dans  VArchiv  de  Vir- 
chow,    dans    VArchiv  fiir    Jdinische    Med.,  dans 
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VArchiv  de  Moos-Knapp,  dans  VArchiv  fur 
Psych.  und  Ncrv.,  dans  le  Centralhatt  fiir  tnéd. 
Wissensch.,  dans  la  Berliner  Klinische  Wochen- 
schrift,  etc. 

Erckmanu-CliatriaD,  le  nom  réuni  de  deux 
écrivains  français  qu'on  dirait  des  frères,  deve- 
nus célèbres  par  leur  collaboration  littéraire  ;  l'un 
d'eux  est  Emile  Erckmann,  né,  le  20  mai  1822,  à 
Phalsbourg  dans  la  Meurthe,  fils  d'un  libraire, 
l'autre  Alexandre  Chatrian,  né  dans  le  hameau 
da  Soldatenthal  près  Abreschwiller  (Meurthe), 
le  18  décembre  1826  ;  après  quelques  débuts  lit- 
téraires peu  encourageants,  l'un  d'eux  se  retira 
dans  sa  boutique  de  livres  de  jurisprudeice, 
l'autre  entra  dans  les  chemins  de  fer  do  l'Est, 
mais  sans  rompre  leur  société.  En  1859,  ils  ob- 
tinrent ensemble  quelques  faveurs  du  public 
pour  «  L'illustre  docteur  Mathaeus  ».  Après,  ce 
ne  fut  qu'vme  suite  non  interrompue  de  succès. 
En  y  ajoutant  de  l'humour,  ils  saisirent  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  pittoresque  et  de  romanesque 
dans  l'histoire  française  de  la  fin  du  siècle  pas- 
se et  du  commencement  de  ce  siècle,  en  créant, 
entre  celui  de  Wulter-Scott  et  celui  d'Alexandre 
Dumas  père,  un  nouveau  genre  de  roman  his- 
torique. La  note  de  leurs  ouvrages  est  bien  lon- 
gue; citons,  parmi  les  romans,  les  contes  et  les 
nouvelles:  «  Contes  fantastiques  »,  1860;  «  Con- 
tes de  la  Montagne  »,  1860;  «  Maître  Daniel 
Rock  »,  1861  ;  «  Contes  des  Bords  du  Rhin  », 
1862;  «  Le  Fou  Yégof  »,  1862;  «  Le  Joueur 
de  Clarinette  »,  1863;  «  La  Taverne  du  jambon 
de  Mayence  »,  1863;  «  Madame  Thérèse  ou  les 
Volontaires  de  1792  »;  «  L'Ami  Fritz  »,  1864; 
«  Histoire  d'un  conscrit  de  1813  »,  1864;  «  L'In- 
vasion-Waterloo »,  1865;  «  Histoire  d'un  Hom- 
me du  Peuple  »,  1865;  «  La  Maison  Forestiè- 
re »,  1866;  «  La  Guerre  »,  1866;  «  Le  Blocus  », 
1867;  «  Histoire  d'unPaysan  »,  1868;  «  Brigadier 
Frédéric  »  ;  «  Maître  Gaspard  Fix  »  ;  «  Histoi- 
re d'un  Conservateur  »;  «  L'Isthme  de  Suez, 
souvenirs  d'un  ancien  chef  de  Chantier  »  ;  «  Les 
vieux  de  la  Vieille  >,  1882;  «  Les  Rantzau  », 
1884;  «  Contes  Vosgiens  »  ;  «  Le  Grand-père 
Lebigre  »  ;  «  Le  Banni  »  ;  «  Epoques  mémora- 
bles de  l'histoire  de  France  »,  1884,  etc.  Quoi- 
que la  France  républicaine  ait  refusé  à  ces  deux 
auteurs  une  partie  de  la  sympathie  que  lui  ac- 
cordait la  France  Impériale,  les  nouvelles  et  les 
romans  de  MM.  Erckmann-Chatrian  ont  eu  un 
grand  succès  de  librairie,  non  pas  seulement  en 
France,  mais  dans  leurs  traductions  en  anglais, 
en  allemand,  en  italien,  en  russe,  etc.  Au  théâ- 
tre, ils  ont  donné  ensemble:  <  L'ami  Fritz  », 
trois  actes  joués  avec  succès  au  Théâtre  Fran- 
çais en  1876;  «  Alsace!  »,  drame  en  cinq  aotea 
et  huit  tableaux,  1881  ;  «  La  Taverne  des  tra- 
bans  »,  opéra-comique  en  trois  actes,  musique 
de  Maréchal,  1882;  «  Les  Rantzau  »,  comédie 
en  quatre  actes,  1882;  «  Madame  Thérèse  », 
pièce  militaire  en  onze  tableaux,  1882  ;  «  Le  fou 
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Chapine  »,  opéra-comique  en  un  acte,  musique 
de  M.  Sellenick,  1883;  «  Myrtille  »,  opéra  en 
quatre  actes,  musique  de  M.  Lacome,  1885  ;  «  La 
Guerre,  Masséna  et  Souvarof  »,  drame  militaire 
en  cinq  actes  et  neuf  tableaux,  1885.  On  leur 
doit,  en  outre,  deux  ouvrages  philosophiques  : 
«  Quelques  mots  sur   l'esprit    humain  »,  1880; 

•  «  L'Art  et  les  Idéalistes  »,  1885. 

Erbeii  (Joseph),  géographe  et  statisticien 
tchèque,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
entr'autres,  de  l'Institut  International  de  Sta- 
tistique de  Rome,  chevalier  de  l'Ordre  russe 
de  Sainte-Anne,  ancien  professeur,  depuis  1870 
directeur  du  bureau  municipal  de  statistique  de 
la  ville  de  Prague,  est  né,  à  Adlerkoslelet,  le 
29  avril  1830  ;  il  a  pris  part  comme  délégué  de 
la  ville  de  Prague  aux  Congrès  Internationaux 
de  Statistique  de  Saint-Pétersbourg  (1872),  et 
de  Budapest  (1876),  au  jubilé  des  Sociétés  de 
Statistique  de  Paris  et  de  Londres  (1885),  au 
Congrès  démographique  de  Vienne  (1887)  ;  on 
lui  doit,  en  dehors  de  nombreux  articles,  rap- 
ports, discours  et  brochures:  «  Éléments  de 
géographie  »,  Olmûtz,  1863  (en  tchèque,  plu- 
sieurs éditions);  «  Les  Duchés  de  Carinthie 
et  de  Oraïe  »,  Prague,  1865  (traduit  en  slovène, 
1866)  ;  «  Géographie  et  statistique  de  l'Empire 
Russe  »,  Prague,  1868  (en  tchèque)  ;  «  Théorie 
de  la  statistique  de  l'industrie  »,  Prague,  1862 
(en  tchèque  et  en  allemand)  ;  €  Statistique  de 
la  ville  de  Prague  »,  Prague,  1872  (en  tchèque 
et  en  allemand)  ;  des  petits  annuaires  de  la 
statistique  de  Prague  pour  les  années  1871- 
1886  ;  des  globes,  des  cartes,  des  plans,  des 
atlas. 

Erdmann  (Benno),  philosophe  allemand,  pro- 
fesseur de  philosophie  à  l'Université  de  Breslau 
depuis  1884,  né  le  30  mai  1851,  a  fait  ses  étu- 
des à  Berlin,  et  enseigné,  de  1878  à  1884,  à 
r  Université  de  Kiel.  On  lui  doit  :  <  Martin 
Knutzen  und  seine  Zeit  »,  Leipzig,  1876;  «Die 
Axiome  der  Géométrie  »,  id. ,  1877;  «  Kant's 
Kriticismus  in  der  ersten  und  in  der  zweiten 
Auflage  der  Kritik  der  reineu  Vernunft  »,  id., 
1878;  «  Reflexionen  Kant's  zur  Krit.  Philoso- 
phie »,  premier  vol.,  première  partie;  «  Refle- 
xionen zur  Anthropologie  »,  Il  vol.  ;  «  Refle- 
xionen zur  Kritik  der  reinen  Vernunft  »,  id , 
1882,  1884;  «  Reflexionen  zur  Kant's  hand- 
schriftliche  Aufzeichnungen  »,  id.,  1886;  de  nou- 
velles éditions  critiques  des  ouvrages  de  Kant, 
plusieurs  fois  réimprimées,  de  nombreux  essais 
psychologiques,  logiques,  historiques  critiques, 
dans  plu-sieurs  revues  philosophiques  et  dans 
la  Deutsche  Rundschau;  il  a  aussi  collaboré  au 
volume  des  Philos.  Ahhandlungen  zu  Ehren  Zel- 
lers  de  l'année  1887. 

Erdmaun  (David),  théologien  allemand,  ancien 
prédicateur  et  pasteur,  professeur  honoraire  de 
théologie  à  l'Université  de  Breslau,  né  le  28 
juillet    1828    à   Giistebiese    (Neumark);    on  lui 
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doit:  <  Lieben  und  Lieden  der  ersten  Christen  », 
1854:  «  De  primas  epistolae  Joannese  argumente, 
nexu  et  consilio  »,  1855  ;  «  Kommentare  zu  den 
Bûchern  Samuelis  »,  1871  ;  «  Brief  Jakobi  », 
1880;  «  Luther  und  die  Hohenzollern  »,  1883; 
«  Dante  als  Zeuge  des  Evangeliums  »,  1887; 
«  Luthers  Beziehungen  zu  Schlesien,  insbeson- 
dere  zu  Breslau  »,  1887. 

Ei-dmann  (Edouard),  illustre  philosophe  de 
la  Russie  allemande,  professeur  de  philosophie 
à  l'Université  de  Halle,  né,  le  13  juin  1805,  à 
Wolmar  dans  la  Livonie,  a  fait  ses  études  à 
Dorpat  et  à  Berlin,  et  depuis  plus  d'un  demi- 
siècle  il  est  professeur  à  Halle.  Parmi  ses  nom- 
breux ouvrages,  on  doit  citer:  «  Versuch  einer 
wissenschaftlicheu  Darstellung  der  Geschichte 
der  neueren  Philosophie  »,  trois  vol.,  I,  Riga, 
1834-36,  II  et  III,  Leipzig,  1840-53:  «  Vorlesim- 
gen  iiber  Glauben  und  Wissen  »,  Berlin,  1837; 
«  Leib  und  Seele  nach  ihrem  Begriff  und  ihrem 
Verhàltniss  zu  einauder  »,  Halle,  1837;  «  Natur 
und  Sohôpfung  »,  Leipzig,  1840;  «  Grundriss 
der  Psychologie  »,  id.,  1840;  une  cinquième  éd. 
en  1873;  «  Grundriss  der  Logik  und  Metaphy- 
sik  »,  Halle,  1841:  une  quatrième  éd.  en  1863  ; 
«  Vermischte  Aufsàtze  »,  Leipzig,  1846;  «  Grun- 
driss der  Geschichte  der  Philosophie  »,  en  deux 
vol.,  Berlin;  troisième  éd.,  en  1878;  «  Ernste 
Spiele  »,  conférences,  Berlin,  1855;  troisième 
éd.,  en  1875;  «  Ueber  Schelling  »,  Halle,  1857; 
«  Psychologische  Briefe  »,  sixième  éd.,  Berlin, 
1882,  nombreux  discours,  essais,  articles. 

Erdmanii  (Edouard-E.),  géologue  suédois,  né 
en  1840,  a  publié  à  Stockolm  :  «  Om  bergolja  », 
1869;  «  Beskrifning  ôfver  Skânes  stenkolsfô- 
rande  formation  »,  1872;  «  De  allmànnaste  af 
Sveriges  berg-och  jordarter  »  ;  «  Om  stenkol 
och  stenkolsborningar  i  Skâne  »,  1873;  «  Po- 
pnlàr  Geologi  »,  1874;  une  seconde  édition  en 
1876;  «  Om  stenkolslagren  i  Skane  »;  «  Geo- 
logiska  vâggtaflor  »,  deux  éd.,  la  seconde  en 
1875;  «  Om  stenkolsindustriens  utveckling  i 
Sverige  »,  1878,  paru  dans  la  Nordisk  Tidskrift. 

Erdmann  (Gustave-Adolphe),  écrivain  alle- 
mand, qui  enseigne  depuis  1881  dans  l'Institut 
pour  les  enfants  des  militaires  au  Château  d'An- 
naburg,  né,  le  16  juillet  1859,  à  Ahrenshagen, 
près  Stralsunde,  a  publié,  entr'autres  :  «  Ge- 
schichte des  kônigl.  Militar-  Knaben-  Erziehungs- 
Instituts  zu  Schloss  Annaburg  »,  1883;  <  Die 
Ratsversammlung  der  Asen  in  Walhalla,  ein 
Traum  von  den  alten  Germanischen  Gôttern  », 
1836;  «  Holda,  ein  Elfentraum  »,  1886;  «  Ge- 
schichte der  Entwiokelung  »,  1887. 

Erdmaun  (Oscar),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  philologie  allemande  à  l'Université 
de  Breslau,  rédacteur  de  la  belle  revue  alle- 
mande Nord  und  Sud,  né,  en  1846,  à  Thorn,  en 
Prusse.  Il  a  publié  :  «  De  Piudari  usu  syntacti- 
co  »,  Halle,  1867;  «  Untersuchumgen  ûber  die 
Syntax  der  Sprache  Otfrid's  »,  en  deux  parties, 
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Halle,  1874-76  ;  «  Ueber  F.  M.  Klinger's  drama- 
tische  Dichtuogen  »,  Konigsberg,  1877;  «  Grund- 
zûge  der  deutschen  Syutax  nach  ihrer  geschicht- 
lichen  Entwicklung  dargestellt  »,  première  par- 
tie, Stuttgard,  1886.  Dans  les  Ahhlanâlungen 
de  l'Académie  de  Berlin  de  l'année  1880,  se 
trouve  une  dissertation  du  prof.  E.  :  «  Ueber 
die  Wiener  und  Heidelberger  Handschrift  des 
Otfrid  ». 

Erdmannsdorfer  (B.),  éminent  historien  alle- 
mand, professeur  d'histoire  à  l'Université  de 
Heidelberg,  né,  le  24  janvier  1833,  à  Altenbourg; 
il  a  publié  :  «  De  Commercio  quod  inter  Venetos 
et  Germaniœ  civitates  ajvo  medio  interoessit  », 
1858;  «  Herzog  Cari  Emanuel  I  von  Savoyen 
und  die  deutsche  Kaiserwahl  von  1619  »,  Leip- 
zig, 1862;  «  Urkunden  und  Actenstuoke  zur  Ge- 
schichte  des  Kurfiirsten  Friedrich  Wilhelm  von 
Brandenburg  »,  cinq  vol.,  Berlin,  1864-84;  «  Graf 
Georg  Friedrich  von  Waldeck  »,  id.,  1869  ; 
€  Das  Zeitalter  der  Novelle  in  Hellas  »,  id., 
1870;  «  Ak.  Gedàchtnissrede  auf  Friedrich 
Christoph  Schlosser  »,  Heidelberg,  1876;  «  Aus 
den  Zeiten  des  deutschen  Furstenbundes  », 
discours  académique,  id.,  1885,  et  plusieurs  es- 
sais dans  les  Preuss.  Jahrbiicher,  dans  VHisto- 
rische  Zeitschrift,  dans  les  Gelzer's  Protestant- 
Monatsheften,  dans  la  Zeitschriftjfiir  preussische- 
Geschichte  et  dans  la  Ziciedineck's  Zeitschrift 
fur  Âllgemeine  Geschichte. 

Erede  (Joseph),  ingénieur  italien;  il  a  pu- 
blié, entr'autres  :  «  La  oelerimensura  cogli  stru- 
menti  comuni  »,  Pistoia,  1875;  «  Elementi  di 
Geometria  pratica  e  topografica  »,  Gênes,  1871- 
72;  une  seconde  édition  à  Florence,  en  1883; 
«  Descrizione  di  un  teodolite  registratore  », 
Rome,  Civelli,  1880;  «  Manuale  di  Geometria 
pratica  »,  Milan,  Hoepli,  1881  ;  «  Sopra  una  critica 
del  metodo  poligonare  »,  Rome,  Civelli,  1886; 
«  Su  alcuni  errori  in  fatto  di  rilevamento  catasta- 
le  »,  Rome-Florence,  Carnesecchi,  1886;  «  Il  rile- 
vamento grafico-numerico  »,  Rome,  Civelli,  1887. 

Erhard  (Auguste),  littérateur  français,  colla- 
borateur du  Figaro  et  du  Voltaire,  né,  en  1847, 
à  Paris,  où  il  fit  son  Droit;  on  lui  doit:  «  Let- 
tre à  MM.  les  étudiants  de  Paris  »,  qui  lui  va- 
lut les  éloges  de  Victor  Hugo,  Louis  Blanc  et 
Edgar  Quinet,  1869;  «  Contes  en  vers  »,  1876; 
«  La  Recherche  de  la  paternité  »,  réponse  à 
M.  Alexandre  Dumas,  1883  ;  «  La  Princesse 
casse-cou  »,  avec  une  préface  de  Jules  Clare- 
tie,  nouvelle,  suivie  de  «  Franconnette,  Le  Meur- 
trier, L'Assassin,  Les  Maris  d'Eudoxie,  Un  Sa- 
ge »,  1884;  «  Contes  panachés  »,  1885;  «  Per- 
lerette  »,  publiée  d'abord  dans  le  Voltaire  (1887), 
très-discutée  dans  la  presse  et  qui  valut  à  l'au- 
teur une  étude  remarquable  d'Henry  Fouquier 
publiée  au  Gil-Blas  ;  des  monologues  ;  une  pe- 
tite pièce  :  «  Les  Lunatiques  »,  au  Théâtre 
Saint-Honoré  ;  une  autre  pièce  :  «  Cache-ca- 
che »,  au  Vaudeville  (octobre  1875). 
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Erikseu  (André-Emile),  historien  norvégien, 
ancien  maître  et  inspecteur  des  écoles  à  Chri- 
stiania, depuis  1877  directeur  de  l'école  pour 
l'instruction  supérieure  du  peuple  à  Tromsô, 
né,  le  9  janvier  1841,  à  Christiania,  a  publié, 
entr'autres,  en  norvégien  :  «  Sur  l'esclavage 
dans  les  deux  Scandinavies  »,  1861,  couronné 
avec  médaille  d'or  par  l'Université  de  Christia- 
nia; «  Norsk  Lâsebog  »,  en  collaboration  avec 
P.  A.  Paulsen,  1868,  plusieurs  éditions  ;  «  His- 
toire de  la  Norvège,  de  la  Suède  et  du  Dane- 
mark »,  plusieurs  éditions,  la  quatrième  en 
1880;  «  Choix  des  écrivains  norvégiens  et  da- 
nois »,  1874-75;  «  Manuel  d'histoire  nationale  », 
1879;  «  Histoire  de  la  littérature  danoise  et 
norvégienne  »,  plusieurs  éditions;  «  Histoire 
universelle  »,  1880;  il  a  aussi  publié  un  poème 
latin  de  Halvard  Gnnar,  et  le  recueil  en  trois 
volumes  des  «  Œuvres  de  Petter  Dass  » , 
1874-77. 

Erichsen  (Jean-Eric),  physiologue  anglais 
d'origine  norvégienne,  né  en  1818,  élevé  et  ré- 
sidant à  Londres,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes,  chirurgien  extraordinaire  de  la  Reine 
d'Angleterre,  il  a  présidé  le  Collège  Royal  des 
Chirurgiens  Anglais  et  la  Société  Royale  de  Mé- 
decine et  de  Chirurgie  au  Congrès  International 
Médical  de  1881.  On  lui  doit,  entr'autres  :  «  Ex- 
périmental Inquiry  into  the  Nature  and  Treat- 
ment  of  Asph3^xia  »,  couronné  en  1845  par  la 
Royal  Humane  Society;  «  Concussion  of  the  Spi- 
ne  »,  mais  surtout  «  Science  and  Art  of  Sur- 
gery  »,  ouvrage  classique  plusieurs  fois  réim- 
primé, traduit  en  allemand,  en  espagnol,  en  ita- 
lien et,  en  partie,  aussi  en  chinois. 

Erichson  (Louis-Alfred),  théologien  protes- 
tant alsacien,  ancien  pasteur  à  Schiltigheim,  à 
Kaisersberg  et  à  Hûrtigheim,  présentement  di- 
recteur du  Collège  de  Saint-Guillaume  et  rem- 
plissant les  fonctions  de  vicaire  de  l'église  de 
Saint-Thomas  à  Strasbourg,  né,  à  Munster  (Al- 
sace), en  1843.  On  lui  doit  :  «  Jésus  et  les 
questions  sociales  »,  1866  ;  «  Le  protestan- 
tisme à  Kaysersberg  »,  1871;  «  Geschichtliche 
Mittheilungen  ùber  Hûrtigheim  »,  1872;  «  Ue- 
ber die  Abnahme  der  Theologie-Studirenden 
in  Elsass-Lothringen  »,  1875  ;  «  Die  evangel. 
Gemeinde  zu  Benfeld  in  alter  und  neuer  Zeit  », 
1877;  «  Matthaeus  Zell ,  der  erste  elsaessi- 
sche  Reformater  »,  1878;  «  Das  Marburger 
Religions  Gespraech  iiber  das  Abendmahl  im 
lahr  1522  nach  ungedruckten  Strassburger  Ur- 
kunden »  ,  1880  ;  «  Denkschrift  der  theolo- 
gischen  Studentenverbindung  Wilhelmitana  zu 
Strassburg  »,  1882  ;  «  Ein  teste  Burg  ev.  prot., 
Entstehung,  Inhalt  und  Geschichte  des  Luther- 
liedes  »,  1883;  «  Zwingli;  Tod  und  dessen 
Beurtheilung  durch  Zeitgenossen  »,  1883;  «  Ul- 
rich Zwingli  und  die  elsàssischen  Reformato- 
ren  »,  1884;  «  Das  Strassburger  Universitàt- 
fest  vom  Jahr  1621  »,  id.;  «  L'Église  française 
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de  Strasbourg  au  16<=  siècle  »,  1886  ;  divers  ar- 
ticles dans  le  Progrès  religieux,  le  Kirc/ienbote, 
la  Protestantische  Kirchen-Zeitung,  l'Encyclopé- 
die des  sciences  religieuses,  la  Zeitschrift  fur 
Kirclien-Geschichte  de  Brieger,  les  Zeitstimmen 
ans  der  reformirten  Kirche  der  Schweiz,  le  Bul- 
letin de  la  Société  de  Vhisloire  du  protestantisme 
français,  la  Thcologische  Literaturzeittmg  de  Schû- 
rer,  la  Real-Encyclopcidie  filr  Théologie  und  Kir- 
che de  Herzog  et  Plitt. 

Eriksson  (Jacques-E.),  botaniste  suédois,  né 
en  1848;  depuis  1878,  il  dirige  à  Stockolm  la 
Srrnaka  tradgards-forcnigens  Tidskrift,  en  so- 
ciété avec  M.  Axel   Pihl. 

Erk  (Frédéric),  physicien  allemand,  profes- 
seur libre  de  météorologie  à  l'Université  de 
Munich,  né  en  1857;  il  a  publié,  entr'autres, 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Munich 
de  1883:  «  Die  Bestimmung  wahrer  Tages- 
mittel  der  Temperatur  unter  besonderer  Be- 
rucksichtigung  langjilhriger  Beobachtungen  von 
Mûnchen  »,  avec  une  introduction  de  W.  Be- 
zold  ;  «  Ueber  die  Darstellung  der  stundli- 
chen  und  jàhrlichen  Vertheilung  der  Tempera 
tur  durch  ein  einziges  Diagramm  und  dessen 
Vei'wendung  in  der  Météorologie  »,  dans  la 
Meteorologische  Zeitschrift  de  l'année  1885;  «Der 
Fohnsturm  vom  15  und  16  october  1885  und 
seine  Wirkungen  im  bayrischen  Gebirge  »,  id., 
1886;  «  Die  vertikale  Vertheilung  und  die  Maxi- 
malzone  des  Niederschlags  am  Nordabhange 
der  bayrischen  Alpen  im  Zeitraume  november 
1883  bis  november  1885  »,  id.,  1887;  et  encore 
dans  la  Revue  du  club  alpin  allemand  et  autri- 
chien de  l'année  1886:  «  Die  meteorologischen 
Beobachtungen  auf  dem  Wendelstein  ». 

Erler  (Joseph),  poète  et  littérateur  autri- 
chien, né  d'une  famille  tyrolienne,  à  Trieste,  le 
9  août  1857  ;  depuis  quelques  années  commis- 
saire de  police  à  Ala.  Il  a  publié:  «  Mein  Land 
Tirol  »,  1877;  «  Der  Geigenmacher  von  Tirol  », 
1878;  «  Des  Kaisers  Ehreukranz  »,  1879;  «  Aus 
der  Somraerzeit,  Des  Prinzen  Meisterschutz  », 
1880;  «  Vom  Bodensee  zum  Arlberg  »,  1882; 
«  Essays  »,  1885-86. 

Ermaii  (Charles-Henri),  jurisconsulte  suisse, 
professeur  de  Droit  Romain  à  l'Académie  de 
"Lausanne  depuis  1883,  né,  à  Berlin,  le  15  jan- 
vier 1857,  d'une  famille  originaire  de  Schaf- 
fouse,  fut  reçu  docteur  en  Droit  à  l'Université 
de  Berlin  en  1883,  sur  la  présentation  de  cette 
thèris:  «  L'Histoire  à  Rome  des  quittances 
exactes  de  solvibilité  ». 

Ermiscli  (Hubert-Maxi milieu),  historien  al- 
lemand, archiviste  à  Dresde,  né  le  23  juin  1850, 
à  Torgau;  il  a  publié  à  Breslau  plusieurs  es- 
sais sur  l'histoire  de  la  Silésie  de  1435  à  1852, 
et  publie  à  Dresde,  avec  M.  Othon  Tosse,  la 
suite  du  Codex,  diplomaticus  Saxoniw,  commen- 
cé par  Gersdorf;  citons  encore  de  lui:  «  Das 
sachsische  Bergrecht   des  Mittelalters  »,   1887  ; 
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«  Studien  zur  Geschiohte  der  sàchsisch- bohmi- 
schen  Beziehungen  1464-71  »,  1887;  «  Geschich- 
te  des  Benidiktiner- klosters  zu  Chemnitz  », 
commencé  dans  le  Weber's  Archiv  fiir  die  Sachsi- 
sche GescJiichte,  continué  dans  le  Neu  Archiv  fiir 
Sachsische  Geschichte  und  Altertumsicunde,  dont 
il  est  l'éditeur  depuis  1880. 

Ernonf  (Baron  Alfred-Auguste),  publiciste 
français,  aussi  fécond  que  consciencieux  et  exact 
dans  ses  utiles  vulgarisations,  né,  à  Paris,  le 
21  septembre  1817.  Au  nombre  de  ses  publica- 
tions nous  signalons:  «  Nouvelles  études  sur  la 
révolution  française  »,  2  vol.,  Paris,  1852-54  ; 
«  Histoire  de  Waltrade,  de  Lothaire  II  et  de  leurs 
descendants  »,  1869  ;  «  Deux  inventeurs  célè- 
bres: Philippe  de  Girard,  Jacquard  »,  1867;  «  Le 
général  Kleber  »,  1867  ;  «  L'art  des  jardins  », 
en  deux  vol.,  1868;  «  Histoire  de  trois  ouvriers 
français  :  Richard  Lenoir,  Abraham  Louis  Bré- 
guet,  Michel  Brézin  »,  1867  ;  «  Les  oiseaux 
chanteurs  des  bois  et  des  plaines  »,  anonyme, 
Paris,  Rothschild,  1869,  plusieurs  éditions  de- 
puis ;  «  Les  Français  en  Prusse  1807-1808  », 
1872  ;  «  Histoire  des  chemins  de  fer  français 
pendant  la  guerre  franco-prussienne  »,  1874  ; 
«  Denis  Papin,  sa  vie  et  son  œuvre  »,  id.  ; 
«  Souvenirs  d'un  officier  polonais  »,  scènes  de 
la  vie  militaire  en  Espagne  et  en  Russie,  1877; 
«  Histoire  de  Maret,  duc  de  Bassano  »,  1878  ; 
«  Pierre  Latour  du  Moulin,  inventeur  du  ton- 
nage à  vapeur  »,  id.  ;  «  Cachemire  et  petit 
Thibet,  d'après  la  relation  de  M.  F.  Drew  », 
1877  ;  «  Les  Inventeurs  du  gaz  et  de  la  photo- 
graphie :  Lebon  d'Humbstein,  Nicéphore  Niepce, 
Daguerre  »,  id.  ;  «  Du  Weser  au  Zambèse,  ex- 
cursions dans  l'Afrique  australe  »,  1879;  «  Sou- 
venirs militaires  d'un  jeune  abbé,  soldat  de 
la  République  1793-1801  »,  1881  ;  «  Histoire 
de  quatre  inventeurs  français  :  Sauvage,  Heil- 
mann,  Thimonnier,  Giffard  »,  1884,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  française  ;  «  Paulin  Ta- 
labot,  sa  vie  et  son  œuvre  »,  1886;  «  Compo- 
siteurs célèbres  :  l'art  musical  au  XIX  siècle  », 
1888. 

Ernst  (Adolphe),  ingénieur  allemand,  profes- 
seur de  l'art  de  la  construction  des  machines 
au  Polytechnicum  de  Stuttgard,  né  en  1845;  il  a 
publié  à  Berlin  un  ouvrage  important  en  deux 
vol.,  avec  atlas,  sous  le  titre  :  «  Die  Hebezeuge, 
Théorie  und  Kritik  ausgefûhrter  Contraction  », 
et  plusieurs  essais  et  articles  sur  le  même 
sujet  dans  la  Zeitschrift  d.  Vcrein  deutsch,  In- 
genieure,  depuis  l'année  1882. 

Erust  (Amélie-Siona  LÉvr  dame),  actrice, 
conférencière,  poète  et  femme  de  lettres  fran- 
çaise; né,  à  Mutzig  (Alsace),  le  14  avril  1834. 
Elle  reçut  des  leçons  de  Provost  au  Conserva- 
toire, où  elle  remporta  un  prix  de  tragédie  qui 
lui  valut  ses  débuts  au  Théâtre-français  en 
1850.  Elle  parut,  sous  le  nom  de  Siona  Lérg, 
dans  les  jeunes  rôles   tragiques,  à  côté  do  Ra- 
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cliel.  Après  avoir  joué  deux  ans  la  tragédie  à 
rOdéon,  elle  quitta  le  théâtre,  abjura  le  mosaïsme 
et  épousa,  en  1854,  le  compositeur  violoniste 
Ernst.  Devenue  veuve  à  Nice,  on  1865,  M"«  E. 
se  consacra  à  des  lectures  publiques  dans  les- 
quelles elle  fit  goûter,  tour-à-tour,  les  diffé- 
rents poètes  en  vogue  de  la  France  contempo- 
raine, donnant  des  conférences  à  l'Athénée,  puis 
à  la  Sorbonue  (1869)  et  s'attribuant  le  titre  de 
«  Lectrice  en  poésie  des  cours  de  la  Sorbonne  ». 
Au  mois  d'avril  1878,  elle  prêta,  en  même  temps 
que  Mounet-Sully  et  madame  Eavart,  son  con- 
cours aux  fêtes  qui  eurent  lieu  à  Mâcon  pour 
Finauguration  de  la  statue  à  Lamartine.  Depuis 
(en  1881)  elle  a  donné  des  séances  à  Lille,  et 
continue,  rhapsode  moderne,  son  apostolat  poé- 
tique. Elle  publia  :  «  Rimes  françaises  d'une 
alsacienne  »,  1873  ;  «  Rimes  françaises  d'une 
alsacienne,  anciennes  et  nouvelles  »,  1880;  «Nos 
Bébés  »,  1883;  «  L'CEuvre  dramatique  de  H. 
Berlioz  »,  1884  ;  «  Richard  Wagner  et  le  drame 
contemporain  »,  1887.  On  annonce  comme  de- 
vant paraître  prochainement  un  volume  de  «  Sou- 
venirs ». 

Ernst  (Jacques),  écrivain  de  la  Suisse  alle- 
mande, né,  le  7  juillet  1823,  à  Winterthur.  Il 
fut  atteint  dès  sa  quatorzième  année  d'une  ma- 
ladie de  l'épine  dorsale,  qui  le  condamna  pour 
toujours  à  l'emploi  des  béquilles  ;  mais  il  se 
consola  de  ses  infirmités  par  les  lettres,  la 
musique  et  la  peinture.  Le  commerce  lui  pro- 
cura une  honnête  aisance  qui  lui  permit  de  se 
livrer  en  toute  liberté  à  ses  occupations  favori- 
tes. Ses  nouvelles,  écrites  en  allemand,  sont  très 
agréables  et  fort  instructives  pour  les  mœurs 
populaires  de  la  Suisse  allemande.  Citons  :  «  Ver- 
res doux  à  boire  »  (Glâser  Sûsstrunk),  1860; 
«  Joseph  Kraft,  le  menuisier  »,  1861  ;  «  Les 
Magnats  de  village  »,  1865  ;  «  Quatre  nouvel- 
les »,  1866  (La  promenade  nuptiale,  En  Voj'a- 
ge,  Les  dilettantes,  Cécile). 

Eroli  (marquis  Jean),  érudit  et  littérateur 
italien,  né,  le  17  novembre  1813,  à  Narni  ;  il  a 
étudié  au  collège  de  Senigaglia,  la  patrie  de 
Pie  IX,  avec  le  marquis  Joaquim  Pecci,  qui  de- 
vait devenir  Pape  à  son  tour,  et  avec  lequel 
le  jeune  patricien  de  Narni  rivalisait  souvent 
par  des  impromptus  en  vers;  il  passa  ensuite 
à  Rome  et  y  étudia  l'histoire  ecclésiastique  sous 
l'abbé  Vizzardelli,  la  loi  sous  les  professeurs 
Capogrossi  et  Villani  ;  il  continua  ensuite,  pour 
son  propre  compte,  ses  études  littéraires,  histo- 
riques, archéologiques  et  géologiques,  et  fré- 
quenta la  société  des  hommes  de  lettres  et  des 
savants  les  plus  distingués,  italiens  et  étrangers, 
qui  se  trouvaient  alors  à  Rome.  Ancien  directeur 
de  la  Società  Filodrammatica  de  Narni,  membre 
de  plusieurs  sociétés  littéraires  et  scientifiques, 
inspecteur  des  Fouilles  de  son  district,  il  vient 
d'être  nommé  socio  henemerito  de  la  Società  Dan- 
tcsca  italiana  à  la  suite  du  généreux  cadeau  qu'il 
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vient  de  lui  faire  de  tous  ses  livres  concer- 
nant la  Divina  Commedia  et  son  auteur.  La  li- 
ste de  ses  ouvrages  est  aussi  longue  que  va- 
riée ;  nous  ne  donnerons  ici  que  les  plus  im- 
portants: «  Vite  di  S.  Alessio,  di  S.  Orsola  e  Ji 
S.  Silvestro  I  »,  1841,  livre  couronné  ;  «  Cinque 
favole  in  versi  »,  Terni,  1847  ;  «  Notizie  del 
Ponte  Rotto  di  Auguste,  fabbricato  sul  fiumr 
Nera  presse  Narni  »,  Rome,  1848;  «  Il  Saceo 
de'Borboni  in  Narni,  racconto  storico  fatto  coi' 
la  scorta  di  alcuni  documenti  »,  Terni,  1848  : 
«  Notizie  de'Vescovi  Eroli  »,  id.,  1852  ;  «  Vit:; 
di  monsignor  Catone  Arcivescovo  di  Avignone  », 
traduite  en  français  par  M.  L'Espinasse;  «  Sa.c: 
gio  délia  versione  poetica  del  Sacro  Libro  dell  > 
Sapienza  »,  1854,  la  traduction  en  entier  a  pai  ; 
plus  tard  à  Narni  (1859J  avec  <  Alcuni  Studii 
suUa  Divina  Commedia  »;  «  Narrazione  storica 
sopra  il  Santuario  délia  Madonna  del  Ponte  di 
Narni  »,  Rome,  1856;  «  Miscellanea  Storico- 
Narnese  »,  ifi.,  2  vol.,  1858-62;  «  Notizie  del 
célèbre  Pome  di  Auguste  e  di  altri  antichi  e  mo- 
derni  ponti  fabbricati  suUe  vie  consolari  presse 
Narni  »,  id.,  1862  ;  «  Iscrizioni  di  Tarquinia  » 
(dans  VAlhum  de  Rome  et  dans  le  Giornah 
Scientifico,  Agrario,  Letterario  de  Pérouse),  1861  ; 
«  Piccolo  Quaresimale  pe'giovanetti  (dans  le 
Monitore  délie  smole  e  délie  famir/lie,  1862);  «  La 
Madonna  del  Libro,  pittura  di  Raffaello  »  (dans 
le  journal  Bartolommeo  Borghesi,  id.)  ;  «  Saggio 
délia  traduzione  délie  sentenze  di  Dionisio  Caro- 
ne  a  suo  figlio  e  délie  sentenze  di  Publie  Siro  »; 
«  Descrizione  délia  tavola  dipinta  dal  Ghirlan- 
daio  e  figurante  la  coronazione  di  Maria  Vergine 
in  Cielo,  esistente  in  S.  Giovanni  di  Narni  », 
Milano,  1839;  «  Vita  dell'imperatore  Nerva  » 
(dans  le  Bartolommeo  Borghesi,  1871)  :  «  Og- 
getti  antichi  rinvenuti  nel  1874  presse  l'isola 
di  Fano,  frazione  di  Fossombroni  »  (dans  le 
journal  11  Eaffadlo,  1875)  ;  «  Erasmo  Gattame- 
lata  da  Narni,  suoi  monumenti  e  sua  famiglia  », 
Rome,  1876  (un  gros  vol.  in  8°)  ;  «  Concorso 
per  la  monografia  di  Francesco  Sforza  I,  duca 
di  Milano  »  (dans  le  journal  II  Buonarroti, 
1876)  ;  «  Favole  esopiane  di  Fedro  »,  Narni, 
1877  ;  «  Monumento  sepolcrale  del  cardinale 
Bonaventura  da  Peraga,  padovano  »  (dans  le 
Buonarroti,  1878)  ;  «  Prose  e  versi  »,  Assisi, 
1888  ;  «  Il  Dio  Mitra  a  Terni  »  (dans  le  Buo- 
narroti, 1880)  ;  «  Monografia  délia  Madonna  Im- 
périale di  Narni  »,  1884;  «  Oggetti  antichi  sca- 
vati  in  Terni  dal  1880  al  1885  »,  Rome,  1886  ; 
«  Iconografia  délie  strade  consolari  romane  » 
(cet  écrit  fera  partie  du  second  volume  qui  va 
bientôt  paraître  des  «  Prose  e  versi  ». 

Erpenbrodt  (Wolrad),  écrivain  allemand,  au- 
jourd'hui directeur  d'un  pensionnat  de  jeunes  gar- 
çons à  Clarens  sur  les  bords  du  lac  de  Genève, 
né,  à  Coblentz,  le  10  juin  1860,  s'est  fait  avan- 
tageusement connaître  sous  le  pseudonyme  de 
'  E.   Volrad  par  diverses  productions  littéraires: 
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€  Poésies  écrites  d'Arco  »,  1881  ;  «  Bertrade  », 
drame,  1833;  «  L'Épine    blanche  et  l'airain   », 
recueil  de  vers,  1884;  «  Contes  »,  1886. 

Errante  (Vincent),  poète,  patriote,  homme 
d'Etat  italien,  président  de  section  au  Conseil 
d'État,  ancien  membre  du  Tribunal  Supérieur 
de  la  Guerre  et  de  la  Marine,  Sénateur  du  Ro- 
yaume, né,  à  Païenne,  le  16  juillet  1813.  Après 
avoir  étudié  chez  les  Jésuites  et  à  l'Université 
de  Palerme,  il  débuta  comme  poète  par  un  ou- 
vrage sur  la  Maison  des  Fous,  inséré  dans  le 
journal  La  Ruota.  Ayant  pris  une  part  très  ac- 
tive à  la  révolution  sicilienne  de  1848-49,  il 
fut  forcé  de  s'exiler,  tout  en  continuant  à  expri- 
mer de  la  manière  la  plus  noble,  en  beaux 
vers,  ses  sentiments  patriotiques.  Mais  c'est 
surtout  après  la  résurrection  politique  de  l'Ita- 
lie, que  la  plupart  de  ses  écrits  ont  vu  le  jour. 
Nous  citerons  :  «  Tragédie  liriohe  »,  deux  volu- 
mes, Rome,  typ.  du  Sénat,  1874  ;  deux  nouvel- 
les tragédies  :  «  La  San  Felice  »  et  «  Solimano 
il  Grande  »,  Rome,  Barbera,  1877  ;  deux  poè- 
mes ;  «  L'idéale  »  et  «  La  Libertà  »,  Rome, 
typ.  du  Sénat,  1878  ;  «  Storia  dell'Impero  Osma- 
no,  da  Osman  alla  pace  di  Carlowitz  »,  à  la 
même  imprimerie,  en  deux  volumes  ;  et  enfin, 
im  volume  de  poésies  lyriques,  sous  le  titre: 
«  lu  Convalescenza  ». 

Errera  (Albert),  brillant  et  fécond  économiste 
italien,  né,  à  Venise,  le  14  avril  1842.  Il  fit  son 
Droit  à  Padoue,  et,  depuis  1867,  il  a  enseigné, 
tour-à-tour,  avec  éclat,  l'économie  politique  dans 
les  Instituts  techniques  de  Venise,  de  Milan  et 
de  Naples,  où  il  fait  aussi  des  cours  d'écono- 
mie commerciale  et  coloniale,  ainsi  que  de  sta- 
tistique à  l'Université.  On  lui  doit  entr'autres  : 
«  Storia  e  statistica  délie  Industrie  Venete  », 
Venise,  1870,  un  beau  vol.  in  8"  de  798  pages, 
ouvrage  couronné  par  VIstituto  Veneto;  «  Tabel- 
le  statistiche  e  documeuti  »,  suite  du  même  vol. 
(dans  les  Atti  del  R.  Istituto  Veneto);  «  Storia 
dell'Economia  politica  nei  secoli  XVII  e  XVIII 
negli  Stati  délia  Repubblica  Veneta  »,  Venise, 
1877  (ouvrage  couronné  par  VIstituto  Veneto)  ; 
«  L'Italia  Industriale,  cou  particolare  riguardo 
aU'Adriatico  superiore  »,  Turin,  Loescher,  1873, 
un  vol.  de  337  pages  ;  <  Le  nuove  istituzioni 
economiche  nel  secolo  XIX  »,  Milan,  Trêves, 
un  vol.  de  367  pages  ;  «  Le  Finanze  dei  grandi 
comuni  »,  Florence,  Pellas,  1882,  un  vol.  de  233 
pages  ;  «  Elementi  di  Economia  politica  »,  tra- 
duction italienne  de  l'ouvrage  de  M.  de  Lave- 
leye,  avec  25  monographies  additionnelles  et  des 
notes  du  traducteur  »,  Milan,  Vallardi,  1887; 
«  Istituzioni  industriali  popolari  »,  Turin,  Para- 
via,  1888,  un  vol.  de  280  pages  ;  «  Manuale 
délie  piccole  industrie  »,  Milan,  Hoepli,  id.  ; 
«  Le  operazioni  di  crédite  agrario  e  le  cartelle 
agrarie  »,  Vérone,  Tedeschi,  1889;  «  Il  Nuovo 
Codice  di  Commercio  del  Regno  d'Italia  »,  po- 
pularisé et  commenté,    un    vol.    de    580  pages, 
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Florence,  Pellas,  1883  ;  «  I  Magazzini  generali, 
le  note  di  pegno  e  le  fedi  di  deposito  nella  sto- 
ria, nelle  consuetudini  e  nella  legislazione  », 
Venise,  Ongania  ;  «  La  Riforma  del  Crédite 
Fondiario  »,  Turin,  Loescher,  1886  ;  «  Daniele 
Manin  e  Venezia  »,  Florence,  Le  Monnier,  1875; 
«  Elementi  di  Etica  e  Diritto  »,  Naples,  Mo- 
rano,  en  deux  vol.;  nombreux  articles  et  essais 
dans  les  revues  italiennes  les  plus  accréditées. 

Erskine  (Clara),  femme-auteur  américaine, 
écrivain  d'art  fort  distinguée,  née  le  28  août 
1839,  à  Saint-Louis  (Missouri,  United-States), 
où  elle  a  été  élevée  et  où  elle  a  habité  long- 
temps; elle  demeure  d'habitude  à  Boston.  On  lui 
doit  quelques  ouvrages  d'art  fort  intéressants  : 
«  Handbook  of  Legendary  and  Mythological 
Art  »,  1870;  «  Painters,  Sculptors,  Architecls 
and  Engravers  »,  1873;  «  Artists  of  the  XIX"' 
Century  »,  1879  ;  «  Paintiiig  »  ;  «  Sculpture  »  ; 
«  Architecture  for  Students  and  Beginners  », 
trois  vol.  1883-86;  «  Christian  Symbols  and 
Stories  of  the  Saints  »,  dédié  à  l'archevêque  do 
Boston,  1886;  un  roman:  «  Eleonor  Maitland  », 
1881;  des  essais,  des  esquisses,  etc. 

Eça  de  Queiros  (José-Maria),  illustre  roman- 
cier portugais  de  l'École  réaliste,  consul  du  Por- 
tugal à  Bristol  (en  Angleterre),  membre  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  de  Lisbonne,  né,  le  25  no- 
vembre 1845,  à  Povoa  de  Varzim.  Il  fit  ses 
études  à  l'Université  de  Coimbre  ;  il  rédigea, 
pendant  une  année,  un  journal  politique  à  Evo- 
ra;  il  entreprit  ensuite  des  voj'ages  en  Espagne, 
en  Egypte,  en  Syrie,  en  Palestine;  à  son  retour, 
il  fut  nommé  consul  pendant  une  année  à  la 
Havane,  puis  à  Newcastle,  à  la  suite  d'un  rap- 
port remarquable  sur  l'émigration  portugaise, 
enfin  à  Bristol.  Parmi  ses  romans  de  mœurs  les 
plus  appréciés,  il  faut  citer:  «  0  crime  do  Padrc 
Amaro  »,  1874,  revu  et  réimprimé  en  1880;  «  0 
Primo  Basilio  »  ;  «  A  Reliquia  »;  «  0  Manda- 
rim  ».  En  collaboration  avec  Ramalho-Ortigao, 
il  a  écrit  :  «  0  mysterio  da  estrada  de  Cintra  »; 
il  collabora  aussi  à  la  publication  critico-satiri- 
que  :  As   Tarpas. 

Esbach  (G.),  médecin  français,  d'origine  al- 
lemande, chef  du  laboratoire  de  chimie  médicale 
à  l'hôpital  Necker  à  Paris  ;  on  lui  doit  :  «  Mo- 
difications de  la  phalangette  dans  la  sueur,  le 
rachitisme  et  l'hippocratisme  »,  Paris,  Delahaye, 
1876  ;  «  Les  Calculs  urinaires  et  biliaires,  phy- 
siologie, analyses  thérapeutiques  »,  Paris,  Mas- 
son,  1885  ;  «  Le  Diabète  sucré,  ou  Névrose  as- 
similatrice  du  foie  ;  exposé  théorique,  traite- 
ment alimentaire,  physique  et  moral  »,  id. 

Escalaute  (Amos),  romancier  espagnol;  il  a 
publié  sous  le  pseudonyme  de  Juan  Garcia,  des 
romans  fort  bien  écrits,  et  des  descriptions 
brillantes   de  voyage. 

Escalona  (Roch),  médecin,  philosophe  et  publi- 
ciste  italien,  directeur  et  professeur  au  gymnase 
de  Bosa   en   Sardaigne,  depuis  1886,   né,  le  21 
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septembre  1837,  à  Tspani  (Salerne),  a  pris  part 
à  toutes  les  campagnes  italiennes  de  Garibaldi; 
il  a  été  tour-à-tour  médecin,  journaliste,  pro- 
fesseur de  gymnase,  collaborateur  des  journaux 
L'Epoca,  Il  Nomade  e  le  Roma  de  Naples,  direc- 
teur du  journal  La  Libcrth  de  Oampobasso  ;  on 
lui  doit  :  «  Protosofia  »,  Naples,  1863  ;  «  An- 
troposofia  »,  id.,  1864;  «  Filosofia  délia  storia 
délia  Filosofia  »,  1889;  «  Il  Papato:  Primate  e 
Temporale  »,  Naples,  1860;  «  Su  di  un  nuovo 
diritto  fra  lo  Stato  e  la  Chiesa  »,  id.,  1861  ; 
«  Sulla  fallibilità  del  Papa  e  suUa  questione 
del  Temporale  »,  id.,  id.  ;  «  Garibaldi,  Rivolu- 
zione  délie  Due  Sicilie  »,  id.,  id.  ;  «  Storia  di 
un  parte  laborioso  »,  id.,  1875  ;  «  Studii  di  cli- 
nica  »,  Oampobasso,  id.  ;  «  Origini  e  nesso  délie 
lingue  e  letterature  greca,  latina,  francese  ed 
italiana  »,  Naples,  1882;  «  Programma  di  Don 
Cirillo,  candidate  al  Parlamento  »,  vers,  1879  ; 
il  a  édité  le  dj'thirambe  La  Svinatura  di  Bar- 
bifji  Mezzaharha,  Oampobasso,  1878. 

Escande  (  Joseph- Antoine-Georges-Front)  , 
homme  politique  et  publiciste  français,  collabo- 
rateur de  la  lîépuhUque  Française,  du  Voltaire, 
de  l'Express,  de  la  Gironde,  de  la  Revtie  Libé- 
rale, docteur  en  médecine,  ancien  maire  de  Saint- 
Oyprien,  conseiller-général  et  à  présent  député 
de  la  Dordogne,  né,  à  Saint- Vincent-de-Oosse 
(Dordogne),  le  13  avril  1847.  En  1888,  il  a  pu- 
blié, chez  Alcan,  un  volume  :  «  Hoche  en  Irlan- 
de »,  et  il  prépare  une  «  Histoire  du  Direc- 
toire ». 

Escheuauer  (Auguste),  écrivain  français,  an- 
cien pasteur  à  Bordeaux,  à  Lille,  à  Strasbourg, 
vice-président  du  bureau  de  bienfaisance  du 
6»  arrondissement  de  Paris,  né,  à  Cette,  en 
1827,  a  publié  :  «  L'observation  du  jour  de  re- 
pos, son  principe  et  ses  fruits  »,  Strasbourg, 
1866;  «  Echos,  poésies  »,  Paris,  Sandoz  et 
Fischbacher,  1873,  2""'  éd.,  1879  ;  «  La  Morale 
Universelle  »,  id.,  1874,  2m8  éd.,  1883,  ouvrage 
couronné  par  l'Académie  Française  ;  «  Lo  Re- 
pos du  dimanche  au  point  de  vue  hygiénique  », 
id.,  1876;  «  L'Espagne,  impressions  et  souve- 
nirs, 1880-81  »,  Paris,  OUendorff,  1882,  2™»  éd., 
Sandoz  et  Fischbacher,  1884;  «  La  Moralité 
dans  l'art  »,  1889.  M.  E.  est  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  littéraires  et  de  bienfaisance, 
président  de  la  Société  d'études  philosophiques 
et  sociales  et  rédacteur-gérant  de  son  Bulletin 
mensuel,  et  président  de  la  Société  française 
contre  la  Vivisection  et  rédacteur  de  son  Bul- 
letin.  Il  collabore  aussi  au  Courrier  de  la  Gi- 
ronde, sous  le  pseudonyme  de  la  Fresnaye. 

Escheiiich  (  Théodore  ) ,  médecin  allemand  , 
professeur  libre  de  Pédiatrie  à  l'Université  de 
Munich,  assistant  à  la  clinique  des  enfants  ma- 
lades, né,  à  Rorsbach  (Bavière),  en  1857  ;  on 
lui  doit  :  «  Die  Darmbakterien  des  Sàuglings 
uud  ihre  Beziehung  zur  Physiologie  der  Ver- 
dauung    »,    Stuttgard,    1886;    et  depuis  l'année 
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1883,  une  foule  d'essais,  mémoires,  articles  sur 
différentes  maladies  de  l'enfance,  dans  les  Jahv- 
biicker  fur  Kinderhcilkunde,  dans  la  Deutsche 
med.  Wochenschrift,  dans  VAertzliche  Intelligenzb- 
latt,  dans  la  Berliner  Minische  Wochenschrift, 
dans  VArehiv  fur  Jdinische  Med.,  dans  les  Fortsch. 
d.  Med.,  dans  les  Mittheilungen  de  la  clinique 
de  Wurzbourg,  dans  la  Miinchener  med.  Wochen 
schrift,  1886;  plusieurs  de  ses  écrits  se  trouvent 
réunis  dans  ses  «  Beitràge  zur  antiseptischen 
Behandlung  der  Magendarmkrankhei  ten  des 
Saeuglings  »,  Hambourg,  1888. 

Escher  (Hermann),  historien,  érudit  et  publi- 
ciste suisse,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Zu- 
rich, est  né,  le  17  août  1857,  à  Reutte  près  de 
Fussen,  dans  les  Alpes-Bavaroises,  d'une  fa- 
mille patricienne  de  la  Suisse  qui,  à  partir  du 
XVII'  siècle,  a  donné  à  Zurich  une  série  nonin- 
terrompue  de  savants,  d'hommes  d'état  et  de 
philanthropes  ;  il  a  passé  son  enfance  à  Reutte 
et  à  Ooire,  étudié  à  Zurich  et  à  Strasbourg,  et 
jiuLlié  :  «  Les  partis  religieux  dans  la  Con- 
fédération et  leurs  rapports  avec  l'étranger , 
1527-1531  »,  thèse  de  doctorat,  1881  ;  «  Les 
campagnes  des  Suisses  dans  l'Italie  supérieure, 
1500-1516  »,  l'-e  partie,  1886;  et  édité  dans 
le  VI  tome  des  Sources  de  l'Histoire  Suisse  : 
«  Fratris  Felicis  Fabri  descriptio  Sueviœ  »,  et 
«  Récits  du  voyage  du  chroniqueur  Jean  Stumpf 
en  1544  ». 

Escliericli  (Gustave  von),  mathématicien  al 
lemand,  professeur  des  mathématiques  à  l'Uni- 
versité de  Vienne,  né  en  1849.  En  dehors  de 
nombreux  mémoires  dans  les  actes  et  mémoires 
de  l'Académie  des  sciences  de  Vienne  depuis 
1884,  il  a  publié  séparément  à  Leipzig.  En  1881  : 
«  Einleitung  in  die  analytische  Géométrie  des 
Raumes  ». 

Escobar  (Alfred),  publiciste  espagnol,  député 
aux  Certes,  rédacteur  en  chef  de  VEpoca  dont  son 
père  Ignace  nommé,  par  le  Roi  Alphonse  XII, 
marquis  de  Valdeiglesias,  et  indiqué  plusieurs 
fois  comme  ministre  dans  les  combinaisons  con- 
servatrices, est  le  directeur.  On  sait  que  La  Epo- 
ca  est  le  journal  politique  le  plus  ancien  et  le 
plus  important  de  Madrid,  et  qu'il  se  distingue 
surtout  par  la  modération  des  idées  qu'il  sou- 
tient. M.  Escobar  a  modernisé  le  vieux  journal, 
en  lui  donnant  l'aspect  des  grands  journaux 
étrangers;  plus  avancé  que  son  père,  il  s'efforce 
d'adoucir  la  haine  des  journaux  démocratiques 
contre  La  Epoca  ;  écrivain  aimable  d'ailleurs  et 
chroniqueur  de  salon,  il  est  un  agréable  mondain 
doublé  d'un  journaliste  de  valeur. 

Escobar  (Eusebio"),  jeune  poète  et  journaliste 
colombien,  né,  en  1855,  à  Tunja  ;  en  1882,  il  don- 
nait à    Santa  Pè  de  Bogota  de  brillantes    pro- 


EscofiBer  (M.  A.  Henri),  romancier  français, 
fils  d'un  notaire;  depuis  1873,  rédacteur  eu  chef 
du  Petit  Journal  de  Paris,  où  il  signe   Thomas 
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(Jrimm  ses  chi'oniques  quotidiennes,  et  insère 
chaque  année  une  revue  du  Salon  très-appré- 
ciée,  est  né  le  18  mars  1837,  à  Sérignan  près 
d'Orange  (Vaucluse);  quelques  uns  de  ses  ro- 
mans, à  cause  de  certaines  hardiesses  dans  l'é- 
tude physiologique,  ont  été  fort-discutés  ;  mais 
on  n'a  pas  manqué  de  les  remarquer  et  de  les 
lire  avec  curiosité.  En  voici  les  titres  :  «  La 
Grève  des  patrons  et  des  bourgeois  »,  1874; 
«  Le  Mannequin  »,  1875;  «  Les  Femmes  fata- 
les »,  1876;  «  La  Vierge  de  Mabille  »,  1876; 
<•>  Cliloris,  la  goule  »,  1878;  «  Le  Blercier  do 
Lyon  »,  1878;  «  Le  Collier  maudit  »,  1879; 
«  Blonde  aux  yeux  noirs  »,  1884;  «  Madame 
Ripert  »,  1888. 

Escosura  (Patricio  de  la),  historien,  juriscon- 
sulte, homme  politique,  diplomate,  poète,  roman- 
cier et  critique  littéraire  espagnol,  né,  à  Madrid, 
le  5  novembre  1807,  a  été  l'un  des  rédacteurs 
les  plus  renommés  de  la  lievista  de  Esparia  ;  si- 
gnalons dans  cette  revue  ses  études  sur  «  Enrique 
VIII  de  Inglaterra  juzgado  pour  un  aventurero 
espanol  à  su,  servicio  »,  1876  ;  «  Roger  de  Elor 
0  los  Espanoles  en  Oriente  »,  tragédie  historique 
en  trois  actes  en  vers,  représentée  en  1846  et  pu- 
bliée en  1877;  «  Introducion  a  la  critica  teatral: 
consideraciones  générales  sobre  et  teatro  y  su 
historia  »,  et  en  outre,  publiés  séparément,  des 
poèmes:  «  El  Bulto  vestido  de  Negro  Capuz  », 
et  «  Herman  Cortes  in  Cholula  »;  des  drames: 
«  Corte  del  Buen  retiro  »,  représenté  en  1837; 
«  Barbara  Blomberg  »  ;  «  Don  Jaime  el  Con- 
quistador »  ;  «  La  Aurora  del  Colon  »  ;  «  El 
Higuamota  »,  représenté  en  1838;  «  Las  Mo- 
cedades  de  Hernan  Certes  »,  représenté  en 
1844;  des  romans  historiques:  «  El  Conde  de 
Candespina  »,  publié  en  1832;  «  Ni  Rey  ni  Ro- 
que »,  1835;  «  El  Patriarca  del  Valle  »,  1846. 
On  lui  doit,  en  outre,  une  «  Historia  Constitu- 
cional  de  Inglaterra  »,  1859.  Dans  sa  jeunesse 
il  avait  étudié  les  mathématiques  à  Paris,  sous 
Lacroix,  et  passé  quelques  mois  à  Londres.  A 
son  retour  en  Espagne  en  1826,  il  était  entré 
dans  l'artillerie,  où  il  servit  avec  le  grade  d'offi- 
cier; exilé  deux  fois  comme  Carliste,  il  rentra 
en  Espagne  en  1846;  nous  le  trouvons  ensuite 
sous-secrétaire  d'Etat  en  1847,  envoyé  extraor- 
dinaire au  Portugal  en  1855,  ministre  de  l'in- 
térieur, ambassadeur  en  Allemagne  1872-74. 

Escott  (Thomas-Hay-Sweet),  philologue  et 
publiciste  anglais,  ancien  professeur,  de  1882  à 
86  directeur  de  la  Fortnujhty  lieview  de  Lon- 
dres, né  à  Tounton,  le  26  avril  1844;  il  a  pu- 
blié une  traduction  de  Juvénal  et  de  Perse,  en 
1866,  une  traduction  de  Plante  en  1867,  et  un 
ouvrage  remarquable  qui  a  été  traduit  en  plu- 
sieurs langues  étrangères  :  «  England,  its  people, 
politics  and  pursuits  »,  1879. 

Escovar  (Emilio-Macias)  ,  écrivain  de  Co- 
lombie, docteur  en  Droit,  né,  le  10  mai  1833, 
à  Carthagène,  est  auteur  de  deux  pièces  de  théâ- 


ESM 


903 


tre  :  «  El  Virey  Solis  »  et  «  Apotéosis  del  Li- 
bertador  »  ;  d'un  recueil  de  contes  en  vers  : 
«  Cantos  del  barde  »  et  d'une  série  d'articles 
politiques  dans  les  journaux  du  parti  conserva- 
teur auquel  il  appartient,  et  dans  La  Illustra 
cion,  où  il  faisait  la  chronique  de  l'étranger.  Ou 
parle  de  plusieurs  écrits  inédits  de  cet  auteur: 
«  Lecciones  de  Economia  politica  »;  d'un  recueil 
de  vers:  «  Amor  y  Libertad  »;  des  drames  et 
des  comédies  :  «  El  Hidalgo  y  el  Oidor  »  ;  «  El 
Casamieuto  por  venganza  »  ;  «  Una  leccion  a 
la  coqueta  »  ;   «  Capriohos  de  las  mujeres  ». 

Escrag-uolle  (Ved.  Taunat). 

Esgruerra  (Joaquim),  écrivain  de  Colombie, 
a  inséré  une  série  d'articles  sur  VAstronomia 
elemenfal,  dans  La  Egcuela  Normal  et  publié 
à  part  un  «  Diccionario  geografico  de  los  Esta- 
dos  Unidos  de  Colombia  »,  Bogota,  1879. 

Esguerra  (Nicolas),  avocat,  publiciste  et  ora- 
teur parlementaire  colombien,  membre  de  l'As- 
semblée de  Santander,  a  rédigé,  pendant  quel- 
que temps,  El  Diario  de  Cundinamarca,  et  de 
1878  à  81  publié  la  Revista  Mercantil. 

Esmarch  (Frédéric),  illustre  médecin  et  chi- 
rurgien allemand  ,  professeur  de  chirurgie  à 
l'Université  de  Kiel,  né,  le  9  janvier  1823,  à 
Tônning,  d'un  père  qui  exerçait  la  médecine.  En 
dehors  d'une  série  nombreuse  d'essais,  mémoi- 
res, articles  insérés  dans  différentes  revues  spé- 
ciales depuis  l'année  1849,  il  a  publié,  séparé- 
ment, toute  une  série  d'ouvrages  importants, 
lesquels  lui  ont  valu  une  haute  renommée  non 
seulement  en  Allemagne,  mais  à  l'étranger;  ci- 
tons: <  SymbolaB  ad  histologiam  ranarum  pa- 
thologicam  »,  Kiel,  1848  ;  «  Ueber  Resectionen 
nach  Schusswunden  »,  id.,  1851;  «  Beitràge  zur 
prakt.  Chirurgie  »,  deux  parties,  id.,  1859,  1860; 
«  Rathschlàge  die  Anschaffung  und  Verarbei- 
tung  von  Hilfsmitteln  fur  die  Eriegslazarethe 
betreffend  »,  id.,  1864;  «  Ueber  chronische  Ge- 
lenksentzùudungen  »,  id.,  1865,  2"i8  éd.,  1867  ; 
«  Rathschlàge  fur  die  Eltern  scrophulôser  Kin- 
der »,  id.,  1865  ;  «  Vorlesungen  fur  angehende 
Militaràrze  und  freiwillige  Krankenpfleger  », 
Berlin,  1867,  1^»  éd.,  1871  ;  «  Ueber  d.  Kampf 
der  Humanitàt  gegen  die  Schrecken  des  Kriegs  », 
Kiel ,  1869  ;  «  Der  erste  Verband  auf  dem 
Schlachtfelde  »,  id.,  id.,  2""  éd.,  1870  (traduit 
en  anglais  par  Guy,  en  français  par  Verneuil, 
en  russe  par  Hahnhardt,  etc.)  ;  «  Ueber  Vor- 
bereitung  von  Reserve-Lazarethen  »,  Berlin, 
1870  ;  «  Ueber  Gelenkneurosen  »,  Kiel,  1872  ; 
«  Die  erste  Hilfe  bei  Verletzungen  »,  conférence 
populaire,  Hannovre,  1875  ;  «  Handbuch  der 
kriegschirurgische  Technik  »,  ouvrage  couronné, 
Hannovre,  1877,  3"«  éd.,  Kiel,  1885  (traduit  eu 
anglais  par  Clutton,  en  français  par  Rouge,  en 
japonais  par  Isiguro)  ;  «  Die  erste  Hilfe  bei 
plôtzlichen  Unglûcksfallen  »,  cinq  conférences, 
Leipzig,  1882  (traduit  en  presque  toutes  les  lan- 
gues vivantes  de  l'Europe)  ;  «   Katechismus  zur 
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ersten    Hilfsleistung  in  Unglucksfàllen 


Kîel, 


1882;  «  Mittheilungen  aus  der  chirurg.  Klinik  zu 
Kiel  »,  id.,  1883  ;  «  Ueber  Samarither-  Schantu- 
len  »,  couférence,  id.,  1884;  «  Principiis  obsta!  », 
trois  conférences,  id.,  id.;  «  Samariterbriefe  », 
id.,  1886.  Après  la  mort  de  sa  première  femme, 
qui  était  fille  de  M.  Strohmeyer,  il  se  remaria 
en  1872  avec  la  princesse  Henriette  de  Schles- 
wig-Holstein. 

Esmein  (  Jean-Paul-Hippol3i;e-Emmanu6l- 
Adhémar),  jurisconsulte  français,  ancien  profes- 
seur de  droit  industriel,  et  depuis  1881,  pro- 
fesseur de  l'histoire  générale  du  Droit  Français  à 
la  Faculté  de  Droit  de  Paris,  et,  en  outre,  maî- 
tre de  conférences  à  l'École  pratique  des  Hau- 
tes-Etudes, depuis  1886,  pour  le  Droit  cano- 
nique, est  né,  à  Tourvérac  (Charente),  le  1"'' 
février  1848;  on  lui  doit:  «  Histoire  de  la  pro- 
cédure criminelle  en  France  et  spécialement  de 
la  procédure  inquisitoire  depuis  le  XIIP  siècle 
jusqu'à  nos  jours  »,  ouvrage  couronné  par  l'In- 
stitut, Paris,  Larose,  1881;  «  Études  sur  les 
contrats  dans  le  très-ancien  Droit  Français  », 
id.,  1883;  «  Sur  l'histoire  de  l'usucapion  »,  id., 
1885;  «  Mélanges  d'histoire  de  Droit  et  de  cri- 
tique ».  En  1878,  pour  son  doctorat,  il  avait 
publié  chez  le  même  éditeur:  «  Le  délit  d'adul- 
tère à  Rome  et  la  loi  Jidia  (De  adulteriis  coer- 
cendis),  étude  de  Droit  pénal  Romain  ». 

Espersou  (Ignace),  jurisconsulte  italien,  né, 
en  1822,  à  Sassari,  retraité  en  1877  avec  le  ti- 
tre honoraire  de  Président  de  Section  de  la  Cour 
d'appel  ;  en  dehors  de  quelques  mémoires  juri- 
diques, on  lui  doit  un  livre  publié  en  1878,  à 
Milan,  sous  le  titre  :  «  Note  e  giudizi  sull'ul- 
timo  période  storico  délia  Sardegna  ». 

Esperson  (Pierre),  jurisconsulte  italien,  pro- 
fesseur de  Droit  international  à  l'Université  de 
Pavie,  membre  de  l'Institut  de  Droit  Interna- 
tional depuis  sa  fondation,  est  né,  le  2  mars 
1833,  à  Sassari,  où  il  fit  son  Droit  et  fut  reçu 
docteur  en  1854  et  professeur  agrégé  en  1857; 
il  enseigna  la  philosophie  du  Droit  et  le  Droit 
civil  à  l'Université  de  Sassari  de  l'année  1860 
jusqu'à  1865;  à  la  fin  de  l'année  1866  il  passa  à 
l'Université  de  Pavie,  comme  professeur  du 
Droit  international,  à  la  suite  d'un  concours  ; 
il  fut  aussi,  pendant  plusieurs  années,  chargé 
du  cours  de  Droit  administratif.  Parmi  ses 
écrits,  nous  citerons:  «  I  rapporti  giuridici  tra 
i  belligérant!  e  i  neutrali  »,  Turin,  1865;  «  Il 
principio  di  nazionalità  applicato  aile  relazioni 
civili  »;  «  La  questione  anglo-americana  del- 
VAlabama  disoussa  secondo  i  principii  del  Di- 
ritto  internazionale  »,  Florence,  1869;  «  iâi-itto 
cambiario  internazionale  »,  id.,  1870;  «  Le  Gou- 
vernement de  la  défense  nationale  a-t-il  le 
droit  de  conclure  la  paix  avec  la  Prusse  au  nom 
de  la  France?  »,  id.,  1870;  «  La  Russia  e  il 
Trattato  di  Parigi  del  1856  »,  id.,  1871;  «  Di- 
ritto  diplomatico  e  giurisdizione   internazionale 
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marittima  »,  en  deux  vol.,  I:  «  Délie  legazioni  », 
Rome-Turin-Plorence,  1872;  II,  première  par- 
tie :  €  Dei  Consolati  »,  Milan,  1874,  seconde 
partie:  «  Giurisdizione  internazionale  maritti 
ma  »,  Milan,  1877;  «  L'Angleterre  et  les  capi- 
tulations dans  l'île  de  Chj-pre,  au  point  de  vue 
du  Droit  international  »,  Gand,  1879;  «  Il  se- 
condo Cougresso  giuridico  italiano  e  il  Diritto 
privato  internazionale  »,  Rome,  1880;  «  Le 
Droit  international  privé  dans  la  législation  ita- 
lienne »,  Paris,  1880-85;  «  Certezza  del  Di 
ritto  Internazionale,  sua  influenza  nella  legisla- 
zione  »,  Pavie,  1882;  «  Intelligenza  dell'arti- 
colo  68  del  nuovo  Codice  di  Commercio  »,  Ro- 
me, 1886  ;  «  La  legge  sulla  naturalizzazione  in 
Italia  »,  Rome,  1886;  «  Coudizione  giuridica 
dello  straniero  in  Italia  e  dell'italiano  all'estero, 
giusta  la  legislazione  e  la  giurisprudenza  ita- 
liana,  le  legislazioni  e  le  giurisprudenze  stra- 
niere,  e  i  trattati  in  vigore  tra  l'Italia  e  le  Po- 
tenze  estere  »,  ouvrage  d'une  importance  ca- 
pitale. 

Espinas  (Alfred- Victor),  éminent  philosophe 
français,  depuis  1881  professeur  et  actuellement 
doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux,  né, 
le  23  mai  1844,  à  Saint-Florentin  (Yonne).  Col- 
laborateur de  la  Revue  Philosophique,  des  An- 
nales de  la  Faculté  de  Bordeaux,  de  la  Revue 
Internationale  de  V Enseignement,  l'un  des  repré- 
sentants les  plus  renommés  de  la  philosophie 
évolutionniste  de  M.  Herbert  Spencer,  dont  il 
a  traduit,  en  collaboration  avec  M.  Ribot,  les 
«  Principes  de  Psychologie  »,  2  vol.  in-8°,  1874. 
On  lui  doit  deux  thèses  remarquables  de  docto- 
rat; «  De  civitate  apud  Platonem  quœ  fiât  una  », 
1877;  «  Les  sociétés  animales,  étude  de  psy- 
chologie comparée  »,  1877;  un  beau  livre  sur  la 
philosophie  contemporaine  positiviste  italienne: 
«  La  philosophie  expérimentale  en  Italie  »,  Pa- 
ris, Germer-Baillière,  1880;  «  Idée  de  la  péda- 
gogie »,  leçons  d'ouverture  à  un  cours  de  pé- 
dagogie à  la  Faculté  de  Bordeaux,  l'édition  clas- 
sique du  VIII  livre  de  la  République  de  Platon, 
1881,  et  du  VI,  précédé  d'une  introduction  sur 
l'origine  et  les  principes  de  la  politique  plato- 
nicienne, Paris,  1886. 

Espino  (Romualdo-Alvarez),  écrivain  espa- 
gnol, né,  en  1839,  à  Séville  ;  ayant  achevé  ses 
études  de  philosophie  et  de  jurisprudence,  il 
fut  nommé  professeur  à  l'Institut  provincial  de 
Cadix.  Ses  ouvrages  littéraires,  critiques  et  phi- 
losophiques ont  eu  en  Espagne  le  plus  grand 
succès.  Nous  signalons  tout  particulièrement,  son 
«  Ensayo  historico-critico  del  teatro  espanol  ». 

Espiuosa  (Alphonse— Moreno),  écrivain  espa- 
gnol, né,  en  1840,  à  Cebroros,  dans  la  province 
d'Avila.  En  1874,  il  fut  nommé  professeur  à 
Salamanque,  et  ensuite  à  l'Institut  provincial 
de  Cadix.  Comme  philosophe,  il  suit  les  traces 
de  la  philosophie  allemande,  et  surtout  le  sys- 
tème du    professeur  Krause;  mais  il  n'est    pas 
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moins    connu    comme    historien ,    géographe    et 
poète.  Ses    poésies,    dont  il  a  publié  différents 
recueils,  sont  très-estimées  en  Espagne. 

Espora  (Jean-M."),  écrivain  de  la  République 
Argentine  ;  en  1887  il  a  publié  un  volume  A^Epi- 
sodios  Kacioiiales  qui  a  été  fort  bien  reçu  par  la 
presse  argentine  et  adopté  comme  livre  de  texte 
dans  les  écoles  de  la  République. 

Espriella  (Manuel  Z.  de  la),  publiciste  co- 
lombien, né  à  Carthagène,  où  il  fit  ses  premiè- 
res études  et  se  fit  recevoir  docteur  en  Droit; 
à  Panama  il  a  rédigé  :  En  Centinela  en  1863, 
La  Brisa  en  1866,  L'Aurora  eu  1868,  El  Buen 
Seiitido  en  1873,  El  Impulso  en  1879,  La  Li- 
bertad  en  1881  ;  il  a  traduit  du  français  :  «  Las 
Colegiales  de  Saint-Cyr  »  de  Dumas  père  (dra- 
me représenté  au  théâtre  de  Carthagène)  ;  El 
seilnr  Alfonso  de  Dumas  fils,  inséré  dans  le 
journal  de  Carthagène  El  Parvenir  ;  Los  Padres 
y  los  hijos,  conférences  de  Legonvé  ;  Los  Four- 
chambault  d'Emile  Augier. 

Esselborn  (Charles),  auteur  dramatique  alle- 
mand, emploj^é  dans  les  chemins-de-fer  du  Wur- 
temberg, né  le  31  mai  1852,  à  Alzey  (Hesse)  ; 
on  lui  doit  deux  drames:  «  Eudosia  »  et  «  Has- 
drubal  Weib  »  ;  une  petite  pièce  :  «  Ein  Heiratsge- 
such  »  ;  un  poème  :  «  Des  Pfalzgrafen  Tochter  », 
trois  éditions;  «  Bleifederskizzen  ». 

Essipoff  (Grégoire),  érudit  russe,  archiviste 
ar  Palais  impérial  de  Moscou,  a  publié:  «  Jean 
Pososckoff  »;  «  Le  schisme  russe  au  XVIII« 
siècle  »  ;  «  Recueil  de  documents  sur  l'affaire 
du  Tsarewitch  Alexis,  fils  de  Pierre  I  ». 

Esterez  (Raphaël)  ,  ingénieur  et  publiciste 
colombien,  né,  à  Bogota,  en  1838,  a  collaboré 
aux  journaux -E^  Monitor  Industrial.  El  Cronista, 
El  Bogotano,  La  Illtistracion,  signant  du  pseudo- 
nyme de  Ahdalasis.  En  1866,  il  rédigea  le  jour- 
nal La  Independencia.  Il  a  aussi  compose  un 
drame  intitulé  :  El  Corazon  y  el  honor. 

Estlander    (Charles-Gustave),   illustre   écri- 
vain finlandais,  historien  littéraire,  critique,  ap- 
précié  comme    promoteur  de    la    culture    natio- 
nale dans  son  pays,  professeur  d'esthétique  et 
de  littérature    moderne  à  l'Université   de    Hel- 
singfors,  membre  du  Conseil  Supérieur  de  l'En- 
seignement   secondaire   en  Finlande,    président 
I       de  la  Société  de  littérature  Suédoise   et   de   la 
I       Société  des  Beaux-Arts  en  Finlande,  membre  de 
la  Commission  archéologique,  est  né,  le  31  jan- 
vier 1834,  à  Lappfiàrd,   dans  la  province   d'Os- 
I       trobothnie  ;   il   étudia    au    Gymnase    de    Wasa, 
i       chef-lieu    de    cette  province,  et  à  Helsingfors  ; 
reçu  docteur,    il    entreprit  des  voyages  scienti- 
fiques   en    Allemagne,  en   France,  en  Espagne, 
en  Italie  ;  il  étudia  à  Berlin    sous    Waagen    et 
E.    Guhl,   à   Paris    sous    Paulin   Meyer.   Il   fit, 
pendaut   ce    long   voyage,    un    séjour   de   deux 
I       mois    en    Provence,  où  il  se   lia   avec  les   féli- 
bres  Mistral    et    Aubanel.    En    1873-74,   il  en- 
]       treprit   un    second    grand   voyage    en    Allema- 
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gne,  en  Autriche,  en  Italie,  en  Suisse  et  dans 
la  Belgique  pour  étudier  l'organisation  des  dif- 
férentes écoles  artistiques  et  professionnelles,  et 
à  son  retour  à  Helsingfors,  il  s'y  prépara  à  la 
création  de  l'Athenseum  dont  le  Palais  vient 
d'être  inauguré  ;  en  1883-84,  il  fit  un  troisiè- 
me voyage  en  Autriche,  en  Italie  et  en  Sicile. 
Depuis  l'année  1876,  il  dirige  la  Revue  Finlan- 
daise {Finsk  Tidskrift),  qui  paraît  une  fois  par 
mois  en  livraisons  de  84  pages  ;  parmi  ses 
ouvrages,  tous  écrits  en  suédois,  dont  nous 
donnons  ici  les  titres  en  français,  signalons  : 
«  Richard  Cœur-de-Uon  dans  l'histoire  et  dans 
la  poésie  »,  thèse  de  doctorat,  Helsingfors, 
1858;  «  Chants  populaires  de  Robin  Hood  », 
thèse  pour  devenir  maître  de  conférences,  id. , 
1859  ;  «  Le  Cid  »,  traduit  en  suédois,  avec  in- 
troduction historique  et  critique  ;  «  Histoire  des 
Beaux- Arts  depuis  la  fin  du  dernier  siècle  », 
Stockholm,  1867;  «  Exposé  de  l'histoire  de  la  lit- 
térature provençale  »,  Helsingfors,  1868;  «  Piè- 
ces inédites  du  roman  de  Tristan,  précédées  de 
recherches  sur  son  origine  et  son  développe- 
ment »,  en  français,  id.,  1866  ;  «  Les  Beaux- 
Arts  et  les  Arts  Industriels  en  Finlande  »,  id., 
1871  ;  «  Notes  de  voyage  sur  les  écoles  artis- 
tiques et  industrielles  en  Allemagne,  en  Autri- 
che, en  Suisse  et  en  Belgique  »,  id.,  1875  ;  «e  Les 
Excavations  d'Olympia  »,  id.,  1878  ;  «  Santa 
Maria  deU'Ammiraglio  in  Palermo  »,  id.,  1884 
(traduit  en  italien  par  M.  Mattia  Di  Martino, 
Palerme,  1885);  «  Les  opinions  esthétiques  de 
Runeberg  »,  id.,  1887. 

Estlander  (Jacques- Auguste  E.),  médecin  et 
chirurgien  finlandais,  frère  aîné  du  précédent, 
né  en  1831,  professeur  à  l'Université  de  Hel- 
singfors, a  publié  en  français  :  «  Méthode  d'au- 
toplastie  de  la  joue  ou  d'une  lèvre  par  un  lam- 
beau emprunté  à  l'autre  lèvre  »,  et  en  suédois  : 
«  Om  det  relativa  vàrdet  af  de  olika  behandlings 
methoderna  for  organiska  strikturer  i  urinrô- 
ret  »,  1859  ;  «  Om  le  mal  perforant  du  pied  », 
1870;  «  Om  brand  i  de  nedre  extremiterna 
efter  tyfus  »  ;  «  Nagra  iakttagelser  angâende 
sarkcmernas  temperatur  »,  1877  ;  «  Den  Anti- 
septiska  behandlingens  inverkan  pâ  dôdligheten 
vid  sârskador  pâ  hufvudet  »,  1879;  «  Resektion 
af  refben  vid  kroniskt  empyem  »  ;  «  Kliniska 
bidrag  till  kànnedomen  om  osteosarkomet,  i 
ôfverkàken  »  ;  en  1876-77  il  avait  publié  dans 
la  Finsk  Tidskrift  des  <  Amerikaniska  bref  »  ; 
en  1877,  l'université  d'Upsal  le  nomma  docteur 
honoris  causa. 

Estrada  (Joseph-Emmanuel),  écrivain  et  ora- 
teur de  la  République  Argentine,  directeur  du 
Collège  national  de  Buenos-Ayres,  né  en  1843  ; 
il  a  publié,  entr'autres  :  «  El  Catolicismo  y  la 
Democracia  »  ;  «  Ensayo  sobre  los  Comune- 
ros  »;  «  Leciones  sobre  la  Historia  Argen- 
tina  »;  «  La  Politica  libéral  bajo  la  Tirania 
de  Rosas  ».  Par  un   compte-rendu   de   l'année 
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1887  de  VAsociacion  CaloJica  de  Buenos-Ay- 
res  nous  apprenons  qu'il  en  était  à  cette  épo- 
que le  président. 

Esfreielier  (Casimirj,  bibliographe  et  histo- 
rien littéraire  polonais,  ancien  bibliothécaire  de 
l'Université  de  Varsovie,  directeur  de  la  biblio- 
thèque des  Jagellons  à  Cracovie,  et  membre  de 
l'Académie  des  Sciences  de  cette  ville,  né,  le 
27  novembre  1827,  à  Cracovie,  s'est  fait  surtout 
connaître  par  des  ouvrages  intéressants  sur  la 
littérature,  le  théâtre  et  la  civilisation  de  la  Po- 
logne. On  lui  doit,  entr'autres,  des  monographies 
sur  Miçkie^icz  (Vienne,  1869),  sur  Janozki  (Cra- 
covie, 1869),  sur  Zraszewski  (id.,  1879),  sur  Pol 
(Leipzig,  ISSl),  une  Description  de  la  Biblio- 
thèque des  Jagellons  (Cracovie,  1882).  Il  vient 
de  publier  le  dixième  volume  in  8"  de  sa  grande 
Bihliographie  jiolonaise,  Cracovie,  1889,  compre- 
nant le  résumé  chronologique  de  la  littérature 
polonaise  depuis  le  XV"  jusqu'au  XVIII»  siè- 
cle; il  y  manque  encore  la  nomenclature  des 
principaux  ouvrages  polonais  publiés  au  XIX® 
siècle,  catalogue  qui  formera  à  lui  seul  plu- 
sieurs volumes.  M.  E.  appartient  au  parti  cra- 
covien  des  stayiczyki  (ainsi  appelé  de  Stanczyk, 
le  fou  célèbre  de  Sigismond-Auguste,  roi  de  Po- 
logne, dont  un  des  écrivains  de  ce  parti  publia 
le  prétendu  Portefeuille),  qui  rejette  l'idée  de 
Tindépendance  nationale,  et  dont  les  coryphées 
sont  M.  Estreicher,  M.  Stanislas  Korzmian  et 
le  comte  Stanislas  Tarno-\vski. 

Estreiuera  (Joseph),  auteur  dramatique  espa- 
gnol, dont  les  pièces  de  genre  sont  très  goûtées 
à  cause  de  la  peinture  exacte  des  mœurs  de  la 
bourgeoisie  espagnole. 

Estrej-  (les  Frâmes  (Comte  G.-H.-J.  Mey- 
ners  d'),  médecin  et  écrivain  français,  ancien  mé- 
decin d'ambassade  et  chargé  par  le  Gouverne- 
ment français  de  missions  scientifiques,  membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes,  né,  en  1829,  à 
La  Haye.  Il  dirige  à  Paris  les  Annales  de  l'Extrê- 
me Orient  et  la  Revue  Internationale  des  Sciences 
médicales.  En  dehors  de  sa  collaboration  aux 
journaux,  il  a  publié  deux  ouvrages  remarqua- 
bles :  «  La  Papouasie  »,  Paris,  Challamel  aîné, 
1881  ;  et  «  L'Art  médical  en  Chine  ».  id.,  1883, 
et  une  brochure  «  Disette  probable  dans  l'Inde 
en  1880  »,  id.,  1880. 

Etenand  (Jean-Alfred),  écrivain  français, 
directeur  des  Postes  et  des  Télégraphes  du  dé- 
partement de  Lot-et-Garonne,  né  le  30  novem- 
bre 1830,  à  Saint-Martin  (Charente  inférieure)  ; 
à  vingt  ans,  il  publiait  une  notice  historique 
importante  «  Sur  la  ville  de  Marans  ».  De  18G0 
à  1878,  il  a  fait  paraître  cinq  ouvrages  impor- 
tants sur  la  télégraphie;  deux  surtout  ont  été 
fort  appréciés  :  «  Méthode  de  transmission  de  la 
lecture  des  signaux  Morse  »,  et  «  La  Télégra- 
phie électrique  en  France  et  en  Algérie  »,  en 
deux  vol.,  précédée  d'une  notice. «  Sur  la  télé- 
graphie aérienne  ». 
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Eternod  (Anguste-Charles-François),  savant 
Suisse,  professeur  ordinaire  d'histologie  normale 
et  d'embrj-ologio  à  l'Université  de  Genève,  né. 
à  Mexico,  le  1"  juin  1854,  a  fait  ses  premiè- 
res études  dans  un  collège  franco-espagnol  de 
Mexico,  puis  à  vine  école  secondaire  de  Baul- 
mos  (Canton  de  Vaud)  et  à  l'école  industrielle 
de  Vévey,  ses  études  suj)érieure3  à  Lausanne, 
à  Leipzig,  à  Bâle,  à  Genève,  où  il  a  été  nommé 
professeur  en  1880;  on  lui  doit:  «  Recherches 
sur  les  affections  chroniques  des  ganglions  tra- 
chéo-bronchiques  et  sur  les  suites  de  ces  affec- 
tions »,  Genève  1879;  «  Structure  et  genèse 
cellulaires  »,  dans  la  Revue  Médicale  de  la  Suisse 
Romande,  id.,  1881;  <  Guide  technique  du  La- 
boratoire d'histologie  normale  » ,  autographié, 
plusieurs  éditions  depuis  1882,  imprimé  en  1886; 
«  Sur  un  cas  de  régénération  de  la  rate  à  la 
suite  de  l'extirpation  totale  chez  le  renard  » 
(Extrait  de  la  Revue  Médicale  de  la  Suisse  Ro- 
mande), id.,  1885;  «  Des  illusions  d'optique 
dans  les  observations  an  microscope  »,  id.  ; 
«  Des  lois  mathématiques  et  mécaniques  régis- 
sant la  distribution  des  prismes  de  l'émail  », 
dans  la  Revue  et  Arch.  Suisses  d^ odontologie, 
pathologie  et  thérapeutique  des  maladies  de  la 
houclie  et  des  dents,  décembre  1877  ;  et  plusieurs 
autres  mémoires  et  articles  dans  la  Revue  mé- 
dicale  de  la  Suisse  Romande,  dans  la  Zeif.><chrift 
fiir  tvissensthuftliche  Mikroskopie  und  filr  mikro- 
skopische  Technik,  dans  le  Tagehlatt  der  ôS  Ver- 
sammlung  deitfscher  Naturforscher  und  Aerzte, 
Strashourg,  1885,  etc. 

Etienne  (Eugène),  littérateur  français,  pro- 
fesseur au  Lycée  et  chargé  d'un  cours  de  fran- 
çais à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy,  né,  à 
Saint-Mard-sur-le-Mont  (Marne),  en  'l84B;  il 
a  publié  en  1883  ses  deux  thèses  de  doctorat  : 
«  De  Diminutivis,  intensivis,  collectivis  et  in 
malam  partem  abeuntibus,  in  franco-gallico  ser- 
mone,  nominibus  »,  et  «  La  Vie  de  Saint-Tho- 
mas le  martjT,  poème  historique  du  XII"  siè- 
cle, composé  par  Garnier  de  Pont-Sainte.  Ma- 
xence,  étude  historique,  littéraire  et  philologi- 
que »,  1883. 

Étincelle,  pseudonj^me  littéraire  de  M™"'  la 
Vicomtesse  de  Pereoxt,  née  Henriette-Marie 
Biard  d'Aunet,  en  1850;  elle  a  publié  dans  le 
Figaro  une  série  d'articles  brillants  qui  ont  été 
réunis  en  1882  en  deux  vol.,  chez  Rouveja-e,  sous 
le  titre  de  :  «  Carnet  d'un  mondain,  gazette  pari- 
sienne, anecdotique  et  curieuse  »,  avec  cent  il- 
lustrations en  noir  et  cinq  planches  en  couleur, 
par  A.  Ferdinandus. 

Etner  (Sigismond),  physiologiste  autrichien, 
professeur  de  physiologie  à  l'Université  de  Vien- 
ne depuis  1875,  membre  correspondant  de  l'A- 
cadémie impériale  des  Sciences  à  Vienne  et  de 
plusieurs  sociétés  scientifiques  autrichiennes  et 
étrangères,  né,  à  Vienne,  en  1846;  il  a  publié  un 
grand  nombre  de  mémoires,  essais,  notes,  arti- 
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clos  sur  (les  sujets  de    microscopie,  de  physio- 
logie et  do  physique,    qui    ont    paru    dans    les 
Annales  de  l'Académie  Im.périale   de  Vieune,  et 
diius  VArchii-e  de  Physioloijie  de  Pflûger. 

Ettar  Carit,  pseudonyme  littéraire  du  poète 
et  romancier  danois  Chaeles  Brosboix,  né,  en 
1820,  à  Friderioia.  Il  débuta  à  dix-huit  ans  par 
«  Organisten  i  Jelling  »  et  «  De  to  Studenter  ». 
Suivirent  en  1839:  «  Slâgtskabet  »  (traduit  en 
allemand  sous  le  titre  :  Die  Verwandschaft)  ; 
«  Smaae  Fortallinger  »  {Petits  récits)  ;  et  après  : 
«  Smuggelerens  Son  »  (traduit  en  1848  en  al- 
lemand, sous  le  titre:  Sclunur/r/lers  Sohn),  ro- 
man qui  révéla  son  grand  talent;  le  drame: 
«  Ejaghs  Sonner  »,  représenté  sous  l'anonyme, 
et  «  Sâkuntala  »,  couronné  par  une  médaille 
d'or  universitaire;  «  Dikkgrevens  »;  «  Hede- 
mauden  »  (traduit  sous  le  titre  :  Ber  Heidemann 
en  allemand,  en  1846)  ;  «  Foldinghro  »  (de  l'an- 
née 1840);  «  Madsalune  »  (lv841)  ;  «  Livets 
Conflicter  »  (traduit  en  1845  eu  allemand  sous 
le  titre:  Lebens  Conflikte)  1844;  «  Smaae  Bil- 
leder  »,  petits  tableaux  et  un  recueil  de  poè- 
mes :  «  Skj'ggebilleder  »  (Tableaux  sombres)  ; 
et  toute  une  série  de  romans,  de  nouvelles 
et  de  draines  où  dominent  l'imagination  et  le 
talent  inventif  avec  le  sentiment  patriotique  ; 
plusieurs  ont  été  traduits  en  allemand.  Le  dra- 
me «  Nordenskjold  »,  1879,  a  eu  le  plus  de  re- 
présentations. La  publication  des  œuvres  com- 
plètes d'Etlar  Karit  a  commencé  en  1859,  et 
embrasse  une  quarantaine  de  volumes  ;  dans  le 
nombre,  il  faut  comprendre  les  descriptions  de 
ses  voyages  dans  l'Afrique  septentrionale  :  «  A- 
rabore  og  Kabyler  »,  1868,  et  en  Hongrie  ;  «  Un- 
garn  og  Siebenbùrgen  »,  1817. 

Ettel  (Conrad),  écrivain  autrichien,  employé 
dans  les  chemins-de-fer  autrichiens  du  Nord 
(Nord-Bahn),  né  le  17  janvier  1847,  à  Neuhof, 
près  Sternberg  en  Moravie;  il  a  publié  :  «  Eisen- 
bahn-und  Telegraphen  Lieder  »,  1881;  «Wie- 
ner Weis'und  Prauenpreis  »,  1884;  «  Idéale  und 
Idole  »,  1885';  «  Grundziige  der  natllrlichen 
Weltanschaung  »,  trois  éditions,  la  troisième 
en  1887. 

.  Ettig  (Jean-François),  poète  allemand,  maî- 
tre supérieur  à  Grimma,  né  le  20  décembre 
1850,  à  Borna,  en  Saxe;  on  lui  doit:  «  Stunden 
der  Weihe  »,  1877;  «  Der  Weg  des  Lebens  », 
1879;  «  Familienleben  und  Familienerziehung 
in  poetischen  Bildern  »,  1881;  «  Harfenklàn- 
ge  »,  1886. 

Etrivières  (Jean  Des),  pseudonyme  de  la 
célèbre  conférencière  M'"»  Astyé  de  Vaîsayre 
dont  les  duels  et  les  algarades  ont  eu  un  cer- 
tain retentissement;  en  1886,  elle  provoqua  la 
maréchale  Booth  de  l'Armée  du  Salut  pour  l'o- 
bliger à  se  mesurer  avec  elle  sur  le  terrain. 

Eucken  (Rodolphe-Christophe),  philosophe  al- 
lemand, né,  k  Auri<'.h  dans  la  Frisie-Orieutale, 
le  5  janvier  1846;  après  avoii-  achevé  ses  cours 
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de  philosophie  à  l'Université  de  Goettingue,  il 
fut  nommé  professeur  de  gymnase  à  Berlin,  et 
puis  professeur  de  philosophie  à  Bàle  (1871) 
et  à  Jeua  (1874).  Il  débuta  par  un  essai  inti- 
tulé: «-  Die  Méthode  der  Aristotelischen  For- 
schung  »,  Berlin,  1872.  Suivirent:  «  Ueber  Bil- 
der  und  Gleichnisse  in  der  Philosophie  »,  Leip- 
zig, 1880;  «  Beitràge  zur  Gesohichte  der  neueru 
Philosophie,  voruehmlich  der  Deutschcn  »,  Hei- 
delberg,  1886;  «  Die  Philosophie  des  Thomas 
von  Aquino  und  die  Kultur  der  Neuzeit  »,  Hal- 
le, 1886.  Mais  on  signale  surtout,  pour  l'impor- 
tance des  vues  philosophiques,  ses  grands  ou- 
vrages :  «  Geschichte  und  Kritik  der  Grundbe- 
griffe  der  Gegenwart  »,  1878,  traduit  en  anglais 
par  le  professeur  Phelps;  «  Geschichte  der  Phi- 
losophische  Terminologie  »,  1879;  «  Prolego- 
mena  zu  Forschungen  iiber  die  Einheit  des 
Geisteslebens  »,  Leipzig,  1885,  où  il  essaye  do 
concilier  l'idéalisme  avec  le  positivisme;  l'ou- 
vrage en  entier  a  paru  en  1888  à  Leipzig,  Veit, 
und  C^',  sous  le  titre  :  «  Die  Einheit  des  Geistesle- 
bens in  Bewustsein  und  That  der  Menschheit  ». 
A  la  fin  de  cette  année  paraîtra  chez  le  même 
éditeur  un  ouvrage  qui  sera,  sans  doute,  égale- 
ment remarqué,  sous  le  titre  :  «  Die  Lebensau- 
schauugen  der  grossen  Denker.  Versuch  einer 
Entwickelungsgeschichte  des   Lebenproblems  ». 

Eudel  (Paul),  journaliste  et  critique  d'art 
français,  ancien  rédacteur  du  Courrier  de  Nan- 
tes et  du  Phare  de  la  Loire,  né,  à  Crotoy  (Som- 
me), le  23  octobre  1837.  Les  chroniques  sur  la 
curiosité,  parues  dans  le  Figaro,  la  Vie  Moderne, 
V Illustration,  V Indépendant  et  dans  de  nombreu- 
ses revues  d'Art,  furent  fort  remarquées  et  lui 
créèrent  une  spécialité  dans  le  monde  littéraire. 
Après  la  nomination  de  M.  Jules  Claretie  à  l'ad- 
ministration de  la  Comédie-Français,  M.  E.  le 
remplaça  au  journal  Le  Temps  pour  la  chroni- 
que hebdomadaire.  En  librairie,  il  publia  :  «  Le 
Quartier  Saint-Piei-re  à  l'île  de  la  Réunion  »  ; 
«  La  Vente  Hamilton  »,  Charpentier;  «  Le  Ba- 
ron Charles  Davillier  »  ;  «  Aimé  Desmottes  »  ; 
«  Soixante  planches  d'orfèvrerie  »,  Quuntin;  «  Le 
bruquage  ou  les  contrefaçons  dévoilés  »,  Dentu  ; 
«  Poruio  et  Gommelon  »,  Schwob  ;  «  Collections 
et  collectionneurs  »,  Charpentier;  «  Constantino- 
ple,  Smj-rne  et  Athènes  »,  Dentu;  «  Les  Coulis- 
ses nantaises  »,  Grimaud  ;  «  Les  ombres  chinoi- 
ses de  mon  père  »,  Rouveyre.  Chaque  année,  M. 
E.  publie,  chez  Charpentier,  un  vol.  in-12>'  con- 
tenant une  revue  des  ventes  et  des  événements 
principaux  dans  le  monde  des  collectionneurs, 
intitulé:  L'Hôtel  Drouot  et  la  Curiosité;  cet 
ouvrage  est  précédé  d'une  préface  écrite  par 
un  écrivain  en  renom;  cette  revue  commencée 
en  1882,  coiapte  déjà  huit  volumes. 

Eudes-Deslongrchanips  (Eugène) ,  naturaliste 
français,  professeur  de  zoologie  à  la  Faculté 
des  Sciences  de  Caën,  né,  dans  cette  ville,  en 
1830;  il  a  publié;    «  Le  Jura  uuruiand,  études 
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paléontologiques  des  divers  niveaux  jurassiques 
de  la  Normandie,  comprenant  la  description  et 
l'iconographie  de  tons  les  fossiles  vertébrés  et 
invertébrés  qu'ils  renferment  »,  1877-78,  l''':  et 
2e  livraisons;  «  Catalogue  descriptif  des  trochi- 
lidès  ou  oiseaux-mouches  aujourd'hui  CL«nnus,  re- 
vu d'après  les  exemplaires  du  musée  de  Caën  », 
1"  fascicule,    1881. 

Enleubnrg  (Albert),  illustre  médecin  allemand, 
ancien  professeur  à  l'Université  de  Greifswald, 
actuellement  professeur  à  l'Université  de  Ber- 
lin et  directeur  de  la  Clinique  des  maladies 
nerveuses,  né,  à  Berlin,  le  10  août  1840;  il  a  pu- 
blié: «  Die  hypodermatische  Injection  der  Arznei- 
mittel  »,  Berlin,  1865  (troisième  édition  en  1875, 
traduction  italienne  du  prof.  Ria)  ;  «  Lehrbuch 
der  Nerven- Krankheiteu  »,  Berlin,  1871  (2«  éd. 
en  1878,  traduction  italienne)  ;  «  Die  Pathologie 
des  Sympathicus,  en  collaboration  avec  le  D'' 
P.  Guttmann  »,  Berlin,  1873  (traduction  italien- 
ne) ;  «  Die  hydro-elektrischen  Baeder  »,  Vien- 
ne, 1883  ;  un  grand  nombre  d'essais,  notes , 
rapports  pharmacologiques,  névropathologiques, 
électrothérapeutiques  dans  diiîérentes  revues  et 
recueils.  Il  a  édité  en  15  vol.  à  Tienne  la  Eeal- 
Encydopœdie  der  f/esammfen  Ilcilkundc,  1880- 
1883;  la  seconde  édition  paraît  depuis  1885  et 
sera  achevée  en  17  volumes,  en  1890. 

Enropaens  (David-Emmanuel-Daniel),  lingui- 
ste finlandais,  né  en  1820;  il  a  publié  avec  M. 
A.  Varelius,  à  Helsingfors,  un  «  Svenskt-  finskt 
handlexicou  »,  1853. 

Eiisebio  (Frédéric),  latiniste  italien,  profes- 
seur de  littérature  latine  à  l'Université  de  Gê- 
nes, a  fait  ses  études  et  fut  reçu  docteur  en 
philologie  à  l'Université  de  Turin,  où  il  a  pu- 
blié, chez  Bona:  «  Immortalità,  carme  »,  1879; 
«  De  vocabulo  Numen  ex  duobus  Lucretianis  lo- 
cis  injuria  a  Lacbmano  expuncto  »,  1881  ;  «  Sen- 
tentise  veterum  :  De  mundi  orir/ine  »,  1882. 

Eustathiade  (SavaJ,  giammairien  grec,  pro- 
fesseur de  grec  moderne  au  Lycée  et  à  l'École 
supérieure  de  commerce  de  Marseille,  ancien 
professeur  au  Collège  national  de  Coustantino- 
ple,  né,  en  1840,  à  Athènes  ;  il  a  publié  une 
«  Nouvelle  grammaire  élémentaire  du  grec  mo- 
derne »,  Marseille,  1874:  une  troisième  édition 
revue,  corrigée  et  augmentée  a  paru  en  1879. 

Eutiug  (Jules),  éminent  orientaliste  et  épi- 
graphiste  allemand,  professeur  honoraire  de  la 
Faculté  philosophique  de  Strasbourg,  ancien  bi- 
bliothécaire à  Tubingue,  et  premier  bibliothé- 
caire de  la  Bibliothèque  Universitaire  de  Stras- 
bourg depuis  1886,  est  né  le  11  juillet  1839  à 
Stuttgard.  Il  a  étudié  les  langues  sémitiques  en 
Allemagne,  à  Paris,  à  Londres,  à  Oxford,  a  en- 
trepris des  voyages  scientifiques  très  importants 
en  Orient,  à  trois  reprises,  en  1867-70  sur  les 
bords  de  la  Méditerranée  d'où  il  rapporta  de 
nombreux  calques  d'inscriptions  qu'il  a  donnés 
à  la  Bibliothèque  de    Strasbourg;  eu    1883-84, 
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et  non  sans  danger,  dans  l'intérieur  de  l'Arabie, 
où  il  a  découvert  une  foule  d'inscriptions  na- 
batéennes  et  proto-arabiques,  et  l'ancienne  stè- 
le araméenne  de  Theima  du  4"»>  siècle  avant 
J.-C,  ainsi  qu'une  vieille  inscription  hébraï- 
que de  la  sj'nagogue  de  Palmyre  du  3"  siècle 
de  l'ère  chrétienne;  et  dans  cette  même  année 
dans  la  Haute-Egypte,  dans  la  péninsule  du 
Sinaï  et  dans  la  vallée  du  Jourdan.  Parmi  ses 
publications,  citons  :  «  Qolasta,  oder  Lehren  und 
Gesànge  von  der  Taufe  und  dem  Ausgang  dor 
Seele  »,  Stuttgard,  1867;  «  Punische  Steine  », 
Saint-Pétersbourg,  1871  ;  «  Erlàuterung  einer 
zweiten  Opferverordnung  aus  Carthago  »,  Stras- 
bourg, 1874;  «  Sechs  phonikische  Inschriften 
aus  Idalion  »,  id.,  1875;  «  Catalog  der  Kais. 
Universitats- und  Landes-Bibliotek;  Arabiscbe 
Litteratur  »,  id.,  1877;  «  Beschreibung  der 
Stadt  Strassburg  und  des  Munsters  »,  id.,  1881; 
une  quatrième  éd.  en  1887  (traduite  en  anglais 
1884,  3e  éd.  en  1887,  en  français  1886);  «  Ta- 
bula scripturse  hebraicfe  »,  id.,  1882;  «  Samm- 
lung  der  carthagischen  Inschriften  »,  I  vol.,  id., 
1883;  «  Nubataische  Inschritten  aus  Arabien  », 
Berlin,  1885;  «  Inschriftliche  Mittheilungen  », 
dans  la  Zeitschrift  d.  Deutsch.  Morgenland.  Ges. 
1875-76;  «  Epigraphische  Miscellen  »,  dans  les 
Actes  de  l' Académie  des  Sciences  de  Berlin,  1885, 
etc.  M.  E.  a  été  nommé  président  du  Club  des 
Vosges,  dont  il  avait  écrit  l'histoire  en  1881  : 
«  Der  Vogesenclub  und  seine  Geschichte  »;  en 
1888,  il  illustra  les  anciennes  pierres  hébraïques 
de  l'Alsace  [Festschrift  des  protest.  Gymnasiums 
Strassburg). 

Erangelisti  (Joseph),  écrivain  italien,  né,  à 
Vérone,  le  30  juin  1848,  employé  à  la  Biblio- 
thèque communale  de  sa  ville  natale,  a  publié  : 
«  Canzoncine  morali  per  il  popolo  »,  Vérone, 
1872  ;  «  Racconti  sociali  »  (extraits  du  Gior- 
nale  di  Padoca  de  l'année  1874)  ;  «  Guglielmo  I 
in  Italia,  Canto  »,  id  ,  1875  ;  «  Novelle  e  Boz- 
zetti  »,  id.,  1877  ;  «  Pel  monumento  in  Verona 
a  G.  Aleardo  Aleardi,  Canto  »,  id.,  1878;  «  Le- 
gnano.  Sette  secoli  dopo,  Canto  »,  id.,  1876  ; 
«  Nella  inaugurazione  del  monumento  a  Giu- 
seppe  Garibaldi  in  Verona,  Poésie  »,  id.,  1887  ; 
«  Verona-Almanacco  »,  id.,  1888;  «  Nella  inau- 
gurazione del  monumento  a  Paolo  Caliari,  Poé- 
sie »,  id.,  1889. 

Efiuis  (Arthur- John),  voyageur,  ethnologue, 
archéologue  et  publiciste  anglais,  né,  en  1851, 
à  Wash-Milles,  a  fait  ses  études  à  Oxford  et 
à  Goettingue  ;  il  visita  d'abord  les  côtes  de  la 
Baltique  à  la  recherche  des  rites  payens  des 
Finnois  et  des  Lapons;  ensuite  la  Dalmatie  et 
la  Péninsule  Balcanique,  envoj'ant  des  corres- 
pondances au  Manchester  Guardian,  réunies  en- 
suite sous  le  titre  d'«  Illj'rian  Letters  »,  dans 
lesquelles  il  soutenait  la  cause  des  insurgés  con- 
tre la  domination  turque,  et,  malgré  le  danger, 
poursuivant  ses  recherches  ethnologiques  et  ar- 
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chéologiques,  dont  les  résultats  se  trouvent  dans 
ses  «  Antiquarian  Researches  in  Illyricum  », 
insérées  dans  VArchœologia  et  dans  la  Numis- 
matic  Chronide.  Chassé  de  Bosnie  et  de  Dal- 
raatie  par  le  gouvernement  autrichien  irrité  de 
sa  liberté  de  langage,  il  retourna  en  Angleterre 
et  s'établit  depuis  1883  à  Oxford,  où  il  donna 
une  série  de  conférences  :  «  On  the  Slavonic 
Conquest  of  Illyricum  »  ;  en  1884,  il  obtint  la 
direction  de  VAshmolean  Muséum.  Il  est  mem- 
bre de  plusieurs  sociétés  savantes  anglaises,  de 
l'Académie  de  Belgrade,  et  décoré  de  l'ordre 
serbe  de  Takova. 

Eyaus  (Edouard-Payson),  écrivain  remarqua- 
ble américain,  résidant  depuis  nombre  d'années 
à  Munich,  collaborateur  assidu  de  VAllgemeine 
Zeitwig,  est  né,  en  1833,  à  New-York.  Il  fit 
ses  études  à  l'Université  de  Michigan  (États- 
Unis)  et  en  Allemagne  à  l'Université  de  Goet- 
tiûgue;  de  1861  jusqu'à  1870,  il  enseigna  la 
langue  et  la  littérature  allemande  à  l'Univer- 
sité de  Michigan  ;  puis  il  revint  encore  une  fois 
étudier  en  Europe,  en  suivant  à  l'Université  de 
Munich  les  cours  de  vieux  allemand,  de  sanscrit, 
de  zend,  de  pehlwi  et  de  persan.  Il  a  collaboré 
aux  revues  américaines  :  T/ie  North  American 
Review,  The  Nation,  Hours  at  Home,  Western 
Monthlij,  Unitarian  Revieio ;  outre  ses  nombreux 
essais  dans  les  revues,  il  a  traduit  en  anglais 
la  Vie  de  Lessing  de  Stahr,  le  Livre  de  Co- 
querel:  «  Des  premières  Transformations  histo- 
riques du  Christianisme  »  ;  et  il  a  publié  un 
résumé  de  l'Histoire  de  la  littérature  allemande, 
un  «  Germau  Reader  »  ;  «  A  Book  of  Beasts 
psychologically ,  mythically,  symbolically  and 
juridically  considered  »,  un  volume  d'essais  en 
allemand  sur  des  sujets  américains,  tirés  en 
grande  partie  de  VAllgemeine  Zeitttng  et  complé- 
tés ;  ses  essais  sur  «  Hafiz  of  Schîraz  »  ;  «  Lin- 
guistic  Paleontology  »;  «  The  Arian  Homestead  » 
et  «  Crude  Science  in  Aryan  Cuits  »,  ont  paru 
àa,ua^V Atlantic  iMonthlg  de  Boston. 

Evans  (Elisabeth  E.),  femme  du  précédent, 
née  Gibson,  romancière  et  artiste-peintre  amé- 
ricaine, née  en  1883  ;  on  lui  doit  des  poésies,  des 
essais  dans  les  revues  :  North  American  Review, 
Ilarper's  Monthly,  Lippincott's  Magazine,  New 
Qnarterbj  Magazine,  un  traité:  «  The  Abuse  of 
Maternity  »,  des  romans  et  des  nouvelles  qui 
ont  eu  le  meilleur  accueil  ;  citons  :  «  Laura  : 
an  American  Girl  »  ;  «  Pension  Irgendwo  »  ; 
«  Confession  »  ;  «  Afterglow  »  ;  «  Mother  Eii- 
da  »  ;  «  A  Spoiled  Career  ». 

Evans  (John),  archéologue  anglais,  président 
de  la  Société  Numismatique  de  Londres  depuis 
1875,  de  la  Société  des  antiquaires  de  Londres 
depuis  1885,  l'un  des  membres  du  Comité  du 
British  Muséum,  né  en  1823,  a  publié  :  «  The 
Coins  of  the  aucient  Britous  »  ;  «  The  Ancient 
Stone  Implements,  Weapons  and  Ornamonts  of 
Great    Britain  »,  1872,  traduit  en  français   par 
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W.  Battier,  sous  le  titre  :  «  Les  âges  de  la 
pierre.  Instruments,  armes  et  ornements  de  la 
Grande-Bretagne  »,  Paris,  G.  Baillière,  1878  ; 
«  The  aucient  Bronze  Implements,  Weapons,  and 
Ornaments  of  Great-Britain  and  Ireland  »,  1881, 
traduit  en  français  par  W.  Battier,  sous  le  titre: 
«  L'âge  du  bronze.  Instruments,  armes  et  oi-- 
nements  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande  », 
1882;  «  Petit  Album  de  l'âge  du  bronze  de  la 
Grande-Bretagne  »,  Londres,  1876,  plusieurs 
articles  et  essais  dans  V Archeologia  et  dans  la 
Numismatic   Chronide. 

Evans  (Sébastien),  poète  et  publiciste  anglais, 
ancien  directeur  de  la  Birmingham,  Daily  Ga- 
zette, et  directeur  du  journal  conservateur  heb- 
domadaire The  PeojAe  depuis  1881,  né  le  2 
mars  1830.  Outre  plusieurs  essais,  lectures,  poé- 
sies, etc.  il  a  publié:  «  Brother  Fabian's  Ms.  and 
other  Poems  »,  1865;  «  In  the  Studio,  a  déca- 
de of  Poems  ». 

Evellin  (Erançois-Jean-Marie- Auguste),  lit- 
térateur français,  ancien  professeur  de  lycée, 
chef  de  bureau  au  Ministère  de  l'Instruction  Pu- 
blique depuis  1882  et  inspecteur  d'académie  en 
résidence  à  Paris  depuis  1883,  délégué  inspec- 
teur général  pour  les  études  de  philosophie,  né, 
à  Nantes,  le  15  décembre  1836.  Il  a  publié  ses 
deux  thèses  de  doctorat  en  1880-81  :  «  Quid  do 
rébus  corporels  vel  incorporels  senserit  Bosco- 
wich  »  ;  «  Infini  et  quantité,  étude  sur  le  concept 
de  l'infini  en  philosophie  et  dans  les  sciences  ». 

Evcrett  (Joseph-David),  savant  anglais,  pro- 
fesseur de  philosophie  naturelle  au  Queen's 
Collège  de  Belfast  depuis  1867,  né,  à  Rushmere, 
près  Ipswich,  le  11  septembre  1831;  on  lui  doit 
des  articles  remarquables:  «  On  Mirage  »,  dans 
le  Philosophical  Magazine  de  1873,  une  traduc- 
tion et  un  remaniement  du  Traité  de  Physique 
de  Deschanel  1870-72,  un  volume  intitulé:  «  Il- 
lustrations »,  1875;  un  Traité  élémentaire  do 
physique,  1877;  «  On  vibratory  Motion  and 
Sound  »,  1882;  «  Outlines  of  Natural  Philoso- 
phy  for  Schools  »,  1885. 

Evers  (Edouard),  auteur  dramatique  suédois, 
né  en  185^;  a  fait  représenter,  à  Stockholm  et 
publié  deux  drames  historiques  :  «  Kristian  II  », 
et  «  Gustaf  Banér  »,  1882. 

Evers  (Ernest-Édouard),  nouvelliste  allemand, 
pasteur  à  Tetenhûll  dans  le  Schlesvvig  et  ré- 
dacteur de  V  Immergriin  depuis  1885,  né  le 
15  août  1844,  a  étudié  à  Berlin;  il  débuta  en 
1876  par  son  premier  récit;  tous  les  autres  sui- 
virent de  près.  Citons  parmi  ses  écrits:  «  Mar- 
tjen  Flors  Gesundheit  »  ;  «  Vom  Berge  der  Se- 
ligkeit  »  ;  «  Rogate  »  ;  «  Steinsmûhlen  »  ;  «  Kleiii 
und  Gross  »;  «  Der  Herr  am  Bord  »;  «  Der 
Wilderer  »;  «  Ehestand- Wehestand  »;  «  In 
die  neue  Welt  »;  «  Ini  Walde  »;  «  Ans  der  gros- 
sen  Zeit  »  ;  «  Das  Lebeu  im  Licht  »  ;  «  Glo- 
ckenklànge  »  ;  «  Gnadenquellen  »  ;  «  Am  Throno 
Gottes  ». 
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Erershiiscli  (Oscar),  médecin  oculiste  alle- 
mand, ancien  professeur  à  Munich,  actuelle- 
ment professeur  pour  les  maladies  des  yeux  et 
directeur  do  la  clinique  relative  à  l'Université 
d'ErhiDguen,  né,  le  26  mai  1853,  à  Haspe  en 
Westphalie,  a  étudié  à  Soest  (Westphalie)  la 
théologie,  la  philologie  à  Tubingue,  et  la  mé- 
decine à  Bonne,  à  Berlin  et  à  Strasbourg  ;  on 
lui  doit  :  «  Einleitung  zu  deu  Untersuchuugs- 
methoden  des  Auges  »,  Munich,  1882;  «  Mit- 
theilungen  aus  der  Universitàts-Augeuklinik  in 
Mûnchen  »,  en  collaboration  avec  Rothmund, 
un  vol.,  id.,  id.  ;  «  Deutscha  Augenheilkunde  an 
der  Wende  des  18  und  19  Jahrhunderts  »  (ex- 
trait de  la  Mihichener  med.  Wochenschrift  de 
l'anné  1887).  Fondateur  et  directeur,  avec  le 
D''  Berlin,  de  la  Zcitschrift  fur  vergleichende 
Augenheilkunde,  collaborateur  de  VAnnualre  de 
Nagel  sur  les  progrès  de  l'Oculistique,  le  pro- 
fesseur E.  a  publié  plusieurs  mémoires  dans 
le  Centralblatt  fur  Prakt.  Augenheilkunde,  dans 
les  Monatsblatter  fiir  Augenheilkunde,  dans  la 
Milnehener  med.   Wochenschrift,  et  ailleurs. 

Evola  (Philippe),  bibliographe  et  érudit  si- 
cilien, directeur  de  la  Bibliothèque  Nationale  de 
Païenne,  né,  à  Balestrate,  dans  la  province  de 
Palerme,  le  27  avril  1815.  Il  a  étudié  la  philo- 
sophie et  la  théologie  au  Séminaire  de  Mazara 
del  Vallo,  la  médecine  et  la  philosophie  à  l'Uni- 
versité de  Palerme,  où,  en  1837,  il  fut  reçu  doc- 
teur; d'abord  curé  à  Balestrate,  examinateur 
sj'nodal  des  diocèses  de  Monreale  et  Mazara,  il 
fut  appelé  en  1848  à  faire  part  du  Sénat  sicilien 
et  placé  à  la  direction  de  la  Bibliothèque  Nationale; 
la  réaction  bourbonienne  le  força  de  s'expatrier; 
revenu  à  Palerme  en  1860,  il  rendit  depuis  lors 
les  plus  grands  services  à  la  Bibliothèque  dont 
il  a  repris  la  direction.  Au  nombre  de  ses  écrits 
citons:  «  Lu  Rebellaraentu  di  Sicilia  »,  d'après 
un  manuscrit  inédit  de  la  Bibliothèque  Natio- 
nale, Palerme,  1882,  avec  des  notes  ;  «  Ricordo 
del  primo  centenario  délia  Biblioteca  Nazionale 
di  Palermo  »,  id.,  1882;  «  Sopra  un  documente 
che  rischiara  l'edizione  délie  poésie  di  Seba- 
stiano  Bagolino  pubblicata  in  Palermo  nei  primi 
anni  del  secolo  XVII  »,  id.,  1883;  «  Snlla  stam- 
pa  siciliana  fuori  di  Palermo  e  di  Messina  nei 
secoli  XVI  e  XVII,  ricordi  bibliografico-lette- 
rarii  »,  id.,  1885;  «  Balestrate,  il  suo  passato 
ed  il  suo  présente  »,  id.,  1887. 

Evrard  (W),  pseudonyme  de  l'auteur  d'un 
ouvrage  fort  intéressant  paru  en  1883  à  Bru- 
xelles, chez  Van  Trigt,  sous  ce  titre  :  «  Lucas 
de  Leyde  et  Albert  Durer.  La  Vie  et  l'œuvre 
de  Lucas  de  Leyde,  son  école,  ses  gravures, 
ses  peintures,  ses  dessins,  catalogues  et  prix 
de  cinq  cents  de  ses  ouvrages,  1470-1530  ». 

Ewald  (Albert-Louis) ,  historien  allemand, 
professeur  d'histoire  moderne  et  de  science 
politique  à  l'Université  de  Halle,  né  eu  1838; 
eu  dehors  de  ses   articles    dans    la    Ilishrhdie 
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Zcitschrift  de  Sybel,  et  dans  VAltjireiissiKrhe  Vo- 
natschrift,  il  a  publié  eu  quatre  volumes  :  «  Die 
Eroberung  Preussens  durch  die  Deutschen  », 
Halle, -1872-86. 

Eivald  (Charles-Antoine),  éminent  médecin 
allemand,  professeur  à  l'Université  de  Berlin,  né 
le  30  octobre  1845  ;  il  a  publié  :  «  Beitrage  zur 
Histologie  und  Physiologie  der  Speicheldriisen 
des  Hundes  »,  dissertation  inaugurale,  Berlin; 
«  Die  Lehre  von  der  Verdaung,  Einleitung  in 
die  Klinik  der  Verdaungkrankheiien  »,  douze 
leçons,  Berlin,  1879;  «  Die  Arzneiverordnungs- 
lehre  »,  Berlin,  1883,  réimprimé  en  1886  sous 
le  titre:  «  Klinik  der  Verdaungskrankheiten  », 
Berlin,  1886  ;  et  une  foule  de  mémoires,  essais, 
articles  importants,  dans  VArchiv  de  Virchow, 
dans  VArchiv  de  Du  Bois,  dans  VArchiv  de  Pflii- 
ger,  dans  VArchiv  filr  Anatomie  und  Physiolo- 
gie, dans  la  Berlincr  Klin.  Wochenschrift,  qu'il 
rédige  lui-même,  depuis  1882,  dans  la  Realcn- 
cyclopadie  d'Eulenbourg,  etc. 

Ewald  (Hermann-Frédéric),  romancier  da- 
nois, né,  le  13  décembre  1821,  à  Copenhague. 
Il  débuta  en  1860  par  V«.  Histoire  de  la  Ji'U- 
nesse  de  Wladimir  Krone  »,  peinture  fidèle 
du  High-Life  danois,  traduit  en  allemand  pur 
Reinhardt,  qui  obtint  immédiatement  le  plus 
grand  succès,  ainsi  que  les  romans  de  mœurs 
dont  nous  allons  donner  les  titres.  «  Familen 
Nordbj'  »,  1862,  plusieurs  éditions,  traduction 
allemande;  «  Frantz  Bôckmann  »,  1863;  «  Johan- 
nes  Falk  »,  1865;  «  Svenskerne  paa  Kronborg  », 
1867;  «  Knud  Rydbjerges  Uugdomseventyr  », 
1868;  «  Hyvad  Ellen  vilde  »,  1869;  «  Den 
Skotske  Kvinde  paa  Xjele  »,  1871  ;  «  Agathe  », 
1873;  «  Blauca  »,  1873;  «  Mindre  Fortàllinger  », 
1873;  «  Knud  Gyldenstjerne  »,  1875;  «  Niels 
Brahe  »,  1877;  «  Neyere  Fortàllinger  »,  1878; 
«  Smaae  Fortàllinger  »,  1880;  «  Anna  Harden- 
berg  »,  1880.  Plusieurs  de  ses  romans  ont  été 
traduits  eu  allemand,  et  obtinrent  en  Allemagne 
presque  le  même  accueil  qu'en  Danemarck.  Il 
est  réaliste  dans  le  meilleur  sens  du  mot  et 
avec  un  but  élevé  et  moral. 

Ewald  (Paul),  paléographe  allemand,  profes- 
seur libre  de  Diplomatie  à  l'Université  de  Ber- 
lin, né  en  1851:  on  lui  doit;  «  Walram  von 
Naumburg  »  ;  «  Zur  Geschichte  der  publicist- 
Litteratur  des  11  Jahr.  »,  Bonne,  1874;  «  Exera- 
pla  scripturse  visigoticee  XL  tabulis  expressa  », 
en  coll9.boration  avec  M.  G.  Loewe,  Heidel- 
berg,  1883. 

Ewerboçk  (François),  architecte  allemand, 
professeur  d'architecture  à  l'Ecole  Technique 
supérieure  d'Aix-La-Chapelle,  né  en  1839;  en 
dehors  de  ses  mémoires  dans  la  Zeifschrift  fiir 
bildende  Kunst,  et  dans  d'autres  recueils,  il  a 
publié  :  «  Die  Renaissance  in  Belgien  und  Hol- 
land  »,  Leipzig,  1876,  première  et  seconde 
partie. 

Esuer    (Adolphe),    jurisconsulte    autrichit  ;i. 
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professeur  de  Droit  Ronir.iu  à  l'Université  de 
Vienne,  né  en  1841;  on  lui  doit,  eutr'autres  ; 
«  Die  Lehre  vom  Rechti-eiwerb  durch  Tradi- 
tion »,  Vienne,  1867  ;  «  Das  Institut  der  Pfand- 
reclits  pranotation  »,  Vienne,  1868;  «  Die  Auf- 
gabe  der  roinanistischen  Wissenschaft  in  Staa- 
ten  mit  codifioirteu  Privatrecht  »,  Zurich,  1869; 
«  Das  Publicitat  Princip  »,  Vienne,  1870  ;  «  Kri- 
tik  des  Pfandrechtsbegriffes  »,  Leipzig,  1873; 
€  Das  osterreichische  Hj'pothekenreclit  »,  id., 
1876;  «  Der  Begriff  der  hôlieren  Gewalt  [ris 
major)  »,  Vienne,  1883. 

Exuer  (François),  physicien  autrichien,  pro- 
fesseur de  physique  à  l'Université  de  Vienne, 
né  en  1849  ;  il  a  publié  :  «  Ueber  die  Abhangig- 
keit  der  Elasticitat  des  Kautschuks  von  der 
Teinperatur  »,  dans  les  Actes  de  V Académie  des 
Sciences  de  Vienne,  1874;  depuis  lors,  ont  paru 
dans  le  même  recueil  plus  d'une  vingtaine  de 
mémoires  se  rapportant  à  l'électricité. 

Exiler  (Guillaume-François),  technologiste  au- 
trichien, professeur  de  technologie  mécanique 
et  forestière  à  l'École  supérieure  d'agriculture 
de  Vienne,  né  en  1840;  il  a  pviblié,  entr'autres  : 
«  Das  k.  k.  polytechnische  Institut  in  Wieu, 
seine  Grùndung,  seine  Entwicklung  und  sein 
jetziger  Zustand  »,  Vienne,  1861;  «  Die  Tape- 
ten- und  BuDtpapier- Industrie  »,  avec  préface 
de  M.  Ch.  Karmarsch,  Weimar,  1869;  «  Bei- 
tràge  zur  Geschichte  der  Gewerbe  und  Erfin- 
dungen  Œsterreichs  »,  2  vol.,  Vienne,  1873; 
«  Die  mechanischen  Hilfsmittel  des  Steinbild- 
hauers  »,  Vienne,  1877;  «  Die  Werkzeuge  und 
Maschinen  zur  Holzbearbeitung  »,  trois  vol., 
Weimar,  1878-82;  «  Les  produits  des  exploi- 
tations et  les  industries  forestières  »  (dans  les 
Rapports  du  Jury  International  de  V Exposition 
Universelle  internationale  de  1878).  Il  a  fondé  le 
Musée  Technologique  industriel  de  Vienne  et  il 
en  rédige  les  ilittheilungen. 

Exuer  (Sigismond),  physiologiste  autrichien, 
professeur  de  physiologie  à  l'Université  de  Vien- 
ne, né  en  1846  ;  on  lui  doit  en  dehors  de  plu- 
sieurs essais  et  mémoires  sur  l'optique  physio- 
logique, sur  la  physiologie  des  nerfs  et  sur  la 
microscopie  des  différents  organes,  insérés  dans 
les  recueils  spéciaux,  «  Leitfaden  bei  der  mi- 
kroskopischen  Untersuchung  thierischer  Gewe- 
be  »,  Leipzig,  1873,  seconde  éd.  en  1878;  «  Un- 
tersuchungen  ûber  die  Localisation  der  Func- 
tionen  in  der  Grosshirnrinde  des  Menschen  », 
Vienne,  1881;  «  Ueber  die  Physiologie  des  Flie- 
gens  und  Schv^ebens  in  den  bildeuden  Kiins- 
ten  »,  Vienne,  1882.  Il  publie  avec  le  docteur 
Gad  le  Centralhlatt  fur  Physiologie  depuis  le 
mois  d'avril  de  l'année  1887. 

Eye  (Johann-Ludwig-August),  écrivain  alle- 
mand, né,  le  24  mai  1828,  à  Fiirstenau  ;  après 
avoir  présidé  la  section  des  collections  artis- 
tiques et  archéologiques  du  Germanische  Mu- 
séum, après  avoir  fondé  en  1876  un  Musée  d'art 
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Industriel  à  Dresde,  il  se  rendit  au  Brésil,  où 
les  beautés  et  le  charme  de  la  nature  tropicale 
l'ont  retenu  ;  parmi  ses  ouvrages,  citons  :  «  Kunst 
und  Leben  der  Vorzeit  »,  1854;  «  Deutschland 
vor  300  Jabren  in  Leben  und  Kunst  »,  1857  ; 
«  Eine  Menschenseele  »,  1863;  «  Wesen  und 
Wert  des  Daseins  »,  1870,  seconde  édition  en 
1886;  «  Das  Reich  des  Schônen  »,  1878;  «  Die 
Deutschen  in  Brasilien  »,   1885. 

Eynaux  (Albert-Laurent-Léopold),  diploma- 
te et  écrivain  français,  Consul-général  en  0- 
rient,  en  disponibilité  depuis  1878,  né  le  7 
janvier  1843;  on  lui  doit:  «  Scènes  de  la  Vie 
Orientale  »;  trois  curieuses  nouvelles,  sous  les 
titres  :  «  La  montagne  Kurde  »  ;  «  La  Chanson 
de  Farizadés  »  ;  «  La  Maison  du  Bey  »  ;  «  Expo- 
sé pratique  de  la  procédure  civile  française  dans 
les  Echelles  du  Levant  »,  1875. 

Eyquem  (Franz),  historien  ed  administrateur 
français,  ancien  sous-préfet  des  Sables  d'Olonne 
(1880-83),  depuis  sous-préfet  de  Figeac  (Lot), 
né,  à  Bordeaux,  en  1856,  a  publié  une  «  Etude 
sur  Gonsalve  de  Cordoue,  dit  le  Grand  Capitai- 
ne »,  suivie  de  documents  et  d'uue  lettre  auto- 
graphe inédite  de  ce  chef  de  guerre  espagnol. 

Ej-raud  (Achille),  auteur  dramatique  et  jour- 
naliste français,  rédacteur  au  ministère  de  la 
justice,  né,  au  Puy,  en  1821  ;  on  lui  doit,  en- 
tr'autres :  «  Un  Cousin  retourné  de  l'Inde  », 
opérette-bouiïe  en  un  acte,  musique  de  Jules 
Bovery,  en  collaboration  avec  V.  Roussy,  Paris, 
1870  ;  «  République  ou  Monarchie?  »,  id.,  Dentu, 
1872  ;  «  Brin  d'Amour  »,  opérette  en  un  acte, 
musique  de  Louis  Heifer,  1876  ;  «  Conférence- 
Monologue  »;  «  L'éternelle  comédie  »,  un  acte, 
1877;  «  Mademoiselle  Pivert  »,  comédie  en  deux 
actes,  1878  ;  «  Le  Rat  de  ville  et  le  rat  des 
champs  »,  opérette  en  un  acte,  musique  de  Ger- 
main Laurens,  1881  ;  «  Comédies  et  opéret- 
tes, avec  une  préface  de  M.  Saint-Germain  », 
1883. 

Eyre  (le_  très-rév.  Charles),  explorateur  et 
homme  d'État  irlandais,  ancien  prélat  catholi- 
que-romain, gouverneur  de  la  Jamaïque,  né  en 
1817,  à  Askam  Bruyan  Hall  (York),  a  publié 
en  1845  un  livre  important,  intitulé:  «  Discove- 
ries  in  Central  Australia  ». 

Eyries  (Gustave),  artiste-peintre  et  joiirna- 
liste  parisien,  né,  à  Paris,  en  1817,  est  le  di- 
recteur politique  de  l'Agence  Libre  qui  fait  con- 
currence à  l'Agence  Havas.  Ancien  collaborateur 
du  Progrès  de  Lyon  (1866),  de  la  Liberté  sous  M. 
de  Girardin,  de  la  Presse,  du  Moniteur  Universel, 
de  VÉclio,  rédacteur  en  chef  du  Salon  Parisien 
et  du  Globe,  c'est  lui  qui  a  fourni  les  eaux-for- 
tes et  le  texte  aux  «  Châteaux  Historiques  de 
France  »,  l^''»  série,  2  vol.,  Poitiers,  1880. 

Eyssette  (Alexandre),  jurisconsulte,  adminis- 
trateur et  écrivain  français,  ancien  membre  du 
Conseil-Général  du  Gard,  conseiller  à  la  Cour 
d'appel  de   Pondichéry    (Inde-Française),  a  pu- 
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blié,  entr'autres,  «  Histoire  de  Beaucaire  depuis 
le  XIII«  siècle  jusqu'à  la  Révolution  de  1789, 
ouvrage  composé  sur  documents  inédits  »,  Paris, 
Gauguet,  1867  ;  c  Jurisprudence  et  doctrine  de 
la  Cour  d'appel  de  Pondichérj'  en  matière  de 
Droit  hindou  et  de  Droit  musulman  »,  eu  deux 
volumes,  Pondicliéry,  1879,  imprimerie  du  Gou- 
vernement ;  le  premier  volume  contient  le  Droit 
hindou,  le  second  le  Droit  musulman. 

Eyth  (Maximilien),  ingénieur,  voyageur  et 
écrivain  allemand ,  né  le  6  mai  1836  ;  après 
avoir  achevé  ses  études  à  Carlsruhe  et  à  Stutt- 
gard,  il  se  rendit,  en  1861,  à  Leeds  en  An- 
gleterre comme  ingénieur  de  la  Fabrique  de 
Machines  Agricoles  de  Fowler  ;  et  en  cette  qua- 
lité il  visita,  depuis  1863,  l'Egypte,  FAmérique 
du  Nord,  les  Indes  Occidentales,  l'Autriche- 
Hongrie,  la  Russie,  la  Roumanie  ;  en  Egypte 
il  resta  longtemps  comme   ingénieur  du  Prince 


FAB 

Halim-Pacha.  De  retour  de  ses  longs  voya- 
ges, il  commença  la  publication  de  cinq  volu- 
mes de  descriptions,  qui  ont  été  publiés  souh 
le  titre  de  «  Wanderbuch  eines  Ingénieurs  », 
1871-79.  On  lui  doit  encore  nn  poème  «  Volk- 
mar  »,  plusieurs  éditions,  la  3"'«  en  1876;  «  Wald- 
teufel  »,  1878  ;  «  Monoh  und  Landskuecht  v., 
1881. 

Ezam,  pseudonyme-anagramme  de  l'ancien 
professeur  d'histoire,  aujourd'hui  sénateur  Hip- 
polyte  Maze,  né  en  1839,  gendre  du  célèbre 
économiste  Blanqui,  et  fondateur  de  la  Revi/r 
des  institutions  de  prévoyance. 

Ezcnrra  y  Pardo,  nouvelliste  et  prêtre  de  la 
République  Argentine,  a  publié  à  Buenos  -A j'ros 
trois  séries  de  nouvelles,  sous  le  titre  de  «  Pe- 
queilas  novelas  del  pais  »  qui  ont  été  remarquées 
et  reproduites  per  le  journal  local  :  La  Vuz  (!>■ 
la  Iglesia  en  1887. 


Faà  di  Brnno  (l'abbé  François),  savant  ma- 
thématicien et  physicien  italien,  docteur  ès- 
sciences  de  l'Université  de  Paris,  professeur 
d'analyse  et  de  géométrie  supérieure  à  l'Uni- 
versité de  Turin,  issu  d'une  noble  et  ancienne 
fiunille  du  Monferrat,  est  l'auteur  de  plusieurs 
appareils  scientifiques  pour  l'observation  de  la 
lune,  pour  apprendre  aux  aveugles  à  écrire, 
pour  appliquer  à  chaque  horloge  une  sonnerie 
électrique,  etc.  ;  en  librairie,  il  a  publié  :  «  Mé- 
moire sur  les  colonnes  Dorses  »,  Paris,  1850; 
«  Théorie  générale  de  l'élimination  »,  id.,  1856  ; 
«  Théorie  des  formes  binaires  »,  cet  ouvrage 
important  a  été  traduit  par  le  D''  Walter  et 
publié,  en  allemand,  à  Leipzig,  chez  Teubner  ; 
«  Calcolo  degli  errori  »,  Turin,  1867,  ouvrage 
republié,  en  français,  à  Paris,  sous  le  titre  : 
«  Calcul  des  Erreurs  »,  chez  Gauthier- Villars. 
Citons  encore  du  même  auteur:  «  Memorie  so- 
pra  lo  stabilimento  d'un  Osservatorio  Magne- 
tico  e  Meteorologico  in  Torino  »,  Turin,  1853; 
«  Biografia  del  barone  Agostino  Cauchy  »,  id., 
1857;  «  Sui  vantaggi  délie  scienze  »,  discours; 
«  SuU'importanza  degli  studii  matematici  »,  dis- 
cours ;  «  Sunti  di  Fisica,  Meteorogia  e  Chimica 
ad  uso  dei  Licei  »,  Turin,  1871  ;  «  Id.  per  le 
sc.uole  magistrali  maschili  e  femrainili  »,  id.,  1870; 
«  Sunti  di  Morale  per  le  scnole  magistrali  ma- 
schili e  femminili  con  sentenze  morali  di  autori 
greci  e  latini  »,  deux  éditions;  il  a  aussi  pu- 
blié quelques  ouvrages  ascétiques,  entr'autres  : 
«  Piccolo  omaggio  délia  scienza  alla  Divina  Eu- 
caristia  »  ;  «  Il  Divoto  dei  Morti  »  ;  «  L'ora 
d'adorazione  »  ;  «  Manuale  dell'Oporaio  Cristia- 
no  »  ;  «  Saggio  di  catéchisme  ragionato  »  ;  «  Lira 
cattolica  »,  et  il  a  traduit  de  l'allemand  l'ou- 
vrage de  Veith  sur  V Eucharistie  ;  il  a  aussi  mis 


en  musique  plusieurs  hymnes  et  chants  d'égli- 
se. Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  l'abbi' 
Joseph  Faà  di  Bruno,  recteur-général  de  la  Pi'./ 
Società  délie  Missioni  auquel  on  doit  aussi  quel 
ques  ouvrages  ascétiques. 

Fabié  (Antoine-Marie),  littérateur  polygra- 
phe  espagnol,  l'un  des  collaborateurs  les  plus 
distingués  de  la  Revista  de  Espana  ;  il  y  a  ré- 
digé, pendant  deux  ans,  la  revue  de  la  polit! 
que  étrangère  (1868-69),  inséré  les  biographies 
de  Joaquim  Domingo  Becquer  (1880),  de  Boi- 
ryer  (1881),  de  l'archevêque  de  Mexico  Junn 
de  Zumarraga  (1882)  ;  une  série  d'articles  sur 
les  bronzes  de  Lascuta,  Bonanza  et  Aljustrol 
(1887)  ;  un  essai  sur  la  terre  et  les  êtres  qui 
la  peuplent  (1868);  une  série  d'articles  sur  l'ori- 
gine des  langues  d'après  les  écrivains  espa- 
gnols (1868-69). 

Fabié  (François),  poète  et  auteur  dramati- 
que français,  fils  d'un  ouvrier,  né,  en  1848,  à 
Durenque  (Aveyron)  ;  ancien  professeur  à  Tou- 
lon, il  enseigne  actuellement  au  Lycée  Charle- 
magne  de  Paris.  Il  a  fait  jouer  au  Théâtre  Bal- 
lande:  «  Le  moulin  de  Roupej^ac  »,  pièce  rus- 
tique en  quatre  actes,  en  vers,  1879;  «  Molière 
et  Montespan  »,  un  acte  en  vers,  1879;  à  l'O- 
déon:  «  Placet  au  roi  »,  un  acte  en  vers,  1884; 
et  à  la  Comédie-Française:  «  A  propos  sur 
Corneille  »,  1835;  «  A  propos  sur  Racine  », 
1886;  et  publié  chez  Lemerre:  «  La  Poésie  des 
Bêtes  »,  1886,  ouvrage  couronné  par  l'Académie 
Française;  «  La  nouvelle  poésie  des  Bêtes  », 
1881;  «  Le  Clocher  »,  1887;  «  Amende  hono- 
rable à  la  Terre  »,  plaquette,  1888. 

Fabra  (Nilo-Maria),  écrivain  espagnol,  au- 
teur de  quelques  ouvrages  agréables  de  littéra- 
ture légère,  est  député  aux  Certes,  et  directeur 
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en  Espagne  d'une  Agence  qui  porte  son  nom 
et  qui  est  une  espèce  de  succursale  espagnole 
de  l'agence  Havas. 

Fabre  (Amant-Joseph),  publiciste,  profes- 
seur et  homme  politique  français,  ancien  dé- 
puté de  l'Aveyron,  actuellement  maître  de  con- 
férences à  l'Ecole  normale  supérieure  de  Sè- 
vres, est  né,  à  Rodez,  le  10  décembre  1843.  Il 
a  attaché  son  nom  à  une  tentative  ayant  pour 
objet  l'institution  d'une  fête  nationale  en  l'hon- 
neur de  Jeanne  d'Arc  (1884).  Il  a  écrit  dans 
plusieurs  journaux  et  fait,  pendant  un  an  (1879- 
80),  le  feuilleton  dramatique  au  Télégraphe,  sous 
le  pseudonyme  de  PhiUntc.  Il  a  publié:  «  Cours 
de  philosophie  »,  suivi  de  <  Notions  d'histoire 
de  philosophie  »,  1870;  «  Notions  de  philoso- 
phie »,  1874;  «  Histoire  de  la  philosophie  », 
en  deux  vol.,  1877-1888.  Il  a  entrepris  une  sé- 
rie de  livres  d'éducation  populaire,  sous  le  ti- 
tre d'<  École  de  l'homme  et  du  citoyen  »,  1881 
et  années  suivantes.  Dans  cette  série  figurent  : 
A  Les  Libérateurs  antiques  »  ;  <  Washington 
le  libérateur  de  lAmérique  »,  1882;  «  Jeanne 
d'Arc  libératrice  de  la  France  »,  1883,  nouv. 
éd.  en  1884;  «  Procès  de  condamnation  de 
Jeanne  d'Arc  traduit  du  latin  d'après  les  testes 
authentiques  des  procès  verbaux  officiels  »,  1884; 
«  Procès  de  réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc, 
raconté  et  traduit  d'après  les  textes  latins  of- 
ficiels »,  2  vol.,  sous  ce  titre:  «  Jeanne  dArc 
et  le  peuple  de  France  »,  1888. 

Fahre  (l'abbé  Antonin),  littérateur  français, 
ancien  professeur,  curé  de  Champigny,  né,  à 
Nîmes,  le  16  octobre  1837;  a  publié:  «  De  la- 
tinis  Elecherii  carminibus  »,  thèse  de  doctorat, 
Paris,  Didier,  1872;  «  Eléchier  orateur,  1672- 
1G90,  étude  critique  »,  Paris,  Perrin  éditeur, 
1886  ;  «  La  jeunesse  de  Fléchier  »,  2  vol.,  id., 
Didier,  1882;  «  Correspondance  de  Fléchier 
avec  M™«  Des  Houbières  et  sa  fille  »,  id.,  1872  ; 
«  Les  ennemis  de  Chapelain  »,  id.,  Thorin,  1888; 
*  La  Satire  des  Satires  par  l'abbé  Cotin,  avec  no- 
tes et  commentaires  »,  id.,  1888. 

Fabre  (Ferdinand),  illustre  romancier  fran- 
çais, écrivain  élégant  et  délicat,  conservateur 
à  la  Bibliothèque  Mazarine,  né,  dernier  de  dix 
enfants,  à  Bédarieux,  en  1830.  Son  éducation 
se  fit  successivement,  au  Collège  de  Bédarieux, 
puis,  chez  un  oncle,  l'abbé  Fui.  Fabre,  curé  de 
Camplong,  ensuite  au  petit  Séminaire  de  Saint- 
Paris,  et  enfin  au  Grand  Séminaire  de  Montpel- 
lier, où  il  ne  resta  que  neuf  mois  et  ne  reçut 
point  les  ordres.  Il  arriva  à  Paris  en  1849, 
et  fut,  pendant  une  dizaine  d'années,  tantôt  se- 
crétaire, tantôt  précepteur  dans  quelques  gran- 
des familles,  où  on  le  traitait  avec  des  égards 
particuliers.  Il  employait  ses  loisirs  à  étudier  à 
fond  sa  langue,  à  suivre  des  cours  et  à  <■<  se 
gorger  avec  passion  »  de  tout  ce  qu'il  pouvait 
apprendre,  comme  il  le  raconte  dans  le  Marquis 
de  Pierrerue.  Ce  n'est  qu'après  un  long  travail 
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de  préparation,  qu'en  1882  a  paru  son  pre- 
mier roman  :  «  Les  Courbezon  »  qui  fut  un 
succès  (sept  éditions),  et  lui  procura  l'hon- 
neur de  remplacer  Jules  Sandeau  à  la  Masa- 
rine.  Suivit  une  série  de  jolis  romans,  aussi 
bien  écrits  qu'intéressants  :  «  Le  roman  d'un 
peintre  »  ;  «  Julien  Savignac  »  ;  «  Le  Marquis 
de  Pierrerue  »  ;  «  MUe  de  Malavielle  »  ;  «  Le 
Chevrier  »  ;  «  L'Hospitalière  »  ;  «  Mon  oncle 
Célestin  »  ;  «Le  Roi  Ramire  »  ;  «  Lucifer  »  ; 
«  Barnabe  »  ;  «  Monsieur  Jean  »  :  «  Madame 
Fuster  »  ;  «  L'Abbé  Tigrane  »  ;  «  Toussaint 
Galabru  »  ;  «  Ma  vocation  ».  Nous  ignorons  si 
M.  Fabre  s'est  déjà  porté  sur  les  rangs  de  l'A- 
cadémie Française  ;  mais,  aux  hommes  de  goût, 
il  doit  paraître  parfaitement  désigné  et  bien  pré- 
paré pour  cet  honneur. 

Fabre  d'Enrien  (Jules),  écrivain  ecclésiasti- 
que français,  ancien  professeur  de  théologie  à 
la  Faculté  de  Paris,  chanoine  de  Saint-Denis, 
né,  à  Castres  (Tarn),  en  1821;  il  a  pitblié,  en- 
tr'autres  :  «  Cours  de  philosophie,  ou  Nouvelle 
Exposition  des  principes  de  cette  science  »,  2 
vol.,  Paris,  Durand,  1863-67;  «  Le  Dictionnaire 
allemand  enseigné  par  l'analyse  étymologique 
des  noms  propres  »,  3  vol.,  1881-85,  Toulouse, 
Privât;  une  traduction  du  livre  du  prophète 
«  Daniel  »,  1888,  et  une  nouvelle  édition  de 
l'ouvrage  de  Juvenal  Annaniensis:  «  SoUs  intel- 
Hgenfiœ  lumen  iadeficiens  »,  1878. 

Fabretti  (Ariodante),  illustre  archéologue  ita- 
lien, ancien  député  à  l'Assemblée  Constituante 
de  Rome  et  au  Parlement  italien,  sénateur, 
chevalier  du  Mérite  civil  d'e  Savoie,  professeur 
d'archéologie  à  l'Université  de  Turin,  membre 
et  président  de  l'Académie  des  Sciences  de  Tu- 
rin, membre  des  Lincei,  de  l'Institut  de  Fran- 
ce, directeur  du  Musée  des  Antiquités  à  Turin, 
directeur  des  fouilles  dans  la  province  de  Tu- 
rin, Directeur  des  Atfi  délia  Società  di  Archeo- 
logia  e  di  Belle  Ârti,  etc.  etc.,  est  né,  à  Pérouse, 
le  1"  octobre  1816.  Il  étudia,  dans  sa  ville  na- 
tale, les  langues  classiques  avec  Mezzanotte, 
l'archéologie  avec  Vermiglioli,  les  sciences  na- 
turelles avec  Purgotti  et  Bruschi,  et  à  Bolo- 
gne, de  1837  à  39,  avec  Alessandrini,  Ange- 
lelli,  Medici,  Ranzani.  Il  débuta  par  des  études 
sur  l'histoire  de  l'Ombrie  au  moyen  âge  ;  et  de 
1842  à  1845,  il  publia  en  cinq  volumes  à  Mon- 
tepulciano,  les  <  Biografie  dei  Capitani  ven- 
turieri  deU'Umbria  »  ;  de  1850  à  1851,  à  Flo- 
rence, en  collaboration  avec  F.  Bonaini  et  F, 
L,  Polidori,  les  «  Cronache  e  Storie  inédite  délia 
città  di  Perugia  dal  1150  al  1563  »,  Ayant  pris 
une  part  active  au  mouvement  insurrection- 
nel de  1848-49,  il  dut  se  réfugier  en  Piémont, 
où  il  se  voua  presqu'entièrement  aux  études 
archéologiques  et  prépara  son  ouvrage  monu- 
mental qui  est  le  «  Corpus  inscriptionum  itali- 
carum  antiquioris  sévi  »,  Turin,  1867,  suivi 
de  plusieurs  suppléments,  et    de    notes  et  mé- 
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moires  sur  dififérentes  inscriptions  anciennes. 
La  liste  de  ses  publications  est  bien  longue. 
Citons  :  «  D'alcune  iscrizioni  etrusche  scoperte 
in  Perugia  sul  finire  del  1852  >,  1853  ;  «  Sopra 
due  iscrizioni  etrusche  che  si  conservauo  negli 
Stati  Sardi,  Tuna  in  Genova,  l'altra  in  Torino  », 
Turin,  1855  ;  «  Di  una  iscrizione  etrusca  sco- 
perta  nel  territorio  di  Volterra  »,  Florence, 
1856  ;  <  Analogia  délie  antiche  lingue  italiche 
con  la  greca,  la  latina  e  coi  dialetti  vivent!  », 
id.,  1866  ;  «  Sopra  un'antica  iscrizione  scoperta 
nel  Novarese  »,  Turin,  1864;  «  Osservazioui 
sopra  una  Iscrizione  Umbra  scoperta  a  Fossato 
di  Vico  »,  id.,  1872;  «  Sunto  di  grammatica 
osco-sannitica  »,  dans  la  Nnova  Enciclopedia 
Popolare  de  Turin  ;  «  Nota  sopra  sei  laminette 
di  bronzo  letterate  antiche  délia  Lucania  »,  Bo- 
logne, dans  les  Memorie  délia  Società  di  Storia 
Patria  delVEmilia  ;  «  Dei  nomi  personali  presso 
i  popoli  deiritalia  antica  »,  Turin,  1872;  «  Let- 
tere  d'argomento  archeologico  »,  dans  le  Bul- 
lettino  delV Istituto  archeologico  ;  «  Il  Museo  di 
antichità  di  Torino,  notizie  »,  Turin,  1878; 
«  Raccolta  namismatica  del  R.  Museo  di  anti- 
chità di  Torino;  Monete  consolari  »,  id.,  1876; 
«  Mosaioo  di  Acqui  »,  id.,  1878  ;  «  Elogio  funè- 
bre del  conte  Conestabile  »,  Pérouse,  1878  ; 
«  Bodingomago  e  i  suoi  monumenti  »,  id. , 
id.,  1881  ;  «  Gli  scavi  di  Carrù  »,  id.,  1879  ; 
«  Degli  studi  archeologici  in  Piemonte  »,  id., 
1881  ;  «  Relazione  sopra  un  lavoro  del  signer 
Corrado  Lange,  dal  titolo  :  Der  Cupide  des  Mi- 
chelangelo  in  Turin  »,  id.,  1883;  «  Discorso  per 
la  commemorazione  del  primo  centenario  délia 
R.  Accademia  délie  scienze  di  Torino  »,  id., 
1884  ;  «  La  prostituzione  in  Perugia  nei  se- 
coli  XIV»  e  XV**,  documenti  inediti  »,  id.,  1885  ; 
«  Necropoli  délia  Cascinetta  nella  provincia  di 
Novara  »,  id.,  id.;  «  Atti  délia  Società  di  Ar- 
cheologia  e  Belle  Arti  per  la  provincia  di  To- 
rino »,  1883-86,  id.,  1887;  «  Iscrizioni  Pede- 
montane  »,  id.,  1885;  «  Il  giuramento  del  Po- 
destà  seconde  lo  statuto  perugino  del  1279  », 
id.,  1886  ;  «  Regio  Museo  di  Torino,  ordinato 
e  descritto  da  A.  Fabretti,  F.  Rossi  e  R.  V. 
Lanzone  »,  id.,  1888;  «  Statuti  e  ordinamenti 
suntuarii  intorno  al  vestire  degli  uomini  e  délie 
donne  in  Perugia  dall'anno  1266  al  1366  »,  id., 
id.  ;  «  Notizie  degli  scavi  di  antichità  dal  gen- 
naio  all'ottobre  »,  dans  les  Âtti  délia  R.  Acca- 
demia dei  Lincei,  vol.  XI,  ser.  3^  ;  «  Documenti 
di  Storia  perugina  »,  l^""  vol.,  Turin,  1887; 
«  Cronache  délia  città  di  Perugia  »,  en  deux 
vol.,  Turin,  1887-88. 

Fabricatore  (Brutus),  littérateur  italien,  pro- 
fesseur de  littérature  italienne  au  R.  Educato- 
rio  Principessa  Clotilde  de  Naples,  né,  à  Sarno, 
en  1824;  il  fit  ses  études  de  mathématiques  à 
Naples  suivant  les  cours  des  professeurs  Tucci, 
De  Angelis  et  Battagliui,  ses  études  littéraires 
sous  la  direction  du  chanoine  Lucignano,  du  pro- 
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fesseur  Const.  Eutimiades,  du  Marquis  Basile 
Puoti  et  de  François  De  Sanctis.  11  aida  d'abord 
le  marquis  Puoti  dans  la  compilation  du  DirAona- 
rio  domestico  ;  bientôt  Puoti  lui  confia  dans  son 
propre  Institut  l'enseignement  de  la  langue  et 
de  la  littérature  italienne,  et  l'employa  comuie 
aide  dans  plusieurs  travaux  littéraires,  éditions 
et  traductions  d'ouvrages  classiques.  Après  la 
mort  de  Puoti  en  1847,  M.  F.  entreprit  la  di- 
rection de  son  Institut,  qui  continua  jusqu'en 
1859  à  donner  un  enseignement  libéral  à  la 
jeunesse  napolitaine,  malgré  les  contraintes  et 
les  persécutions  du  gouvernement  bourbonien. 
11  dirigeait  en  même  temps  la  Stamperia  del 
Vaglio  et  la  revue  Antologia  Contemporanea.  En 
1859,  le  Gouvernement  supprima  la  revue  et 
ferma  l'imprimerie;  ce  ne  fut  qu'en  1860,  après 
l'entrée  de  Garibaldi  à  Naples,  que  M.  F.  eut 
la  possibilité  de  reprendre  d'une  manière  active 
son  enseignement  et  ses  publications  littérai- 
res. En  1861  il  fut  nommé  député  d'Angri  et 
il  resta  au  Parlement  jusqu'en  1866.  En  1867, 
il  reprit  son  enseignement  privé,  et  en  1867  il 
accepta,  sans  renoncer  à  l'enseignement  privé, 
la  chaire  de  littérature  italienne  à  V Educatorio 
Principessa  Clotilde.  On  lui  doit  la  traduction 
de  l'Histoire  de  Sicile  de  Hugon  Falcandus  et 
de  la  Chronique  de  Saba  Malaspina;  une  Gram- 
maire de  la  Langue  italienne  et  une  Grammaire 
de  la  Langue  latine;  deux  testes  italiens  iné- 
dits mentionnés  dans  le  Catalogue  des  Testi  di 
Lingua  de  Zambrini;  plusieurs  essais  ot  arti- 
cles dans  les  journaux,  revues  et  étrennes  de 
Naples,  des  traductions,  des  préfaces,  des  dis- 
cours ;  dans  le  livre  de  M.  Antona-Traversi, 
intitulé  :  Nuovi  Studii  letterarii,  Milan,  1889,  se 
trouve  son  «  Brève  discorso  detto  nelle  esequie 
di  Giuseppina  Guacci-Nobile  ». 

Fabricius  (Ernest),  archéologue  allemand, 
professeur  libre  d'archéologie  classique  et  d'his- 
toire ancienne  à  l'Université  de  Berlin,  né  en 
1857;  il  a  voyagé  en  Italie,  en  Grèce,  dans  l'Asie 
Mineure  (1882-86)  et  publié  :  «  De  ArcLitectura 
Graeca  commentationes  epigraphicse  »,  Berlin, 
1881  ;  «  Der  Baucontract  an  Delos  »  (dans  ïller- 
mes,  1882;  «  Die  Skenothek  des  Philon  »,  id., 
1882;  «  Memoria  sui  rostri  del  fôro  Romano  », 
dans  les  Annali  delV Istituto,  1883;  «  Inschrif- 
ten  aus  Lesbos  »,  dans  les  Mittheilungen  de 
l'Institut  Archéologique  d'Athènes,  1884;  «  Al- 
terthûmer  auf  Kreta  »,  1884-86,  cinq  parties 
(dans  cette  île,  avec  Fréd.  Halbherr,  il  a  fait  la 
découverte  de  la  loi  de  Gortj-nium);  «  Die  Sculp- 
turen  von  Saunion  »,  id.,  1884;  «  Alterthûmer 
auf  Samos  »,  id.,  1884;  <  Ein  bemaltes  Grab 
auf  Tanagra  »,  id.,  1885;  «  Der  Tempel  des 
Apollon  Chresterios  bei  Aigai  » ,  id.,  1885  ; 
«  Eine  pergermenische  Landstadt  »,  id.,  1886; 
«  Das  Platâische  Weihgeschenk  in  Delphi  », 
dans  les  Annales  de  l'Institut  archéologique  al-  ' 
lemand,  1886. 
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Fiibricins  (Savina),  éducatrice  italienne,  fille 
d'im  capitaine  hongrois;  elle  enseigne  depuis 
bientôt  trente  ans  l'histoire  dans  les  écoles  nor- 
males italiennes;  actuellement  directrice  d'un 
institut  à  Rome.  En  dehors  des  articles  insé- 
rés dans  les  joiu-naux  et  surtout  dans  VEduca- 
tore  Italinno,  on  lui  doit  :  «  Storia  d'Italia  dai 
primi  tempi  fino  ai  nostri  giorni,  narrata  al  po- 
polo  »,  Milan,  Vallardi,  1863,  ouvrage  couronné 
au  Congrès  pédagogique  de  Milan  de  la  même 
année  et  distingué  à  l'Exposition  des  travaux 
des  femmes  à  Florence  en  1871  ;  «  Biografie 
ad  uso  délie  scuole  magistral!  e  normali  »,  Plo- 
rouce,  Paggi,  1873;  2»  éd.,  1877;  «  Lezioni  di 
storia  moderua  ad  uso  délie  Scuole  normali  », 
id.,  1878. 

Faccioli  (Charles),  poète  et  traducteur  ita- 
lien, né,  le  4  août  1840,  à  Vérone;  il  fit  son 
droit  à  Padoue;  en  1869,  il  entra  dans  l'ensei- 
gnement littéraire  et  il  y  resta  pendant  dix  ans. 
Durant  cette  période,  il  publia  son  petit  ouvrage 
pédagogique  couronné  :  «  Il  Vademecum  del 
Maestro  »,  qui  a  eu  l'honneur  de  trois  éditions; 
et  un  autre  livre  de  pédagogie:  «  La  sapienza 
dclla  Vita  dedotta  dai  libri  »,  ainsi  que  la  tra- 
duction en  italien  de  quatre  écrits  de  Jean  Macé: 
«  Il  genio  e  la  piccola  città;  Il  Gigante  del- 
TAlsazia;  L'anniversario  di  Waterloo  ;  Storia  di 
un  grano  di  frumento  ».  Mais  M.  P.  s'est  fait 
surtout  connaître  et  apprécier  comme  traducteur 
élégant  et  fidèle  de  poètes  anglais  et  américains, 
par  ses  versions  :  «  Pellegrinaggio  d'Ai-oldo  », 
de  Byron,  Florence,  Barbera,  1873;  «  Idilli, 
Liriche,  Miti  e  Leggende,  Enoc  Arden  »,  de 
Tennyson,  Vérone,  Kayser  ;  nouvelle  édition  à 
Florence,  chez  Le  Monnier,  avec  l'addition  des 
«  Quadri  drammatici  »;  «  Evangelina  »,  de 
Lougfellow  (l'auteur  lui-même  en  fut  ravi),  et 
autres  poésies  du  même  poète.  Citons  encore, 
en  dehors  de  ses  propres  poésies  lyriques,  un 
discours  prononcé  en  1883  pour  l'inauguration 
du  monument  élevé  à  Aleardo  Aleardi,  à  Vé- 
rone. 

Fage  (Emile),  littérateur  et  publiciste  fran- 
çais, né,  à  Tulle,  le  22  décembre  1822,  vice- 
président  du  conseil  de  préfecture  de  la  Cor- 
rèze.  Il  faisait  partie  du  petit  cénacle  de  jeu- 
nes gens,  qui  se  réunissait  en  1845  et  1846  à 
Passy  chez  Béranger.  Collaborateur  depuis  1848 
de  plusieurs  feuilles  de  la  région  limousine,  il 
fonda  en  1860  la  Revue  du  Liviousin,  qui  a  duré 
'à  ans  ;  il  a  aussi  collaboré  à  la  Vie  littéraire  de 
Paris,  et  il  collabore  depuis  1881  au  Feu-Follet, 
revue  mensuelle  qui  paraît  à  Tulle.  Président 
de  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de 
la  Corrèze,  il  a  publié  différentes  notices  sur 
les  Chanac,  la  famille  Fouquet,  Cabanis,  Miche- 
let,  Charles  Lachaud  :  «  Un  voyage  de  Turenne 
à  Uzesche  »;  «  La  prise  de  Tulle  en  1585  »; 
«  Enstorge  de  Beaulieu  »  ;  «  Pierre  de  Mon- 
tenaur  »;  «  Pierre  de  Besse  »:  «  Les  Baluze  ». 
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Fage  (René),  historien  français,  fils  du  pré- 
cédent, né,  à  Tulle,  le  3  juin  1848;  il  est  avo- 
cat à  la  Cour  de  Limoges,  ancien  bâtonnier, 
membre  correspondant  du  Ministère  pour  les 
Travaux  Publics  ;  il  a  publié,  soit  à  Limoges, 
soit  à  Tulle,  une  longue  série  d'ouvrages,  essais, 
articles  qui  se  rapportent  essentiellement  à  l'his- 
toire locale.  Signalons  surtout:  «Excursions  Li- 
mousines »,  1871-83;  «  Quelques  procès  limou- 
sins devant  le  Parlement  de  Bordeaux  »,  1877; 
«  La  Maison  de  Ségur,  son  origine,  ses  vicom- 
tes »,  1878;  «  Les  œuvres  de  Baluze,  catalo- 
guées et  décrites  »,  1882-1884;  «  Molière  et 
les  Limousins  »,  1883;  «  Un  atelier  de  den- 
telles à  Tulle  au  XVII»  siècle  »,  1887;  «  Le 
vieux  Tulle,  avec  dessins  »,  Tulle,  Crauffou, 
1885-88. 

Fagnet  (Emile),  littérateur  français,  profes- 
seur de  rhétorique  au  Lycée  Janson  de  Sailly 
à  Paris,  rédacteur  du  feuilleton  dramatique  au 
journal  Le  Soleil,  collaborateur  de  la  Revue  dcx 
Deux  Mondes,  né,  à  la  Roche-sur-You,  en  1847. 
Il  a  publié:  «  La  Tragédie  française  au  XVI'^ 
siècle  »,  Paris,  Hachette,  1886;  «  La  Fontai- 
ne »,  id.,  Lecène  et  Oudin,  1885;  «  Corneille  », 
id.;  «  Les  grands  maîtres  du  XVIP  siècle  », 
id.,  1886;  «  Études  sur  le  XIX«  siècle  »,  id., 
1882,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  Fran- 
çaise, et  qui  se  distingue  par  des  jugements 
hardis  et  par  des  vues  nouvelles.  On  annonce 
en  préparation  des  «  Études  sur  le  XVIII" 
siècle  »,  et  des  «  Nouvelles  études  sur  le  XIX" 
siècle  »   (Les  Moralistes). 

Fiili  (Adolphe- Jacob),  écrivain  suisse,  pas- 
teur à  Speicher  dans  le  canton  d'Appenzell, 
docteur  en  philosophie,  né,  à  Ragatz  dans  le 
Rheinthal,  le  28  mars  1858;  il  s'est  fait  connaître 
de  bonne  heure  par  d'intéressants  travaux  esthé- 
tiques et  archéologiques,  entr'autres  :  «  L'idéal 
de  la  Madone  dans  les  anciennes  écoles  alle- 
mandes »,  1884;  «  La  Chapelle  de  Fuserswyl 
près  de  Luttisbourg  »,  1886;  «  Esquisse  d'une 
histoire  des  arts  plastiques  »,  1887. 

Faidcr  (Charles-Jean-Baptiste-Florian),  il- 
lustre jurisconsulte  belge,  ancien  ministre  de 
la  Justice  (1852),  ancien  procureur-général  à  la 
Cour  de  Cassation  (1871),  ancien  président  de 
l'Académie  de  Bruxelles  et  directeur  de  la  clas- 
se des  lettres  (en  1866  et  en  1876),  résidant 
à  Bruxelles,  est  né,  à  Trieste,  le  6  septembre 
1811.  On  lui  doit:  «  Études  historiques  sur  les 
institutions  provinciales  et  communales  en  Bel- 
gique »,  Bruxelles,  1834;  «  Études  sur  les  cons- 
titutions nationales  »,  id.,  1842;  «  Essai  sur 
la  statistique  de  la  Belgique  »,  1865;  «  Rap- 
port sur  le  jury  spécial  de  l'Exposition  Uni- 
verselle de  Paris  »,  1867;  «  Histoire  des  insti- 
tutions politiques  de  la  Belgique  »  ;  une  foulo 
de  conclusions  d'audience  insérées  dans  la  Pa- 
sicrisie  depuis  1851,  des  discours  prononcés  aux 
audiences    solennelles  de  la  Cour    de  Cassation 
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depuis  1871,  des  brochures,  dissertations,  essais 
et  articles  de  revue  depuis  1834,  des  discours, 
rapports  et  mémoires  aux  actes  de  l'Académie 
de  IBruxelles  depuis  1848.  Signalons,  entr'autres, 
trois  communications  de  l'année  1851  :  «  Sur  la 
langue  latine  dans  ses  rapports  avec  l'étude 
du  droit  »,  et  les  trois  discours  :  «  Léopold  I«>' 
et  la  royauté  belge  »,  1866;  «  Les  discours 
politiques  du  Roi  Léopold  I"  »,  1876;  «  A 
l'Inauguration  de  la  statue  de  Quételet  »,  1880; 
et  une  «  Étude  sur  l'application  des  lois  incon- 
stitutionnelles »,  1880. 

Faidherbe  (Louis-Léon-César) ,  général  de 
division  du  génie  et  écrivain  français.  Grand 
Chancelier  de  la  Légion  d'honneur,  membre  de 
rinstut,  ancien  Gouverneur  du  Sénégal,  ancien 
Commandant  de  Bône  (Algérie),  né,  à  Lille, 
en  1818,  a  pris  une  part  importante  à  la  guerre 
de  1870-71.  On  lui  doit  une  double  série  de 
publications,  la  première  comprenant  des  ouvra- 
ges de  géographie,  d'ethnographie  et  de  linguis- 
tique ;  la  seconde  des  écrits  militaires.  Citons: 
«  Étude  ethnographique  sur  le  Sénégal  »,  1839; 
«  Vocabulaire  Volof,  Poular;  Soninki  »,  1860  ; 
«  Étude  sur  la  langue  Serère  »,  1862  (ces  deux 
ouvrages  ont  été  réunis  en  un  seul  volume  et 
réédités  en  1886  à  Paris,  chez  Leroux)  ;  «  Ave- 
nir du  Sahara  et  du  Soudan  »,  1863;  «  Voyage 
des  cinq  Nasamons  »,  1867,  étude  historique 
d'après  Hérodote;  «  Mémoire  sur  les  éléphants 
des  armées  carthaginoises  »,  id.  ;  «  Sur  le  vo- 
yage de  M.  Mage  à  Sajou  »,  id.;  «  Recherches 
anthropologiques  sur  les  dolmens  de  Rokmia  », 
1869  ;  «  Collection  complète  des  inscriptions 
numidiques  avec  des  aperçus  ethnographiques 
sur  les  Numides  »,  1870;  «  Les  dolmens  d'Afri- 
que »,  1873  ;  «  Instruction  sur  l'anthropologie 
de  l'Algérie  »,  1874  ;  «  Le  Zenaga  des  tribus 
Sénégalaises  »,  1877;  «  Quelques  considérations 
sur  les  inscriptions  numidiques  »  ;  «  Sur  des 
inscriptions  lybiques  trouvées  aux  îles  Canaries, 
sur  la  population  de  ces  îles  et  sur  les  Ta- 
mahon  de  la  Lybie  »  ;  «  Nouvelle  inscription 
punique  de  Carthage  »,  divers  articles  dans  le 
Moniteur  du  Sénégal  de  1856  à  1864,  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  de  Géographie  de  Lille,  etc.  ; 
«  Annales  Sénégalaises  »,  1885;  divers  articles 
dans  la  Revue  Scientifique  sur  «  Tombouctou  et 
les  grandes  voies  commerciales  de  l'Afrique  », 
1884;  «  La  langue  française  dans  nos  colonies  », 
id.,  et  «  La  question  du  Niger  »,  au  Tem/is  ; 
«  Un  vapeur  français  à  Tombouctou  »  ;  «  Sur 
les  Dolmens  du  Nord  de  l'Afrique  »  ;  et  parmi 
les  écrits  militaires  :  «  La  Campagne  de  l'ar- 
mée du  Nord  »,  Paris,  Dentu,  1871  ;  «  Réponse 
à  la  relation  du  général  von  Goeben  pour  faire 
suite  k  la  campagne  de  l'armée  du  Nord  »,  Pa- 
ris, Dentu,  1873  ;  «  Note  supplémentaire  adres- 
sée à  la  commission  d'enquête  sur  les  actes  du 
gouvernement  de  la  Défense  nationale  »;  «  Ba- 
ses d'un  j)rojet  de  réorganisation    d'une   armée 
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nationale  »,  1871  ;  des  articles  parus  dans  le 
Temps,  sur  la  «  Bataille  de  Saint-Quentin  »  ot 
sur  la  «  Bataille  de  Pont-Noyelles  ». 

Faifofer  (Aurélien)  ,  mathématicien  italien, 
professeur  au  Lycée  Mareo  Foscarini  de  Ve- 
nise, né,  à  Borgo  di  Valsugana,  on  1843.  On 
a  de  lui:  «  Gli  elementi  di  Trigonometria  », 
Venise,  1880;  «  Elementi  di  aritmetica  »,  id., 
1881  ;  traduction  italienne  des  Leçons  sur  la 
théorie  des  nombres  de  P.  G.  Lejeune  Dirichelet, 
id.,  1881  ;  «  Elementi  di  Algebra  »,  id.,  1882  ; 
«  Elementi  di  geometria  »,  id.,  id.  ;  «  Trattato 
di  Geometria  intuitiva  »,  id.,  id.  Tous  ces  trai- 
tés, adoptés  dans  les  écoles,  ont  été  réimpri- 
més plusieurs  fois. 

Faitlifull  (Emilie) ,  femme-auteur  anglaise, 
née,  en  1835,  à  Headley,  s'est  beaucoup  occupée 
de  la  condition  de  la  femme.  En  1860  elle  fonda 
pour  les  femmes  une  imprimerie,  en  1863  la 
revue  mensuelle  TJie  Victoria  Magazine.  Pour 
faire  de  la  propagande  en  faveur  des  femmes, 
elle  a  tenu  en  Angleterre  et  en  Amérique  des 
conférences  qui  ont  eu  du  succès.  On  lui  doit 
aussi  un  roman  :  «  Change  upon  change  »,  qui 
a  eu  l'honneur  de  plusieurs   éditions. 

Faivre  (Eugène),  homme  de  lettres  français, 
né,  à  Paris,  le  6  novembre  1856  ;  il  a  publié  : 
«  Amants  étranges;  L'Enfant  aux  trois  hommes 
noirs;  Une  Comédienne  »,  Paris,  Dentu,  1878; 
du  cœur  »,  id.,  1882;  «  Deux 
_  mœurs  parisiennes,  id.,  1880;  «  Ma- 

riés; Un  cas  d'amour  »,  Paris,  Frinzine,  1886; 
«  Versailles  »,  épopée  en  vers,  Paris,  Fischba- 
cher,  1888. 

Fajaruez  (Antonio  Heenandez),  philosophe 
et  écrivain  scientifique  espagnol,  est  né  à  Sara- 
gosse,  où  il  enseigne  la  Métaphysique.  Il  est 
l'auteur  de  plusieurs  ouvrages  remarquables  ; 
nous  en  signalons  deux  qui  ont  eu  l'huuneur 
d'une  traduction  en  français  :  «  La  Psychologie 
cellulaire  »  et  r«  Ontologie  ». 

Falb  (Rodolphe),  savant  allemand,  résidant 
à  Leipzig  depuis  1887,  né,  le  13  avril  1838,  à 
Obdach  en  Styrie  ;  il  étudia  la  théologie  à  Gratz, 
les  mathématiques,  la  physique  et  l'astronomie 
à  Prague,  la  géologie  à  Vienne.  En  1868,  il  avait 
déjà  fondé  le  journal  d'astronomie  populaire 
Sgrius  ;  en  1870,  il  publia  ses  :  «  Grundzïige  zu 
einer  Théorie  der  Erdbeben  und  Vulkauaus- 
brliche  ».  En  1877,  il  entreprit  un  voyage  scien- 
t'fique,  qui  dura  trois  ans,  dans  les  deux  Amé- 
riques. On  lui  doit  encore:  «  Sterne  und  Men- 
schen  »,  Vienne,  1882  ;  «  Das  Land  der  Ink-i 
in  seiner  Bedeutung  fur  die  Urgeschichte  der 
Sprache  und  Schrift  »,  Leipzig,  1883;  «  Wet- 
terbriefe  »,  Vienne,  1883;  «  Das  Wetter  und 
der  Moud  »,  id.,  1887;  «  Von  der  Umwàlzungon 
im  Weltall  »,  id.,  1887.  Sa  prédiction  sur  le 
tremblement  de  terre  du  23  février  1887  en  Li- 
gurie,  que  les  événements  ont  malheureusement 
confirmée,  ont  attiré  sur  ce  savant  solitaire  et 
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tjur  ses  ouvrages  l'attention  publique.  M.  F. 
pense  que  l'attraction  que  le  soleil  et  la  lune 
exercent  sur  les  masses  d'eau  extérieures  de  no- 
tre planète,  s'exerce  aussi  sur  le  fluide  intérieur 
du  globe,  d'où  proviendraient,  d'après  sa  théo- 
rie, les  tremblements  de  terre  et  les  éruptions 
volcaniques. 

Falchi  (François),  médecin-oculiste  italien, 
professeur  d'ophtalmologie  à  l'Université  de 
Pavie,  né,  le  28  février  1848,  à  Chiaramonti 
dans  l'île  de  Sardaigne  ;  il  fut  reçu  docteur  à 
l'Université  de  Turin;  professeur  libre  en  1882, 
il  fut  nommé  professeur  extraordinaire  à  Ca- 
gliari  en  1888,  professeur  ordinaire  en  1889  ; 
voici  la  liste  de  ses  écrits  où  l'on  trouve  des 
observations  nouvelles  qui  ont  déjà  contribué 
à  l'avancement  de  la  science  ophtalmologique  : 
<  Studii  clinici  di  temperatura  retro-auricolare  », 
1879  ;  «  Contributo  cliuico  e  anatomico  alla  tu- 
bercolosi  primitiva  dell'iride  »,  1880;  <  Tnber- 
colosi  dell'occhio  con  glaucoma  cousecutivo  », 
1881;  «  Tubercolosi  dell'occhio  per  inoculazio- 
ne  »,  1882;  «  La  produzione  delî'epitelio  della 
cristalloide  anteriore  negli  animali  adulti  allô 
stato  sano  e  patologico  »,  1883;  «  Fibroma 
della  cornia  ^,  1885  ;  «  Contribuzione  alla  pa- 
tologia  della  retina  »,  id.  ;  «  SuU' istogenesi 
della  retina  e  del  nervo  ottico  »,  1837  ;  «  Sul- 
l'idroftalmo  non  congenito  »,  1888. 

Falck  (Ferdinand- Auguste),  pharraacologue 
allemand,  professeur  de  pharmacologie  à  l'Uni- 
versité de  Kiel,  né  en  1848;  en  dehors  d'une 
foule  de  mémoires,  essais,  articles,  insérés  dans 
les  recueils  spéciaux;  on  lui  doit:  «  Uebersicht 
der  speciellen  Drogenkunde  »,  Kiel,  1877;  se- 
conde éd.,  Berlin,  1883;  «  Lehrbuch  der  prak- 
tischen  Toxicologie  »,  Stuttgard,  1880. 

Falckeuberg  (Richard),  philosophe  allemand, 
professeur  de  philosophie  à  l'Université  d'Er- 
langen,  né,  en  1851,  à  Magdebourg,  a  étudié  à 
Pessau,  à  Jena,  à  Leipzig,  à  Halle,  à  Erlangon 
et  à  Gœttingue  ;  il  dirige  la  Zeifsckrif t  filr  Phi- 
losophie und  philosophische  Kritik  qui  se  publie 
à  Halle  et  a  publié  trois  livres  fort  appréciés  : 
«  Ueber  den  intelligiblen  Charakter  »,  pour  ser- 
vir à  la  critique  de  la  doctrine  de  la  liberté  de 
Kant  ;  «  Grundziige  der  Philosophie  des  Nico- 
laus  Cusanus  »,  Breslau,  1880  ;  «  Geschichte 
der  neuren  Philosophie  »,  Leipzig,  1886. 

Falckenlieiner  (Guillaume),  écrivain,  pédago- 
giste  allemand,  ancien  maître  d'école  et  prédica- 
teur, conseiller  d'état  à  Cassai,  né,  àHofgeismar, 
le  3  novembre  1837.  Ou  lui  doit,  entr'autres:  «  Ich 
weiss  an  wen  ich  glaube  »,  1863  ;  «  Der  evan- 
gelische  Geistliche  und  das  ôffentliche  Leben  », 
1884  ;  «  Zur  Verstâudigung  und  zur  Versoh- 
nung,  ein  Wort  an  den  Arbeitesstand  »,  1869; 
«  Ueber  die  Grenzen  des  konfess.  Elementes  », 
1872;  «  Hessische  Jugendluft  »,  1876;  «  In 
der  Ferienkolonie  »,  1883  ;  «  Ans  der  bosen 
allen   Zeit,   ein   hess.    Volksbûchlein    »,    1884; 
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«  Jungdeutschland  am  Fusse  unserer  nationa- 
len  Ehrendenkmàler  »,  1886. 

Falco  (François),  philosophe  italien,  profes- 
seur de  philosophie  dans  différents  lycées  de 
l'Etat,  en  dernier  lieu  au  Lycée  de  Lucques,  né, 
vers  l'année  1835,  à  Savigliano,  en  Piémont, 
reçu  docteur  à  l'Université  de  Turin;  on  lui 
doit:  «  Giordano  Bruno  »,  discours,  Turin, 
1863  ;  «  Etica  »  ;  id.,  1866  ;  «  Melchiorre  Gioja  », 
discours,  1867;  «  Arte  Logica  »,  id.,  1866; 
«  Torquato  Tasso  filosofo  »,  id.,  1868;  «  L'Uo- 
mo  »,  essai  anthropologique  en  deux  parties. 
Plaisance,  1870-71  ;  «  Nozioni  di  estetica  », 
Alexandrie,  1873;  <  L'ordine  ed  i  fatti  morali  », 
id.,  1874;  «  I  fatti  psichici  della  vita  animale  », 
Lucques,  1880;  «  Dell'arte  bella  »,   id.,  1888. 

Falcone  (Thibaut),  médecin  italien,  né  en 
1864,  à  Ghieti;  son  père  François  était  un  poète 
distingué,  sa  mère  Emilie  Masci  comptait  au 
nombre  de  ses  ancêtres  un  pape,  Nicolas  IV. 
Il  débuta  par  un  essai  «  Sul  valore  délie  ipo- 
tesi  nelle  scienze  fisiche  »  ;  suivit  toute  une 
série  de  publications  scientifiques,  qui  lui  valut 
l'honneur  d'être  agrégé  à  plusieurs  académies, 
et  une  place  à  part  dans  la  presse  médicale  na- 
politaine. Parmi  ses  écrits,  on  signale:  «  L'uso 
dell'acqua  calda  contre  le  emorragie  »,  Niiples; 
«  Lo  storace  liquide  nella  cura  dell'Eczema  », 
Milan;  «  Ueber  spont.  Abfallen  der  Nâgel  bei 
einer  Histerischen  »,  Berlin  ;  «  Contribuzioni  di 
patologia  e  di  clinica  dermo-sifilitica  »,  Milan; 
«  Recordaçoês  do  choiera  de  Napoles  de  1884  », 
Naples  ;  «  A  propos  de  deux  cas  d'anévrisme 
de  l'artère  occipitale  »,  Lyon;  «  Edema  acuto 
angionevrotico  ereditario  »,  Venezia.  Il  se  dis- 
tingua lors  de  l'épidémie  de  Naples  de  l'année 
1884,  et  sa  méthode  de  bactério-théraphie  a  été 
prise  en  considération  dans  le  recueil  classique 
de  Baumgarten  de  l'année  1886:  «  Baumgarten's 
Jahresbericht  ùber  die  Fortschritte  der  Lehre 
von  der  Pathogenesis  Mikrorganismen  ». 

Faldella  (Jean),  brillant  écrivain,  avocat  et 
homme  politique  italien,  membre  de  la  députa- 
tion  provinciale  de  Novare,  député  de  Crescen- 
tino  au  Parlement  National  en  1881,  député  de 
Verceil  depuis  1866,  ancien  journaliste,  né,  à 
Saluggia,  le  26  septembre  1846,  reçu  docteur 
en  Droit  à  l'Université  de  Turin  en  1868;  il 
débuta  à  dix-huit  ans  dans  le  journalisme  par 
une  esquisse  à  propos  du  centenaire  imminent 
de  la  naissance  du  Dante,  insérée  dans  le  No- 
velliere  della  Domenica  ;  en  1869,  il  entreprit 
avec  trois  amis  la  publication  d'une  petite  re- 
vue intitulée  :  Il  Vélocipède,  et  fut  reçu  dans  la 
Société  littéraire  Dante  Alighieri,  dans  laquelle 
figuraient  Joseph  Giacosa,  J.  C.  Molineri  et 
Jean  Camerana.  Après  un  an  d'apprentissage 
comme  procureur  et  comme  littérateur,  il  se 
retira  à  Saluggia,  où  était  déjà  arrivé  le  bruit 
de  ses  premiers  succès  littéraires,  et  où  on  lui 
fit,  à  son  retour,  des    ovations.    Après    une  vi- 
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site  à  l'Exposition  luternation.ile  de  Vienne,  il 
publia  uu  récit  plein  de  verve  Immoristique  sous 
le  titre:  «  A  Vienna,  gita  con  il  lapis  »;  snivi 
eu  1875  '  des  «  Figurine  »,  qui  donnèrent  la 
mesure  de  son  talent  fin  et  espiègle,  traduites 
en  allemand  par  M"«  Mary  Kolte  de  Brème. 
En  dehors  de  sa  collaboration  à  la  Gazzetta 
Piemontese,  aux  Serate  de  Molineri  et  au  Fan- 
fitlla,  où  il  signa  pendant  quelques  années  des 
noms  de  Geronimo  et  Pofere  MaurirÂe,  on  lui 
doit  encore  :  «  Narrazioni  »,  Milan,  1876  ;  «  Ro- 
vine  »,  id.,  1879  ;  «  Un  viaggio  a  Roma  senza 
vedere  il  Papa  »,  Turin,  Casanova,  1880;  «  Un 
serpe  »,  en  trois  parties,  Turin,  Roux  et  Pa- 
vale,  1881-82;  «  Il  Palazzo  dei  Lincei  »,  dis- 
cours au  Parlement;  «  Lo  scrutinio  di  lista  »; 
id.,  Rome,  1881;  «  Salita  a  Montecitorio  »,  en 
cinq  parties,  Turin,  Roux  et  Favale,  1882-84, 
«  Roma  borgbese  »,  Rome,  Sommaruga,  18S2; 
2«  éd.,  id.,  Perino,  1885;  «  Ammaestramenti 
dei  moderni  »,  Turin,  Roux  et  Favale,  1885  ; 
«  Una  sorenata  ai  Morti  »,  avec  préface  de  M. 
Charles  Rolfi,  Rome,  Perino,  1884;  «  Ai  nostri 
monti  »,  Rome,  Perino,  1886;  «  Clericali  »,  Tu- 
rin, Roux  et  Favale,  1886;  «  Il  tempio  dei  ri- 
sorgimento  italiano  »,  Florence,  Barbera,  1886; 
«;  A  Parigi,  viaggio  di  Geromino  e  comp.  », 
Turin,  Triverio,  1887;  «  Tota  Nerina  »,  Turin, 
L.  Roux  et  comp.,  1887;  «  Per  la  revisione 
degli  errori  giudiziarii  »,  Rome,  1887  (traduit 
en  espagnol  par  M.  Patricio  Perez  Cuevas,  San- 
tauder,  1887);  «  Madonna  di  fuoco  e  di  neve  », 
nouvelle.  Milan,  Trêves;  «  Un  Pellegrino  di 
commercio  e  amore  »,  id.  ;  préface  au  «  Carteg- 
gio  di  Massimo  d'Azeglio  e  Diomede  Pantaleo- 
ni  »,  Turin,  L.  Roux  et  comp.  ;  «  I  nuovi  Grac- 
chi  »  (dans  la  Piccola  Bihlioteca  dei  Popolo  Ita- 
liano), Florence,  Barbera,  1888. 

Falenski  (Félicien),  poète  polonais,  né,  en 
1825,  à  Varsovie.  Ses  poésies  sont  robustes  et 
pittoresques  ;  citons,  entr'autres  :  «  Fleurs  et 
épines  »  ;  «  Sur  les  tombeaux  »  ;  «  Échos  des 
montagnes  »;  on  lui  doit  aussi  des  romans,  en- 
tr'autres :  «  De  près  et  de  loin  »  ;  «  Seule  »  ; 
une  tragédie:  «  Le  fils  de  l'étoile  »;  un  drame: 
«  Althée  »  ;  une  étude  sur  «  T.  Koohanowski  »  ; 
des  traductions  d'Horaco,  du  Dante,  de  Pétrar- 
que, de  V.  Hugo,  de  Béranger,  etc. 

Faligan  (Ernest),  médecin  et  homme  de  let- 
tres français,  membre  de  plusieurs  sociétés  scien- 
tifiques et  littéraires,  directeur,  depuis  1882, 
de  V  Union  Économique,  journal  d'économie  po- 
pulaire qui  se  publie  à  Paris  ,  président  du 
Conseil  d'administration  du  Crédit  mutuel  et 
populaire  de  Paris,  est  né,  à  Saint-Georges- 
sur-Loire  ,  le  24  novembre  1832.  Collabora- 
teur d'une  foule  de  revues  et  de  journaux, 
il  y  a  publié  des  romans,  des  nouvelles,  des 
essais  littéraires  et  scientifiques  et  des  ouvra- 
ges de  science  ;  pour  sou  doctorat  ès-lettres,  il 
présenta  une  thèse  en  latin:   «  De  Marlovianis 
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fabulis  »  (sur  les  drames  de  Marlowe)  ;  signa- 
lons encore  dans  le  domaine  do  l'histoire  litté- 
raire un  volume  intéressant  qui  a  paru  chez 
Hachette  :  «  Histoire  de  la  légende  de  Faust  ». 
Parmi  les  romans  publiés  séj)aréraent,  citons  : 
«  Une  Nièce  du  Balafré  »,  Paris,  Didier  ;  «  Le 
Mendiant  de  la  Coudraie  »,  id.,  libr.  Blériot  ; 
«  Susanne  de  Pierrepont  »,  id.  Comme  thèse 
de  son  doctorat  en  médecine,  il  publia  un  mé- 
moire :  «  Des  affections  syphilitiques  du  foie  ». 

Falk  (Frédéric),  médecin  allemand,  profes- 
seur de  l'histoire  de  la  médecine,  de  la  méde- 
cine légale  et  de  la  police  médicale  à  l'Univer- 
sité de  Berlin,  né  en  1840,  a  publie  entr'au- 
tres :  «  Die  sanitâtspolizeiliohe  Ueberwachiing 
der  niederen  und  hôheren  Sohuleu  und  ihre 
Aufgaben  »,  Leipzig,  1868,  2n"î  éd.,  1871  ;  «  Ga- 
len's  Lehre  von  Gesunden  und  Krankea  Ner- 
vensystem  »,  Leipzig,  1871  ;  «  Die  Verbrennun- 
gen  von  gerichtsarztlichen  Standpunkt  »,  Stutt- 
gard,  1879  ;  «  Die  pathologische  Anatomie  und 
Physiologie  des  Joh.  Bapt.  Morgagni  »,  Berliu, 
1887. 

Falk  '(Maximilien),  illustre  publiciste  hon- 
grois, d'origine  Israélite,  directeur  du  fameux 
Pester  Lloyd,  organe  de  la  politique  autrichienne 
eu  Hongrie,  l'un  des  soutiens  les  plus  puissants 
de  M.  Tisza,  homme  d'esprit  et  de  talent,  po- 
litique rusé,  polémiste  formidable,  écrivain  de 
premier  ordre,  député  au  parlement  national 
hongrois,  né,  à  Pest,  le  7  octobre  1828;  il  avait 
débuté  dans  sa  jeunesse  par  des  traductions 
d'ouvrages  hongrois  en  allemand;  mais  ce  n'est 
que  dans  ses  premiers-Pest  du  Pester  Lloyd 
qu'il  gagna  son  influence    et   la    célébrité. 

Falke  (.Tacques),  esthéticien  allemand,  direc- 
teur du  musée  artistique  et  industriel  de  Liech- 
tenstein depuis  1885,  ancien  conservateur  du 
Musée  Allemand  de  Nuremberg,  né  le  21  juin 
1825  à  Ratzebourg;  il  a  publié:  «  Die  deutscho 
Trachten  und  Modenwelt  »,  1858  ;  «  Kunst  und 
Leben  der  Vorzeit  »,  1850;  «  Geschichte  des 
modernen  Geschmacks  »,  1881  ;  «  Geschichte 
des  Hauses  Liechtenstein  »,  1882;  «  Die  Kuust 
im  Hause  »,  id.,  cinq  éditions  ;  «  Hollas  und 
Rom  »,  id.  ;  «  Aesthetik  des  Kunstgewerbes  », 
1884;  «  Die  Wienerporzellanfabrik  »,  1886. 

Falkeulieim  (Hugo),  médecin  allemand,  pro- 
fesseur libre  de  maladies  internes  à  l'Univer- 
sité de  Kônigsberg  depuis  1885,  né  en  1856  à 
Eylau,  a  publié:  «  Zur  Lehre  von  der  Nerven- 
naht  und  der  prima  intentio  nervorum  »,  Kô- 
nigsberg, 1881,  reproduit  en  1882  par  la  Deut- 
sche Zeischrift  filr  Chirurgie,  1882  ;  «  Zur  Wir- 
kung  des  Antipyrins  »,  1884;  «  Ueber  regel- 
màssig  intermittirende  Albuminurie  »,  id.;  «  Ue- 
ber Ersatzraittel  der  Digitalis  »,  id.  ;  «  Ueber 
Sarciœ  »,  1885;  «  Ueber  Hirndruck  »,  1887; 
«  Ueber  Lahmuugen  »,  dissertations,  1838. 

Falkciisteiii  (Jules),  voyageur  et  médecin  al- 
lemand, foudateur  de  la  Société   Allemande   de 
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Berlin  :  «  ziir  Erhaltnng  des  Deutschturas  im 
Anslande  »,  promior  médecin  de  V llaupt-Ka- 
detien-Ansfalt  Er-Lh-hterfildc,  né,  à  Berlin,  le 
1"''  juillet  1842  ;  son  père  était  médecin.  Après 
avoir  pris  part  comme  médecin  aux  guerres  de 
1866,  1870-71,  il  suivit  l'expédition  allemande  à 
Loango  dans  les  années  1873-76.  En  dehors  de 
ses  articles  et  mémoires  attenant  à  l'art  médical, 
il  a  publié:  «  Afrikanische  Album.  Die  Loango- 
kiiste  nebst  Tet  »,  1875  ;  «  Zweite  Abtheilung 
des  Werkes  der  Loango-expedition  »,  1884  ; 
«  Arztlicher  Ratgeber  fiir  Kolonisten,  Seeleuto 
und  Reisende  in  sïidliche  Gegenden  »,  1882  ; 
«  West-Afrika  von  Kap  Nim  bis  zura  Damara- 
Land  »,  1884;  «  Zwoi  ungelôste  afrikanische 
Pragen  »,  id.  ;  «  Die  Zukunft  der  Kongo  und 
Guinea-Gebiete  »,  1885. 

FiilkoATska  (Césarine) ,  femme-auteur  polo- 
naise; on  lui  dùit  plusieurs  livres  pour  la  jeu- 
nesse, entr'autres  :  «  Récits  pour  les  enfants  », 
1854;  «  Nouveaux  récits  »,  1857;  «  Étrennes 
pour  les  enfants  »,  1857  ;  «  Les  deux  habits  », 
1859;  «  Récits  d'un  veillard  »,  1861,  etc. 

Fiilorsi  (Guido),  écrivain  italien,  publiciste 
de  premier  ordre,  professeur  d'Histoire  à  l'Insti- 
tut Technique  de  Florence,  ancien  lecteur  de 
Tommaseo,  ancien  professeur  de  gymnase,  né, 
en  1847,  à  Florence,  reçu  docteur  à  l'Institut 
des  Etudes  Supérieures.  Collaborateur  de  la 
Nadone,  de  la  Rivista  Univcrsale  devenue  de- 
puis quelques  années  Bassegna  Nazionale,  de 
La  Ragiune  et  de  VArchivio  Storico  Itallano,  il  a 
été  forcé  par  les  circonstances  de  sa  vie  à  épar- 
piller ses  forces  dans  une  foule  d'articles,  es- 
sais, préfaces,  petits  livres  pour  les  écoles,  au 
lieu  de  consacrer  son  brillant  talent  d'écrivain 
à  un  seul  ouvrage  de  longue  haleine;  en  li- 
brairie, il  a  publié  :  «  Glorie  patrie  »  ;  «  Guar- 
dare  e  pensare  »;  «  Grammatica  délia  lingua 
italiana  »;  «  La  Gerusalemme  Liberata  anno- 
tata  ad  uso  délie  scuole,  con  prefazione  »,  Flo- 
rence, Le  Monnier,  1882;  signalons  encore  les 
principaux  articles  qui  ont  été  tirés  à  part  de 
la  Rassegna  Nazionale  depuis  1882:  «  Da  una 
lezione  sulla  Vita  di  Benvenuto  Cellini  »  ;  «Nel 
settimo  centenario  délia  nascita  di  S.  Francesco 
d'Assisi  »;  «  Raffaello,  nel  quarto  centenario 
délia  sua  nascita  »;  «  Le  lettere  dei  signori 
Rendu  e  Bonghi  »  ;  «  Dopo  riletta  la  Vita  di 
Vittorio  Alfieri  »,  et  une  nouvelle:  «  L'Ucra- 
nia  »,  1887. 

Palksou  (Ferdinand),  médecin  et  littérateur 
allemand,  membre  du  Conseil  Municipal  de  Koe- 
nigsberg,  né,  en  cette  ville,  le  20  août  1820;  il 
a  étudié  aux  Universités  de  Halle  et  de  Berlin; 
reçu  docteur  en  1842,  il  exerce  la  médecine  dans 
sa  ville  natale  depuis  1843  ;  il  y  a  présidé  la 
Société  Ouvrière  pour  la  vulgarisation  des  con- 
naissances scientifiques,  de  1859  à  1867  ;  on  lui 
doit,  entr'autres:  «  Giordano  Bruno  »,  Ham- 
bourg, 1846  ;  «  Drei  Wochen  in  Brusterort,  eine 


FAL  919 

Strand-idylle  »,  Koenigsberg,  1874;  «  Lucrozia 
Borgia  und  ihre  Zeit  im  Lichte  der  neuesten 
Forsehung  »,  id.,  1875;  «  Zwei  Scbweizer- 
Fahrten  »,  id.,  1883;  «  Goethe  und  Charlotte 
Kestner  »,  id.,  et  Prague,  1869  ;  «  Die  libérale 
Bewegung  inKônigsberg  »,  1840-48,  Breslau,  1888. 

FiiUer  (Jules-Emile),  poète  allemand,  rési- 
dant dans  la  Suisse  romande,  professeur  à  l'É- 
cole latine  de  Zofingue  depuis  1882,  né  le  21 
décembre  1836,  à  Todnau,  petite  ville  badoise  ; 
il  a  fait  ses  études  à  Fribourg  en  Brisgovie,  à 
Berlin  et  à  Heidelberg.  En  dehors  de  ce  qu'il 
a  inséré  dans  le  recueil  intitulé:  «  Der  Ge- 
scheidtlinger  Dichteralbum,  poetisoher  Blumen- 
Strauss  »,  il  a  publié  des  poèmes  épiques,  lyri- 
ques, dramatiques,  épars  dans  différents  re- 
cueils. 

Falletti-Fossati  (Pie-Charles),  historien  ita- 
lien, ancien  professeur  de  lycée,  actuellement 
professeur  d'histoire  à  1'  Université  de  Pa- 
lerme,  élève  distingué  du  prof  P.  Villari,  né, 
en  1848,  à  Turin  ;  il  fit  ses  études  universitai- 
res à  Turin  ;  et  à  Florence  ;  on  lui  doit  :  «  La 
Fuga  di  Michelangelo  »,  Sassari,  1876;  «  Co- 
stumi  Sanesi  nella  seconda  meta  del  seoolo 
XIV  »,  Sienne,  1882;  <  Il  Tumulte  dei  Ciom- 
pi  »,  sa  thèse  de  doctorat  élargie  et  rééditée 
avec  l'addition  de  documents  nouveaux.  Sienne, 
1882  ;  «  Principali  cause  délia  caduta  délia  Re- 
pubblica  Senese  »,  Sienne,  1883;  «  Saggi  (Sil- 
vio  Pellico  e  la  Marchesa  di  Barolo  —  La  lotta 
per  le  Alpi  e  Carlo  Emanuele  I  —  L'ultima 
Marchesa  D'Azeglio)  »,  Palerme,  1885  ;  «  Asse- 
dio  di  Firenze,  contributo  »,  en  deux  parties, 
Palerme,   1885. 

Fallstroiii  (Daniel),  jeune  littérateur  suédois, 
résidant  à  Stockholm,  rédacteur  du  journal  théâ- 
tral Pitck,  né  en  1858,  a  publié:  «  Novelletter  », 
1880  et  «  Fragment,  studier  och  dikter  »,  1883. 

Faisan  (Albert),  géologue  français,  membre 
de  l'Académie  de  Lyon,  né,  en  cette  ville, 
en  1833  ;  on  lui  doit,  entr'autres  :  <  Monogra- 
phie géologique  du  Mont-d'Or  lyonnais  et  do 
ses  dépendances  »,  Lyon,  1867,  en  collabora- 
tion avec  Arnould  Locard  ;  «  Note  sur  les  ter- 
rains subordonnés  aux  gisements  de  poissons 
et  de  végétaux  fossiles  du  Bas-Bugey  »,  id., 
1874,  en  collaboration  avec  E.  Dumortier  ;  «  Des 
progrès  de  la  minéralogie  et  de  la  géologie  à 
Lyon  et  de  l'influence  de  Joseph  Fournet  sur 
l'avancement  de  ces  sciences  »,  id.,  id.  ;  «  Re- 
cherches sur  les  végétaux  fossiles  de  Mexi- 
mieux  (Ain)  »,  id.  ;  «  Monographie  géologique 
des  anciens  glaciers  et  des  terrains  erratiques 
de  la  partie  moyenne  du  bassin  du  Rhône  », 
Lyon,  1879-80,  en  2  vol.  avec  atlas,  en  colla- 
boration avec  M.  Chantre  ;  «  Premier  inventaire 
des  blocs  erratiques  à  conserver  »,  id.,  1881, 
avec  le  même  ;  «  Esquisse  géologique  des  ter- 
rains erratiques  de  la  région  centrale  du  bassin 
du  Rhône  »,   Lyon,  1883. 
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Fanibri  (Paul),  puissant  écrivain  et  polygra- 
phe  italien,  athlète  par  ses  formes  physiques, 
plein  de  ressources  d'esprit,  de  talent  et  d'éru- 
dition scientifique  et  littéraire,  conférencier  bril- 
lant, ingénieur  distingué,  ancien  capitaine  du 
génie,  député  au  parlement,  tireur  à  l'épée  de 
première  force,  journaliste,  polémiste  admirable, 
artiste  dans  l'âme,  croyant  et  sceptique  à  la  fois, 
ce  qui  lui  a  valu  de  Giosuè  Garducci  le  sobri- 
quet de  Voltaire  des  lagunes,  actuellement  di- 
recteur à  Venise  du  journal  La  Venezia,  est 
né  le  10  novembre  1827  dans  la  Ville  des  Do- 
ges. Poussé  au  service  militaire  sous  l'Autri- 
che, à  l'approche  de  la  révolution  de  1848,  U  le 
quitta  ;  il  était  à  la  tête  des  jeunes  gens  qui 
délivrèrent  Manin  et  Tommaseo,  1848,  et  il 
fit  présent  à  ce  dernier  d'un  des  barreaux  en 
fer  de  sa  prison  qu'il  descella  de  ses  mains.  Il 
débuta  comme  savant  par  des  mémoires  «  Intor- 
no  aile  teorie  del  Wronschi  »  et  «  Intorno  alla 
teoria  générale  délie  equazioni  ».  Reçu  docteur 
ès-scienoes  à  l'Université  de  Padoue,  ne  pouvant 
obtenir  une  chaire  de  mathématiques  ainsi  qu'il 
le  désirait,  il  se  tourna  vers  la  littérature,  en 
travaillant  avec  le  regretté  Vittorio  Salmini  pour 
le  théâtre,  auquel  il  donna  d'abord  :  «  Il  Ga- 
lantuomo  »  ;  «  Riabilitazione  »  ;  «  Torquato 
Tasso  »  ;  «  Agrippa  Postumo  »  ;  «  I  Letterati  »; 
«  La  Teocrazia  ».  Suivirent  plus  tard:  «  Il  Ca- 
porale  di  settimana  »,  comédie  qui  eut  un  grand 
succès,  et  qui  est  resté  au  répertoire,  et  un  dra- 
me en  vers:  «  Pietro  Aretino  ».  Pendant  la  do- 
mination autrichienne,  il  fonda  deux  journaux: 
La  Jiivista  Yeneta  et  L'eta  présente,  où  il  fit  preu- 
ve, d'un  grand  courage  moral;  arrêté,  il  fut  ad- 
miré par  son  sang-froid  et  son  humorisme  impla- 
cable qui  ne  se  démentirent  pas  lors  du  procès 
qu'il  eut  à  subir.  En  1859,  il  s'enrôla  comme 
simple  soldat  au  20«  régiment  de  l'infanterie 
piémontaise;  promu  bientôt  officier,  et  trans- 
féré au  génie  militaire,  il  y  fit  briller  ses  con- 
naissances comme  ingénieur,  et  fut  nommé  la 
même  année  au  grade  de  capitaine.  Pendant 
qu'il  servait  dans  le  génie,  il  publia  un  mémoi- 
re fort  estimé  «  Intorno  al  sistema  di  difesa 
délie  Coste  meridionali  del  Regno  ».  Démission- 
naire en  1864,  il  revint  au  journalisme  et  à  la 
politique  ;  il  dirigea  avec  Bonghi  La  Siampa 
pendant  les  journées  de  septembre  1864;  de- 
venu impopulaire  à  Turin,  à  cause  de  ses  ar- 
ticles où  son  excès  de  franchise  déplut  énor- 
mément, il  ne  parvint  pas  même  à  calmer  les 
esprits  excités  contre  lui  par  un  exploit  géné- 
reux qui  faillit  lui  coûter  la  vie  :  une  dame  de 
Turin  était  emportée  par  deux  chevaux  qui 
avaient  pris  le  mors  au  dent  ;  la  dame  aurait  été 
perdue,  si  M.  F.,  confiant  dans  sa  force  hercu- 
léenne, ne  se  fût  jeté  au  travers  des  chevaux 
et  d'une  seule  main,  par  un  effort  extraordinaire, 
ne  les  eût  arrêtés;  la  dame  fut  sauvée,  et  M.  F. 
en  fut  quitte  pour  une  entorse  à  la  main  dont  il 
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se  ressent  encore.  Sa  compétence  come  écrivain 
en  matière  chevaleresque  et  eu  matière  militaire 
est  très  grande.  Parmi  ses  publications  sur  le 
duel,  citons:  «  Intorno  alla  giurisprudenza  del 
duello  »  ;  «  Intorno  ai  varii  scopi  tecnici  O'I 
educativi  délia  ginnastica  »,  Venise,  1881  ;  une 
série  d'articles  sur  Vépée  dans  la  Revue  Inter- 
nationale de  Florence  ;  «  Le  Corti  d'onore  », 
dans  la  Nuova  Antologia  de  1888;  «  Novelle 
Cavalleresche  »,  Turin,  Loescher,  id.  ;  parmi 
ses  écrits  militaires,  signalons  ;  «  Volontarii  e 
regolari  »;  «  SuUa  questione  militare  »;  ses  dis- 
cours à  la  Chambre  des  députés;  sa  «  Comme- 
morazioue  del  générale  La  Marmora  »;  «  L'Istria 
e  il  nostro  confine  orientale  »,  dans  la  Nuoi-a 
Antologia  ;  «  AU'onorevole  Brin,  lettera  intorno 
al  nostro  massimo  problema  lagunare  e  ai  do- 
veri  del  governo  italiano  verso  Venezia  »,  Ve- 
nise, 1881  ;  parmi  ses  écrits  scientifiques,  ci- 
tons :  «  Intorno  aile  formule  dei  signori  Hum- 
phrey  ed  Abbot  per  le  velocità  subacquee  »  ; 
«  Intorno  aile  nuove  condizioni  fatte  al  Dauu- 
bio  dopo  la  soppressione  del  ramo  Soroksar  », 
en  collaboration  avec  C.  Scolari  ;  «  Per  l'appli- 
cazione  délia  legge  sui  lavori  pubblici  aile  opère 
d'Arno  dentro  Pisa  »,  Pise  ;  «  Sulle  fuuzioni 
continue,  le  quali,  in  un  dato  intervalle,  non 
ammettono  derivate  »,  Venise,  1884-85,  en  ccl- 
laboration  avec  le  prof.  Cassani  ;  «  Su  alcuni 
nuovi  orizzonti  per  le  scienze  geometricho 
suUa  natura  e  sull'indirizzo  délia  geometria  su- 
periore  »,  id.,  1886,  et  «  Intorno  aile  leggi  dell' 
duzione  scientifica  »,  1885-86;  parmi  ses  écrits 
littéraires  :  «  Intorno  ai  nessi  dell'idealità  colla 
moralità  »  ;  «  Pazzi  mezzi  e  serio  fine  »,  ro- 
man ;  «  Critiche  parallèle  ;  L'Amore  di  tre  bar- 
bari  :  Otello,  Orosmano,  Maometto  II  »  ;  des 
discours  nécrologiques  sur  le  prof.  Serafino  Mi- 
nich,  Pietro  Siciliani,  Angelo  Zanon-Breda,  M.'"» 
Rosa  De  Toth  (sa  première  femme),  Leone  Fortis, 
Pasquale  Grabelli,  Pietro  Magrini  ;  «  I  Letterati 
e  la  legge  »,  dans  la  Nuoi-a  Antologia  de  1888; 
«  Le  Satire  »,  Venise,  1884,  en  collaboration 
avec  le  prof.  P.  Cassani  ;  «  Sulla  vita  e  su 
studii  di  G.  Manin  »,  Venise,  1883  ;  citons  en- 
core :  «  Udienze  aretine  »,  dans  la  N%iova  An- 
tologia de  1886  ;  «  La  Camorra  a  Venezia  »  dans 
la  Rassegna  Nazionale  de  1887  ;  «  Associazione 
uazionale  per  soccorrere  i  missionari  cattolici 
italiani  ;  Sulle  missioni,  discorso  »,  dans  la 
Rassegna  Nazionale  de  1886  ;  «  Dal  principio 
alla  fine,  discorso  »,  Bassano,  1881  ;  <  Bloody 
Mary  —  Marie  Tudor  —  Queen  Mary  »,  avec  une 
préface  et  des  notes,  Padoue,  Salmin,  1884  ; 
«  Maria  Tudor  sotto  la  penna  dell'Hugo  e  del 
Tennyson  »,  dans  la  Nuova  Antologia  de  1882; 
«  La  conquista  di  tre  medaglie  d'oro  »,  Bas- 
sano, 1831  ;  «  Le  acque  di  Serino  una  volta  0 
oggi  »,  dans  la  Rassegna  Nazionale  de  188G,  etc. 
Famintzen  (André),  illustre  botaniste  russe, 
professeur  de  la  physiologie  des  plantes  à  l'U- 
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niversité  de  Saint-Pétorsbourg,  né  en  1835  ;  il 
a  entrepris  de  longs  voyages  scientifiques  à 
l'étranger  ;  en  1888,  il  travaillait  à  la  Station 
Zoologique  de  Naples.  Il  a  spécialement  étu- 
dié les  effets  de  la  liimière  sm*  les  plantes  et 
inventé  un  appareil  pour  les  observer.  Parmi 
ses  nombreuses  publications  ,  nous  signalons 
ici  les  plus  importantes  :  «  Beitrag  zur  Kennt- 
niss  der  Valonia  utricularis  »,  dans  la  Botani- 
sche  Zeitung  de  l'année  1880;  «  Die  Wirkung 
des  Lichtes  auf  das  Wachstlium  der  keimen- 
deu  Kresse  »,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg,  1863  ;  en 
russe  et  en  allemand  :  «  Populâre  Vortràge  ùber 
die  Ernàhrung  der  Pflanzen  »,  1865;  «  Die  Wir- 
kung des  Lichts  auf  Algen  und  einige  andere 
ihnen  verwandte  Organismen  »,  1867;  plusieurs 
autres  mémoires  qui  se  rapportent  à  des  obser- 
vations analogues  sur  les  effets  de  la  lumière; 
en  collaboration  avec  Baranetzky  :  «  Zur  Eut- 
wiokelungsgeschichte  der  Gonidien  nnd  Zoo- 
sporenbildung  des  Flechten  »,  dans  les  Mévioi- 
res  de  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg,  1867  ; 
en  collaboration  aver  lo  prof  Borodin  :  «  Ue- 
ber  transitorische  Stàckelbildung  bei  der  Bir- 
ke  »,  id.  ;  en  collaboration  avec  M.  Woronin  : 
«  Ueber  zwei  neue  Formen  von  Sclileimpilzen  »  ; 
«  Beitrag  zur  Keimblattlehre  im  Pflanzenrei- 
che  »,  dans  les  Mémoires  de  l' Académie,  1879  ; 
en  russe  :  «  La  matière  et  la  différente  crois- 
sance des  plantes  »,  1883;  en  allemand:  «  Stu- 
dien  liber  Kristalle  und  Krystallite  »,  1884; 
<  Ueber  Knospenbildung  bei  Phanerogamen  », 
dans  les  Mé langes  biologiques  de  Saint-Péters- 
bourg de  1886  ;  en  russe,  le  «  Manuel  de  la 
physiologie  des  plantes  »,  id.,  1887.  On  nous 
signale  en  outre  de  ce  savant  distingué  un  es 
sai  remarquable  en  russe  :  «  Sur  la  signification 
des  sciences  naturelles  dans  l'éducation  ». 

Fan-Dim,  nom  de  plume  d'une  femme  auteur 
russe,  M™»  Elizabeth  de  Kologrivoff,  qui 
s'est  fait  connaître  et  apprécier  en  1873  par 
sa  traduction  en  russe  de  VEnfer  du  Dante. 
Elle  a  publié,  en  outre,  des  romans  :  «  Alexan- 
drine  »;  «  Les  deux  Fantômes  »,  et  «  Une 
voix  en  défense  de  la  patrie  ».  Madame  Kolo- 
grivoff, s'étant  établie  depuis  longtemps  à  Pa- 
ris, rendit  en  1870  des  services  remarquables 
aux  blessés  et  aux  malades  au  temps  du  siège 
et  de  la  Commune. 

Fani  (l'abbé  Henri),  écrivain  et  professeur 
italien,  né,  à  Florence,  en  1840;  reçu  docteur 
en  philologie  à  l'Institut  des  Études  Supérieu- 
res, où  il  a  aussi  fréquenté  avec  profit  les  cours 
de  sanscrit,  il  enseigne  au  Gymnase  Galilée  de 
Florence.  On  lui  doit:  «  Il  Duca  d'Atene  si- 
gnore  di  Firenze,  studio  storico  »,  sa  thèse  de 
doctorat;  «  Saggio  di  Commente  sulla  prima 
Ode  Pitica  di  Pindaro  »  ;  «  San  Pietro  principe 
degli  Apostoli  »,  discours;  «  L'educazione  del 
giovane  Clerc  nei  Seminarii  e  i  nuovi  tempi  », 
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livre  libéral  écrit  dans  l'esprit  élevé  de  Rosmi- 
ni  et  de  monseigneur  Audisio,  et  qui  eut  un 
grand  retentissement,  mais,  vivement  attaqué  par 
la  Civiltà  Cattolica  et  poursuivi  par  les  autori- 
tés ecclésiastiques,  fut,  on  ne  sait  comment,  re- 
tiré de  la  circulation. 

Fantasio  :  M.  Ferdinand  Martini  a  signé  de 
ce  pseudonyme  plusieurs  de  ses  articles  élé- 
gants et  spirituels  insérés  au  Fanfulla  ;  en 
France,  il  avait  été  adopté  par  le  poète  et  acteur 
Albert  Glatigny,  mort  en  1875,  âgé  de  46  ans. 

Fauti  (Jean),  pédagogiste  italien,  chef  du  bu- 
reau de  l'instruction  publique  à  la  municipalité 
de  Modène  ;  ses  écrits  et  les  conférences  péda- 
gogiques qu'il  a  souvent  présidées  lui  ont  valu  le 
titre  de  membre  honoraire  de  plusieurs  sociétés 
pédagogiques  et  le  diplôme  de  professeur  de 
pédagogie  et  de  morale.  Écrivain  délicat  et  élé- 
gant, il  débuta  par  un  volume  de  poésies,  par 
deux  petits  romans  et  par  quelques  brochures 
(1868-73);  suivirent  (1873-88)  des  monographies 
pédagogiques,  entr'autres  ;  «  Il  metodo  intuitive 
nelle  scuole  italiano  »,  deux  autres  petits  volu- 
mes de  poésies  qui  ont  été  remarqués  et  appré- 
ciés :  «  Alla  finestra  »  et  «  Sull'Appennino  ». 

Fantonî  (comte  Auguste),  homme  de  lettres 
et  publiciste  italien,  ancien  marin  et  diplomate, 
descendant  de  la  famille  toscane,  qui  donna  le 
jour  au  poète  Jean  Fantoni  dit  Labindo,  sur- 
nommé par  ses  contemporains  Vllorace  toscan,  né 
en  1845,  adonné  au  théâtre  deux  pièces,  et  publié 
à  Pai'is,  chez  Calmann  Lévy,  un  roman  fort  bien 
écrit  «  Jean  de  Courteil  »  qui  a  été  goûté  ;  il 
dirige  brillamment  à  Rome,  avec  M"«  Dora  Me- 
legari,  la  lievue  Internationale,  fondée  à  Florence 
par  M.  De  Gubernatis,  après  en  avoir  été  le  ré- 
dacteur en  chef;  il  est  décoré  de  la  croix  d'offi- 
cier de  la  Légion  d'honneur.  11  est  aussi  le  pro- 
priétaire du  Bulletin  Financier,  journal  qu'il  a 
fondé  et  qui  se  publie  à  Rome  et  qui  est  censé 
représenter  les  intérêts  du  Ministère  des  Finan- 
ces en  Italie. 

Fantoni  (Gabriel),  notaire  et  écrivain  italien, 
conservateur  de  l'Archive  des  notaires  à  Veni- 
se, descendant,  comme  le  précédent,  de  la  même 
famille  florentine,  illustrée  par  Labindo,  né,  à 
Vicence,  le  16  février  1833;  il  a  pris  part  aux 
campagnes  de  la  Vénétie  et  de  Rome  en  1848- 
49  ;  il  est  membre  de  plusieurs  académies,  dé- 
coré de  plusieurs  ordres  chevaleresques  et  au- 
teur des  publications  suivantes  :  «  L'assalto  di 
Venezia,  roman  historique  de  1848  »,  deux  vo- 
lumes, quatre  éditions,  la  quatrième  de  Vicence, 
1883  ;  «  Discorsi  sulla  edncazione  dei  giovani 
e  degli  uomini  »,  Chioggia,  1862,  2™°  éd.,  Ve- 
nise, 1865;  «  Principii  anagogici  »,  id.,  id.  ; 
«  Rakis  re  dei  Longobardi,  ovvero  origine  del 
potere  temporale  dei  Pontefici,  azione  storica 
sceneggiata  »,  Milan,  1866;  «  Garibaldi  nel 
1866  »,  Venise,  id;  «  Sul  siguificato  ignoto 
délie   ceramiche  nei  sepolcri  »,  Vicence,    1868  ; 
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«  Lettere  artistico-sociali  »,  Trieste,  id.;  «  Mo- 
nografie  artistico-sociali  »,  Venise,  1869,  un 
vol.  in-S"  ;  «  Discorso  sulla  educazione  di  se 
medesimo  »,  id.,  1868  ;  «  I  fasti  délia  Guardia 
Nazionale  del  Veneto  nel  1848-49  »,  id.,  1869  ; 
«  Biografie  d'illustri  e  dimenticati  del  1848- 
49  »,  id.,  1870-85,  2  vol.;  «  Storia  Universale  del 
canto  »,  2  vol..  Milan,  1873;  «  Sulla  originalità 
délie  rime  petrarchesclie  e  versi  pel  V  Cente- 
nario  »,  Venise,  1874';  «  Il  padre  educatore  », 
id.,  1876  ;  «  Sulla  caparbieria  »,  id.,  1879;  «  Sco- 
perta  e  ricupero  d'anticlie  musiche  autografe  ed 
inédite  e  illustrazioni  aile  vite  di  celebri  mae- 
stri  veneziani  dol  secolo  XVIII  »,  Milan,  1877; 
«  Memorie  storiche  sui  primi  Ospizi  dei  Pelle- 
grini  in  Venezia  e  sulla  Abbazia  di  S.  Gallo  », 
id.,  1882  ;  «  Relazioni  délia  musica  antica  fra 
Chinesi  ed  Elleni  »,  id.,  id.  ;  «  Storia  dell'Ar- 
chivio  provinciale  notarile  di  Venezia  »,  id., 
1884  ;  «  Nuovo  Diario  italiano,  ossia  compendio 
di  Storia  d'Italia  ne'suoi  martiri  di  sette  se- 
coli  »,  cinq  éditions,  la  5«>e  de  1885,  Padouo, 
Salmin. 

Fapanni  (François-Scipion),  écrivain  italien, 
né,  à  Martellago,  près  Mestre,  le  16  février 
1810;  on  lui  doit  une  «  Bibliografia  »,  de  la 
province  de  Trévise,  un  «  Dizionario  del  dia- 
letto  rustico  »  ;  des  «  Novelle  »  ;  un  roman  : 
«  L'ultimo  de'patrizii  veneziani  »,  1870;  «  Sulla 
Musica,  il  Dramma  ed  il  Teatro  in  Venezia  e 
nelle  città  dell'Alta  Italia  »,  dans  le  journal  La 
Scena  de  Venise;  «  Alcuui  bozzetti  veneziani 
antichi  e  moderni  »,  Venise,  1881;  «  Délie  co- 
stiimanze  e  délie  arti  oggidi  perdute  in  Vene- 
zia »,  Venise,  Filippi,  1881;  «  Due  novelle  », 
Livourne,  Meucci,  1882  ;  «  I  poeti  maie  ricom- 
pensati,  Novella  »,  id.  ;  «  L'erudizioue  color  di 
rosa  a  Venezia,  occhiate  e  confronti  »,  Venise, 
Cecchini,  1884,  etc. 

Farcy  (Eugène),  inventeur,  publiciste  et  hom- 
me politique  français,  député  de  la  Seine  de- 
puis 1876,  né,  en  1830,  à  Passy  (Seine),  est  un 
ancien  marin,  capitaine  de  frégate.  En  1871,  il 
publia  chez  Le  Chevalier  :  «  Réorganisation 
de  l'armée  en  armée  nationale  composée  de 
4,000,000  d'hommes  ».  De  toutes  ses  nombreuses 
inventions  comme  marin  celle  qui  lui  fit  le  plus 
d'honneur  est  la  fameuse  Cannonïere  Farcy  cons- 
truite en  avril  1869,  qui,  en  1885,  fut  envoyée 
au  Tonkin  sous  le  nom  de  Mitrailleuse  et  con- 
tribua à  la  prise  de  Tuyen-Quan. 

Farges  (Pierre-Marie-Louis),  archiviste  et 
historien  français,  sous-chef  du  Bureau  histo- 
rique au  Ministère  des  Affaires  Etrangères  de 
France,  né,  à  Aurillac  (Cantal),  le  12  octobre 
1858;  on  lui  doit:  «  Bayard,  le  chevalier  sans 
peur  et  sans  reproche  »,  Paris,  Degorge-Cadot, 
1883;  «  Correspondance  politique  de  MM.  de 
Castillon  et  de  Marsillac,  ambassadeurs  de  Fran- 
ce en  Angleterre  de  1537  à  1542  »,  en  colla- 
boration avec  Jean  Kauler  et  G.  Lefèvre-Pon- 
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j  talis,  Paris,  Alcan,  1885;  «  La  Question  juive, 
il  j'  a  cent    ans  »,  Paris,   E.    Charavay,    1886  ; 

I  «  Recueil  des  Instructions  données  aux  Ambas- 
sadeurs de  France  en  Pologne  de  1648  à  1794  », 
Paris,  Alcan,  1888;  et  nombre  d'articles  dans 
la  Nouvelle  Eevue,  dans  la  Rexme  Historique, 
dans  la  Revue  Critique,  dans  la  Grande  Ency- 
clopédie, etc. 

Fargue  (Maurice,  comte  de  la),  journaliste 
français,  membre  du  Comité  de  la  Presse  mo- 
narchique et  catholique  départementale.  Après 
avoir  écrit  dans  plusieurs  journaux  parisiens. 
M.  de  la  F.  créa  le  Ralliement,  puis  devint  le 
rédacteur  en  chef  du  Moniteur  de  la  jficvre, 
poste  qu'il  occupe  actuellement  et  depuis  plu- 
sieurs années.  M.  de  la  F.  est  chevalier  de  l'or- 
dre de  Saint-Grégoire-le-Grand  depuis  1878  et 
Camérier  honoraire  de  S.  S.  depuis  1881. 

Farina  (Salvatore),  illustre  nouvelliste  et  ro- 
mancier italien,  devenu  aussi  très  populaire  à 
l'étranger  par  le  graud  nombre  de  traductions 
qui  ont  couronné  le  succès  de  tous  ses  ouvra- 
ges délicats  et  spirituels.  M.  F.  n'a  que  43  ans; 
il  est  né  le  10  janvier  1846,  à  Sorso,  dans  la  j 
province  de  Sassari  (Sardaigne).  Il  a  fait  son 
lycée  à  Casai  du  Monferrat,  ou  un  écrivain  dis- 
tingué, le  regretté  Ferdinando  Bosio  lui  inspira 
le  goût  des  lettres,  son  droit  à  Pavie  et  à  Turin, 
où  en  1868  il  fut  reçu  docteur.  S'étant  marié  dans 
la  Diême  année,  il  alla  s'établir  à  Milan,  et  depuis 
il  ne  quitta  plus  qu'à  de  rares  intervalles,  cotte 
ville  d'adoption,  où  il  a  vécu  parfaitement  heu- 
reux, avec  ses  enfants,  entouré  d'un  petit  cercle 
d'amis  de  choix,  travaillant  conacientieusement 
à  perfectionner  son  art.  M.  F.  est  un  véritable 
ai-tiste,  et  il  aime  son  œuvre;  il  la  médite  en  si- 
lence, il  la  prépare,  il  la  couve  dans  sa  tête; 
lorsqu'il  est  prêt,  il  se  met  à  écrire,  et  alors 
il  soigne,  il  caresse  son  ouvrage,  comme  il  soi- 
gnerait, comme  il  caresserait  un  enfant.  Dans 
ses  premiers  ouvrages,  il  semblait  pencher  vers 
un  art  conventionnel,  et  se  livrer,  en  écrivant, 
au  seul  jeu  de  l'imagination;  mais,  petit  à  pe- 
tit, il  commença  à  observer  tout  ce  monde  qui 
l'entourait;  et  il  se  trouva  bientôt  un  roman- 
cier psj^chologiste  agréable  de  premier  ordre; 
l'humour  qu'il  mêlait  dans  ses  nouveaux  récits 
à  ses  tableaux  de  la  vie  de  famille,  fit  chucho- 
ter le  nom  d'un  Dickens  italien;  le  nom  des 
romanciers  Erckmann-Chatrian  a  aussi  été  pro- 
noncé par  des  critiques,  à  propos  des  romans  de 
M.  Farina.  Il  concentrait  ses  efforts  à  embellir 
son  nid;  là  il  était  un  vrai  pacha  splendide 
lorsqu'il  recevait  ses  amis  ;  lorsqu'il  était  seul, 
il  travaillait  sans  cesse,  écrivant  des  contes  et 
faisant  des  châteaux  en  Espagne.  En  1882,  il 
perdit  sa  vaillante  compagne;  la  solitude  le 
plongea  dans  le  désespoir;  il  demanda  au  tra- 
vail des  consolations;  mais  l'excès  de  l'applica- 
tion fut  cause  d'une  maladie  étrange  qiii  le  priva, 
pendant  quelque  temps  do  l'usage  de  la  parole 
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ot  de  la  mémoire  des  mots  tout  en  possédant 
encore  les  autres  dons  de  FintelHgence  ;  ce  fut 
uu  supplice  de  nouveau  genre,  qu'il  étudia  pour 
eu  faire  le  soi-disant  document  humain  de  sa 
future  nouvelle:  «  L'ultima  battaglia  di  Prête 
Agostino  ».  Depuis  lors,  sa  résurrection  a  re- 
commencé; ses  succès  ont  été  de  plus  en  plus 
brillants;  il  a  vu  le  cercle  de  ses  lecteurs  en 
Italie  et  à  l'étranger  s'élargir  d'une  manière 
extraordinaire,  et  lorsqu'on  1888  il  fit  une  tour- 
née à  Berlin,  à  Francfort  et  à  Bruxelles,  com- 
me conférencier,  engagé,  comme  Dickens,  à  lire 
ses  nouvelles,  il  trouva  partout  devant  lui  l'ac- 
cueil le  plus  sympathique.  Au  nombre  de  ses 
œuvres,  citons  :  «  Due  amori  »  ;  «  Un  segreto  »  ; 
«  Fiamma  vagabonda  »  ;  «  Romanzo  di  un  ve- 
dovo  »;  «  Il  Tesoro  di  Donnina  »;  «  Faute  di 
Picche  »  ;  «  Amore  bendato  »  ;  «  Un  tiranno 
ai  bagni  di  mare  »  ;  «  Separazione  di  letto  e 
di  mensa  »  ;  «  Dalla  spuma  del  mare  »  ;  i  Mio 
figlio  »,  1881;  une  véritable  épopée  humoristi- 
que de  la  vie  d'une  famille  bourgeoise  italienne, 
qui  a  donné  la  mesure  du  talent  de  cet  aima- 
ble écrivain:  «  Il  signor  lo  »;  «  Fra  le  corde 
di  un  contrabbasso  »,  nouvelle  dédiée  à  la  mé- 
moire de  sa  femme,  1882  ;  «  Amore  ha  cent'oc- 
chi  »,  1883  ;  «  Caporal  Silvestro  »,  1884  ;  «  L'ulti- 
ma battaglia  di  Prête  Agostino  »,  1885  ;  «  Pe'bel- 
li  occhi  délia  gloria  »,  1888;  et  il  écrit  un  nou- 
veau roman  sous  le  titre:  «  Due  desiderii  »; 
et  une  nouvelle:  «  Non  si  muore  »,  comme 
conclusion  des  nouvelles  du  temps  de  sa  mala- 
die qu'il  avait  réunies  en  un  seul  cycle,  sous 
le  titre:  «  Si  muore  ».  L'éditeur  Hachette  a 
publié  VAviour  Aveugle  et  le  Trésor  de  Donnina 
traduits  par  M.  S.  Blandy,  Paris,  1880-1883; 
l'éditeur  Pion  :  Les  cent  yeux  de  Vamour,  tra- 
duit par  Léon  Dieu,  Paris,  1883;  l'éditeur  Gi- 
lou:  Cheveux  blonds,  traduit  par  Amélie  van 
Soust  de  Borkenfeldt.  Verviers,  1885;  et  Mon 
Jils,  traduit  par  Ferd.  Gravrand,  Verviers,  1883- 
1884;  l'éditeur  Charpentier  le  même  ouvrage; 
le  Temps,  la  Revue  Britannique,  la  Revue  de 
Belgique,  des  nouvelles  en  entier  traduites  en 
français,  ou  des  fragments;  il  existe  aussi  de 
nombreuses  traductions  anglaises,  allemandes, 
hollandaises,  suédoises,  danoises,  tchèques,  rus- 
ses, espagnoles  des  ouvrages  exquis  de  cet  au- 
teur, qui,  tout  seul,  sans  avoir  été  prôné  par 
aucun  éditeur  en  renom,  sans  réclame,  sans  l'ap- 
j)ui  d'aucune  camaraderie,  a  su  se  fraj^er  un  che- 
min et  arriver  à  la  gloire,  en  attendant  la  for- 
tune. Sa  collaboration  est  très  recherchée  par 
les  premières  revues  italiennes  ;  il  a  dirigé  lui- 
même,  pendant  plusieurs  années,  à  Milan,  une 
revue  sympatique  intitulée  :  Rivista  Mimma,  ré- 
digé la  partie  littéraire  de  la  Gaxxetta  Musi- 
cale de  Milan  et  édité  des  traductions  italien- 
nes d'un  choix  de  bons  romans  étrangers. 

Farley   (James-Lewis),    publiciste   irlandais, 
ancien  banquier  en  Orient,  anci<in  corrospoudaut 
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du  Daily-Ncws,  membre  de  la  Commission  de 
statistique  à  Londres,  membre  correspondant  de 
l'Institut  Egyptien,  consul  de  Turquie  à  Bristol 
depuis  1870,  né,  à  Dublin,  le  9  septembre  1823. 
On  lui  doit:  «  Two  years  in  Syria  »,  1858; 
«  The  Druses  and  Maronites  »,  1861  ;  «  Ban- 
king in  Turkey  »,  18(33  ;  «  Turkey  »,  1866. 

Farner  (Ulrich),  fécond  écrivain  suisse,  an- 
cien militaire,  résidant  depuis  1885  à  Zongue 
en  Argovie,  né,  le  28  juillet  1835,  à  Oberstam- 
mheim,  dans  le  canton  de  Zurich.  Son  père  était 
un  ferblantier  et  le  destinait  au  pastorat  ;  mais 
il  préféra  d'abord  le  commerce  et  fut  attiré 
par  la  littérature.  Une  place  de  commis  qu'il 
obtint  dans  une  maison  de  soierie  milanaise, 
lui  fournit  l'occasion  de  s'initier  à  la  langue 
et  à  la  littérature  italienne;  mais  bientôt  il 
dût  se  persuader  que  le  commerce  n'était  point 
l'affaire  d'un  homme  lettré  ;  il  so  tourna  vers 
la  milice,  il  obtint  le  grade  de  lieutenant  et 
devint  écrivain  militaire.  Il  avait  déjà  envoyé 
plusieurs  feuilletons,  essais,  correspondances 
aux  journaux,  et  il  avait  publié  en  1875  les 
œuvres  posthumes  du  poète  appenzellois  Ro- 
dolphe Kilchsperger;  en  1878,  il  créa  le  jour- 
nal Le  Milicien,  qu'il  rédigea  pendant  dix  mois  ; 
en  1879,  il  publia,  à  l'usage  des  soua-oflSciers, 
un  mémoire  sur  «  Les  écoles  militaires  »,  cou- 
ronné en  1882,  réimprimé  en  1885;  en  1883,  il 
se  fixa  à  Saint-Gall  pour  y  prendre  la  direc- 
tion de  la  Schweizerische  Freie  Volkszeitung ,  et 
y  faire  paraître  avec  M.  Huiler  les  Feuilles 
suisses  pour  les  soldats;  passé  en  1885,  à  la 
suite  de  son  mariage,  à  Zongue,  il  y  rédigea 
tour-à-tour  l'Allgemeine  Schweizerische  Volkszei- 
tung, la  Schweizerische  Verkehrszeitung,  les  Feuil- 
les Littéraires  de  VHelvétie,  la  gazette  satirique 
Eiddrgerger,  etc.  L'activité  déployée  par  M.  F., 
comme  journaliste,  ne  l'empê'cha  point  d'abor- 
der le  théâtre.  A  la  suite  d'un  voj^age  entre- 
pris en  1882  dans  le  but  d'en  acquérir  la  pra- 
tique à  Munich  et  en  d'autres  grandes  vil- 
les d'Allemagne,  il  fit  représenter  avec  succès 
sur  des  scènes  populaires  plusieurs  comédies 
écrites  en  dialecte  zuricois,  entr'autres:  «  Le 
dernier  M.  Meyer  »,  1883  (4'"e  édition  en  1884)  ; 
«  Un  secret  du  village  du  bas  et  de  la  rue  des 
échevins  »,  1883;  «  Le  cousin  de  Batavia  », 
1884;  «  Le  cousin  bon-vivant  »,  1885;  «  Bel- 
tel-Urschel  »,  1886.  On  lui  doit,  en  outre,  des 
poèmes  satiriques:  «  La  croix  de  marbre  », 
1873;  «  Félix  et  Eulalie  »,  1876;  une  antholo- 
gie: «  Boutons  et  fleurs  cueillis  dans  le  champ 
de  la  partie  allemande  »,  1886;  plusieurs  ro- 
mans et  nouvelles  humoristiques:  «  Vengean- 
ce »;  «  Le  Masque  du  diable  »  ;  «  La  Romaine  »; 
«  Usenhau  »,  etc.,  1884  (quatrième  éd.  en  1886); 
«  La  rose  de  Zofingue  »,  1884;  «  La  fiancée  du 
Sonderbund  »,  1884;  «  La  demoiselle  du  châ- 
teau d'Aarberg  »,  1885;  «  Vengeance  pour  le 
Grauholz  »,  1887. 
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Farnèse  (Maurice)  —  M.  HenBet-Durigneux 
(Louis- Jean-Maurice),  ancien  emploj'é  du  mi- 
nistère dea  finances,  né  en  1815,  a  signé  sous 
ce  nom  plusieurs  romans  ;  il  a  aussi  signé:  Mar- 
quis de  Jersey,  île  où  son  frère,  exilé  en  1851, 
s'était  retiré. 

Farrar  (le  venér.  Frédéric-Guillaume),  émi- 
nent  écrivain,  prédicateur  et  conférencier  anglais, 
archidiacre  de  Westminster,  chapelain  ordinai- 
re de  la  Reine,  depuis  1883  chapelain  honoraire 
du  second  bataillon  des  Volontaires  Royal  Fu- 
siliers, né,  le  7  août  1831,  à  Bombay,  où  son 
père  était  pasteur.  Il  étudia  à  Londres  et  à 
Cambridge,  où  il  remporta  plusieurs  prix,  et 
où  il  devint  fellow  du  Trinity-College.  Ses  ou- 
vrages sont  très  répandus  et  plusieurs  ont  eu 
l'honneur  de  différentes  éditions.  Citons  parmi 
ses  œuvres  d'imagination  :  «  Eric,  or  Little  by 
Little  »,  1858;  «  Julian  Home  >,  1859  »,  1859; 
«  St.-Winifred's  or  the  World  of  School  », 
1863;  parmi  ses  écrits  philologiques,  on  doit 
citer:  «  The  Origin  of  Language  »,  1860; 
«  Chapters  on  Language  »,  1865  ;  «  Greek 
Grammar  Rules  »,  1865,  nombreuses  éditions  ; 
<  Greek  Syntas  »,  troisième  éd.,  en  1867;  «  Fa- 
milles of  Speech  »,  1870;  «  Language  and  Lan- 
guages  »,  1878;  parmi  ses  livres  de  théologie, 
figurent:  «  Seekers  after  God  »,  1869;  «  The 
Witness  of  History  to  Christ  »,  1871;  «  In 
the  Days  of  thy  Touth  »,  1877  ;  «  The  Life  of 
Christ  »,  en  deux  vol.,  1874  (douze  éditions 
dès  la  première  année)  ;  «  Life  of  St.-Paul  », 
1879;  «  The  Early  Days  of  Christianity  »,  en 
deux  vol.,  1882;  des  sermons,  des  lectures,  des 
brochures  ;  des  «  Essays  on  a  Libéral  Educa- 
tion »,  1868;  un  cours  de  lectures  fait  en  1885 
à  Oxford:  «  The  History  of  Interprétation  ». 
La  même  année  il  fit  une  tournée  aux  Etats- 
Unis,  où  il  reçut  un  accueil  très  sympathique 
de  la  part  des  hommes  de  toutes  les  classes  et 
de  toutes  les  confessions. 

Fasteurath  (Jean),  éminent  poète  et  littéra- 
teur allemand,  écrivain  international  par  excel- 
lence, qui  écrit  couramment  en  espagnol  et  en 
français,  résidant  à  Cologne,  est  né,  à  Rem- 
scheid,  dans  la  Prusse  Rhénane,  le  3  mai  1839. 
Fils  d'un  riche  négociant,  il  fit  son  Droit  à 
Bonne,  à  Heidelberg,  à  Munich,  à  Paris,  à  Ber- 
lin, où  il  fut  reçu  docteur.  Auditeur  pendant 
quelque  temps  au  Tribunal  de  Cologne ,  il 
quitta  bientôt  la  magistrature  pour  se  livrer 
entièrement  à  la  littérature.  En  1862  il  visita 
l'Italie,  en  1864  l'Espagne,  qu'il  étudia  à  fond 
dans  ses  mœurs  et  dans  sa  production  litté- 
raire. En  rivalisant  avec  le  Roi  Louis  I  de  Ba- 
vière, en  1865,  il  donnait  une  traduction  alle- 
mande de  «  La  Recette  contre  les  Belles-mè- 
res »,  de  Don  Manuel  Juan  Diana.  Suivirent  : 
<  Spanischer  Romanzenstrauss  »,  Leipzig,  1866, 
deux  éditions;  «  Klinge  aus  Andalusien  »,  id., 
id.,  1867,  deux  édit.;  des  réminiscences  de  Sé- 
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ville  (1867^:  «  Hesperische  Bliiten  »,  18*39; 
«  Immortellen  aus  Toledo  ».  Après  avoir  rendu 
un  si  brillant  hommage  poétique  à  l'Espagne, 
à  son  retour  dans  ce  pays,  il  y  fut  grande. rieiit 
fêté,  et  les  écrivains  les  plus  illustres  du  pays, 
tels  que  Hartzenbusch,  Zorrilla,  Gutierrez,  Va- 
lera,  Campoamor,  Nuûez  de  Arce  devinrent  ses 
amis,  ce  qui  suffit  pour  lui  inspirer,  à  son  re- 
tour à  Cologne,  un  nouveau  livre  en  deux  vo- 
lumes publié  en  1878  à  Leipzig,  sous  le  titre  : 
«  Das  Buch  meiner  spanischen  Freunde  ».  Nom- 
mé membre  de  toutes  le  Académies  d'Espagne, 
membre  honoraire  de  la  Société  des  écrivains 
et  des  artistes  de  Madrid,  fils  d'adoption  de 
la  ville  de  Séville,  en  1872  il  débutait  lui-mê- 
me comme  écrivain  en  langue  espagnole,  par  un 
ouvrage  intitulé:  «  Passiflores  d'un  Allemand- 
Espagnol  »,  Madrid,  1872,  suivi  de  l'ouvrage 
brillant  en  six  volumes  :  «  La  Walhalla  y  las 
glorias  de  Alemania  »,  1872-87  ;  de  <  Calderon 
de  la  Barca  »,  1882;  des  «  Granadische  Ele- 
gien  »,  1885;  du  livre  «  Die  Zwôlf  Alfonsen 
von  Kastillen  »,  1886  (après  la  mort  du  Roi 
Alphonse)  ;  de  nombreuses  traductions  de  l'Espa- 
gnol en  Allemand,  telles  que  la  «  Vision  du  Frère 
Martin  de  Nuûez  de  Arce  »,  Leipzig,  1881  ;  les 
«  Voix  de  Noël  de  Ventura  Ruiz  Aguilera  », 
id.  ;  la  délicieuse  «  Pépita  Ximenes  »  de  Jean 
Valera,  id.,  1882;  les  deux  drames  de  José 
Echegaray  :  «  Au  sein  de  la  mort  »,  id.,  et  «  La 
femme  du  Verger  »,  id.,  1883,  etc.  Aux  héros 
de  son  propre  pays  il  a  dédié  en  1871  son  li- 
vre: «  Den  deutschen  Helden  »,  en  1880  il  cé- 
lébra en  vers  allemand  l'inauguration  de  la  fa- 
çade de  la  Cathédrale  de  Cologne.  Il  a  rendu 
hommage  à  la  langue  française  par  des  articles 
insérés  dans  la  Revue  Internationale  de  Florence, 
mais  surtout  par  un  livre  publié  en  1887  à  Pa- 
ris, eu  français,  sous  le  titre  de  :  «  Figures  de 
TAllemagne  contemporaine  »  ;  à  la  langue  espa- 
gnole dans  une  série  d'articles  brillants  insérés 
dans  la  Revlsta  de  EsjJa/la.  Grâce  à  cet  écrivain 
cosmopolite  l'illustre  poète  néerlandais  loost 
Van  den  Vondel  est  aussi  mieux  connu  main- 
tenant. 

Fasteiirath  (Rodolphe),  écrivain  et  médecin 
allemand  établi  en  Suisse,-à-H6risau  dans  le 
canton  d'Appenzell,  est  né  le  12  mars  1856, 
dans  la  petite  ville  de  Kreuzweg  en  Westpha- 
lie.  Il  fonda  et  dirigea  tour-à-tour  les  antho- 
logies: Le  Salon  des  portes  Suisses  (Schweize- 
rische  Diclderhalle)  en  1875;  Le  Nouveau  Sa- 
lon en  1877;  V Olympe  en  1881.  M.  F.  a  re- 
cueilli lui-même  et  piiblié  à  part  ses  pièces 
les  plus  remarquables  sous  le  titre:  «  Dans  le 
Bois  des  Muses  »,  1878;  des  morceaux  humo- 
ristiques et  satiriques  sortis  de  sa  plume  ont 
paru  dans  divers  journaux  sous  le  pseudonyme 
A^ Alfred  Morsen. 

Fattiboiii  (Zellide),  femme-auteur  italienne, 
née  le  18  décembre  1811,    à    Césèue.    Elle  n'a 
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révélé  son  talent  d'écrivain  qne  dans  sa  vieil- 
lesse, après  la  mort  de  son  père,  ancien  Car- 
bonaro et  prisonnier  du  Pape,  par  un  livre  inté- 
ressant en  trois  parties  publié  à  Césène  (1885- 
88),  sous  le  titre:  «  Memorie  storico-biografi- 
che  al  padre  suo  dedicate  ».  On  peut  consulter 
sur  ce  livre  un  article  de  M.  Ernesto  Masi 
inséré  dans  le  Fanfulla  della  Domenica  et  re- 
produit dans  le  volume:  «  Fra  libri  e  ricordi 
della  rivoluzione  italiana  ». 

F«th  (Georges),  sculpteur  et  homme  de  let- 
tres français,  né  le  22  janvier  1818,  à  Paris, 
où  il  réside.  Après  s'être  longtemps  adonné  à 
la  sculpture,  il  a  quitté  depuis  nombre  d'années 
l'ébauchoir  pour  la  plume.  Quant  aux  dessins  à 
l'aquarelle  sur  bois  et  à  la  plume  signés  G. 
Fath,  qu'on  rencontre  dans  ses  livres  et  qu'on 
lui  a  souvent  attribués,  ils  sont  l'œuvre  exclu- 
sive de  sa  femme,  Madame  Georges  Fath.  Ses 
publications  sont  nombreuses  ;  en  voici  les  ti- 
tres: «  La  Prison  de  Schlusselbourg  »;  «  Les 
brûleurs  de  ville  »  ;  «  La  Grande  Pastoure  », 
trois  romans  historiques,  qui  ont  paru  dans  la 
Patrie;  des  nouvelles  et  des  esquisses:  «  L'ar- 
ticle 75  »;  «  Cinthie  »  ;  «  La  Reine  Jacobée  »; 
<  Un  dîner  en  famille  »  ;  *  Un  mari  en  vacan- 
ces »  ;  «  Les  amours  de  passage  »  ;  «  La  part 
du  tigre  »  ;  «  Le  papillon  noir  »  ;  «  Marguerite 
Faber  »  ;  «  Le  tableau  mystérieux  »  ;  «  La  poste 
pendant  le  siège  »  ;  «  Philippe  de  Girard  »  ; 
«  Histoire  de  la  chaussure  »  ;  «  A  mou  retour 
de  la  Lune  »  ;  «  Le  roman  de  ma  fille  »  ;  «  La 
nuit  du  24  août  1672  s>  ;  «  Le  plus  laid  des 
chevaliers  »  ;  «  Un  mariage  à  la  baïonnette  »  ; 
«  Les  lendemains  de  la  guerre  »  ;  «  Monsieur 
et  Madame  avant  bébé  »  ;  «  Les  méfaits  de  ma 
belle-mère  »,  dans  la  Presse,  le  Constitutionnel, 
le  Journal  pour  tous,  le  Musée  des  familles, 
V Illustrateur  des  daines,  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété des  gens  de  lettres  ;  des  livres  d'éducation  : 
«  La  sagesse  des  enfants  »;  «  Le  Paris  des 
enfants  »  ;  «  Bernard,  la  gloire  de  son  village  »; 
«  Un  drôle  de  voj^age  »  ;  «  Pierrot  à  l'école  »  ; 
«  Les  méfaits  de  Polichinelle  »  ;  «  Jocrisse  et 
sa  sœur  »  ;  «  Gribouille  »  ;  «  La  famille  Grin- 
galet »  ;  «  Une  folle  soirée  chez  Paillasse  »  ; 
«  Le  docteur  Bilboquet  »  ;  «  Prisonnier  dans 
les  glaces  *;  «  Les  cataractes  de  l'Obi  »; 
«  L'éducation  d'Aline  »  ;  «  De  province  à  tra- 
vers Paris  »  ;  «  Les  contes  du  vieux  docteur  »  ; 
«  Perdus  au  milieu  de  Paris  »  ;  «  Les  études 
de  petit  Pierre  »  ;  «  Les  nains  célèbres  »  (en 
I  collaboration  avec  d'Albanès),  illustrés  par  Ed. 
de  Beaumont;  des  pièces  de  théâtre  :  «  La  mort 
de  Chatterton  »,  drame  en  vers  ;  «  De  Charj'bde 
en  Soylla  »,  vaudeville  en  un  acte;  «  La  femme 
de  l'émigré  »,  drame  en  deux  actes,  avec  A. 
Guénée;  <  Partie  à  trois  »,  avec  MM.  Nus  et 
Follet;  «  Le  dernier  jour  d'une  monarchie  », 
avec  M.  D'Auriol. 

Fautliery,  pseudonyme  de  Louis  de  Gramont, 
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critique  théâtral  à,  l'Intransigeant,  ancien  secré- 
taire de  la  rédaction  de  la  revue  Le  Spectateur. 

Fancou  (Lucien),  homme  de  lettres  français, 
directeur  de  VLitermédiaire  des  chercheurs  et 
curieux,  sous-conservateur  de  la  Bibliothèque 
et  du  Musée  de  la  Ville  de  Paris,  né  le  26 
août  1861;  en  dehors  de  ce  qu'il  a  inséré  dans 
son  journal,  on  lui  doit  ;  «  Actes  de  la  Com- 
mune de  Paris  pendant  la  Révolution  »,  4  vol. 
in  8°.  Il  a,  en  outre,  édité  :  <-<  Mémoire  sur  les 
vexations  qu'exercent  les  libraires  et  les  impri- 
meurs de  Paris  de  l'abbé  Laurent  Blondel  », 
1879  ;  «  L'Histoire  de  Madame  de  Pompadour 
par  M"«  de  Fauques  »,  1880;  «  Le  Vuidangeur 
sensible  par  Marchand  »,  id. 

Faucon  (Maurice),  poète,  historien  et  érudit 
français,  neveu  de  M.  Amédée  Roux,  travailleur 
consciencieux  et  passionné,  talent  délicat,  obser- 
vateur profond,  psychologue  des  plus  fins,  amou- 
reux de  l'art  et  de  l'Italie,  écoutant  et  rendant 
avec  une  âme  émue  les  grandes  voix  de  la  na- 
ture, destiné,  sans  doute,  à  un  brillant  avenir, 
si  la  santé  soutient  ses  forces  souvent  ébran- 
lées par  l'excès  du  travail,  est  né,  à  Ariane 
(Puy  de  Dôme),  le  12  mai  1858;  il  fit  à  Paris 
ses  études  de  Droit  et  de  Lettres  et  sortit  de 
l'École  des  Chartes  (janvier  1879),  avec  une 
thèse  sur  «  Clément  VI  et  la  guerre  de  cent 
ans  »,  dont  un  fragment  seulement  a  été  pu- 
blié dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes, 
sous  ce  titre  :  «  Prêts  faits  par  Clément  VI  et 
son  frère  le  comte  de  Beaufort  aux  rois  de 
France  Philippe  VI  et  Jean  II  ».  Chargé  de 
missions  scientifiques  en  Italie  (1879-80)  par 
le  Ministère  de  l'Instruction  publique,  membre 
de  l'École  de  Rome  (1880),  il  en  est  revenu  en 
1882  avec  une  santé  très-compromise  qui  a  in- 
terrompu sa  carrière,  et  mis,  pendant  quelque 
temps,  un  obstacle  à  ses  travaux  littéraires.  Ou- 
tre divers  articles  de  critique,  ses  principales 
publications  sont  :  «  Lettres  inédites  de  Louise 
de  France  fille  de  Louis  XV  »,  1873;  «  Le 
mariage  de  Louis  d'Orléans  et  de  Valentine 
Visconti,  la  domination  française  dans  le  mila- 
nais de  1389  à  1450  »  ;  «  Rapport  sur  deux 
missions  en  Italie  »,  1882;  des  études  dans 
l'art  sur  les  peintres  italiens:  «  Benozzo  Goz- 
zoli  à  San  Gimignano  »  et  «  Fra  Angelico  à 
Rome  »  ;  «  Les  arts  à  la  Cour  des  papes  d'Avi- 
gnon sous  Clément  VI  et  Jean  XXII  »,  1884  ; 
«  La  librairie  des  papes  d'Avignon  »,  deux  vo- 
lumes in-8'',  1886;  «  Les  Registres  de  Boni- 
face  VIII  »,  en  collaboration  avec  MM.  Tho- 
mas et  Digard,  vaste  publication  dont  trois  fa- 
scicules seulement  ont  paru  ;  «  Histoire  de  la 
Renaissance  artistique  en  Italie  »,  2  vol.  in-8", 
1889,  en  collaboration  avec  Ch.  Blanc  de  l'Aca- 
démie Française;  un  charmant  volume  publié 
cette  même  année  chez  Lemerre,  sous  le  titre 
qui  suit  :  «  Italie,  strophes  et  poèmes  ;  La  Rovic 
étroite  1880-87.  Préface  de  François  Coppée,  de 
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l'Académie  Française  ».  Le  volume,  rempli  d'en- 
thousiasme pour  l'Italie,  est  dédié  <à  M.  Coppée; 
la  préface  du  maître,  et  deux  magnifiques  arti- 
cles de  M.  Massarani  dans  la  Nuova  Antolugia 
et  de  M.  Amédée  Roux  dans  la  Revue  Interna- 
tionale ont  rendu  le  plu9  ample  hommage  à  ce 
talent  de  poète,  aussi  robuste  que  touchant  et 
gracieux,  enivré  de  la  beauté  éternelle.  —  M.  F. 
est  chevalier  de  la  Couronne  d'Italie  depuis  1885. 

Faulmaun  (Charles),  écrivain  et  sténographe 
allemand,  professeur  de  sténographie  à  Vienne, 
né,  à  Halle,  le  24  juillet  1835;  il  a  publié: 
«  Stenographische  Unterrichtsbriefe  »,  1877  ; 
«  Buoh  der  Schrift  »,  1878;  «  Illustrierte  Ge- 
schichte  der  Schrift  »,  1880  ;  «  Geschichte  der 
Buchdruckerkunst  »,  1882;  «  Einleitung  zur  pho- 
netischeu  Sténographie  »,  1833  ;  «  Historische 
Grammatik  der  Sténographie  »,  1887. 

Fanfiue  de  Jonqiiières  (  Jean -Philippe -Er- 
nest de),  marin  et  savant  français,  né  le  3  juil- 
let 1820,  vice-amiral,  membre  de  l'Institut,  de- 
puis 1883  ancien  directeur  du  matériel  de  la 
flotte  au  Ministère  de  la  Marine,  et  du  Dépôt 
des  cartes  et  plans  ;  retraité  depuis  1885.  On 
lui  doit  une  élégante  traduction  en  vers  des 
Ejiî/res  d^IIorace. 

Faure  (Emile- Valentin-César),  publiciste  et 
érudit  français,  secrétaire  de  la  librairie  Dentu 
à  Paris,  ancien  avocat,  ancien  journaliste,  né, 
à  Orpierre  (Hautes- Alpes),  le  5  avril  1826,  a 
publié,  soit  à  lui  seul,  soit  eu  collaboration  : 
«  Histoire  anecdotique  de  la  Révolution  de 
1848  »,  1868;  «  Le  Confessionnel  »,  id.  ;  «  Le 
peuple  et  la  place  publique  »,  1869  ;  «  Les  Po- 
tentats de  la  démocratie  »,  une  série  de  petits 
volumes  sur  «  L'amour  »  ;  «  La  Table  »  etc.  ; 
et  deux  ouvrages  pleins  de  révélations  curieu- 
ses sur  le  siècle  passé:  «  Les  Grandes  Viveu- 
ses »,  1886  ;  «  Grands  Seigneurs  et  Comédien- 
nes »,  1887. 

Faure  (Félix),  publiciste  et  homme  politique 
français,  ancien  armateur  au  Havre,  ancien  con- 
sul de  Grèce,  ancien  juge  au  Tribunal  de  com- 
merce, commandant  d'un  bataillon  de  mobiles 
pendant  la  guerre ,  sous-secrétaire  d'Etat  au 
commerce  et  aux  Colonies  (1880-81),  au  dépar- 
tement de  la  Marine  et  des  Colonies  (1883-85), 
et  puis  de  nouveau  en  1888,  député  du  Havre, 
né,  à  Paris,  le  30  janvier  1841  ;  en  dehors  de 
ses  discours  au  Parlement,  on  lui  doit  :  «  Le 
Havre,  son  passé,  son  présent,  son  avenir  », 
Havre,  1868  ;  «  Le  Commerce  français  dans  le 
Levant  »,  id.,  1869  ;  «  Les  Postes  Maritimes 
et  les  Routes  fluviales  »,  id.,  1873;  «  Le  Ha- 
vre en  1878  »,  1878  ;  «  Les  Budgets  contem- 
porains »,  Paris,  1837. 

Fanre  (Fernand),  avocat  et  homme  politique 
français,  député  de  la  Gironde,  rapporteur  du 
budget  de  1889,  né,  à  Bergerac  (Dordogne),  en 
mars  1853  ;  on  lui  doit  un  ouvrage  intitulé  : 
«  Essai  historique  sur  le  préteur  romain  »,  1878. 
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Faure  (Maurice),  publiciste  et  homme  poli- 
tique français,  député  de  la  Drôme  à  l'Assem- 
blée nationale  depuis  1885,  l'un  des  rapporteiirs 
de  la  commission  du  budget  en  1888,  né,  à 
Saillans  (Drôme),  le  19  janvier  1850,  créa  sous 
l'Empire  plusieurs  feuilles  républicaines  dans  le 
Gard;  il  collabora  à  l'Evénement,  à  V Indépen- 
dant du  Midi,  au  Petit  Méridional,  au  Journal 
de  Valence;  il  est  un  des  fondateurs  de  la  So- 
ciété des  Félibres  et  de  La  Cigale;  et  il  a  col- 
laboré au  Dictionnaire  de  l'administration  fran- 
çaise de  Maurice  Block. 

Fausbiîll  (M.  Viggo),  illustre  orientaliste  da- 
nois, attaché  à  la  Bibliothèque  de  l'Université 
de  Copenhague  depuis  1861,  né,  à  Hone  près 
Lemwig,  en  1821.  Il  étudia  d'abord  la  théolo- 
gie, puis,  après  la  lecture  des  livres  de  Rask, 
il  se  livra  aux  études  orientales;  à  l'aide  du 
sanscrit,  il  apprit  le  pâli,  la  langue  sacrée  dos 
Bouddhistes,  et  en  1855,  il  publia  le  texte  et  une 
traduction  latine  du  Dhammapada,  le  code  mo- 
ral le  plus  autorisé  des  Bouddhistes.  Entre 
1858  et  1860,  il  copia  des  manuscrits  pâlis  à 
Londres,  il  publia  la  série  si  importante  dus 
Jâtakâs,  dont  il  avait  donné,  depuis  1861,  pl\i- 
sieurs  spécimens  qui  ont  contribué  â  répandie 
en  Europe  la  connaissance  du  vrai  bouddhisme 
et  de  la  langue  pâli. 

Fauth  (Adolphe),  écrivain  allemand,  pasteur 
et  médecin  à  Gersweiler  près  Saarbrûoken,  né, 
à  Schauren,  le  15  février  1836.  Parmi  ses  nou- 
velles, on  distingue  :  «  Aus  dem  Dienstbo- 
teuleben  »  ;  «  Gretchen  »  ;  «  Der  vorloreno 
Sohn  »  ;  «  Der  Kostgânger  »  ;  «  Die  Zwil- 
liuge  »  ;  «  Um  Geld  und  Gut  »  ;  «  Elisabeth  »  ; 
«  Fritz  Traugott  »  ;  «  Giftige  Friichte  »  ;  «  Der 
Vereinler  »  ;  «  Die  Sohule  von  Schwurzbach  », 
«  Der  Agitator  »  ;  parmi  ses  brochures  populai- 
res :  «  Hiite  dich  vor  der  Misohehe  »  ;  «  Preund- 
licher  Ratgeber  fiir  junge  Eheleute  »  ;  parmi  ses 
écrits  de  médecine  populaire  :  «  Der  kleine  ho- 
môopatische  Hausfreund  »,  quatre  éd.  ;  «  Der 
Rathelfer  oder  wie  mau  bei  plôtzlichon  Un- 
glucksfâlleu  Hilfe  bringt  »  ;  «  Drei  Feinde  un- 
serer  Kinderwelt  »,  etc. 

Faurel  (Henri-Léon-Louis),  poète,  traduc- 
teur et  médecin  français,  chirurgien  des  hôpi- 
taux du  Havre  depuis  1886,  né,  à  Caën,  le  3 
août  1860;  élève  de  .Jules  Lemaître,  admirateur 
et  ami  de  Gustave  Flaubert,  il  a  publié  :  «  Des 
paralysies  traumatiques  d'origine  périphérique  », 
Paris,  1885,  thèse  de  doctorat;  «  Ij'Euhéen- 
ne  de  Dion  Chrysostome  » ,  traduction  nou- 
velle, id.,  1887;  «  Agricola  »,  de  Tacite,  tra- 
duction, 1888;  «  Hérodote,  morceaux  choisis», 
traduction,  1888;  «  L'Art  et  la  Vie,  recueil  de 
récits  et  de  sonnets  »,  1888,  Paris,  Lemerre. 

Fauvel  (Piorre-Charles-Honri),  médecin  fi-an- 
çais,  professeur  libre  de  laryngologie  et  de  rhi- 
nologie  à  Paris,  fils  de  père  médecin,  né,  à  Amiens, 
le  7  juin  1830;  on  lui  doit:  «  T/a  Vraio  vérité 
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sur  le  Docteur  Noir  »,  où  il  démasque  un  im- 
posteur médecin  hindou,  1860;  «  Utilité  du  la- 
ryngoscope »,  «  Traité  pratique  des  maladies  du 
larj-nx  »,  ouvrage  capital  publié  en  1876,  qui 
lui  fit  une  grande  réputation;  «  Histoire  d'une 
balle  retrouvée  dans  le  larynx  dix  ans  après 
sou  entrée  dans  la  tête;  giiérison  »,  1882  (es- 
trait  de  la  Revue  mensuelle  de  Laryngologie). 

Fara  (Honoré),  écrivain  et  professeur  italien, 
né,  le  7  juillet  1859,  à  Collobiano  en  Piémont, 
depuis  vingt  ans  résidant  à  Naples.  Il  débiita, 
il  y  a  dix  ans,  dans  le  journalisme,  collaborant 
au  Musée  Oriental  de  Paris,  dont  il  fut,  pen- 
dant deux  ans,  le  correspondant,  au  Carrière  del 
Mattino  de  Naples,  à  la  Gazzetta  Letferaria  de 
Turin,  à  Vlllusfrazione  Italiana,  à  la  Eivista 
Minimn,  à  la  Domcmca  Letteraria,  au  Fanfulla 
délia  Domenica.  En  librairie,  cet  écrivain  sym- 
pathique a  publié  nue  série  de  petits  volumes, 
contes,  nouvelles,  romans,  esquisses,  poésies 
qui  ont  été  remarqués  et  appréciés.  Citons  : 
«  Prime  follie  »,  Milan,  1881  ;  «  Vita  nostra  », 
Césène,  1885;  «  Tesoruccio  »,  Milan,  id.;  «  Gra- 
Hellin  di  pepe  »,  id..  Trêves,  1886;  «  Vita  Na- 
poletana  »,  Catane,  1887,  deux  éditions;  «  Sto- 
rielle  di  Francine  »,  Naples,  id.  ;  «  Morti,  Capo 
d'anno,  versi  »  ;  «  Ometti  e  donnine  »,  Milan, 
Trêves,  1888  ;  «  Rinascimento  »,  roman,  id.  id.  ; 

<  Contro  i  più  »,  roman,  1888. 

Fararo  (Antoine),  illustre  savant  italien,  ma- 
thématicien et  historien  des  mathématiques,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Padoue  depuis  1872, 
membre  de  l'Académie  des  Lincei,  est  né  à  Pa- 
doue le  21  mai  1847.  Il  fit  ses  études  dans  sa 
ville  natale  et  les  acheva  à  Turin.  Il  a  fondé  le 
premier  en  1878  un  cours  d'histoire  des  mathé- 
matiques ;  ingénieur,  physicien  et  sismographe 
éminent,  il  consacra  la  plus  grande  partie  de  son 
temps  et  son  talent  hors  ligne  à  illustrer  la  vie 
et  l'œuvre  de  Galilée.  Promoteiu-  d'une  édition 
nationale  et  monumentale  des  œuvres  de  Galilée 
conçue  d'après  un  plan  très  vaste,  il  a  été  chargé 
par  le  gouvernement  italien  de  la  diriger  et  de 
la  préparer,  et  il  en  a  déjà  publié  un  spécimen 
en  1888,  chez  l'éditeur  Barbera  de  Florence. 
Ses  écrits  dépassent  le  nombre  de  150  ;  nous  ne 
signalerons  ici  que  les  essentiels  :  «  Beitrage 
zur  Geschichte  der  Planimeter  »,  Vienne,  1873; 

<  Notizie  storicbe  sulle  frazioni  continue  »,  Ro- 
me, 1875  ;  «  Lo  studio  di  Padova  »,  Venise, 
1878  ;  «  Notizie  storico-criticha  sulla  costru- 
zione  délie  equazioni  »,  Modène,  1878  ;  «  In- 
torno  alla  vita  ed  aile  opère  di  Prosdocimo  di 
Beldomandi  »,  Rome,  1879  :  «  La  statica  gra- 
fica  neU'insegnamento  »,  Venise,  1873;  «  Le- 
zioni  di  statica  grafica  »,  Padoue,  1877,  tra- 
duit en  français  par  Paul  Tourrier,  et  publié  à 
Paris  chez  l'éditeur  Gauthier-Villars,  en  deux, 
parties,  sous  les  titres  :  Leçons  de  statistique 
graphique,  1879,  et  Calcul  Graphiqiie,  1885; 
«  Studio    intorno  ai  niezzi    usati    dagli    antichi 
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per  attenuare  le  conseguenze  dei  terremoti  », 
Venise,  1874-75  ;  <  Cenni  sulla  Bibliofeca  ma- 
tematica  italiana  del  prof.  P.  Riccardi  »,  id., 
1881  ;  «  Galileo  Galilei  ed  il  dialogo  di  Cecco 
di  Ronchitti  da  Bruzene  in  proposito  délia  stella 
nuova,  studii  e  ricerche  »,  id.  ;  «  Documenti 
inediti  sulla  primogenita  di  Galileo  »,  Padoue, 

1881  ;  «  La  proposta  délia  longitudine  fatta  aile 
confederate  province  belgiche  »,  Venise,  id.  ; 
«  Sulla  invenzione  dei  canocchiali  binoculari  », 
Turin,  id.  ;  «  Galileo  Galilei  e  lo  studio  di  Bo- 
logna  »,  Venise,  id.  ;  «  Intorno  ad  una  nuova 
edizione  délie  opère  di  Galileo  »,  id.,  1881-82  ; 
«  L'acustica  applicata  alla  costruzione  délie  sale 
per  spettacoli  e  pubbliche   adunanze    »,    Turin, 

1882  ;  «  Délia  vita  e  degli  scritti  di  Carlo  Cul- 
mann  »,  Venise,  1881-82  ;  «  Galileo  Galilei  e 
lo  studio  di  Padova  »,  Florence,  Le  Monnier, 
1882,  en  deux  vol.  ;  «  Sul  carteggio  inédite  fra 
Lagrange  e  D'Alembert,  cenni  »,  Venise,  1882: 
«  La  difesa  di  Galileo  »,  Modène,  1883  ;  <  Délia 
vita  e  degli  scritti  di  Serafino  Raffaele  Minich  », 
Venise,  1833  ;  «  Norme  di  costruzione  per  au- 
mentare  la  resistenza  degli  edifizi  contro  il  ter- 
remoto  »,  id.,  1883-84;  «  Le  matematiche  nello 
studio  di  Padova  dal  principio  del  secolo  XIV 
alla  fine  del  secolo  XVI  » ,  Padoue ,  1884  ; 
«  Délia  biblioteca  matematica  di  G.  Euestrom  », 
Venise,  1883-84  ;  «  Notizie  storico-critiche  sulla 
divisione  délie  areo  »,  id.,  1884  ;  «  Fra  Paolo 
Sarpi,  fisico  e  matematico  »,  id.,  1883-84;  «  Le 
aggiunte  autografe  di  Galileo  al  Dialogo  sopra 
i  due  massimi  sistemi  nell'esemplare  posseduto 
dalla  Biblioteca  del  Seminario  di  Padova  »,  dans 
les  Actes  de  V Académie  de  Modène  ;  «  Intorno 
ad  un  episodio  non  ancora  chiarito  del  processo 
di  Galileo  »,  Venise,  1881-82  ;  «  Ragguaglio 
dei  manoscritti  Galileiani  nella  collezione  Ash- 
burnhara  presso  la  Biblioteca  Mediceo-Lauren- 
ziana  di  Firenze  »,  Rome,  1885  ;  «  Intorno  ad 
un  giudizio  di  Renan  sul  processo  di  Galileo  », 
Padoue,  id.  ;  «  Gli  scritti  inediti  di  Leonardo 
da  Vinci  seconde  gli  ultimi  studii  »,  Venise, 
id.  ;  «  Di  alcune  relazioni  tra  Galileo  Galilei  e 
Federico  Cesi,  illustrate  con  documenti  inediti  », 
Rome,  1884;  <  Sulla  morte  di  Marco  Velsero 
6  sopra  alcuni  particolari  délia  vita  di  Gali- 
leo »,  id.,  1884  ;  «  La  libreria  di  Galileo  »,  id., 
1877  :  «  Miscellanea  Galileiana  inedita,  studii 
e  ricerche  »,  Venise,  id.  ;  «  Ricerche  intorno 
a  B.  Severo  »,  Rome,  id.  ;  «  Scampoli  Galilo- 
iaui  »,  Padoue,  1886-87-88  ;  «  Appendice  agli 
studii  su  P.  De' Beldomandi  »,  Rome,  1886; 
«  Concliiusioni  intorno  allaccademico  incognito 
oppositore  al  discorso  di  Galileo  intorno  aile 
cose  che  stanno  in  su  l'acqua  »,  id.,  id. ;  «  Do- 
cumenti per  la  storia  dei  manoscritti  Galile- 
iani »,  id.,  id.;  «  Documenti  Galileiani  scoperti 
nella  Biblioteca  Nazionale  di  Firenze  »,  id.,  id.; 
«  Intorno  ad  alcuni  nuovi  studii  su  Galileo  Ga- 
lilei »,  Venise,  id.  ;  «  Le  fonti  Copernicano  se- 
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condo  L.  Prowe  »,  Rome,  id.  ;  <  Le  matemati- 
che  nell'arte  militare  »,  id.,  id.  ;  <  Appendice 
prima  alla  libreria  dl  Galileo  Galilei,  descritta 
ed  illustrata  »,  id.,  1887  ;  «  Per  la  edizione  na- 
zionale  délie  opère  di  Galilao  Galilei  »,  esposi- 
zione  e  disegno,  Florence,  Barbera,  1888  ;  «  Bo- 
naventura  Cavalieri  nello  studio  di  Bologna  », 
Bologne,  id.;  «  Di  Giovanni  Tarde  e  di  una  sua 
visita  a  Galileo  dal  12  al  15  novembre  1614  », 
«  Documenti  per  la  storia  deU'Acoademia  dei 
Lincei  nei  manoscritti  Galileiani  délia  Biblio- 
teca  Nazionale  di  Firenze,  studii  e  ricerche  », 
Rome,  1888  ;  «  Lo  studio  di  Padova  e  la  Re- 
pubblica  Yeneta,  discorso  »,  Venise,  id.  ;  «  Car- 
toggio  inédite  di  Ticone  Bralie,  Gio.  Kepler  etc. 
con  Giovanni  Antonio  Magini  »,  Bologne,  1886  ; 
«  Di  alcuni  nuovi  materiali  per  lo  studio  del 
carteggio  di  Ticone  Brahe  e  délie  sue  relazioni 
con  Galileo  »,  Venise,  1889  ;  «  Intorno  aile 
opère  complète  di  Cristiano  Huggins,  pubbli- 
cate  dalla  società  olandese  délie  scienze  »,  id., 
1889.  Citons  encore  :  «  Galileo  astrologo  »,  dans 
le  recueil  Mente  e  Ctiore  de  Trieste,  1881  ;  «  Re- 
lazione  sugli  scritti  inviati  al  concorso  scienti- 
fico  della  fondaziono  Tomasoni  intorno  alla  sto- 
ria del  metodo  sperimentale  in  Italia  »,  Venise, 
nise,  1881^85;  «  Contribuzioni  alla  storia  della 
micro.sismologia  »,  id.,  1883-84  ;  «  Miscellanea 
Galileiana  »,  id.,  1885-86;  «  Spigolature  Gali- 
leiane  »,  Milan,  1882  ;  «  Postille  Galileiane  au- 
tografe  all'opera:  De  revolutionihus  Orhium  Cœ- 
lesthim  di  Copernico  »,  Modène,  1887;  «  Otto  anni 
d'insegnamento  di  storia  délie  Matematicbe  nella 
R.  Università  di  Padova  »,  Stockholm,  id.  ; 
«  Befanata  inedita  di  Galileo  Galilei  »,  Padoue, 
1884  ;  «  A  proposito  di  Galileo  igienista  »,  Mi- 
lan, Trêves,  1885,  etc. 

Faré  (Ildéphonse),  général  retraité  et  écri- 
vain militaire  français,  né,  à  Dreux,  le  28  fé- 
vrier 1812  ;  on  lui  doit  :  «  Cours  d'art  militaire, 
professé  à  l'École  Polytechnique  »,  1877;  «  L'An- 
cienne Rome,  sa  grandeur  et  sa  décadence,  ex- 
pliquée par  les  transformations  de  ses  institu- 
tions »,  1880. 

FaTcy  (Georges-Henri),  écrivain  suisse,  an- 
cien secrétaire  de  légation  à  Paris,  ancien  pro- 
cureur de  la  République,  professeur  de  Droit 
pénal,  président  de  la  Société  d'histoire  de  la 
Suisse  romande  depuis  1884,  né,  le  24  septem- 
bre 1874,  à  Pompables  dans  le  canton  du  Vaud, 
s'est  fait  avantageusement  connaître  dans  le 
monde  scientifique  par  son  supplément  au  Dic- 
tionnaire historique  du  Canton  du  Vaud,  dont 
le  deuxième  fascicule  a  paru  en  1887  et  qui 
renferme  nombre  d'articles  nouveaux  importants, 
rédigés  avec  tact  et  précision,  dont  plusieurs 
par  leur  étendue  et  leur  érudition  épuisent  le 
sujet.  Nous  citerons  encore  de  lui  une  étude 
Sur  l'organisation  judiciaire  en  Suisse  insérée 
au  Bulletin  de  la  Société  de  Législation  com- 
parée^ une  autre  sur  la  Valeur  de    l'Institution 
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du  jury  en  Suisse    publiée  dans  les  Annales  de 
jurisprudence  Suisse,  et  des  articles  divers. 

Farier  (Justin),  érudit  et  bibliothécaire  fran- 
çais, conservateur  de  la  Bibliothèque  de  la  ville 
de  Nancy,  né,  à  Landremont  (Meurthe),  le  29 
mars  1846;  il  a  publié:  «  La  Bibliothèque  d'un 
maître  éohevin  de  Metz  au  commencement  du 
XV!*"  siècle  »,  Nancy,  1885;  «  Catalogue  des 
incunables  de  la  Bibliothèque  de  Nancy  »,  id. 
1883;  «  Le  Collège  Saiut-Benin  de  la  cité 
d'Aoste  dirigé  par  des  professeurs  lorrains , 
164.3-1748  »,  id.,  1880;  «  Coup  d'œil  sur  les 
bibliothèques  des  couvents  du  district  de  Nancy 
pendant  la  Révolution»,  id.,  1883;  «  Mœurs  et 
usages  des  étudiants  de  l'Université  de  Pont- 
à-Mousson,  1572-1768  »,  id.,  1878;  «  Notice 
sur  Nicolas  Dureval  historien  et  géographe  de 
la  Lorraine  »,  id.,  1880;  «  Nouvelle  étude  sur 
l'Université  de  Pont-à-Mousson  »,  id.,  1881 
«  Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
publique  de  Nancy  »,  Paris,  1886;  différentes 
notes  historiques  dans  le  Journal  de  la  Société 
d'Archéologie  lorraine,  dans  les  Mémoires  de  la 
même  société,  dans  la  Revue  historique,  dans  la 
Revue  rétrospective. 

Fayrat  (Daniel-Louis),  écrivain  suisse,  an- 
cien professeur  de  littérature  française  dans 
les  Écoles  moyennes,  professeur  de  botanique 
à  l'Académie  de  Lausanne  et  conservateur  ad- 
joint du  Musée,  né,  à  Lausanne,  le  23  juillet 
1827;  il  a  publié  en  patois:  «  Histoire  de  Guil- 
laume Tell,  racontée  par  un  paysan  »,  en  prose; 
«  Le  Corbeau  et  le  Renard  »  ;  <  L'Accorda- 
zion  »  (les  Fiançailles)  ;  «  Le  Ranz  des  Vaches 
de  Gruyère  »  ;  «  La  Reisse  et  le  Molin  »  (La 
Scie  et  le  Moulin),  en  vers;  et  en  français:  «  La 
Chanson  du  Chasseur  de  Chamois  »  ;  «  L'i 
née  de  la  Misère  »  ;  «  Les  Zigzags  d'un  Bota- 
niste ».  On  lui  doit  aussi  la  réimpression  du 
Glossaire  des  patois  de  la  Suisse  romande  par 
le  doyen  Bridel,  avec  des  spécimens  des  diffé- 
rents jjatois  romands,  des  notes  philologique 
des  traductions,  celle,  entr'autres,  de  la  par 
bole  de  l'Enfant  prodigue  dans  toutes  les  var 
riétés  idiomatiques  de  Porrentruy  à  Genève  et 
du  Jura  aux  Alpes. 

FaTre  (Alphonse),  géologue  suisse,  ancien 
professeur  à  l'Académie  de  Genève,  Président 
de  la  Confédération,  à  la  suite  de  la  mort  de 
M.  B.  Studert,  membre  correspondant  de  1'] 
titut  de  France  depuis  1879,  décoré  en  1881 
de  la  Légion  d'honneur,  né,  à  Genève,  en  181B. 
Il  a  publié  :  «  Recherches  géologiques  dans  les 
parties  de  la  Savoie,  du  Piémont  et  de  la  Suisse, 
voisines  du  Mont-Blanc  »,  trois  volumes,  P* 
ris,  Masson  et  fils  ;  «  Description  géologique 
du  Canton  de  Genève  »,  Genève,  Cherbuliez, 
1880;  <  Quatre  Cartes  des  phénomènes  errati- 
ques et  des  anciens  glaciers,  faites  aux  fraie 
de  la  Confédération  »,  1884.  Dans  les  Archi- 
ves des    Sciences    physiques    et    naturelles,    il   a 
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inséré:  «  Sur  l'ancien  lac  de  Solenre  »,  1883; 
«  Affleurement  de  granit  dans  la  montagne  de 
Loi  »,  1884;  «  Cai-te  des  phénomènes  errati- 
ques et  dos  anciens  glaciers  du  versant  nord 
des  Alpos  suisses  et  de  la  cliaîne  du  Mont- 
Blanc  »,  1884;  «  Défense  de  Mammouth  trou- 
vée à  Bellevue  »,  id. 

Farre  (Edouard),  historien  suisse,  fils  du 
précédent,  né  le  6  juillet  1855,  reçu  docteur  en 
1878  à  Leipzig,  a  écrit  pour  son  doctorat  :  «  La 
Confédération  des  Huit  Cantons,  étude  histori- 
que sur  la  Suisse  au  XVP  siècle  ■»,  et  il  colla- 
bore d'une  manière  assidue  depuis  1884  à  la 
Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature  et  à  la 
llevue  historique. 

FftTre  (Camille),  écrivain  suisse,  petit-fils 
de  l'érudit  Guillaume  Favre,  l'ami  de  M'"«  de 
Stâel,  fils  du  colonel  Edmond  Favre  auteur  de 
différents  ouvrages  militaires  estimés ,  né,  à 
Genève,  le  19  novembre  1846  ;  il  fit  ses  études 
à  l'Académie  de  sa  ville  natale,  à  la  Sorbonne 
et  à  l'École  des  Chartes  de  Paris.  On  lui  doit  : 
«  Un  voyage  en  Cilicie  »,  inséré  en  1878  au 
Bulletin  de  la  Société  de  Géographie  de  Paris; 
«  Les  Passages  Italo-Suisses  du  Haut  Valais  », 
dans  V Annuaire  de  la  Société  d'histoire  Suisse; 
le  «  Jouvencel  de  Jean  de  Bueil  »,  un  roman  du 
XV"  siècle,  édité  en  collab.  avec  M.  Lecesne 
dans  les  publications  de  la  Société  d'Histoire  de 
France,  1887-1888  (le  tome  II«  est  sous  presse). 

Favre  (François),  publiciste  français,  ancien 
collaborateur  ou  rédacteur  des  journaux:  «  Le 
Peuple,  La  Voix  du  Peuple,  Le  Peuple  de  1850, 
La  Nation,  la  Revue  de  Paris,  La  Morale  Indé- 
pendante, La  Nation  Souveraine,  Le  Bien  Pu- 
blic, La  Presse  pour  la  partie  politique,  et  la 
Gazette  des  architectes  et  V Encyclojjédie  d'ar- 
chitecture pour  les  arts  décoratifs,  né,  à  Lyon, 
le  9  octobre  1819,  est  bibliothécaire  du  Conser- 
vatoire des  arts  et  métiers  depuis  1881.  On  lui 
doit:  «  Hautes  œuvres  de  Louis  Bonaparte  », 
Bruxelles,  1852  ;  «  Bonnes  paroles  d'un  proscrit 
français  à  ses  concitoyens  »,  1853;  «  La  poli- 
tique nouvelle  »,  1871.  M.  F.  a  fondé  avec  M. 
Louis  Ulbach:  Le  Monde  Maçonnique  »,  dont  il 
est  resté  le  directeur  jusqu'à  la  guerre  de  1870; 
il  a  aussi  donné  un  recueil  intitulé  :  «  Docu- 
ments maçonniques  »,  1866. 

Farre  (Julie  Velten  dame),  femme-auteur 
française,  directrice  do  l'École  normale  d'ensei- 
gnement secondaire  pour  les  jeunes  filles  à  Sè- 
vres, veuve  du  célèbre  Jules  Favre,  qui  l'avait 
épousée  en  1874,  est  née,  à  Wissembourg  (Al- 
sace) en  1833.  On  lui  doit  une  traduction  de 
Vlfistoire  du  peuple  de  Dàrdliker,  Paris,  1879, 
de  la  Fraternité  humaine  de  F.  Viganô,  1880, 
de  VÉdïtcation  de  Jean-Paul  Richter,  et,  en  ou- 
tre :  «  Montaigne  moraliste  et  pédagogue  », 
1887  ;  «  Morale  des  Stoïciens  »,  id.  ;  «  Morale 
de  Socrate  »,  1888  ;  «  La  vérité  sur  les  désas- 
ti-es  de  l'armée  de  l'Est  et  sur  le  désarmement 
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de  la  Garde  nationale  »,  1883.  Elle  a  édité  les 
Discours  parlam.enfaires  de  Jules  Favre,  en  qua- 
tre vol.,  1881,  et  ses  Plaidoyers  politiques  et 
littéraires,  en  deux  vol..  Pion,  1882. 

Farre  (Louis),  publiciste  français,  ancien  se- 
crétaire du  Chancelier  Pasquier,  ancien  chef  du 
cabinet  de  M.  le  Duc  d'Audiffret,  Pasquier  pré- 
sident de  l'Assemblée  Nationale,  archiviste  du 
Sénat,  né,  à  Lyon,  le  2  mars  1824;  on  lui  doit: 
«  Etienne  Denis  Pasquier,  1767-1862,  souvenirs 
de  son  dernier  secrétaire  »,  1870;  «  Le  Luxem- 
bourg »,  récits  et  souvenirs,  1882,  ouvrage  coiT- 
ronné  par  l'Académie  Française. 

Farre  (Louis- Abraham),  écrivain  suisse,  an- 
cien vice-président  de  la  municipalité  et  di- 
recteur du  Gymnase  cantonal  de  Neuchâtel,  pré- 
sident de  la  Société  cantonale  d'histoire,  né,  le 
17  mars  1822,  à  Boudry  sur  le  lac  de  Neuchâ- 
tel. Il  a  contribué  essentiellement  h  la  création 
de  la  revue  littéraire  et  historique  :  Le  Musée 
Neuchâtelois,  où  il  a  inséré  des  nouvelles,  des 
biographies,  des  comptes-rendus  artistiques  et 
littéraires;  il  collabore,  en  outre,  depuis  une 
vingtaine  d'années  à  la  Bibliothèque  Universelle 
de  Genève.  M.  F.  s'est  fait,  en  outre,  connaître 
très-avantageusement  par  une  série  de  des- 
criptions, de  romans  et  d'écrits  sur  les  pay- 
sages, les  mœurs  et  les  traditions  de  Neuchâ- 
tel. Citons  :  «  Nouvelles  Jurassiennes  »,  1869  ; 
«  André  le  Graveur  ou  l'art  dans  l'industrie  », 
1873;  «  Le  Robinson  de  la  Terre  »,  1876;  «Le 
Pinson  des  Colombettes  »,  1875;  «  Vieux  por- 
traits »,  1880;  «  A  vingt  ans  »,  1881;  «  Ré- 
cits Neuchâtelois  »,  1886.  On  lui  doit,  en  ou- 
tre, un  volume  de  vulgai-isation  scientifique  sur 
«  Les  Champignons  »,  espèces  comestibles  et 
espèces  vénéneuses,  avec  planches  en  chromo- 
lithographie, 1861. 

Fawcet  (Edgard),  écrivain  américain,  né,  à 
New- York,  le  26  mai  1847;  il  a  publié:  «  Short 
Poems  for  Short  People  »,  1871  ;  «  Purple  and 
Fine  Linen  »,  1874;  «  Ellen  Story  »,  1876; 
«  Fantasy  and  Passion  »,  poèmes,  1877;  «  A 
Hopeless  Case  »,  1880;  «  A  Gentleman  of  Lei- 
sure  »,  1881;  «  An  ambitions  Woman  »,  1883; 
«  Tiukling  Cymbals  »,  1884;  «  Adventures  of 
a  Vidow  »,  1884;  «  Song  and  Story  »,  1884; 
«  Eutherford  »,  1884;  «  Romance  and  Revery  ». 

Fawcctt  (Millicent-Garrett),  femme-auteur 
anglaise,  né,  à  Aldeburgh,  dans  le  Suffolk,  lo 
11  juin  1847,  mariée  en  1867  au  professeur 
Fawcett,  dont  elle  est  devenue  veuve  ;  elle  s'est 
beaucoup  occupée  de  l'éducation  des  jeunes  fil- 
les, et  agitée  pour  obtenir  le  droit  de  la  fem- 
me au  vote.  En  1870,  elle  publia:  «  Political 
Economy  for  Boginners  ».  Suivirent:  «  Taies 
in  political  Economy  »,  1874;  «  Janet  Doncas- 
ter  »,  nouvelle,  1875;  l'article  sur  le  Comunis- 
me  dans  VEncyclojjmdia  Britannica,  et  en  col- 
laboration avec  son  mari:  «Essaya  and  Lectu- 
res »,  1872, 
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Frtyc  (Hervé^i,  astronome  français,  ancien 
professeur  de  géologie,  membre  de  l'Institut, 
inspecteur  de  l'enseignement  supérieur,  ancien 
Ministre  de  l'Instruction  publique  (1877),  di- 
recteur de  l'Observatoire  de  Paris  (1878),  né, 
à  Saint-Béuoît-du-Sault  (Indre),  le  3  octobre 
1814;  en  1853,  il  a  découvert  une  nouvelle  co- 
mète qui  porte  son  nom.  Parmi  ses  publications 
scientifiques,  on  doit  signaler:  «  La  Parallaxe 
d'une  étoile  anonj-me  de  la  Grande  Ourse  »  ; 
«  Sur  un  nouveau  Collimateur  Zénithal  et  sur 
une  Limite  Zénithale  Nouvelle  »  ;  «  Sur  l'an- 
neau de  Saturne  »,  1848;  «  Sur  les  déclinai- 
sons absolues  »,  1850;  «  Leçons  de  Cosmogra- 
phie »,  1852  ;  «  Cours  d'Astronomie  Nautique  », 
1880;  «  Cours  d'Astronomie  de  l'École  Poly- 
technique »,  en  deux  parties,  1881-83;  «  Sur 
l'origine  du  monde  ;  théories  cosmogoniques  des 
anciens  et  des  modernes  »,  1884;  2<=  éd.,  1885. 

Fayrer  (Sir  Joseph),  médecin  anglais,  an- 
cien professeur  de  chirurgie  et  président  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Calcutta,  docteur 
honoris  causa  de  l' Université  d' Edimbourg, 
actuellement  médecin  du  Duc  d'  Edimbourg , 
qu'  il  accompagna  dans  son  voyage  aux  In- 
des, né  le  6  décembre  1824;  il  a  publié  uue 
foule  d'ouvrages  intéressants  ;  citons  :  «  Cliui- 
cal  Surgery  in  India  »  ;  «  On  the  poisonons 
snakes  of  India  »,  1872;  «  Clinical  and,patho- 
logical  observations  in  India  ■»  ;  «  Letsomian 
Lectures  on  Dysentery  »  ;  «  Croonian  Lectures 
on  climate  and  fevers  of  India  »,  et  une  foule 
d'essais  remarquables  sur  les  maladies  et  sur 
le  climat  de  l'Inde,  dans  les  revues  des  Indes  et 
d'Angleterre.  Il  est  décoré  de  l'ordre  de  la  Con- 
ception du  Portugal,  de  l'ordre  du  Sauveur  de 
Grèce  et  de  l'ordre  égyptien  du  Medjidié. 

Fazio  (Eugène),  médecin  italien,  professeur 
libre  d'hygiène  à  l'Université  de  Naple,  direc- 
teur des  Thermes  d'Ischia,  conseiller  pour  l'hy- 
giène de  la  municipalité  de  Naples,  vice-prési- 
dent de  la  section  de  climatologie  et  démographie 
au  Congrès  médical  international  de  Washington 
en  1887,  est  né,  à  Carpinone  (Molise),  en  1849. 
Il  fit  ses  études  à  Naples,  en  profitant  surtout 
de  l'enseignement  des  professeurs  Panceri  et 
Tommasi.  Pour  son  livre  de  l'année  1875  inti- 
tulé :  «  L'ubbriachezza  e  sue  forme  »,  il  a  reçu 
un  prix  de  Vlstituto  Lombardo,  une  médaille 
en  argent  du  Gouvernement  italien,  et  en  1876 
une  médaille  au  mérite  avec  diplôme  à  l'Expo- 
sition Internationale  de  Philadelphie.  Il  se  dis- 
tingua lors  du  désastre  de  Casamicciola  etpen- 
dant  l'épidémie  du  choléra  à  Naples  ;  il  en 
reçut  des  distinctions  honorifiques  et  fut  nom- 
mé en  conséquence  l'un  des  commissaires  pour 
le  règlement  sanitaire  de  la  ville.  En  1887,  il 
fut  nommé  adjoint  au  Cabinet  d'Hygiène  à 
l'Université  de  Naples.  En  dehors  de  l'ouvra- 
ge spécial  déjà  cité  ,  nous  signalons  encore 
de  lui:  «  Miliaris    alba  »,  1875;  «    Importaiiza 
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d'una  statistica  medica  nel  Regno  »  ;  «  Il  .'^esso 
in  rapporte  alla  imputabilità  »  ;  «  I  rogolamenti 
di  sorveglianza  sulla  prostituzione  »  ,  1879  ; 
«  Relazione  sulle  Terme  di  Casamicciola  »,  1878; 
«  L'Igiene  in  rapporte  alla  Medicina  ed  all'An- 
tropologia  »,  1877-78;  «  La  cosi  detta  febbre 
napolitana  »,  1879;  «  Sulla  tollerabilità  degli 
oppiati  »,  1880;  «  Le  Terme  d'Ischia.  Le  nostre 
acque  e  le  straniere  »,  1881-82;  «  Un  caso  di 
Ovaro-Isterismo  »,  1882;  «  Il  diboscameiito  e 
la  meteorologia  »,  1882;  «  L'idrosudoterapia  », 
1883;  «  Coloramento  artificiale  dei  vini  »,  1883; 
«  Il  tremuoto  del  28  luglio  1883  »  (cette  note 
anthropologique  a  été  traduite  en  français,  en 
anglais  et  en  espagnol)  :  «  Il  tifo  itteroide  a 
Torre  Annunziata  »,  1884;  «  La  epidemia  co- 
lerica  in  Napoli  »,  1884;  «  La  fognatura  »,  1884; 
«  La  decozione  di  limone  nella  infezione  palu- 
stre »,  1884;  «  Orizzonti  e  fini  dell'Igiene  », 
1887;  «  Le  abitazioni  in  Napoli  »;  «  I  prov- 
vedimenti  sanitari  per  il  choiera  e  l'acqua  po- 
tabile  »  ;  «  I  microrganismi  délie  acque  mine- 
rali  »  ;  «  Influences  climatériques  et  sanitaires 
et  dangers  du  déboisement»,  Washington,  1887; 
«  Trattato  d'Igiene  »,  un  vol.  ia-8°  de  1200 
pages;  2''  éd.  en  1887;  «  L'ambiente  sensorio 
psichico  »,  1888;  «  La  riforma  sanitaria  e  le 
condizioni  sanitarie  del  Regno  »,  1888. 

Fazy  (Henri),  historien  suisse,  né  le  31  jan- 
vier 1842,  à  Berne,  où  son  père  Philippe  en- 
seignait la  littérature  française.  Il  débuta  en 
1859  par  deux  notices  relatives  aux  antiqui- 
tés gallo-romaines  découvertes  sur  le  plateau 
des  Tranchées ,  insérées  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie.  Mais 
sa  spécialité  est  l'histoire  de  Genève,  résidence 
habituelle  de  sa  famille,  où  il  prit  uue  part 
active  à  la  vie  politique  et  intellectuelle  du  can- 
ton comme  député  au  Grand  Conseil,  comme 
conseiller  d'État,  corne  secrétaire  général  de 
l'Institut  National  Genevois,  et  depuis  1885 
comme  directeur  des  Archives.  En  dehors  d'u- 
ne excellente  monographie  sur  son  illustre  pa- 
rent, l'ancien  chef  du  parti  radical  :  «  James 
Fazy,  sa  vie  et  son  œuvre  »,  publiée  en  1887, 
on  lui  doit:  «  Genève  sous  la  domination  ro- 
maine »,  1868;  «  Précis  de  l'histoire  de  l'île 
de  Crète  »  (en  collaboration  avec  M.  G.  Bolana- 
chi)  ;  «  La  Saint-Barthélémy  et  Genève  »,  1879; 
«  Genève,  le  parti  huguenot  et  le  traité  de  So- 
leure  »,  1883;  «  Procédures  et  documents  du 
XVI«  siècle  »,  1886. 

Fea  (Pierre),  écrivain  italien,  sous-bibliothé- 
caira  de  la  Chambre  des  Députés  (fils  do  M. 
Léonard  Fea,  littéi-ateur  éminent,  décédé  en 
1870),  né,  à  Turin,  le  26  novembre  1849;  Q 
suivit  sa  famille  à,  Florence,  où  il  fréquenta, 
pendant  quelque  temps,  les  cours  de  l'Institut 
des  Études  Supérieures,  et  puis  à  Rome,  où  il 
fat  admis  à  la  Bibliothèque  de  la  Chambre  des 
Députés.    Il    débuta    à    dix-neuf   ans    par    ses 
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«  Cenui  storici  sui  Bersaglieri  »,  qu'il  augmenta 
et  compléta  en  1879  par  la  «  Storia  dei  Bersa- 
glieri, con  alcune  idée  del  générale  Alessandro 
Lamarmora  sul  loro  impiego  in  guerra  ».  Suivi- 
rent :  «  Alfonso  Lamarmora,  studio  biografico  », 
Florence,  1878  ;  «  Lettere  inédite  di  uomini  il- 
lustri  a  Massimo  d'Azeglio,  con  prefazione  e 
note  »,  id.,  1884;  «  Alessandro  Faraese  duca 
di  Parma,  narrazione  storica  e  militare  scritta 
colla  scorta  di  documenti  inediti  »,  Rome,  1886  ; 
une  suite  d'articles  sur  les  généraux  Govone, 
Cugia,  sur  le  procès  Bazaine,  sur  les  vertus 
militaires  de  la  France  en  1870,  et  autres  dans 
la  Eivista  Univcrsale,  dans  la  Rassegna  Nazio- 
naîe,  dans  la  Nuova  Antologia  et  dans  d'autres 
recueils.  M.  Fea  est  sans  contredit  l'historien 
militaire  le  plus  fort  que  vante  l'Italie  contem- 
poraine. 

Fechtner  (Edouard),  philosoplie  allemand,  at- 
taché à  la  Bibliothèque  polytechnique  de  Vienne, 
né  en  1856,  à  Stahlau  (Bohême),  vient  de  pu- 
blier à  Vienne  une  «  Praktische  Philosophie  ». 

Fechuer  (Hermann-Adolphe),  écrivain  alle- 
mand, professeur  au  Johannes  Gymnasimn  de 
Breslau,  ué,  le  6  août  1834,  à  Gôrlitz;  après 
sa  thèse  de  doctorat  présentée  en  1855  :  «  TJe- 
ber  den  Gerechtigkeitsbegriff  des  Aristoteles  », 
il  a  publié  :  «  Jakob  Bôhmés  Leben  und  Schrif- 
ten  »,  1867;  «  Otto  von  Reitenbuch  und  Udal- 
rich  von  Aquileia  »,  1859;  «  Leben  des  Erz- 
bischufs  Wichmann  von  Magdebourg  »,  1865  ; 
«  Geschichte  des  deutsch-  franzôsischen  Krie- 
ges,  1870-71  »,  trois  éd.;  «  Gelehrsamkeit- 
Bildung,  Beitrag  zur  Lôsung  der  Gymnasiums- 
und  Realschulfrage  »,  1879;  «  Die  handelspo- 
litischeu  Beziehungen  Preussens  zu  Oaterreich 
1741-1806  »,  1886  ;  plusieurs  essais  historiques 
dans  les  Revues. 

FecUncr  (Louis-Guillaume-Henri) ,  péda.go- 
giste  allemand,  professeur  au  Seminar  fur  Stadt- 
schulkhrer  de  Berlin  depuis  1871,  né,  le  17 
mai  1845,  à  Unruhstadt  ;  il  a  pris  part  en  1870 
à  la  guerre  contre  la  France;  de  1871  à  1876 
il  a  donné  des  leçons  à  la  Princesse  Louise- 
Marguerite  fille  du  Prince  Frédéric-Charles.  Ou 
lui  doit:  «  Deutsche  Fibel  nach  der  analytisch- 
synthetischen  Lesemethode  »,  plusieurs  éditions, 
1873-87  ;«  Neue  Hand-Fibel  »,  1887;  «  Erstes 
Lesebuch  »,  arrivé  en  1887  à  sa  Sôme  édition; 
«  Der  erste  Leseunterricht  »,  1887,  quatrième 
éd.;  «  Die  analytisch-sj'uthetischo  Lesemetho- 
de »,  1879;  «  Die  Methoden  des  ersten  Leseuu- 
terrichts  »,  1882  ;  «  Vier  seltene  Schriftan  des 
sechzehnten  Jahrhunderts  »,  1882;  «  Grundriss 
der  Geschichte  des  wichtigsten  Leselehrarten  », 
1884;  «  Deutsches  Lesebuch  »,  plusieurs  édi- 
tions, 1873-87,  en  collaboration  avec  A.  Enge- 
lien ,  articles,  poésies,  livres  de  texte,  etc. 

Fechtriip  (Bernard),  théologien  allemand,  pro- 
fesseur de  théologie  à  l'Université  de  Bonne 
depuis  1886,  né,  le  23  mars  184-1,  à  Munster,  où 
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il  a  étudié,  et  où  il  enseigne,  a  publié  en  dehors 
de  plusieurs  mémoires,  essais  et  articles  dans 
le  Kirchenlexikon  de  Wetzer  et  Welte,  dans  le 
Litur.  Handweiscr,  dans  la  Tiibinger  Quartal- 
schrift  et  dans  la  Litterarische  Rundschau,  à 
Munster  en  1888:  «  Der  heilige  Cyprian.  Sein 
Leben  und  seine  Lehre.  I.  Cyprians  Leben  ». 

Feddersen  (Frédéric- Auguste),  poète  alle- 
mand, plein  de  sentiment,  pasteur  à  Niebull 
dans  la  Frise,  né  le  26  mai  1838;  on  lui  doit  : 
«  Meerumschlungen  »;  «  Niebelangenkranz  », 
1876;  «  Von  heiligen  Buch  »,  1877;  «  Odys- 
seuslied  »,  1877;  «  Deutsche  Kaiserlieder  », 
1878;  «  Kornblumen  »,  1880;  «  Lutherlieder  », 
1883;  «  Rûm  Hart  »,   1887. 

Fade  (François),  médecin  italien,  ancien  pro- 
fesseur libre  de  pathologie,  propédeutique  et 
clinique  médicale  à  l' Université  de  Naples, 
chargé  du  cours  de  la  clinique  des  maladies 
de  l'enfance,  l'un  des  directeurs  de  l'hôpital 
des  Incurables ,  membre  de  plusieurs  acadé- 
mies, deux  fois  décoré  d'une  médaille  en  ar- 
gent pour  les  services  rendus  à  la  santé  pu- 
blique, né,  en  1832,  à  Petrella  Tifernina  près 
Gampobasso.  Il  a  pris  part  en  1860  comme 
officier  contre  les  bandes  bourboniennes.  A  l'Hô- 
pital des  Incurables  de  Naples,  il  fonda  un  Ins- 
titut anatomique-pathologique,  et  ensuite  bac- 
tériologique. En  1884,  il  entreprit  un  voyage 
scientifique  en  Allemagne ,  visitant  les  hôpi- 
taux et  les  instituts  scientifiques,  et  étudiant  la 
bactériologie  dans  les  instituts  hygiéniques  do 
Pettenkofer  à  Munich  et  de  Koch  à  Berlin. 
Nous  faisons  suivre  la  liste  de  ses  publica- 
tions :  «  Ricerche  microscopiche  intorno  alla 
struttura  delle  arterie  »  ;  «  Coutribuzioue  alla 
fisiologia  délia  digestione  e  délia  nutrizione  »; 
«  Délia  eccitabilità  dei  nervi  di  censo  separati 
dai  loro  centri  di  nutrizione  sperimentalmente 
dimostrata  »  ;  «  Sulla  trasfusione  del  sangue, 
massime  adoperata  a  sostituire  l'alimentazione, 
o  délia  durata  délia  vita  nella  inanizione  »  ; 
«  Délia  parte  attiva  del  pus  vaccinico  e  sifili- 
tico  nelle  inoculazioni  »,  en  collaboration  avec 
le  prof.  Virnicchi  ;  «  Délia  moltiplicazione  cel- 
lulare  e  délia  infiammazione  deUe  cartilagini  »; 
«  Di  un  corso  di  anémia  perniciosa  progressiva 
con  siugolare  alterazione  e  nuova  patogenesi 
fisio-patologica  »  ;  «  Relazione  sul  museo  ana- 
tomo-patologico  dell'ospedale  degl'Incurabili  »  ; 
«  Contribuzione  allô  studio  délia  malattia  del 
Bright,  con  nuovo  segno  diagnostico  délia  glo- 
merulo-negrito,  délia  ricerca  microscopica  delle 
urine  »  ;  «  Rivista  d' important!  casi  clinici  »  , 
«  Del  tumore  sottoclavioolare,  caso  clinico  »  ; 
«  Contribuzione  allô  studio  delle  localizzazioni 
cerebrali  e  délia  epilessia  Jacksoniana  »  ;  «  Azio- 
ne  fisiologica  del  solfato  di  nickel,  ricerche  spe- 
rimentali  fatte  col  D''  G.  Jappelli  »  ;  «  Contri- 
buzione allô  studio  del  commabacillo  »;  «  Toni 
palpati  dell'arteria  pulmonare  »  ;   «   Osservazi&ui 
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cliniche  e  studii  intorno  a  malattie  di  bambini, 
con  lavoro  batteriologico  sui  miorobi  del  va- 
iuolo  e  del  vaccino  »  ;  «  Lezione  inaugurale 
délia  clinica  pediatrica  nella  E.  Università  di 
Napoli  ». 

Fetli  (Joseph),  homme  de  lettres  italien,  pro- 
fesseur de  littérature  aux  écoles  techniques  de 
Livourue,  ancien  directeur  du  journal  politique 
Yltalia  degli  Italiani,  et  du  journal  didactique 
L'Educafore  Livornese,  est  né,  à  Livourne,  eu 
1831;  il  a  pris  part  en.  1848  comme  volontaire 
à  la  bataille  de  Montanara  contre  les  Autri- 
chiens; en  1849,  après  les  événements  de  Li- 
vourne, exilé  d'abord,  puis  condamné  à  mort  par 
le  tribunal  autrichien,  mais  par  adoucissement 
de  peine  gardé  seulement  en  prison  pendant 
.six  ans  ;  il  profita  de  ses  loisirs  de  prisonnier 
pour  continuer  ses  études  classiques.  A  sa 
sortie  de  prison,  il  poursuivit  sa  propagan- 
de révolutionnaire  ,  attendant  l' année  1859 , 
pour  aller  prendre  à  Pise  ses  degrés  académi- 
(jues.  Il  a  publié:  «  Ladislao  Telcki  »,  drame 
joué  avec  succès;  «  Un  giorno  di  caccia  »,  pièce 
eu  vers;  «  I  traviati  »,  roman  social;  «  Rilievi 
iutorno  all'istruzione  primaria  »;  «  La  lingua 
uazionale  e  la  scuola  »  ;  «  Un  processo  politico 
sotto  l'austriaco  Crenneville  »  ;  des  vers  sur  les 
Vûpres  Siciliennes,  sur  Dante,  sur  Garibaldi, 
.sur  Lépante,  plusieurs  articles  politiques  et 
littéraires  dans  les  journaux. 

Fedorerico  (Jean),  astronome  russe,  profes- 
seur à  l'Université  de  Charkow  ;  parmi  ses  ou- 
vrages écrits  en  français  et  en  allemand,  on  si- 
gnale :  «  Ueber  die  Doppelsterne  »;  «  Positions 
moyennes  pour  l'époque  de  1790  des  étoiles  cir- 
cumpolaires »  ;  «  Ueber  die  mittlere  eigene 
Bewegung  der  Sterne  ». 

Feer  (Léon),  éminent  orientaliste  français, 
chef  du  département  des  manuscrits  à  la  Biblio- 
thèque Nationale,  collaborateur  assidu  du  Jour- 
nal Asiatique,  ancien  chargé  du  cours  de  thibé- 
tain  et  de  mongol  à  l'Ecole  des  langues  orien- 
tales vivantes,  né,  à  Rouen,  en  1830  ;  on  lui 
doit,  entr'autres  :  «  Tableau  de  la  grammaire 
mongole  »,  1866  ;  «  L'essence  de  la  science 
transcendante  en  trois  langues  :  thibétain,  sans- 
crit, mongol  »,  1806;  «  Litroduction  du  boud- 
dhisme dans  le  Kashmir  »  ;  «  Textes  tirés  du 
Kaudjour,  exercices  de  langue  thibétaine  », 
1806-71  ;  «  La  Puissance  et  la  civilisation  mon- 
goles au  XIIP  siècle  »,  1807  ;  «  Le  Sûtra  eu 
quarante-deux  articles,  textes  chinois,  thibétain 
et  mongole  autographiés  »,  1868  ;  «  République 
et  roj'auté  »,  1871  ;  «  Etudes  bouddhiques  », 
1871-75,  deux  séries  ;  «  Contes  indiens.  Les 
Trente-deux  récits  du  trône,  traduit  du  ben- 
gali »,  1883  ;  «  Le  Livre  des  cent  légendes 
d'après  les  textes  sanscrits  et  thibétains  »,  1881- 
85  ;  «  John  Wycliffe  »,  1885  ;  «  Le  Mariage 
juir  achat  dans  l'Inde  aryenne  »,  id.;  «  Le  Thi- 
bet,  pays,  peuple  et  religion  »,  1886. 
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Fehliiig  (Hermann),  médecin  allemand,  pro- 
fesseur de  gynécologie  à  l'Université  de  Bâlc 
depuis  1831,  ne  en  1847,  à  Stuttgard;  il  a  fait 
SOS  débuts  à  la  clinique  d'accouchement  do  Leip- 
zig (1876),  et  dirigé  la  Maternité  de  Stuttgard 
de  1877  à  1881  ;  en  dehors  de  plusieurs  essais 
insérés  dans  VArchiv  fur  Gynécologie,  il  a  publié  : 
«  Les  opérations  obstétricales  dans  le  Iland 
buch  der  Gehurtshilfe  de  P.  Mûller  »,  Stuttgard, 
et  un  «  Traité  d'accouchemeot  pour  les  sages- 
femmes  »,  en  allemand,  Tubingue.  > 

Fehr  (Joseph),  historien  allemand,  professeur  j 
d'histoire  à  l'Université  de  Tubingue  depuis  ; 
1865,  né  le  20  mars  1822,  à  Reichenhofen  dans  J 
le  Wurtemberg;  il  étudia  à  Tubingue,  à  Vienne 
et  à  Berlin;  on  lui  doit:  «  AUgemeine  Ge- 
schichte  der  Mônchsorden  »,  d'après  les  maté- 
riaux augmentés  et  remis  en  ordre  du  Baron 
Henrion,  Tubingue,  1845  ;  «  Gesehiohte  der  eu- 
ropàischen  Revolutionen  seit  der  Reformation  », 
2  vol.  (le  premier  vol.  comprend  la  révolution 
anglaise,  le  second  la  française),  id.,  1850-52  ; 
«  Ueber  die  Entwicklung  und  den  Eiufluss  der 
politischen  Théorie  »,  Insbrilck,  1855;  «  Der 
Aberglaube  und  die  Katolische  Kirche  des  Mit- 
telalters  »,  Stuttgard,  1857;  «  Handbuch  der 
christlichen  Universalgeschiohte  »,  le  premier 
vol.  seulement  a  paru  et  il  comprend  la  pre- 
mière moitié  du  moyen  âge,  Stuttgard,  1858; 
«  Der  Gottesfriede  und  die  Katolische  Kirche 
des  Mittelalters  »,  Augsbourg,  1861  ;  «  Staat 
und  Kirche  im  frânkischen  Reiche  bis  auf  Cari 
den  Grosseu  »,  Vienne,  1809;  «AUgemeine  Ge- 
schichte  des  19  Jahrhunderts  »,  quatre  vol.  en 
continuation  de  l'Histoire  Universelle  de  Ce- 
sare  Cantù,  qu'il  avait  lui-même  édité  en  onze 
volumes.  Plusieurs  articles  dans  les  revues  et 
dans  le  Freihurger  Kirchen  Lexikon. 

Fehrmaun  (Alexandre-Guillaume),  théologien 
de  Livonie,  né,  le  28  février  1835,  à  Niggast, 
conseiller  de  l'Evangelisch-lutherischen  Geue- 
ral-Konsistorium  à  Saint-Pétersbourg.  Eu  1883, 
il  a  publié  un  livre  en  russe  sur  Martin  Luther. 

Feierabend  (Auguste-Maurus),  écrivain  suis- 
se, docteur  en  médecine,  depuis  1859  établi  à 
Lucerne,  né,  le  6  août  1812,  à  Stanz  dans  le 
Nidwald;  a  étudié  à  Munich,  à  Wurzbourg  et 
à  Zurich.  Publiciste  radical,  il  entreprit  une 
longue  et  vive  campagne  contre  les  Pères  Jé- 
suites. En  1851,  à  Kappel  dans  le  Toggenbourg, 
où  il  exerçait  alors  la  médecine  homéopatique, 
il  fonda  le  Calendrier  populaire  de  la  Confédéra- 
tion, un  des  organes  radicaux  les  plus  goûtés 
de  la  Suisse  orientale.  Parmi  ses  écrits  litté- 
raires, dans  lesquels  perce  presque  toujours 
l'esprit  de  propagande  politique,  on  signale  : 
«  L'Enlèvement  »,  comédie,  1860;  «  Il  y  a  cent 
ans  »,  nouvelle,  1870;  «  Arnald  de  Wiukelried», 
1864;  «  Le  combat  do  Gislikon  »,  1804;  «  La 
nuit  meurtrière  de  Lueerno  »,  1804;  «  Lo  ju- 
I  gemeut  do  Dieu  »,  1875;  «  Les  trois  bataillea 
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contre    les    Bourguignons    » ,    trilogie ,    1876  ; 
«  Christian  Schybi  (un  héros  de  la  guerre  des 
paysans)  »,  1877. 

Fekete  de  Solyons  (François),  jurisconsulte 
et  archéologue  hongrois,  président  du  tribunal 
de  Déva  en  Transylvanie,  né  le  1«''  octobre 
1839,  à  Almazsegh  (Hongrie).  Pendant  ses  étu- 
des de  jurisprudence  à  l'Université  de  Buda- 
pest, il  remporta  deux  prix  pour  deux  mémoi- 
res restés  inédits  :  «  Dignitas  Palatini  et  Ju- 
dicis  Curiœ  »  et  «  Historica  evolutio  juris  cri- 
minalis  hungarici  ».  Pendant  deux  ans,  il  a  di- 
rigé le  journal  politique_  d'opposition  Bihar  ;  il 
publia  séparément  :  «  Etude  sur  les  Pandec- 
tes  »,  Buda-Pest,  1864  ;  <  Principes  de  Droit 
ecclésiastique  commun  et  hongrois  privé  »,  id., 
1865,  2""^  éd.,  augmentée  en  1873.  Par  son  ini- 
tiative, en  1880  a  été  fondée  à  Déva  la  Société 
historique  et  archéologique,  dont  il  est  le  vice- 
président.  Dans  les  séances  de  cette  Société, 
il  a  donné  lecture  de  plusieurs  essais  sur  l'im- 
migration des  Valaques  en  Transjdvanie  et  sur 
l'irn-.olatus  des  Valaques.  Dans  la  Revue  Paza- 
dok,  il  a  inséré  un  rapport  sur  les  Archives  du 
Comitat  de  Hunyad. 

FeldmanoTvski  (Jérôme),  écrivain  polonais, 
né  à  Posen.  Collaborateur  de  différentes  revues  ; 
il  a  publié  séparément  un  recueil  de  «  Frag- 
ments poétiques  »,  des  «  Chants  IHj-riens  », 
des  «  Chants  Croates  »  et  «  Venise  en  1866  ». 

Felici  (Richard),  éminent  physicien  italien, 
né,  à  Parme,  le  11  juin  1820,  ancien  aide  du 
célèbre  Matteucci  (1846),  professeur  de  physi- 
que à  l'Université  de  Pise  depuis  1859,  a  pu- 
blié :  «  Sulla  propagazione  délia  corrente  in 
una  sfera  »,  Rome,  1854  ;  «  Sulla  teoria  del- 
l'induzione  elettro-dinamica  »,  Pise;  «  Sopra 
l'induzione  elettro-dinamica  »  (dans  les  Annales 
de  Chimie  et  de  Physique),  1852  ;  «  Nota  sopra 
i  fenomeni  d'induzione  délie  bottiglie  di  Leida  », 
(id.),  1853  ;  «  Sopra  le  correnti  iudotte  dalla 
ruotazione  di  un  conduttore  attorno  ad  una  ca- 
lamita  »  (id.),  1855  ;  «  Esperienze  sopra  un  caso 
d'induzione  ove  è  nuUa  l'azione  elettro-dina- 
mica »  (id.),  1857  ;  «  Esperienze  sulle  forze 
elettro-motrici  indotte  da  un  selenoide  chiuso  » 
(dans  le  Nuovo  Cimento,  seconde  série,  tom.  IX)  : 
«  Esperienze  sulla  velocità  délia  scarica  e  sulla 
durata  délia  scintilla  »  (id.,  1862-68)  ;  «  Sulle 
azioni  elettriche  dei  corpi  non  conduttori,  sog- 
getti  all'influenza  di  un  corpo  elettrizzato  », 
1871-72  ;  «  Esperienze  sul  tempo  impiegato  da 
un  coibento  per  ritornare  allô  stato  naturale, 
cessata  che  sia  l'azione  inducente  estensione  » 
{N^uavo  Cimento,  seconde  série,  t.  XII)  ;  «  Espe- 
rienze per  determinare  la  legge  di  oscillazione 
di  un  corpo  elastico  »,  1867  ;  «  Sopra  un  nuovo 
interruttore  e  sul  suo  uso  in  alcune  esperienze 
d'induzione  »  {Xuoro  Cimento,  seconde  série, 
t.  XII)  ;  «  Sopra  una  modificazione  dell"  inter- 
ruttore galvanico  »   (id.),  1874;   «  Notizie  sulla 
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vita  e  sugli  scritti  di  Carlo  Matteucci  »  (dans 
les  Memorie  délia  Società  Italiana  dei  XL)  , 
1876  ;  «  Una  esperienza  da  leziono  »  (Kuovu 
Cimento,  8"  série,  t.  XVI);  «  Appuuti  per  le- 
zioni  di  fisica  sperimentale.  Principii  délia  mec- 
canica,  proprietà  generali  dei  fluidi  e  capilla- 
rità  »,  Pise,  Pieraccini,  1884;  «  Sul  potenziale 
di  un  conduttore  in  movimento  sotto  la  in- 
fluenza  di  un  magnete  »  (dans  le  Nuovo  Cimento 
de  l'année  1888). 

Feliuski  (Sigismond),  dignitaire  de  l'église 
polonaise  et  écrivain,  né  en  1824.  Archevêque 
de  Varsovie,  pendant  l'insurrection  de  1863,  il 
fut  rélégué  à  Jaroslaw  ;  on  lui  doit  des  <  Sou- 
venirs de  la  vie  et  de  la  mort  de  Holovinskj', 
archevêque  de  Saint-Pétersbourg  ». 

Félix  (Jacques),  illustre  hygiéniste  roumain, 
membre  de  l'Académie  Roumaine,  membre  du 
Conseil  sanitaire  supérieur  de  Roumanie,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Bucarest,  représen- 
tant de  la  Roumanie  aux  différents  Congrès  In- 
ternationaux d'Hygiène  et  de  Démographie  (Pa- 
ris 1878,  Turin  1880,  Genève  1882,  La  Haye 
1884,  Vienne  1887),  organisateur  et  président 
du  premier  Congrès  National  des  Médecins  , 
pharmaciens  et  vétérinaires  roumains  en  1884, 
né,  en  1832,  à  Horschitz  (Autriche),  a  étudié  à 
Prague  et  à  Vienne.  Reçu  docteur  en  1858,  il 
passa  en  Roumanie.  Collaborateur  de  plusieurs 
revues  roumaines  et  étrangères  (citons  :  Moni- 
torul  médical,  Gazetta  Medico-chirurgicalea  spi- 
tatelor,  Romania  medicala,  Annalele  statistice  si 
economice,  Revista  sciintifica  d'hygiène,  Deutsche 
Vierteljahrschrift  fur  offentliche  Gesundheitspfle- 
ge,  etc.),  a  écrit  en  roumain  :  «  Sur  la  nourri- 
ture des  paysans  »  ;  «  Observations  sur  la  pel- 
lagre »,  1861-62  ;  les  Rapports  annuels  «  Sur 
le  service  sanitaire  de  la  ville  de  Bucarest  ; 
«  Traité  d'h^'giène  publique  et  de  police  sani- 
taire »,  1870;  «  Le  mouvement  de  la  popula- 
tion de  la  Roumanie  »,  1880  ;  «  Education  hy- 
giénique des  enfants,  instruction  populaire  pour 
les  mères  »,  1832;  «  Comptes-rendus  sur  le 
IV'^  Congrès  international  de  Genève  en  1882  », 
1883  ;  «  Compte-rendu  sur  l'Exposition  d'hy- 
giène de  Berlin  de  1883  »,  1884;  «  Rapport 
sur  l'Exposition  d'hygiène  de  Londres  »,  1884; 
«  La  désinfection  »,  id.  ;  «  Manuel  élémentaire 
d'hygiène  pour  les  écoles  rurales  »  ,  1885  ; 
«  Compte-rendu  sur  le  VP  Congrès  internatio- 
nal d'hygiène  et'  de  démographie  de  Vienne 
1887  »,  1888  ;  en  français  :  «  Sur  la  prophyla- 
xie de  la  pellagre  »,  1882  ;  <  Sur  la  nécessité 
de  l'installation  des  hôpitaux  d'isolement  »  ; 
Vienne,  1887  :  en  allemand  :  «  Die  sanitàren 
Zustaende  Romanien  »,  Berlin,  1883. 

Félix  (.Jean),  géologue  allemand,  professeur 
libre  de  géologie  et  de  paléontologie  à  l'Uni- 
versité de  Leipzig,  né  en  1859;  on  lui  doit: 
«  Studien  ùber  fossile  Hnlzer  »;  «  Die  verstei- 
njrten    Holzer  vou  Frankenberg  in  Sachsen  », 
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1882,  «  Beitràge  zur  Kenutniss  rossilen,  Goni- 
feren-Hôlzer  »  ,  id.  ;  «  Die  fossilen  Hôlzer 
West-  Indien  »  ;  «  Uutei'suchungen  liber  fos- 
sile-Hôlzer  »,  deux  mémoires,  1883-86;  «  Ue- 
ber  die  nordischen  Silurgeschiebe  der  Gegend 
von  Leipzig  »  ;  «  Korallen  ans  âgyptischen 
Tertiarbildungen  »,  1884;  «  Die  Holzopale  Un- 
garns  »,  id.  ;  «  Kritisohe  Studien  ûber  die  ter- 
tiare  Korallenfauna  des  Vicentin  »,  dans  la 
Zeifschrift  der  deutsch.  geol.  Gesellschaft,  1885; 
«  Structurzeigende  Pflanzenwelt  »,  id.  ;  «  Un- 
tersuchungen  iib.  d.  inneren  Bau  westphâlischer 
Carbenpflanzen  »,  1886. 

Félix  (rév.  Père),  illustre  prédicateur  français 
appartenant  à  la  Compagnie  de  Jésus,  né,  à  Nou- 
ville-sur-l'Escaut,  en  1810.  Après  avoir  prêché 
dix-huit  ans  à  Notre-Dame  de  Paris,  il  a  été 
Supérieur  à  Nancy  pendant  seize  ans,  puis  à 
Lille  quatre  ans.  Il  a  publié  :  «  Le  Progrès  par 
le  Christianisme  »,  conférences  »  ;  «  La  Pater- 
nité pontificale  devant  l'ordre  sociale  »,  confé- 
rences; «  Le  Socialisme  devant  la  Société  », 
conférences,  1878;  «  La  guerre  aux  Jésuites  », 
1878;  «  Qu'est-ce  que  la  Révolution?  suivi 
d'uu  discours  sur  le  Centenaire  de  Voltaire  », 
1879;  «  Le  patriotisme  »,  1881;  «  L'article  7 
devant  la  raison  et  le  bon  sens,  ou  les  contra- 
dictions de  M.  Jules  Ferry  »,  brochure  qui  fit 
grand  effet  en  1880;  «  Le  Charlatanisme  so- 
cial »,  1884;  «  Notre-Dame  du  Cénacle  »,  1886; 
«  La  Destinée  »,  1887  et  «  L'Eternité  »,  deux 
volumes  de  sermons,  1888,  Paris,  Librairie 
Téqui. 

Fell  (Winand)  théologien  allemand,  profes- 
seur d'oxégèse  biblique  à  l'Académie  de  Mun- 
ster, né  en  1837  ;  on  lui  doit  :  «  Canones  Apo- 
stolorum  tethiopice  »,  Leipzig,  1872  ;  «  Indices 
ad  Beidhavii  commentarium  in  Coranum  »,  id., 
1878  ;  «  Ueber  den  Ursprung  und  die  Entwicke- 
lung  des  hoheren  Unterrichtswesens  bei  den 
Muhammedanern  »,  1882-83  ;  «  Die  neuesten 
Forschungen  auf  dem  Gebiete  der  altâgypti- 
scheu  Geschichte  und  Chronologie.  Chilianeum  », 
1868  ;  «  Die  Christenverfolgung  in  Siidarabien 
und  die  himjarisch-  âthiopischen  Kriege  nach 
abessinischer  Ueberlieferung  »,  1881. 

Fellberg  (Henning-Frédéric),  pasteur  eifolk- 
loi-iste  danois,  président  de  la  Société  du  Folk- 
luro  danois,  ministre  de  l'Évangile  à  Darum, 
près  de  la  Station  de  chemin  de  fer  Brammin- 
ge,  né,  le  6  aofit  1831,  à  Hillerfd  dans  le  Da- 
nemark. Il  fit  ses  études  littéi-aires  à  Copen- 
hague; pendant  la  guerre  de  1864  contre  les 
Prussiens,  il  perdit  à  la  fois  sa  patrie,  sa  maison, 
et  sa  place;  depuis  1869  redevenu  pasteur  dans 
la  province  du  Jutland,  oii  il  demeure  et  où, 
dans  les  loisirs  de  sa  profession,  il  pousse  acti- 
vement les  recherches  des  traditions  populaires. 
On  lui  doit:  «  Fra  Heden  »,  1863  (traditions, 
usages  etc.  du  Schleswig  central)  ;  «  Fra  Wos- 
turjutlaud  »   (traditions,  usages  du  Jutland  occi- 
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dental)  ;  «  Plan  til  en  Ordbog  over  yusk  folkor-      J 
maal  »   (Projet  d'uu  Vocabulaire    des   dialectes      1 
du  Jutland  »,  1882;   «  Bidrag  til  en  en  Ordbog      J 
over  juske  amûesmal  »,    1886    (ce    dictionnaire 
des  dialectes  du  Danemark  occidental  arrivé  à 
la  lettre  F  contient  beaucoup  de  matériaux  pour 
le  folk-lore  danois. 

Felleuberg-Zeig-ler  (Ferdinand-Albert),  agro- 
nome et  hygiéniste  allemand,  issu  d'une  famille 
patricienne,  né  en  1819;  il  étudia  le  droit  civil  et 
la  chimie  à  l'Université  de  Berne  (1843-44)  et 
administra  successivement  les  domaines  de  Ho- 
henheim  et  de  la  Wegmûhle.  Tous  ses  travaux 
out  eu  pour  but  l'amélioration  du  sort  des  pay- 
sans. Après  la  chute  du  régime  conservateur, 
il  fonda  plusieurs  publications  périodiques  eu 
allemand,  pour  répandre  dans  les  campagnes 
bernoises  les  plus  saines  théories  d'économie 
et  d'hygiène;  citons:  Les  Feuilles  bernoises  pour 
VagricuUure  (1848);  Le  Médecin  populaire,  av&q, 
le  D^  Roediger;  Le  Calendrier  auxiliaire  agro- 
nomique (1862-84);  en  1862,  il  inventa  le  nou- 
veau modèle  rationnel  de  charrue  qui  porte  son 
nom.  La  Société  économique  de  Berne  le  choi- 
sit en  1848  pour  bibliothécaire  et  l'appela  de- 
puis 1874  plusieurs  fois  à  la  présidence.  En 
librairie,  il  a  publié:  «  Importance  du  fumier 
d'écurie  »,  1862;  «  L'Esprit  dans  la  Matière 
ou  le  Dessèchement  des  Marais  »,  1864;  «  Théo- 


1864;  «  Ressources  con- 


tre la  disette  des  fourrages  »,  1865;  «  Abrégé 
d'Homéopathie  »,  1875;  5"»'=  édition  en  1886; 
«  Qu'est-ce  que  l'Homéopathie?  »,  1872;  «  Gui- 
do  pour  Je  compte  »,  1875;  «  Plans  et  descriji- 
tions  de  grandes  écuries  d'après  le  système  du 
docteur  HolF  »,  1887. 

Feller  (Joseph),  écrivain  et  libraire  allemand, 
libraire  à  Chemnitz  depuis  1874,  né  à  Worth;  il 
a  publié:  «  Der  Liebe  Leid  und  Freud  »,  1868; 
«  Im  ersten  Jahrzelint  des  neuen  Reichs  », 
1881;  «  Viel  Gefûhl  »,  1886. 

Feluiéri  (Louis),  philosophe  et  pédagogiate 
hongrois,  professeur  de  pédagogie  et  de  philoso- 
phie à  l'Université  de  Kolozsvar,  né  en,  1840,  à 
Saint-Udvarhély.  Il  fit  ses  études  à  l'Université 
de  Budapest  ;  reçu  docteur,  il  entreprit  en  1866 
un  voj'age  en  Angleterre,  en  Ecosse,  en  Alle- 
magne, et  il  s'arrêta,  pendant  trois  semestres, 
à  Jena,  à  Heidelberg  et  à  Tubiugue,  pour  y 
suivre  ses  études  philosophiques.  Appelé  en 
1868  à  l'Académie  protestante  do  Sârospatak, 
il  y  enseigna  jusqu'en  1872.  En  1870,  il  fut  en- 
voyé par  le  Collège  académique  en  Italie  i)our 
y  étudier  les  musées  et  les  galeries.  A  son 
retour,  il  fonda  à  Sârospatak  un  musée  esthé- 
tique, le  premier  dans  ce  genre  qui  ait  été  fon- 
dé dans  la  province  et  à  présent  dans  un 
état  florissant.  Appelé  en  1872  comme  pro- 
fesseur à  Kolozsvar,  où  il  enseigne,  en  1879 
il  reçut  du  ministère  de  l'Instruction  Publique 
une  mission  eu   Angleterre    poiir    y    étudier  la 
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lirion  des  écoles.  Il  a  publié:  «  Le  Déisme 
eu  Angleterre  »,  essai  couronné,  1865;  «  Let- 
tres do  voyage  sur  l'Ecosse  »,  Sàrospatak,  1870; 
«  Le  discours  inaugural  de  Stuart  Mill  à  l'Uni- 
versité de  Saint-Andrews,  traduit  de  l'anglais 
en  hongrois  »,  Budapest,  1868;  «  L'homme  et 
l'animal  »,  étude  psychologique,  Budapest,  1875; 
«  L'illusion  »,  essai  esthétique,  1875;  «  Utili- 
tarisme dans  l'éducation  »,  étude  didactique, 
Budapest,  1879;  «  L'état  actuel  de  l'instruction 
publique  en  Angleterre  »,  2  vol.,  Budapest, 
1881,  ouvrage  coui-onné  en  1884  par  le  grand 
prix  de  l'Académie  Hongroise.  Il  a  collaboré  et 
il  collabore  à  différents  recueils  et  revues  de  l'é- 
tranger: citons:  Dictionnaire  de  pédagogie  de 
Buisson,  Bévue  internationale  de  l'enseignement 
de  Dreifus-Brisac,  Journal  of  éducation  de  Lon- 
dres, The  Educational  News  d'Edimbourg,  Tear- 
hook  ofthe  National  Education  de  Salem  (Ohio), 
Year-hook  of  Education  de  Neiu-York,  etc. 

Felsinç  (Othon),  auteur  dramatique  et  jour- 
naliste allemand,  né,  le  12  janvier  1853,  à  Ber- 
lin ;  après  avoir  rédigé  la  Saalezeitung  à  Halle, 
et  le  Braunsckweiger  Tageblatt,  il  dirige  depuis 
1885  à  Berlin  la  Berliner  Presse.  On  lui  doit  : 
€  Die  Tochter  des  Pràsidenten  »,  comédie,  1882; 
<  Lnmergriin  »,  farse,  1882;  «  Marietta  »,  co- 
médie. 

Felten  (Pierre-Joseph),  théologien  allemand, 
profe.'isour  d'exegése  biblique  à  l'Université  de 
Bonne,  né,  le  9  février  1851,  à  Dueren  (dans 
les  Provinces  Rhénanes)  ;  il  a  fait  ses  études 
universitaires  à  Bonne,  Munster,  Louvain,  Wurz- 
bourg,  où  il  fut  reçu  docteur  en  1876;  il  en- 
seigna d'abord  la  théologie  à  l'Ushaw-  Collège 
de  Durham  en  Angleterre  (1877-86)  ;  de  1886 
à  1888,  il  fut  chapelain  à  Stlchteln  près  Colo- 
gne, et  depuis  un  an  il  enseigne  h  Bonne.  On 
lui  doit:  «  Papst  Gregor  IX  »,  Fribourg.  1886; 
«  Robert  Grosseteste  Bischof  von  Lincoln  », 
Fribourg,  1887. 

Fénéou  (Félix),  publiciste  français,  né,  à  Tu- 
rin, le  29  juin  1863.  Après  avoir  collaboré  à 
divers  journaux  politiques:  La  politique  d'action, 
le  Rappel,  VÉmancipation  sociale,  il  fonda  en 
1884  un  périodique  d'avant-garde  la  Revue  In- 
dépendante, où  il  a  en  pour  collaborateurs  MM. 
Boborykine,  de  Goncourt,  Henry,  Huysmans,  G. 
Kahn,  Mallarmé,  V.  Pica,  Verlaine,  etc.  ;  en  so- 
ciété avec  M.  Paul  Adam,  Moréas  et  Méténier, 
il  a  écrit  le  Petit  Bottin  des  Lettres  et  des  Arts, 
qui  parut  en  1886  sans  nom  d'auteur.  Dans  la 
Libre  Revue,  la  Vogue,  les  Hommes  d'ajourd'hui. 
Le  Carcan,  La  Cravache,  le  Symboliste,  l'Art 
Moderne  de  Bruxelles,  M.  F.  F.,  a  pris  part  au 
mouvement  littéraire  dit  Symboliste;  il  a  été  le 
premier  qui  défendit  dans  la  presse  la  peinture 
des  néo-imprcssionistes.  En  1887,  il  publia  <  Les 
Impressionistss  en  1886  ». 

Fenili  (François-Paul),  homme  de  lettres 
italien,  né,  à  Palerme    en  1833;  entré  en  1864 
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au  Ministère  de  l'instruction  publique,  il  fut 
nommé  en  1868  proviseur  des  études  d'abord  à 
Catanzaro,  et  depuis  à  Coni,  à  Catane,  à  Vé- 
rone, à  Pauoue,  à  Trévise,  a  Pavie,  à  Palerme 
et,  en  dernier  lieu,  pour  la  seconde  fois,  de 
nouveau  à  Vérone,  où  il  se  trouve  à  présent. 
Il  a  collaboré  à  différents  journaux  politiques  : 
La  Perseverama  (de  1858  à  1861),  Il  Carrière 
Mercantile  (de  1862  à  1863),  La  Monarchia  Na- 
zionale  (1863)  ;  La  Gazzetta  di  Venezia  (de  1866 
à  1868).  Il  a  donné  au  théâtre:  «  Un  colpo  di 
Stato  »,  comédie  jouée  en  1863  par  Ernesto  Ros- 
si  ;  écrit  des  romans  et  des  nouvelles  :  «  Irè- 
ne »,  1864  ;  «  L'orfana  torinese  »,  id.  ;  «  Pel- 
legrinaggio  in  Sicilia  »,  1870;  «  Il  mal  sentie- 
ro  »,  1878;  traduit  de  l'anglais:  «  Saggi  sopra 
la  vita,  la  letteratura  e  i  costumi,  di  È.  Bul-wer 
Litton  »,  en  deux  vol.,  Naples,  1864  ;  «  Il  Go- 
verno  rappresentativo  di  J.  Stuart  Mill  »  ;  <  La 
Turchia  nel  1864  di  B.  G.  Colas  »  ;  «  I  sem- 
previvi  »,  1865;  «  Medico  e  marito  »,  1866; 
«  Dopo  la  bufera  »,  1874;  «  Le  conseguenze 
di  un  bacio  »,  id.  ;  «  Il  Diario  di  un  giovane 
alla  moda  »,  1872  ;  «  In  Cappella  »,  id.  ;  «  Il 
Crimine  di  Santa  Gertrude  »,  1873. 

Fensch  (  Albert-Édouard-Louis  ) ,  écrivain, 
pasteur  à  Forst  i.  L.  (Prusse  Orientale)  depuis 
1879,  né,  le  14  mars  1838,  à  Stettin.  Le  poète 
et  historien  Giesebrecht  a  été  son  premier  maî- 
tre ;  il  étudia  ensuite  la  philosophie  et  la  théo- 
logie à  Halle  et  à  Berlin.  Ses  poésies  ont  été 
réunies  sous  le  titre:  «  Leben  und  Weben  »  ; 
il  a  collaboré  de  bonne  heure  aux  BUHenstraus- 
se  christlicher  Dichtungen  de  Jules  Sturm,  en- 
suite à  la  Deutschen  Warte  de  Bruno  Meyer  ; 
comme  prédicateiir,  il  s'est  fait  valoir  dans  le 
recueil  du  D''  "Wendel:  «  Predigt  der  Gegen- 
wart  »;  à  Wollin,  il  fonda  lui-même  et  dirigea 
une  revue  hebdomadaire  intitulée;  Die  Union. 
A  Soldin,  il  composa  sa  brochure  :  Dogmatische 
Zeitfragen  ;  à  Forst  1'*  Hùlfsbuch  zum  Unterricht 
im  kleinen  Katechismus  Luthers  »,  quatre  édi- 
tions; adepte  franc-maçon,  il  a  publié  en  1886 
contre  le  professeur  Nielsen  de  Copenhague  : 
«  Freimaurertum  und  Christentum  ». 

Fenzi  (Sebastien),  écrivain  italien,  gentilhom- 
me achevé,  touriste  spirituel,  athlète  puissant, 
apôtre  ardent  de  l'éducation  physique  nationale, 
fils  de  banquier,  banquier  lui-même  à  ses  heu- 
res, causeur  aimable,  est  né  le  22  octobre  1822. 
H  a  étudié  à  Vienne,  en  Angleterre,  et  à  Paris  ; 
par  cette  éducation  cosmopolite,  son  esprit  s'est 
ouvert;  mieux  que  personne  il  personnifie  le 
Credo  du  poète  Giusti: 

Prima  padron  di  casa  in  casa  mia, 
Poi  cittadino  nella  mia  città, 
Italiano  in  Italia  e,  cosl  via 
Dicendo,  uomo  neH'umanità; 
Di  questo  passo,  do  vita  per  vita, 
Abbraccio  tutti  e  son  cosmopolita. 

En  184G,  il  étudia  les  sciences  naturelles  à  l'Uni- 
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versité  de  Pise;  pondant  son  séjour  à  Pise,  il 
eut  maille  à  repartir  avec  un  anglais  et  avec 
un  français,  et,  se  souvenant  des  exploits  glo- 
rieux des  italiens  au  défi  de  Barletta,  il  donna 
à  ses  deux  adversaires  une  preuve  éclatante  de 
sa  force  ph3'sique.  En  1858,  il  fonda  à  Floren- 
ce le  Chih  Ginnastico  ;  en  1873,  il  fut  nommé 
président  de  la  Federasione  Ginnastica  italia- 
na.  En  1876,  il  fit  un  voyage  autour  le  monde, 
qu'il  a  brillamment  décrit  dans  un  livre  intitu- 
lé :  «  Gita  intorno  alla  terra  »,  Florence,  1876. 
En  1849,  il  avait  fondé  à  Florence  une  Rivisfa 
Britannica  qui  donnait  des  extraits  des  revues 
anglaises,  en  1861,  le  journal  populaire  L'Ita- 
liaiio.  Il  écrit  en  prose  et  en  vers,  en  italien 
et  en  anglais  ;  parmi  ses  écrits,  citons  encore  : 
<-  English  and  italian  fugitive  verses  and  trans- 
lations »,  Florence,  1870;  «  La  Ginnastica  », 
id.,  1879;  «  Il  moderno  Spiritisme  »,  1880; 
«  Relazioni  dei  deputati  italiani  al  Congresso 
ginnastico  di  Francoforte  »,  1880;  onze  Appen- 
dices à  son  premier  recueil  de  vers  ;  «  Ginnastica 
igienica  in  caméra  »,  1882;  «  Progressi  del- 
rigiene  in  Inghilterra  »,  1883;  «  Translations 
into  english  verse  »,  1883;  «  Lettera  diretta  a 
S.  E.  il  Ministre  délia  Pubblica  Istruzione  », 
1884;  «  Canti  Ginnastici  »,  1884;  «  Monologo  », 
1885;  «  Discorso  sulla  Fisica  Educazione  », 
1887;  «  Fugitive  verses  and  translations,  english 
and  italian  »,  nouvelle  série,  1887. 

Féraud-Girand  (Louis-Joseph-Delphin),  ma- 
gistrat français,  conseiller  à  la  Cour  de  Cassa- 
tion, né,  à  Marseille,  en  1819.  On  lui  doit  des 
ouvrages  importants  :  «  Des  voies  publiques  ou 
privées,  détruites  ou  créées  par  suite  de  l'exé- 
cution des  chemins  de  fer  »,  Paris,  1878  ;  <  Code 
des  transports  de  marchandises  et  de  voyageurs 
par  chemin  de  fer  »,  en  trois  vol.,  1883;  «  Les 
justices  mixtes  »,  1884;  «  Traité  des  voies  ru- 
rales, publiques  et  privées  »,  en  deux  vols., 
1886  ;  «  Code  des  mines  et  des  mineurs  »,  en 
trois  vol.,  1887. 

Ferbeyre  (Jules-Léon),  piibliciste  français, 
journaliste  vigoureux  et  passionné,  depuis  quatre 
ans  directeur  du  journal  républicain  Le  Petit 
Niçois,  né,  à  Montauban  (Tarn-et-Garonne),  le 
26  juin  1850;  il  a  fait  ses  études  à  Toulouse 
et  s'est  immédiatement  lancé  dans  le  journa- 
lisme. En  1870,  il  quitta  spontanément  Buenos- 
Aju'es  où  il  se  trouvait  chez  des  amis  de 
famille,  pour  s'engager  comme  volontaire  et 
prendre  part  à  la  guerre  contre  l'Allemagne. 
Pendant  la  période  du  16  mai,  M.  L.  F.  a  fait 
une  campagne  active  contre  M.  Buffet  dans  le 
Républicain  de  Tarn-et-Garonne;  après  cette 
campagne  il  fut  appelé  à  Toulouse  où  il  dirigea 
le  journal  quotidien  Le  Réveil,  organe  républi- 
cain avancé,  et  il  collabora  à  VÉmancipation 
(1881),  ainsi  qu'à  plusieurs  journaux  littéraires. 
De  Toulouse  il  passa  à  Montpellier,  où  il  fonda 
lo  journal  quotidien  Le  Petit  Edaireur   qui,  on 


FER 

quelques  mois,  arrivait  ii  un  tirage  dépassant 
25,000  exemplaires,  puis  à  Pamiers  pour  fonder 
et  diriger  le  Petit  Ariér/eoin  ;  enfin  il  fut  appelé 
à  diriger  le  Petit  Niçois,  qui  depuis  a  acquis  un 
nouvel  essor.  M.  F.  est  secrétaire-général  du 
syndicat  des  journalistes  des  Alpes  Maritimes. 

Féré  (Charles),  écrivain  français,  médecin 
de  Bicêtre,  né,  à  Auffray  (Seine  inférieure),  le 
13  juin  1852.  Sans  compter  des  Mémoires  sur 
différents  sujets  d' anatomie  comparée,  d'an- 
thropologie, de  phj^siologie  expérimentale,  de 
pathologie  nerveuse  et  mentale  insérés  dans 
les  revues  spécitles,  il  a  publié:  «  Du  cancer 
de  la  veine  »,  1881  ;  «  Des  troubles  fonction- 
nels de  la  vision  par  lésions  cérébrales  »,  1882  ; 
«  Traité  élémentaire  d'anatomie  médicale  du 
système  nerveux  »,  1886  ;  «  Le  magnétisme 
animal  »  (dans  la  Bibliothèque  scientifirjiic  in- 
ternationale en  collaboration  avec  M.  Binet)  ; 
«  Sensation  et  mouvement  »,  1887;  «  Dégéné- 
rescence et  criminalité  »,   1888. 

Féret  (l'abbé  Pierre),  écrivain  ecclésiastique 
français,  né,  à  Mesnil-Verclives  (Eure),  en  1830; 
il  a  publié  :  «  Le  Christ  devant  la  critique  au 
second  siècle  »,  Paris,  1865;  «  La  divinité  de 
Jésus  attaquée  par  Celse  et  défendue  par  Ori- 
gène  »,  thèse  de  doctorat,  id.  ;  «  Dieu  et  l'es- 
prit humain  ou  l'existence  de  Dieu  devant  le 
bon  sens,  la  philosophie  et  les  sciences,  confé- 
rences de  Sainte-Geneviève  »,  1870;  «  Le  Droit 
divin  et  la  Théologie  »,  1874;  «  Henri  IV  et 
l'Église  »,  1875  (l'abbé  F.  était  aumônier  aux 
lycées  Saint-Louis  et  Henri  IV)  ;  «  Le  Cardi- 
nal du  Perron,  orateur,  controversiste,  écri- 
vain »,  1887;  «  Un  curé  de  Charenton  au  XVII" 
siècle  »,  1881  ;  «  L'Abbaye  de  Sainte-Gene- 
viève et  la  Congrégation  de  France  »,  1883; 
«  Le  pouvoir  civil  devant  l'enseignement  Ca- 
tholique »,  1888. 

Fergola  (Emmanuel),  illustre  mathématicien  et 
astronome  italien,  professeur  à  l'Université  de 
Naples,  second  astronome  à  l'Observatoire  de 
Capodimonte,  membre  de  nombreuses  académies 
scientifiques,  entr'autres,  des  Lincei  et  de  la 
Società  italiana  dei  quaranta,  né,  à  Naples,  eu 
1830;  il  a  fait  ses  études  à  l'école  privée  du  ma- 
thématicien Trudi.  On  lui  doit  une  trentaine  de 
mémoires  insérés  dans  différents  recueils  scien- 
tifiques, tels  que  les  Memorie  délia  Societh  ita- 
liana dei  quaranta,  les  Atti  délia  R.  Accademia 
délie  Scienze  di  Napoli,  les  Annali  di  materna- 
tica  para  ed  applicata,  le  Memorie  délia  R.  Ac- 
cademia délie  Scienze  de  Naples,  le  Rendicon- 
to  de  la  même  Académie,  etc.  Citons  :  «  Ri- 
cerche  relative  aile  curve  inviluppi  » ,  1850; 
«  Sopra  alcune  proprietà  délie  superficie  di  se- 
conde grade  »,  1851;  «  Sopra  due  formule  di 
calcolo  differenziale  »,  1858;  «  Sopra  la  condi- 
zione  per  la  possibilità  dello  sviluppo  di  qua- 
lunque  funzione  »,  1857;  «  Sulla  risoluzione  per 
série  délie  equazioni  trinomie  di  grade  qualim- 
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que  »,  18G2;  «  Elementi  délia  Coineta  V  del  1 
1863  »,  1863;  «  Sopi-a  una  proposta  elementare  I 
<1i  calcolo  intégrale  »,  1864;  «  Determinazione 
degli  errori  costanti  deirequatoriale  di  Mcrz 
esistonte  nella  R.  Specola  di  Napoli  »,  1865; 
«  Ossorvazioni  del  pianeta  Fuiche  e  délia  Co- 
meta  scoperta  il  5  luglio  1864  dal  sig.  Tempel 
a  Marsiglia  »,  1864;  «e  Osservazioui  ed  elementi 
dell'orbita  del  pianeta  Ctio  »,  1865;  «  Ricerca 
dei  più  probabili  elementi  del  pianeta  Clio  », 
1865;  «  Sulla  differenza  di  longitudine  fra  Na- 
poli e  Roma  »  (en  collaboration  avec  le  Père 
Secchi),  1871-1887;  «  Determinazione  novella 
délia  latitudine  del  R.  Osservatorio  di  Capodi- 
monte  »,  1872-1884;  «  Sopra  taluni  valori  délia 
latitudine  di  Roma  »,  1873;  «  Sulla  posizione 
dell'asse  di  rotazione  dalla  terra  rispetto  all'asse 
di  figura  »,  1874-1876;  «  Ossorvazioni  di  Mar- 
te »,  1879-80;  «  Osservazioni  délia  Cometa  b», 
1881  ;  «  Di  alcune  equazioni  relative  alla  teoria 
délie  funzioni  ellittiche  »,  1882;  «  Proposta 
alla  conferenza  geodetica  tenuta  a  Roma  nel 
1883  per  verificare  l'invariabilità  délie  latitudini 
e  dimostrare  con  le  osservazioni  le  variazioni 
dell'asse  di  rotazione  délia  terra  »  (dans  les 
Comptes-rendus  de  la  7'"e  conférence  géodétique 
internationale). 

Fermé  (Albert),  littérateur  français,  a  colla- 
boré, étant  encore  étudiant,  à  plusieurs  jour- 
naux littéraires  du  quartier  latin:  Le  Travail, 
La  Jeunesse,  Le  Mouvement,  La  Voix  Nouvelle, 
avec  M5I.  Isambert,  A.  Dusolier,  Millot,  etc.  ; 
il  a,  depuis,  publié  quelques  nouvelles  sous  le 
pseudonyme  à^ Arthur  Arc  et  à' Albert  Marie. 

Ferunudes  Costa  (Joseph),  publiciste  portu- 
gais, capitaine  d'artillerie,  né,  à  Lisbonne,  le 
5  juillet  1848.  Il  a  collaboré  aux  journaux  sui- 
"vants  :  Gazeta  do  Povo,  Novidades,  Noticiario 
Portugues,  Noticias,  Revoluçaô  de  Setembre,  Jor- 
nal  da  Noite,  Diario  da  Manhâ,  Correio  da 
Manhâ,  Diario  ilustrado  (dont  il  a  été,  pendant 
neuf  ans,  un  des  principaux  rédacteurs),  Correio 
da  Europa,  0  Brazil,  O  Atlantico,  Revista  de 
Portut/al  e  Brazil,  Comniercio  de  Lisbôa,  Jornal 
do  Commercio,  Occidente,  Galeria  militar  contem- 
poranea,  etc.;  et  au  Diccionario  Popular  ilustrado 
qu'il  a  dirigé  pendant  quelques  années.  Il  a  tra- 
duit en  vers  portugais  VAhasverus  de  Quinet, 
le  Macbeth  de  Shakespeare,  l'Histoire  tiniverselle 
de  Lévi  Alvarés.  II  dirige  la  Bibliotheca  Uni- 
versal,  pour  vulgariser  les  connaissances  utiles 
au  Portugal  et  au  Brésil.  En  1880,  il  publia  le 
«  Programma  para  os  exercicios  da  escola  pra- 
tica  de  artilleria  »;  et  l'on  annonce  comme  im- 
minentes quelques  autres  publications  militaires 
du  même  écrivain.  Tout  dernièrement,  il  a  publié 
un  volume  de  poésies  intitulé:  «  0  Livro  das 
Soledades  »,  où  la  critique  a  relevé  un  profond 
sentiment  uni  à  une  grande  simplicité  de  forme  ; 
l'auteur  s'y  est  surtout  inspiré  à  la  poésie  po- 
pulaire de  l'Andalousie. 
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Feriiandez-Flores  (Isidore),  publiciste  espa- 
gnol, journaliste  populaire,  le  premier  chroni- 
queur de  la  presse  espagnole,  né  en  1833,  est 
plus  connu  sous  son  nom  abrégé,  devenu  un 
pseudonyme,  de  Fernanftor.  Il  appartient  au 
parti  démocratique,  ce  qui  ne  l'empêche  pas 
de  fréquenter,  en  même  temps,  le  monde  élé- 
gant. Il  débuta  dans  la  presse  en  1868  en 
collaborant  au  journal  El  Lnparcial  ,  et  de- 
vint eu  1880  un  des  principaux  rédacteurs  et 
des  plus  forts  actionnaires  du  journal  El  Li- 
béral. Pendant  la  période  révolutionnaire  et 
sous  le  règne  constitutionnel  de  D.  Amédée,  il  a 
été  gouverneur  de  différentes  provinces  et  Di- 
recteur au  Ministère  A' Ultramar  (des  Colonies). 
Il  fut  le  créateur,  dans  la  presse  espagnole, 
des  suppléments   littéraires   aux  journaux  poli- 


Fernandez  y  Gonzalez  (François),  polygraphe 
espagnol,  professeur  d'esthétique  à  l'Université 
de  Madrid,  l'un  des  collaborateurs  les  plus  distin- 
gués de  la  Revista  de  Espana,  oîi  il  a  inséré 
des  essais  de  philosophie  :  «  Las  doctrinas  del 
Doctor  iluminado  Raimondo  Lulio  »,  1870-72; 
d'histoire:  «  Establecimiento  de  los  Espaïîoles 
y  Portuguezes  en  las  comarcas  occidentales  de 
Africa  »,  1885;  «  De  los  Moriscos  que  perma- 
necieron  en  Espaîîa  despues  de  la  expulsion 
decretada  por  Felipe  III  »,  1871  ;  «  El  Mesia- 
nismo  israelita  en  la  Peniusula  Iberica  durante 
la  primera  mitad  del  siglo  XVI  »,  1885;  d'es- 
thétique: «  De  la  Escultura  y  Pintura  entre 
los  pueblos  de  raza  semitica  y  seualadr.mente 
entre  los  judios  y  arabes  »,  1872.  Les  études 
arabiques  lui  sont  familières.  Il  est  l'auteur  d'un 
essai  remarquable  sur  l'État  politique  et  social 
des  Mudejars  espagnols. 

Fernandez  y  Gonzales  (Modesto),  économiste 
et  publiciste  espagnol  du  parti  conservateur. 
Il  a  occupé  de  hautes  places  au  Ministère  dos 
Finances.  Écrivain  distingué,  il  est  l'auteur  de 
plusieurs  livres  appréciés  d'économie  politique 
et  de  littérature.  Citons,  entr'autres  :  «  La  Ha- 
cienda de  nuestros  abuelos  »,  1872;  «  Retratos 
y  semblanzas  »,  1872. 

Fernandez-Uaerra  y  Orbe  (Aurelien),  illustre 
j)olygraphe  espagnol,  membre  et  bibliothécaire 
de  l'Académie  espagnole,  ancien  professeur  à 
l'Université  de  Grenade,  né,  en  cette  ville,  le 
16  juin  1816.  Après  avoir  pendant  nombre  d'an- 
nées servi  au  Ministère  de  l'Instruction  Publi- 
que, il  passa  à  l'Université  de  Madrid  comme 
professeur  des  littératures  étrangères.  Au  théâ- 
tre, il  a  donné  :  «  Le  supplice  des  Amoureux  », 
1839;  «  Alphonse  Cano  ou  la  Tour  de  l'or  », 
1842,  et  un  drame  écrit  en  1853  en  collabora- 
tion avec  Manuel  Tamayo  y  Baus;  en  fait  do 
poésies  lyriques,  on  lui  doit,  entr'autres:  «  Odes 
et  romances  »,  1842-68;  parmi  ses  publications 
historiques,  on  doit  citer:  «  Le  Livre  de  Sau- 
toila  »,  1872;  «    Don    Rodrigue    et    la  Gava  », 
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L'ordre  de  Galatrava  »,  18G4;  «  Le 
Roi  Don  Pedro  de  Castille  »,  1868;  «  La  Cou- 
juration  de  Venise  en  1618  »,  1856;  à  la  géo- 
graphie historique,  il  a  contribué  par  l'*  Itiné- 
raire de  l'Espagne  romaine  »,  1862;  «  La  Man- 
da de  Pompée  »,  1866;  «  La  Teteude  et  les 
religions  orientales  dans  l'Ibério  »,  1875;  «  Les 
Cantabres  »,  1878;  «  Ocitania  »,  1879;  en  fait 
d'archéologie  et  d'épigraphie  on  doit  citer:  «  Mo- 
numents chrétiens  espagnols  du  premier  au  di- 
xième siècle  »,  ouvrage  inédit  dont  il  a  seulement 
publié  quelques  chapitres;  mais  il  s'est  surtout 
distingué  comme  critique  littéraire  par  une  foule 
d'articles  et  d'essais,  et  surtout  par  l'édition  et 
illustration  des  ouvrages  et  de  la  vie  de  Que- 
vedo  et  de  Cervantes. 

Feriiandez-Cruerra  y  Orbe  (Louis),  auteur  dra- 
matique et  littérateur  espagnol,  frère  puîné  du 
précédent,  membre  de  l'Académie  Espagnole, 
ancien  employé  au  Ministère  des  Colonies  (Ul- 
tramarj,  né,  à  Grenade,  le  11  avril  1818.  De- 
puis 1848,  il  a  donné  au  théâtre:  «  Merecer 
para  alcanzar  »  ;  «  El  Castillo  de  Balsavi  »  ; 
«  El  Niilo  perdido  ».  Mais  son  nom  est  sur- 
tout devenu  illustre  par  un  ouvrage  couronné 
avec  une  médaille  en  or  par  l'Académie  Espa- 
gnole, intitulé:  «  Dou  Juan  Ruiz  de  Alarcon 
y  Mendoza  »,  tableau  fidèle  et  achevé  de  la 
civilisation  espagnole  et  américaine  aux  XVP  et 
XVII«  siècles. 

Fernandez-Grillo  (Antoine),  poète  d'Andalou- 
sie, né  à  Cordoue;  parmi  ses  poésies,  on  dis- 
tingue, surtout  par  l'élévation  des  idées,  trois 
lioèmes  :  «  A  l'aigle;  Au  XIX'^  siècle;  La  Cam- 
pagne ». 

Fernet  (Jacques-Emile),  physicien  français, 
ancien  élève  de  l'Ecole  Normale  Supérieure 
(1855),  ancien  professeur  de  physique  au  Lycée 
de  Bordeaux  (1854),  au  Lycée  Saint-Louis 
(1854-74),  répétiteur  de  phj'sique  à  l'École  Po- 
lytechnique (1860),  né,  le  19  décembre  1829,  à 
Paris  ;  il  est  actuellement  inspecteur  général  de 
l'instruction  publique.  On  lui  doit:  «  Sur  les 
éléments  du  sang  et  les  gaz  de  la  respira- 
tion »,  1858,  thèse;  des  communications  à  l'A- 
cadémie des  Sciences  sur  diverses  questions 
d'électricité  et  sur  l'induction  ;  «  Traité  de  phy- 
sique élémentaire  »,  en  collabor.  avec  M.  Ch. 
Drieu;  et  divers  autres  ouvrages  d'enseigne- 
ment. 

Férou  (Emile),  avocat  et  homme  politique 
belge,  né,  à  Bruxelles,  le  11  juillet  1841.  An- 
cien membre  de  la  Chambre  des  représentants, 
où  il  siégeait  à  l'extrême  gauche,  aujourd'hui 
président  de  l'Association  libérale  de  Bruxelles; 
il  a  donné  de  nombreuses  conférences,  parmi 
lesquelles  nous  en  citerons  une  sur  «  La  répara- 
tion des  erreurs  judiciaires  »,  faite  au  jeune 
barreau  et  publiée  à  Bruxelles  en  1867.  11  est 
depuis  quelques  années  le  directeur  politique 
du  journal  La  liéforine. 
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Ferrai  (Eugène),  homme  de  lettres  et  bel 
léniste  italien,  ancien  professeur  de  grec  au  Ly- 
cée de  Florence  (1858-59),  à  l'Université  de 
Sienne  (1859-66)  et  professeur  depuis  1866 
à  l'Université  de  Padoue,  oii  il  a  aussi  pré- 
sidé la  faculté  des  lettres,  est  né,  à  Arezzo, 
le  22  février  1833,  et  il  a  fait  ses  études  à 
Montepulciano  et  à  Pise.  On  lui  doit  des  tra- 
ductions de  l'allemand  :  «  Grammatica  greca  », 
de  Diibner,  1856;  «  Storia  délia  letteratura  gre- 
ca »,  de  0.  Millier,  en  collaboration  avec  Joseph 
Mûller,  Florence,  1858;  des  livres  de  texte  pour 
les  écoles:  «  Corso  di  terni  greci  »;  «  Com- 
menti  socratici  »  de  Xénophon;  «  Filottete  » 
de  Sophocle;  «  Platone,  dialoghi  scelti,  teste 
rivisto  con  note;  vol.  I.  L'Apologia  di  Socra- 
te  »  ;  «  Lisia,  orazioni  scelte  e  commentate  : 
vol.  I.  Le  accuse  di  Eratostene  e  di  Agorato  », 
Turin,  1886;  la  traduction  des  Dialogues  de 
Platon  dont  quatre  volumes  ont  paru  (1873- 
1882)  ;  «  Per  l'inaugurazione  délia  sala  délia 
Scuola  di  magistère  in  lettere  e  filosofia  »,  Pa- 
doue, 1881  ;  «  Délie  relazioni  clie  vogliono  sta- 
bilirsi  tra  il  Busiride  d'Isoorate  e  il  dialogo 
platonico  dello  Stato  »,  Venise,  1884;  «  Del 
luogo  del  Teeteto  preso  corne  canone  all'ordi- 
namento  dei  dialoghi  di  Platone  »,  Padoue,  1886; 
«  I  frammenti  délia  politica  di  Aristotile  nel 
Papiro  CLXIII  del  Museo  egizio  di  Berlino  », 
Padoue,   1888. 

Ferniii  (Ignace-Marie),  publiciste  espagnol; 
il  a  publié,  entr'autres,  un  livre  intitulé  :  «  La 
cuestion  social  »,  1873. 

Ferraud  (A.),  médecin  français,  président  de 
la  Société  Médicale  de  Saint-Luc,  Saint-Côme  et 
Saint-Damien  et  de  la  Société  Médicale  du  sep- 
tième arrondissement  de  Paris,  médecin  de  l'hô- 
pital Lacnuse,  chevalier  des  ordres  pontificaux 
de  Pie  IX  et  de  Saint-Grégoire,  né,  à  Moutfort 
l'Amaury  (Seine-et-Oise),  en  1835;  on  lui  doit: 
«  Traité  de  Thérapeutique  médicale  »  ;  «  For- 
mulaire de  Thérapeutique  »;  «  Leçons  sur  les 
bronchites  et  sur  la  phthisie  pulmonaire  »  ; 
«  Études  de  psychologie  physiologique  ». 

Ferrand  (Joseph),  administrateur  français, 
ancien  préfet,  né,  à  Limoges,  en  1827.  On  lui 
doit,  entr'autres  :  «  Les  Institutions  adminis- 
tratives en  France  et  à  l'étranger  »,  Paris, 
1879;  «  La  réforme  municipale  en  France  et 
en  Italie  »,  1881  ;  «  Les  pays  libres,  leur  or- 
ganisation et  leur  éducation,  d'après  la  législa- 
tion comparée  »,  1884,  ouvrage  couronné  par 
l'Institut  ;  «  L'organisation  municipale  de  Pa- 
ris »,  1877. 

Ferrara  (Vincent-Aimé),  publiciste  italien, 
résidant  tantôt  à  Milan,  tantôt  à  Naples,  est 
né,  à  Capoue,  le  19  juin  1864.  Il  débuta,  pres- 
qu'enfant,  dans  le  journalisme  napolitain  en 
1880.  Il  collabora  aux  journaux:  Roma,  Gior- 
iiale  (li  Napoîi,  Gazzetta  di  Napoli,  La  Posta, 
La  Discmsione,  Il  Piingolo.  Plus    tard,  il   diri- 
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gea  à  Rome  VAraldo,  et  à  Naples  la  Cronaca 
Aszurra  e  II  Becckino,  tout  étant  correspondant 
de  plusieurs  journaux  italiens,  anglais,  français 
et  américains.  On  lui  doit  des  revues  d'exposi- 
tions, des  articles  d'art,  des  conférences  philo- 
sophiques qu'il  a  tenues  à  Genève  et  à  Naples, 
quelques  pièces  de  théâtre,  deux  volumes  de 
nouvelles,  Naples,  Tornese,  1882-83;  une  étude 
sur  «  Paris  et  les  Parisiens  »,  parue  on  fran- 
çais à  Bruxelles,  chez  Lebègue,  1869;  et  un 
ouvrage  sur  la  Belgique,  Milan,  Rozza,  1889. 
On  lui  doit  aussi  des  traductions  nombreuses 
de  l'anglais,  de  l'allemand,  de  l'espagnol,  du 
français  publiées  par  les  éditeurs  Trêves  et 
Sonzogno  de  Milan,  CiotH  de  Naples,  etc. 

Ferrari  (Charlotte),  femme-poète  et  musi- 
cienne italienne,  née,  à  Lodi,  vers  l'année  1840, 
résidant  à  Broccaindosso  près  Bologne.  Son  œu- 
vre littéraire  a  été  réunie  en  quatre  volumes, 
précédés  d'une  lettre  magnifique  de  feu  le  séna- 
teur Siotto-Pintor  ;  elle  comprend  des  vers,  des 
morceaux  en  prose,  des  drames,  qui  ont  rem- 
porté des  éloges  très-flatteurs  de  la  part  de  plu- 
sieurs écrivains  italiens  de  premier  ordre,  tels 
que  Tommaseo,  Prati,  Dall'Ongaro,  Vannucci, 
tlanno,  Cibrario,  Augusto  Conti,  Bersezio.  Com- 
me musicienne,  elle  a  composé  deux  opéras  : 
«  Ugo  »  et  «  Eleonora  d'Arborea  »,  et  une  Messe 
qui  ont  obtenu  le  plus  brillant  succès.  Depuis 
la  publication  de  ses  quatre  volumes,  elle  a  pu- 
blié :  «  San  Filippo  Benizi,  ottave  »,  Bologne, 
1885;  la  troisième  édition  de  son  poème  en  dix 
chants  :  «  Dante  Alighieri  »,  Bologne,  1888  ; 
«  Nuove  Liriche  »,  id.,  id. 

Ferrari  (Emile),  poète  Ij-rique  espagnol,  une 
des  personnalités  les  plus  marquantes  de  la  jeu- 
nesse littéraire  de  l'Espagne.  Il  est  l'auteur  d'un 
poème  qui  a  eu  beaucoup  do  succès,  intitulé  : 
«  Pedro  Abelardo  ». 

Ferrari  (Joseph),  écrivain  italien,  docteur 
en  Droit,  professeur  de  littérature  italienne  et 
de  Droit  à  l'Institut  technique  de  Reggio  (Emi- 
lie), où  il  est  né  le  19  mars  1845.  Membre  de 
la  Députation  de  l'Histoire  Nationale  et  de  la 
Commission  pour  la  conservation  des  monu- 
ments ,  il  a  publié  :  «  Délia  vita  e  degli  scritti 
di  Guido  Panciroli  giureconsulto  »  ;  «  Un  gran- 
de alienato  »  ;  «  Relazione  sulle  rovine  di  Ca- 
nossa  e  proposte  di  scavi  »,  en  collaboration 
avec  E.  Spagni  ;  «  La  Rotta  di  Muhlberg  »,  ré- 
cit, Reggio  ;  «  Estasi  »,  nouvelle,  Bologne  ;  «  Poé- 
sie »,  Modène;  «  Di  alcune  costumanze  uuziali 
del  secolo  XIII  »  ;  «  La  Canzone  XI  del  Pe- 
trarca  »;  «  Una  pagina  di  storia  patria  con 
ragguagli  nuovi  del  Bojardo  »  ;  «  Il  Gerione 
Dantesco  »  ;  «  Il  Cauzoniere  di  M.  M.  Bojardo  », 
Reggio;  t  Tempi  liberi  »,  drame;  «  Rime  »; 
plusieurs  articles  dans  VlHustrazione  Ifaliana 
de  Milan,  dans  la  Gazzetta  italiana  ilhtslrata  de 
Rome,  dans  la  Rivista  Emiliana,  dans  Vltalia 
Centrale  ddla  Domenica  qu'il  dirige. 
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Ferrari  (Séverine),  poète  et  homme  de  let- 
tres italien,  professeur  de  Lycée  à  Faenza,  né, 
eu  1856,  à  Alberino  près  de  Bologne;  il  fit  ses 
études  philologiques  à  l'Institut  des  Etudes  su- 
périeures de  Florence;  âgé  de  vingt  ans,  il  pu- 
bliât à  Modène  un  petit  volume  de  vers,  sous 
le  titre:  Sihi  suis;  et  il  collaborât  avec  ses 
camarades,  à  la  revue  I  Goliardi  ;  en  1884,  il 
publiât  une  vision  en  vers  intitulée:  «  Il  Mago  »; 
le  magicien  est  son  ami  Hugo  Brilli  ;  en  1882 
il  avait  commencé  la  Bihlioteca  di  letteratura 
popolare  et  l'édition  critique  des  vers  de  Pi- 
stoia.  Suivirent  en  1885  un  nouveau  recueil  de 
vers  :  «  Bordatini  »,  publié  à  Ancone,  et  un 
«  Secondo  libro  dei  Bordatini  »,  publié  en  1886 
à  Florence.  Poète  original,  critique  érudit,  esprit 
indépendant,  il  a  eu  la  chance  d'être  publique- 
ment loué  par  Giosuè  Carducci,  ce  qui  en  Italie 
est  un  grand  titre  de  gloire. 

Ferrario  (Ercole),  médecin  itaUen,  membre 
correspondant  de  l'Institut  Lombard  et  d'autres 
sociétés  scientifiques,  inspecteur  des  fouilles  et 
des  monuments  dans  l'arrondissement  de  Galla- 
rate,  professeur  de  sciences  naturelles  à  l'Écolo 
Technique  de  Gallarate  etc.,  est  né,  à  Samaratc 
(province  de  Milan),  le  23  mars  1816;  il  a  fait 
ses  études  à  l'Université  de  Pavie;  attaché  d'a- 
bord à  l'hôpital  militaire  de  Saint-Ambroise  à 
Milan,  puis  chef  du  service  sanitaire  militaire 
au  Stelvio  (Valtelline)  ;  après  la  guerre,  médecin 
à  Busto  Arsizio,  enfin  à  Gallarate.  En  dehors  do 
nombreux  articles  scientifiques  et  biographiques 
de  médecins  et  naturalistes  (tels  que  Redi,  Coe- 
chi,  Yallisnieri,  Settala,  Trevisio,  Tadino,  Malpi- 
ghi,  Strambio)  insérés  dans  différents  journaux  et 
recueils,  il  a  publié  :  «  Qual'è  la  mortalità  dei  con- 
tadini,  e  corne  possa  migliorarsi  »,  Milan,  1875, 
ouvrage  couronné  par  l'Institut  Lombard  »;  «  Le 
condizioni  dell'agricoltura  e  délia  classe  agri- 
cola  nel  Circondario  di  Gallarate  »,  onvrage 
couronné  par  la  Commission  de  l'Enquête  Agrai- 
re, Rome,  1882  ;  «  Osservazioni  e  considera- 
zioni  agronomiche  intorno  aile  brughiere  dell'alto 
Milanese  »,  Milan,  1881. 

Ferraris  (Charles-François),  économiste,  ju- 
risconsulte et  homme  politique  italien,  député 
au  Parlement  National,  né,  le  15  août  1850,  à 
Moncalvo  (province  d'Alexandrie).  Reçu  docteur 
en  Droit  à  l'Université  de  Turin,  en  1870,  sa 
thèse  de  doctorat  fut  couronnée  par  le  Conseil 
Supérieur  de  l'Instruction  Publique;  il  alla  se 
perfectionner  à  l'étranger,  en  Allemagne,  en  An- 
gleterre et  en  France  ;  de  retour,  il  fut  appelé 
par  M.  Bodio  à  la  Direction  générale  de  la  Statis- 
tique, et  puis,  par  Quintino  Sella,  à  la  rédaction 
du  journal  de  Turin,  Il  Risorgimento,  où  il  resta 
jusqu'au  mois  d'octobre  1877;  en  1878,  il  fut 
appelé  à  la  chaire  de  Science  de  l'Administration 
à  l'Université  de  Pavie,  puis  nommé  Directeur- 
chef  de  Division  au  Ministère  d'Agriculture,  In- 
dustrie et  Commerce,  et,  occupant    cette  place. 
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il  rédigea  le  projet  de  loi  «  SuirOrdinatnento 
degli  Istituti  d'emissione  »,  présenté  k  le  Cham- 
bre en  1883.  En  1885,  il  fut  nommé  professeur 
de  Statistique  à  l'Université  do  Padoue,  où  il 
remplaça  l'illustre  économiste  Morpurgo,  et  il 
inaugura  son  cours  par  une  leçon  d'ouverture 
qui  a  eu  un  succès  brillant,  sous  le  titre  :  «  La 
statistica  nelle  Università  e  la  statistica  délie 
Università  ».  Membre  du  Conseil  Supérieur  de 
statistique  et  de  plusieurs  Sociétés  scieutiiiques, 
conseiller  municipal  de  Moncalvo,  député  d'A- 
lexandrie au  Parlement  National  depuis  1886, 
collaborateur  de  la  Nuova  Antologia,  de  l'Ar- 
chivio  giuridico,  du  Giornale  degli  Economisti, 
de  la  Rassegna  Settimanale,  de  VArchirio  di  Sta- 
tistica, il  a  publié  :  «  La  Rappresentanza  délie 
Minoranze  in  Parlamento  »,  Turin,  1870;  «  Nuo- 
vi  studii  sulla  Rappresentanza  délie  Minoran- 
ze »;  «  La  Costituzione  dell'Impero  Germanico  »  ; 
«  L'ordinamento  dei  Circoli  in  Prussia  secondo 
la  legge  del  1872  »  ;  «  La  questione  agraria 
in  Inghilterra  »,  1874;  «  L'indennità  di  guerra 
délia  Francia  alla  Germania  »  ;  «  La  circola- 
zione  cartacea  »,  1874  ;  «  La  Statistica  e  la 
Scienza  dell'Amministrazione  nelle  Facoltà  giu- 
ridiche  »,  Padoue,  1878;  «  Moneta  e  Corso  for- 
zoso  »,  Milan,  1879;  «  Saggi  di  Scienza  dell'Am- 
ministrazione  e  di  Eoonomia  politica  »,  Turin, 
1879  ;  «  I  contadini  nella  Russia  Centrale  », 
1881  ;  «  Le  ultime  fasi  délia  questione  moneta- 
ria  »,  id.  ;  «  Annuario  délie  Scienze  giuridi- 
che,  sociali  e  politiche  »,  Milan,  Hoepli  ;  «  L'In- 
segnamento  délie  Scienze  politiche  nelle  Uni- 
versità italiane  »,  Milan,  1882  ;  «  L'abolizione 
del  corso  forzoso  »,  1883;  «  L'imposta  mili- 
tare  »,  id.  ;  «  Les  projets  de  législation  sociale 
en  Italie  par  rapport  spécialement  à  la  prévo- 
yance »,  Rome,  id.  ;  «  La  Statistica  nelle  Uni- 
versità e  la  Statistica  delle  Università  »,  Pa- 
doue, 1886;  «  Norme  aile  quali  debbono  unifor- 
marsi  le  Società  di  Mutuo  soccorso  per  otte- 
nere  la  personalità  giuridica  in  attesa  di  legge 
spéciale  »,  Rome,  id.  ;  «  Proroga  del  Corso  lé- 
gale dei  biglietti  degli  Istituti  d'Emissione  », 
id.,  1886;  «  Examen  des  difficultés  particulières 
que  rencontre  la  statistique  du  mouvement  des 
métaux  précieux  dans  le  commerce  internatio- 
nal »,  id.,  1887;  «  Un  nuovo  trattato  di  Eco- 
nomia  sociale  »,  1887;  «  Gli  insegnamenti  délia 
facoltà  giuridica  in  Austria  e  in  Italia  »,  Bolo- 
gne, 1888  ;  «  Le  Istituzioni  di  beneficenza  da- 
vanti  al  Parlamento  »,  Rome,  1889;  «  Le  nuove 
riforme  amministrative  »,  id.,  id.  Les  études 
très-sérieuses  de  M.  F.  n'empêchent  pas  qu'à  ses 
heures  perdues  il  ne  cultive  la  Muse,  car  c'est 
un  savant  doublé  de  poète. 

Ferraris  (Galilée),  physicien  italien,  direc- 
teur de  l'Institut  électrotechnique,  du  Musée  in- 
dustriel à  Turin,  né,  le  3  octobre  1847,  à  Li- 
vourne  (Piémont),  reçu  ingénieur  à  Turin  en 
1SG9,  docteur  agréyé  ès-soiouccs   pUysi^^Ucd     ut 
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mathématiques  en  1872,  membre  de  l'AcadiMuie 
des  sciences  de  Turin  en  1880  et  de  plusieurs 
autres  académies,  professeur  de  physique  au 
Musée  Industriel,  à  l'Ecole  des  Ingénieurs,  à 
l'Ecole  Supérieure  de  la  guerre,  a  publié:  «  Sulla 
teoria  matematica  délia  propagazione  dell'elet- 
tricità  nei  solidi  omogenei  »,  Turin,  1872  ;  «  Le 
proprietà  cardinali  degli  strumenti  diottrici,  espo- 
sizioue  elementare  délia  teoria  di  Gauss  e  delle 
sue  applicazioni  »,  Turin,  1877  (traduit  en  al- 
lemand par  le  prof.  Lippich  de  l'Univer.^ité  de 
Prague  et  imprimé  à  Leipzig  en  1879)  ;  «  Sul 
Telefono  di  Graham  Bell  »,  Turin,  1878;  «  Di 
una  dimostrazione  del  principio  Helmholtz  sulla 
tempera  dei  suoni  ricavata  da  alcuni  .esperi- 
menti  fatti  col  telefono  »,  id.,  id.  ;  «  SuU'in- 
tensità  delle  correnti  elettriche  e  delle  estra- 
correnti  nel  telefono  »,  id.,  id.  ;  «  Sulla  illumi- 
nazione  elettrica  »,  cinq  conférences,  id.,  1879  ; 
«  Teoremi  sulla  distribuzione  delle  correnti  elet- 
triche  costanti  »,  Rome,  id.  ;  «  Sui  canocchiali 
con  obbiottivo  composto  di  pari  lenti,  a  distanza 
le  une  dalle  altre  »,  Turin,  1880;  «  Sopra  uu 
metodo  per  la  misura  dell'acqua,  trascinata  mec- 
canicamente  dal  vapore  »,  id.,  1881  ;  «  Rela- 
zione  sulle  applicazioni  industriali  délia  cor- 
rente  elettrica  alla  Mostra  interuazionale  d'elet- 
tricità  in  Parigi  nel  1881  »,  Rome,  1882  ;  «  Sui 
lavori  délia  prima  sessione  délia  conferenza  in- 
ternazionale  di  elettricità  in  Parigi  nel  1882  », 
id.,  1883  ;  «  Ricerche  teoriche  e  sperimentaU 
sul  generatore  secondario  Gaulard  e  Gibbs  », 
Turin,  1885;  «  Résultats  de  quelques  expérien- 
ces sur  le  transformateur  Ziperuowsky,  Déri  et 
Blâthy  (lumière  électrique)  »,  Paris,  id.;  «  SuUo 
dififerenze  di  fase  delle  correnti,  sul  ritardo  del- 
l'induzioue  e  sulla  dissipazione  di  energia  nei 
trasformatori  »,  Turin,  1887  ;  «  Rotazioni  olet- 
trodinamiche  prodotte  per  mezzo  di  correnti 
alternate,  nota  »,  id.,  1888;  «  Sulle  differenze 
di  fase  delle  correnti,  sul  ritardo  dell'induzione 
e  sulla  dissipazione  di  energia  nei  trasformato- 
ri, ricerche  sperimentali  e  teoriche  »,  id.,  Loe- 
scher,  id. 

Ferraro  (Joseph),  écrivain  italien,  ancien 
professeur  de  Lycée,  actuellement  président  du 
Lycée  de  Parme,  de  différentes  députatious 
pour  l'Histoire  nationale,  travailleur  ardent  qui 
a  bien  mérité  surtout  de  la  littérature  du  folk- 
lore italien,  est  né,  en  1816,  à  Carpeneto  d'Acqui. 
II  fit  ses  études  universitaires  à  Pise,  et  y  fut 
reçu  docteur  ès-lettres  en  1870.  On  lui  doit  : 
«  Canti  popolari  monferrini  »,  Turin,  1870; 
«  Statuti  di  Carpeneto  »,  Mondovi,  1844;  «  Nuo- 
vi  canti  popolari  »,  Florence,  1874;  «  Poésie 
religiose  popolari  del  Trecento  »,  1875;  «  La 
Navigazione  di  Colombo  »,  1875;  «  I  Vini  d'Ita- 
lia  giudicati  da  Paolo  III  nel  1536  »,  1876; 
«  L'arte  délia  lana  in  Ferrara  nel  secolo  XVI  », 
1877;  *  Canti  popolari  ferraresi  »,  1877;  «  Y'^yr.- 
gio  di  frato  Alessaudro  Arioslo    in    Egitto,  Si- 


FEE 
ria  e  Palestina  »,  1878;  *  Gli  Eudemoni,  com- 
media  di  Cinzio  Giraldi  »,  1878;  «  Poésie  del 
secolo  XV  »,  1879;  «  Canti  popolari  del  Basso 
Monferrato  »,  1879;  «  Sugli  Usi  Natalizii  del 
Monferrato  »,  1879  ;  «  Il  Libro  délie  medicine 
dei  falconi  del  seoolo  XIV  »,  1879;  «  Glossa- 
rio  Monferrino  »,  Turin,  Loescher,  1881  ;  2»  éd., 
1888  ;  deux  «  Relazioni  di  Ambasciatori  Vene- 
ziani  »,  l'une  de  la  Hollande  de  l'années  1638, 
l'autre  de  France  de  l'année  1629  »,  Venise, 
1884;  «  La  Botanica  popolare  di  Carpeneto 
d'Acqui  »,  Païenne,  1885;  «  Poésie  popolari 
ferraresi  traite  da  un  manoscritto  del  secolo 
XVIII  »,  id.,  1885;  «  Ferrara  nella  storia  del 
risorgimento  italiano  dal  1814  al  1860  »,  en 
collaboration  avec  M.  P.  Antolini,  Ferrare,  1885  ; 
»  Diario  del  Viaggio  fatto  in  Inghilterra  nel 
1'"'^"  'lai  Nunzio  Pontificio  Rossetti  »,  Bologne, 
«  Curiosità,  superstizioni  e  proverbi  mon- 
;  •>,  Palerme,  1886;  «  Rotta  facta  par  il 
jjuca  di  Ferrara  alla  Bastia,  poemetto  inedito 
del  secolo  XVI  »,  Bologne,  1886;  «  Relazione 
del  Cardinale  Rossetti  délia  sua  Nunziatnra  », 
id.,  1886;  «  Tradizioui  ed  usi  popolari  ferra- 
resi; Appunti  di  medicina  popolare  »,  Palerme, 
1878;  «  Viaggio  fatto  dal  Cardinal  Rossetti  nel 
1644  da  Colonia  a  Ferrara  »,  Bologne,  1888; 
«  Canti  popolari  del  Basso  Monferrato  »,  Pa- 
lerme, 1888. 

Ferraz  (Marin),  philosophe  français,  profes- 
seur émérite  de  philosophie  à  la  Faculté  des 
Lettres  de  Lyon,  ancien  membre  du  Conseil 
Supérieur  de  l'Instruction  publique,  où,  sur  dé- 
signation de  M.  Paul  Janet,  il  représentait  en 
1880  ses  collègues  des  Facultés  des  Lettres, 
né,  à  Ceyzérieux  (Ain),  le  25  mars  1820;  il  a 
publié  :  «  De  la  psychologie  de  Saint-Augustin  », 
1862,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  Fran- 
çaise; «  Philosophie  du  devoir  »,  1868,  ouvrage 
coui'onné  par  l'Académie  Française;  «  Etude 
sur  la  Philosophie  en  France  au  XIX'=  siècle  ;  le 
Socialisme,  le  Naturalisme  et  le  Positivisme  », 
1877,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  Fran- 
çaise ;  «  Nos  devoirs  et  nos  droits  :  Morale 
Pratique  »,  1881  ;  «  Histoire  de  la  Philosophie 
en  France  au  XIX^  siècle  :  Traditionnalisme  et 
ultramontanisme  »,  1880;  «Histoire  de  la  Phi- 
losophie en  France  au  XIX  siècle:  Spiritua- 
lisme et  libéralisme  »,  1887,  ouvrage  récompensé 
par  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques. 

Ferreras  (José),  journaliste  politique  espa- 
gnol, député  aux  Cortes  ;  il  dirige  le  journal 
libéral  El  Correo,  organe  officieiix  du  gouver- 
nement de  M.  Sagasta.  Il  a  rédigé,  pendant 
une  suite  d'années,  les  chroniques  de  la  poli- 
tique intérieure  (1871-74),  et  de  la  politique 
étrangère  (1874-79),  à  la  Revista  de  Espana. 

Ferreri  (Angelo-Livio),  poète  et  juriscon- 
sulte italien,  éditeur  du  Recueil  des  sentences 
de  Li  Cour  de  Cassation  de  Rome,   où  son  père 
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était  Conseiller  ;  il  est  petit-fils  par  sa  mère 
de  l'illustre  et  regretté  savant  et  patriote  Syl- 
vestre Gherardi  de  Lugo.  Il  est  né,  à  Coni, 
le  10  avril  1858;  il  débuta  par  des  poésies  1}'- 
riques  dans  le  goût' de  Leopardi  et  par  un  dra- 
me romain  «  Sillo  »,  publié  en  1885  à  Rome, 
chez  Sommaruga. 

Ferrers  (Norman-Macleod) ,  mathématicien 
anglais,  ancien  professeur  et  Master  du  Gon- 
ville  and  Caius  Collège  à  Cambridge,  Vice- 
chancelier  de  l'Université  en  1884-85,  nommé 
Gorernor  de  la  Saint-PauFs  School  en  1876,  de 
VEton  Coller/e  en  1885,  membre  de  la  Royal  So- 
ciety depuis  1877,  est  né,  le  11  août  1829,  à 
Prinknash  Park  dans  le  Glocestershire,  et  il  a 
fait  ses  études  à  Eton  et  à  Cambridge.  Il  a 
publié  :  «  Elementary  Treatise  on  Triliuear  Co- 
ordinates  »,  1861  ;  «  Elementary  Treatiso  on 
Spherical  Harmonies  »,  1877  ;  et  rédigé  avec  le 
professeur  Sylvester  depuis  1855,  le  Qitarlerly 
Journal  of  Mathematics. 

Ferretti  (Angelo),  écrivain  italien,  profes- 
seur de  la  langue  française  à  l'Institut  techni- 
que de  Reggio  dans  l'Emilie,  membre  de  la 
Députation  d'Histoire  Nationale  pour  les  pro- 
vinces de  l'Emilie,  né,  à  Reggio,  le  25  avril 
1845,  reçu  docteur  en  1868  à  Bologne,  ancien 
professeur  d'histoire,  de  géographie  et  de  lit- 
térature italienne  aux  écoles  moyennes,  a  pu- 
blié :  «  Canossa,  studii  e  ricerche  »,  1876  ; 
2"»'  éd.,  Turin,  1884  ;  «  De  l'enseignement  des 
langues  étrangères  »,  Reggio,  1876,  deux  édi- 
tions ;  «  Castelnuovo  né'Monti  »,  id.,  1877  ;  «  I 
Morti  viventi,  versi  »,  id.,  1879  ;  «  Manfredo, 
leggenda  del  IV  secolo  dell'era  volgare  »,  id., 
1880;  «  Di  un' opéra  storioa,  inedita,  sulla  con- 
tessa  Matilde  dell'abate  P.  Valestri  »,  id.,  1881  ; 
«  Gilberto,  racconto  storico  del  secolo  XIII  >■, 
id.,  id.  ;  «  Arduino  délie  Parade,  memoria  sto- 
rica  »,  id.  1882  ;  «  Branciana,  dissertazione  so- 
pra  un  verso  del  poema  Vita  Mathildis  di  Doni- 
zone  »,  id.,  1884;  «  Andréa  Chénier  »,  id.,  1887. 
Signalons  encore  un  mémoire  sur  le  «  Vola- 
piik  »,  inséré  en  1887  dans  la  Rivista  EmUiana, 
traduit  par  la  Neue  Freie  Presse  de  Vienne  et 
par  l'Echo  de  Berlin. 

Ferretti  (Vedi  Emma). 

Ferri  (Henri),  jurisconsulte  italien,  ancien 
professeur  de  Droit  pénal  à  l'Université  de 
Sienne,  professeur  libre  à  l'Université  de  Ro- 
me, député  de  Mantoue  au  Parlement  National 
depuis  1886,  promoteur,  en  1885,  avec  le  D''  Lom- 
broso  du  premier  Congrès  international  d'An- 
thropologie criminelle,  dont  le  second  a  lieu 
cette  année  à  Paris,  est  né,  le  25  février  1856, 
à  S.  Benedetto-Po  (prov.  de  Mantoue).  M.  Ar- 
digo  a  été  son  maître  au  lycée  de  Mantoue,  M. 
EUero  à  l'Université  de  Bologne,  M.  Car- 
i-ara  à  l'Université  de  Pise.  De  pareils  maî- 
tres, il  ne  pouvait  sortir  qu'un  élève  très-li- 
béral.   En    1S79,    il    alla  so  pei-fectiouner   pou- 
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dant  un  an  à  la  Faculté  de  Paris,  et  il  profita 
do  son  séjour  dans  la  grande  ville  pour  y  étu- 
dier les  52  volumes  de  la  statistique  criminelle 
tipi  vont  do  1826  à  1878)  ;  en  1880,  il  fit  un 
cours  libre  de  Droit  pénal  à  l'Université  de 
Turin  ;  chargé  en  1881  de  remplacer  son  an- 
cien maître  EUero  dans  le  cours  de  droit  et 
de  procédure  pénale,  son  cours  d'ouverture 
a  eu  le  plus  grand  retentissement;  en  1883, 
il  passa  à  l'Université  de  Sienne,  et  il  y  res- 
ta lusqu'en  1886,  année  dans  laquelle  il  roiion- 
ra  à  la  chaire  pour  entrer  comme  député  au 
Parlemeut  National.  On  lui  doit  :  «  Teorica  del- 
l'imputabilità  e  negazione  del  libère  arbitrio  », 
Florence,  1878,  deux  éditions;  «  Studii  sulla 
criminalità  in  Francia  dal  1826  al  1878  »,  Bo- 
rne, 1880;  «  I  sostitutivi  penali  »,  id. ;  «  I 
nuovi  orizzonti  del  diritto  e  délia  procedura 
pénale  »,  Bologne,  1881,  deux  éd.,  traduit  en 
espagnol  en  1887;  «  Socialisme  e  criminalità  », 
Tarin,  1883  ;  «  L'omicidio-suicidio  »,  id.,  1881, 
deux  éd.;  «  La  scuola  criminale  positiva  >•, 
conférences.  Sienne,  1884,  Naples,  1885  ;  «  Po- 
Lîmica  in  difesa  délia  scuola  criminale  positi- 
va »,  Bologne,  1886;  «  Das  Verbrechen  in  seiner 
Abhângigkeit  von  dem  jahrliohen  Temperatur- 
weohsel  »,  1882  ;  «  Variations  thermométriques 
et  criminalité  »,  Lyon,  1887  ;  «  Uno  spiritista 
del  diritto  pénale  »,  Turin,  1887;  «  L'omici- 
dio  nella  sooiologia  criminale,  nella  legislazio- 
no  e  nella  giurisprudeuza  »,  deux  vols.,  avec 
«  Atlante  antropologioo-statistico  »,  Bologne, 
Zanichelli,  1888-89.  Il  a  fondé  à  Sienne,  et  di- 
rigé,  pendant  trois  ans,  les  «  Studii  Senesi  nel 
circolo  giuridico  délia  R.  Università  »  ;  et  il  a 
fondé  et  il  dirige  avec  le  prof.  Lombroso  : 
«  L'Archivio  di  psiohiatria,  scienze  penali  ed 
antropologia  criminale  »,  qui  paraît  à  Turin 
depuis  1880. 

Ferri  (Louis),  illustre  philosophe  italien, 
professeur  à  l'Université  de  Rome,  membre 
correspondant  de  l'Institut  de  France,  membre 
do  l'Académie  des  Lincei  et  du  Conseil  Supérieur 
de  l'Instruction  publique,  chevalier  de  l'Ordre 
du  Mérite  Civil  de  Savoie,  est  né,  à  Bologne,  le 
15  juin  1826.  Son  père  était  peintre  et  architecte 
en  décors  renommé.  Il  fit  ses  premières  études 
dans  sa  ville  natale.  Son  père  ayant  été  appelé  à 
Paris  pour  y  décorer  le  Théâtre  Italien,  il  le  sui- 
vit et  fréquenta  à  Paris  le  Lycée  Bourbon,  où 
il  remporta  le  premier  prix  par  sa  thèse  de  philo- 
sophie en  langue  latine.  Bachelier  ès-lettres  en 
1845,  licencié  ès-lettres  de  l'École  Normale  Su- 
périeure en  1850,  il  enseigna  successivement 
dans  les  Collèges  de  Châlons,  Évreux,  Dieppe, 
Blois  et  Toulon  ;  son  père  ayant  été  appelé  en 
Piémont  comme  peintre  de  la  Cour,  le  profes- 
seur Ferri  vint,  en  1855,  enseigner  la  philo- 
sophie, d'abord  à  Annecy,  ensuite  au  Collège  de 
Casai  Mon  ferrât.  En  1858,  il  fut  nommé  inspec- 
teur des  écoles  moyennes  pour  la  philosophie; 


FER 
chef  du  cabinet  particulier  du  ministre  de  l'ins- 
truction publique  Mamiani  eu  1860,  il  fonda  à 
Turin  et  rédigea  avec  Biagio  Miraglia  VEff'eme- 
ride  délia  puhblica  istruzione,  organe  des  idées 
du  Ministre.  En  l'<63,  il  fut  appelé  à  la  chaire 
d'histoire  de  la  philosophie  à  l'Institut  des  Étu- 
des Supérieures,  d'où,  en  1871,  il  fut  transféré 
à  l'Université  de  Rome  comme  professeur  de 
philosophie  théorétique.  Ses  enseignements  ains 
que  ses  écrits  se  distinguent  par  une  grandi 
clarté  d'exposition  ;  M.  F.  est  doué  d'un  esprit 
fin,  délicat  et  mesuré.  L'élève  de  Cousin,  l'ami  ( 
Mamiani,  est  aussi  eccléctique  que  ces  deux  philo- 
sophes, apprécié  en  France  ainsi  qu'en  Italie.  Au 
nombre  de  ses  écrits,  signalons:  «  Délia  Filosofia 
del  Diritto  presse  Aristotile  »,  dans  le  Cimento 
de  Turin,  1855;  «  Le  Confessioni  di  un  Metafisico 
di  Terenzio  Mamiani  »,  dans  la  Rivista  Con 
temporanea,  Turin,  1857-59;  «  Sulle  attinenze 
délia  Filosofia  e  sua  storia  colla  libertà  e  col- 
l'incivilimento  »,  Florence,  1863;  «  Il  Genio  di 
Aristotile  »,  id.,  1866;  «  Il  senso  comune  nella 
filosofia  e  sua  storia  »,  Rome,  1872  ;  «  Sulle 
vicende  délia  Filosofia  in  Roma  »,  Rome,  1876; 
«  Il  Matérialisme  e  la  scienza  moderna  »,  dans 
la  Nuova  Antologia  de  1870;  «  L'Accademia 
Romana  di  S.  Tommaso  d'Aquino  ;  l'Istrnzione 
filosofica  del  clero  »,  id.,  1880;  «  La  questione 
délia  schiavitù  nella  storia  délie  idée  »,  id. 
1835  ;  «  Studii  su  Leonardo  da  Vinci  »,  dans 
VArf.e  in  Italia,  Turin,  1871  et  dans  la  Niiova 
Antologia,  Turin,  1873-83;  «  Studii  sulla  co- 
scienza  »,  dans  la  Filosofia  délie  Scuole  Italia- 
ne,  1875-76-77;  «  Osservazioni  sopra  una  bam- 
bina  »,  id.,  1879-81  ;  «  Il  fenomeno  nelle  sue 
relazioni  con  la  sensazione,  la  percezione  e  l'oc 
getto  »,  id.,  1883  ;  «  Studii  suU'amore  in  Pla- 
toue  e  in  Marsilio  Ficino  »,  id.  1874r-84  ;  «  Le 
malattie  délia  memoria  e  la  sostanzialità  del- 
l'anima  »,  id.,  1884;  «  Sulla  dottrina  psicolo- 
gica  dell'Associazione  »,  dans  les  Memoria  del- 
r Accademia  dei  Lincei,  1878  ;  «  La  Psicologia 
di  Pietro  Pomponazzi,  seconde  un  manoscritto 
délia  Biblioteca  Angelica  di  Roma  »,  id  1877  ; 
«  Analisi  del  concetto  di  Sostanza  e  sue  rela- 
zioni coi  concetti  di  Essenza,  di  Causa  e  di 
Forza  »,  id.,  1885  ;  «  Délia  idea  del  Vero  e  sua 
relazione  colla  idea  delI'Essere  »,  id.,  1887; 
«  Il  fenomeno  sensibile  e  la  percezione  este- 
riore,  ossia  i  fondamenti  del  Realismo  nella  Fi- 
losofia greca  »,  id.  ;  «  Commemorazione  di  Te- 
renzio Mamiani  »,  id.,  1886  ;  «  Insegnamento 
pedagogico  superiore  in  Gerraania,  in  Francia, 
nel  Belgio  ed  in  Italia  »,  Florence,  Sansoni, 
1875.  En  langue  française,  il  a  publié  deux  oa- 
vrages  remarquables  :  «  Essai  sur  l'Histoire  de 
la  philosophie  en  Italie  au  XIX«  siècle  »,  2  vol., 
Paris,  Durand,  1869  ;  «  Morceaux  choisis  des 
classiques  italiens,  publiés  avec  une  introduc- 
tion, des  notices  biographiques  et  des  notes  en 
français    •>,    Paris,  1868  ;    «  La  psychologie   de 
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l'Association  depuis  Hoblies  jusqu'à  nos  jours  », 
Paris,  Germer-Baillière,  18S3,  ouvrage  couronné 
à  l'Institut  sur  le  rapport  de  M.  F.  Bouiller. 

Février  (Paul),  auteur  dramatique  frauçais, 
fils  d'un  avoué,  né,  à  Montpellier,  le  29  mai'S  1843; 
il  lit  son  Droit  à  Toulouse  et  y  plaida  pendant 
deux  ans;  en  1866,  poussé  par  sa  passion  pour 
le  théâtre,  il  se  rendit  à  Paris.  En  1868,  le  Théâtre 
Français  jouait  sa  «  Revanche  d'Iris  ».  Depuis, 
il  a  fait  jouer  au  même  théâtre,  au  Palais-Ro5'al, 
au.x  Menus-Plaisirs,  une  cinquantaine  de  pièces, 
parmi  lesquelles  on  signale  :  «  Chez  l'Avocat  »  ; 
«  Tabarin  »  ;  «  La  Ferume  de  chambre  »  ;  «  La 
Doctoresse  »  ;  «  Les  Incendies  de  Massoulard  »; 
c  La  partie  d'échecs  »  ;  «  Les  députés  en  robe 
de  chambre  »  ;  «  La  vie  facile  »  ;  «  Les  Mous- 
quetaires au  Couvent  »  ;  «  Joséphine  vendue 
par  ses  sœurs  »  ;  «  Babolin  »  ;  «  Le  Parisien  »; 
<  Les  Mille  et  une  nuits  »;  «  Dix  jours  aux 
Pj'rénées  »  ;  <  La  Flambo3-ante  »  ;  «  La  petite 
îlousquelaire  »;  «  La  Riguedondaine  »,  188G; 
€  Cléopâtro  »,  1887;  «  Paris  sans  paris  », 
1887.  Il  a  aussi,  pendant  trois  ans,  fourni  au 
Gaulois  une  collaboration  spirituelle  et  rimée. 

Ferrière  (Emile),  philosophe  français,  an- 
cien professeur  de  philosophie,  né,  à  Paris, 
en  1830.  On  lui  doit  :  «  Littératui-e  et  phi- 
losophie »,  1865  ;  <  Le  Darwinisme  »,  1878 
«  Les  Apôtres,  essai  d'histoire  religieuse  d'a- 
près la  méthode  des  sciences  naturelles  »,  1879; 
«  L'âme  et  la  fonction  du  cerveau  »,  2  vol.; 
1883  ;  «  Le  paganisme  des  Hébreux  jusqu'à  la 
captivité  de  Babylone  »,  1884;  «  La  Matière 
et  l'Énergie  »,  1887;  «  La  Vie  et  l'âme  »,  1888. 
Toutes  ces  publications  ont  paru  à  la  librairie 
Germer-Baillière. 

Ferrleri  (Pio),  homme  de  lettres  italien,  pro- 
fesseui-  d'italien  au  Lycée  de  Pavie,  profes- 
seur libre  à  l'Université,  et  chargé  de  cours 
à  l'Institut  Supérieur  technique  de  Milan,  né, 
à  Ripe  di  Senigallia,  le  2  avril  1853.  11  fit  ses 
études  univbr.-sitaires  à  Pise,  oîi  il  fut  reçu 
docteur  ès-lettres  en  1876.  Depuis  lors,  il  en- 
seigna tour-à-tour  aux  Lycées  de  Camerino, 
Syracuse,  Messine,  Palerme  et  Pavie.  Parmi  ses 
écrits,  on  signale:  «  Ricordo  di  Toramaso  Gior- 
gi  »,  Pise,  1876;  «  Il  romanzo  a  tesi  »,  Parme, 
1877;  «  Il  dramma  filosofico  sociale  e  la  Donna 
e  lo  scettico  di  Paolo  Ferrari  »,  Parme,  1877  ; 
«  L'istruzione  e  l'educazione,  considerate  in  se 
e  in  rapporto  alla  famiglia,  alla  scuola,  alla  so- 
cietà  »,  Camerino,  1877;  «  Arte  e  critica»,  Sy- 
racuse, 1878;  «  La  Critica  moderna  e  il  Rina- 
scimento  »,  Syracuse,  1878;  «  La  scuola  e  la 
vita  civile  »,  Syracuse,  1879;  «  Ricordo  délia 
contessa  Rachele  Bruschetti  »,  Bologne,  1879; 
«  La  riforma  romantica  nella  tragedia  manzo- 
niaua  ?,  Syracuse,  1879;  «  Elvira  Santerini  », 
1881;  «  Gii  Acarnesi  di  Aristofane  »,  mono- 
graphie, thèse  de  doctorat,  Palerme,  1881;  *  Del- 
l'odierno  rinnovumeuto  nella    storiografia    délia 
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letteratura  italiana  »,  introduction  à  un  cours 
libre  à  l'Université  de  Palerme,  Palerme,  1882; 
«  Guida  allô  studio  critico  délia  letteratura  », 
Rome,  Paravia,  1882;  «  Francesco  De  Sanctis 
e  la  critica  letteraria  »,  Milan,  Hoepli,  1888; 
«  Dalla  via  del  Monte  di  Pietà  allô  Spielberg  », 
conférence.  Milan,  1889. 

Ferrigui  (Pierre-François-Léopold-Coccolu- 
to),  avocat  et  homme  de  lettres  italien,  le  plus 
brillant  des  feuilletonistes,  le  plus  spirituel  et 
le  plus  érudit  des  critiques  contemporains  d'Ita- 
lie, pétri  d'esprit,  d'une  mémoire  prodigieuse, 
maniant  la  langue  toscane  avec  uue  aisance 
incomparable,  est  né,  à  Livourne.  le  15  novem- 
bre 1836.  D  est  populaire  en  Italie,  surtout 
en  Toscane,  sous  le  nom  de  plume  de  Yorick, 
emprunté  à  Shakespeare.  Sa  famille  est  na- 
politaine d'origine  et  a  donné  des  jurisconsul- 
tes distingués  ;  Yorick  lui-même  s'est  montré 
dans  plusieurs  pladoyers  avocat  habile  en  matière 
civile.  11  étudia  à  Livourne  et  à  Pise  ;  au  Col- 
lège de  Santa  Caterina  de  Pise,  il  donna  souvent 
des  preuves  éclatantes  de  sa  mémoire  prodigieu- 
se. Il  n'avait  que  quinze  ans  lorsqu'il  passa 
à  l'Université  pour  y  faire  son  Droit,  et  il  fut 
reçu  docteur  à  Sienne,  en  1857.  A  l'âge  de  seizo 
ans,  il  avait  fait  ses  débuts  littéraires  dans  lo 
Scayamuccia  de  Charles  Lorenzini  et  L'Arte  do 
M.  Jacques  Servadio,  journaux  littéraii-es  ;  en 
1856,  il  commença  à  écrire  pour  le  journal  Lm 
Lente,  fondé  par  César  Tellini,  qui  devint  plu.s 
tard  La  Gazzetta  del  Populo  di  Firenze,  et,  en 
dernier  lieu,  La  Vedetta,  oit  l'article  signé  Yorick 
a,  pendant  plusieurs  années,  servi  de  réclame. 
C'est  à  La  Lente,  et  à  l'âge  de  20  ans,  qu'il 
signa,  pour  la  première  fois,  de  ce  nom  de  Yorick 
auquel  il  est  resté  fidèle,  et,  avec  raison,  puis- 
que son  esprit  n'a  jamais  été  en  faute  ou  en 
défaut  :  le  public  l'a  toujours  fêté,  et  les  éditeurs 
de  journaux  tiennent  à  ce  qu'il  garde  ce  nom 
d'art  qui  donne  de  la  vogue  à  tout  ce  qu'il 
écrit.  En  1857,  c'est-à-dire  après  son  doctorat, 
il  était  aussi  devenu  collaborateur  assidu  au 
Spettatore  de  Celestino  Bianchi,  la  meilleure 
revue  littéraire  du  temps  avec  le  Crepuscolo  de 
Milan.  Avec  Bianchi  et  les  autres  libéraux  tos- 
cans, il  travailla  à  préparer  la  révolution  du  27 
avril  1859  qui  obligea  le  Grand-Duc  à  quitter 
la  Toscane;  après  la  révolution,  il  suivit  M.  Pierro 
Puccioni  nommé  Commissaire  à  Sienne  :  puis,  il 
entra  comme  sous-lieutenant  d'infanterie  dans 
le  cinquième  corps  d'armée  qui  devait  opérer 
en  Lombardie  sous  le  commandement  du  géné- 
ral Ulloa;  mais  la  paix  de  Villafranca  arrêta 
tout  ce  mouvement;  le  général  Ulloa  avait  choisi 
M.  F.  comme  son  secrétaire;  remplacé  par  Ga- 
ribaldi,  le  grand  général  le  garda  à  son  service 
particulier,  et,  lors  même  de  ses  démissions,  lui 
confia  une  mission  confidentielle  auprès  du  Roi 
Victor  Emmanuel.  Il  suivit  Garibaldi  en  Sicile, 
fut  blessé  à  Milazzo  et  porté,  pour  sa  bravoure, 
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à    l'ordre    du   jour,  promu   capitaine    et    décoré 
de  la   médaille  à  la  valeur    militaire.   Après   la 
prise  de  Gaëte,  il   quitta  le  service,  et,  revenu 
à  Florence,  il  y  reprit  la  plume.  Depuis  lors,  il 
n'a  fait  qu'écrire  et  plaider  :  la  Domenica  Fioren- 
tiiin  rédigée,  en  grande  partie,  par  lui  seul  prouve 
que  son  esprit  est  inépuisable.  Il  a  contribué  à  la 
création  du  Fanfulla;  il  a  collaboré  par  plusieurs 
centaines  d'articles,  à  la  Nazione,  à  la   Vedetta, 
à  V  Illusirazione,  à  la  Nuova  Antologia,  au  Gior- 
nale  Napoletano,  à  V Indépendance  Italienne,  à  la 
Neue    Freie    Presse  (il  écrit   en   français  et   en 
allemand),  à  Vltaîia  de  Charles  Hillebrand,  et  à 
une  foule    d'autres   journaux,    revues,    recueils, 
qui  aiment  à  se  parer  du  nom  d'un  écrivain  aus- 
si populaire,  et  qui  a  la  causerie  toujours  spiri- 
tuelle et  agréable.    Sans  tenir  compte  des  arti- 
cles disséminés   dans  les  journaux  et  qui  n'ont 
jamais  été  réunis,  nous  citerons  ici  ses  écrits,  qui 
ont  paru  séparément  ou  dont  on  a  fait  des  tirages 
à  part.  Commençons  par  ses  mémoires  scientifi- 
ques :   «  La  tassa  sul  macinato  »  ;  «  La  Pesca 
del  Corallo  »  ;  «  La  Pesca  del  pesce  nel  Regno 
d'Italia    »  ;    «  Sui    Docks  e  Magazzini  generali 
dolla  città  di  Livorno  »  ;   «  Teatro  e  Governo  », 
Florence,  1888;  suit  la  liste  de  son   œuvre  lit- 
téraire: «  un  Viaggio  attraverso  l'Esposizione  ita- 
liana  del  1861  »,  Florence,   18G1  ;    «    Cronache 
dei  bagni  di  mare  »   (que    le    Mornlng    Post    a 
t'-aduites  en  grand  partie)  ;  «  Fra  quadri  e  sta- 
tue   »,    Milan,    1872;  «  La  Festa   dei   Fiori  », 
Florence,  1874,  plusieurs  éditions  ;  «  Vedi  Na- 
poli  e  poi....  »,  Naples,  1877,  traduit  en  grande 
partie  par  la  Koelnische  Zeitung  ;  «  Il  Re  è  mor- 
te »,  1878,  merveilleux  morceau  en  prose  sur  la 
mort  du  Roi  Victor-Emmanuel  (cent  mille  exem- 
plaires épuisés  en  quelques  semaines);  «  Su  e  giù 
perFirenze  »,  Florence,  1877,  plusieurs  éditions; 
«  Passeggiate  »,  id.,  1879  ;  «  Lungo   l'Arno   », 
Milan,    1882;  «  Il  pubblico    »,    conférence,    Li- 
vourne,  id.  ;  «  I  bottoni    »,    id.,    Florence,  id.  ; 
«  Appigionasi  la  villa    »,    nouvelle,    id.,    1888; 
«  Giostre  e  tornei  »,  Rome,    1883  ;  «   Dove    si 
va?  Domande  e  risposte  »,  id.,  1886;  «  Tribu- 
nali  umoristici  »,  id.,  id.  ;  «  Teatro  spicciolo  », 
traductions  de  pièces  étrangères,  Florence,  Bar- 
bara, 1884;  «  Almanacco  umoristico  per  l'anno 
1884  »,  Rome,  id.;  «  Storia  dei  burattini  »,  Flo- 
lonce,  id.  ;  «  La  morte  di  una  musa  »  (histoire 
(Id  la  tragédie   contemporaine);   «    Il    Gran    Re 
al    Panthéon    »,    Rome,    id.  ;  «   Lettera  al  cav. 
avv.  Ugo  Ohieliini  »,  Livourne,  1883;  «  La  Le- 
panto  »,  ricordi,  notizie,  ghiribizzi,  Florence,  id. 
Ferri-Manciui    (Philippe),    écrivain    italien, 
prélat  domestique  du    Pape,    ancien  professeur 
d'italien  et   de  grec  au  Lycée  Campana  à  Osi- 
mo,    membre    de    plusieurs  académies  et  de  la 
Société  Géologique  Italienne,  président  du   Ly- 
cée-Gymnase pontifical  Anfjelo  Mai  à  Rome  de- 
puis 1879,  né,  eu    1842,  à  Recauati;    il  fit    ses 
études    dans    sa    ville    uatale    soutenu  par  son 
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oncle  Silvano  Aurelj,  un  lultré  passionné  \>o\\v 
le  Dante,  et  à  Rome  où  il  apprit  le  Droit  et 
les  langues  anciennes.  On  lui  doit:  «  Dialoghi 
varii  di  argomento  filosofico  »,  Osimo,  1877  ; 
«  Manuale  di  Genealogia  »,  trois  éditions,  1875, 
1878,  1883;  «  Di  alcune  dottrine  filosoficho  di 
Dante  »,  Rome,  1881  ;  «  Il  nodo  di  Buonag- 
giunta  »,  id.,  1883;  «  Pietro  Metastasio  e  il 
suo  Teatro  »,  id.,  1886  ;  «  Alessandro  Manzo- 
ni  »,  id.,  1885;  «  I  pessimisti  »,  id.,  1882;  «Il 
centenario  di  Angelo  Mai  »,  id.,  1882;  «  Cenni 
storico-critici  suUe  tendenze  preaenti  délie  let- 
tere  e  délie  scieuze  »,  id.,  1880;  «  L'Islamismo 
nella  storia  délia  civiltà  »,  id.,  1884;  «  L'arto 
romana  médiévale  in  Roma  »,  id.,  1887;  des 
nécrologies,  des  articles  sur  l'art  dans  plusieurs 
journaux. 

Ferrou  (Théophile-Adrien),  général  et  écri- 
vain militare  français,  ancien  ministre  de  la 
guerre,  commandant  depuis  1888  de  la  •"4®  di- 
vision d'infanterie  au  17«  corp,  né,  le  13  septem- 
bre 1830,  à  Pré-Saint-Evroult  (Eure-et-Loire), 
a  publié  :  «.  Considérations  sur  le  système  dé- 
fensif  de  la  France  »,  1873  ;  «  Considérations 
sur  le  système  défensif  de  Paris  »;  id.  ;  «  Ins- 
truction sommaire  sur  le  combat  »,  1883. 

FerroniUat  (Jean-Baptistej,  homme  politique, 
avocat,  sénateur  français,  ministre  de  la  Justice 
et  des  Cultes,  né,  le  4  mai  1820,  à  Lyon,  issu 
d'une  famille  d'industriels;  il  se  distingua  par 
des  discours,  des  rapports,  des  projets  de  loi 
qui  ont  exercé  une  influence  sensible  sur  une 
partie  de  la  législation  actuelle  de  la  France  ; 
mais  rien  de  lui  n'a  été  publié  en  librairie. 

Ferry  (Gabriel),  auteur  dramatique  et  ro- 
mancier français,  fils  de  l'auteur  du  Courevr 
des  bois,  ancien  attaché  aux  bureaux  du  Crédit 
Foncier  de  Paris,  né,  à  Paris,  le  30  mai  184(i, 
a  donné  au  thécâtre  :  «  L'Eclipsé  de  Lune  », 
un  acte,  1868;  «  Les  Menus  de  Georgette  », 
,1873;  «  Réginah  »,  drame  on  trois  actes,  1874; 
«  Les  Sauvages  du  Vésinet  »,  opérette  en  un 
acte,  1874  ;  «  Le  Garçon  malgré  lui  »,  1877  ; 
«  La  Couronne  nuptiale  »,  1881,  etc.  Ancien  col- 
laborateur du  Figaro,  en  1876  il  fonda  la  Ga- 
zette, où  il  inséra  plusieurs  séries  d'articles  : 
«  Lettres  d'un  vieux  monsieur  de  province  qui 
ue  lit  pas  les  journaux  »  ;  «  Les  ricochets  pa- 
risiens »,  etc.  De  1876  à  1880,  il  publia  au  Jour- 
nal Illustré  :  «  Les  Souvenirs  de  Jadis  »  ;  et 
il  contribua  en  1882  au  monument  à  Alexandre 
Dumas,  par  son  livre:  «  Les  Dernières  années 
d'Alexandre  Dumas  ».  Il  est  aussi  l'auteur  des 
«  Souvenirs  sur  Théodore  Barrière.^»,  1884; 
de  «  Balzac  et  ses  amies  »,  1885-86  ;  «  Sou- 
venirs sur  la  Mère  d'un  auteur  dramatique  t 
(la  mère  d'Alexandre  Dumas  fils) ,  et  d'un  roman 
historique  :   «  Les  patriotes  de  1816  »,  1883. 

Ferry  (Jules),  homme  politique  et  publiciste 
français.  Travailleur  opiniâtre,  parlementaire  in- 
trépide, grand  orateur,  habile  ministre,  né,  le  6 
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avril  1832,  à  Saint-Dié  (Vosges),  reçu  docteur 
en  Droit  à  Paris.  Nous  n'avons  pas  à  suivre  ici 
sa  carrière  politique  que  tout  le  monde  d'ailleurs 
connaît;  nous  nous  bornons  donc  à  prendre 
note  de  sou  œuvre  littéraire.  De  1855  à  1859, 
il  collabore  à  la  Gazctfe  des  Tribunatix  ;  soua 
le  pseudonyme  de  Jtiles  Eohert,  il  devient  de 
1858  à  1859  le  courriériste  judiciaire  de  1'/^ 
bisf ration;  en  1854,  il  avait  prononcé  à  la  con- 
férence des  avocats  son  premier  discours  pu- 
blic :  «  De  r  influence  des  idées  philosophi- 
ques sur  le  barreau  du  dix-huitième  siècle  »,  et 
y  avait  inséré  des  pensées  inédites  do  Voltaire  ; 
il  collabore  ensuite  à  la  Presse  d'Emile  de  Gi- 
rardin,  au  Courrier  de  Paris  de  Clément  Du- 
vernois,  d'où  a  été  tiré  et  publié  à  part  son 
essai  intitulé  :  «  Marcel  Roulleaux,  sa  vie  et  ses 
œuvres  »;  depuis  1862,  à  la  Revue  de  philoso- 
phie positive  de  Littré  et  Wyroubow;  en  1862, 
il  publia  avec  Hérold,  Dréo,  Hérisson,  Clama- 
geran  et  Moquet,  un  «  Manuel  Électoral  »  ;  en 
1863,  il  publie  sa  fameuse  brochure  :  «  La  lutte 
électorale  en  1863  »  dédiée  «  aux  cinq  députés 
démocrates  et  libéraux  qui  ont  reconstitué  en 
Prauce  l'opposition  légale  ».  En  1865,  il  insère 
dans  la  Presse  deux  séries  d'articles  importants, 
l'une  sur  «  La  Révolution  d'Edgar  Quinet  », 
l'autre  «  Sur  la  crise  cotonnière  ».  Lorsqu'Émile . 
de  Girardin  commença  à  pencher  vers  l'Empire, 
M.  E.  quitta  la  Presse  et  passa  à  ia  rédaction 
du  Temps  ;  en  1868,  il  colla.bora  à  l'Électeur  Li- 
bre dirigé  par  Ern.  Picard,  et  à  la  Trilmne  de 
Pelletan;  il  fut  condamné  à  10,000  francs  d'a- 
mende pour  un  délit  de  presse  relevé  dans  son 
article:  Grandes  manœuvres  électorales,  inséré 
dans  VElecteiir  Libre.  Ses  articles  spirituels  sur 
l'administration  du  Préfet  de  la  Seine,  insé- 
rés dans  le  Tevqjs,  furent  réunis  en  volume  en 
1868  sous  le  titre  de  :  «  Comptes  fantastiques 
d'Haussmann  ».  Il  a  aussi  collaboré  à  la  Revue 
Libérale  de  l'éditeur  Charpentier  et  il  s'y  fit 
remarquer  par  des  articles  :  «  Sur  les  consé- 
quences de  la  guerre  de  1866  ».  Son  discours 
devant  la  Commission  d'enquête  sur  les  événe- 
ments qui  ont  suivi  la  révolution  du  4  septem- 
bre et  la  Commune  fut  publié  chez  Germer- 
Baillière.  Élu  député  de  Paris  en  18G9,  il  rem- 
plit les  fonctions  de  secrétaire  dans  le  gouver- 
nement de  la  Défense  Nationale.  Nommé  Préfet 
de  la  Seine  après  la  Commune,  dix  jours  après 
M.  Léon  Say  l'y  remplaça  et  il  partit  pour 
Athènes  comme  Ministre  de  France.  Il  revint  en 
1873;  en  1879,  il  devint  Ministre  de  l'Instruction 
Publique,  sous  le  Présidence  de  M.  Grévy,  puis 
chef  du  Ministère.  Signalons  encore  ses  discours 
à  l'A-ssemblée  sur  le  Tonkin,  sur  la  Tunisie,  sur 
l'instruction  laïque.  Sous  le  titre:  Les  Affaires 
de  Tunisie,  ont  été  publiés,  à  la  Librairie  Hetzel, 
les  deux  grands  discours  prononcés  par  J.  P. 
dans  les  séances  du  5  et  du  9  novembre  1881  ; 
ont  peut  assi  consulter  :  «  L'Affaire  du  Tonkin. 
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Histoire  diplomatique  de  l'établissement  de  no- 
tre protectorat  dans  l'Annam  et  de  notre  con- 
flit avec  la  Chine,  1882-85,  par  un  diplomate  », 
Paris,  Hetzel  éditeur. 

Fersi  (Hedvige),  nom  de  plume  d'une  dame 
suédoise,  M™e  la  comtesse  Hedvige  Tommas- 
SUCOI,  née  de  Klinkowstrôm,  qui  demeure  de- 
puis sa  première  jeunesse  à  Florence;  sa  mère 
étant  "une  demoiselle  De  Fersen,  elle  ne  fit 
qu'italianiser  le  nom  de  sa  mère.  Douée  d'une 
imagination  digne  d'une  fille  du  nord,  d'un  ta- 
lent délicat  et  original,  passionnée  pour  l'art, 
elle  a  publié  à  Florence  trois  romans  qui  ont  ré- 
vélé un  talent  primesautier  :  «  Il  Milionario  »  ; 
«  La  Vocazione  »  ;  «  Vita  d'Artista  »,  1889.  Ce 
dernier  ouvrage  se  recommande  par  un  style 
vigoureux,  une  force  de  conception  et  une  fines- 
se d'observation  très-remarquables. 

Fertiaiilt  (François),  poète  et  homme  de  let- 
tres français,  fils  de  militaire,  né,  à  Verdun  sur 
Doubs  (Saône-et-Loire),  le  25  juin  1814.  A 
seize  ans,  il  écrivit  son  premier  poème  :  «  La 
nuit  du  génie  »  (publié  en  1835)  ;  en  1886,  il 
entra  chez  un  banquier  de  Paris;  le  jour,  à  la 
banque,  il  chiffrait  ;  le  soir,  chez  lui,  il  compo- 
sait des  vers.  Outre  les  deux  livres  publiés  en 
collaboration  avec  sa  femme,  et  le  poème  ;  «  Le 
XIXe  Siècle  »,  publié  en  collaboration  avec 
Eugène  Nus,  il  a  donné  en  fait  de  vers  :  «  Le 
Carillon  du  Collier  »,  1867;  «  Les  Amoureux 
du  livre  »,  1877;  «  Les  Sonnets  du  Salon  », 
depuis  1870,  dans  le  Journal  des  Arts  de  Pa- 
ris ;  «  Le  vin  de  Cambyse  »,  poème,  1884  ; 
«  Sonnets  Verdunois  »,  1885;  «  Les  Légendes 
du  livre  »,  Paris,  Lemerre,  1886  ;  et  en  prose, 
un  grand  nombre  de  «  Nouvelles  »  pour  le  Bul- 
letin de  la  Société  des  Gens  de  Lettres  et  pour 
la  Revue  de  la  Mode  ;  «  La  Chambre  aux  his- 
toires »,  choix  de  nouvelles  ;  «  Les  petits  dra- 
mes rustiques  »,  scènes  et  croquis  d'après  na- 
ture ;  «  La  récompense  de  Pierre  »  ;  «  Le  Gar- 
çon à  Sylvain  »,  roman  ;  «  Les  Féeries  du  tra- 
vail »,  conférences  familières  sur  les  travaux 
des  dames,  1873;  «  De  la  Levée  du  Doubs  à 
la  Pointe  du  Prè  »,  promenade  Verdunoise, 
1884;  «  Les  Noëls  Bourguignons  de  B.  de  la 
Monnaye  »,  traduction,  1842,  2'"8  éd.,  1858; 
«  Histoire  pittoresque  et  anecdotique  de  la  danse 
chez  tous  les  peuples  »,  1854;  «  Les  rimes  de 
Dante  »,  traduction  littérale,  1848-54;  «  His- 
toire d'un  chant  populaire  de  Bourgogne  »,  1883; 
«  Les  deux  vignerons  »,  en  patois  bourguignon, 
1884;  «  Le  Berger  du  Béage  »,  1880  (un  ber- 
ger devenu  sculpteur)  ;  «  Les  Causeries  d'un 
flâneur  au  Salon  »  ;  «  Dictionnaire  du  Patois 
de  Saône-et-Loire  »  ;  «  Les  Madrigaux  ita- 
liens »,  1885,  etc. 

Fertiault  (Marie-Julie  Rodde,  dame),  femme- 
auteur  française,  fille  de  J.-F.  Victor  Rodde, 
fondateur  et  rédacteur  en  chef  du  journal  Le 
Bon  sens  (1832-35),  femme  du  précédent,  est  née 
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il  Aubenas  (Ardèclie).  En  collaboration  avec  sou 
marf,  elle  publia:  «  Le  Poème  des  Larmes  », 
après  la  mort  de  son  fils  unique,  1858-60  ;  et 
«  Voix  amies  »,  1864  ;  depuis  un  certain  nom- 
bre d'années,  elle  s'est  fait,  par  ses  causeries 
philosophiques  et  toutes  maternelles,  un  nom 
dans  les  journaux  de  dames  ;  après  avoir  col- 
laboré pendant  dix  ans  au  Conseiller  des  Da- 
ines, a,  la  Joie  du  foyer  et  au  Journal  des  jeu- 
nes filles,  elle  a  fait  paraître  successivement  à 
la  librairie  académique  de  Didier  et  C'"^  quatre 
volumes  qui  contiennent  un  cours  complet  d'édu- 
cation morale  de  la  femme;  «  L'éducation  du 
cœur  »,  pour  les  jeunes  filles  ;  «  Le  Bonheur  au 
foyer  »,  pour  les  jeunes  femmes  ;  «  Entre  deux 
jeunes  mères  »  et  «  La  science  de  la  jeune 
mère  »,  comme  leurs  titres  le  disent,  pour  les 
jeunes  mères.  A  ce  bagage  littéraire,  ajoutons  de 
nombreiises  nouvelles  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  des  Gens  de  Lettres  (dont  elle  fait  partie 
comme  son  mari)  et  dans  la  Bévue  de  la  Mode. 

Fesca  (Maximilien),  agronome  allemand,  pro- 
fesseur d'agronomie  à  l'Université  do  Goettin- 
gue,  a  publié:  «  Landwirtschaftliche  Studien  in 
England  und  Schottland  »,  Goettingue,  1876; 
«  Die  agronomische  Bodenuntersuchung  und 
Kartirung  auf  naturwissenschaftlichen  Grund- 
lage  »,  1879  ;  «  Beitràge  zur  agronomischen 
Bodenuntersuchung  und  Kartirung  ». 

Fetli  (Athanase),  poète  russe,  né,  en  1821, 
à  Novosselki  dans  le  district  de  Mzensk,  pro- 
vince d'Orel,  fils  d'adoption  de  M.  Scenscin, 
et  beau-frère  du  célèbre  docteur  Botkine,  dont 
il  épousa  la  sœur.  Il  a  servi  pondant  dou- 
ze ans  dans  la  cavalerie  russe;  depuis  1856,  il 
s'est  retiré  dans  sa  terre  de  Novosselki  dans 
le  gouvernement  d'Orel.  A  dix-neuf  ans,  il  avait 
publié  son  premier  recueil  de  poèmes  lyriques, 
dont  on  remarqua  l'éîégance  classique,  suivi  d'au- 
tres pièces  lyriques  réunies  en  1863  et  publiées 
en  deux  volumes,  à  Moscou.  Il  a  donné  en  1856 
une  traduction  russe  des  «  Odes  d'Horace  »,  du 
«  Jules  César  »  et  de  F»  Antoine  et  Cléopâtre  » 
de  Shakespeare  ainsi  que  de  VHermann  und 
Dorothea  de  Goethe. 

Fétis  (Edouard),  érudit  belge,  né,  à  Bouvi- 
gnes,  le  12  mai  1816.  Conservateur  en  chef  de 
la  Bibliothèque  royale  de  Belgique,  M.  F.  est 
membre  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  des 
Lettres  et  des  Beaux-Arts,  vice-président  de 
la  Commission  directrice  des  Musées  Royaux  de 
peinture  et  de  sculpture,  membre  honoraire  du 
corps  académique  de  l'Académie  des  beaux- 
arts  d'Anvers  et  professeur  d'esthétique  à  l'A- 
cadémie des  beaux-arts  de  Bruxelles.  Voici  la 
liste  de  ses  principales  publications  :  «  Légende 
de  Saint-Hubert,  précédée  d'une  préface  et  d'une 
introduction  »,  Bruxelles,  1846  ;  <  Les  musi- 
ciens belges  »,  id.,  1846-48;  «  Les  splendeurs 
de  l'art  en  Belgique  »,  id.,  1848  (en  collabora- 
tion avec  Moke  et  Van  Hasselt)  ;  «  Les   artis- 
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tes  belges  à  l'étranger  ;  études  biographiques, 
historiques  et  critiques  »,  id.,  1857-65;  <»  Cata- 
logue descriptif  et  historique  du  Musée  de  Bru- 
xelles »,  id.,  1863,  plusieurs  éditions  ;  «  Paysa- 
ges et  chasses  de  Rubens,  reproduits  en  litho- 
graphie avec  texte  explicatif  »,  id.,  1857  ;  «  La 
Bible  de  Rubens;  quarante  photographies  avec 
texte  explicatif  »,  id.,  1858  ;  «  Allégories  sa- 
crées, vierges,  saints  et  martyrs  de  Rubens  ; 
quarante  photographies  avec  texte  explicatif  », 
id.,  1860  ;  «  Galerie  du  vicomte  du  Bus  de  Bi- 
segnies  »,  id.,  1878.  Le  tome  XXII  des  Mé- 
moires de  l'Académie  Royale  de  Belgique  (1870) 
renferme  une  longue  et  magistrale  étude  de  M. 
P.  sur  «  L'art  dans  la  Société  et  dans  l'Etat  ». 
Il  a  donné,  en  outre,  une  foule  de  notices  aux 
autres  publications  de  l'Académie  :  Bulletin,  An- 
nuaire, etc.  ;  au  Bulletin  des  Commissions  roya- 
les d'art  et  d'archéologie,  aux  Documents  icono- 
graphiques et  typographiqiies  de  la  Bibliothèque 
royale,  à  l'ouvrage  «  Les  Belges  illustres  »,  à. 
la  Revue  Nationale,  à  la  Revue  de  Paris,  à  la 
Gazette  Musicale  de  Paris,  etc.  Enfin,  depuis 
1837,  il  a  écrit  la  Chronique  des  Beaux-Arts  et 
la  Chronique  Musicale  de  V Indépendance  belge. 
Feuillet  (Octave),  célèbre  romancier  et  au- 
teur dramatique  français,  membre  de  l'Acadé- 
mie Française,  où  il  remplaça  Eugène  Scribe 
(1862),  le  plus  délicat,  peut-être,  et  le  plus  élé- 
gant parmi  les  grands  écrivains  de  la  Franco 
contemporaine,  peintre  exquis  et  fidèle  du  monde 
aristocratique,  faisant  harmoniser  avec  un  bon 
goût  parfait,  la  fidélité  des  tableaux  de  la  vie 
réelle  avec  les  exigences  de  l'art,  est  né,  le  11 
août  1822,  à  Saint-Lô  (Manche)  dans  une  fa- 
mille jouissant  d'une  fortune  considérable.  Après 
avoir  achevé  ses  études  au  Lj'cée  Louis-le- 
Grand,  il  débuta,  en  1845,  sous  le  pseudonyme 
de  Désiré  Hazard  dans  le  feuilleton  du  Natio- 
nal, en  écrivant  des  romans  eu  collaboration 
avec  A.  Aubert  et  Paul  Bocage.  Il  collabora 
ensuite  au  Diable  à  Paris,  à  la  Revue  Nouvelle, 
à  la  Revue  des  Deux  Mondes,  en  faisant  pa- 
raître successivement  :  «  Sous  le  marronier  des 
Tuileries  »  ;  «  Sous  les  tilleuls  de  la  place  ro- 
3'ale  »  ;  «  Polichinelle  »;  «  Onesta  »,  1846; 
«  Alix  »,  1848;  «  Rédemption  »,  1849;  «  Bel- 
lah  »,  1850  ;  «  La  partie  des  dames  »  ;  «  La 
clef  d'or  »  ;  «  L'ermitage  »  ;  «  Le  village  », 
1851-52  ;  «  Le  cheveu  blanc  »,  1853  ;  «  La  petite 
Comtesse»,  1856;  «  Le  roman  d'un  jeune  homme 
pauvre»,  1858;  «  Histoire  de  Sibylle  »,  1862; 
«  Monsieur  de  Camors  »,  1867  ;  «  Julie  de 
Trécœur  »,  1871  ;  «  Un  mariage  dans  le  mou^ 
de  »  ;  «  Les  amours  de  Philippe  »,  1878;  «  Le 
Journal  d'une  femme  »,  1879;  «  Histoire  d'une 
parisienne  »,  1881  ;  <  La  Veuve  »  ;  «  Le  Voya- 
geur »,  1884;  «  La  Morte  »,  1886.  Ses  succès 
de  théâtre  n'ont  pas  été  moins  retentissants; 
citons  :  «  La  Nuit  terrible  »,  1846  ;  «  Le  bour- 
geois de  Rome  »,  id.  ;  «  La  crise  »,  1854;  «  Le 
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pour  et  le  contre  »,  1854  ;  «  Péril  en  la  tlo- 
meure  »,  1855  ;  «  Le  Village  »,  1856  ;  «  La 
fée  »,  id,  ;  «  La  Cheveu  blanc  »,  id.  ;  «  Da- 
lila  »,  1857,  des  centaines  de  représentations  ; 
<  Le  roman  d'un  jeune  homme  pauvre  »,  1858 
(id.)  ;  «  La  Tentation  »,  1860  ;  «  La  Rédemp- 
tion »,  id.  ;  «  Montjoye  »,  1863;  «  Belle  au  bois 
dormant  »,  1865;  «  Julie  »,  1869;  «  L'acrobate  », 
1873;  «  Le  Sphinx  »,  1874;  «  Les  portraits  de 
la  Marqviise  »,  1882;  «  La  Partie  de  Dames  », 
1883;  «  Un  roman  parisien  »,  1882;  «  Chamil- 
lac  »,  1886.  M.  Caïman  Lévy  a  édité  toute  l'œu- 
vre littéraire  de  M.  F.  On  ne  doit  pas  oublier 
non  plus  que  M.  F.  a  collaboré  au  liomulus  d'A- 
lexandre Dumas,  et  à  quelques  pièces  de  Paul 
Bocage,  tels  que:  «  Echec  et  mat  »;  «  Palma  »; 
«  La  Vieillesse  de  Richelieu  »;  «  York  ». 

Fenssner  (Guillaume),  savant  allemand,  pro- 
fesseur de  physique  mathématique  à  l'Univer- 
sité de  Marbourg,  né,  en  1843,  à  Hanau  ;  il  a 
fait  ses  études  à  Heidelberg,  Marbourg  et  Ber- 
lin; de  1872  à  1886,  il  a  occupé  une  place  à  la 
Bibliothèque  de  Marbourg.  Parmi  ses  publica- 
tions, citons  d'abord  sa  dissertation  :  «  Ueber 
die  Messung  der  Wiirme  durch  die  Verânde- 
rung  des  electrischen  Widerstandes  der  Tem- 
peratur  »,  Marbourg,  1867.  Suivirent  plusieurs 
mémoires  dans  les  Actes  de  l'Académie  dea  Scien- 
ces de  Berlin,  do  la  Société  pour  l'Histoire  et 
le  Progrès  des  Sciences  Naturelles  de  Mar- 
-bourg,  dans  les  Annalen  der  Physik  und  Chemie 
(entr'autres  :  «  Neuer  Beweis  der  Unrichtigkeit 
der  Emissionstheorie  des  Lichtes  »)  ;  «  Zwei 
Methoden  «ur  Hôheu  Messung  der  Wolken  »  ; 
«  Ueber  unmittelbar  integrable  Diiïerentialaus- 
drûcke  »  ;  «  Ueber  die  Interferenz-  erscheinuu- 
gen  dunner  Blattchen  »  ;  «  Bestimmung  der 
Winkel  und  Breckungs-exponenten  von  Pria- 
men  mit  Fernrohr  »,  etc. 

Ferre  (l'abbé  Louis-Pierre-Justin),  historien 
français,  curé  de  Louze  (département  de  la  Hau- 
te Marne),  depuis  trente  ans  prélat  de  l'église 
par  motu  proprio  du  Pape  Pie  IX,  protonotaire 
apostolique,  membre  de  l'Académie  Tibérine.  né, 
à  Rianconrt,  en  1829.  On  lui  doit,  entr'autres, 
une  réédition  de  Bellarmin  et  de  Robrbacher, 
et  une  Vie  des  saints  (eu  tout  37  vols  in-4"), 
une  «  Histoire  apologétique  de  la  Papavité  », 
en  sept  vol.;  une  «  Histoire  générale  de  l'Eglise 
dans  les  temps  modernes  »,  en  10  vol.;  une 
«  Histoire  du  Cardinal  Gousset  »  ;  une  «  Vie 
de  Saint-Camille  de  Lellis  »;  une  réédition  des 
œuvres  d'Albert  le  Grand  ;  une  Somme  des  Con- 
ciles; «  N.-D.  de  Lourdes  et  l'Lnraaculée  Con- 
ception »  ;  «  Exposition  de  la  Règle  de  Saint 
François  »  ;  «  La  Madone  de  Saint-Luc  »  ; 
«  Barrabas  et  le  Libéralisme  »,  etc.  Il  travaille 
actuellement  à  une  «  Histoire  du  catholicisme 
libéral  »,  et  à  une  «  Histoire  contemporaine 
de  l'Église  au  Canada  ».  Louis  Vinés  est  son 
principal  éditeur  à  Paris. 
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rinla  (monseigneur  Frédéric),  écrivain  suis- 
se, fils  d'un  médecin  d'origine  tchèque,  évêque 
de  Bàle,  né,  le  21  juillet  1817,  à  Nidau  sur  les 
bords  du  lac  de  Bienne.  Les  travaux  de  monsei- 
gneur F.,  dont  plusieurs  ne  dépassent  pas  les 
proportions  d'un  article  de  revue,  se  rapportent 
tous  à  l'histoire  locale  et  se  distinguent  par  la 
sûreté  de  la  méthode  critique  comme  par  l'élé- 
gance de  l'exposition.  Noua  mentionnerons,  en- 
tr'autres :  «  Biographie  du  Prévôt  Félix  Ham- 
merling  »,  1857  ;  «  Archives  pour  l'Histoire  de 
la  Réformation  en  Suisse  »,  2  vol.,  1868-69  ; 
«  Histoire  de  l'École  à  Soleure  »,  1875-81  ; 
«  Le  Collège  des  Jésuites  et  le  Convict  péda- 
gogique à,  Soleure  aux  XVII«  et  XVIIIe  siè- 
cle »,  1876  ;  «  Documents  pour  l'Histoire  de 
l'ordre  des  Johannites  »,  1879  ;  «  Conrad  de 
Mur,  prévôt  du  chapitre  de  Zurich  et  son  livre  : 
Des  sacramenfs  »,  1879  ;  «  La  diète  tenue  près 
de  Waldshut  »,  1881  ;  «  La  bataille  de  Sem- 
pach  »,  1882  ;  «  Le  bréviaire  de  Michel  Eg- 
gendsdorff,  dernier  abbé  du  Couvent  de  Tous  les 
Saints  à  Schaffouse  »,  id.  ;  «  Les  noms  des  cha- 
noines de  Bâle  »,  1883.  M.  F.  prend  le  plus 
grand  intérêt  à  l'art  et  à  la  conservation  des 
monuments  nationaux  ;  dans  l'Indicateur  ses  ar- 
ticles sont  remarqués  ;  il  collabore  aussi  à  la 
Gazette  Archéologique  et  à  VAllgemeine  Deutsche 
Biographie. 

Fiblger  (Jean-Honri-Tauber),  poèLe  danois, 
né,  le  27  janvier  1821,  à  Nykiobing;  il  a  étudié 
la  théologie  pour  entrer  dans  les  ordres.  On 
lui  doit  des  drames  bibliques  :  «  Jephtas  Dat- 
ter  »;  «  Jeremia  »;  «  Johannes  deu  Dober  », 
joué  avec  succès,  et  une  tragédie  fort  applau- 
die: «  Kors  og  Kjaerlighed  ».  On  lui  attribue 
aussi  un  poème  anonyme  qui  a  paru  en  1880 
sous  le  titre:  «  Den  ewige  trid  ». 

Ficliert  (Louis),  écrivain  de  la  Dalmatie, 
professeur  dans  lea  écoles  techniques  italiennes , 
né  à  Zara  (où  son  père,  un  français,  s'était 
établi),  a  étudié  à  l'Université  de  Padoue,  où 
il  fut  reçu  docteur  en  droit.  Par  le  petit  poème: 
«  La  Madré  Slava  »,  loué  par  le  Crepiiscolo,  il 
avait  fait  un  début  brillant  dans  le  monde  lit- 
téraire; mais  les  persécutions  du  gouvernement 
autrichien  et  une  chance  constamment  adverse 
le  firent  demeurer  dans  l'obscurité,  malgré  une 
série  de  publications  estimables.  Citons  :  «  La 
Fidanzata  immortale  »  ;  «  La  Stella  di  Varsa- 
via  »  ;  «  Le  notti  adriatiche  »;  «  Voneti  e  Schia- 
voni  »,  roman  ;  «  La  Contessa  del  Paradiso  », 
roman,  «  Bielka  di  Bosnia  »;  «  Emancipatele  !  »; 
«  La  Madré  Triestiua  ». 

Fick  (Adolphe),  illustre  physiologue  alle- 
mand, professeur  de  physiologie  à  l'Université  de 
Wûrzbourg,  né,  le  3  septembre  1829,  à  Cassel  ; 
il  fut  reçu  docteur  à  l'Université  de  Zurich  en 
1852,  et  il  y  enseigna  lui-même  de  1856  à  1868; 
depuis  1868,  il  occupe  la  chaire  de  Wûrzbourg. 
Parmi  ses  nombreuses  publications,  ou  doit  si- 


948  FIO 

gnaler:  «  Die  medicinische  Physik  »,  Brunswick, 
1857,  troisième  édit.,  en  1855;  «  Compendium 
der  Physiologie  des  Menschen  »,  Vienne,  1860, 
troisième  édition,  en  1882;  «  Untersuchungen 
iiber  elektrisclie  Nerveureizung  »,  Brunswick, 
1864;  «  Lehrbrucli  der  Anatomie  und  Physio- 
logie der  Sinnesorgane  »,  1864  ;  «  Untersuchun- 
gen ûber  Muskel- Arbeit  »,  Bâle,  1867;  «  Ur- 
sache  und  Wirkung  »,  Cassel,  1867;  2"»'  éd., 
1882;  «  Die  Natur- Kràfte  in  ihrer  Weohselbe- 
ziehung  » ,  conférence  populaire,  "VVurzbourg, 
1869;  «  Untersuchungen  aus  dem  physiolog. 
Laborator.  der  Zûrch.  »,  Vienne,  1869;  «  Die 
Welt  als  Vorstellung  »,  dissertation  académi- 
que, Wurzbourg,  1870;  «  Beitrâge  zur  verglei- 
chenden  Physiologie  der  irritablen  Substanzen  », 
Brunswick,  1873;  «  Der  Kreislauf  des  Blu- 
tes »,  1873  ;  «  Ueber  das  Wesen  der  Mliskelar- 
beit  »,  1877;  «  Das  Grossengebiet  der  vier  Rech- 
nungsarten  »,  1880;  «  Mechanische  Arbeit  und 
Wàrmeentwicklung  bei  der  Mûskeltatigkeit  », 
Leipzig,  1882  ;  «  Philosophischer  Versuch  liber 
die  Wahrscheinlichkeiten  »,  Wurzbourg,  1883; 
«  Ueber  die  Vorbildung  zum  Studiuœ  der  Me- 
dicin  »,  Berlin,  1883;  «  Myothermische  Fragen 
und  Versuche  »,  Wurzbourg,  1884;  «  Versuche 
iiber  Wàrmeentwicklung  im  Muskel  bei  ver- 
schiedenen  Temperaturen  »,  id.,  1885;  «  Be- 
trachtungen  tiber  den  Mechanismus  des  Pauken- 
felles  »,  id.,  1886;  «  Die  Druckcurve  uud  die 
Geschwindigkeitscurve  in  der  Arteria  radialis 
des  Menschen  »,  id.,  1886;  plusieurs  essais  et 
mémoires  dans  les  revues  médicales,  etc. 

Fick  (Auguste),  illustre  linguiste  allemand, 
investigateur  original,  professeur  de  linguisti- 
que comparée  à  l'Université  de  Goettingue,  né, 
dans  la  Westfalie,  le  5  mai  1833;  il  a  étudié 
à  Goettingue,  où  Théodore  Benfey  a  été  son 
grand  maître.  Son  ouvrage  principal  est  le  «  Ver- 
gleichendes  Wôrterbuch  der  indogermanischen 
Sprachen  »,  Goettingue,  1868;  la  troisième  éd. 
en  quatre  vol.  a  paru  dans  les  années  1874- 
76.  Suivirent  :  «  Die  griechische  Personennamen 
nach  ihrer  Bildung  erklàrt  und  systematisch 
geordnet  »,  id.,  1874;  «  Die  Gottinger  Fami- 
liennamen  »,  id.,  1875;  «  Die  ehemalige  Spra- 
cheinheit  der  Indogermanen  Europas  »,  id.,  1875; 
«  Die  homerische  Odyssée,  in  der  ursprunglichen 
Sprachform  wiederhergestellt  »,  1883;  «  Die 
homerische  Ilias  nach  ihrer  Entstehung  betrach- 
tet  und  in  der  urspr.  Sprachform  wiederherge- 
stellt »,  1885-86.  Il  collabore  à  la  «  Sammlung 
der  griechischen  Dialektinschriften  ». 

Fick  (Eugène),  médecin  allemand,  profes- 
seur libre  pour  les  maladies  des  yeux  à  l'Uni- 
versité de  Zurich,  né,  en  1852,  à  Marbourg;  il 
a  étudié  à  Wurzbourg,  à  Zurich,  à  Fribourg,  à 
Marbourg  et  à  Berlin;  de  1879  à  1886,  il  a  exercé 
la  profession  de  médecin  oculiste  à  Richmond, 
Colonie  du  Cap.  Il  a  publié  une  quinzaine  de 
mémoires   scientifiques  dans    les  Annales  de  la 
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Sucicic  j'hysioloffiquc  et  médicale  de  Wurzbourg, 
dans  VArchiv  fur  Anatomie    de  Leipzig   (1878-.. 
79),  dans  l'^rcM;  de  Pfiuger,   dans  VArchiv  fiir 
Auffcnheilkunde  et  ailleurs. 

Fick  (Henri-Alexacdre-Frédéric),  professeur 
et  jurisconsulte  allemand,  professeur  au  Poly- 
technique de  Zurich,  est  né,  le  12  juillet  1822 
à  Cassel  dans  la  liesse-électorale.  Son  pèi-e, 
un  architecte  de  talent,  le  destinait  à  la  théo- 
logie, mais  le  jeune  homme  se  tourna  au  bout 
d'une  année  du  côté  de  la  jurispnidence  qu'il 
étudia  de  1843  à  1845  aux  Universités  de 
Marbourg,  de  Vienne  et  de  Berlin.  Le  grade 
de  docteur  utriusque  juris  et  l'autorisation  de 
donner  des  cours  en  qualité  de  privat-Docent 
lui  furent  octroyés  en  1847  sur  la  présenta- 
tion de  la  thèse  :  «  Quid  intersit  quoad  vim 
tempore  in  jus  exercitam  inter  exceptionem 
temporis  actionibus  perpetuis  opponendam  et 
alias  quas  dicunt  temporis  prsascriptiones  ». 
De  1847  à  1851,  M.  F.  enseigna  à  Marbours; 
le  Droit  commercial,  le  Droit  germanique,  le 
Droit  romain,  et  publia,  lors  des  évenemeDTs 
de  1848,  deux  brochures  dans  lesquelles,  en 
sa  qualité  de  Hessois  et  de  libéral,  il  se  pro- 
nonçait pour  l'exclusion  de  l'Autriche  hors  de 
la  Confédération  germanique  et  la  possession 
héréditaire  par  la  Prusse  de  la  dignité  impé- 
riale (Mémoire  à  la  souveraine  Assemblée  con- 
stituante de  l'Allemagne  —  Quelques  remar- 
ques pour  la  justification  du  17™<*  projet);  mais 
le  ministère  rétrograde  présidé  par  Hassenpflug 


mit  fin  en  1850  non  seulement  ; 


ses  essais  po- 


litiques, mais  à  sa  carrière  universitaire  en  Al- 
lemagne. Un  nouveau  champ  d'activité  lui  fut  ou- 
vert à  Zurich  dont  l'Université  l'appela  en  1851 
comme  professeur  extraordinaire,  en  1864  comme 
professeur  ordinaire  pour  le  Droit  romain,  le 
Droit  de  commerce  et  de  change,  d'assurances 
et  de  chemins  de  fer  ;  une  chaire  de  jurispru- 
dence fut  aussi  occupée  à  partir  de  1876  par 
lui  au  Polytechnicum.  De  1855  à  1880,  M.  F. 
poursuivit  parallèlement  à  des  fonctions  acadé- 
miques sa  carrière  d'avocat  pratiquant,  et  sié- 
gea, de  1880  à  1881,  à  la  Cour  de  cassation. 
On  lui  doit,  entr'autres  :  «  Essai  sur  les  lettres 
de  change  »,  1853  ;  «  Examen  critique  de  la  lé- 
gislation suisse  en  matière  commerciale  »,  1862  ; 
«  Les  conventions  de  bourse  sur  la  prestation 
des  valeurs  »,  1872  ;  «  La  fixation  des  délais 
en  matière  de  change  international  »,  id.  ;  «  Les 
efforts  vers  l'unification  du  Droit  suisse  dans 
le  domaine  des  voies  ferrées  »,  1874  ;  «  Com- 
mentaire sur  le  Code  suisse  des  Obligations  », 
1882,  2™«  éd.,  1883,  en  collaboration  avec  le 
prof.  Albert  Schneider,  traduit  de  l'Allemand 
par  E.  Stoecklin,  1886.  L.  D"'  F.  a  envoyé  de 
nombreux  et  substantiels  articles  aux  Archives 
pour  le  Droit  de  change  germanique,  rédigées 
par  Siebenhaar,  aux  Annales  de  Hildebrandt 
pour  VEconomie   nationale,  à  la  licvue  de  Gold- 
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schinidt  pour  le  lirait  commercial,  à  la  Revue 
critique  de  jurisprudence.  En  dehors  des  tra- 
vaux relatifs  à  sa  profession  nous  possédons 
de  lui  deux  brochures  appartenant  l'une  à  la 
littérature  des  voyages,  l'autre  à  la  biographie  : 
«  Du  Jura  à  la  Forêt-Noire  »,  1885;  «  Walter 
Munzinger,  sa  vie  et  sou  œuvre  »,  id. 

Fidler  (Henri),  médecin  et  écrivain  polonais, 
né,  à  Radom,  en  1864.  En  dehors  de  nombreux 
ouvrages  sur  la  médecine,  il  aussi  publié  des 
romans,  tels  que:  «  Pour  les  fautes  d'autrui  »; 
«  La  vie  d'un  idéaliste  »  ;  «  Le  Temple  de  la 
misère  »,  et  des  ouvrages  philosophiques  com- 
me: «  Lebrun  en  province  »;  «  La  Foi  et  les 
Miracles  »  ;  «  La  Perte  de  l'Idéal  »,  etc. 

Fiedler  (Othon-Guillaume),  mathématicien  al- 
lemand, professeur  de  mathématiques  au  Polj'- 
techuicum  de  Zurich,  né  en  1832;  en  dehors  de 
nombreuses  notes  insérées    dans  les   revues  et 

journaux  de  physique  et  de  mathématiques, 
il  a  publié:  «  Die  Elemente  der  neueren  Géo- 
métrie und  der  Algebra  der  binàren  Formen  », 
Leipzig,  1862;   «  Die  darstellende  Géométrie  in 

.  Verbindung  mit  der  Géométrie  der  Lage  », 
Leipzig,  1871,  trois  éditions,  la  troisième  on 
trois  vol.  est  de  l'année  1887  (la  première  édition 
avait  été  traduite  en  italien,  Florence,  1874); 
«  Cyclographie  oder  Construction  der  Aufgaben 
iiber  Kreise  und  Kugeln  und  elementare  Géo- 
métrie der  Kreis-und  Kugelsysteme  »,  Leipzig, 
1882.  En  1863,  il  avait  publié  sous  le  pseudo- 
nyme de  V.  Willer:  «  Mythologie  und  Natur- 
anschauiig  ». 

Field  (Henry-Martin),  écrivain  américain,  né, 
le  3  avril  1822,  à  Stockbringe  (Massachusetts)  ; 
reçu  docteur  en  théologie,  en  1842  il  devint 
pasteur  d'une  église  presbytérienne  à  Saint- 
Louis  (Missouri)  ;  il  renonça  à  son  poste  en 
1847  pour  visiter  l'Europe,  où  il  resta  deux 
ans.  Retourné  en  1851  en  Amérique,  il  devint 
pasteur  de  West-Springfield  (Massachusetts), 
et  en  1854  l'un  des  piopriétaires  et  le  directeur 
d'un  journal  religieux  du  Now-York,  dont  il 
est  actuellement  propriétaire.  En  1858,  il  en- 
treprit un  nouveau  tour  d'Europe,  qu'il  a  dé- 
crit dans  ses  «  Summer  Piotures  from  Copen- 
hagea  to  Venice  ».  En  1867,  il  visita  l'Exposi- 
tion de  Paris;  en  1877,  il  acheva  un  voyage  au- 
tour du  monde.  On  lui  doit:  «  The  Good  and 
the  Bad  in  the  Roman  Catholic  Church  »,  18-18  . 
«  The  Irish  Confederates,  a  History  of  the  Re-' 
bellion  of  1798  »,  1851;  «  History  of  the  Atlan- 
tic-Telegraph  »,  1866;  «  From  the  Lakes  of 
Killarney  to  the  Golden  Hern  » ,  1876  ;  «  From 
Egypt  to  Japan  »,  1878;  «  On  the  Désert  », 
1883;  «  Among  the  holy  Hills  »,  1883;  «  The 
Greek  Islands  and  tho  Turkey  after  the  War  », 
1885. 

Fielil  (rév.  John),  écrivain  anglais,  recteur 
de  l'Église  de  AVest  Rounton  (Yorkshire),  re- 
çu docteur  à  Oxford  en  1337,    ué,  en    1812,    à 
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Wellingford  (Berkshire).  Il  a  publié:  «  Prison 
Discipline  »,  en  deux  vols.,  1848;  «  The  Life 
of  John  Howard  »,  1850;  «  University  and 
othor  Sermons  »,  1853;  «  Convict  Discipline  », 
1855;  «  Correspondence  of  John  Howard  », 
1856;  «  Remarks  on  the  Lord's  Prayer  »,  1857; 
plusieurs  brochures  et  sermons,  des  essais  pu- 
bliés par  la  Society  for  Promoting  Christiayi 
Knoivledge  ;  des  articles  dans  les  Transactions 
of  the  Social  Science  Association. 

Fiessinger  (Caries-Albert),  médecin  français, 
né,  à  Mutzig  (Basse- Alsace),  le  5  avril  1857; 
ancien  professeur  d'Histoire  naturelle  à  l'Ecole 
professionnelle  de  Nancy,  reçu  docteur  en  mé- 
decine à  la  Faculté  de  la  même  ville  en  1879, 
correspondant  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
médecin  à  Oyonuax  (Ain),  a  publié,  soit  en 
brochures,  soit  dans  les  journaux  de  médecine 
do  nombreux  travaux  scientifiques,  dont  voici 
les  principaux:  «  De  l'élimination  des  éléments 
sulfurés  par  les  mines  »,  thèse,  Nancy,  1879; 
«  L'étiologje  de  la  fièvre  tj'phoïde  »,  Epinal, 
1881  ;  «  Notes  cliniques  »,  Berger-Lévrault, 
1882-83;  «  Le  bacille  de  la  tuberculose  »,  id., 
1884;  «  La  pleurisie  diaphragmatique  »,  id.  , 
1885  ;  «  Relation  d'une  é|iidémie  de  fièvre  ty- 
phoïde »,  Och-Doin,  1887  ;  plusieurs  mémoires 
dans  la  Revue  médicale  de  l'Est,  la  Gazette  mé- 
dicale de  Paris,  le  Lyon  médical. 

Fig-ueroa  (marquis  de),  jeune  écrivain  espa- 
gnol, du  parti  conservateur,  né  vers  l'année 
1860,  en  Galicie.  Il  a  publié  quelques  romans 
qui  ont  eu  du  succès,  entr'autres  :  «  Antonia 
Fuertes  »,  et  «  La  Vicomtesse  de  Armas  »,  où 
la  bonne  société  de  Madrid  est  fidèlement  re- 
produite. Le  marquis  de  F.  fait  aussi  à  l'Athé- 
née de  Madrid  des  conférences  remarquables. 

Figuier  (Louis),  illustre  savant  fi'ançais  et 
brillant  vulgarisateur  de  la  science,  né,  à  Mont- 
pellier, le  15  février  1819;  son  père  Jean  était 
pharmacien  dans  cette  ville  ;  son  oncle,  Pierre 
Figuier,  professeur  de  chimie  à  l'Ecole  de  phar- 
macie de  Montpellier,  découvrit  les  propriétés 
décolorantes  du  charbon  animal  et  en  fit  la  pre- 
mière application  pratique.  M.  F.  fut  reçu  doc- 
teur eu  médecine  à  la  Faculté  de  Montpellier, 
le  16  janvier  1841  ;  arrivé,  après  son  doctorat, 
à  Paris,  il  y  travailla  dans  le  laboratoire  de  la 
Sorbonne,  sous  M.  Balard  de  l'Institut.  Nommé, 
eu  1846,  professeur  agrégé  à  l'Ecole  de  phar- 
macie de  Montpellier,  il  y  resta  cinq  ans.  En 
1848,  il  épousa  M"»  Juliette  Bouscaren  (morte 
en  1879)  qui  s'est  fait  connaître  par  de  char- 
mantes nouvelles  publiées  dans  la  Revue  des 
Deux  Mondes  et  par  des  œuvres  dramatiques 
représentées  aux  théâtres  du  Vaudeville  et  de 
Cluny.  En  1850,  M.  F.  prit  le  grade  de  docteur 
ès-sciences  physiques  devant  la  Faculté  de  Tou- 
louse ;  il  retourna  à  Paris  en  1852,  et  il  y  ob- 
tint l'agrégation  à  la  Faculté  de  Médecine.  En 
1855,    il    fut   chargé   par   le   journal    La  Presse 
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do  rédiger  le  feuilleton  scientifique  que,  depuis 
cette  époque,  il  n'a  cessé  de  donner  tous  les 
quinze  jours.  En  1856  et  1857,  il  attaqua  les 
idées  de  Claude  Bernard,  relativement  à  la  sé- 
crétion du  sucre  par  le  foie  ;  et  cette  discus- 
sion, qui  fit  alors  un  bruit  considérable  dans  le 
monde  scientifique,  mit  en  relief  le  nom  de  M. 
Figuier.  C'est  vers  cette  époque  que  M.  ¥.,  déjà 
connu  par  un  certain  nombre  de  travaux  origi- 
naux et  de  découvertes  en  chimie,  renonça  com- 
plètement à  l'enseignement  officiel  pour  se  li- 
vrer tout  entier  à  la  vulgarisation  des  scien- 
ces, qui  est  devenue  l'œuvre  de  toute  sa  vie. 
On  a  de  lui  :  «  Exposition  et  histoire  des  prin- 
cipales découvertes  scientifiques  modernes  », 
4  vol.,  six  éd.,  Paris,  1851-62  ;  «  Les  applica- 
tions nouvelles  de  la  science  à  l'industrie  et 
aux  arts  en  1855  »,  1856-57;  «  L'Alchimie  et 
les  alchimistes.  Essai  historique  et  critique  sur 
la  philosophie  hermétique  »,  1854-56-60;  «  His- 
toire du  merveilleux  dans  les  temps  modernes  », 
1869-61-73-86  ;  «  L'Année  scientifique  et  in- 
dustrielle »,  1857-1888;  «  Les  Eaux  de  Paris, 
leur  passé,  leur  état  présent,  leur  avenir  », 
1862-63  ;  «  Les  grandes  inventions  anciennes 
et  modernes  dans  les  sciences,  l'industrie  et  les 
arts  »,  1861-76;  «  Le  savant  du  foyer,  ou  no- 
tions scientifiques  sur  les  objets  usuels  de  la 
vie  »,  1S62-80  ;  «  La  Terre  avant  le  déluge  », 
1863-79  ;  «  La  Terre  et  les  Mers  »,  1864-74  ; 
«  Histoire  des  Plantes  »,  1865  ;  «  Les  Zoophy- 
tes  et  les  Mollusques  »,  1866  ;  «  Les  Poissons, 
les  Reptiles  et  les  Oiseaux  »,  1867;  «  Les  Ani- 
maux articulés  et  les  Insectes  »,  1868-75;  «  Les 
Mammifères  »  1869-79  ;  «  L'homme  primitif  », 
1870-76  ;  «  Les  Races  humaines  »,  1871  ;  «  Vies 
des  Savants  illustres  de  l'antiquité,  jusqu'au 
dix-neuvième  siècle  »,  1865-70;  «  Les  Merveil- 
les de  la  science,  ou  description  populaire  des 
inventions  modernes  »,  1866-69  ;  «  Les  Mer- 
veilles de  l'industrie,  ou  description  populaire 
des  procédés  industriels  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  jusqu'à  nos  jours  »,  1871-74;  «  Le 
Lendemain  de  la  mort,  ou  la  vie  future  selon 
la  science  »,  1871-78;  «  Connais-toi  toi-même, 
notions  de  physiologie  à  l'usage  de  la  jeunesse 
et  des  gens  du  monde  »,  1879;  <  Les  nouvel- 
les conquêtes  de  la  science  »,  1881-85;  «  Théâtre 
scientifique  :  Les  six  parties  du  monde  »  ;  «  De- 
nis Papin  »,  drame  en  cinq  actes,  joué  avec  succès 
à  Paris,  au  théâtre  de  la  Gaîté,  en  1882;  «  Gut- 
tenberg  »,  1877-82-86;  cette  dernière  pièce  a  été 
représentée  en  Alsace-Lorraine  et  en  Hollande, 
sous  la  direction  de  l'auteur;  «  La  force  de 
Saint-Clair  »,  drame  en  cinq  actes,  représenté 
à  Paris  au  théâtre  de  l'Ambigu  ;  «  Les  Manies 
de  M.  Lédredon  »,  comédie  en  trois  actes,  re- 
présentée au  théâtre  Déjazet  »  ;  «  L'éclairage 
électrique  dans  les  théâtres  de  Paris  »,  brochu- 
re, 1887.  M.  Hachette  a  été  l'éditeur  des  grands 
ouvrages  scientifiques  de  M.  F. 
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Figni-ey  (Ernest),  publiciste  français,  ancien 
traducteur  et  rédacteur  à  l'Agence 
Havas  depuis  1867,  né,  à  Dôle  (Jura),  le  19 
avril  1836;  il  a  débuté  à  VAmim  Lôlois  (1857- 
58)  ed  à  la  Sentinelle  du  Jura  (1861-67).  Par 
sa  collaboration  fréquente  au  Piibîicateur  do 
Dôle,  au  Républicain  du  Jura  et  à  la  Démocratie 
franc-comtoise,  il  a  contribué  au  réveil  des  es- 
prits dans  le  Doubs  et  dans  le  Jura.  M.  E.  P. 
s'est  beaucoup  occupé  de  l'étude  des  langues  ; 
il  a  fait  une  étude  particulière  de  l'allemand. 
En  1859-61,  il  a  passé  deux  ans  et  demi  en 
Allemagne  ;  de  1858  à  1860,  il  a  envoyé  de 
Wismar,  sur  les  bords  de  la  Baltique,  des  cor- 
respondances remarquées  à  l'Opinion  nationale. 
Dès  son  retour  en  France,  il  s'est  fait  le  coad- 
juteur  dévoué  de  MM.  Emmanuel  Vauchez  et 
Jean  Macé  pour  la  propagation  de  la  ligue  fran- 
çaise de  l'enseignement  et  de  l'œuvre  de  l'Edu- 
cation civique  et  militaire.  Il  a  collaboré,  ou  colin- 
bore  à  la  Semaine  anti-cléricale,  au  Patriote  Moré- 
zicn,  au  Rochefortais,  au  Stephanois,  au  Prof/r'fi 
de  Bergerac,  au  Réveil  de  l'Isère,  etc.  Il  a  publié, 
en  collaboration  avec  Ad.  Chevassus,  un  Almu- 
nacli  démocratique  jurassien,  1869  ;  en  collabora- 
tion avec  D.  Corbies  :  «  Le  procès  d'Arnim  », 
traduction  de  tous  les  documents  of&ciels  rela- 
tifs à  cette  affaire  ;  «  La  Société  TUSse  »,  tra- 
duction de  l'allemaud  ;  «  Quinze  jours  aux  bords 
de  la  mer  »,  1887.  Il  a  ti-aduit  en  vers  une 
partie  des  poésies  de  Henri  Heine  {Lieder,  Ro- 
mancero, Cycle  du  Retour)  ;  il  s'est  essayé  en 
divers  genres  :  satire  politique,  pièces  fugitives, 
traductions,  imitations,  adaptations;  on  annonce 
maintenant  une  traduction-adaptation  en  vers 
des  poésies  d'Horace,  et  un  volume  de  «  Poésies 
diverses  ». 

Fileti  (Michel),  chimiste  italien,  fils  de  M™« 
Conoettina  Fileti- Ramondetta,  femme-auteur  si- 
cilienne, né,  à  Palerme,  le  3  octobre  1851.  Élè- 
ve du  professeur  Cannizzaro,  il  fut  reçu  doc- 
teur en  chimie  et  physique  en  1874.  Ancien 
professeur  de  chimie  à  l'Université  de  Catane, 
il  passa  en  1881  à  l'Université  de  Turin,  oii  il 
réside  actuellement.  lia  publié:  «  Sopra  alcuni 
derivati  del  fenolbenzilato  »  ;  «  Nuove  ricercho 
sul  fenolbenzilato  »  ;  «  Azlone  délia  luce  sul- 
l'acido  nitrocuminico  »  ;  «  Sopra  i  due  acidi  ami- 
documinici  »  ;  «  Nuovo  modo  di  formazione  del 
fenolbenzilato  »;  «  Esperienze  per  ottenere  un 
acido  cimencarbonico  »  (en  collab.  avec  le  prof. 
Paterne)  ;  «  Sopra  un  glucosato  di  rame  »  ; 
«  Sul  cianuro  di  acetile  »  ;  «  SuUa  costituziono 
délia  cianamide  »  (en  collaboration  avec  M.  R. 
Schiff);  «  Sulla  natura  chimica  délie  essenze  di 
lauro  ceraso  e  di  mandorle  amare  »  ;  «  Ricer- 
che  sulla  cinconina  »;  «  Decomposizione  del 
cloridato  di  feniletilamina  col  calore  »  (en  col- 
laboration avec  M.  Piccini)  ;  «  Sopra  un  nuovo 
cumofenol  »;  «  Influenza  délia  luce  sulla  pro- 
duzione  dell'emoglobina  »  ;  «  Studi  patologici  e 
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chimici  snlla  funzione  eraatopoetica  »  (en  coUab. 
avec  Tizzoni)  ;  «  Contribuzioni  all'analisi  dei 
gas  »  ;  «  Sulle  due  modificazioni  dell'acido  ami- 
documiuico  e  sull'acido  acetilamidocuminico  »  j 
«  Distillazione  délia  cincouina  suUo  zinco  »  ; 
<  Peso  molecolare  del  cloruro  mercuroso  »  ; 
«  Sintesi  dello  scatol  in  indol  e  preparazione 
dell'indol  »  ;  «  SiiU'etere  cnmilico  e  sulla  pre- 
parazione deU'alcool  cuminico  »;  *  Suirortoiso- 
propilfenol  »  ;  «  Azione  del  solfocianato  potas- 
sico  sugli  aoidi  benzoico  e  cuminico  »  ;  «  Sul- 
l'acido bromotereftalico  »  ;  «  Sulla  trasforma- 
zione  dei  derivati  cuminici  in  cimenici  e  reci- 
procameute  »  ;  «  Clorocimene  e  bromocimene 
del  timol,  riduzione  e  ossidazione  »  (en  collab. 
avec  M.  Crosa)  ;  «  Sulla  trasformazione  dei  de- 
rivati cuminici  in  cimenici  e  reciprocamente, 
risposta  a  Widman  »  ;  «  Tavole  di  analisi  chi- 
mica  con  esercitazioni  pratiche  »,  trois  éditions. 
Viletî-Ramondettii  (Coucettina),  femme-poète 
italienne,  née,  à  Palerme,  le  31  décembre  1830; 
son  père  était  François  Ramondetta  di  San  Mar- 
tine, sa  mère  Aune  Tarallo  des  Ducs  de  la 
Ferla.  A  l'exreption  de  quelques  leçons  reçues 
lie  Gaetano  Daita,  elle  se  forma  elle-même  par 
la  lo-'ture.  A  seize  ans,  elle  composait  des  vers 
dans  le  goût  de  l'école  romantique  italienne  et 
surtout  de  Thomas  Grossi.  Mariée  à  Domenico 
Fileti,  et  devenue  mère  de  dix  enfants,  elle  se 
voua  entièrement  aux  soins  de  mère  de  famille, 
et  toute  sa  poésie  depuis  ce  temps  a  été  ins- 
pirée par  les  affections  domestiques.  Un  pre- 
mier recueil  de  ses  vers  a  paru  à  Palerme  en 
1862,  le  second  à  Imola  en  1876,  le  troisième  à 
Palerme  en  1887. 

Filliol  (Henri),  naturaliste  français,  paléonto- 
■  logiste  éminent,  spécialement  connu  pour  ses 
recherches  sur  les  phosphorites  du  Quercy,  sur 
les  fossiles,  sur  les  mammifères  de  Ronzon  et 
sur  la  faune  des  grandes  profondeurs  océani- 
ques, ancien  professeur  de  zoologie  à  la  faculté 
de  Toulouse,  sous-directeur  du  laboratoire  de 
zoologie  anatomique  au  Muséum  d'histoire  na- 
turelle de  Paris  depuis  1885,  né,  à  Toulouse,  en 
1845,  a  fait  partie  de  la  commission  pour  l'étu- 
de da  passage  de  Vénus  en  1875,  exploré  l'île 
Campbell,  la  Nouvelle-Zélande,  les  îles  Fidj  et 
la  Nouvelle-Calédonie,  et  a  pris  part,  comme 
membre  de  la  commission  des  dragages  sous- 
marins,  à  l'expédition  du  Talisman  en  1883.  En 
1876,  il  a  obtenu  le  prix  Lalande-Guérinau  à 
l'Académie  des  sciences,  et  la  médaille  d'or  au 
Congrès  scientifique  de  la  Sorbonne;  en  1879,  le 
grand  prix  des  sciences  physiques  et  naturel- 
les à  l'Académie  des  sciences  ;  en  1883,  le  prix 
Petit-d'Hormoy.  Sur  une  centaine  de  mémoires 
qu'il  a  publiés,  nous  signalons  :  «  Recherches 
sur  les  phosphorites  du  Quercy  »,  Paris,  1877; 
«  Notes  sur  quelques  mammifères  fossiles  de 
l'époque  miocène  »,  Lyon  ;  «  La  Vie  au  fond 
des  mers  »,  Paris,  1895  ;  «  Zoologie  descripti- 
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ve  »,  id.,  id.  ;  <  Faune  des  crustacés  de  la  Nou- 
velle-Zélande »,  id  ,  1885. 

Fillion  (Louis-Claude),  théologien  français, 
prêtre  de  Saint-Sulpice,  professeur  d'exégèse 
au  grand  Séminaire  de  Lyon  depuis  1874,  né, 
à  Saint-Bonnet-de-Joux  (Saôue-et-Loire) ,  le 
25 juin  1843,  a  publié:  «  Évangile  selon  Saint- 
Mathieu,  introduction  critique  et  commentai- 
res »,  1878;  «  Évangile  selon  Saint-Marc,  in- 
troduction critique  et  commentaires  »  ,  1882  ; 
«  Synopiis  evangelica,  seu  quatuor  Sancta  Jésu 
Christi  Evangelia,  secundum  vulgatam  editionem 
ordine  chronologico  in  harmoniam  concinnata  », 
id.  ;  «  Atlas  archéologique  de  la  Bible,  d'après 
les  meilleurs  documents  soit  anciens  soit  mo- 
dernes, et  surtout  d'après  les  découvertes  les 
plus  récentes  faites  dans  la  Palestine,  la  Syrie, 
la  Phénicie,  l'Egypte  et  l'Assyrie,  destiné  à  fa- 
ciliter l'intelligence  des  Saintes-Écritures  »  , 
Lyon,  1883,  deux.  édit.  augmentée,  id.,  1886, 
«  Atlas  de  l'histoire  naturelle  de  la  Bible  d'après 
les  m.onuments  anciens  et  les  meilleures  sources 
modernes  et  contemporaines,  destiné  à  faciliter 
l'intelligence  des  Saintes-Écritures  »,Lj^on,  1884; 
«  Essai  d'Exégèse,  exposition,  réfutation,  cri- 
tique, mœurs  juives  »,  id.,.  id.  ;  «  Novum  Testa- 
mentum  jusa  Vulgatne  exemplaria  et  correctoria 
romana  denuo  editum  »,  Paris,  1885;  «  Évan- 
gile selon  Saint-Jean,  introduction  critique  et 
commentaires  »,  id.,  1886;  «  Biblia  sacra  juxta 
Vulgatae  exemplaria  et  correctoria  romana  de- 
nuo édita  »,  Paris,  1887  ;  «  La  Sainte  Bible  », 
texte  latin  et  traduction  française,  commentée 
d'après  la  Vulgate  et  les  textes  originaux  à 
l'usage  des  Séminaires  et  du  Clergé  (l'ouvrage 
complet  formera  8  vol.  in-8''  ;  les  trois  premiers 
ont  paru  en  1888)  ;  «  Introduction  générale  aux 
Saints-Évangiles  »,  Pai'is,  id. 

Filouinsi-Gnelfl  (François),  jurisconsulte  ita- 
lien, professeur  de  la  philosophie  du  Droit  à 
l'Université  de  Rome,  né,  à  Tocco  (Abruzzes),  le 
23  novembre  1842;  il  a  fait  ses  études  à  Aquila 
et  à  Naples,  où  il  a  enseigné,  pendant  quelques 
temps,  comme  professeur  libre,  l'Encyclopédie 
juridique,  l'Histoire  du  Droit  et  le  Droit  ro- 
main. On  lui  doit  la  traduction  italienne  de  l'ou- 
vrage de  Keller:  «  Il  processo  civile  romano  e 
le  azioni  »  ;  «  Rivista  cristiana  sulla  teoria  délia 
quota  di  riserva  del  coniuge  superstite,  nel  co- 
dice  italiano  »  ;  «  Sul  processo  civile  romano  »; 
«  La  dottrina  dello  Stato  nell'antichità  greca  »  ; 
«  Sul  concetto  del  diritto  naturale  e  del  diritto 
positive,  prolusione  »;  «  Del  matrimonio  religioso 
e  del  diritto,  dissertazione  »  ;  «  Conditio  vidui- 
tatis  e  matrimonio  »  ;  «  Sui  matrimoni  di  co- 
scienza  »  ;  «  Sulle  condizioni  che  escludono  o 
diminuiscono  l' imputabilità  »  ;  «  Enciclopedia 
giuridica  »,  en  deux  parties,  trois  éditions,  la 
troisième  a  paru  en  1885  ;  «  Sopra  un'iscrizione 
latina  scoperta  in  Tocco-Casauria  »,  Chieti, 
1881  ;  «  Délia  disposizione  per  l'anima  o  a  fa- 


952  FIL 

voro  delFanima  nel  iliritto  civile  italiano  »,  Ro- 
me, Loesoher,  1886  ;  «  La  codificazione  civile 
e  le  idée  moderne  che  ad  essa  si  riferiscono  », 
id.,  1886-87  ;  «  Il  divorzio  tra  stranieri  in  Ita- 
lia  »   (extrait  du  Fôro  Italiano,  vol.  IX). 

Filou  (Pierre-Mario-Augustin),  écrivain  fran- 
çais, agrégé  de  l'Université,  ancien  élève  de 
l'École  normale  supérieure,  ancien  professeur  à 
Nice  et  à  Grenoble,  ancien  précepteur  du  Prin- 
ce Impérial  de  1867  à  1875,  né,  à  Paris,  le  23 
novembre  1841.  De  1873  à  1876,  il  collabora  à 
la  Liberté,  et  à  la  Journée  Anglaise,  notes  de 
voyage  en  Irlande;  il  écrivit  aussi  dans  le  Paris 
Journal,  et  dans  le  Constitutionnel  sous  le  pseu- 
donjTue  de  Pierre  Sandrié  ;  depuis  1885,  il  est 
attaché  à  la  Revue  des  Deux  Mondes.  On  lui 
doit:  «  Les  Mariages  de  Londres  »  ;  «  Les  Émo- 
tions de  Sidney  »  ;  «  Lilian  »  ;  «  La  Belle- 
Sœur  »,  Paris,  Lachaud,  1875,  sous  le  pseudo- 
nyme de  Pierre  Sandrié;  «  Histoire  de  la  lit- 
térature anglaise  depuis  ses  origines  jusqu'à 
nos  jours  »,  Paris,  Hachette,  1885,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  Française  ;  «  Nos  grands 
pères  »,  Paris  »,  Hachette,  1887;  «  Amours 
anglaises  »,  nouvelles,  Paris,  Hachette,  1888. 

Filopanti  (Quirico),  savant  et  patriote  démo- 
crate italien  ;  il  est  né,  le  20  avril  1812,  à  Bu- 
drio  (Romagnes).  Son  père,  François  Barilli, 
était  un  simple  menuisier;  le  fils  porta  le  nom 
de  son  père  jusqu'en  1837,  année  dans  laquelle  il 
publia  son  discours:  «  SuU'incivilimento  »,  choi- 
sissant comme  nom  de  plume  le  mot  Filopanti, 
censé,  d'après  lui,  exprimer  non  pas  seulement 
l'amour  pour  tous  les  hommes,  mais  aussi  la 
vénération  pour  le  Créateur  Universel.  Ce  nom 
de  plume  lui  resta,  et  on  ne  l'appela  plus  autre- 
ment que  Filopanti.  Dès  l'âge  de  quatorze  ans,  il 
avait  donné  des  preuves  de  sa  capacité  extraor- 
dinaire pour  les  mathématiques,  par  une  nouvelle 
démonstration  du  théorème  pythagoricien  sur  le 
carré  de  l'hypothénuse.  Après  ce  début,  il  passa 
à  l'Université  de  Bologne,  oii,  en  1835,  il  fut 
reçu  docteur  ès-sciences.  En  1846,  il  commença 
la  publication  par  livraisons  d'un  «  Trattato 
elementare  e  popolare  di  Fisica  »,  resté  ina- 
chevé. Eu  1848,  à  la  suite  d'un  concours,  il  fut 
nommé  professeur  de  Mécanique  et  d'Hydrauli- 
que à  l'Université  de  Bologne.  Mais  il  inter- 
rompit bientôt  ses  leçons,  pour  prendre  part 
avec  ses  élèves  à  la  guerre  de  l'indépendance 
italienne  (1848-49)  ;  en  1849,  il  siégea  comme 
l'un  des  députés  de  Bologne  à  l'Assemblée  Cons- 
tituante romaine;  et  il  défendit  Rome  assié- 
gée par  les  Français,  comme  soldat,  en  combat- 
tant à  San  Pancrazio,  et,  comme  député,  par  une 
protestation  énergique  contre  l'invasion  étran- 
gère. Exilé,  il  passa  dix  ans  en  Angleterre 
et  en  Amérique,  en  donnant  des  leçons  d'ita- 
lien et  de  mathématiques.  A  Londres,  il  publia 
un  0  ivrage  un  peu  mystique,  en  anglais,  inti- 
tulé :  «  Miranda  ».  Rentré   en    1859,    il    obtint 
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do  nouveau  une  chaire  de  Mécanique  à  l'Uin- 
versiré  de  Bologne,  qu'il  résigna  en  1864  ne 
voulant  point  prêter  serment  avec  la  formule 
qu'on  imposa  alors  aux  professeurs.  En  1866, 
il  combattit  sous  Garibaldi  dans  le  Treutino  ;  il 
y  fut  blessé  et  reçut  la  médaille  militaire.  En 
1867,  il  construisit  les  barricades  mobiles,  grâc3 
auxquelles  l'occupation  de  Monte-Rotondo  par 
les  Garibaldiens  devint  facile.  De  1868  à  1870, 
il  fit  de  nombreuses  conférences  populaires  sur 
l'astronomie.  En  1872-75,  il  publia,  en  trois  vo- 
lumes, son  ouvrage  principal  :  «  L'Universo  »  ; 
en  1877,  les  «  Lezioni  di  Astronomia  »,  fort  ap- 
préciées par  son  illustre  collègue  le  professeur 
Jean  Schiaparelli.  Suivirent:  «  Dio  Libérale  », 
Bologne,  Zanichelli,  1870;  «  Dio  esiste,  sintesi 
enciclopedica  »,  Milan,  Trêves,  1881;  «  Sintesi 
délia  Stoi-ia  Universale,  e  specialmente  délia 
Storia  d'Italia  »,  en  quatre  vol.;  «  Storia  d'Ita- 
lia  »,  un  extrait  de  l'ouvrage  précédent,  1883  ; 
«  Acquedotti  economici  »,  id.,  1885  ;  «  Dono 
patriottico  »,  1886,  paroles  et  musique  ;  «  Ori- 
gine dell'Università  di  Bologna  »,  1888-89.  Il 
vient  aussi  de  faire  des  études  théoriques  et 
pi-atiques  pour  rendre  plus  économique  la  ma- 
chine à  vapeur. 

Fiuali  (Gaspard),  homme  de  lettres  et  hom- 
me d'état  italien,  ancien  représentant  de  l'As- 
semblée Constituante  des  Romagnes  (1859),  an- 
cien député  au  Parlement  National,  ancien  con- 
seiller à  la  Cour  des  Comptes,  ancien  sous- 
secrétaire  d'état  au  Ministère  des  Finances,  an- 
cien ministre  d'agriculture  et  du  commerce,  sé- 
nateur du  Royaume,  professeur  de  comptabilité 
officielle  à  l'Université  de  Rome,  a  été  appelé 
dernièrement  par  M.  Crispi  à  faire  partie  du  minis- 
tère. Comme  écrivain  et  comme  administrateur, 
il  a  des  qualités  brillantes;  doué  d'une  instruction 
classique  et  juridique  étendue,  d'un  esprit  ou- 
vert et  élevé,  aussitôt  lancé  dans  les  aflTaires 
publiques  il  sut  gagner  l'estime  et  la  confiance 
des  premiers  hommes  politiques  de  l'Italie,  tels 
que  Cavour,  Farini,  Ricasoli,  Sella  et  Minghetti. 
Il  est  né,  à  Césène  (Romagnes),  le  20  mai  1829, 
et  il  a  fait  ses  études  dans  sa  ville  natale,  à 
Ancone,  à  Rome,  à  Bologne,  où,  en  1850,  il  fut 
reçu  docteur  en  Droit.  Il  donnait  ses  loisirs  à 
la  littérature,  mais  son  but  essentiel  était  de 
se  rendre  utile  à  son  pays,  et  il  ne  négligea 
aucune  occasion  de  faire  servir  son  intelligence 
à  la  cause  du  bien-être  et  du  progrès  natio- 
nal. Dès  l'année  1855,  il  avait  déjà  publié  un 
mémoire  remarquable  :  «  Sul  commercio  e  la  via- 
bilità  tosco-romagnola  ».  Mais,  ayant  pris  une 
part  active  au  mouvement  libéral  des  Roma- 
gnes avec  son  frère  Amilcar,  les  deux  frères 
Finali,  condamnés  à  mort  en  contumace  par  le 
Gouvernement  pontifical,  se  réfugièrent  en  Pié- 
mont, où  Amilcar  Finali  entra  dans  l'armée,  et 
Gaspard  Fiuali  fut  admis  d'abord  dans  l'admi- 
nistration de  l'Intérieur,  et   depuis    dans    celle 


FIN 

des  Finances,  faisant,  grâce  à  la  sj'mpathie  qu'il 
éveillait  partout  et  à  ses  talents,  des  pas  rapi- 
des dans  sa  nouvelle  carrière.  Parmi  ses  écrits, 
on  doit  citer  deux  traductions  élégantes  et  fidè- 
les do  deux  comédies  de  Plante  :  Captivei  et 
Miles  Gtoriostis  ;  une  brochure  :  «  L'Assemblea 
dei  Rappresentanti  del  popolo  délie  Romagne  », 
1866  ;  l'article  sur  l'Italie  dans  le  Dictionnaire 
général  de  la  2}olifique  de  Bloek  ;  et,  dans  la 
Nuova  Antologia  :  «  Ricordi  délia  Vita  di  L. 
C.  Farini  »,  1878  ;  et  plusieurs  articles  de  po- 
litique et  d'  administration,  entr'  autres  :  «  Il 
prestito  e  l' abolizione  del  Corso  forzoso  »  ; 
«  La  finanza  italiaua,  sua  storia  e  suoi  pi^o- 
blemi  »  ;  «  Il  Movimentq  commerciale  dell'Ita- 
lia  e  i  trattati  di  commercio  »  ;  «  Lettere  e  do- 
cumenti  del  barone  Bettino  Ricasoli  ».  Le  14 
mars  1888,  il  prononçait  un  beau  discours  sur 
«  Marco  Minghetti  »  devant  l'Association  consti- 
tutionnelle des  Romagnes  ;  parmi  ses  rapports 
parlementaires,  on  doit  signaler  celui  «  Sulla 
perequazione  dell'  imposta  fondiaria  e  sul  rior- 
dinamento  del  Consiglio  di  Stato  ».  Signalons 
en  outre  son  discours  au  Sénat  pour  l'insti- 
tution d'une  chaire  consacrée  au  Dante  à  Rome  ; 
la  loi  a  passé,  grâce  à  un  amendement  proposé 
par  M.  Finali. 

Finelius  (Charles-Auguste),  grammairien  fin- 
landais, pasteur  à  Abo,  né  en  1814;  il  a  publié: 
«  Finsk  sprâklâra  for  làgre  elementarskolar  », 
1845;  <  Forsok  till  liirubok  i  geografien  for 
nybegynnare  »,  1848;  «  Fôrsôk  till  làrobok  i 
Finlands  historia  »,  1850. 

Finger  (Ernest),  médecin  allemand,  profes- 
seur libre  de  dermatologie  et  de  &yphilographie  à 
l'Université  de  Vienne  depuis  1883,  membre  de 
plusieurs  sociétés  scientifiques,  né,  à  Prague, 
en  1856  ;  il  a  fait  ses  études  dans  sa  ville  na- 
tale et  à  Vienne.  On  lui  doit,  en  dehors  d'une 
foule  de  mémoires  insérés  dans  différentes  re- 
vues et  spécialement  dans  la  Wiener  Med.  Wo- 
chenschvift :  «  Die  Sj'philis  und  die  Venerischen 
Krankheiten.  Ein  kurzgefasstes  Lehrbuch  zum 
Gebrauch  fur  Studirende  und  praktisohe  ^rzte  », 
Vienne,  1886;  seconde  éd.,  1888  (traduit  en 
italien  par  V.  Tommasoli,  Milan,  Vallardi,  1887  ; 
en  russe  par  V.  Schadek,  Kiew,  1888)  ;  «  Die 
Blenorrhee  der  Sesualorgane  und  ihre  Compli- 
cationen  »,  Vienne,  1888.  Il  a  inventé  de  nou- 
veaux appareils  pour  le  traitement  de  l'urethrite 
aiguë. 

Finger  (Joseph),  physicien  allemand,  pro- 
fesseur libre  de  mécanique  analj'tique  à  l'Uni- 
versité de  Vienne,  professeur  de  mécanique 
théorique  à  l'École  Supérieure  technique  de  la 
même  ville,  né  en  1841,  a  publié  en  dehors  de 
ce  qu'il  a  inséré  depuis  1867  dans  les  Program- 
mes des  Écoles  moyennes,  et  depuis  1873  aux 
Actes  de  l'Académie  des  Sciences  de  Vienne  : 
«  Directe  Déduction  der  algebraischen  Opei'a- 
tionen  ans  dem  Grôssen-  und  Zahlenbegrifife  », 
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Luibach,  1873;  «  Elemente  der  reinen    Mecha- 
nik  »,   1886. 

Fiiikeî   (Louis),    historien    polonais,    docteur 

ès-lettres,    agrégé    de    l'Université    de    Léopol 

(Lemberg),  né,  en  1858,    à    Bursztyn  (Galicie). 

Il  a  fait   ses  études  à  Tarnopol  et  à  Lemberg, 

ensuite  à  Berlin   ec    à    Paris.    Il    a    publié,   en 

polonais  :   «  Les    légations    de   Jean   Dantiscus 

(Dantyszck)  »,  1879;  «  Nicolas  Szarzynski,  poète 

I  polonais  du  XVP  siècle  »,  1880;  «  Martin  Kro- 

j  mer  et  son  histoire  polonaise  »,  publié  en  1883 

par  l'Académie  de  Cracovie  »  ;  «  L'élection  du 

j  roi  Stanislas  Leszczynski  »,  1884;  «  La  relation 

I   de  Louis  de  Gonzague  sur  la  Pologne  »,  1887; 

!   «  Essai  sur  Sigismond-Auguste  »,  1888,  et  quel- 

I  ques  autres  ouvrages  dans  les  revues  polonaises  ; 

i   et,  en  allemand,  dans  les  Mittheilungen  fi'tr  dster- 

'  reische  GeschioJite  ;  «  Les  nouvelles  pulDlications 

sur  l'histoire  polonaise  ». 

Finkelnburg  (Charles-Marie),  hygiéniste  al- 
I  lemand,  fondateur  et  directeur  depuis  1882  du 
Centralhlatt  fiir  allgcmcine  Gesicndheitspflege,  pro- 
I  fesseur  d'hygiène  à  l'Université  de  Bonn,  né 
en  1832;  il  a  publié,  entr'autres:  «  Ueber  Wil- 
lensstôrungen  ohne  Intelligenzstôrung  »,  mé- 
moire couronné,  Bonn,  1862  ;  «  Ueber  den  Ein- 
fluss  des  Nachahmungstriebes  auf  die  Eutste- 
hung  des  Irrsinns  »,  id.,  1863;  «  Erf'ahrungen 
uber  Kaltbadecuren  bei  Seelengestôren  »,  id., 
1864  ;  «  Ueber  den  Einfluss  der  Volkserziehung 
auf  die  Volksgesundheit  »,  id.,  1873;  «  Zur 
Naturgeschichte  der  stadtischen  Brunnenwàsser 
im  Rheinthale  »,  id.,  1873;  «  Die  ôifentliche  Ge- 
sundheitspflege  Englands  »,  id.,  1874;  «.  Ueber 
den  Einfluss  der  heutigen  Unterrichtsgrundsàt- 
ze  auf  die  Gesundheit  des  herauwachsonden 
Geschlechts  »,  id.,  1878;  «  Ueber  die  Aufgabe 
des  Staates  zur  Bekiimpfung  der  Trunksucht  », 
Magdebourg,  1881  ;  «  Ueber  Ziele  und  Wege 
der  internat- Gesiindheitspflege  »,  1881;  «  Das 
Gesetz,  betreffend  den  Verkehr  mit  Nahrungs- 
mitteln,  Genussmitteln  und  Gebrauchsgegenstàn- 
den  vom  14  mai  1879  her  »  (en  collaboration 
a-.-eo  Fr.  Meyer),  Berlin,  1880;  seconde  éd.,  1885. 
Finsler  (Georges) ,  historien  et  théologien 
suisse,  docteur  Jionoris  causa  de  l'Université  de 
Bàle,  antistes,  c'est-à-dire,  président  du  synode 
et  du  conseil  ecclésiastique  de  son  canton,  né, 
à  Zurich,  le  24  décembre  1819.  Le  parti  du 
centre  le  regarde  comme  un  de  ses  chefs  les 
plus  capables  et  les  plus  autorisés.  Il  a  publié  : 
«  Statistique  ecclésiastique  de  la  Suisse  réfor- 
mée »,  1854-56  ;  «  Notice  biographique  sur  J. 
J.  Fuessli  ancien  autistes  »,  1860;  «  Biogra- 
phie de  l'antistcs  Gessner  {son  aïeul  maternel), 
1862  ;  «  Trois  conférences  sur  Ulrich  Zwingli  », 
1873  ;  «  Histoire  du  développement  théologique 
et  ecclésiastique  dans  la  Suisse  allemande,  ré- 
formée depuis  1830  »,  1882  ;  «  Ulrich  Zwingli  » 
à  l'occasion  du  400e  anniversaire  de  la  nais- 
sance de  ce  Réformateur,  écrit  populaire  divul- 
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gué  à  63,(X)0  exemplaires,  1883;  «  Zurich  clans 
la  deuxième  moitié  du  XVIII''  siècle  »,  1884. 
M.  F.  a  été  de  1845  à  1867  l'un  des  plus  assi- 
dus collaborateurs  du  Kirchenblatt,  rédigé  par  le 
professeur  Hagenbach  de  Bâle. 

Finsler  (Georges),  écrivain  suisse,  fils  du 
précédent,  ancien  professeur,  recteur  du  G3Tnna- 
se  de  Berne  depuis  1886,  né  au  village  de  Berg 
près  de  Hinweil,  le  22  février  1852;  il  a  fait 
ses  études  à  Zurich  et  à  Berlin,  et  publié:  «  His- 
toire de  la  Société  archéologique  de  Zurich  », 
1882;  «  Histoire  du  Gj'mnaso  de  Zurich  », 
1883;  «  Eaverue  sous  les  Empereurs  romains  », 
1885;  «  Du  portefeuille  d'un  touriste,  esquisses 
d'un  voyage  en  Italie  et  en  Grèce  »,  1885. 

Fiiiot  (Jules),  archiviste  français,  directeur 
des  Archives  du  Nord,  chevalier  de  l'ordre  de 
Charles  III  d'Espagne,  né,  le  27  avril  1842, 
dans  le  Jura.  Ancien  élève  de  l'École  des  Char- 
tes, licencié  en  Droit,  ancien  archiviste  des  dé- 
partements du  Jura  et  de  la  Haute-Saône;  il 
a  publié:  «  Origines  de  la  Gabelle  »,  1866; 
«  Recherches  sur  les  incursions  des  Grands 
Compagnons  dans  les  deux  Bourgognes  »,  distin- 
gué par  une  mention  honorable  de  l'Institut  en 
1872;  «  Le  Géographe  Junior  et  sa  description 
du  monde  romain  »,  1875;  «  Les  procès  de  sor- 
cellerie jugés  en  baillage  d'Amont  »,  1875  ; 
«  Etude  de  géographie  historique  sur  la  Saône  », 
1878;  «  La  Mainmorte  dans  le  baillage  d'A- 
mont »,  1881  ;  «  Une  mission  militaire  en  Suis- 
se au  dernier  siècle  »,  1882;  «  Les  Seigneurs 
de  Faucoyney  vicomtes  de  Vésoul  »,  1886  ; 
«  Un  complice  de  Ravaillac-  arrêté  à  Bruxel- 
les »,  1886;  «  Inventaires  des  archives  du  Jura, 
de  la  Haute-Saône,  du  Nord  »,  1870-84-85-88; 
nombreux  articles,  etc. 

Finsch  (Othon),  illustre  naturaliste  et  voya- 
geur allemand,  né,  le  8  août  1839,  en  Silésie;  il 
entreprit  de  bonne  heure  des  voyages  en  Hongrie 
et  dans  les  Balkhans.  Après  avoir  été  assistant 
au  Musée  d'histoire  naturelle  de  Leyde,  il  passa 
à  la  direction  du  Musée  d'histoire  naturelle  et 
ethnologique  de  Brème,  qu'il  a  dirigé  jusqu'en 
1878.  Il  reprit  ensuite  ses  voyages  en  Allema- 
gne, Angleterre,  Italie,  France,  Scandinavie, 
Amérique  septentrionale  ;  en  1876,  avec  le  cé- 
lèbre docteur  Brehm,  il  visita  une  partie  du 
Turkestan,  le  Nord-Ouest  de  la  Chine,  l'Altaï 
septentrional,  et,  en  parcourant  le  fleuve  Ob,  il 
descendit  jusqu'à  la  Mer  de  Kara.  En  1879,  char- 
gé par  l'Académie  des  Sciences  de  Berlin,  il  par- 
courut les  Mers  du  Sud,  visitant  les  îles  Havaï, 
une  partie  de  la  Micronésie,  de  la  Mélanésie, 
de  l'Australie  et  de  la  Nouvelle-Zélande;  revenu 
en  1885,  il  commença  à  mettre  en  ordre  ses  va- 
stes collections  zoologiques,  ethnologiques  et  an- 
thropologiques. Parmi  ses  publications,  on  doit 
signaler:  «  Neuguinee  und  seine  Bewohner  », 
Brème,  1865  ;  «  Die  Papugaien  monographisch 
boarbeitet  »,  Leide,  1867-69,  en  deux  vol.;  «Bei- 
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trag  zur  Fauna  Centralpolynesiens  »,  Halle, 
1867;  «  Die  Vôgel  Ostafrikas  »,  Leipzig,  1870; 
«  Wirbelthiere  VVestsibiriens  »,  Vienne,  1879; 
•i  Reise  nach  West.jirien  »,  Berlin,  1879,  en 
deux  vol.  Sur  l'invitation  de  la  Commission  alle- 
mande de  la  Nouvelle-Guinée,  M.  î.  explora  en  i 
1S84  la  côte  Nord-Est  de  cette  grande  île  qui 
tomba  depuis  sous  le  protectorat  de  lAlloma- 
gne,  avec  le  nom  de  Kaiser  Wilhelmslaud.  Le 
D''  F.  a  publié  en  outre  :  «  Anthropologische 
Ergebnisse  einer  Reiso  in  der  Sudsee  und  dem 
Malaïschen  Archipel  in  den  Jahren  1879-82  », 
1883;  «  Ueber  Bekleidung,  Scharuck  und  Ta- 
towierung  der  Papuas  der  Sud-  Ostkiiste  von 
Neu-Guinea  »,  Vienne,  1886. 

Finzi  (Joseph),  littérateur  italien,  professeur 
de  littérature  italienne  au  Lycée  Cavour  de  Tu- 
rin, né,  le  12  novembre  1852,  à  Busseto,  a  pu- 
blié, entr'autres  :  «  L'Asino  nella  Leggenda  e 
nella  Letteratura  »,  Turin,  1883  ;  «  La  présente 
letteratura  in  Italia  »,  Paris,  1885,  Città  di  Ca- 
stello,  1886  ;  «  Lezioni  di  Storia  délia  Lettera- 
tura »,  en  quatre  vol.,  Turin,  1888  ;  «  Gom- 
mento  aile  Odi  di  G.  Parini,  aile  Rime  di  F.  Pe- 
trarca  ed  ai  Canti  e  Poemi  di  V.  Monti  »,  Tu- 
rin, Paravia  ;  «  Canti  di  Quaresima,  versi  », 
Turin,  1886,  deux  éditions  ;  «  Principii  di  sti- 
listica  italiana  »,  Turin,  1888,  deux  éditions  ; 
«  Tavole  storico-bibliografiche  .délia  Lettera- 
tura italiana  »,  id.,  id.;  «  Somraario  délia  Storia 
délia  Letteratura  italiana  »,  id.,  id.,  deux  édi- 
tions. 

Floraiii  (Jean),  médecin  italien,  professeur 
libre  de  médecine  opérative  et  de  Pathologie 
chirurgique  à  l'Université  de  Pavie,  membre 
correspondant  de  l'Institut  Lombard  et  d'autres 
sociétés  scientifiques,  ancien  chirurgien  en  chef 
de  l'hôpital  de  Lodi  (1868),  de  l'hôpital  Civil 
de  Venise  (1885),  et  actuellement,  depuis  1886, 
du  grand  hôpital  de  Milan,  a  publié:  «  Sullo 
sfintere  vescicale  nell'uomo  »,  Lodi,  1868;  «  Cou- 
siderazioni  sopra  alcune  forme  morbose  dell'ap- 
parato  uro-genitale  »;  «  Dell'acido  fenico  6  sua 
applicazione  sulle  mucose  »;  «  Rendiconto  cli- 
nico  délia  sezione  chirurgica  dello  Spedale  Mag- 
giore  di  Lodi  »  ;  «  Contribuzione  alla  cura  délia 
sifilide  con  le  iuiezioni  ipodermiche  di  calome- 
lano  »  ;  «  Sulla  legatura  elastica  in  chirurgia  »; 
«  Lussazione  iliaca  del  femore,  riduzione  col 
metodo  razionale  »  ;  «  Incertezza  dei  dati  sin- 
tomatici  nella  diagnosi  ditferenziale  délie  ma- 
lattie  dell'anca  »  ;  «  Diagnosi  differenziale  délie 
malattie  dell'anca  »;  «  Diagnosi  differenziale 
basata  su  una  spéciale  sintomatologia  »  ;  «  Nuo- 
vi  legamenti  del  cotile  »,  Milan,  1872;  «  La 
Meccanica  délie  lussazioni  recenti  del  femore  e 
délia  loro  riduzione,  basata  su  nuove  ricerche 
anatomiche  »,  Lodi,  1872;  «  Sulle  lussazioni 
délia  spalla  »,  Milano,  1874-75  :  «  Sulle  lussa- 
zioni posteriori  del  cubito  »,  1876;  «  Le  filao- 
cio  e  la  risipola  degli  spedali  »,  1877;  «   Corpi 
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stranieri  in  vescica  di  donna  »,  1879;  «  Le 
lïialattie  dolla  vescica  e  délia  prostata  »,  1877; 
«  L'enteroclismo  e  gli  strozzamenti  erniari  », 
1879;  «  Sulla  dieresi  mediante  il  laccio  elasti- 
co  »,  1880;  «  Cateterisino  difficile;  false  vie; 
girid  faciendum  »,  1881;  «  L'esportazione  del 
gozzo  mediante  il  laccio  elastioo  »,  1881;  «  So- 
pra  una  forma  spéciale  di  zoppicamento  »,  1881  ; 
«  Osteo-sinovite  fungosa  del  giaocchio  destro 
con  anchilosi  angolare,  resezione,  guarigione  », 
]881  ;  «  Nuovo  prooesso  per  l'amputazione  to- 
tale délia  lingua  »,  1882;  «  SuUo  stiramento 
dei  nervi  »,  1882  ;  «  Gozzo  parenchiinatoso, 
esportazione  mediante  il  laccio  elastico,  guari- 
gione »,  1882;  «  Sciatica  ribelle  guarita  collo 
stiramento  incruento,  osservazioni  e  studii  spe- 
rimentali  »,  1883;  «  Resezione  totale  del  gi- 
nocchio  sinistro  per  tubercolosi  délie  ossa,  gua- 
rigione, proposta  di  una  nuova  stecca  »,  1883; 
«  Osteo-sinovite  fungosa  del  ginocchio  destro 
con  anchilosi  angolare  complicata  da  vasto  ac- 
cesso  periarticolare,  resezione  totale  del  ginoc- 
chio, guarigione  »,  1883;  «  SuH'importanza  di 
alcuni  sintomi  nelle  malattie  dell'anca  »,  Mi- 
lan, 1884;  «  Un  caso  assai  raro  di  vizio  con- 
genito  délia  vescica  urinaria  »,  id.,  1885;  «  La 
medicatura  chiusa  »,  1886;  «  Sopra  alcune  for- 
me morbose  dell'apparato  vescicale  »,  id.,  1887. 
Fiorelli  (Joseph),  illustre  archéologue  ita- 
lien, sénateur  du  Roj^aume,  membre  de  l'Aca- 
démie des  Lincei,  directeur  général  des  Musées 
et  des  Fouilles  du  Royaume  ainsi  que  de  la 
division  des  Beaux-Arts  au  Ministère  de  l'Ins- 
tniL'tion  publique,  chevalier  et  conseiller  de  l'Or- 
dre du  mérite  civil,  est  né,  à  Naples,  le  S  juin 
1823.  A  l'âge  de  vingt-trois  ans,  sa  réputation 
d'érudit  et  de  savant  était  déjà  faite,  puisque 
les  savants  réunis  au  Congrès  de  Gênes  en  1846, 
le  proclamaient  leur  vice-président.  Nommé 
d'abord  inspecteur  des  fouilles  à  Pompéi,  il  garda 
cette  charge  jusqu'en  1849,  et  il  la  reprit  en  1860. 
,A  l'âge  de  vingt  ans,  il  avait  publié  des  «  Osser- 
vazioni  sopra  alcune  monete  rare  di  città  gre- 
che  »,  Naples,  1844;  suivies  des  «  Monete  iné- 
dite deiritalia  antica  ».  De  1846  à  51,  il  rédigea 
les  Annali  di  Numismatica  ;  en  1853,  il  illus- 
tra les  «  Antiohità  del  Gabinetto  del  Conte  di 
Siracusa  »,  1853;  en  1854,  le  «  Iscrizioni  Osche 
di  Pompei  »,  et  après  les  «  Vasi  fittili  dipinti 
riuvenuti  a  Cuma  ».  Dans  sa  qualité  de  surin- 
tendant dos  Fouilles,  il  entreprit  la  publication 
du  Giornale  degli  Scavi  di  Pompei  ;  comme  di- 
recteur du  Musée  National  de  Naples,  il  en 
compila  le  Catalogue;  ces  deux  charges,  ainsi  que 
la  chaire  de  professeur  d'archéologie  à  l'Univer- 
sité, sont  maintenant  confiées  à  son  éminent  élè- 
ve, M.  Jules  De  Petra.  En  1876,  il  entreprit  la 
publication  des  «  Notizie  degli  Scavi  di  Antichi- 
tà  »,  communiquées  de  mois  on  mois  à  l'Aca- 
démie des  Lincei  ;  elle  compte  maintenant  treize 
volumes  (1876-1888).  En  1880,  a  paru  à  Rome, 
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par  les  soins  de  M.  F.  le  quatrième  volume  des 
Docuwenti  inediti  per  servira  alla  storia  dei  Mu- 
sei  d'Italia.  Citons  encore  de  lui  :  «  Istituzioni 
di  antichità  romane  ad  uso  délie  scuole  ginna- 
siali  6  liceali  »,  2"'«  éd.,  Turin,  1883;  «  Ordi- 
namento  del  Museo  archeologico,  relazione  », 
Rome,  1886  ;  «  Guide  de  Pompéi  »,  nouvelle 
traduction  revue  et  corrigée,  Naples,  1888. 

Fiore  (Paschal),  éminent  jurisconsulte  ita- 
lien, professeur  de  Droit  international  à  l'Uni- 
versité de  Naples,  membre  de  l'Institut  de  Droit 
International,  est  né,  à  Terlizzi  (province  de 
Bari),  le  8  avril  1837;  il  fît  son  Droit  à  l'Uni- 
versité de  Naples.  Il  débuta  comme  professeur 
de  philosophie,  en  1861,  au  Lj'oée  de  Crémone; 
il  passa  en  1863  à  la  chaire  de  Droit  constitu- 
tionnel et  de  droit  international  à  l'Université 
d'Urbin  ;  à  la  suite  d'un  concours,  il  obtint  en 
1865  la  chaire  de  Droit  international  à  l'Univer- 
sité de  Pise,  où  il  enseigna  pendant  dix  ans; 
en  1875,  il  passa  à  la  chaire  de  Turin  et  de  là 
à  celle  de  Naples.  Toute  la  vie  do  ce  juriscon- 
sulte distingué  est  dans  son  enseignement  et 
dans  son  œuvre.  Nous  faisons  suivre  la  liste  de 
ses  écrits:  «  Elementi  di  Diritto  costituzionale  », 
1862;  «  Diritto  internaziônale  privato  »,  tra- 
duit et  commenté  en  1875  eu  français  par  M. 
Pradier-Fodéré,  qui  s'expriaiait  ainsi  à  l'égard 
de  son  confrère  italien:  M.  F.  est  une  intelli- 
gence élevée,  un  travailleur  modeste  et  désin- 
téressé, qui  cultive  la  science  pour  elle-même, 
un  infatigable  pionnier  du  progrès.  Son  nom, 
répandu  aujourd'hui  dans  le  monde  savant,  ho- 
nore l'Université  de  Pise;  ses  travaux  éclairés 
par  les  rayons  d'une  saine  philosophie  et  ré- 
chauffés par  l'ardeur  du  plus  pur  patriotisme, 
peuvent  être  revendiqués  avec  fierté  par  l'Ita- 
lie. «  Del  fallimento  nei  rapporti  del  Diritto 
internaziônale  »  ;  «  Effetti  iuternazionali  délie 
sentenze  penali  »,  Turin,  1876  ;  «  Sul  problema 
internaziônale  »,  id.,  1878;  «  Esame  critico  del 
principio  di  nazionalità  »,  1879  ;  «  Trattato  di 
Diritto  internaziônale  pubblico  »,  1879,  traduit 
en  français  et  en  espagnol  ;  <  Trattato  di  Di- 
ritto internaziônale  pénale  »,  traduit  en  fran- 
çais, Paris,  1880,  et  en  espagnol  par  M.  Garcia 
Moreno,  avec  préface  de  Crist.  Martos,  et  édité 
par  la  maison  Gongora  de  Madrid  ;  «  Trattato 
di  Diritto  internaziônale  »,  troisième  édition 
augmentée,  en  deux  vol.  1887-88  (cet  ouvrage 
a  aussi  eu  l'honneur  d'une  traduction  française 
et  d'une  traduction  espagnole)  ;  «  Diritto  inter- 
naziônale privato  »,  3'"»  édition,  2  vol.,  1888. 
M.  Calvo,  l'auteur  du  Droit  international  théo- 
rique et  pratique,  en  quatre  volumes,  après  avoir 
examiné  les  différents  ouvrages  des  juristes 
contemporains  italiens,  consacre  ces  lignes  flat- 
teuses à  M.  F.  :  «  A  M.  Pasquale  Fiore,  il  était 
réservé  do  faire  pour  l'Italie  ce  que  Wheaton  a 
fait  pour  l'Amérique,  sir  Robert  Phillimore  et 
sir  Travers  Twiss  pour  l'Angleterre  ».  On  doit 
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à  M.  F.  sur  Le  nouveau  Droit  international  pu- 
blic suivant  les  besoins  de  la  civilisation  moderne, 
un  livre  pleia  de  sages  aperçus  de  sentiments 
humanitaires,  dans  lequel  l'auteur  a  appliqué 
le  précepte  recommandé  par  un  autre  publi- 
ciste,  son  compatriote,  M.  Ercole  Vidari,  pro- 
fesseur de  Droit  commercial  à  l'Université  de 
Pavie,  savoir  :  «  Le  concours  de  la  science  et 
de  la  pratique  ».  M.  F.  a  publié,  en  outre,  une 
foule  d'articles,  essais,  recueils,  mémoires  dans 
différents  journaux  et  revues  de  l'Italie  et  de 
l'étranger.  Citons,  entr'autres,  le  Digesto  Italia- 
no,  La  Legge,  le  Filangieri,  Journal  de  Droit 
International  privé,  France  Judiciaire,  Revue  de 
Droit  International,  Annuaire  de  l'Institut  de 
Droit  International,  Revista  General  de  Legisla- 
cion  y  Jurisjirxidencia  de  Madrid,  Revista  de 
Derecho  Internacional. 

Fioreiitini  (Lucio),  avocat,  patriote  et  admi- 
nistrateur italien,  ancien  préfet  de  la  province  de 
Bergame,  membre  de  plusieurs  Académies,  né,  le 
25  octobre  1829,  à  Vestone  dans  la  province  de 
Brescia.  Il  fit  ses  études  aux  Universités  de 
Turin,  de  Pavie  et  de  Padoue.  Il  fut  un  des 
principaux  auteurs  de  la  glorieuse  insurrection 
de  Brescia  en  1849,  pendant  laquelle  il  a  pris 
part  à  plusieurs  combats.  Poiirsuivi  et  mis  en 
prison  par  l'Autriche  en  1851  comme  conspi- 
rateur, il  émigra  en  1859,  et  en  1860  il  en- 
tra dans  les  préfectures.  On  lui  doit ,  en- 
tr'autres :  «  Prolusione  ad  un  corso  di  lezioni 
sul  Diritto  costituzionale  »  ,  Brescia  ,  1860  ; 
«  Guida  alla  politica  pel  popolo  italiano  »,  Mi- 
lan, id.,  2n'e  éd.,  Naples,  1867;  «  La  Reli- 
gione  6  il  potere  temporale  dei  Papi  »,  1860  ; 
«  Lo  Statuto  spiegato  al  popolo  »,  neuf  éditiona 
depuis  1861,  la  dernière  est  de  Bergame,  1887; 
«  Gli  ultimi  venti  anni  in  Italia  »,  Naples,  1887; 
«  Il  terremoto  del  29  giugno  nella  provincia  di 
Treviso  >,  1873  ;  «  Monografia  délia  Provincia 
di  Bergamo  »,  1888. 

Fiorentino  (Vincent),  écrivain  et  composi- 
teur italien,  né,  le  22  août  1846,  à  Cagliari,  et 
résidant  tantôt  à  Naples,  tantôt  à  Rome.  Il  é- 
crit  lui-même  les  paroles  de  sa  musique;  en 
dehors  de  ses  compositions  musicales,  il  a  pu- 
blié: «  Prose  e  Poésie  Italiane  délia  Raccolta 
Arborense  »,  1870,  où  l'on  essaye  d'attribuer 
à  la  Sardaigne  l'origine  de  la  langue  italienne  ; 
«  Prefazione  su  le  Carte  u'Arborea  »,  1874, 
destinée  à  une  seconde  édition  du  volume  pré- 
cédent qui  n'a  point  paru;  «  Cavallo  e  Popo- 
lo »,  1878-79  (monographie  historique  sur  le 
cheval);  «  Lettere  aperte  »,  contre  le  Duel,  sur 
l'Asinara,  sur  Posilipe,  etc.;  «  La  Foresta,  let- 
tera  aperta  al  Ministre  d'Agricoltura  e  Com- 
mercio  »  ;  «  Wagner  »,  1883  ;  enfin  un  gros 
volume  rempli  d'érudition  «  La  Musica:  Lavoro 
storico-filosofico-sociale  —  LaNatura:  Istoria, 
Scienza  ed  Arte  — •  Teatro  e  Società,  con  fron- 
tispizio  figurato  e  quattro  tavole  per  la  gcuesi 
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dclla    notazione  »,  1886;  «    L' Italia    e    la    sua 
provincia  di  Sardegna  »,  Rome,  1889. 

Fiorini  (Antoine),  jurisconsulte  et  poète  ita- 
lien, procureur  auprès  du  tribunal  civil  et  cor- 
rectionnel de  Livourne,  né,  en  cette  ville,  le  5 
juin  1846;  on  lui  doit  la  traduction  du  latin  en 
italien  du  traité  d'Albéric  Gentile  sur  le  droit 
de  guerre,  avec  un  remarquable  discours  d'in- 
troduction, Livourne,  1877,  et  d'  «  Alcune  fa^ 
cezie  di  Poggio  Bracciolini  »,  id.,  1882;  suivi- 
rent :  «  Ai  signori  Consiglieri  del  Municipio  di 
Livorno  »,  id.,  1883  ;  «  Ancora  sulla  questiono 
dell'acqua  »,  id.,  1884;  «  A  uu'alunna  deirAc" 
cademia  di  Belle  Arti  »,  id.,  1886  ;  «  Versi  », 
id.,  1887  ;  «  Al  giornale  II  Popolano  e  al  suo 
perito  ragioniere  aaonimo  »,  id.,  1888  ;  «  Del 
resoconto  délia  Giunta  municipale  livornese  per 
l'anno  1887,  note  »,  id.,  1888;  <  Santa  Giulia, 
versi  »,  id.,  id. 

Fiorini  (Mathieu),  ingénieur  et  géodèto  ita- 
lien, professeur  à  l'Université  de  Bologne,  né, 
à  Felizzano  (province  d'Alexandrie),  au  mois 
d'août  1827.  Il  acheva  ses  études  de  mathéma- 
tiques à  Turin  en  1848;  en  1855,  il  fut  reçu 
docteur  agrégé  de  l'Université  de  Turin,  à  la 
suite  d'un  concours.  Il  enseigna,  pendant  quel- 
ques années,  comme  professeur  privé  les  ma- 
thématiques, et  pendant  1858-59,  ayant  fait 
partie  de  l'administration  du  Cadastre,  il  pré- 
senta à  la  direction  de  ce  Bureau  plusieurs 
mémoires  de  Trigonométrie.  En  1860,  le  mi- 
nistre Mamiani  l'appela  à  la  chaire  de  Géo- 
désie à  l'Université  de  Bologne,  où,  depuis  ce 
temps,  il  a  toujours  enseigné.  On  lui  doit,  en- 
tr'autres :  «  Délie  alluvioni  seconde  il  Diritto 
Romano  »,  Bologne,  1887  ;  «  Le  alluvioni,  trat- 
tato  délia  natura,  acquisizione  e  divisione  de- 
gli  incrementi  fluviali  »,  Bologne,  1878,  ouvrage 
d'importance  capitale  pour  la  matière  ;  «  Note 
sulle  svolte  stradali  »,  Alexandrie,  1879  ;  «  Le 
proiezioni  délie  carte  geografiche  »,  avec  atlas, 
Bologne,  1881  ;  «  Note  sopra  la  proiezione  car- 
tografica  isogonica  »,  id.,  1883  ;  «  Note  ipso- 
metriche  sopra  la  Regione  bolognese  e  sulla 
Montagna  pistoiese  »,  id.  ;  «  L'Avulsione  », 
Florence,  1884;  «  Misure  lineari,  superfîciali  ed 
augolari  offerte  dalle  carte  geografiche  »,  id., 
1887  ;  «  Le  proiezioni  quantitative  ed  equiva- 
lenti  délia  cartografia  »,  Rome,  id.  —  Son  fils 
André,  avocat,  reçu  docteur  en  Droit  à  l'Uni- 
versité de  Bologne  en  1878,  a  publié  différen- 
tes brochures,  entr'autres  :  «  L'imposta  consi- 
derata  sotto  l'aspetto  amministrativo  ed  econo- 
mico  »  ;  «  La  questione  di  Firenze  »  ;  des  des- 
criptions d'excursions  sur  les  montagnes,  etc. 

Fiseli  (Charles),  botaniste  allemand,  profes- 
seur libre  de  botanique  à  l'Université  d'Erlan- 
gen,  né  en  1859;  il  a  publié,  entr'autres:  «  Flo- 
ra von  Rostock  und  Umgegeud  »,  en  collabo- 
ration avec  E.  H.  L.  Krause,  Rostock,  1879  ; 
«  .'iufzahlung  und  Kritik  der  verschiedeneu  An- 
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sichten  uTier  das  pflanzliclie  Indivicluum  »,  id., 
1S80;  «  Beiti-âge  zur  Kenntniss  der  Chytridia- 
ceen  »,  Erlangen,  1884,  et  plusieurs  essais  dans 
les  recueils  et  '.es  revues,  telles  que  YArchiv 
des  Verein  d.  Freunde  der  Katurget-chichte  in 
Mecklembotirg,  les  Actes  de  la  Société  physico- 
médicale  de  E/langen,  la  Botanische  Zeitung, 
les  Actes  de  la  Société  botanique  allemande,  le 
Biologische  CentralMatt,  la  Zeitschrift  fiir  wis- 
sensch.  Zoologie. 

Fischbacli  (Frédéric),  écrivain  d'art  allemand, 
directeur  de  l'École  des  Arts  appliqués  à  l'In- 
dustrie de  la  ville  de  Saint-Gall  depuis  1883, 
est  né,  le  10  février,  à  Aix-la-Chapelle;  il  fit 
ses  études  à  Cologne,  à  Berlin,  à  Vienne;  en 
1870,  il  fut  nommé  professeur  à  la  Real-Schule 
de  Hanau.  On  lui  doit:  «  Album  de  broderies  », 
1867;  «  L'ornementation  chez  les  Slaves  du 
Sud  »,  1872;  «  La  dentelle  »,  1873;  «  Les  ta- 
pis »,  1873;  «  L'ornementation  domestique  en 
Hongrie  »,  1878;  «  Histoire  des  tissus  à  toutes 
les  époques  et  chez    tous  les  peuples  »,  1881  ; 

<  Histoire  de  l'industrie  textile  »,  1882:  «  La 
décoration  artistique  d'une  demeure  bourgeoi- 
se »,  1883;  «  Raphaël  et  Cornélius  »,  1884; 
«  Comment  élever  en  Suisse  le  niveau  de  l'in- 
dustrie artistique?  »,  1884;  «  Introduction  en 
Suisse  de  nouvelles  industries  existantes  », 
1884;  «  Dentelles  anciennes  et  nouvelles  »,  1885. 

lisclibach  (Gustave),  publiciste  et  homme  po- 
litique alsacien,  adjoint  du  maire  de  Strasbourg, 
membre  du  Conseil  Général  de  la  Basse-Alsace 
et  de  la  Délégation  d'Alsace-Lorraine,  directeur 
du  Journal  d'Alsace,  né,  à  Strasbourg,  le  5  fé- 
vrier 1847,  a  publié:  «  Le  Siège  et  le  Bombar- 
dement de  Strasbourg  »,  1871  ;  «  Révolutiçn 
française.  La  Fuite  de  Louis  XVI  d'après  les 
Archives  municipales   de   Strasbourg    »,    1879  ; 

<  De  Strasbourg  à  Bayreuth.  Notes  de  voyage 
et  notes  de  musique  »,  Strasbourg,  1882  ;  «  Au 
Hasard  de  ia  plume,  chroniques  et  causei-ies  », 
1886. 

Fisclibacher  (Voir  Libraieie  Fischbacher). 

Fischer  (Albert-Frédéric-Guillaume),  écri- 
vain et  théologien  allemand,  fils  d'un  diacre,  doc- 
teur honoris  cazisa  de  l'Université  de  Jena, 
pasteur  à  Ziesar,  où  il  est  né  le  18  avril  1829, 
et  depuis  à  Gross-Ottersleben  près  de  Magde- 
bourg.  Il  s'est  surtout  consacré  à  l'étude  de 
l'hymnologie  ;  depuis  1S83,  il  rédige,  en  collabo- 
ratiou  avec  le  docteur  Linke,  à  Altenbourg,  les 
«  Blàtter  fur  Hymnologie  »  ;  on  lui  doit  le 
«  Kirchenlieder  Lexioon  »,  qui  contient  des 
renseignements  sur  4500  chants  d'église  et  qui 
a  para  eu  deux  volumes  en  1878-79  ;  et  il  a  re- 
manié en  1881  r«  Allgemeine  evangelische  Ge- 
sang  und  Gebetbuch  von  E.  K.  J.  von  Bun- 
sen ».  Citons,  en  outre,  de  lui  :  «  Un  choix  des 
Lieder  d'Anna  Karbe  »,  avec  préface  ;  2™<'  éd., 
1886;  «  Die  sonn-  und  festtâgliche  Liturgie  », 
1881. 
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Fischer  (Alexandre),  littérateur  allemand- 
hongrois,  qui  s'est  spécialement  voué  à  la  tâche 
de  faciliter  aux  Allemands  la  connaissance  de 
la  littérature  hongroise,  est  né,  à  Budapest,  en 
1855;  il  est  administrateur  de  la  Caisse  d'Epargne 
de  sa  ville  natale.  Il  débuta  par  des  feuilletons 
dans  les  journaux  hongrois  et  allemands  de  la 
capitale  hongroise;  et  il  a  fait  des  conférences 
appréciées  sur  le  développement  du  théâtre  al- 
lemand et  sur  la  poésie  au  moyen-âge.  En  1886, 
il  a  donné  une  traduction  allemande  de  la  «  Tra- 
gédie humaine  »,  du  poète  Emerich  Madach; 
en  1887,  il  publia  une  large  monographie  sur 
Alexandre  Pétofi,  et  une  étude  littéraire  sur 
Madach. 

Fischer  (Frédéric-Guillaume-Hermann),  tech- 
nologue  allemand,  professeur  de  Technologie 
mécanique  à  l'École  Supérieure  Technique  de 
Hanovre,  né  en  1840;  en  dehors  d'une  foule 
d'articles  et  d'essais  insérés  dans  les  revues 
spéciales,  telles  que  la  Zeitschrift  de  la  Société 
des  Architectes  et  Ingénieurs  du  Hanovre,  les 
Mitthdlungen  de  la  Société  Industrielle  du  Ha- 
novre, le  Journal  Polytechnique  de  Dingler,  la 
Zeitschrift  de  la  Société  des  Ingénieurs  alle- 
mands, la  Wochenschrift  de  la  même  Société,  etc., 
il  a  publié:  «  Die  Holzsàge,  ihre  Form,  Leis- 
tung  und  Behandlung  »,  Berlin,  1879;  et  en 
collaboration  avec  Karmarsch:  «  Mechanische 
Technologie  »,  six  éditions,  la  sixième  est  de 
Leipzig,  1887. 

Fisclier  (Guillaume),  poète  et  nouvelliste  al- 
lemand, ancien  maître  d'école,  ancien  directeur 
d'école  communale,  ancien  inspecteur  d'écoles, 
retraité  depuis  1884  à  Buckeburg,  né,  le  28  fé- 
vrier 1833,  à  Wermelskirchen,  a  publié,  entr'au- 
tres;  «  Gedichte  »,  1862;  «  Graf  Edmund  », 
1863;  «  Hollaudische  Geschichtcu  » ,  1870; 
«  Du  sûllst  uicht  stehlen  »,  deux  éditions  ;  cinq 
nouvelles  pour  la  jeunesse  :  «  Pascha  und  Post- 
tyrann;  Gluckauf!  Parathina,  Badeleben  auf 
Borkum,  Luft  und  Lehre  ». 

Fischer  (Jean-Georges),  poète  allemand,  an- 
cien professeur  à  la  Realschule  supérieure  de 
Stuttgard,  retraité  depuis  1887,  est  né,  le  25 
octobre  1816,  à  Gross-Siissen.  Il  a  fait  ses  étu- 
des (d'histoire  naturelle,  de  littérature  et  d'his- 
toire) à  Tubingue.  En  dehors  des  poésies  épar- 
ses  dans  les  journaux,  dont  on  a  souvent  appré- 
cié l'élégance  de  la  forme  et  la  profondeur  du 
sentiment,  il  a  publié  :  «  Gedichte  »,  1854  ; 
«  Saul  »,  1864;  «  Friedrich  II  »,  1863;  «  Neue 
Gedichte  »,  1865;  «  Floriau  Geyer  »,  1866; 
«  Kaiser  Maximilian  von  Mexico  »,  1868;  <  Den 
deutschen  Frauen  »,  1869  ;  Aus  frischer  Luft  », 
1872  ;  «  Neue  Lieder  »,  1876;  «  Merlin  »,  1877; 
«  Der  gliicklichc  Knecht  »,  1881. 

Fischl  (Joseph),  médecin  austro-tchèque,  pro- 
fesseur libre  pour  les  maladies  internes  à  l'Uni- 
versité de  Prague,  né  en  1829;  il  a  publié:  «  Bei- 
tràge  zur  Patholo-ie  des  Morbus  Bright  »,  Pra- 
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une  foulo  d'articles  et  essais  dans 
Med.  Zeitunr/  (1859-G6),  dans 
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le  Jahreshericht  des  Vereins  d.  ^rzte  in  Prn 
(1869-7-2),  dans  la  Praffer  Vierteijahrsschrift, 
dans  le  Prager  Oorrespondcnzhlatt,  dans  la  Pra- 
ger  Med.  Wochenschrift  fur  Heilkunde  (1882-84). 

Fischer  (Hermann),  philologue  et  historien 
littéraire  allemand,  ancien  bibliothécaire  de  Stut- 
gard,  professeur  de  philologie  allemande  à  l'U- 
niversité de  Tubiiigue  depuis  1888,  né,  à  Stut- 
gard,  le  12  octobre  1851  ;  il  a  étudié  à  Tubingue 
et  à  Leipzig,  et  publié  une  série  d'ouvrages  in- 
téressants: «  Die  Forschungen  iiber  das  Nibe- 
lungenlied  seit  Karl  Lacbmann  »,  1874;  «  Briet- 
wechsel  zwischen  Jacob  Griinm  und  Fr.  D. 
Gràter  aus  den  Jahren  1810-13  »,  1877;  «  Zur 
Kritik  der  Nibelungen  »,  1879;  «  Eduard  Mô- 
rike  »,  1881;  «  Ludwig  Uhland  »,  1887;  «Zur 
Geschichte  des  Mittelhochdeutschen  »,   1889. 

Fischer  (Hermann),  chirurgien  allemand,  pro- 
fesseur de  chirurgie  à  l'Université  de  Breslau, 
né  en  1831;  il  a  publié:  «  Lehrbuch  der  allge- 
meinen  Kriegs-  Chirurgie  »,  Erlangen,  1868;  2'= 
éd.,  Stutgard,  1882;  «  Die  septische  Nephritis  », 
Breslau,  1868;  «  Ueber  den  heutigen  Stand 
der  Forschungen  in  der  Pyàmielehre  »,  Erlan- 
gen, 1872;  «  Ueber  die  Gefahren  des  Luftein- 
tritts  »,  1877;  «  Handbuch  der  Kriegs- Chirur- 
gie »,  2«  éd.,  Stutgard,  1880;  «  Ueber  para- 
nephritische  Abscesse  »,  1885;  «  Zur  Théorie 
dos  Wundfiebers  »,  Berlin,  1886  ;  «  Ueber  den 
Einfluss  der  Rûckenmarkslàsionem  auf  die  Kôr- 
perwârme  »,  1869;  «  Trophiscbe  Storungen  und 
Nervenverletzungen  »,  1871. 

Fischer  (Kuno),  illustre  philosophe  allemand, 
ancien  professeur  de  philosophie  d'abord  à  l'Uni- 
versité de  Heidelberg,  puis  de  1853  à  1872  à 
celle  de  Jena,  et  depuis  1872  de  nouveau  à  celle 
de  Heidelberg,  où  il  enseigne  encore,  est  né, 
le  23  juillet  1824,  à  Sandevalde.  H  a  étudié  la 
philologie,  la  philosophie  et  la  théologie  à  Leip- 
zig et  à  Halle.  Privat-Docent  à  Heidelberg  de 
1849  à  1853,  il  y  brillait  par  son  talent  et  par 
l'éclat  de  son  exposition  claii-e  et  sjanpathique. 
Mais  ses  idées  avancées,  inspirées  à  son  com- 
merce littéraire  avec  Strauss,  Gervinus,  etc., 
déplurent  au  gouvernement,  qui  lui  défendit  de 
continuer  son  enseignement.  Appelé  à  Jena,  sa 
demeure  de  presque  vingt  ans  dans  cette  ville, 
fut  pour  lui  un  triomphe  presque  continuel  ;  le 
Grand-Duo  de  Saxe-Weimar  le  nomma  son  con- 
seiller intime,  et  à  l'époque  du  voyage  en  Italie 
du  prince  héritier,  le  philosophe  Kuno  Fischer 
fut  prié  de  l'accompagner.  Parmi  ses  ouvrages 
importants,  on  doit  surtout  relever  :  «  Diotima, 
die  Idée  des  Schonen  »,  1849;  «  Logik  und  Meta- 
])hysik  »,  1852;  «  Geschichte  der  neueren  Philo- 
sophie »,  1852;  «  P.  Bacon  und  sein  Nachfol- 
ger  »,  1856  ;  «  Kritik  der  Kantischen  Philoso- 
phie »,  1883,  et  une  série  de  monographies  sur 
Spino?a,  Leibnitz,  Kant,  Fichte,  Schelling,  etc. 
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Fischer  (Louis),  botaniste  suisse,  professeur 
de  botanique  à  l'Université  de  Berne,  né  en 
1828  ;  en  dehors  de  plusieurs  essais  dans  les 
revues  botaniques,  il  a  publié  la  «  Flora  von 
Bern  »,  quatre  éditions,  la  quatrième  en  1878, 
et  «  Verzeichniss  der  Gefasspflanzen  des  Berner 
Oberlandes  »,  Bern,  1875. 

Fischer  (Othon),  jurisconsulte  allemand,  pro- 
fesseur de  Droit  à  l'Université  de  Greifswald 
depuis  1881,  né,  le  30  mars  1853,  à  Ludenscheid  ; 
il  a  étudié  à  Leipzig,  Bonn,  Heidelberg  et  Mar- 
bourg,  et  publié  :  «  Anwendbarkeit  der  Activ 
Pauliana  auf  den  Fall  der  Zahlung,  Hingabo 
an  Zahlungstalt  und  Pfandlestellung  »,  1875, 
Paderborn;  «  Termin  und  Ladung  im  deutsclien 
Civilproces  »,  Bei-lin,  1882;  «  Das  preussischc 
Gesetz,  betreffend  die  Zwangsvollstreckung  iu 
das  unbewegliche  Vermôgen  vom  13  Juli  1883, 
Commentar  mit  grôsserer  Einleitung  »,  Berlin, 
1884-86,  en  collaboration  avec  J.  Krech;  «  Lehr- 
buch des  preussischen  Privatrechts  »,  Berlin, 
1887;  «  Soll  Kauf  Miethebrechen?  »,  id.,  188H; 
«  Reoht  und  Rechtsschutz  »,  id.,  1889;  plusieurs 
essais  dans  les  revues  juridiques. 

Fischer  (Paul-Henri) ,  naturaliste  français  , 
directeur,  depuis  1856,  du  Journal  du  Conchg- 
/iologie,  en  collaboration  avec  M.  J.  Crosse,  aide- 
naturaliste  de  la  chaire  de  paléontologie  du  Mu- 
séum, membre  de  la  Commission  des  dragages 
sous-marins,  plusieurs  fois  couronné  pour  ses 
travaux  d'exploration  sur  la  faune  aquatique, 
sur  les  mollusques  et  sur  les  fossiles,  né,  le  7 
juillet  1835,  à  Paris.  On  lui  doit  entr'autres  : 
«  Paléontologie  de  l' Asie-Mineure  »,  en  colla- 
boration avec  MM.  d'Archiac  et  De  Verneuil; 
«  Mollusques  du  Mexique  et  de  l'Amérique  cen- 
ti-ale  »,  trois  vol.,  1869-88,  en  collaboration 
avec  M.  Crosse  ;  «  Iconographie  des  coquilles 
vivantes  »,  2  vol.,  1871-80;  «  Animaux  fossiles 
du  mont  Léberon  »,  en  collaboration  avec  Gau- 
dry  et  Tournouer,  1873;  «  Paléontologie  de 
l'île  de  Rhodes  »,  1877;  «  Cétacés  du  sud-ouest 
de  la  France  »,  1881  ;  «  Manuel  de  Conchylio- 
logie et  de  paléontologie  conchyliologique  », 
1880-87. 

Fischer  (Robert),  économiste,  polj'graphe , 
homme  d'Etat  allemand,  ministre  à  Géra,  né 
le  19  juillet  1829.  Il  a  fait  ses  études  de  ju- 
risprudence à  Leipzig  de  1849  à  1852,  et  pu- 
blié: «  Kaufmannische  Rechtskunde  »,  deux 
éditions,  la  seconde  de  1881  ;  «  Das  Autoren- 
recht  »,  deux  éditions,  la  seconde  de  1881;  «  Ver- 
waltungsgesetze  des  Norddeutschen  Bundes  »  ; 
1872  ;  «  Die  Gewerbeordnung  des  Furstentums 
Reuss  jung  Linie  »,  1863  ;  «  Katechismus  des 
Handelsrechts  »,  trois  éd.,  la  troisième  en  1885  ; 
«  Bildung  »,  conférence,  1874;  «  Arbeit  »,  id.; 
«  Kapital  »,  id.,  1875  ;  «  Geld  »,  id.  ;  «  Preis 
und  Lohn  »,  id.  ;  «  Kredit  »,  1865  ;  «  Leichen- 
verbreunung  »,  id.,  1877;  «  Journal  fiir  Sténo- 
graphie »,  1852  ;  «    Die    Stenographischen    Sy- 
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,-r  .lie  ron  Gabelsberger  iind  Stolze  »,  1852; 
«  Stenographiscbes  Schiller  und  Goethe-Album  », 
quatre  éd.,  la  quatrième  en  1880  ;  «  Stenogra- 
phische  Unterrichtsbriefe  »,  1861;  «  Theoreti- 
scli-praktischer  Lehrgang  der  Gabelsbergerschen 
Sténographie  »,  28  éd.,  la  dernière  en  1886; 
<  Theoretisch-  praktischer  Lehrgang  der  Satz- 
kûrzung  des  Gabelsbergerschen  Systems  »,  1881  ; 
«  Vorlegeblàtter  zum  Unterricht  in  der  Gabels- 
bergerschen Sténographie  »,  1880  ;  «  Stenogra- 
phiscbes Wôrterbuch  »,  sept  éd.,  la  dernière 
en  1887;  «  Handbuch  der  Gabelsbergerschen 
Sténographie  »,  1884  ;  «  Der  Unterricht  in  der 
Gabelsbergerschen  Sténographie  »,  1886;  «  Brief- 
wechsel  zwischen  Gabelsberger  und  Wigand  », 
deux  éd.,  la  2^  en  1887;  «  In  Freud  und  Leid, 
Gedichte  von  R.  Fischer  in  stenographiscber 
Schrift  »,  1884;  «  Stimmen  des  Lebens,  Gedi- 
chte vonR.  Fischer  in  stenographiscber  Schrift  », 
1886  ;  «  Katechismus  der  Freimaurer  »,  en  qua- 
tre parties,  plusieurs  éditions  ;  «  Akazienzwei- 
ge,  Grabredeu  »,  1871  ;  «  Maurerweicke,  litur- 
gische  Beitrâge  »,  deux  éd.,  la  seconde  en  1878. 
Fischer  (Théobald),  géographe  allemand,  pro- 
fesseur de  géographie  à  l'Université  de  Mar- 
bourg,  chevalier  de  la  couronne  d'Italie,  membre 
de  nombreuses  sociétés  géographiques,  né,  à 
Kirchstiiz  en  Thuringe,  le  31  janvier  1846;  il  a 
étudié  à  Heidelberg,  Halle  et  Bonn.  Il  a  visité, 
en  diiïéreuts  voyages,  toute  l'Europe,  l'Asie- 
Mineure,  l'Algérie,  le  Maroc,  la  Tunisie  et  le 
Sahara  Tunisien;  chaque  année,  il  entreprend 
avec  ses  élèves  de  l'Université  un  voj^age  d'é- 
tude, et  il  prépare,  depuis  des  années,  un  grand 
ouvrage  sur  les  pays  riverains  de  la  Méditerra- 
née. On  lui  doit:  «  Beitrâge  zur  physischen  Géo- 
graphie des  Mittelmeerlànder,  besonders  Sici- 
liens »,  Leipzig,  1878;  «  Studien  iiber  das  Klima 
der  Mittelmeerlànder  »,  Gotha,  1879;  «  Drei 
Dattelpalme  »,  Gotha,  1881;  «  Raccolta  di  Map- 
pamondi  e  carte  nautiche  di  origine  italiana  », 
Venise,  1881  ;  «  Beitrâge  zur  Geschichte  der 
Erdkunde  und  der  Kartographie  in  Italien  im 
Mittelalter  »,  id..  Ongania,  1886;  «  Norvegen  », 
Heidelberg,  1883  ;  une  foule  d'articles  dans  les 
journaux  anglais,  italiens  et  dans  les  Peter- 
MUheilungen. 
cher  TOii  Rislerstamur  (Edouardj,  publi- 
i-.llemand,  né,  le  4  juin  1848,  à  Vienne, 
après  avoir  rédigé  des  journaux  à  Berlin,  Ham- 
bourg, Stettin,  il  s'est  établi  en  1881  à  Gratz, 
où  il  demeure.  En  1871,  il  avait  publié  à  Leip- 
zig, chez  Wigand,  une  étude  historique  et  po- 
litique, sous  le  titre  :  «  Das  Deutschthum  in 
Oesterreich  ».  Mais  sa  spécialité  est  l'authogra- 
phe  ;  il  s'en  est  occupé  en  amateur  et  en  sa- 
vant, à  un  point  de  vue  nullement  subjectif, 
sans  aucune  arrière-pensée  personnelle.  Tout  ce 
qui  peut  servir  à  la  counaissance  des  authogra- 
phes  l'intéresse  et  l'occupe,  et  sa  revue  spécia- 
le :  Mitthtilunr/cn  fur  Autographensammler  rend 
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des  services  précieux  aux  collectionneurs.  Il  a 
aussi  publié  un  livre  très-utile,  malgré  son  ti- 
tre modeste  :  «  Adressbuch  der  Autographen- 
und  Portratsammler  »,  Gratz,  1887,  et  traduit 
en  allemand  le  livre  de  M.  Etienne  Charavay  : 
«  Autographe  und  Autographen-  Sammlungen  ». 

Fischhof  (Adolphe),  publiciste,  médecin  et 
hommo  politique  austro-hongrois,  depuis  plu- 
sieurs années  retiré  dans  une  maison  de  campa- 
gne près  de  Klagenfurt,  né,  à  Bude,  le  8  dé- 
cembre 1816.  Il  a  fait  ses  études  à  Pesth  et  à 
Vienne,  où  il  fut  reçu  docteur  en  médecine.  Le 
13  mars  1848,  il  se  révéla  pour  la  première  fois 
comme  orateur  populaire;  sa  première  allocu- 
tion fut  l'étincelle  qui  souleva  la  révolution  de 
Vienne;  le  15  mars  l'Autriche  devenait  un  pays 
constitutionnel.  Elu  député,  il  obtint  bientôt  le 
grade  de  conseiller  au  Ministère  de  l'Intérieur  ; 
emprisonné  par  la  réaction  le  7  mars  1849,  il 
demeura  pendant  neuf  mois  en  prison;  à  sa 
sortie  de  prison,  il  reprit  avec  un  immense 
succès  sa  pratique  comme  médecin  dans  la  ville 
de  Vienne.  En  1861,  il  publia  avec  le  futur  mi- 
nistre Unger:  «  Zur  Lôsung  der  ungarischen 
Frage  »,  et  il  inséra  une  série  d'articles  im- 
portants dans  le  Pester  Lloyd,  et  dans  la  Neue 
Frète  Presse,  et,  en  outre  :  «  Ein  Blick  auf  (Es- 
terreichs  Lage  »;  «  Zur  Erweiterung  der  Mu- 
nizipal- Autonomie  »,  et  sou  ouvrage  principal: 
«  (Esterreich  und  die  Bùrgschaften  seines  Bes- 
tandes  ».  Citons  encore:  «  Die  Spracheiirechte 
in  den  Staaten  gemischter  Nationalitàt  »  et  une 
série  d'articles  sur  la  réduction  de  l'armée  con- 
tinentale qui  a  eu  l'honneur  d'une  traduction  an- 
glaise. 

Flscliler  (Per-Edward-Magniis),  auteur  sué- 
dois, né  en  1852  ;  il  a  écrit  pour  les  écoles  une 
nouvelle:  «  Biblisk  Historia»,  1879,  réimprimée 
en  1881  et  remanié  l'ouvrage  de  K.  J.  L.  Almq- 
vist:  «  Svensk  ràttstafningslâra   »,  1881. 

Fiske  (John),  philosophe  américain,  né,  le 
30  mars  1842,  à  Hartford  dans  le  Connecticut. 
Il  reçut  de  bonne  heure  une  excellente  instruc- 
tion classique  ;  à  quinze  ans,  il  lisait  couram- 
ment les  auteurs  grecs  et  latins,  il  apprenait 
avant  sa  dix-septième  année  l'allemand,  le  fran- 
çais, l'italien,  l'espagnol  et  le  portugais,  à  dix- 
sept  ans  l'hébreu,  à  dix-huit  le  sanscrit.  Reçu 
docteur  en  loi  pour  se  faire  une  position,  il 
trouva  cependant  dans  son  talent  d' écrivain 
ses  meilleures  ressources.  En  1869,  il  ouvrit 
un  cours  de  lectures  sur  la  philosophie  positi- 
ve à  l'Harvard  University  ;  en  1871,  il  donna 
trente-cinq  lectures  sur  la  doctrine  de  l'évolu- 
tion qu'il  a  ensuite  remaniées  et  développées 
dans  ses  Outlines  of  Cosmic  Philosophy.  Nommé 
assistant  à  la  Bibliothèque,  il  garda  cette  place 
pendant  sept  ans.  Il  a  contribué  par  ses  con- 
férences brillantes  à  rendre  populaires  en  Amé- 
rique les  théories  de  Spencer  et  de  Darwin  ; 
ou  cite  eu  outre  deux   essais   remarquables    do 
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lui  :  «  The  Destiny  of  Man  » 
of  Qod  ».  Il  habite  la  ville  de 
(Massachussetts). 

Fiske  (Willard),  éminont  bi 
blioi)hile  américain,  résidant,  depuis  quelques 
années,  à  Florence,  avec  ses  deux  riches  et  in- 
comparables collections  de  livres  qui  se  rap- 
portent à  Pétrarque  et  à  la  littérature,  la  géo- 
graphie et  l'histoire  de  l'Islande,  est  né,  le  11 
novembre  1832,  à  Ellisburgh  dans  l'État  de 
New- York.  Arrivé,  en  1850,  en  Europe,  il  étu- 
dia à  Copenhague  et  à  Upsal  les  langues  Scan- 
dinaves; de  1853  à  1859,  il  occupa  à  New-York 
les  fonctions  dt  bibliothécaire  adjoint  do  la  bi- 
bliothèque Astor;  de  1859  à  1861,  celles  de 
secrétaire  général  de  la  société  géog]  aphique 
américaine.  Lors  de  la  fondation  de  la  nouvelle 
université  Cornell  à  Ithaca,  en  1868,  il  fut  nom- 
mé professeur  des  langues  du  nord  de  l'Eu- 
rope et  bibliothécaire.  Sous  sa  direction,  la  bi- 
bliothèque de  la  Cornell  University  atteignit  le 
chiffre  ue  70,OCiO  volumes.  Il  a  dirigé,  pendant 
quelque  temps,  Y  Hartford  Courant,  l'un  des  jour- 
naux les  plus  anciens  de  l'Amérique,  et  colla- 
boré à  la  Nation  de  Boston,  à  la  Tribune  et  au 
Times  de  New-York.  Il  a  publié  séparément 
une  Histoire  des  Echecs  en  Amérique  (History 
of  Chess  in  America),  entrepris  le  «  Bulletin  of 
the  Cornell  University  Library  »,  et  publié  un 
«  Catalogue  of  Petrarch  Bocks  »,  avec  notes, 
1882  ;  et  quatre  séries  de  «  Bibliographical  No- 
tices ». 

Fiter  y  Engles  (Joseph),  publiciste  espagnol, 
professeur  à  l'Académie  de  Commerce  et  Di- 
recteur du  Musée  de  Barcelone,  membre  de 
plusieurs  sociétés  littéraires,  secrétaire  de  l'A- 
thénée de  Barcelone  ,  secrétaire  général  du 
Fomenta  de  la  Producion  Espagnole,  est  né,  à 
Barcelone,  le  25  novembre  1855.  Il  a  publié, 
entr'autres:  «  La  Virgen  de  los  Rayes  de  Se- 
villa  »  ;  «  Espulsion  de  los  Yudios  de  Barce- 
lona  »;  «  La  Cerdanya  »,  etc. 

Fittger  (Arthur),  poète  et  peintre  allemand, 
né  le  4  octobre  1849,  à  Delmenhorst;  ayant 
montre  de  bonne  heure  du  talent  pour  la  pein- 
ture, il  fut  envoyé  à  l'Académie  de  Munich,  et 
de  là  il  entreprit  un  voyage  artistique  en  Ita- 
lie, et  compléta  ses  études  à  Rome.  Ses  ta- 
bleaux historiques  ont  eu  un  grand  succès  dans 
plusieurs  expositions  de  beaux-arts,  et  ses  dra- 
mes ont  trouvé  sur  la  scène  allemande  un  ac- 
cueil très -sympathique.  Citons:  «  Roland  uud 
Rose  »,  1871  ;  «  Albrecht  Durer  in  Bologna 
und  I.  Kopfler  »;  «  Adalbert  von  Bremen  », 
1873;  «  Fahrendes  Volk  »,  1875;  «  Die  Hexe  », 
1876;  «  Winternàchte  »,  1881;  «  Von  Gottes 
Gnaden  »,  1883. 

Fittica  (Frédéric-Bernard),  chimiste  hollan- 
dais-allemand, professeur  de  chimie  à  l'Uni- 
versité de  Marbourg,  membre  de  l'Académie 
des  Sciences  de  New-York,   né,  à  Amsterdam, 
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en  1850;  il  a  reçu  son  éducation  scientifique 
en  Allemagne;  à  l'âge  de  sept  ans,  il  avait  perdu 
son  œil  droit;  il  devint  orphelin  de  bonne  heu- 
re; deux  fois  marié,  il  est  déjà  veuf  pour  la 
seconde  fois  ;  la  science  et  la  littérature  lui  ont 
un  peu  adouci  les  chagrins  d'une  vie  souvent 
malheureuse.  Parmi  ses  écrits  littéraires,  citons 
deux  drames  (1876-1878),  une  comédie  (1877), 
un  volume  de  «  Gedichte  »,  1880.  Il  dirige  de- 
puis 1876  le  Jahresbericht  der  Chemie  fondé  par 
Liebig,  où  il  a  publié,  ainsi  qu'en  d'autres  re- 
vues, un  grand  nombre  de  ses  essais  scienti- 
fiques. 

Fittig  (Rodolphe),  chimiste  allemand,  profes- 
seur de  chimie  à  l'Université  de  Strasbourg, 
né  en  1835;  il  a  publié:  «  Ueber  Aceton  »,  Goet- 
tiugue,  1858;  «  Ueber  die  Constitution  der  so- 
genannten  Kohlenhydrate  »,  Tubingue,  1871  ; 
«  Grundriss  der  Chemie  »,  en  deux  parties, 
trois  éditions,  1872-77-82;  «  Das  Wesen  und 
die  Ziele  der  chemischen  Forschuug  und  des 
chemischen  Studiums  »,  Leipzig,  1870;  plusieurs 
articles  dans  les  revues  de  chimie. 

Fittiiig  (Henri-Hermann),  iurisconsulte  alle- 
mand, conseiller  inti;iie,  professeur  du  Droit 
et  de  procédure  civile  à  l'Université  de  Halle, 
né,  le  27  août  1831,  à  Manchenheim  dans  la  Ba- 
vière Rhénane,  ancien  privat-Docent  à  Heidel- 
berg,  ancien  professeur  à  Bàle,  a  publié  entr'au- 
tres :  «  Ueber  den  Begriff  der  Riickziehung  », 
Erlangen,  1856  ;  «  Die  Natur  der  Correal-  obli- 
gationen  »,  id.,  1859  ;  «  Ueber  das  Alter  der 
Schriften  rômischer  Turisten  von  Hadrian  bis 
Alexander  »,  Bâle,  1860;  «  Ueber  die  soge- 
nannte  Turiuer  Institutionen-glosse  und  den  so- 
genannten  Brachylogus  »,  Halle,  1870  ;  «  Dàs 
castrense  peeulium  »,  id.,  1871  ;  «  Glosse  zu 
den  Exceptiones  Legum  Romanorum  des  Pe- 
trus  »,  id.,  1874  ;  «  Zur  Geschichte  der  Rechts- 
wissenschaft  am  Anfange  des  Mittelalters  », 
id.,  1875  ;  «  Juristische  Schriften  des  friiheren 
Mittelalters  »,  id.,  1876;  «  Der  Reichs-Civilpro- 
cess  »,  Berlin,  1878,  six  éditions  ;  «  Ueber  die 
Heimat  und  das  Alter  des  sogenannten  Brachy- 
logus  »,  id.,  1880;  «  Das  Reichs-  Concursrecht 
und  Concursverfahren  »,  id.,  1881,  deux  éd.  ; 
«  Die  Anfange  der  Rechtsschule  zu  Bologne  », 
Berlin  et  Leipzig,  1888;  nombreux  essais  dans 
VArchiv  filr  civilistlsche  Praxi,-<,  dans  la  Zeit- 
schrift  fur  Rechtsgeschichte  und  in  der  Zeitsckrift 
der  Savigny-  Stiftung  fur  RechfsgescMchte,  etc. 

Fitzgerald  (Percy-HetringU'i),  écrivain  ir- 
landais, né,  eu  1834,  à  Fane  Valley  (Louth,  Ir- 
lande) ;  il  fit  ses  études  de  Droit  au  Trinity 
Collège  de  Dublin,  et  il  entra  dans  la  magi- 
strature :  il  est  Procureur  de  la  Reine  dans  les 
Tribunaux  de  l'Irlande.  Plusieurs  de-  ses  livres 
d'imagination  ont  paru  dans  les  journaux:  AU 
the  Year  Round  et  Once  a  Week;  on  lui  doit: 
«  Never  Forgotten  »  ;  «  The  Life  of  Sterne  », 
2  vol.;  «  Lifo  of   Garrick  --,  2  vol.;  «  Charles 
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To-mishend  »;  «  A  Famous  Porgery  »  (la  vie 
du  Df  Fodd);  t  Charles  Lamb  »;  «  Principles 
of  Comedy  >  ;  «  The  Romance  of  the  English' 
Stage  »  ;  une  édition  en  trois  vol.  de  la  «  Life 
of  Johnson  »,  de  Boswell;  une  édition  en  six 
vol.  des  œuvres  de  Charles  Lamb  ;  «  Récréa- 
tions of  a  Literary  Man  »,  en  deux  vol.;  «  The 
World  behind  the  Scènes  »  ;  «  A  New  History 
of  the  English  Stage  »,  en  deux  vol.,  1882  ; 
«  Kings  and  Queens  of  an  Hour  »  ;  <  Records 
of  Love,  Romance,  Oddity  and  Adventure  »,  en 
deux  vol.,  1883;  des  petites  pièces  de  théâtre 
représentées  à  Londres  ;  en  collaboration  avec 
W.  G.  Wills:  «  Vanderdecken  »,  représenté 
par  Irving  au  Lj^ceum  de  Londres. 

Fitzpatrick  (William-John),  écrivain  irlan- 
dais, magistrat  et  grand  juge  pour  les  comtés 
de  Dublin  et  de  Longford,  professeur  d'histoire 
à  la  Royal  Hibernia,n  Academy  (;1876),  High 
SherifF  du  comté  de  Longford,  membre  de  l'Aca- 
démie Royale  Irlandaise  (1883),  né  le  31  août 
1830.  Il  a  publié  :  «  The  Life,  Times,  and  Cor- 
respondance of  Bishop  Doj4e  »,  en  deux  vol., 
deux  éd.  ;  «  The  Life,  Times,  and  Contempo- 
raries  of  Lord  Clancarry  »  ;  «  The  Friends, 
Foes,  and  Adventures  of  Lady  Morgan  »  ;  «  La- 
dy  Morgan,  her  Career,  Literaiy  and  Perso- 
nal »;  «  Anecdotal  Memoirs  of  Archbishop  Wha- 
tely  »,  en  deux  vol.  ;  «  Lord  Edward  Fitzgerald 
and  his  Betrayers,  or  Notes  on  the  Cornwallis 
Papers  »  ;  «  The  Sham  Squire  and  the  Infor- 
mers  of  1798  »  ;  «  Ireland  before  the  Union  », 
six  éditions;  «  Irish  Wits  and  Worthies  »,  et 
«  D^  Lanigan,  his  Life  and  Times  »;  «  Char- 
les Lever  »,  biographie;  plusieurs  brochures 
historiques,  littéraires  et  politiques. 

Flach  (Jacques),  publiciste  français,  profes- 
seur de  législation  comparée  au  Collège  de  Fran- 
ce, où  il  a  remplacé  Laboulaye,  professeur  à 
l'École  des  sciences  politiques  et  à  l'Ecole  d'ar- 
chitecture de  Paris,  ancien  avocat  à  la  Cour 
d'appel  de  Paris  ;  né,  à  Strasbourg,  en  1846,  il 
a  publié  :  «  De  la  subrogation  réelle  »,  1870  ; 
«  La  bonorum  possessio  sous  les  empereurs  ro- 
mains »,  1870  ;  «  Étude  historique  sur  la  durée 
des  effets  de  la  minorité  en  Droit  romain  et 
dans  l'ancien  Droit  français  »,  1870;  «  La  Ta- 
ble de  bronze  d'Aljustrel  »,  1879;  «  Cujas,  les 
Glossateurs  et  les  Bartolistes  »,  1883;  «  Jo- 
nathan Swift  »,  1885  ;  «  Les  origines  de  l'an- 
cienne France;  le  régime  seigneurial  aux  X<>  et 
XI»  siècles  »,  1883,  premier  volume  d'une  «  His- 
toii-6  du  Droit  français. 

Flach  (Jean),  philologue  allemand,  professeur 
habilité  en  1874  à  Tubingue,  né,  le  l»''  mars 
1845,  à  Pillau,  dans  la  Prusse  Orientale,  mem- 
bre honoraire  du  Syllogos  de  Constantiuople; 
il  a  publié  une:  «  Geschichte  der  Griechischen 
Lyrik  »,  1882-85,  et,  en  outre,  une  brochure  : 
«  Die  Akademische  Karriere  der  Gegenwart  », 
qui  fit  beaucoup  de  bruit  à  Tubingixe,    où   plu- 
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sieurs  professeurs  se  trouvèrent  blessés;  à  la 
suite  de  cette  brochure,  il  quitta  la  ville  de  Tu- 
bingue et  se  voua  entièrement  dans  la  ville 
de  Rudolstadt  à  la  carrière  d'écrivain.  On  lui 
doit  encore:  «  Altgriechische  Novellen  »,  1886; 
«  Sappho  »,  nouvelle;  un  petit  volume  de  «  Fe- 
derzeichuungen  »,  et  quelques  brochures  :  «  Der 
deutsche  Professer  der  Gegenwart;  Kulturbil- 
der  aus  Wiirttemberg  ;  Klassizismus  oder  Mate- 
rialismus;  Die  Einheitschule  der  Zukunft;  Der 
deutsche  Student  der  Gegenwart  ». 

Flach  (Josephine-Adélaïs-Mathilde),  femme- 
auteur  allemande,  fille  d'un  employé,  née,  à 
Wiesbaden,  le  6  août  1826.  Elle  débuta  seule- 
ment en  1878  par  la  nouvelle:  «  Gabriele  ». 
Suivirent:  «  Lorna  »,  1880;  «  Unter  der  Her- 
reneiche  »,  1881;  «  Herzenswirren  »,  1883; 
«  Eine  alte  Jungfer  »,  1884;  «  Durch  Kampf 
zum  Ziel  »,  1885;  <  Wogen  des  Lebens  », 
1886;  «  Fûrst  und  Bettler  »,  1886;  <  Die  Gra- 
fen  von  Templeville  »,  1887. 

Flach  (Ulrich-Ferdinand),  grammairien  sué- 
dois, maître  de  langue  allemande,  lecteur  à  Ska- 
ra,  né  en  1820;  il  a  publié:  «  Tysk  lâsebok  », 
1857;  troisième  éd.,  en  1876;  «  Forberedande 
làsofningar  i  tyska  sprâket  »,  1860;  2»  éd., 
1862;  «  Tysk  sprâklàra  »,  1861;  A^^  éd.,  1874; 
«  Tysk  elëmentarbok  »,  1868;    3'n«    éd.,    1874; 

«  Extemporaliebok til    forfatterens    tyska 

spràklara  »,  2«  éd.,  1871. 

Flammsu-ion  (Nicolas-Camille),  illustre  astro- 
nome et  brillant  écrivain  français,  né,  à  Mon- 
tigny-le-Roi,  le  25  février  1842.  Il  montra  de 
bonne  heure  de  grandes  aptitudes  pour  l'Astro- 
nomie, et  se  révéla  enfant  prodige  ;  à  l'âge  de 
seize  ans,  il  avait  obtenu  à  Paris  tous  ses  bre- 
vets. En  1858,  il  fut  reçu  élève  astronome  à 
l'Observatoire  de  Paris.  Ses  travaux  lui  inspi- 
rèrent le  chef-d'œuvre  de  sa  jeunesse,  l'ouvrage 
sur  «  La  pluralité  des  Mondes  »,  accueilli  avec 
enthousiasme,  et  par  lequel  le  lendemain  de  la 
publication  il  se  trouva  célèbre.  Une  discussion 
avec  Le  Verrier,  le  Directeur  de  l'Observatoire, 
décida  le  jeune  astronome  à  quitter  l'Observa- 
toire, et  il  entra,  en  1862,  au  Bureau  des  Lon- 
gitudes. L'abbé  Moigno  lui  ayant  demandé  sa 
collaboration  au  journal  Les  Mondes,  M.  F.  res- 
ta de  longues  années  à  ce  journal,  ainsi  qu'au 
Sv'.cle  et  au  Magasin  pittoresque,  dont  il  est 
toujours  un  des  principaux  et  des  plus  fidèles 
rédacteurs.  Par  une  série  d'articles  remarqua- 
bles insérés  au  Siècle,  le  jeune  astronome  en- 
tretint une  polémique  avec  Le  Verrier,  dont  il 
signalait  les  injustices,  ce  qui  força  Le  Verrier 
à  quitter  l'Observatoire  en  1870.  Ce  fut  à  cette 
même  époque  que  M.  Q.  F.  fonda  à  l'école  Tur- 
got  ses  admirables  Cours  d'Astronomie  popu- 
laires et  ses  magnifiques  Conférences  à  la  Salle 
du  Boulevard  des  Capucines.  Ses  voyages  en 
ballon,  dont  le  premier  eut  lieu  le  30  mai  1867, 
suivi    de    plusieurs    autres    ascensions,  avaient 
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aussi  attiré  sur  lui  l'attention  publique.  Dans 
ces  ascensions  il  fit  des  observations  météoro- 
logiques fort  curieuses  et  fort  intéressantes. 
L'cBuvre  géniale  de  M.  F.,  oii  la  science  et  la 
poésie  et  jusqu'à  un  certain  point  la  science  et  la 
religion  se  trouvent  d'accord  est  immense;  nous 
devons  nous  borner  ici  à  citer  ses  principaux 
ouvrages  :  «  La  Pluralité  des  Mondes  habités 
au  point  de  vue  de  l'Astronomie  et  de  la  phy- 
siologie naturelle  »,  trente-trois  éditions,  la  pre- 
mière de  l'année  1843  ;  «  Les  Mondes  imagi- 
naires et  les  Mondes  réels,  revue  des  théories 
humaines  sur  les  habitants  des  astres  »,  20  éd., 
la  première  de  1865  ;  «  Dieu  dans  la  Nature, 
ou  le  Spiritualisme  et  le  Matérialisme  devant 
la  science  moderne  »,  21  éd.,  la  première  de 
1867  ;  «  Récits  de  l'Infini  :  Lumen.  La  Vie  Uni- 
verselle et  éternelle  »,  plusieurs  éd.,  la  pre- 
mière en  1872;  «  Les  derniers  jours  d'un  phi- 
losophe ».  Entretiens  sur  la  nature  et  sur  les 
sciences  de  sir  Humphr}'  Davy  »,  traduit  de  l'an- 
glais et  annoté,  première  éd.,  1868  ;  «  Les  vo- 
j-ages  aériens,  journal  de  bord  de  douze  voya- 
ges en  ballon  avec  plans  topographiques  »,  pre- 
mière éd.,  1870;  «  Contemplations  scientifiques  », 
deux  séries,  1870-1887;  «  Histoire  du  Ciel  et 
des  différents  systèmes  imaginés  pour  expliquer 
l'univers  »,  première  éd.,  1869  ;  «  Astronomie 
stellaire  ;  catalogue  des  étoiles  multiples  en 
mouvement  »,  1878  ;  «  Etudes  sur  l'Astrono- 
mie ;  recherches  sur  diverses  questions  »,  neuf 
vol.,  1867-80;  «  Les  Merveilles  célestes  »,  lec- 
tures du  soir,  44  éd.,  la  première  en  1866;  «  Pe- 
tite astronomie  descriptive  »,  1875  ;  «  Grande 
carte  céleste  »,  1836  ;  «  Planisphère  mobile  », 
1887  ;  «  Carte  géographique  de  la  lune  »,  id.  ; 
«  Globe  géographique  de  la  planète  Mars  », 
1884  ;  «  Astronomie  populaire  »,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  française,  cent  éd.,  la  pre- 
mière éd.  en  1879  ;  «  Les  Étoiles  et  les  curio- 
.sités  du  Ciel  »,  supplément  de  r«  Astronomie 
populaire  »,  40  éd.,  la  première  en  1881  ;  «  Les 
Terres  du  Ciel  »,  45  éd.,  la  première  en  1877; 
«  L'Atmosphère  »,  20  éd.,  la  première  en  1860; 
«  Le  Monde  avant  la  création  de  l'homme  », 
50  éd.,  la  première  en  1885  ;  «  Dans  le  Ciel  et 
sur  la  Terre  »,  lr«  éd.,  1886.  Les  travaux  pu- 
rement scientifiques  de  M.  F.  sont  considéra- 
bles. La  Bibliographie  générale  de  V Astronomie, 
publiée  en  1881  par  M.  Hauzeau  directeur  de 
l'Observatoire  de  Bruxelles  et  par  M.  Lancas- 
ter  bibliothécaire  de  cet  établissement,  établit 
par  la  statistique  officielle  que  de  tous  les  as- 
tronomes qui  ont  illustré  la  science  dans  tous 
les  pays,  c'est  M.  F.  qui  a  produit  le  plus  grand 
nombre  de  travaux;  il  produit  en  moj'enne  onze 
mémoires  originaux  par  an;  signalons  parmi  ses 
principaux  travaux  astronomiques  :  ses  études 
et  ses  observations  sur  les  étoiles  doubles  et 
multiples;  recherches  sur  les  systèmes  stellaires; 
d-jterminatiou    théorique    (1879)    de  la   position 
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de  la  planète  trans-neptunienne  d'après  les  aphé- 
lies cométaires  ;  observations  sur  l'éclat  des  sa- 
tellites de  Jupiter;  carte  et  globe  géographique 
de  la  planète  Mars  ;  étude  sur  la  constitution 
phj'sique  des  comètes.  Un  grand  nombre  de  So- 
ciétés scientifiques  ont  pris  pour  devise  le  nom 
de  Flammarion  et  se  sont  fondées  sous  ce  nom 
en  France,  en  Belgique,  en  Espagne,  en  Colom- 
bie ;  M.  F.  est  aussi  l'une  des  rares  illustrations 
qui  ont  vu  de  leur  vivant  leurs  noms  donnés 
à  des  rues  et  à  des  places  publiques.  Nous  ne 
disons  rien  du  charme  de  sa  figure  et  de  son 
éloquence  séduisante;  nous  ne  ferons  non  plus 
mention  des  nombreuses  décorations  étrangères 
qui  constellent  sa  poitrine.  Rappelons  seulement 
qu'il  a  fondé  à  Juvisy  (Seine-et-Oise)  un  Ob- 
servatoire important  qui  a  été  inauguré  en  1887 
par  l'Empereur  du  Brésil.  C'est  dans  cette  dé- 
licieuse résidence  que  M.  F.  fait  ses  observa- 
tions astronomiques  pendant  les  mois  d'été.  Sa 
demeure  à  Paris  est  à  l'Avenue  de  l'Observa- 
toire à  la  hauteur  des  coupoles  de  l'Observa- 
toire. Son  cabinet  de  travail  se  noie  sous  les 
livres,  les  brochures,  les  feuillets  couverts  de 
notes  et  de  chiffres.  Sa  bibliothèque  est  fort 
belle;  elle  se  compose  de  plus  de  dix-mille  vo- 
lumes, dont  la  collection  astronomique  est  une 
des  plus  complètes  qui  existent.  La  gloire  de 
M.  C.  F.  est'Jd'avoir  révélé  la  philosophie  de 
l'Astronomie  et  de  l'avoir  vulgarisée  sous  toutes 
ses  formes  avec  une  supériorité  d'intelligence 
et  un  dévouement  sans  limite. 

Flammarion  (Ernest),  éditeur  français,  né,  à 
Montigny-le-Roi  (Haute-Marne),  le  26  mai  1846. 
Ancien  voyageur  de  la  Librairie  Académique 
Didier,  il  devint  l'associé  de  M.  Ch.  Marpon 
en  1873.  A  partir  de  cette  époque  la  nouvelle 
Société  fonda  des  succui-sales  dans  Paris  et 
acheta  plusieurs  fonds  d'éditeurs,  notamment 
celui  de  la  Librairie  internationale  A.  Lacroix 
et  C'».  Frère  de  l'illustre  et  sympathique  astro- 
nome, il  publia  une  édition  populaire  illustrée 
des  œuvres  de  Camille  Flammarion.  La  Librai- 
rie Marpon  et  Flammarion  a  conquis  rapide- 
ment une  des  premières  places  parmi  les  édi- 
teurs français.  L'élégance  et  le  bon  marché  de 
ses  livres,  et  le  choix  des  auteurs  et  des  titres 
lui  ont  donné  une  grande  vogue. 

Flammermont  (Jules),  historien  français,  pro- 
fesseur d'histoire  à  la  Faculté  des  Lettres  de 
Lille,  est  né,  à  Chaumont-en-Vesin  (Oise),  le 
5  février  1852.  Il  a  publié:  <  Le  Chancelier 
Maupeou  et  les  Parlements  »,  1884  ;  «  L'Expan- 
sion de  l'Allemagne  »,  1885;  «  Négociations 
secrètes  de  Louis  XVI  et  du  baron  de  Breteuil 
avec  la  Cour  de  Berlin  (décembre  1791-juillet 
1792),  lettres  et  documents  authentiques  »,  1885; 
«  Etudes  critiques  sur  les  sources  de  THistoii-e 
au  XVIII"  siècle  »,  1886;  «  Remontrances  du 
Parlement  de  Paris  au  XVIII«  siècle  »,  un  vol. 
in-4'',  1888.  Il  prépare    l'édition  de    la    <    Cor- 
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respondance  secrète  du  comte  de  Meroy-Argen- 
tau  avec  Joseph  II«  et  le  priuce  de  Kaimitz  », 
en  collaboration  avec  le  chevalier  d'Arneth,  di- 
recteur général  dos  Archives  d'Autriche. 

Flandin  (Jean-Marie-Etienne),  magistrat  et 
littérateur  français,  né,  à  Paris,  le  l"^''  avril 
1853,  depuis  1887  substitut  du  procureur  géné- 
ral près  la  Cour  d'appel  de  Paris.  Il  a  publié: 
«  Vauban,  sa  vie,  ses  œuvres  »,  Avallon,  Odobé, 
1873  ;  «  Des  assemblées  provinciales  dans  l'Em- 
pire romain  et  l'ancienne  France  »,  Paris,  1878; 
«  Un  des  fondateurs  de  l'unité  italienne  :  le 
marquis  Giorgio  Pallavicino-Trivulzio  »,  dans 
la  Nouvelle  Revue  de  l'année  1880  ;  «  La  Ré- 
volution française  et  l'enseignement  supérieur  », 
discours,  Alger,  1881  ;  «  De  la  récidive  et  des 
moj-ens  de  la  prévenir  »,  id.,  Pau,  1883;  «  L'as- 
semblée constituante  et  le  pouvoir  judiciaire  », 
id.,  1885  ;  «  Alexis  de  Tocqueville  »,  id.,  id., 
1887. 

Flathe  (Henri- Théodore),  historien  allemand, 
professeur  à  Meissen  en  Saxe,  depuis  1868,  né, 
le  l'^''  juin  1827,  à  Tonneberg,  a  publié  :  «  Sanct 
Afra  :  Geschichte  der  Kônigl.  Sachs.  Fiirsten- 
schule  zu  Meissen  »,  Leipzig,  1879  ;  «  Kate- 
chismus  der  allgemeinen  Weltgeschichte  »,  id., 
l*7<i;  «  Geschichte  der  Restauration  und  Re- 
vnlution  1815-51  »,  Berlin,  1883;  une  nouvelle 
i' ^iition  remaniée  de  deux  ouvrages  historiques  : 
la  «  Geschichte  des  Kurstaates  und  Kôuigreich 
Sachsen  »,  de  Bôttiger,  en  3  vol..  Gotha,  1867- 
73,  et  la  «  Vaterlandkunde  des  Kônigreich 
Sachsen  »,  de  Engelhardt,  Leipzig,  1877;  plu- 
sieurs monographies  à.a,us  V Archiv  fur  scichsische 
Geschichte  de  Weber,  etc. 

Flechia  (Jean),  illustre  philologue  italien, 
professeur  des  langues  comparées  classiques  et 
néolatines  à  l'Université  de  Turin,  ancien  pro- 
fesseur de  sanscrit,  membre  de  l'Académie  des 
sciences  de  Turin,  chevalier  de  l'ordre  du  mé- 
rite civil  de  Savoie,  né,  à  Piverone  en  Pié- 
mont, vers  l'année  1812.  Reçu  docteur  ès-lettres 
à  l'Université  de  Turin,  il  fit  son  début  litté- 
raire par  une  excellente  traduction  de  quelques 
poésies  de  Moore.  Autodidacte  pour  l'anglais 
et  pour  l'allemand,  il  le  fut  de  même  pour  le 
sanscrit,  dans  un  temps  où  cette  langue  n'était 
pas  encore  enseignée  en  Italie  ;  le  premier,  M. 
F.  publia  en  Italie  une  «  'Grammatica  sanscri- 
ta  »,  1856,  et  ouvrit  à  l'Université  de  Turin 
un  cours  de  sanscrit.  Dès  1848,  il  avait  donné 
à  V Antolofiia  Italiana  de  Turin  la  traduction 
de  deux  épisodes  du  liâmàyana  et  du  Mahâ- 
hhârata  :  «  La  morte  di  Giatayu  »  et  «  L'Epi- 
sodio  di  Vaka  ».  Suivirent,  dans  le  Cimenta  de 
Turin,  la  traduction  de  «  l'épisode  de  Sampati  et 
Hanumant  »,  tiré  du  Râmâyana,  et  de  la  fable 
de  Pantchatantra  :  «  L'Uccellatore  e  la  Colom- 
ba »,  et  dans  l'Album  deUe  fatiiiglie  de  Turin 
la  traduction  de  la  légende  :  «  La  Colomba  e  lo 
Sparviere  »,  tiré  du  Mahàhhârata;  une  traduction 
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qu'il  a  toute  prête  depuis  longtemps  du  Me- 
ffliadûfa  est  restée  inédite  ;  à  l'occasion  du  Con- 
grès International  des  Orientalistes  de  Florence, 
il  fut  élu  vice-président  de  la  section  indienne  ; 
il  assista,  comme  délégué  du  Gouvernement  ita- 
lien, au  Congrès  International  des  Orientalistes 
de  Berlin  et  il  présenta  à  cette  occasion  une 
traduction  du  chant  de  Francesca  da  Rimini  du 
Dante  en  vers  sanscrits,  un  vrai  tour  de  force. 
Mais  toute  son  activité  scientifique  s'est  sur- 
tout, dans  ces  derniers  trente  ans,  dépensée  dans 
des  recherches  linguistiques  sur  les  dialectes  ita- 
liens; les  matériaux  qu'il  a  amassés  pour  une  fu- 
ture grammaire  historique  de  la  langue  italienne 
sont  immenses;  les  échantillons  qu'il  en  a  donnés 
au  public  font  désirer  qu'il  ne  tarde  pas  à  livrer 
tout  son  trésor;  citons:  «  Postille  etimologi- 
che  »;  «  Di  un'iscrizione  celtica  scoperta  nel 
Novarese  »,  Turin,  1864;  «  Di  alcune  forme  di 
nomi  locali  deli'Italia  Superiore  »,  id.,  1871; 
«  Dell'origine  délia  voce  sarda  Nuraghi  »,  1872; 
«  Coufessione  latino-volgare,  édita  ed  illustra- 
ta  »  (dans  VArchivio  Glottologico),  1883;  «  An- 
notazioni  sistematiche  aile  antiche  rime  geno- 
vesi  6  aile  prose  genovesi,  parte  l-'',  Lessico  », 
(id.),  1882-85;  «  Etimologie  Sarde  »  (dans  la 
Miscellanea  filologica  e  limjinstiea  in  mem.oria  di 
N.  Caix  e  U.  A.  Canella) ,  Florence,  1886; 
«  Nel  25"  anniversario  cattedratico  di  G.  I. 
Ascoli,  Studii  filologici  »,  Turin,  1887. 

Fleclisig  (Paul),  médecin  allemand,  profes- 
seur de  psychiatrie  à  l'Université  de  Leipzig, 
né  en  1847;  il  a  publié:  «  Die  Leitungsbahnen 
im  Gehirn  und  Rtickenmark  des  Menschen  », 
Leipzig,  1876;  «  Die  Kôrperlichen  Grundlagen 
der  Geistesstôrungen  »,  16.,  1882;  «  Plan  des 
mensohlichen  Gehirns  »,  id.,  1883. 

Fleisohl  T.  Marxow  (Ernest),  physiologue  al- 
lemand, professeur  de  physiologie  à  l'Univer- 
sité de  "V'ienne,  né  en  1846;  on  lui  doit:  «  Eine 
Lûcke  in  Kant's  Philosophie  und  Ed.  v.  Hart- 
mann »,  Vienne,  1872;  «  Pro  domo,  Streit- 
schrift  »,  id.,  1882  ;  «  IJeber  den  Bau  der  soge- 
nanten  Schilddrôse  des  Frosches  »,  dans  les 
Actes  de  l'Académie  de  Vienne  de  1868;  «  Un- 
tersuchung  iiber  die  Gesetze  der  Nervenerre- 
gung  »,  sept  mémoires.  Vienne,  1875-83;  «  Phy- 
siologisch- optische  Notizen  »,  trois  communica- 
tions à  l'Académie  des  Sciences  de  Vienne, 
1881-83,  et  autres  essais  intéressants  dans  les 
Actes  de  la  même  Académie  de  1868  à  1886. 
U  a  traduit  de  l'anglais  en  allemand  l'ouvrage 
de  Maxwell:  «  Matter  and  Motion  ». 

Fleischniann  (Guillaume),  agronome  allemand, 
professeur  d'agronomie  à  l'Université  de  Ko- 
nigsberg,  né  en  1837,  a  publié,  entr'autres  : 
«  Das  Swartz'sche  Aufrahmungsverfa.hren  und 
dessen  Bedeutung  fiir  die  Maj'ersennerei  »,  Brè- 
me, 1874,  2e  éd.,  1878  (cet  ouvrage  a  été  tra- 
duit en  hollandais)  ;  «  Das  Molkereiwesen,  ein 
Buch  fur  Praxis  uud    Wisseuschaft    »,    Bruns- 
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wick,  1876  (ouvrage  trailuit  en  français  et  eu 
russe)  ;  «  Die  Centrifugentrieb  in  der  Milcli- 
wirthschaft  »,  Brème,  1885. 

Fleuiiuing  (Walther),  médecin  allemand,  pro- 
fesseur d'anatomie  et  directeur  de  l'institut  ana- 
tomique  auprès  de  l'Université  de  Kiel  (Prusse), 
né,  en  1843,  à  Schwerin  dans  le  Mecklembourg  ; 
il  a  collaboré  au  Jahresbericht  fur  Anatomie  ■und 
Physiologie  (1872-76),  à  l'Archiv  fur  mikrosko- 
pische  Anatomie,  à  VArchiv  fiir  Anatomie  tmd 
Entwicklungsgeschichte,  k  la  Zeitschrift  fiir  vns- 
senschaftliclie  Zoologie,  à  la  Zeitschrift  fiir  lois- 
senschaftliche  Mikroskojne ;  et  publié  séparément: 
«  Studien  in  der  Entwicklungsgeschiclite  der 
Najaden  »,  Vienne,  1875;  «  Beitrâge  zur  Kennt- 
niss  der  Zelle  und  ihrer  Lebens  »,  1878-80; 
«  Zellsubstanz  :  Kern  and  Zellsbeilung  »,  Leip- 
zig, 1882  ;  «  Studien  ëber  Régénération  des 
Gewebes  »,  Bonne,  1885. 

Flensburg  (Guillaume),  théologue  suédois, 
évêque  de  Luud,  né  en  1819;  il  a  publié,  entr'au- 
tres,  des  mémoires:  «  Oui  den  naturliga  viljans 
formàga  i  andligt  hàuseeude  »,  1868;  «  Om  den 
nàrvarunde  religiôsa  rorelsen  inom  den  svenska 
kyrkan  »,  1876. 

Fleres  (Hugo),  poète  italien,  né,  à  Messine, 
au  mois  de  décembre  1857.  Il  débuta  avant  sa 
vingtième  année  par  une  foule  de  drames  et  de 
tragédies  ;  il  y  a  dans  le  nombre  un  «  Giordano 
Bruno  »  ;  mais  ils  n'ont  jamais  été  ni  publiés, 
ni  représentés  ;  une  comédie  en  trois  actes  seu- 
lement intitulée  :  «  Eredità  vincolata  »  et  un 
drame  satirique  :  «  Le  vittime  »,  en  trois  actes, 
en  collaboration  avec  L.  A.  Vassallo  ont  été 
acceptées  à  la  scène.  Son  vrai  début  d'auteur  a 
été  dans  le  Capitan  Fracassa  de  Rome,  par 
des  feuilletons  sur  «  La  Musica  deU'occhio  ». 
En  1881,  il  publia  son  premier  recueil  de 
«  Versi  »,  Rome,  Sommaruga  ;  il  fut  remar- 
qué, mais  l'auteur  a  fait  depuis  de  grands  pro- 
grès. M.  G.  Mazzoni  nous  annonce  deux  poè- 
mes de  lui  qui  resteront  :  «  La  giovinezza  del 
Cid  »  et  «  Don  Juan  ».  On  lui  doit,  en  outre, 
les  «  Profane  Istorie  »,  1886.  Deux  romans  : 
«  Extollat  »  ;  «  Vortice  »  et  un  volume  de  Nou- 
velles, publiées  en  1888  à  Parme,  chez  Battei. 

Flenry  (Jean),  littérateur  français,  profes- 
seur de  littérature  française  à  l'Université  de 
Saint-Pétersbourg,  membre  d'un  grand  nombre 
de  Sociétés  savantes  en  France,  en  Angleterre 
et  en  Russie,  décoré  de  plusieurs  ordi-es,  né  le 
14  février  1816,  à  Vasteville,  arrondissement 
de  Cherbourg,  ancien  professeur  à  Cherbourg, 
à  Paris  (1841-1856),  établi  en  Russie.  Il  est  le 
père  de  l'illustre  romancière  qui  signe  Henry 
Gréville.  Depuis  1837,  il  a  publié  une  quantité 
considérable  d'articles  politiques,  littéraires,  ar- 
tistiques, pédagogiques,  linguistiques,  dramati- 
ques, etc.,  dans  un  grand  nombre  de  journaux 
et  publications,  entr'autros,  dans  la  Démocratie 
pacifique  (1844-51),  où  l'on  trouve  des  articles 
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très-sympathiques  pour  la  cause  italienne,  VEn- 
c.yclopédie  du  XIX"  siècle,  le  Journal  des  Mères 
et  des  Enfants,  et  dans  ces  dernières  années 
au  Journal  de  Saint-Pétershourg,  auquel  M.  E. 
a  fourni  un  grand  nombre  de  critiques  littérai- 
res intéressantes  et  judicieuses  qui,  réunies, 
formeraient  maintenant  plusieurs  volumes.  Il  a 
donné  une  série  d'ouvrages  pour  les  écoles,  et 
pour  les  familles,  seul  ou  eu  collaboration,  en- 
tr'autros, avec  M"'e  Pape-Carpentier;  des  ou- 
vrages pour  l'enseignement  des  beaux-arts,  de 
la  pédagogie,  de  la  langue  française  aux  Russes  ; 
un  roman,  des  nouvelles,  des  poésies,  etc.  Par- 
mi ses  livres,  citons  ici  les  principaux:  «  La 
Grammaire  en  action  »,  pour  les  Français,  trois 
vol.;  «  Id.  »,  pour  les  Russes,  en  deux  vol., 
avec  un  recueil  d'Exercices  composés  d'histo- 
riettes ;  «  Récits  et  descriptions  »,  en  russe  et 
en  français  avec  vocabulaires;  «  Cherbourg  et 
ses  environs  »,  1840;  «  Vie  de  Bernardin  de 
Saint-Pierre  »,  1843;  «  Krjdow  et  ses  fables  », 
Paris,  Hachette,  1869;  «  Rabelais  et  ses  Œu- 
vres »,  2  vol.,  Paris,  Didier,  1876;  «  Marivaux 
et  le  Marivaudage  »,  Paris,  Pion,  1881;  «  Lit- 
térature populaire  de  la  Basse  Normandie  », 
charmant  vol.,  contribution  intéressante  sxx  folk- 
lore français,  Paris,  Maisonneuve,  1886;  «  Es- 
sai sur  le  patois  normand  de  la  Hogue  »,  id.; 
«  Histoire  élémentaire  de  la  littérature  fran- 
çaise depuis  les  origines  jusqu'à  1887  »,  2  vol., 
plusieurs  éditions,  la  dernière  de  Paris,  Pion, 
1887.  Parmi  ses  brochures,  on  doit  signaler  :  «  Du 
caractère  spécial  de  la  langue  et  de  la  littéra- 
tute  française  »,  Saint-Pétersbourg,  1873;  «  Les 
Ignorances  de  Don  Basile  »,  pamphlet,  1876; 
«  Un  peuple  retrouvé  par  la  Grammaire  »,  no- 
tions élémentaires  de  linguistique,  Paris,  1879. 
Citons  encore  un  volume  de  poésies  :  «  Mes  dé- 
lassements »,  Saint-Pétersbourg,  1887. 

Flor  (Charles,  dit  Flor  O'Squarr),  publiciste 
belge,  né,  à  Bruxelles,  le  22  mars  1830.  Cor- 
respondant bruxellois  du  Figaro,  où  il  signe  du 
pseudonyme  Perkéo,  M.  F.  est  surtout  connu 
comme  journaliste  ;  il  a  collaboré  à  une  foule  de 
journaux,  parmi  lesquels  nous  nous  bornerons 
à  citer,  en  Belgique  :  VÉtoile  belge,  l'Écho  de 
Bruxelles,  V Europe,  la  Chronique;  en  France: 
le  Soir,  la  Liberté,  VÉvenement,  le  Voltaire.  On 
a  encore  de  lui  des  vers,  des  brochures  de  cir- 
constance, de  nombreuses  traductions  d'ouvra- 
ges anglais,  américains  et  suédois,  un  roman 
intitulé  :  «  Katinka  »,  Bruxelles,  1857,  des  re- 
vues de  fin  d'année  jouées  avec  grand  succès  sur 
les  théâtres  bruxellois,  des  comédies-vaudevil- 
les écrites  d'ordinaire  en  collaboration,  etc.  — 
Son  fils,  fixé  à  Paris,  est  également  un  écrivain 
de  valeur. 

Flores  (Adolphe),  éminent  publiciste  et  hom- 
me politique  de  la  Colombie,  résidant  à  Bogota. 
Il  a  été  secrétaire  général  de  l'État  souverain 
du  Canca,  député    aux    Assemblées    de    Canca, 
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Cundinauiarca  et  Boyacà,  et  membre  du  Congrès 
National  pendant  les  années  1880,  1881,  1882, 
1883. 

Florinsky  (Basile),  médecin  russe,  professeur 
d'accouoiiage  à  l'Académie  médico-chirurgique  de 
Saint-Pétersbourg  ;  en  dehors  de  plusieurs  mé- 
moii'es,  il  a  publié  un  traité  qui  est  fort  apprécié. 

Floureus  (Louis-Emile),  homme  politique  et 
jurisconsulte  français,  fils  du  physiologiste,  frère 
du  communard,  gendre  de  Téconomiste  Michel 
Chevalier,  beau-frère  de  l'économiste  P.  Leroy- 
Beaulieu,  ancien  professeur  à  l'Ecole  des  Scien- 
ces politiques,  conseiller  d'état,  directeur  des 
cultes,  député  des  Hautes-Alpes,  ministre  des 
affaires  étrangères  (1886-88),  né,  à  Paris,  en 
1840,  a  publié  un  ouvrage  couronné  par  l'Insti- 
tut et  intitulé  :  «  Organisation  judiciaire  et  ad- 
ministrative de  la  France  et  de  la  Belgique, 
1814-1875  ».  —  Son  frère  Abel,  maître  des  re- 
quêtes au  Conseil  d'Etat  a  publia:  «  Origine  et 
développement  en  France  de  la  législation  sur 
les  droits  d'auteur  ». 

Flower  (William-Henry) ,  zoologue  anglais , 
directeur  de  la  branche  de  l'Histoire  Naturelle 
au  Britisch  Muséum  de  Londres  et  président 
de  la  Zoologieal  Society  de  Londres,  né,  en  1831, 
à  Stratford  sur  l'Avon  (Angleterre)  ;  il  fit  ses 
études  à,  rUniversity  Collège  de  Londres  ;  chi- 
rurgien à  l'armée  pendant  le  guerre  _de  Cri- 
mée (1854-55),  conservateur  du  Musée  (1861- 
84)  et  professeur  d'anatomie  comparée  et  de 
physiologie  au  Royal  Collège  of  Surgeons,  a  pu- 
blié :  «  Osteology  of  the  Mammalia  »,  3™»  éd., 
1885  ;  l'article  «  Mammalia  »,  dans  VEncydo- 
■pœâia  Britannica,  1882  ;  le  «  Catalogue  of  Osteo- 
logical  Spécimens  in  Muséum  of  the  Royal  Col- 
lège of  Surgeons  »  ;  plusieurs  mémoires,  essais, 
notes  sur  l'Anatomie,  la  Zoologie  et  l'Anthro- 
pologie dans  les  Actes  de  différentes  sociétés 
savantes. 

Fliickiger  (Frédéric-Auguste),  chimiste  al- 
lemand, professeur  de  chimie  pharmaceutique 
à  l'Université  de  Strasbourg,  né  en  1828;  il  a 
publié:  «  Beitràge  zur  àlteren  Geschichte  der 
Pharmacie  in  Bern  »,  Schaffouse,  1862  ;  «  Lehr- 
buch  der  Pharmakogenie  des  Pflanzenreiches  », 
Berlin,  1867,  seconde  édition,  en  1882;  «  Grund- 
lage  der  pharmaceutischen  Waarenkunde'»,  Ber- 
lin, 1873;  «  Die  Frankfurter  Liste.  Ein  Beitrag 
zur  mittelalterliche  Geschichte  der  Pharmacie  », 
Halle,  1873;  «  Grundlagen  der  pharmacognosie 
(en  collab.  avec  Tschirsch),  Berlin,  2«  éd.,  1886; 
«  Pharmacographia  »  (en  oollab.  avec  Hanbu- 
ry),  Londres,  1875,  traduit  en  français,  Paris, 
1878;  «  Dokumente  zur  Geschichte  der  Phar- 
macie »,  Halle,  1876;  «  Pharmaceutische  Che- 
mie  »,  deu.\;  parties,  Berlin,  1878;  «  Die  Chi- 
nariden  »,  Berlin,  1883  (traduit  en  anglais  en 
1884)  ;  «  Grundriss  der  Pharmacognosie  »,  Ber- 
lin, 1884,  etc. 

Fljgare  (cfr.  Emilie  Carlén). 
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Foii  (Pio),  médecin  italien,  professeur  d'ana- 
tomie pathologique  à  l'université  de  Turin,  né, 
le  26  janvier  1848,  dans  province  de  Mantoue  ;  il 
a  fait  ses  études  classiques  à  Milan,  les  scien- 
tifiques à  l'université  de  Pavie,  se  perfection- 
nant à  Turin,  chez  le  professeur  Bizzozero, 
puis  de  nouveau,  en  1874,  à  Pavie,  enfin  à  Stras- 
bourg, en  1875,  chez  le  professeur  Recklinghau- 
sen.  Nommé  d'abord  professeur  à  l'Université 
de  Modène,  il  a  obtenu  ensuite  la  chaire  de 
Turin.  En  1868,  il  avait  pris  part ,  comme 
volontaire  à  la  campagne  de  Garibaldi  dans  le 
Trentino.  On  lui  doit  ces  mémoires  :  «  SuU'ana- 
tomia  patologica  del  midoUo  délie  ossa  »,  1872; 
«  Sulla  Leucemia  »,  1873;  «  Sull'anatomia  pa- 
tologica del  gran  simpatico  »,  1874;  «  Osserva- 
zioni  anatomiche  fatte  nel  manicomio  di  Pavia  », 
1874  ;  «  Sulle  cavità  plasmatiche  del  connetti- 
vo  »,  1875  ;  «  L'anatomia  patologica  e  le  altre 
scienze  mediche  »,  1876;  «  Sulla  dottrina  délia 
tubercolosi  »,  1876  ;  «  Sulla  legatura  del  dotto 
coledoxo  »,  1877;  «  Sullo  stringimento  délia  vena 
porta  »,  1878  ;  «  Sull'origine  dei  globuli  rossi  », 
1879  ;  «  Sullo  sdoppiamento  del  midollo  spi- 
nale »,  Reggio,  1880;  «  Sull'organizzazione  del 
trombo  »,  1880;  «  Un  caso  di  morte  di  Addi- 
son  »,  id.;  «  Un  caso  di  anchilostomia  »,  1881; 
«  Micosi  del  pancréas  e  délie  sierose  »,  1882; 
«,  Sulla  fisipatologia  del  sangue  »,  1881  ;  «  Sulla 
morte  per  bruciature  »,  1882  ;  «  Sull'ematopoe- 
si  »,  id.  ;  «  Sull'azione  del  ferro  nel  sangue  », 
id.  ;  «  Sul  fermento  fibrinogeno  »,  1883;  «  Sulla 
tubercolosi  del  laringe  »  ;  «  Sulla  fisiopatologia 
délia  milza  »,  1883;  «  Micosi  fibromatosa  cuta- 
nea  »,  1884;  «  Sul  pneumococco  »,  1885  ;  «  Sul- 
l'eziologia  délia  méningite  cérébro-spinale  », 
1887;  «  Sur  les  maladies  causées  par  les  Pro- 
tons »,  Turin,  1887;  discours:  «  Sulle  con- 
quiste  délia  scienza  moderna  »,  Modène,  1883; 
«  La  scuola  d'anatomia  patologica  di  Torino  », 
Turin,  1884. 

Foclii  (Clelia),  femme-auteur  italienne,  née, 
à  Parme,  le  25  septembre  1842.  Après  avoir 
enseigné  pendant  quatre  ans  à  Capoue,  de  1866 
a  1870,  elle  passa  à  Rome,  oii  d'abord  elle  di- 
rigea une  des  écoles  élémentaires  de  la  ville  ; 
depuis  plus  qu'une  dizaine  d'années  elle  ensei- 
gne l'histoire  et  la  géographie  à  l'Ecole  Supé- 
rieure Fuà-Fusinato  de  Rome.  En  dehors  des 
écrits  insérés  dans  le  Carrière  Campano,  dans 
les  Frime  Letture  de  Milan,  dans  les  Lettura 
per  le  Famiglie  de  Florence,  dans  le  Diritto, 
etc.,  elle  a  publié  :  «  Appunti  per  cinquanta  lo- 
zioni  di  Storia  Romana  »,  Rome,  Paravia,  1883  ; 
«  Avviamento  allô  studio  délia  Geografia  »,  se- 
conde éd.,  Rome,  Loescher,  1888. 

Fochier  (Victor),  magistrat  français,  avocat 
et  fils  d'avocat,  procureur  général  à  Dijon,  de- 
puis 1881,  né,  à  Bourgoin  (Isère),  le  15  septem- 
bre 1813,  a  publié  un  livre  posthume  intéressant 
de  son  pore  Louis,  intitulé  :   «  Souvenirs  histo- 
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riques  sur  Bourgoin,  titres  et  documents  divers 
relatifs  à  cette  ville  »,  Paris,  Thorin,  1880,  et 
en  outre  :  «  Administration  et  justice  »,  discours, 
Lj'on,  1867  :  «  Séduction  et  reclierche  de  la 
paternité  »,  discours,  Lyon,  1^J80;  «  Discours 
d'installation  commme  procureur  général  à  Di- 
jon »,  Dijon,  1881  ;  «  Allocution  comme  prési- 
dent à  la  distribution  des  prix  du  lycée  de 
Dijon  »,  id.,  1882  ;  «  Discours  à  l'occasion  de 
l'installation  de  M.  Marignan,  comme  premier 
président  de  la  cour  de  Dijon  »,  id.,  1883;  «  La 
Chambre  dorée  du  Parlement  de  Dijon  »,  discours 
prononcé  à  l'audience  de  rentrée  de  la  cour  de 
Dijon,  id.,  1888. 

Focillon  (Adolphe-Jean),  naturaliste  fran- 
çais, directeur  de  l'Ecole  Supérieure  Colbert  à 
Paris  depuis  1868,  ancien  préparateur  de  sciences 
naturelles  au  Collège  de  France  (1845-55),  an- 
cien professeur  de  physique  et  de  chimie  au 
Lycée  Louis-le-Grand  (1845-68),  né,  à  Paris, 
le  11  octobre  1823,  a  donné,  avec  M.  Privât^ 
Deschanel,  le  «  Dictionnaire  général  des  scien- 
ces théoriques  et  appliquées  »,  en  deux  grands 
vol.,  1861^69  ;  a  traduit  de  l'allemand  l'ouvrage 
de  A.  Vogt:  «  Des  Aliments  »,  et  publié,  en- 
tr'autres  :  «  Premiers  enseignements  de  Chi- 
mie »,  Tours,  Marne,  1881  ;  «  Leçons  primaires 
de  sciences  physiques  et  naturelles  »,  Paris, 
Lecène  et  Oudiu.  1885  ;  «  Les  Grandes  Inven- 
tions des  temps  modernes  »,  Tours,  Marne,  id.  ; 
«  Expériences  et  instruments  de  Physique  », 
id.,  1884  ;  «  Exquisses  des  animaux  mammifères 
les  plus  remarquables  »,  etc. 

Fock  (baron  Alfred-Henri-Edouard),  physi- 
cien suédois,  ancien  professeur,  né,  en  1818, 
membre  de  l'Académie  des  Sciences  de  Stookolm, 
a  publié  :  «  Geometriska  konstruktioner  och  be- 
râkningar  »,  1868,  troisième  édition  en  1864; 
«  Fôrelàsningar  i  fysik  »  ;  «  Til  lâmpae  vàrme- 
lâra  »,  1851,  2»  éd.  en  1864;  «  Làrobok  i  fysi- 
ken  »,  1853-55,  troisième  éd. 

Foëx  (Gustave),  agronome  français,  profes- 
seur à  l'école  nationale  d'agriculture  de  Montpel- 
lier; avec  le  D.  Cazalis  il  a  traduit  de  l'italien 
l'Essai  d'une  ampélof/raphie  universelle  du  comte 
de  Roasenda,  et  publié  avec  Pierre  Viola:  «  Am- 
pélographie  américaine,  description  des  variétés 
les  plus  intéressantes  des  vignes  américaines, 
avec  une  introduction  »,  2^  éd.,  Montpellier, 
1885;  «  Le  Mildiou  ou  peronospora  de  la  vi- 
gne »,  id.,  1884,  et  tout  seul:  «  Pour  la  recons- 
titution des  vignobles  méridionaux,  vignes  amé- 
ricaines, submersions,  plantation  dans  les  sa- 
bies  »,  id.,  1881. 

Fogazzaro  (Antoine),  charmant  poète  et  ro- 
mancier italien,  né,  en  1842,  à  Vicence,  où  il 
demeure.  Disciple  en  littérature  de  l'abbé  Za- 
nella,  reçu  docteur  en  Droit  à  l'Université  de 
Turin  en  1861,  toutes  ses  publications  en  vers 
et  en  prose  ont  été  remarquées  par  la  puissance 
du  scntiraout  de  la  nature  et  de  la  vie    et  par 
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l'élégance  et  l'originalité  de  la  forme.  Cilons: 
«  Miranda  »,  nouvelle  en  vers,  Florence,  Li: 
Monnier,  1874,  2">e  éd.,  Turin,  Casanova,  1888  ; 
«  Valsolda  »,  Milan,  Brigola,  1876;  «  Valsol- 
da.  Poésie  disperse  »,  Turin,  Casanova,  1886  ; 
«  Profumo,  poésie  »,  Milan,  1881  ;  «  Fram- 
menti  di  canti  nuziali  finnici,  versione  libei-a  », 
id.,  id.  ;  «  Malombra  »,  roman.  Milan,  Brigola, 
1882,  trois  éditions  ;  «  Un  pensiero  di  Ermes 
Torranza  »,  id.,  id.,  1882;  «  Daniele  Cortis  », 
roman,  Turin,  Casanova,  1885,  deux  éditions  ; 
«  Il  fiasco  del  maestro  Chieco  »,  Rome,  1885  ; 
«  Fedele,  altri  racconti  »,  Milan,  Galli,  1887, 
deux  éditions  ;  «  Una  opinione  di  Alessandro 
Manzoni  »,  conférence,  Florence,  1887;  «  Il 
Mistero  del  poeta  »,  roman,  Milan,  Galli,  1888. 

Fogelmarck  (Frédéric-Emile-Théodore),  ma- 
thématicien suédois,  professeur  et  bibliothécaire 
de  l'École  supérieure  technique  de  Stockholm, 
né  en  1833,  a  publié:  «  Làrobock  i  aualytisk 
geometri  »,  1859,  2e  éd.,  1862;  «  Bihang  till 
algebran  »,  18o6;  «  Larokurs  i  differentialrâk- 
ning  »,  1873-77. 

Foglar  (Louis),  poète  autrichien  distingué, 
né,  le  24  décembre  1820,  à  Vienne,  où  il  occupe 
une  place  dans  l'administration  de  la  Compa- 
gnie des  Bateaux  à  Vapeur  du  Danube.  On 
lui  doit:  «  Cypressen  »,  1842;  «  Strahlen  und 
Schalten  »,  1845;  «  Ein  Stûck  Leben  »,  1847; 
«  Freiheits- Brevier  »,  1848;  «  Geschichten  und 
Sagen  »,  1848;  «  Erzâhlungen  »,  1858;  «  Neuo 
Godichte  »,  1859;  «  Still  und  bewegt  »,  1859; 
«  Donausagen  »,  1860;  «  Minnehof  »,  1864; 
«  Freudvoll  und  leidvoll  »,  1867;  «  Geschichten 
und  Gedenkeblâtter  »,  1883;  «  Godichte  »,  1883. 
Fogliani  (Tancrède),  écrivain  militaire  italien, 
chef  de  bataillon  dans  l'armée  italienne,  attaché 
au  Ministère  de  la  Guerre,  ancien  professeur  à 
l'École  Militaire  de  Modène,  Directeur  de  la  Ei- 
vista  Militare  Italiana,  et  auteur  d'un  excellent 
traité  de  «  Geografia  fisica  e  politica  »,  plusieurs 
fois  réimprimé,  est  né,  près  de  Crémone,  le  22 
février  1829,  et  entré  au  service  militaire  en  1848. 

Foglietti  (Raphaël)  ,  historien  et  juriscon- 
sulte italien,  né,  le  6  novembre  1846,  à  Fale- 
rone  (province  de  Fermo),  établi  depuis  1853 
à  Macerata,  où  il  fit  son  Droit.  En  dehors  de 
ce  qu'il  a  inséré  pendant  trois  ans  dans  son  Bol- 
lettino  ler/ale  di  Macerata  (1874-77),  il  a  publié: 
«  Del  cattolicismo  in  Ginevra  »,  1867;  «  Délia 
libertà  délia  stampa  »,  1873  ;  «  Sugli  art.  18  o 
27  délia  legge  sui  Giurati  »,  1878  ;  «  SuUa  pre- 
senza  dei  testimoni  alla  consegna  del  testa- 
mento  segreto  »,  id.  ;  «  Cenni  storici  sulla  Uui- 
versità  di  Macerata  »,  id.  ;  «  Cenni  storici  su 
S.  Giuliano  I  ospitatore  »,  1879  ;  «  Documenti 
dei  secoli  XI  e  XII  per  la  Storia  di  Macerata, 
con  prefazione  ed  annotazioni  »,  id.  ;  «  Ci  son 
leggi  in  Italia  ?  »,  1880;  «  Le  leggi  in  Italia  », 
1881  ;  «  Il  catasto  di  Macerata  dell'anuo  1268  », 
Macerata,  id.  ;  «  Le   ConstHutiones  Marchiw  An- 
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.:ti-iiiœ  »,  id. ;  «  La  pretofobia  stolta  »  ;  «  Con- 
l'erenza  sulla  storia  antica  dell'attuale  territorio 
luaceratesG  »,  1884;  «  Storia  per  uso  del  po- 
pulo di  S.  Giiiliano  l'ospitatore,  .patrono  princi- 
pale di  Macerata  »,  1885  ;  «  Alcune  osservazioni 
sulla  storia  del  diritto  italiauo,  con  appendi- 
ce »,  1886  ;  «  Opuscoli  di  storia  del  diritto  », 
id.;  «  Garibaldi  in  Macerata  negli  anni  1848- 
49  »,  1888. 

Fol  (Hermann),  médecin  et  naturaliste  suisse, 
pi-ùfesseur  à  l'Université  de  Genève,  où  il  est 
né,  en  1845,  a  publié,  entr'autres  :  «  Zoologie 
générale,  leçons  données  à  l'université  de  Ge- 
nève »,  l''«  livr.  Genève,  1884  ;  «  Recueil  zoolo- 
gique suisse  »,  trois  vol.,  id.,  1883-86  ;  «  Sur 
le  Sticliolonche  Zanclea  et  un  nouvel  ordre  de 
Rhizopodes  »,  id.,  1883  ;  «  Recherches  sur  la 
fécondation  et  le  commencement  de  l'hénogénie 
chez  divers  animaux  »,  1879  ;  «  Recherches  sur 
le  nombre  des  germes  vivants  que  renferment 
quelques  eaux  de  Genève  et  des  environs  »,  en 
collaboration  avec  P.  L.  Dunant,  id.,  1884; 
«  Les  Microbes  »,  résumé  de  deux  conférences, 
id.,  1885.  —  Son  frère  Walther,  ingénieur  et 
archéologue,  a  illustré  par  un  catalogue  détaillé 
le  musée  qui  porte  son  nom  et  publié,  eu  qua- 
tre volumes,  des  «  Etudes  d'art  et  d'archéologie 
sur  l'antiquité  et  la  renaissance  ». 

Folaierski  (Ladislas),  mathématicien  polonais, 
né,  en  1840,  à  Varsovie,  résidant  à  Paria,  où 
il  est  secrétaire  de  la  Société  polonaise  des 
sciences.  On  lui  doit  de  nombreux  mémoires  de 


Folchetto,  pseudonyme  de  Jacques  Capon, 
vénitien,  le  spirituel  correspondant  de  Paris, 
au  Fanfulla  de  Rome,  à  la  Perseveranza,  à  l'7Z- 
lustrazione  italiana  de  Milan  et  à  la  Trïbuna  de 
Rome. 

Folie  (François-Jacques-Philippe),  mathéma- 
ticien belge,  ancien  professeur  à  l'Université, 
administrateur  et  inspecteur  de  l'Université  de 
Liège,  membre  de  l'Académie  Royale  de  Bel- 
gique, directeur,  depuis  quelques  années,  de 
l'Observatoire  de  Bruxelles,  né,  à  Venloo  (Belgi- 
que), le  11  décembre  1883  ;  en  dehors  de  nombreu- 
ses contributions  aux  publications  de  l'Acadé- 
mie et  de  l'Observatoire,  aux  Annales  du  génie 
cwil,  aux  Mémoires  de  la  Société  Royale  des 
Sciences  de  Liège,  aux  Annales  de  V Enseigne- 
riiirnf  jiublic,  à  la  Belgique  Contemporaine,  au 
Journal  des  Mathématiques  de  Liouville,  aux 
Comptes  Rendus  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Paris,  il  a  publié  un  «  Précis  de  Géométrie  élé- 
mentaire »,  Liège,  1876;  une  «  Petite  climato- 
logie à  l'usage  de  l'amateur  et  de  l'agriculteur 
belges  »,  Bruxelles,  1887;  «  Recherches  de  géo- 
métrie supérieure  »,  id.,  1878;  «  Eléments  d'u- 
ne théorie  des  faisceaux  »,  id.,  1879;  «  Douze 
tables  pour  le  calcul  des  réductions  stellaires  », 
id.,  1884.  Il  a  aussi  publié,  d'après  les  manus- 
crits des  auteurs,  le  «  Cours  de  mécanique  ap- 
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I  pliquée  »,  du  prof.  Brasseur,  et  le  «  Cours  de 
calcul  des  probabilités  »,  du  prof.  Meyer.  Il  a 
traduit,  de  1868  à  1887,  les  travaux  de  R.  Clau- 
sius  sur  la  théorie  mécanique  de  la  chaleur. 

Folleville  (Daniel  de),  jurisconsulte  français, 
avocat  à  la  Cour  d'appel,  doyen  de  la  Faculté 
de  Droit  de  Douai,  transférée  depuis  1887  à 
Lille,  professeur  de  Droit  civil  et  internatio- 
nal à  la  même  faculté,  vice-président  de  l'As- 
sociation Internationale  pour  la  réforme  et  la 
codification  du  Droit  des  gens,  né,  à  Paris,  le 
5  janvier  1841,  couronné  par  la  première  mé- 
daille d'or  au  concours  de  doctorat  de  1863, 
reçu  agrégé  des  Facultés  de  Droit  à  Paris,  lo 
19  mai  1863;  on  lui  doit:  «  Étude  sur  les  as- 
sociations commerciales  en  participation  »  ; 
«  Traité  de  la  possession  des  meubles  et  des 
titres  au  porteur  »  ;  «  Traité  de  la  naturalisa- 
tion et  des  effets  généraux  des  Lois  »  ;  «  Re- 
cueil des  règlements  des  facultés  de  Droit  »  ; 
de  nombreux  articles  dans  les  Revues  françai- 
ses et  étrangères. 

Folliet  (Eugène),  publiciste  et  homme  poli- 
tique français,  inscrit  comme  avocat  au  barreau 
de  Paris,  député  de  la  Haute-Savoie,  et  sou- 
vent rapporteur,  est  né,  à  Saint-Jean  de  Mau- 
rienne  (Savoie),  le  18  mars  1838  ;  il  fit  ses 
études  à  Turin  et  y  fut  reçu  docteur  en  Droit 
en  1861.  Devenu  français  par  l'annexion  de 
la  Savoie,  il  a  collaboré  à  la  Nouvelle  Revue 
de  Paris,  à  la  Revue  lihérale,  à  la  Revue  mo- 
derne, à  y  Investigateur,  au  Dictionnaire  univer- 
sel du  dix-neuviime  siècle  de  Larousse,  au  Peu- 
ple souverain  de  Pascal  Duprat,  et  publié  sé- 
parément :  «  Etudes  historiques  sur  la  Révolu- 
tion et  l'Empire  en  Savoie  »  ;  «  La  Presse  ita- 
lienne et  sa  législation  »  ;  «  Histoire  des  Ma- 
réchaux de  Savoie  »  ;  «  Les  Députés  savoisiens 
aux  Assemblées  de  la  Révolution  »  ;  «  Les  Vo- 
lontaires de  la  Savoie  (1792-99)  »,  Paris,  Li- 
brairie militaire  Baudoin,  1887. 

Fonciu  (Pierre),  historien  et  géographe  fran- 
çais, ancien  professeur  à  Bordeaux  et  à  Douai, 
inspecteur  général  de  l'enseignement  secondaire 
depuis  1882,  secrétaire  général  de  l'Alliance 
pour  la  propagation  de  la  langue  française,  né, 
à  Limoges,  le  2  mai  1841,  a  publié:  «  Textes 
et  récits  de  l'Histoire  de  France  »,  1872  ;  «  Es- 
sai sur  le  Ministère  Turgot  »,  1876,  couronné 
par  l'Académie  Française;  un  cours  de  «  Géo- 
graphie »,  en  trois  volumes  in  4°,  1874-85  ; 
une  «  Géographie  générale  »,  1887  et  un  «  Atlas 
historique  »,  1888. 

Fonseca  Benayides  (François  de),  historien 
et  physicien  portugais,  professeur  de  phj'sique 
à  l'Institut  industriel  et  d'artillerie  à  l'École 
navale  de  Lisbonne,  né,  en  cette  ville,  le  28 
janvier  1835  ;  son  père  était  médecin  de  la 
Reine  ;  sa  mère  Geltrude  Arbini,  d'origine  ita- 
lienne. Il  était  déjà  capitaine  de  vaisseau,  lors- 
qu'il fut  nommé  professeur.  Quelques  appareils 
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de  son  invention  ont  remporté  des  prix  aux  ex- 
positions de  Vienne  et  de  Paris  (1878)  ;  et  à 
presque  toutes  les  expositions  internationales 
il  a  figuré  comme  délégué  et  commissaire  de 
son  gouvernement.  Il  a  la  direction  du  Musée 
technologique  de  Lisbonne,  auquel  il  a  donné 
un  développement  considérable;  nommé  en  1884 
inspecteur  des  Écoles  industrielles,  il  entreprit 
un  voyage  en  France,  en  Allemagne,  en  An- 
gleterre, en  Italie,  dans  le  but  d'améliorer  la 
condition  des  écoles  portugaises.  Membre  des 
Académies  de  Lisbonne  et  de  Madrid,  il  a  pu- 
blié un  grand  nombre  d'ouvrages  estimés,  parmi 
lesquels  nous  signalons  :  «  Eléments  de  balis- 
tique »,  1872,  seconde  édition  en  1882;  «  Phy- 
sique moderne  »,  en  deux  vol.,  1880,  deux  édi- 
tions ;  «  Rapports  sur  l'Exposition  de  Turin 
de  1884  »;  «  Las  Rainhas  de  Portugal  »,  1878- 
79,  deux  gr.  vol.  dédiés  à  la  reine  Marie  Pie  ; 
«  Le  Théâtre  Royal  de  Saint-Charles  à  Lis- 
bonne »,  1883  (c'est  une  histoire  de  l'opéra  por- 
tugais). 

Foutaine-Borgel  (Claude),  historien  suisse, 
employé  à  la  Chancellerie  de  la  ville  de  Ge- 
nève, né,  en  cette  ville,  en  1838,  a  publié  : 
«  Recherches  historiques  sur  Carouge  »,  1857; 
«  Recherches  historiques  sur  Versoix  »,  1863; 
<  De  l'instruction  publique  à  Versoix,  antérieure- 
ment et  depuis  la  réunion  à  la  république  gèue- 
voise  »,  18<5S  ;  «  Notice  sur  les  châteaux  de  Ver- 
soix, forts  de  Saint-Maurice  et  de  Saint-Loup  », 
1872;  «  Relation  historique  sur  l'établissement 
des  premières  loges  maçonniques  à  Genève  et 
leur  dissolution  (1736-1796)  »,  1875;  «  Louis- 
Auguste  Brun,  peintre  attaché  à  la  Cour  de 
Louis  XVI"*  et  Louis  Simond,  littérateur,  an- 
ciens maires  de  Versoix  »,  1878  ;  «  Histoire  de 
Lancy  depuis  les  anciens  temps  jusqu'à  nos 
jours  »,  1883  ;  «  J.-P.  Béranger,  historien,  pu- 
bliciste  et  ancien  syndic  de  Genève  (1737- 
1807)  »,  1885.  M.  F.-B.  travaille  actuellement 
à  une  histoire  d'ensemble  des  communes  gene- 
voises, sous  la  forme   d'un    journal   historique. 

Fontaine  deResbecq  (comte  Eugène-Hyppolite- 
Marie-Théodore  de),  pédagogiste  français,  an- 
cien sous-directeur  de  l'enseignement  primaire, 
né,  à  Paris,  en  1837.  On  lui  doit,  entr'autres  : 
«  Histoire  de  l'enseignement  primaire  avant 
1789,  dans  les  communes  du  nord  »,  Lille,  1878; 
«  Les  projets  de  loi  sur  l'enseignement  pri- 
maire avant  1789  dans  les  communes  du  Nord  », 
Lille,  1878;  «  Les  projets  de  loi  sur  l'enseigne- 
ment primaire  »,  1881;  «  Les  lois  scolaires  », 
1886;  «  L'administration  de  la  marine  et  des 
colonies  »,  188S. 

Foutaine  (Hyppolite),  ingénieur  français,  di- 
recteur de  la  Hevue  Industrielle,  né,  à  Dijon,  en 
1832;  il  a  publié,  entr'autres:  «  L'Industrie  aux 
Etats-Unis,  renseignements  pratiques  sur  la  mé- 
tallurgie, les  ponts  métalliques,  les  machines- 
outils,  les  moteurs,  les   chemins    de    fer  et  les 
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appareils  hydrauliques  »,  Paris,  Baudry,  1876; 
«  Éclairage  à  l'électricité  »,  id.,  2»  éd.,  1879; 
«  Transmissions  électriques,  renseignements  pra- 
tiques »,  id.,  1885;  «  Électrolyse,  renseigne- 
ments pratiques  sur  le  nickelage,  le  cuivrage, 
la  dorure,  l'argenture,  l'affinage  des  métaux  et 
le  traitement  des  minerais  au  moyen  de  l'élec- 
tricité »,  id.,   1881. 

Fontana  (Barth.),  philosophe  et  historien  ita- 
lien, ancien  professeur  de  Ij'cée,  professeur  ac- 
tuel, depuis  1871,  à  l'Institut  Technique,  doc- 
te ur  ès-lettres  et  docteur  en  philosophie  de 
l'Université  de  Turin,  né,  le  premier  novem- 
bre 1835,  à  Alassio  sur  la  rivière  de  Gênes.  Il 
traite  l'histoire  à  un  point  de  vue  philosophi- 
que suivant  les  principes  de  Vico,  de  Roma- 
gnosi,  de  Joseph  Ferrari  et  des  autres  grands 
maîtres  de  la  philosophie  de  l'histoire.  On  lui 
doit  :  «  La  Filosofia  délia  Storia  nei  pensatori 
italiani  »,  1873  ;  «  Sulla  Dottrina  deU'incivili- 
mento  »,  1879;  «  Sulle  casse  di  risparmio  e 
sulla  cassa  nazionale  di  pensioni  per  la  vec- 
chiaia,  lettera  a  S.  E.  il  Ministre  Berti  »,  Ro- 
me, 1882  ;  «  Del  Principe  nelle  dottrine  politi- 
che  del  nostro  tempo  »,  Imola,  1883  ;  <  Docu- 
meuti  dell'Archivio  vaticano  e  dell'estense  circa 
il  soggioruo  di  Calvino  a  Ferrara  »,  Rome, 
1885  ;  «  Documenti  deU'Arohivio  vaticano  e  del- 
l'estense suU'imprigionamento  di  Renata  di  Fran- 
cia,  duchessa  di  Ferrara  »,  1886  ;  «  Documenti 
vaticani  di  Vittoria  Colonna,  marchesa  di  Pe- 
scara,  per  la  difesa  dei  Cappuccini  »,  id.,  id.  ; 
«  Documenti  vaticani  e  camerinesi  sulla  fede  e 
sulla  pietà  di  Vittoria  Colonna,  marchesa  di 
Pescara  »,  id.,  1887  ;  «  Documenti  vaticani  di 
un  plébiscite  in  Ferrara  sul  principio  del  se- 
colo  XVI  »,  1887.  Toutes  ces  études  prépara- 
toires sur  la  même  époque  font  partie  du  grand 
ouvrage  tout  récent  de  M.  Fontana  qui  porte  le 
titre  :  «  Renata  di  Francia,  duchessa  di  Fer- 
rara, sui  documenti  dell'Archivio  estense,  del 
mediceo,  del  Gonzaga  e  deU'archivio  secreto 
vaticano  ». 

Fontana  (Charles),  écrivain  italien,  né,  à 
Castello  Valsolda,  le  2  juillet  1826;  en  dehors 
de  quelques  écrits  d'occasion,  il  a  publié  des 
«  Escursioni  nella  Valsolda  »,  et  la  traduction 
italienne  de  l'important  ouvrage  allemand  du 
D''  Jean  Scherr  :  Allgemeiae  Geschichte  der  Li- 
teratur. 

Fontana  (Ferdinand) ,  poète  et  journaliste 
italien,  esprit  frondeur  et  original,  né,  à  Milan, 
le  30  janvier  1850.  Il  commença  à  faire  du  bruit 
par  sa  poésie  :  «  Il  Rebecchino  »,  insérée  au 
journal  II  Pungolo  de  1875;  et  publiée  ensuite 
avec  d'autres  dans  un  premier  recueil  de  vers, 
suivi  d'un  autre  petit  volume  de  contes  en  vers. 
Ses  pièces  en  patois  milanais  :  «  El  barchett 
de  Buifalora  »  et  «  La  Statua  del  sor  lucioda  », 
ont  eu  à  Milan  un  succès  éclatant.  Il  a  colla- 
boré   à    différents  journaux   italiens  :    Pungolo, 
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Illustrazione,  Lombardia,  Corviere  délia  Sera, 
Unione,  Movimento,  Gazzetta  Piemontese.  Il  a 
beaucoup  voyagé  en  France,  ea  Allemagne,  aux 
États-Unis  ;  sa  vie  est  pleine  d'aventures  ;  il  a 
même  servi  à  bord  d'un  navire  comme  homme 
h  tout  faire.  Son  œuvre  littéraire  se  ressent  de 
cette  vie  accidentée.  Ses  poèmes  :  «  Il  canto 
deU'odio  »;  «  Il  Convento  »;  «  Il  Socialisrao  », 
nous  montrent  une  nature  forte  et  indépendante, 
un  peu  trop  sauvage  peut-être,  mais  toujours 
ouverte  et  hardie.  Il  a  aussi  composé  des  li- 
brettos  d'opéras  ;  citons  entr'autres  l'«  Asraël  » 
pour  le  baron  Franchetti,  Reggio  (Emilia),  1887; 
le  ballet  «  Hannibal  »,  pour  le  coréographe  Po- 
gna,  avec  musique  de  R.  Marenco  ;  «  Marchionn 
di  Gambavert  »,  opéra-bouffe  ea  trois  actes, 
musique  de  E.  Bernardi;  «  Le  Villi  »,  opéra- 
ballet  en  deux  actes,  Milan,  1884  ;  «  Leggenda 
di  un  Rosario  »,  musique  de  Bertini,  Milan, 
1883;  «  Anna  e  Gualberto,  melodramma  in  un 
atto  e  due  parti  »,  id.,  id.;  «  Flora  Mirabilis  », 
légende  avec  musique  de  Spiro  Samara  ;  «  Co- 
lomba »,  scènes  corses,  en  trois  actes,  musique 
de  V.  Radeglia,  Milan,  1887.  Citons,  en  outre: 
«  Parigi  —  Nuove  poésie  —  Ellenia  moderna  », 
Bologne ,  Zanicbelli ,  1881  ;  «  Alla  Contessa 
Adriana  Marcello,  dama  di  Corte  di  S.  M.  la 
Regiuad'Italia  »,  Milan,  1881;  «  Versi  »,  id., 
Ricordi,  1885  ;  «  Un  briciolo  di  mezzaluna,  note 
di  una  gita  in  Algeria  »,  id.,  Galli,  1883;  «  In 
Tedescheria,  quadri  di  un  viaggio  in  Germa- 
nia  »,  id.  ;  «  Pennelli  e  Scalpelli,  esposizione 
internazionale  di  Belle  Arti,  Roma,  1883  »,  id.; 
«  Calendario  poetico  pel  1884  »,  Turin,  Roux  e 
Favale,  1883  ;  «  In  Teatro  »,  Rome,  Somma- 
ruga  ;  en  collaboration  avec  L.  Ulica  :  «  Herick 
Arpad  Tékeli  »,  drame,  id.,  Barbini,  1889. 

Foutana  (Hyacinthe),  philosophe  et  littéra- 
teur italien,  professeur  de  philosophie  au  Lycée 
Virgilio  de  Mautoue,  professeur  libre  de  philo- 
sophie à  l'Université  de  Padoue,  né,  à  Mantoue, 
en  1836;  il  fit  ses  études  littéraires  et  théologi- 
ques dans  sa  ville  natale,  oii  il  fut  ordonné  prêtre 
en  1859,  et  sou  Droit  à  l'Université  de  Padoue, 
où  il  fut  licencié  en  1864.  Il  débuta  dans  la  Ri- 
vista  Contemporanca  de  Turin,  par  ces  écrits  : 
€  Intorno  all'Epopea  dei  Nibelunghi  »  ;  «  Sullo 
studio  délie  Leggende  »  ;  «  Sulle  antiche  popo- 
lazioni  d'Italia  »  ;  «  SuUa  Storia  générale  délie 
storie  »,  suivis  d'une  série  d'ouvrages  aussi  im- 
portants que  bien  écrits.  Citons:  «  SuU'immor- 
talità  dell'anima  di  Pietro  Pomponazzi  »,  Sienne, 
18G9;  «  Di  Baldassarre  Castiglioni  »,  Mantoue, 
1871  ;  «  Idea  per  una  filosofia  délia  storia  », 
Florence,  Celliui,  1876  ;  «  L'Epopea  e  la  Filo- 
sofia délia  storia  »,  Mantoue,  1878  ;  «  La  Filo- 
sofia e  la  Coltura  Italiana  nel  moderno  evo  », 
Milan,  Dumolard,  1882;  «  L'Arte  in  Virgilio», 
dans  V Album  Virgiliano,  Mantoue,  1883;  «  Ge- 
nesi  délia  filosofia  morale  contemporanca  »,  Mi- 
lan, Dumolard,  1885  ;  «  La  Morale  e  il  Diritto  ». 
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Il  a  aussi  collaboré  à  la  Filosofia  dclle  scuole 
itaUane  de  Rome. 

Fontaua  (Louis),  écrivain  italien,  né,  en  1839, 
à  Trente  ;  il  combattit  comme  simple  artilleur 
dans  les  campagnes  italiennes  de  1859  et  1866, 
et  dans  la  guerre  de  sécession  américaine  dans 
les  rangs  des  fédéraux;  il  se  retira  avec  le  grade 
de  capitaine.  Il  collabora  à  la  Gazzetta  di  Mila- 
110  et  au  Gazzettino  Rosa  ;  on  a  de  lui  :  une 
comédie  en  quatre  actes  :  «  Massimo  d'Azeglio 
a  Roma  »,  Milan,  1872  ;  <  Vita  di  Giuseppe 
Mazzini  »,  id.,  id.  ;  «  Il  Riscatto  »,  drame  en 
vers  représenté  avec  succès,  id.,  1873  ;  «  La 
Ragion  di  Stato  »,  diame  en  un  acte,  id.,  1874; 
«  Sulla  filosofia  délia  storia  di  Giuseppe  Ferra- 
ri »,  Rome,  1875  ;  «  L' Insurrezione  Slava  », 
Milan,  1876  ;  «  L' Idéale  antico  e  moderno  », 
Rome,  1878.  On  lui  doit  aussi  une  traduction 
italienne  de  VHamlet  et  du  Coriolan  de  Shake- 
speare. 

Fontaue  (Marins)  ,  littérateur  français ,  de 
l'École  de  Michelet,  ancien  secrétaire  de  M.  de 
Lesseps,  d'abord  à  la  Compagnie  du  Canal  de 
Suez,  ensuite  à  celle  de  l'Isthme  du  Panama, 
né,  le  4  septembre  1838,  à  Marseille;  parti  à  l'âge 
de  dix-sept  ans  pour  l'Orient  comme  agent 
d'une  maison  de  commerce,  il  rencontra  M.  de 
Lesseps,  et  cette  rencontre  fixa  son  avenir. 
Tout  en  vaquant  à  ses  fonctions  laborieuses, 
M.  F.  a  cultivé  les  lettres  avec  passion  et 
produit  une  œuvre  littéraire  considérable  et 
considérée.  Citons  :  «  Les  Marchands  de  fem- 
mes »,  1883  ;  «  Confidences  de  la  vingtième 
années  »,  id.  ;  «  La  tribu  des  Chacals  »,  1864; 
«  Sélim  l'égorgeur  »,  épisode  des  massacres  de 
Syrie,  1865  ;  «  Zaïra  la  rebelle  »,  1866  ;  «  La 
guerre  d'Amérique  »,  récit  d'un  soldat,  en  deux 
vol.,  18G6  ;  <  De  la  marine  marchande,  à  pro- 
pos du  percement  de  l'Isthme  de  Suez  »,  1868; 
«  Le  Canal  maritime  de  Suez,  histoire  du  Ca- 
nal »,  1866;  «  Essais  de  poésie  védique  »,  1876; 
les  cinq  premiers  volumes  d'une  Histoire  uni- 
verselle poétique  et  populaire,  qui  contiennent  : 
«  L' Inde  Védique  —  Les  Iraniens  —  Les 
Égyptes  —  Les  Asiatiques  —  La  Grèce  ».  Vul- 
garisateur de  l'histoire,  il  anime  le  récit  par  le 
drame,  et  il  ressuscite  les  peuples  dont  il  ra- 
conte les  destinées. 

Fontaue  (Théodore),  éminent  critique,  poète 
et  publiciste  allemand,  rédacteur  d'articles  sur 
l'Angleterre,  où  il  a  passé  quatre  ans,  pour 
la  Neue  Prcussische  Zeitung,  et  critique  des. 
théâtres  à  la  Vossische  Zeitung  de  Berlin,  où  il 
demeure  depuis  1859,  est  né,  en  1819,  à  Neu- 
Ruppin.  Il  a  publié:  «  Gedichte  »,  1851;  «  Ans 
England  »,  1800;  «  Balladen  »,  1861;  «  Wan- 
derungen  durch  Brandeburg  »,  1862;  «  Jenseits 
des  Tweed  »,  1862;  «  Der  achleswig- holstei- 
nische  Krieg  »,  1866;  «  Der  Œsterreichische 
Krieg  »,  1870;  «  Der  deutsch- franzôsische 
Krieg   »,    1876;    «    Vor  dem    Sturm    »,    1878; 
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«  Crète  Minde  »,  1880;  «  Ellernklipp  »,  1881; 
«  Schach  vou  Wuthenow  »,  1883;  «  Graf  Pe- 
tôfi  »,  1885;  «  Uûterm  Birnbaum  »,  1886;  «  Cé- 
cile »,  1887. 

Fontanelli  (Charles),  économiste  italien,  pro- 
fesseur d'économie  politique  à  l'École  de  Com- 
merce de  Florence,  reçu  docteur  en  Droit  à 
rUniversité  de  Sienne,  écrivain  brillant,  né,  à 
Florence,  en  1843;  on  lui  doit  des  conférences 
et  des  essais  sur  Ippolito  Nievo,  Emma  Fuà-Fu- 
sinato,  Sallustio  Bandini,  Massimiliano  Giarrè, 
Giuseppe  Bellucci,  Gli  Uomini  Oscuri,  Vittorio 
Emmanuele,  etc.,  et,  en  outre:  «  Del  Governo 
rappresentativo,  discorsi  di  un  Maestro  di  scuo- 
la  »,  Florence,  1864;  «  Manuale  popolare  di 
Eeonomia  Sociale  »,  id.,  1870;  «  Le  nostre  isti- 
tuzioni  »,  Milan,  1874;  «  Il  lavoro  a  Firenze  », 
1874;  «  Gli  scioperi  »,  ouvrage  couronné,  Na- 
ples,  1874;  «  Manuale  popolare  di  eeonomia 
sociale  »,  Florence,  Paggi,  1881;  «  L'insegna- 
mento  délie  scienze  sociali  e  la  scuola  di  scienze 
sociali  in  Firenze  »,  id.,  1883;  «  Intorno  al 
riordinamento  degli  Istituti  di  emissione  »  Flo- 
rence-Rome, Bencini,  1886;  «  Il  potere  regio 
e  la  dinastia  di  Savoia  »,   1884. 

Fontauès  (Ernest),  prédicateur  réformé  fran- 
çais, pasteur  titulaire  et  président  du  Consis- 
toire au  Havre,  né,  à  Nîmes,  le  31  janvier  1828  ; 
il  à  fait  ses  études  à  Nîmes,  à  Genève,  à  Stras- 
bourg, et  visité  les  universités  allemandes  en 
1850-51  ;  il  a  collaboré  au  Disciple  de  Jésus- 
Christ  et  au  Lien,  feuilles  protestantes,  à  la 
Revue  Germanique,  à  la  Bévue  Bleue  et  à  la 
Revue  des  Deux  Mondes,  et  publié  séparément 
une  «  Etude  sur  Lessing  »,  considéré  com- 
me représentant  du  christianisme  moderne,  Pa- 
ris, Germer-Baillière  ;  un  volume  de  sermons, 
sous  le  titre  :  «  Christianisme  libéral  »  ;  plu- 
sieurs conférences  faites  au  Havre  et  à  Rouen 
sur  «  La  libération  du  territoire  »,  sur  «  Ca- 
vour  »,  1875,  sur  «  Gambetta  »,  au  lendemain  de 
sa  mort  ;  «  Les  protestants  libéraux  et  la  Ré- 
forme ».  Citons  en  outre  sa  thèse  de  doctorat 
en  théologie,  soutenue  avec  éclat  devant  la  Fa- 
culté de  Strasbourg  en  1850,  sous  le  titre  : 
«  Les  Fondements  de  l'Église. 

Fontaunes  (Francisque),  géologue  et  zoolo- 
gue français,  attaché  au  service  de  la  Carte 
Géologique  de  France,  né,  en  1839,  à  Lyon;  il 
a  publié,  entr'autres:  «  Études  stratigrapLiques 
et  paléontologiques  jjour  servir  à  l'histoire  de 
la  période  tertiaire  dans  le  bassin  du  Rhône  », 
sept  vol.,  Lj'on,  Georg,  1877-83;  «  Les  Inver- 
tébrés du  bassin  tertiaire  du  sud-est  de  la 
France  »,  2  vol.,  id.,  1880-82;  «  Description 
des  ammonites  de  la  zone  à  ammonites  Tenuilo- 
batus  du  Crussol  (Ardêche)  »;  «  Description  des 
ammonites  des  calcaires  du  château  de  Crus- 
sol »,  id.,  1880;  «  Description  sommaire  de  la 
faune  malacologique  des  formations  saumâtres 
et  d'eau  douce  du  groupe  d'Aix  (bartonien-aqui- 
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tanien),  dans  le  Bas-Languedoc,  la  Provence 
et  le  Dauphiné  »,  id.,  1884;  «  Étude  sur  Its 
alluvions  pliocènes  et  quaternaires  du  platetiu  de 
la  Bresse  dans  les  environs  de  Lyon,  suivie 
d'une  note  sur  quelques  mammifères  des  allu- 
vions préglaciaires  de  Sathonaj-,  par  le  docteur 
Ch.  Depéret  »,  id.,  1884. 

Fouvielle  (Wilfrid  de),  pnbliciste  français,  né, 
à  Paris,  en  1826  ;  après  avoir  fait  ses  études 
au  Collège  Sainte-Barbe,  il  renonça  vite  à  la 
carrière  de  l'enseignement  ;  il  collabora  à  la 
Presse,  à  la  Liberté,  à  l'Histoire,  au  Petit  Mo- 
niteur, au  Monde  Illustré,  au  Musée  Universel, 
à  la  Nature,  au  Journal  des  Voyages,  etc.  Il  a 
été  rédacteur  en  chef  d'une  revue  scientifique  : 
l'Electricité  (1881-82).  S'intéressant  aux  progrès 
de  la  science  aérostatique,  il  a  accompli  un 
grand  nombre  d'ascensions  intéressantes  et  dont 
quelques  unes  n'ont  pas  été  sans  danger.  Pen- 
dant le  siège  de  Paris,  il  a  franchi  les  lignes 
prussiennes  en  ballon.  Il  est  parti  en  plein  jour, 
malgré  le  Gouvernement,  qui  lui  a  refusé  les 
dépêches,  alléguant  qu'il  serait  pris  ;  son  ascen- 
sion a  été  très  heureuse  tandis  que  les  mes- 
sagers partis  de  nuit  se  sont  égarés  ou  ont 
été  pris.  M.  W.  de  F.,  qui  avait  déjà  pris  part 
à  la  révolution  de  février ,  dans  la  colonne 
d'étudiants  qui  envahirent  la  Chambre  des  dé- 
putés, fut  transporté  en  Algérie  après  le  coup 
d'État.  Pendant  la  Commune,  il  a  été  condam- 
né à  mort  par  les  insurgés  dont  il  n'a  jamais 
cessé  de  combattre  les  doctrines  avec  énergie 
et  qu'  il  considère  «  comme  les  pires  enne- 
mis du  régime  républicain  ».  M.  W.  de  Fon- 
ville,  qui  a  été  lauréat  de  l'Académie  en  1888, 
pour  la  mesure  du  mètre,  a  publié:  «  L'Homme 
fossile  »,  1865;  «Les  Merveilles  du  monde  in- 
visible »,  id.  ;  «  Éclairs  et  Tonnerres  »,  1866; 
«  L'Astronomie  moderne  »,  1868;  «  Les  Voj-a- 
ges  aériens  »,  1870  ;  «  Les  Ballons  pendant  le 
siège  de  Paris  »,  1871  ;  «  Physique  des  mira- 
cles »,  1872  ;  «  La  Conquête  de  l'air  »,  1875  ; 
«  Aventures  aériennes  »,  1876  ;  «  Comment  so 
font  les  miracles  en  dehors  de  l'Eglise  »,  1879; 
«  L'Espion  aérien  »,  1884  ;  «  Les  Affamés  du 
pôle  nord  »,  1885  ;  «  Les  Voyages  d'un  enragé  », 
1886;  dans  le  Journal  rfes  Voyages:  «  Lettre 
d'un  condamné  à  mort  par  la  Commune  »,  etc. 
M.  W.  de  F.  est,  par  sa  grand'mère  maternelle, 
petit-neveu  de  Barras,  ancien  président  du  Di- 
rectoire. 

Foras  (comte  Amédée  de),  savant  héraldis- 
te'  français,  né,  à  Thonon  en  Savoie,  en  1835, 
résidant  à  Chambéry,  a  publié  des  livres  clas- 
siques, œuvres  de  patience,  d'érudition,  de  bou 
sens  et  de  bon  goût  ;  citons  :  «  L'Armoriai  et 
nobiliaire  de  Savoie  »,  in-fol.,  1864  et  années 
suivantes  ;  «  Liste  et  blasons  des  chevaliers  du 
collier  de  l'Annonciade  du  duché  de  Savoie  », 
1873;  <  Le  Blason,  dictionnaire  et  remarques  », 
1885. 
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Forbes  (Archibald),  éminent  journaliste  écos- 
sais, né  en  1838;  après  avoir  étudié  à  l'uni- 
versité d'Aberdeen,  il  entra  dans  un  régiment 
de  dragons;  ses  connaissances  militaires  en  ont 
fait  un  admirable  correspondant  de  guerre.  Ses 
correspondances  aux  Daihj  N'ewfi,  pendant  la 
guerre  franco-allemande,  pendant  la  Commune, 
pendant  la  famine  de  1874  dans  l'Inde,  pen- 
dant les  guerres  des  carlistes,  des  républicains, 
et  des  alphonsistes  en  Espagne,  pendant  le  tour 
du  prince  de  Galles  dans  l'Inde,  pendant  la 
guerre  turco-russe  et  pendant  la  première  oc- 
cupation de  Chj'pre  par  les  Anglais  sont  un 
modèle  du  genre.  On  se  rappelle  ses  émouvan- 
tes descriptions  du  passage  do  Chipka  et  de 
la  bataille  de  Plewna.  Il  a  fait  dos  conférences 
brillantes  sur  ses  impressions  de  voyage  en 
Angleterre,  aux  Etats-Unis,  et  en  Australie.  Il 
a  publié  séparément  :  «  Drawn  from  Life  », 
nouvelle  militaire  ;  «  My  Expériences  of  the 
war  between  France  and  Germany  »  ;  «  Soldie- 
ring  and  Germany  »;  «  Soldiering  and  scrib- 
bliug,  a  séries  of  sketohes  ». 

Forbes  (Henri),  voyageur  et  botaniste  écos- 
sais, né,  le  30  janvier  1851;  il  a  fait  ses  études  en 
Ecosse;  de  1878  à  1883,  il  a  visité  les  archipèles 
de  l'Inde  Orientale  et  la  Nouvelle-Guinée.  Il  a 
publié  les  résultats  de  ses  voyages  dans  ces 
livres  «  A  Naturalist's  Wandering  in  the  Ea- 
stern  Archipelago  »,  Londres,  1885,  traduit  en 
allemand  par  Teuscher,  Jena,  1886  ;  et  «  New 
Guinea  »,  Londres,  1886,  et  les  articles  insérés 
aux  actes  de  la  Société  Géographique  de  Lon- 
dres, sous  le  titre  de:  «  Progress  of  an  expé- 
dition to  New  Guinea  »,  1886. 

Forbes-Roherston  (John),  écrivain  d'art,  jour- 
naliste et  conférencier  écossais,  né,  à  Aberdeen, 
le  30  janvier  1822.  En  1844,  il  arriva  à  Lon- 
dres ;  en  1845,  il  visita  la  France  et  les  États- 
Unis  ;  peu  de  temps  après,  il  s'occupa  du  com- 
merce et  de  la  pêche,  et  de  la  multiplication 
artificielle  des  poissons.  Tout  en  s'ocoupant  d'af- 
faires, il  écrivait  dans  les  journaux;  il  a  dirigé, 
pendant  quelques  années,  l'Art  Pictorial  and 
Industrial,  le  Pictorial  World,  et  autres  jour- 
naux artistiques  ;  il  a  fourni  des  articles  sur 
l'art  à  VArt  Journal,  aux  Uhistrated  London 
News,  au  Magasine  of  Art  ;  en  1877,  il  a  publié 
un  gros  volume  in-4  intitulé  :  «  The  Great 
Painters  of  Christendom  ».  Il  a  aussi  donné 
une  biographie  du  peintre  écossais  Georges  Ja- 
meson  e    de  l'artiste-N.  ÎLay  Phelps. 

Forcliliammer  (Pierre-Guillaume),  docte  et 
vénérable  archéologue  allemand,  né  le  23  octo- 
bre 1803,  ancien  professeur  d'archéologie  à  l'Uni- 
versité de  Kiel,  nommé  en  1837,  a  publié,  en- 
tr'autres  :  «  Hellenika  »,  1837  ;  «  Sokrates  und 
die  Athener  »,  id.  ;  «  Topographie  von  Athen  », 
1841  ;  «  Die  Cyklopiscben  Manern  »,  1847  ; 
«  Beschroibung  der  Ebene  von  Troya  »,  1850; 
«  Aohilles  »,  1853;  «  Das  Schone  ist  schwer  », 
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1863;  «  Die  Erfindung  Roms  »,  1868;  «  Argo- 
nauten  »,  1880  ;  «  Zur  Reform  des  hôheron  Ûn- 
terrichtswesens  »,  1882  ;  «  Erklàrung  der  Ilias 
mit  Karte  »,  1884;  «  Kunstbestrebungen  »,  1886. 
—  De  1832  à  1835  il  a  habité  la  Grèce, ^  et  en 
1838  visité  la  Grèce,  l'Asie  Mi  neure  et  l'Egypte. 

Forel  (Auguste-Henri),  médecin  et  natura- 
liste suisse,  professeur  de  psychiatrie  à  l'Uni- 
versité et  Directeur  de  l'Asile  Cantonal  des 
Aliénés  à  Zurich  depuis  1879,  né,  le  l**""  septem- 
bre, à  Morges  (Vaud)  ;  il  a  fait  ses  études  à 
Munich  et  publié:  «  Observations  sur  les  mœurs 
du  Solenopsis  fugax  »,  1869;  «  Beitràge  zui- 
Kenntniss  des  thalamus  opticus  und  der  ihm 
uugebenden  Gebilde  bei  den  Siiugethiere  » , 
Vienne,  1872;  «  Les  Fourmis  de  la  Suisse, 
Sj'stématique,  Mœurs,  Anatomie  et  Philologie  », 
ouvrage  couronné  par  l'Institut  de  France,  1874; 
«  Das  Gedâchtniss  und  seine  Abnormitàten  », 
Zurich,  1885;  «  Untersuchungen  ùber  die  Hau- 
benregion  und  ihre  oberen  Verknûpfun  gen  im 
Gehirn  des  Menschen  und  d.  Sàugethiere  », 
dans  VArchiv  fur  Psgchiatrie  de  1877  ;  «  Der 
Hypnotismus,  seine  Bedeitung  und  seine  Hand- 
habung  >,  1889. 

Forel  (François- Alphonse),  naturaliste  suis- 
se, professeur  à  l'Académie  de  Lausanne,  rési- 
dant à  Morges,  où  il  est  né  le  2  février  1841. 
Il  a  publié  près  de  cent-cinquante  mémoires 
sur  l'histoire  naturelle  du  lac  Léman,  sur  la 
limnologie  générale,  sur  les  glaciers,  sur  l'ar- 
chéologie préhistorique.  Citons  parmi  ses  ouvra- 
ges principaux  :  «  Les  causes  des  Seiches  », 
1878;  «  Les  Seiches  »,  id.  ;  «  Contributions  à 
l'étude  de  la  limnimétrie  du  lac  Léman  »,  1878- 
81,  5  séries;  «  Températures  lacustres  »,  1880; 
«  Les  Variations  périodiques  des  glaciers  des 
Alpes  »,  1881;  «  la  Faune  profonde  des  lacs  suis- 
ses »,  1885. 

Forestîé  (Edouard),  écrivain  et  imprimeur  à 
Montauban,  secrétaire  de  la  Société  archéologi- 
que de  Tarn-et-Garonne,  archiviste  de  l'Aca- 
démie des  Belles-lettres  de  Montai^ban,  né,  en 
cette  ville,  en  1847  ;  il  est  le  fils  de  l'ancien  im- 
primeur Eiméran  Forestié,  conservateur  hono- 
raire des  archives  de  la  ville,  né  on  1816,  au- 
teur des  «  Notes  Historiques  ou  Ephémérides 
montalbanaises  et  du  Tarn-et-Garonne  »,  pu- 
bliées en  1882.  A  M.  Éd.  F.  on  doit:  «  Les 
anciennes  faïenceries  de  Montauban,  Ardus,  Né- 
gropelisse,  Auvillar,  Bressois,  Beaumont  »,  Mon- 
tauban, 1876;  et  «  Jean-Marie-Joseph  Ingres 
père,  peintre  et  sculpteur.  Notice  biographique 
lue  à  la  Sorbonne  en  1885  »,  id.,  1885. 

Forestier  (Claudius),  sourd-muet,  directeur 
de  l'institut  des  Sourds-Muets  de  Lyon,  né,  à 
Aix-les-Bains,  en  1810;  on  lui  doit:  «  Paral- 
lèle entre  l'instruction  des  sourds-muets  par 
le  langage  des  signes  et  leur  enseignement  par 
l'articulation  artificielle,  suivi  de  quelques  obser- 
vations sur  la  méthode    du    célèbre  Péreire  et 
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sur  les  résolutions  qu'a  votées  contre  l'ensei- 
gnement par  le  langage  des  signes  le  Congrès 
International  tenu  à  Milan  (cfr.  Fornarï)  du  6 
au  12  septembre  1880,  pour  l'amélioration  des 
sourd- muets  »,  Lyon,   1883. 

Forgemol  de  Bostquéiiard  (Edmond),  poète 
français,  né,  à  Tournon  (Seine  et  Marne)  le  20 
novembre  1851,  descendant  d'une  vieille  famille 
d'épée,  originaire  du  Limousin,  fils  d'un  docteur 
qui  a  bien  mérité  de  la  santé  publique  et  dont 
le  buste  a  été  élevé  sur  la  place  publique  de 
Tournon,  licencié  en  droit  à  la  Faculté  de  Pa- 
ris, rédacteur  principal  au  Ministère  de  la  guerre, 
membre  du  conseil  d'arrondissement  de  Melun, 
décoré  de  plusieurs  ordres  étrangers,  est  auteur 
d'un  livre  de  poésies  «  Ghazels  »,  publié  chez 
Calmann-Lévy.  On  annonce  un  second  volume 
intitulé  «  Nouveaux  Ghazels  ».  M.  E.  Forgemol 
de  B.  a  collaboré  à  divers  journaux  de  province 
et  de  Paris,  et  à  diverses  revues  ;  citons  en- 
tr'autres,  le  Monde  poétique  et  la  Revue  contem- 
poraine. 

Forman  (Harrj^-Buxton),  critique  littéraire 
anglais,  collaborateur  des  revues:  Fortnightly 
Aihenœum,  Oontemporary  Maemillan's  Magazine, 
Gentleman^ s  Magazine,  Manhattan,  London  Quar- 
terly  Review,  directeur  du  service  de  l'étranger 
et  des  colonies  à  l'administration  des  postes, 
est  né  à  Londres  le  11  juillet  1842.  On  lui  doit: 
«  Our  Living  Poets,  an  essay  in  criticism  », 
1871  ;  «  The  Shelley  library,  an  essay  on  bi- 
bliography  »,  1886;  des  nouvelles  éditions  cri- 
tiques des  ouvrages  de  Shelley,  de  John  Keats, 
de  Lord  Byron,  avec  des  introductions,  des  no- 
tes, des  suppléments,  etc. 

Formeutiu  (Charles),  avocat  et  littérateur 
français,  licencié  ès-lettres  et  en  Droit,  ancien 
professeur,  né,  en  1853,  à  Aix  en  Provence.  On 
lui  doit  :  «  Essai  sur  les  fabricants  français  du 
XII»  et  XlIIe  siècle  »,  Saint-Étienne,  1877; 
«  Quomodo  prœcipua  vectigalia  seu  reipublicas 
seu  imperii  temporis  Romse  ordinata  fuerint  », 
id.,  18/7;  «  Essai  sur  les  origines  du  drame 
moderne  en  France  »,  Paris,  Pédone-Lauriel, 
1880. 

Fornaciari  (Raphaël),  littérateur  italien,  écri- 
vain élégant,  membre  de  l'Académie  de  la  Cru- 
sca,  membre  du  Comité  de  la  Società  Dantesca, 
professeur  libre  d'Université,  professeur  titu- 
laire de  littérature  italienne  au  Lj'cée  Dante  de 
Florence,  fils  de  l'illustre  littérateur  et  avocat 
toscan  Louis  Fornaciari,  né,  à  Lucques,  le  24 
février  1887.  Il  a  fait  ses  études  dans  sa 
ville  natale,  à  Florence  et  à,  l'Université  do 
Pise,  où  il  fut  reçu  docteur  en  1859.  En  1860, 
il  enseignait  le  latin  et  le  grec  au  lycée  For- 
teguerri  de  Pistoia  ;  en  1870,  il  passa,  comme 
professeur  de  littérature  italienne,  au  lycée  de 
Lucques,  et  de  là,  en  1874,  à  l'École  Normale  des 
jeunes  filles  et  bientôt  après  au  Lycée  Dante  de 
Florence  ;  il  enseigne    aussi  la   philosophie    au 
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Collège  militaire  de  Floi-ence.  Tout  en  gardant 
les  bonnes  traditions  de  l'École  classique  ita- 
lienne, M.  F.  non  seulement  n'a  point  dédaigné 
les  progrès  de  la  philologie  moderne,  mais  il 
s'est  mis  au  courant  de  sa  littérature,  et  il  a 
contribué  lui-même  à  la  vulgariser  par  des  tra- 
ductions et  des  réductions  de  livres  étrangers 
estimés.  Parmi  ses  nombreuses  publications  , 
citons  :  «  Grammatica  délia  lingua  italiana  », 
tirée  et  résumée  de  la  Grammaire  des  lan- 
gues romanes  de  Fr.  Diez  ;  «  Le  Narrazioni 
d'Erodoto  »,  xm  choix  avec  commentaire;  «  Le 
Orazioni  di  Demostene  »,  id.  ;  «  Le  novelle 
scelte  del  Boccaccio  »,  id.,  avec  introduction. 
Milan,  1870;  «  Disegno  storico  délia  letteratura 
italiana,  dalle  origini  fino  ai  nostri  giorni  »,  cinq 
éditions,  la  5»'o  de  Florence,  Sansoni,  1885,  avec 
un  supplément  de  «  Dichiarazioni  ed  esempi  », 
réimprimé  et  augmenté  en  1883  ;  «  Grammatica 
italiana  dell'uso  moderne  »,  Florence,  Sansoni, 
1879;  «  Sintassi  italiana  dell'uso  moderne  », 
id.,  1881  ;  «  Grammatica  italiana  dell'uso  mo- 
derne, compendiata  ad  uso  délie  scuole  »,  id., 
1S84,  en  deux  petits  volumes  (le  meilleur  livre 
que  l'on  puisse  aussi  recommander  aux  étran- 
gers qui  désirent  apprendre  la  langue  vivante 
italienne)  ;  «  Studî  su  Dante,  editi  e  inediti  », 
Milan,  Trevisini,  1883;  «  La  letteratura  ita- 
liana nei  primi  quattro  secoli  »,  Florence,  1884, 
avec  des  biographies  assez  étendues  ;  «  La 
prosa  e  la  poesia  italiana  del  secolo  XIX  », 
Florence,  Paggi,  1877,  en  deux  volumes.  Citons 
en  outre:  «  Primo  passe  al  bello  scrivere  in 
prosa  »,  Milan,  Trevisini,  1884;  «  Leardi  Carlo  : 
I  tempi  délia  pronunzia  italiana,  saggio  postumo, 
pubblicato  per  cura  di  M.  R.  F.  »,  Florence, 
Suce.  Le  Monnier,  1884  ;  «  StoU  E.  Guglielmo  : 
Manuale  délia  religione  e  œitologia  dei  Greci  o 
Romani  »,  traduit  de  l'allemand,  3""^  éd.,  Flo- 
rence, Paggi,  1882  ;  «  Ulisse  nella  Divina  Com- 
media,  lezione  »,  dans  les  Atti  délia  R.  ^4cca- 
demia  délia  Orusca,  1881  ;  «  Leopardi  Giacomo  : 
Prose  scelte  ed  anuotate  »,  Florence,  Barbera, 
1882  ;  «  Sintassi  italiana  dell'uso  moderne  », 
id.,  Sansoni,  1881;  «  Elementi  di  filosofia  se- 
conde i  nuovi  programmi  ministeriali  pei  col- 
legi  militari  del  regno  :  parte  I,  Logica  »,  id., 
id.,  1888,  «  parte  II,  Psicologia  »,  id.,  1889; 
«  Il  passaggio  dell'Acheronte  e  il  sonno  di 
Dante  a  proposito  di  una  récente  iuterpretazio- 
ne  »,  dans  la  Nuova  Antologia  de  l'année  1887  ; 
«  Metafore  di  moda  »,  dans  la  Nuova  Antologia 
de  l'année  1888. 

Fornari  (Pierre),  philologue,  pédagogiste  et 
écrivain  italien,  né,  à  Borgomanero  (prov.  de 
Novare),  en  1837.  Il  s'est  voué  de  bonne  heure 
à  l'enseignement,  à  l'éducation,  à  la  littérature 
pédagogique.  La  liste  de  ses  livres  pour  les  éco- 
les publiés  chez  les  éditeurs  Paravia,  Agnel- 
li,  Carrara,  Gnocchi,  Hoepli,  formerait  à  elle 
seule  tout  un  catalogue.  Depuis  bientôt   vingt- 
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cinq  ans  il  est  professeur  clans  l'Institut  des 
Sourds-Muets  de  Milan,  où  il  apporta  des  ré- 
formes qu'il  a  développées  dans  sa  brochure: 
«  Le  Sourd-Muet  qui  parle  ».  Nommé  secré- 
taire général  du  Congrès  International  de  Mi- 
lan pour  les  Sourds-Muets,  il  en  rédigea  les 
Actes  en  italien  et  en  français,  et  il  siégeait 
comme  commissaire  italien  au  douzième  Con- 
grès International  réuni  à  Bruxelles  en  1883. 
De  retour  d'un  voj'age  en  Suisse  et  en  Hol- 
lande, où  il  visita  les  différents  établissements 
des  Sourds-Muets,  il  publia  son  ouvrage  esti- 
mable intitulé:  Surdtis  bene  loquens.  Il  a  tra- 
duit en  italien  les  Lese-Uebungen  de  Hiller  et 
il  a  écrit  lui-même  et  publié  :  «  La  chiave  per 
far  parlare  i  sordo-muti  italiani  »,  et  un  jour- 
nal à  l'usage  des  sourd-muets:  UAmico  dei 
Sovflo-Muti.  Il  signe  Miniums  les  articles  in- 
titulés: «  Petits  mots  d'un  petit  instituteur 
pour  l'éducation  des  Sourds-Muets  »,  à  la  Re- 
vue Internationale  de  Paris. 

Fornari  (Abbé  Vito),  illustre  philosophe  et 
écrivain  italien,  préfet  de  la  Bibliothèque  Natio- 
nale de  Naples,  chevalier  de  l'Ordre  du  Mérite 
civil  de  Savoie,  né,  le  10  mars  1821,  à  Mol- 
fetta  (prov.  de  Bari)  ;  il  fréquenta  l'École  du 
marquis  Basile  Puoti  à  Naples,  philologue  et 
surtout  grammairien  célèbre  ;  il  s'appliqua  de 
bonne  heure  à  l'interprétation  des  papyrus  d'Hei'- 
culanum.  A  la  mort  de  Puoti  en  1847,  l'abbé 
Fornari  en  fit  l'éloge  public  ;  nommé  correspon- 
dant de  la  Cfusca  en  1879,  il  a  écrit  pour  l'oc- 
casion un  second  discours  sur  Puoti.  En  1850, 
il  publiait  son  beau  livre  philosophique  fort 
bien  écrit,  et  intitulé  :  «  Ragionamenti  dell'Ar- 
monia  Universale  »,  réédité  à  Florence,  chez 
Barbera,  en  1862,  et  une  troisième  fois  à  Na- 
ples, en  1878.  De  1857  à  1868,  il  publia  en  qua- 
tre volumes  un  livre  d'esthétique  littéraire  de 
venu  classique  :  «  L'arte  del  dire  ».  Son  dernier 
grand  ouvrage  est  la  «  Vita  di  Gesù  Cristo  », 
dont  deux  parties  en  quatre  volumes  ont  paru 
depuis  1874  ;  une  troisième  partie  est  en  pré- 
paration. Citons,  en  outre  :  «  Considerazioni  in- 
torno  aile  parole  di  Marco  Giunio  Bruto  in  sul 
morire  »,  Naples,  1880  ;  <  Rime  e  prose  conso- 
latorie  »,  Imola,  1881  ;  «  L'Età  dell'oro.  Lettera 
a  Carlo  Troya  intorno  alla  natura  del  linguag- 
gio  »  ;  «  Notizia  délia  Biblioteca  di  Napoli  »  ; 
«  Sul  Convito  di  Dante,  in  occasione  del  cen- 
tenario  del  poeta,  celebrato  nel  1865  ». 

Fornelles  (Albert),  pseudonyme  de  M""  FoUE- 
NIEE,  née  Amélie  Bauche,  femme  de  lettres  fran- 
çaise, née,  à  Paris,  en  1844;  on  lui  doit:  «  L'a- 
venture de  M.  de  Troenic  »,  1877;  «  Souvenir-s 
de  la  piraterie  barbaresque;  La  Campagne  de 
V Invincible  »,  1882;  «  Le  Cantique  des  Canti- 
ques »,  traduction  en  vers,    1885. 

Foruelli  (Nicolas),  écrivain  et  pédagogiste 
italien,  ancien  professeur  d'histoire  au  Lycée 
de    Fuggia    et    au    Lycée    Visconti    de   Rome, 
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professeur  libre  d' histoire  du  moyen  âge  à 
l'Université  de  Padoue,  actuellement  professeur 
de  pédagogie  à  l'Université  de  Bologne,  l'un 
des  rédacteurs  de  la  revue  qui  se  publie  à, 
Bologne  sous  le  titre  :  L' Universifà,  est  né, 
à  Bitonto  (prov.  de  Bari),  le  23  mai  1843. 
Il  doit  tout  ce  qu'il  est  à  sa  volonté,  à  son 
talent,  au  désir  ardent  de  se  rendre  utile  à 
son  paj^s.  Il  y  a  dans  tous  ses  écrits  l'élo- 
quence d'une  profonde  conviction.  On  lui  doit  : 
«  Sull'istruzione  obbligatoria  e  sul  modo  di  ap- 
plicarla  in  Italia  »  ;  «  Saggio  Storico-critico 
sulle  vere  cause  délie  Crociate  »;  «  Sul  libro 
del  Padi-e  Curci  e  i  partit!  politici  iu  Italia  », 
1878;  «  Storia  del  Medio-Evo,  specialmente  in 
Italia  »,  1878;  «  Sull'insegnamento  pubblico 
ne'tempi  nostri  »,  Rome,  1881  ;  «  La  critica 
storica  odierna  »,  en  réponse  au  livre  du  prof. 
Morosi  sur  Eudoxie  et  Genséric,  1882;  «  Edu- 
cazione  moderna  »,  Turin,  1884;  «  Yita  pub- 
blica,  conferenza  popolare  »,  Chieti,  1885;  «  Il 
nostro  idéale  nell'Educazione  »  ;  «  La  pedagogia 
secondo  Herbert  e  la  sua  scuola  »  ;  «  Il  fonda- 
mento  morale  délia  pedagogia  secondo  Herbert 
e  la  sua  scuola  »;  «  Délie  lauree  filosofiche  », 
Bologne,  1888;  «  Una  proprietà  dei  classici  la- 
tini  »,  Rome,  1889. 

Forrer  (R.),  archéologue,  antiquaire  et  collec- 
tionneur suisse,  rédacteur  de  la  feuille  archéolo- 
gique qui  se  publie  en  Suisse  sous  le  titre:  An- 
tiqua,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Zurich  depuis  1883,  né  le  7  février  1866,  a  pu- 
blié une  foule  d'articles,  essais,  notes  dans  les 
journaux  et  les  revues   spéciales. 

Forsman  (Georges-Zacharie),  historien  et 
homme  politique  finlandais  mieux  connu  sous 
son  pseudonj'me  de  Koskinen, 

Forssell  (Jean-Louis),  historien  et  homme 
d'état  suédois,  né,  le  14  janvier  1843  à  Gefle; 
il  a  fait  ses  études  à  l'Université  d'Upsal,  où 
il  fut  reçu  docteur  en  philosophie,  en  1866;  en 
1875  il  a  été  ministre  des  finances.  En  1869, 
il  rédigeait  la  Svensk  literatur-tidskrift,  de  1870 
à  1875,  la  Svensk  tidskrift.  Ses  ouvrages  histo- 
riques sont  très  estimées,  et  lui  ont  ouvert,  en 
1881,  les  portes  de  l'Académie  Suédoise.  Citons: 
«  Sveriges  inre  historia  frân  Gustafden  fôrste, 
med  sarskild  i.fseende  pâ  fôrvaltning  och  eko- 
nomi  »,  1869-75;  «  Sverige  1571  »,  en  deux 
vol.,  1872,  1884  ;  «  Studier  och  kritiker  »,  1875; 
«  Anteckningar  om  sveriges  jordbruksnâring  i  16 
seklet  »,  1884;  «  Anders  Fryxell  »  et  «  Hans 
Jàrta  »,  1882-84. 

Forstenheim  (Anne),  pseudonyme  de  Madame 
AxNE  HiRSCHLER,  poète  et  romancière  autri- 
chienne, née,  à  Agram,  le  21  septembre  1846. 
En  1867,  elle  fixa  sa  résidence  à  Vienne,  après 
son  mariage  avec  le  banquier  Hirschler.  Ou  lui 
doit  le  drame:  «  Caterina  Cornaro  »,  Vienne, 
1875;  le  roman:  «  Le  Prince  Tantale  »,  Ber- 
lin, 1882;  lin    volume    de    poésies:  «  La  Belle 
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Mélusine  »,  Stuttgard,  1832;  et  le  poème:  «  Ma- 
iioli  »,  Vienne,  1883. 

FiJrster  (Guillaume),  astronome  allemand, 
professeur  d'astronomie  à  l'Université  de  Ber- 
lin, né  en  1832.  On  lui  doit,  eutr'autres:  «  Joh. 
Keppler  und  die  Harmonie  der  Sphàren  »,  Ber- 
lin, 1862  ;  «  Wahrheit  und  Wahrscheinliclikeit  », 
id.,  1875  ;  «  Sammlung  wissenschafts.  Vortrà- 
ge  »,  id.,  1876;  «  Sammlung  populârer  astrono- 
mischer  Mittheilungen  »,  1878,  2™»  éd.,  1884; 
«  Alesauder  von  Humboldt,  Gedàchtnissrede  », 
Berlin,  1883;  «  Ortzeit  und  Weltzeit  »,  id., 
1884  ;  «  Sammlung  von  Vortragen  und  Abhand- 
lungen  »,  2  vol.,  Berlin,  1886-87. 

Forster  (Richard),  philologue  et  archéologue 
allemand,  professeur  de  philologie  classique  à 
l'Université  de  Kiel,  né  en  1843  ;  en  dehors  des 
articles  et  essais  dans  les  journaux  et  dans  les 
revues,  il  a  publié  une  série  d'ouvrages  inté- 
ressants :  «  De  attractionis  in  grœca  lingua  usu: 
De  attractionis  usu  jEschileo  »,  Breslau,  1866; 
«  Die  Hochzeit  des  Zeus  und  der  Hera  »,  id., 
1867;  «  Questiones  de  attraotione  »,  Berlin, 
1868;  «  Der  Raub  und  die  Rùckkehr  der  Per- 
sephone  in  ihrer  Bodeutung  ftir  die  Mytholo- 
gie »,  Stuttgard,  1874  ;  «  De  autiquitatibus  et 
libris  manuscriptis  Constantinopolitanis  »,  Ro- 
stock,  1877  ;  «  De  Libanii  libris  manuscriptis 
Upaliensibus  et  Lincopiensibus  »,  id.,  1877  ; 
«  France  5C0  Zambeccari  und  die  Briefe  des 
Libanios  »,  Stuttgard,  1878  ;  «  Farnesina-  Stu- 
dien  »,  Rostock,  1880  ;  «  Ueber  die  àltesten 
Herabilder  »,  Breslau,  1868;  «  De  Aristotelis 
quse  feruntur  phj'-siognomicis  » ,  Kiel ,  1882  ; 
«  Das  Portrât  in  der  griecbischen  Plastik  »,  id., 
id.  ;  «  De  translatione  latino  phj'siognomicorum 
quse  feruntur  Aristotelis  »,  id.,  1884;  «  De  Po- 
lemonis  Physiognomicis  »,  id.,  1886;  «  Die  clas- 
sische  Philologie  der  Gegenwart  »,  discours  pro- 
noncé comme  recteur,  id.,  1886. 

Forster  (  Richard  ) ,  médecin  oculiste  alle- 
mand, professeur  d'ophtalmologie  à  l'Univer- 
sité de  Breslau,  le  premier  qui  ait  introduit  le 
photomètre  et  le  périmètre  dans  l'ophtalmolo- 
gie, né  en  1826  ;  en  dehors  des  mémoires  et 
articles  insérés  dans  un  gi-and  nombre  de  re- 
vues, il  a  publié  :  «  Ueber  Hemeralopie  und  die 
Anwendung  eines  Photometers  im  Gebiete  der 
Ophtalmologie  »,  Breslau,  1857  ;  «  Ophtalmolo- 
gische  Beitràge  »,  id.,  1862  ;  «  Ueber  die  Ver- 
breituugder  Choiera  durch  Brunnen  »,  id.,  1873; 
«  Beziehungen  der  Allgemeinleiden  und  Organ- 
erkrânkungen  zu  Veriinderungen  und  Krankhei- 
ten  des  Sehorgans  »,  1877. 

Forster  (Wendelin),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  langues  et  littératures  romanes  à 
l'université  de  Bonn,  né,  à  Windschûtz,  près 
Trautenau  (Autriche),  en  1844,  a  publié:  «  Aiol 
et  Mirabel  et  Élie  de  Saint-Gille  »,  2  vol.,  1876- 
1883,  Heilbrunu  ;  «  Les  chevaliers  à  deux  es- 
l'cos  »,  Halle,  1877;  «   Li  dialoge    Grégoire  le 
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pape  »,  le  texte  traduit  en  français  du  XI1« 
siècle.  Halle,  1875  ;  «  Saint  Bernart  li  sermon  », 
Erlangen,  1885;  «  Altfranzôsichen  Uebungsbuch 
zum  Gebrauch  bei  Vorlesungeii  und  Seminar- 
iibungen  »,  en  collaboration  avec  M.  Koschwitz, 
deux  parties,  1884-86;  «  Œuvres  de  Chrestien 
de  Troyes,  d'après  tous  les  manuscrits  (I  Cligés 
1888.  II,  Yvain,  1887.  III,  Erec,  1889  »,  édition 
critique  et  complète  des  célèbres;  «  Glosses  de 
Reichenau  »,  dans  le  Altfranz-Vehungshuch,  1884; 
en  outre,  des  textes  provençaux:  «  Girart  de 
Ros.sillon  »,  1880;  «  L'Évangile  selon  S'-Jean, 
de  la  Bible  de  Lyon  »,  1878;  un  texte  catalan: 
«  En  Bue  »,  1877  ;  des  textes  italiens  :  «  Ser- 
mons gallo-italiens  du  XII«  siècle  »,  1879,  avec 
une  ample  introduction  dialectale;  «  Autica  pe- 
rifrasi  di  S.  Girolamo  »,  1880,  en  dialecte  lom- 
bard. En  outre,  on  lui  doit  des  éditions  criti- 
ques de  Bob.  Garnier  :  «  Tragédies  »,  4  vol., 
1882-87;  de  L.  Meigret  :  «  Grammaire  »,  1887; 
«  Las  Nocedades  del  Cid  »,  de  Guillem  do 
Castro,  1878.  Non  seulement  dans  les  commen- 
taires très-développés  de  la  plupart  de  ses  édi- 
tions, mais  aussi  dans  plusieurs  compte-rendus, 
«  Durnart  »,  1877;  «  Rolant  de  Blûller  »,  1877; 
«  Isidori  Synonyma  »,  1879  etc.,  il  a  donné 
de  larges  contributions  pour  la  grammaire  et  le 
dictionnaire  de  l'ancien  français.  Pour  l'histoire 
littéi-aire,  voir  ses  travaux  sur  Durnart,  1873  ; 
le  Gliglois  de  Turin,  1878  ;  l'âge  de  la  traduc- 
tion de  St-Bernard,  1879  ;  sur  les  origines  des 
récits  celtiques  de  Chrestien  de  Troyes,  1887; 
et  son  important  travail  sur  les  Vaudois  et  la 
question  Vaudoise,  1888.  Il  a  fait  de  nombreux 
disciples,  parmi  lesquels  il  suffit  de  nommer 
P.  Apfelstedt,  E.   Goerlich,  E.  Seelraann,  etc. 

Forsyth  (Guillaume),  jurisconsulte,  homme 
politique  et  écrivain  anglais,  ancien  député  au 
Parlement,  né,  à  Greeuock,  en  1812  ;  en  dehors 
des  articles  insérés  à  la  Quarterhj  Revieiv,  à 
VEdinburgh  Review  et  au  Blackwood's  Magazine, 
il  a  publié  :  «  On  the  Law  of  composition  with 
creditors  »,  1841;  «  Hortensius,  or  the  Duty 
and  office  of  an  advocate  »,  1849;  «  On  the 
Law  relating  to  the  custody  of  infants  »,  1850; 
«  The  History  of  Trial  by  Jury  »,  1855;  «  Na- 
poléon at  St.  Helena  and  Sir  Hudson  Lowe  », 
1853;  «  The  Life  of  Cicero  »,  1864;  «  Cases 
and  opinions  in  constitutional  Law  »,  1869  ; 
«  The  novels  and  Novelists  of  the  Eighteenth 
Centurj^,  an  illustration  of  the  Manners  and  mo- 
rals  of  the  âge  »,  1871;  «  Hannibal  in  Italy; 
an  historical  drama  »,  1872;  «  Essays  critical 
and  narrative  »,  1874  ;  «  The  Slavonio  provin- 
ces south  of  the  Danube  »,  1876. 

Fort  (  Aristide-Joseph- Auguste  ) ,  médecin 
français,  né,  à  Mirande  (Gers),  en  1836,  établi, 
depuis  1881,  à  Rio  de  Janeiro  (Brésil),  où  il  jouit 
d'une  grande  vogue.  11  a  publié  à  Paris:  «  Leçons 
sur  les  centres  nerveux  »,  1878  ;  «  Cours  de 
médecine  opératoire  »,  1879  ;    «  Manuel  de  pa- 


thologie  interne  »,  en  collaboration  avec  le  doc- 
teur Guichet,  1879  ;  «  Manuel  de  physiologie 
humaine  »,  1880  ;  «  Anatomie  descriptive  et 
dissection  »,  en  trois  vol.,  1887. 

Fortî  fAngelo),  mathématicien  italien,  pro- 
fesseur do  mathématiques  et  de  mécanique  au 
Lycée  de  Pise,  né,  à  Pesaro,  en  1818;  il  fit  ses 
études  dans  sa  ville  natale  et  à  Pise.  Élève  de 
Matteucci  et  de  Mossotti,  il  les  a  aidé  dans 
leurs  recherches,  et  a  continué  à  appliquer  et 
à  développer  leurs  doctrines.  On  lui  doit,  en- 
tr'autres  :  «  Di  un  obbiettivo  acromatico  a  tre 
leuti  »,  Florence,  1853;  «  Di  un  oculare  acro- 
matico a  due  lenti  »,  id.,  1854;  «  Tavole  dei 
Logaritmi  délie  funzioni  circolari  ed  iiserboliche 
precedute  dalla  storia  e  teoria  di  esse  funzio- 
ni »,  Piso,  1863,  ouvrage  réédité  et  augmenté 
en  1870,  Turin  et  Milan,  Paravia;  «  Determi- 
nazione  di  un  appareccliio  fotografico  acroma- 
tico a  tutte  le  distauze  dell'oggetto  »,  Pise, 
18G2  ;  «  Lezioni  elementari  di  meccanica  »,  Mi- 
lan, 1865;  «  Monografia  degli  spettri  luminosi  », 
Pise,  1865;  -•<  Sulla  Geometrin  immaginaria  o 
non  Euclidiana  »,  id.,  1867;  «  Cenni  intorno 
all'identità  di  origine  délie  comète  e  délie  stelle 
cadenti  »,  id.,  1868;  «  Intorno  alla  vita  e  aile 
opère  di  Luigi  Lagrango  »,  id.,  1868  ;  «  Intorno 
agli  scritti  di  Wolfgang  e  Giovanni  Boulay  di 
Bolya  matematici  ungheresi  »,  Rome,  1868  ; 
«  Teoria  elementare  dell'attrazione  délie  sfere 
e  dei  solidi  geometrici  che  da  esse  derivano  », 
id.,  1874;  «  Intorno  all'attrazione  di  un  piano 
di  grossezza  minima  sopra  un  punto  esterno, 
con  applicazione  alla  sfera  e  al  moto  dei  pia- 
neti  »,  id.,  1875;  «  Saggio  di  nuove  tavole  di 
funzioui  iperboliche,  aventi  per  argomento  il 
loro  doppio  settore,  preceduto  dalla  loro  storia, 
dalla  teorica  e  da  applicazioni  »,  Pise,  1881  ; 
«  Intorno  aile  macchie  solari  »,  Rome,  1886  ; 
«  Intorno  aile  stelle  meteoriche  »,  Pise,  1887; 
«  Intorno  ad  una  nota  dei  sig.  Gius.  Bertrand 
alla  Mécanique  analytique  dei  Lagrange,  ed  alcuni 
passi  délia  Géométrie  de  position  dei  Carnot  », 
Pise,  1888,  2«  éd.  Son  fils  Auguste,  ingénieur, 
né,  à  Pise,  en  1857,  reçu  docteur  ès-mathéma- 
tiques  à  Turin  en  1879,  chef  de  Section  pour  le 
J-'  projet  d'un  chemin  de  fer  entre  Modène  et  Luc- 
ques,  a  publié  une  brochure  sur  les  tunnels. 

Fortis  (Léon),  critique,  auteur  dramatique 
et  publiciste  italien  des  plus  brillants,  né,  à 
Tries  te,  le  5  octobre  1824;  son  père  David 
Forti,  de  Reggio-Emilia,  était  médecin  à  Tries- 
te  ;  sa  mère  Hélène  WoUemborg,  était  une 
femme  de  lettres  de  Padoue.  Forti  était  son 
vrai  nom  de  famille,  mais  dans  les  écoles  on 
commença  à  l' appeler  Fortis  et  ce  nom  lui 
resta.  Il  fit  ses  études  à  Padoue  et  il  débuta 
par  des  poésies  lyriques,  et  par  une  nouvel- 
le en  vers  :  «  Luigia  »,  1847  ;  c'était  naturel  ; 
la  maison  de  sa  mère  était  alors  fréquentée 
par  les  poètes  Prati,  Aleardi,  Dall'Ongaro,   Ca- 
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bianea,  etc.  ;  et  il  collabora  au  journal  Caffi' 
Pedrocchi  de  Padoue.  Dans  la  même  année,  il 
donnait  au  théâtre  de  Padoue  un  drame  à  sen- 
sation écrit  en  collaboration  avec  le  médecin 
Alfred  Romano,  intitulé:  «  La  Duchessa  di 
Praslin  »,  avec  des  allusions  patriotiques  qui 
firent  alors  grand  bruit.  A  cause  de  ce  délit 
politique  il  fut  relégué  à  Trieste.  Il  prit  une 
part  active  à  la  révolution  de  la  Lorabardie  et 
de  la  Vénétie,  soit  comme  soldat,  soit  comme 
journaliste;  à  Milan,  il  rédigea  un  journal  pour 
le  peuple  :  Il  Vero  Operaio  ;  à  Florence,  pen- 
dant quelques  mois,  le  journal  L'Alba.  Retourné 
à  Padoue  en  1850,  il  y  donnait  son  drame  «  Ca- 
moens  »,  qui  obtint  le  plus  brillant  succès;  on 
le  répéta  avec  le  même  succès  à  Milan  et  à  Tu- 
rin, oii  Ernesto  Rossi  avait  fait  du  poète  por- 
tugais une  de  ses  plus  admirables  créations. 
Nous  le  trouvons  quelque  temps  après  feuille- 
toniste du  Carrière  Mercantile.  Suivirent  deu.^ 
drames  :  «  Cuore  ed  Arte  »,  son  meilleur  ou- 
vrage; et  «  Industria  e  Speculazione  »,  après 
lesquels  il  fut  appelé  à  la  Direction  des  Specta- 
cles de  la  Scala  à  Milan,  où  il  s'établit  défini- 
tivement; en  1857,  il  collabora  au  journal  humo- 
ristique de  Venise  :  Quel  che  si  vede  e  quel  che 
non  si  vede,  qu'il  dirigea  lui-même  pendant  quel- 
que temps,  jusqu'à  sa  suppression  et  à  sa  ré- 
surrection à  Milan  sous  le  titre:  Il  Pungolo, 
journal  humoristique  et  illustré  qui  a  fait  con- 
tre l'Autriche  une  brillante  campagne  patrioti- 
que. Le  Pungolo  fut  remplacé  par  le  Panorama, 
qui  fut  supprimé  à  son  tour;  le  Directeur  F., 
ayant  été  une  seconde  fois  relégué  à  Trieste,  il 
fonda  le  journal  La  Ciarla.  Le  Gouvernement 
autrichien  donna  l'ordre  de  le  saisir  ;  il  s'échap- 
pa; réfugié  d'abord  en  Piémont,  il  rentra  à  Milan 
après  la  bataille  de  Magenta,  et  il  y  créa  le  journal 
politique  II  Pungolo  qui  vit  encore,  et  auquel  il 
donna  à  Naples  un  frère  sous  le  même  titre  en 
1860.  Il  fonda  encore  en  1866  à  Venise  il  Car- 
rière délia  Venesia  et  en  1870  à  Rome  La  Nuova 
Rama.  A  V lllustrazione  Italiana  de  Milan  il 
donna  toute  une  série  de  causeries  spirituelles, 
littéraires  et  artistiques,  sous  le  pseudonyme 
de  Doctor  Veritas  et  sous  le  titre  de  Conver- 
sazîoni,  qu'il  a  réunies  en  trois  volumes,  dont 
deux  publiées  à  Milan  chez  Trêves,  le  troisième 
à  Rome  chez  Sommaruga.  En  1888,  il  a  publié 
à  Milan  chez  Civelli  ses  drames  précédés  de 
préfaces  historiques  fort  intéressantes  :  «  Dram- 
mi,  con  prefazioue  e  ritratto  dell'autore  ».  Ci- 
tons, en  outre,  de  lui:  «  Comitato  pel  teatro 
drammatico  italiano;  Programma  per  la  istitu- 
zione  in  Milano  di  una  Compagnia  drammatica 
permanente,  relazione  »,  Milan,  1881  ;  «  Rela- 
zione  dei  Giuri  drammatico  nazionale  résidente 
in  Milano  al  terzo  Congresso  drammatico  »,  Mi- 
lan, 1881  ;  «  Pareri  sopra  un  passe  délie  dispo- 
sizioni  testamentarie  dei  fu  cav.  Leone  Rocca  », 
Venise,  1881. 
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Fortnuato  (marquis  Justin),  économiste  et 
littérateur  italien,  né,  à  Rionero  in  Vulture,  en 
1848,  reçu  docteur  en  Droit  à  l'Uuiveraité  de 
Naples  en  1869.  Élu  député  de  Bari  à  peine 
âgé  de  trente  ans,  il  y  prononça  deux  discours 
remarquables  sur  les  «  Monti  frumentarii  »,  et 
sur  le  «  Suffragio  TJniversale  ».  Secrétaire  de 
la  Chambre,  il  est  membre  de  plusieurs  com- 
missions. Rédacteur  de  la  Rassegna  Settimanale 
de  Rome,  membre  de  la  Socieià  di  Sforia  Patria 
Napoletana,  il  a  publié,  entr'autres  :  «  Un'ascen- 
sione  sul  Gran  Sasso  d'Italia  »,  Naples,  1874; 
«  Sull'undecima  Esposizione  délia  Promotrice 
di  Belle  Arti  »,  id.  ;  «  Le  Società  coopérative 
di  crédite  »,  Milan,  Trêves,  1876;  «  La  que- 
stione  domaniale  ûelle  provincie  Méridional!  », 
Rome,  Botta,  1884;  «  I  Napoletani  del  1799», 
Florence,  Barbera,  1884. 

Fortunio,  pseudonyme  de  M.  Paulin  Nirotet, 
romancier  et  auteur  dramatique  français,  an- 
cien Consul  de  France,  né  en  1848,  à  Mâcon. 
Chez  l'éditeur  Dentu  ont  paru  de  lui,  entr'au- 
tres: «  Jane  Hartley  »,  pièce  en  cinq  actes  », 
1877;  «  Le  Roman  d'un  prince  russe  »,  1877; 
«  Le  Nouveau  Juif  Errant  »,  1879;  «  Don 
Juan  de  Paris  »,  1880;  «  Le  Roman  d'une  an- 
glaise »,  1882;  «  La  Vierge  de  Bélem  »,  1884; 
et  chez  l'éditeur  Boulanger:  «  L'Américaine  », 
1885. 

Fortunio,  pseudonyme  de  M.  Henry  Mon- 
TKCORBOLI  (voyez  ce  nom)  au  Capitan  Fracassa 
de  Rome  et  à  plusieurs  autres  journaux  italiens. 

Fortunio,  pseudonyme  de  M.  Achilte  Biz- 
ZONI,  journaliste  italien  à  la  Capitale  de  Rome 
et  aux  journaux  de  teinte  radicale. 

Fossi  (Pierre),  ingénieur,  topographe,  géo- 
dète  italien,  professeur  depuis  1864  de  Géomé- 
trie pratique  à  l'École  d'application  pour  les 
Ingénieurs  de  Naples,  né  en  cette  ville.  Il  a 
publié  un  «  Trattato  teorico-pratico  di  Topo- 
grafia  »,  Naples,  1868;  «  La  Geometria  pra- 
tica  dell'Ingegnere  »,  id.,  1878;  «  Topografia 
celere  »,  1883;  «  Topometria;  lezioni  di  celerimen- 
sura,  dettate  nella  Regia  Scuola  di  applicazione 
degli  Ingegneri  »,  Naples,  1887. 

Fonard  (l'abbé  Constant),  prêtre  et  écrivain 
ecclésiastique  français,  docteur  en  théologie  et 
chanoine  honoraire  de  l'église  métropolitaine  de 
Rouen,  professeur  honoraire  de  la  Faculté  de 
théologie  de  Rouen,  né,  à  Elbeuf-sur-Seine, 
le  6  août  1837,  a  publié:  «  La  passion  de  N. -S. 
Jésus-Christ  »,  Rouen,  1876  ;  «  Les  origines 
de  l'église  »,  première  partie,  en  deux  vol.; 
«  Vie  de  N.-S.  Jésus-Christ  » ,  6  éditions, 
1881-89,  seconde  partie  en  un  vol.  ;  «  Saint- 
Pierre  et  les  premières  années  du  christia- 
nisme »,  Paris,  Lecoffre,  deux  éditions,  1886 
et  1889. 

Foucart  (Nestor),  instituteur  communal  à 
Mignault  en  Belgique  ;  il  est  l'auteur  des  ouvra- 
ges suivants:  «  Cours    de    langue    française  », 
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Mons,  1879;  «  Les  sciences  naturelles  à  l'éco- 
le primaire  »,  en  deux  parties,  id.,  1880-81  ; 
«  Traité  élémentaire  d'hygiène  à  l'usage  des 
écoles  primaires  proprement  dites,  des  écoles 
primaires  supérieures,  des  écoles  d'adultes,  des 
pensionnats  et  des  familles  »,  id.,  1882. 

Foucart  (Paul),  historien  militaire  français, 
capitaine  au  26«  bataillon  des  chasseurs  à  pied, 
né  en  1825;  il  a  publié:  «  La  Cavalerie  pendant 
la  Campagne  de  Prusse  1806-1807  »,  Paris, 
Berger-Levrault,  1880;  «  Campagne  de  Polo- 
gne; Pultusk  et  Golymine,  1806-1807  »,  id., 
1882. 

Foucart  (Paul),  archéologue  français,  membre 
de  l'Institut,  depuis  1878,  directeur  de  l'école 
française  d'Athènes,  en  remplacement  de  M.  Dû- 
ment, né,  à  Paris,  en  1836,  a  publié,  en  1881, 
la  première  livraison  des  «  Mélanges  d'épigra- 
phie  grecque  ». 

Foucault  (Maurice  vicomte  de),  administra- 
teur et  publiciste  français,  né,  à  Orléans,  en 
1839,  entra  en  1861  dans  l'Administration  et  y 
resta  jusqu'en  1878.  Il  fit  ses  débuts  dans  la 
presse  par  des  articles  sur  la  philosophie  de 
M.  Littré,  dans  le  Corre./tponâant.  Entré  au  Mo- 
niteur de  Rome  à  la  fondation  de  ce  journal,  il 
en  est  resté  depuis  le  correspondant  politique 
à  Paris.  M.  de  F.  a  écrit  de  nombreux  articles 
dans    le  Figaro  et  dans  l'Observateur  français. 

Foucaux  (Edouard),  éminent  orientaliste  fran- 
çais, ancien  professeur  de  thibétaiu  à  l'École 
Spéciale  des  Langues  Orientales  vivantes  (1842- 
52),  professeur  de  sanscrit  au  Collège  de  Fran- 
ce, où  il  a  remplacé  son  maître  Eugène  Bur- 
nouf,  né,  en  1811,  à  Angers,  où  il  a  fait  ses 
premières  études.  On  lui  doit:  «  Grammaire 
de  la  langue  thibétaine  »,  1859;  «  Le  Boud- 
dhisme au  Thibet  »,  1864;  «  Doctrine  des  Boud- 
dhistes sur  le  Nirvana  »,  1864;  «  Histoire  du 
Bouddha  Sâkya  Muni,  texte  thibétain  et  tra- 
duction »,  2  vol.,  1848;  «  Parabole  de  l'enfant 
égaré ,  texte  sanscrit  et  thibétain,  avec  tra- 
duction française  »,  1854;  «  Le  trésor  des  bel- 
les paroles,  choix  de  sentences  thibétaines,  texte 
et  traduction  »,  1858;  «  Vikramorvacî,  drame 
de  Kâlidâsa  traduit  en  français  »,  1861  ;  «  Sa- 
kountalâ,  drame  de  Kâlidâsa,  traduit  en  fran- 
çais »,  1877;  «  Onze  épisodes  traduits  du  Ma- 
hâbhârata  »,  1862;  «  Traduction  complète  du 
Lalitavistara,  sur  le  texte  sanscrit  de  l'édition 
de  Calcutta  »  (t.  I,  1884;  le  t.  II  est  en  pré- 
paration); «  Examen  du  Cathéchisme  Bouddhi- 
que de  M.  Olcott  »,  dans  la  Revue  de  l'Histoire 
des  Religions,  1883;  «  Examen  d'un  mémoire 
espagnol  sur  le  Nirvana  bouddhique  par  M. 
Ayuso  »,  dans  la  même  revue  de  l'année  1885. 
Quant  aux  œuvres  de  M""=  Foucaux,  née  Mary 
Summer,  voir  Siimmer. 

Foucher  de  Careil  (Comte  Louis-Alexandre),  I 
littérateur,  philosophe,  publiciste,  diplomate,  se-  - 
uateur  français,  ancien   membre  du  Conseil  gé- 
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néral  du  Calvados  poiu-  le  canton  de  Dozulé, 
où  il  possède  de  grandes  propriétés  (1861-70); 
président  de  la  Société  Nationale  d'Encoura- 
gement à  l'agricultm-e  et  de  la  Société  d'Éco- 
nomie politique,  directeur  général  des  ambulan- 
ces des  légions  mobilisées  de  la  Bretagne  pen- 
dant la  guerre  franco-allemande,  ancien  préfet 
(1871-73),  élu  sénateur  en  1876,  ambassadeur 
à  Vienne  (1883-86),  décoré  du  grand  cordon  de 
l'ordre  autrichien  de  Saint-Etienne,  des  ordres 
de  Saint-Maurice  et  Lazare  d'Italie,  de  l'Étoile 
polaire  de  Suède,  de  l'ordre  espagnol  d'Isabelle, 
est  né,  à  Paris,  le  l*''  mars  1826;  fils  d'un 
général  du  premier  empire,  il  a  beaucoup  vo- 
yagé en  Europe,  et  visité  en  1869  les  États- 
Unis.  On  lui  doit,  outre  son  édition  des  œuvres 
de  Leibnitz  :  «  Réfutation  inédite  de  Spinoza 
'^  ■  Leibnitz  »,  1854;  «  Lettres  et  opuscules 
:ts  de  Leibnitz  »,  1857;  «  Lettres  de  Leib- 
Bossuet,  Pellisson  »,  1859  ;  «  Mémoire  sur 
iK  projet  d'expédition  en  Egypte,  présenté  par 
Leibnitz  à  Louis  XIV  »  ;  «  Leibnitz,  la  philo- 
sophie juive  et  la  Cabale  »,  1861;  «  Descartes 
et  la  Princesse  Palatine  »,  1862  ;  «  Hegel  et 
Schopenhauer  »,  id.  ;  «  Leibnitz,  Descartes  et 
Spinoza  »,  1863;  «  Goethe  et  son  œuvre  »,  1865; 
<  Leibnitz  et  l?.s  deux  Sophies  »,  1876;  diver- 
ses études  sur  Goethe,  Dante,  etc.,  1864  ;  une 
polémique  savante  soutenue  contre  M.  Albert 
de  Broglie  sur  le  Systema  Theologicum  de  Leib- 
nitz ;  des  brochures  de  circonstance  :  «  La  Li- 
berté des  Haras  et  la  crise  chevaline  en  1864  »  ; 
«  Le  Luxembourg  à  la  Belgique  »,  avec  pièces 
justificatives,  1867  ;  «  Les  habitations  ouvrières 
et  les  constructions  civiles  »,  1873;  un  volume 
de  discours  sur  la  décentralisation  et  la  dépo- 
pulation des  campagnes  ;  <  Descartes,  la  Prin- 
cesse Elisabeth  et  la  Reine  Christine  d'après 
des  lettres  inédites  »,  Paris,  Qermer-Baillière, 
1879. 

Foucher  (Victor-Charles-Paul),  publiciste  fran- 
çais, rédacteur  en  chef  du  National  de  1885,  ré- 
dacteur actuel  du  Siècle,  membre  du  syndacat 
des  journalistes  et  des  directeurs  de  journaux 
parisiens,  né,  à  Paris,  le  8  septembre  1839. 
Malgré  la  modération  de  son  esprit  éloigné  de 
tous  les  excès,  il  eut,  à  cause  de  ses  polémi- 
ques, à  soutenir  deux  duels,  l'un  avec  le  com- 
mandant Blanc,  directeur  du  Petit  Caporal,  l'au- 
tre avec  M.  Alph.  Humbert,  directeur  du  jour- 
nal V Action,  qui  tous  deux  eurent  pour  M.  P. 
une  issue  favorable.  On  lui  doit:  «  Petit  caté- 
chisme du  républicain  libre  penseur  »,  1881  ; 
«  Ceux  qui  souffrent  »,  roman,  1885. 

Foudi-ft8  (comte  Théodorit  du),  ancien  officier 
et  écrivain  français,  né,  à  Nevers,  en  1826  ;  il  a 
publié:  «  Gens  d'épée  et  gens  de  potence  », 
1879;  «  Le  Lieutenant  Trompe-la-Mort  »,  1871; 
nouv.  éd.,  1883;  «  Une  page  d'histoire;  Les 
Francs-Tireurs  de  la  Sarthe,  journal  d'un  com- 
mandant »,  neuf  éditions,  la  dernière  en  1885. 
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FoniIl<<e  (Alfred),  philosophe  français,  ancien 
maître  des  conférences  de  philosophie  à  l'École 
Normale  supérieure  de  Paris,  retiré,  pour-  cause 
de  santé,  depuis  1876,  collaborateur  de  la  Re- 
vue des  Deux  Mondes  et  de  la  Reiiie  Philoso- 
phique, correspondant  de  l'Académie  des  Scien- 
ces morales,  depuis  1869,  né,  le  18  octobre  1838, 
près  d'Angers.  Il  fut  reçu  le  premier  dans  un 
des  plus  brillants  concours  de  l'agrégation  de 
philosophie.  En  1872,  il  soutint  une  thèse  de 
doctorat  sur  «  La  liberté  et  le  déterminisme  », 
qui  fit  grand  bruit  et  excita  dans  la  presse  de 
nombreuses  polémiques.  Il  a  publié  :  <  La  phi- 
losophie de  Platon  »,  en  deux  volumes,  1869, 
seconde  édition.  Hachette,  1888,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  des  sciences  morales;  «  La 
philosophie  de  Socrate  »,  en  deux  vol.,  1872, 
Alcan,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  ;  «  La 
liberté  et  le  déterminisme  »,  2«  éd.,  1873,  Al- 
can ;  «  Critique  des  systèmes  de  morale  con- 
temporaine »,  1874,  Alcan;  «Histoire  générale 
do  la  philosophie  »,  1873,  quatre  éd.,  Delagra- 
ve  ;  «  L'idée  moderne  du  Droit  en  Allemagne, 
en  Angleterre  et  en  Franco  »,  2»  éd.,  Hachette; 
«  La  science  sociale  contemporaine  »,  id.  ;  «  La 
propriété  sociale  et  la  démocratie  »,  Hachette  ; 
«  L'avenir  de  la  morale,  de  l'art  et  de  la  reli- 
gion d'après  M.  Guyau  »,  Paris,  Alcan. 

Foulon  (  Joseph-Alfred-Foulon  ) ,  écrivain 
français,  archevêque  de  Lyon  depuis  1886,  an- 
cien professeur  de  rhétorique,  ancien  évêque  de 
Nancy  et  de  Toul,  ancien  archevêque  de  Besan- 
çon, né,  à  Paris,  le  29  avril  1823;  il  a  publié  : 
«  CEuvres  pastorales  »,  en  deux  vol.,  Nancy, 
1882;  «  Vie  de  l'abbé  Postel  »,  Paris,  sans 
date;  «  Histoire  de  la  vie  et  des  œuvres  de 
Monseigneur  Darboy,  archevêque  de  Paris  », 
Paris,  1889.  Ces  ouvrages  justifient  la  haute 
renommée  d'écrivain  religieux  que  Monseigneur 
F.  s'est  acquise  et  la  réputation  qu'on  lui  a  faite 
de  premier  prosateur  de  l'épiscopat  français. 

Foulques  (Eugène-Wenceslas),  écrivain  in- 
ternational, professeur  de  langues  modernes  à 
Naples,  travailleur  consciencieux  et  infatigable, 
en  possession  de  connaissances  étendues  sur  les 
littératures  étrangères  contemporaines,  direc- 
teur de  la  Casa  Editrice  Poliglotta,  est  né,  à 
Kharkoff  (en  Russie),  le  17  février  1852,  d'un 
père  français  et  d'une  mère  anglaise.  Il  vint  en 
Italie  à  l'âge  de  15  ans.  Ayant  passé  à  dix-huit 
ans  un  brillant  examen  pour  avoir  le  diplôme 
d'enseignement  des  langues  modernes,  il  s'est 
établi  à  Naples,  oii  il  enseigne  depuis  18  ans 
les  langues  française,  anglaise  et  allemande.  En 
1880,  un  an  avant  son  mariage  avec  une  demoi- 
selle grecque,  il  a  pris  la  nationalité  italienne. 
Écrivain  en  français  et  en  italien,  il  a  publié  beau- 
coup de  livres  pour  l'enseignement  ;  il  a  fait  ses 
débuts  littéraires  dans  le  Carrière  del  Mattino  de 
Naples,  lorsque  M.  Martine  Cafiero  le  dirigeait  ; 
ensuite,  il  collabora  aussi  au   Voltaire  de  Paris, 

12:J 


978 


FOU 


au  Fanfulla  dclJn  Domcnica  de  Rome,  à  VIllu- 
straziane  popolare  de  Milan.  En  librairie,  il  a 
publié:  «  Il  tesoro  délia  lingua  francese  ■»,  sis 
éditions  ;  «  Il  tesoro  délia  lingua  inglese  >,  qua- 
tre éditions  ;  «  Le  trésor  de  la  langue  anglai- 
se »,  quatre  éditions  ;  «  Le  Parleur  français  et 
anglais  »,  cinq  éditions  ;  «  The  Englisli  Spea- 
ker »  ;  €  Der  deutsche  Sprecher  »,  trois  édi- 
tions ;  et  des  traductions  de  l'italien  en  fran- 
çais :  «  Hector  Caraffa  »,  roman  de  TorelU- 
Viollier  ;  du  russe  en  italien,    en    collaboration 


Leipzig,    18^ 
«  Gli  Zingar 


avec  D.  Ciàmpoli:  «  Mélodie 
préface  de  A.  De  Gubernatis, 
«  Il  Demone  »  de  Lermontof  et 
de  Pouchkine,  Milan,  1885. 

Fonlques  de  Villaert  (M"»  Amicie), 
auteur  française,  ancienne  élève  de  la  maison 
d'éducation  de  Saint-Denis,  a  publié  chez  l'é- 
diteur Herlui  d'Orléans  les  ouvrages  suivants: 
«  L'enseignement  des  lettres  et  des  sciences 
dans  l'Orléanais,  depuis  les  premiers  siècles  du 
Christianisme  jusqu'à  la  fondation  de  l'Univer- 
sité d'Orléans  »,  1876  ;  «  L'Instruction  primaire 
avant  1789  à  Orléans  et  dans  les  communes 
de  l'arrondissement,  d'après  des  documents  iné- 
dits »,  1882  ;  «  Recherches  historiques  sur  l'an- 
cien chapitre  de  l'église  d'Orléans,  de  son  ori- 
gine jusqu'au  XV"  siècle,  avec  documents  iné- 
dits et  plana  de  l'ancien  cloître  »,  1882;  «  Les 
antiquités  de  Saint-Paul  d'Orléans,  d'après  des 
documents  inédits  »,  1884. 

Fonqné  (F.),  minéralogiste  et  géologue  fran- 
çais, professeur  au  collège  de  France  et  mem- 
bre de  l'Institut,  né,  à  Mortain  (Manche),  en 
1828.  On  lui  doit  :  «  Introduction  à  l'étude  des 
roches  éruptives  françaises  »,  1879,  en  colla- 
boration avec  A.  M.  Lévy  ;  «  Santorin  et  ses 
éruptions  »,  1879;  «  Synthèse  des  minéraux  et 
des  roches  »,  avec  A.  Lévy,  1882  ;  «  Les  vol- 
cans »,  conférence,  1886. 

Fourcand  (Louis  de  Boussis  de),  écrivain 
d'art  français,  né,  à  Beaumarchez  (Gers),  le  6 
novembre  1853;  il  fit  son  Droit  à  'Toulouse  et, 
on  même  temps,  fréquenta  le  Conservatoire  de 
Musique  dirigé  par  Mériel.  Après  la  guerre 
franco-allemande,  durant  laquelle  il  s'était  en- 
gagé dans  les  volontaires  de  l'Ouest,  il  voya- 
gea en  Allemagne,  où  il  fit  un  séjour  d'étu- 
des à  Jena.  Il  débuta  dans  la  presse  pari- 
sienne en  1877  par  des  articles  sur  les  arts, 
la  littérature  et  les  mœurs  publiés  par  le  Gau- 
lois, et  s'adonna  tout  particulièrement  à  la  cri- 
tique d'art  et  à  la  critique  musicale.  Il  a  aussi 
collaboré  au  Parlement  de  M.  Dufaure,  à  la  Vie 
Moderne,  au  Corrcsjxjiidant,  à  la  Gazette  des 
Beaux-Arts,  à  la  Revue  des  Arts  décoratifs,  à  la 
Revue  Indépendante,  à  la  Revue  de  Paris  et  de 
Saint- Péter sbo2tr g,  à  la  Revue  Illustrée,  kVUni- 
versal  Rcview,  etc.  On  a  de  lui,  entr'autres, 
des  Études  sur  le  XVIIP  siècle,  des  Études 
critiques  sur    les    maîtres    modernes,    tels    que 
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Th.  Ribot,  J.  Bastion,  Lepage,  etc.  On  annonce 
encore  de  lui:   «   L'Ecole    Française    au  Musée 
du  Louvre  »,  et  «  François  Rude  et  son  temps  », 
donné  d'abord  à  la   Gazette  des   Beaux-Arts. 

Foiirès  (Auguste- Armand)  journaliste  et  poè- 
te languedocien,  rédacteur  en  chef  depuis  1885 
du  Petit  Toulousain  illustré,  supplément  litté- 
raire de  la  Dépêche  qui  se  publie  à  Toulouse, 
né,  à  Castelnaudary,  le  8  avril  1848.  Il  débuta 
en  18G9  dans  le  Midi- Artiste.  En  1872,  il  publia 
à  Paris,  chez  Vanier,  <  Oiselets  et  Fleuret- 
tes »,  poésies,  puis  «  Anthée  »,  poème  1873, 
et  enfin  «  Les  Grilhs  »  (Les  Grillons),  volume 
de  vers  languedociens,  pleins  de  mouvement  i 
et  de  caractère,  avec  traduction  française  en 
regard,  1888,  à  Paris,  chez  Maisonneuve  et  Le- 
clerc.  On  annonce  deux  autres  volumes  :  «  En 
Lanraguas  »,  études  ;  «  Les  Coureur.s  de  grands 
chemins  »,  vers.  Membre  de  la  Cigale  et  de 
l'Alliance  latine,  organisateur  de  plusieurs  so- 
ciétés, du  Son  des  écoles  laïques  dans  l'Aude 
et  Tarn,  il  a  collaboré  à  plusieurs  journaux  et 
revues  ;  citons  l'Alliance  des  Arts  et  des  Lettres, 
1875  ;  la  Vie  Littéraire,  1876  ;  le  Progrès  du 
Tarn  ;  la  Revoie  des  Langues  Romanes,  1876- 
79;  la  Lausetto ,  1877-79;  V Alliance  Latine, 
1878  ;  le  Progris  Républicain,  1879  ;  la  Revtte 
du  Monde  Latin  ;  la  Revue  Lyonnaise  ;,  la  Re- 
vue provinciale;  le  Radical  de  l'Aude;  la  Revue 
Félihréenne,  etc. 

Fourès  (Élie),  publiciste  et  littérateur  fran- 
çais, ancien  rédacteur  du  Messager  du  Sud-Ouest, 
qui  a  cessé  de  paraître  en  1869  à  Bordeaux  à  la 
suite  de  procès  politiques,  né,  le  8  septembre 
1846,  à  Layrac.  Il  a  collaboré  à  la  Revue  Bleue, 
où  il  a  inséré  deux  nouvelles  :  «  Amour  et  maria- 
ge »,  1881  ;  «  La  Guérison  d'Ophélie  »,  1882;  à 
la  Revue  Lyonnaise,  où  il  a  fait  paraître  :  <  Sou- 
venirs d'un  mobilisé,  guerre  de  1870-71  »;  «  Un 
Sculpteur  félibre  »  et  «  Amy  »  ;  au  Drapeau 
qui  a  publié  de  lui  :  <  La  patronne  de  la  pa- 
trie :  Jeanne  D'Arc  »,  1884;  au  Bulletin  de  la 
Société  de  gens  de  lettres,  où  parut  en  1886  son 
poème  :  «  La  Croix  de  la  Saint-Jean  ».  Il  a, 
en  outre,  publié  séparément  :  «  Ondeline  »,  nou- 
velle éd.,  1872  ;  «  Le  premier  amour  de  lord 
Byron  »,  1885  ;  «  Au  Pays  des  Félibres  »,  no- 
tes de  voyage,  1887. 

Fonrgeaud-Lagrèzo  (Napoléon),  avocat  et  éru- 
dit  français,  ancien  conseiller  de  préfecture,  né, 
à  Paris,  en  1834;  il  a  publié,  entr'autres,  à  Bi- 
bérac,  les  essais  historiques  suivants:  «  L'im- 
primerie au  Périgord  »,  1876  ;  «  La  Boëtie  », 
1876;  «  Marc  de  Mailliet  ou  Maillet  poète  », 
1876;  «  Savinien  de  Cj'rano-Bergerac  »,  1876; 
«  La  Calprenèdo  »,  1877. 

Fouruel  (Victor),  littérateur  et  publiciste 
français,  né,  le  8  février  1829,  à  Chappy  près  de 
Varennes;  ilafait  ses  études  à  Verdun  et  à  Paris. 
Il  était  sur  le  point  de  présenter  sa  thèse  de  doc- 
torat ès-lettres,  quand  il  en  fut  détourné  par  sa 
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rencontre  avec  son  maîtro  Hippolyte  Rigault,  qui 
avait  traité  le  même  sujet  que  lui  :  «  La  Que- 
relle dos  anciens  et  des  modernes  ».  Il  a  épousé 
la  fille  unique  de  Duclierne  de  Gisors,  le  meil- 
leur peintre  en  miniature  et  en  émail  de  la  Res- 
tauration et  du  règne  do  Louis-Philippe.  Il  a 
beaucoup  voj'agé  en  Europe  et  visite  l'Egypte. 
Sa  vie  a  été  très  laborieuse;  ses  publications 
sont  très  nombreuses;  ancien  rédacteur  du  jour- 
nal Le  Français,  il  a  donné  dos  chroniques  au 
Moniteur  universel  (1879-85),  au  Gaulois  (1885), 
au  Jottrnal  de  Bruxelles,  à  V Emancipation  Belge 
depuis  plus  de  vingt  ans.  Parmi  ses  nombreux 
écrits,  signalons  :  «  Les  contemporains  de  Mo- 
lière, recueil  de  comédies  rares  ou  peu  connues, 
jouées  de  1659  à  1680,  avec  l'histoire  de  cha- 
que théâtre,  des  notes  et  notices  biographiques, 
bibliographiques  et  critiques  »,  trois  volumes, 
Paris,  F.  Didot,  1863-66-76  ;  «  Curiosités  théâ- 
trales, anciennes  et  modernes,  françaises  et 
étrangères  »,  1859,  2'ne  éd.,  1878;  «  Esquisses 
et  croquis  parisiens,  petites  chroniques  du  temps 
présent  »,  Paris,  Pion,  1876,  réimpression  des 
chroniques  publiées  dans  le  Finançais,  sous  le 
pseudonyme  de  Bernadille  ;  2'""  série,  1878  ; 
«  Vacances  d'un  journaliste.  Huit  jours  dans  les 
Vosges.  De  Paris  à  Madrid.  Simple  coup  d'œil 
sur  Londres.  A  travers  l'Allemagne  et  l'Autri- 
che-Hongrie »,  1876  ;  «  Promenades  d'un  tou- 
riste. Voyage  en  Hollande.  Excursion  en  Sa- 
voie et  en  Suisse  »,  1877  ;  <  Voyages  hors  de 
ma  chambre.  En  Danemark.  Une  excursion  en 
Suèdo.  De  Paris  à  l'Exposition  de  Vienne.  La 
Hollande  artistique  »,  Charpentier,  1878;  «  Aux 
pays  du  Soleil.  Un  été  en  Espagne.  A  travers 
l'Italie.  Alexandrie  et  le  Caire  »,  id.  ;  nouvelle 
éd.,  1883  ;  «  Les  Rues  du  Vieux  Paris,  galerie 
populaire  et  pittoresque  »,  1879,  complété  en 
1887  par  «  Le  Vieux  Paris.  Eêtes,  jeux  et 
spectacles  »  ;  «  L'ancêtre,  légende  contempo- 
poraine  »,  1881  ;  «  Figures  d'hier  et  d'aujour- 
d'hui »,  1883  ;  «  De  Malherbe  à  Bossuet  », 
1885;  «  De  J.-Bapt.  Rousseau  à  André  Ché- 
nier  »,  1886  ;  «  Petites  comédies  rares  et  cu- 
rieuses du  XVII'^  siècle,  avec  notes  et  noti- 
ces »,  deux  vol.,  1884  ;  «  Les  artistes  français 
contemporains  »,  1885;  des  éditions  de  Bour- 
sault,  de  Corneille,  de  Racine,  de  Quinault,  etc. 
Fonrnler  (Alfred),  médecin  français,  profes- 
seur de  médecine,  médecin  de  l'hôpital  Saint- 
Louis  à  Paris,  ville  où  il  est  né  en  1832  et  où  il 
a  publié:  «  Des  Glossites  tertiaires  »,  1877;  «  La 
sj'philis  du  cerveau  »,  1879  ;  «  Sj'philis  et  ma- 
riage »,  1880;  «  De  J'ataxie  locomotrice  d'ori- 
gine sj'philitique  »,  1882  ;  «  La  Syphilis  héré- 
ditaire tardive  »,  1883  ;  «  Leçons  sur  la  période 
]>réataxique  du  tabès  d'origine  syphilitique  », 
1887;  «  Prophylaxie  publique  de  la  syphilis  », 
1887. 

Fouruier  (Auguste),  historien  allemand,  doc- 
teur eu  philosophie,    professeur    d'histoire  uui- 
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verselle  à  l'Université  allemande  de  Vienne;  il 
a  fait  ses  études  en  Hongrie  et  à  Vienne,  sé- 
journé à  Paris  en  1877-78,  enseigné  à  l'Uni- 
versité de  Vienne  en  1880,  dirigé  les  Archi- 
ves du  Ministère  de  l'Intérieur  en  Autriche 
de  1878  à  1883,  année  dans  laquelle  il  s'est 
transféré  à  Prague.  Parmi  ses  publications,  on 
doit  signaler:  «  Abt  Johann  von  Viktring 
und  sein  Liber  certarum  historiarum  »,  1875  ; 
«  Gerhard  van  Swieten  als  Censor  »,  Vienne, 
1877;  «  Gentz  und  Cobenzl,  Geschichte  der 
(Esterreicbischen  Diplomatie  von  1801  bis  1805  », 
Vienne,  1880;  «  Historische  Studien  und  Skiz- 
zen  »;  «  Napoléon  I  »,  en  trois  vol.,  Leipzig 
et  Prague,  1886-89;  «  Handel  und  Verkehr  in 
Ungarn  und  Polen  um  die  Mitte  d.  18  Jahr- 
bunderts  »,  Vienne,  1887;  «  Eine  amtliche  Hand- 
lungs-reise  nach  Italien  im  J.  1754  »,  Vienne, 
1888;  plusieurs  essais  sur  Stein,Talleyraud,  etc., 
dans  la  Deutsche  Rundschau    (1887-88). 

Fournier  de  Plaix  (Ernest),  publiciste  fran- 
çais, né,  à  Bordeaux,  en  1824,  a  publié  à 
Paris  chez  Guillaumin  les  ouvrages  suivants  : 
«  Études  économiques  et  financières  »,  1883  ; 
«  L'Indépendance  de  l'Egypte  et  le  régime  in- 
ternational du  canal  de  Suez  »,  1884;  «  L'Im- 
pôt sur  le  pain  ;  la  réaction  protectionniste 
et  les  résultats  des  traités  de  commerce  », 
1885  ;  «  La  Réforme  de  l'impôt  en  France  ; 
tom.  I  :  Les  Théories  fiscales  et  les  Impôts  en 
France  et  en  Europe  aux  XVII«  et  XVIIIe 
siècles  »,  1885. 

Fonriiier  (Henri),  publiciste  et  homme  poli- 
tique français,  du  parti  monarchique  et  conser- 
vateur, ancien  sénateur,  né  le  premier  septem- 
bre 1830  ;  avocat,  ancien  élève  de  l'École  des 
Chartes  ;  il  a  fondé  la  Revue  du  Berry  ;  outre 
sa  collaboration  assidue  à  ce  journal,  il  a  pu- 
blié des  travaux  historiques  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  historique  du  Cher,  dont  il  fait 
partie.  De  temps  en  temps,  il  fait  des  conféren- 
ces en  faveur  de  la  restauration  monarchique  ; 
ses  articles  au  Correspondant  ont  été  remarqués. 
M.  F.  s'est  retiré  depuis  1885  dans  ses  terres. 

Fonmier  (Paul),  publiciste  français,  archi- 
viste-paléographe, professeur  à  la  Faculté  de 
Droit  de  Grenoble,  né,  à  Calais,  en  1853;  il  a 
publié:  «  Les  Officialités  au  Moyen-âge;  étude 
sur  l'organisation,  la  compétence  et  la  procé- 
dure des  tribunaux  ecclésiastiques  ordinaires 
en  France  de  1180  à  1328  »,  Paris,  Pion,  1880; 
«  La  question  agraire  en  Irlande  »,  id.,  1882. 

Fom-Tières  (Albert  Rieux  dit  Père  Xavier  dé), 
poète,  prédicateur  et  religieux  prémontré  fran- 
çais, né,  à  Robion  (Vaucluse),  en  1853,  est  l'au- 
teur de  pastorales  et  de  cantiques  en  langue 
provençale  très  répandues  dans  la  France  mé- 
ridionale. 

Forille  (Alfred  de),  éminent  économiste  fran- 
çais, ancien  élève  de  l'Ecole  polytecnique,  an- 
cien auditeur  au  Conseil  d'État,  professeur  d'é- 
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conomie  industrielle  et  statistique  au  Conserva- 
toire des  arts  et  métiers,  professeur  à  l'École 
libre  des  sciences  politiques  depuis  1882,  an- 
cien président  de  la  Société  de  statistique,  chef 
de  la  statistique  au  Ministère  des  finances,  où 
il  est  entré  en  1871,  et  a  été  l'un  des  collabo- 
rateurs directs  de  Léon  Say  et  de  Sadi-Carnot, 
comme  clief  de  cabinet,  est  né,  à  Paris,  le  26 
décembre  1842.  Il  a  débuté  en  1872  dans  la 
science  économique  par  un  mémoire  «  Sur  les 
variations  des  prix  au  IX»  siècle  »  que  l'Acadé- 
mie des  sciences  morales  et  politiques  a  couron- 
né, publié  en  grande  partie  dans  l'Économiste 
français,  1874-78.  Suivirent  :  «  La  transforma- 
tion des  moyens  de  transport  et  ses  conséquen- 
ces économiques  et  sociales  »,  Paris,  Guillaumin, 
1880,  ouvrage  couronné  ;  «  L'Administration  do 
l'Agriculture  au  Contrôle  général  des  finances, 
1785-87  »,  1882;  «  Le  Morcellement,  études 
économiques  et  statistiques  sur  la  propriété  fon- 
cière »,  1885,  couronné  par  une  médaille  d'or; 
«  La  France  économique,  statistique  raisonnée 
et  comparative,  année  1837  »,  Paris,  Armand- 
Colin,  œuvre  admirable  de  synthèse  et  de  vulga- 
risation qui  a  obtenu  le  plus  grand  succès,  dont 
il  va  paraître,  pendant  que  nous  écrivons,  une 
nouvelle  édition  mise  au  jour;  «  Choix  des  œu- 
vres de  Bastiat,  avec  introduction  ».  Il  préside, 
depuis  1877,  au  Bulletin  mensuel  de  statistique  et 
législation  comparée,  et  il  publie  :  «  Les  Atlas  de 
statistique  financière  ».  On  trouve  encore  une 
foule  d'articles  de  lui  dans  VÉconomiste  Fran- 
çais, dans  le  Journal  des  Economistes,  dans  la 
Eevue  d'Administration,  dans  le  Journal  de  la 
Société  de  Statistique  de  Paris,  dans  le  Bulletin 
du  Conseil  Supérieur  de  Statistique,  dans  le 
Bidletin  de  l'Institut  international  de  Statistique, 
dans  le  Bulletin  du  Comité  des  travatix  histori- 
ques et  scientifiques. 

Fowler  (rév.  Thom.),  éminent  philosophe  an- 
glais, président  du  Collège  Corpus  Christi  de- 
puis 1881,  et  professeur  de  logique  à  l'Univer- 
sité d'Oxford  depuis  1873,  fellow  du  Lincoln 
Collège  de  la  même  ville  depuis  1855,  est  né, 
à  Burton  on  Stather  (Lincolnshire),  le  premier 
septembre  1832.  Il  a  fait  des  études  brillantes 
à  Oxford  (1850-54),  après  lesquelles  il  fut  nom- 
mé successivement  Fellow,  Proctor,  Examiner, 
Preacher,  Professeur  et  Président  de  Collège. 
On  lui  doit  :  «  The  Eléments  of  Deductive  Lo- 
gic »,  1869,  neuf  éditions,  la  dernière  en  1887; 
«  Inductive  Logic  »,  1870,  quatre  éditions,  la 
quatrième  en  1883;  une  nouvelle  édition  critique 
du  «  Novum  Organum  de  Bacon  »,  1878;  une 
nouvelle  édition  critique  de  la  Conduct  of  the 
Understanding  de  Locke,  1881  (2»  éd.  en  1882)  ; 
«  Principles  of  Morals  »,  en  deux  parties,  la 
première  formant  l'Introduction,  en  collab.  avec 
J.  M.  Wilson,  1886;  la  seconde,  qu'il  a  écrite 
et  publiée  tout  seul  en  1887,  contient  la  partie 
lie  de  l'ouvrage.  Tous  ces  ouvrages  ont 
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paru  à  la  Clarendon  Press  d'Oxford.  Citons,  en 
outre,  trois  autres  livres  qui  ont  paru  à  Lon- 
dres :  «  Progressive  Morality  » ,  Macmillan , 
1884;  «  Francis  Bacon  »,  Sampson  and  Low, 
1881  ;«  Shaftesbury  and  Hutchison  »,  id.,  1882. 

Frabasile  (Antoine),  écrivain  gréco-italien, 
né,  en  1854,  à  Episcopia  (Basilicata),  résidant  de- 
puis 1875  à  Athènes,  où  il  enseigne  et  il  écrit. 
Il  a  étudié  à  Salerne  et  à  Naples,  où  il  a  aussi 
appris  le  sanscrit.  Il  écrit  également  en  grec 
et  en  italien,  excellent  médiateur  entre  l'Italie 
méridionale  et  la  Grèce.  On  lui  doit  entr'autres  : 
«  Athènes  et  Rome  »,  recueil  d'épigrammes  tra- 
duits du  grec  en  latin  ;  des  traductions  en  ita- 
lien de  l'Hélène  de  MilHe  d'Ampelas,  du  Né- 
ron et  de  la  Messaline  de  Paparrigopolus,  des 
poésies  de  Solomos,  de  Valaoritis,  de  Zalacosta, 
de  Vlaohos  et  autres;  une  monographie  «  Sulla 
satira  nella  Roma  d'oggidi  »  qui  fait  partie 
d'une  série  de  conférences  données  par  lui  au 
Parnasse  d'Athène  dont  il  est  un  des  membres 
les  plus  éminents  et  les  plus  actifs;  une  tra- 
duction du  russe  en  grec  du  roman:  «  Epée  et 
Croix  »  ;  une  traduction  du  grec  en  italien  de 
l'ouvrage  historique  d'Em.  Rhoïdis  :  «  La  Pa- 
pesse Jeanne  »,  1876  ;  et  une  autre  de  la  Ga- 
luthée,  drame  en  cinq  actes  de  Spiridion  Basi- 
liadès;  de  l'élégie  d'Achille  Paraschos  sur  la 
mort  de  Victor-Emmanuel,  des  vers,  etc. 

Fraccaroli  (Joseph),  littérateur  italien,  an- 
cien professeur  de  lycée  (1873-76),  ancien  di- 
recteur du  collège  provincial  pour  les  garçons 
à  Vérone  (1882-86),  et,  depuis  1886,  profes- 
seur de  littérature  grecque  à  l'université  de 
Palerme,  né,  à  Vérone,  le  5  mai  1849,  reçu 
docteur  en  Droit  et  docteur  ès-lettres  à  l'uni- 
versité de  Padoue,  a  publié  :  «  Versi  »,  1874  ; 
«  Giuseppe  Borghi  »,  Palerme,  1875  ;  «  Un  epi- 
talamio  di  Catulle  »,  Vérone,  1876  ;  «  La  poesia 
passata  e  présente  »,  Assisi,  1876  ;  «  I  Per- 
siani  »,  traduction  d'Eschjde,  Turin,  1876; 
«  L'ode  olimpica  XVI  di  Pindaro  »,  traduction, 
Vérone,  1877;  «  Le  due  odi  di  Saffo  »,  tra- 
duction, id.,  1878;  «  Saggio  sopra  la  genesi 
délia  metrica  classica  »,  1881  ;  «  La  Pitia  X  di 
di  Pindaro  »,  Vérone,  1880;  «  Lo  scultore  In- 
nocenzo  Fraccaroli  »,  id.,  1885  ;  «  Emendamenti 
ed  osservazioni  al  primo  cantico  dell'  Agamen- 
none  »,  1885;  «  De  Euripidis  scribendi  artifi- 
cio  »,  Turin,  Loescher,  1885  ;  «  Di  alcune  re- 
centi  pubblicazioni  Esohilee  »,  1886;  «  L'Ode 
Pitia  I  di  Pindaro,  dichiarata  e  tradotta  »,  Vé- 
rone, 1885  ;  «  L'Ode  Pilia  XI  di  Pindaro  »,  id., 
1886;  «  Gli  umoristi  dell' antichità  »,  id.,  1885: 
«  Critica  di  critica,  con  alcuni  luoghi  délie 
Rane  »,  1886  ;  «  Di  una  teoria  razionale  di  me- 
trica italiana  »,  Turin,  Loescher,  1887  ;  «  Odi  », 
Zanichelli,  id.  ;  «  Le  due  odi  di  Pindaro  per 
Trasibulo  d'Agrigento  »,  id.,  id.  ;  «  Del  réalisme 
nella  poesia  greca  »,  discours  d'ouverture  à 
l'université  de  Palerme,  id.,  id. 
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Frnccla  (Jean),  archéologue  italien,  ancien 
directeur  du  Musée  de  Palerme,  dont  il  a  été  le 
fondateur  et  le  premier  illustrateur  (1867-73), 
chargé,  par  intérim,  des  fonctions  de  sous-direc- 
teur au  Musée  de  Cagliari  (1879-82),  au  Musée  de 
Modène  (1882),  nommé  sous-directeur  des  Mu- 
sées et  Galeries  du  Royaume  en  1887,  actuelle- 
ment en  disponibilité  à  Palerme  pour  raisons  de 
santé,  est  né,  eu  cette  ville,  en  1824.  On  lui  doit  : 
«  Ricerche  ed  osservazioni  ultimamente  fatte  in 
Segesta  »,  1865;  «  Sopra  ciô  che  ultimamente 
ei-asi  incominciato  a  scoprire  in  Segesta  »,  1856; 
«  Sopra  tre  greche  iscrizioni  Segestane  »,  1857; 
«  Il  Crocifisso  deU'Abbondanza  »,  id.  ;  <  Auto- 
grafia  di  una  iscrizioue  laterizia  »,  1858;  «  So- 
pra un  Nummo  Elymo-Erycino  inédite  »,  1858; 
«  Segesta  e  i  suoi  monument!  ;  parte  I*  sto- 
rica  »,  1859  ;  «  Lettera  al  dottor  Bandiera  », 
1860  ;  «  Proposta  aroheologica  »,  1861  ;  «  Pre- 
ventiva  sposizione  di  taluni  monumenti  Sege- 
stani  inediti  e  di  talune  nuove  ricerche  archeo- 
logiche  »,  1861  ;  «  Guardate  a  Suez  »,  brochure 
anonyme,  id.  ;  «  Di  una  iscrizione  scoperta  in 
Solunto  »,  1866;  «  Antiche  monete  siciliane  iné- 
dite o  nuove  del  R.  Museo  di  Palermo  »,  id.  ; 
«  Altre  due  monetine  nuove  del  R.  Museo  di 
Palermo  »,  id.;  «  Antiche  monete  siciliane  iné- 
dite e  nuove  del  R.  Museo  di  Palermo  »,  1866  ; 
«  Monetina  inedita  del  R.  Museo  di  Palermo  », 
id.  ;  <  Memoria  »,  1867  ;  «  Esposizione  del  con- 
cotto  relative  all'adattamento  dell'Olivella  a  Mu- 
seo »,  id.  ;  «  Id.,  seconda  relazione  »,  1868; 
«  Studii  epigrafici.  I.  La  iscrizione  Erycina  di 
Piigion  »,  id.  ;  «  Il  Trittico  Malvagna  del  R.  Mu- 
seo di  Palermo  e  la  Madonna  délia  Galleria  Ba- 
riug  di  Londra  »,  1871  ;  <  Regolamenti  e  planta 
lineare  del  R.  Museo  di  Palermo  »,  1869;  «  Sé- 
rie degli  atti  riguardanti  la  vita  letteraria  e 
pubblica  del  cav.  G.  Fraccia  »,  Naples,  1874; 
«  Memoria  légale  »,  1878  ;  et  il  a  collaboré  aux 
«  Documenti  inediti  per  servire  alla  Storia  dei 
Musei  d'Italia,  pubblicati  per  cura  del  Ministère 
délia  pubblica  istruzione  »  ,  Florence-Rome  ; 
1878-80.  Ce  que  M.  F.  a  dans  son  portefeuille 
dépasse  de  beaucoup  ce  qu'il  a  publié  ;  on  nous 
parle  d'une  «  Guida  storica  all'Archeologia  si- 
cula  »,  d'une  «  Geografia  cronologica  délie  an- 
tiche città  di  Sicilia  »,  d'une  «  Storia  antica 
délia  Sicilia  Occidentale  »,  etc. 

Fraknoï  (monseigneur  Guillaume,  ci-devant 
FrankI,  nom  d'origine  allemande  magiarisé),  il- 
lustre et  docte  historien  hongrois,  chanoine  et 
secrétaire  général  de  l'Académie  Nationale  de 
Budapest,  né,  le  17  février  1843,  à  Uermeny 
daus  la  province  de  Neutra,  esprit  large,  péné- 
trant et  érudit,  abbé  élégant,  causeur  spirituel, 
politique  adroit,  malgré  son  humble  origine,  déjà 
très-bien  posé  pour  l'évêché.  En  dehors  de  sou 
grand  travail  monumental,  la  série  illustrée  des 
documents  d'histoire  hongroise  qui  se  trouvent 
au  Vatican,  ouvrage    pour    lequel    monseigneur 
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Fraknoi  a  souvent  visité  l'Italie  et  surtout  Ro- 
me, on  lui  doit,  entr'autres,  ces  écrits  rédigés 
en  hongrois  :  «  Origine  et  développement  his- 
torique de  la  dignité  de  Palatin  et  Grand  Juge 
du  Pays  »,  Budapest,  1863  ;  «  Esquisse  sur 
l'état  de  la  civilisation  des  Magiars  sous  les 
Ducs  »,  id.,  1862  ;  «  Pierre  Pazman  et  son 
temps  »,  en  deux  vol.,  1868-69;  «  L'instruction 
nationale  et  étrangère  au  XVI«  siècle  »,  id., 
1873;  «  Histoire  de  la  Hongrie  »,  id.,  plusieurs 
éditions;  <  Histoire  de  la  diète  hongroise  », 
en  deux  vol.,  1874-76  ;  «  Sur  la  civilisation  hon- 
groise avant  la  bataille  de  Mohacs,  1516-1526  »; 
et  en  latin  :  «  Monumenta  comitialia  Regni  Un- 
garici  »,  six  vol.,  Budapest,  1873-78  ;  «  Johan- 
nis  Episcopi  Varadiensis  Orationes  et  ^noœ 
Sylvii  ad  eum  scriptse  litterse  »,  id.,  1878. 

France  (Anatole),  poète,  romancier,  criti- 
que littéraire  français ,  conteur  agréable ,  spi- 
rituel et  délicat ,  étoffe  d'académicien ,  colla- 
borateur de  la  Vie  Littéraire,  du  Journal  des 
Débats  et  du  Temps,  où  il  publie  chaque  se- 
maine une  brillante  causerie  sous  le  titre  :  La 
Vie  Littéraire  ;  une  première  série  de  ces  cau- 
series, réunies  en  volume,  a  paru  en  1888. 
M.  Anatole  France  est  né,  à  Paris,  le  16  avril 
1844  ;  il  fit  ses  études  au  collège  Stanislas  et 
débuta  par  une  étude  sur  «  Alfred  de  Vigny  », 
1868.  Il  a  écrit  d'intéressantes  notices  placées 
en  tête  des  éditions  de  bibliophiles  ;  citons  : 
Œuvres  de  Jean  Racine  ;  Contes  et  Lettres  de 
Lucile  de  Chateaubriand  ;  Fables  de  La  Fontaine; 
Diable  boiteux  de  Lesage  ;  Œuvres  de  Molière; 
Œuvres  de  Bernard  Palissy  ;  Paul  et  Virginie. 
de. Bernardin  de  Saint-Pierre.  Parmi  ses  livres, 
on  doit  signaler  :  «  Les  poèmes  dorés  »,  1873; 
«  Les  Noces  corinthiennes  »,  poésies,  1876; 
«  Le  chat  maigre  »,  1879;  «  Le  crime  de  Sylves- 
tre Bonnard  »,  roman  couronné  par  l'Académie 
française  en  1881  ;  «  Les  désirs  de  Jean  Ser- 
vien  »,  1882;  «  Abeille  »,  conte,  1883;  <  Le 
livre  de  mon  ami,  souvenirs  d'enfance  »,  1885; 
«  Nos  enfants,  scènes  delà  ville  et  des  champs  », 
Paris,  Hachette,  1887  ;  «  Les  Autels  de  la 
Peur  »,  nouvelle. 

France  (Hector),  romancier  français  de  l'école 
réaliste,  professeur  à  l'Académie  militaire  de 
Woolwich  (Angleterre)  depuis  1875,  est  né,  à 
Mirecourt,  dans  les  Vosges,  en  1840.  Fils  d'un 
chef  d'escadron  de  la  gendarmerie  coloniale,  il 
fit  ses  études  au  Prytanée  militaire  de  la  Flèche. 
Il  entra,  à  19  ans,  au  S'"»  Spahis,  en  Algérie, 
fut  envoyé  à  l'école  de  cavalerie  de  Saumur  et 
retourna  en  Afrique,  où  il  guerroj'a  dix  ans  et 
amassa  des  souvenirs  recueillis  plus  tard  dans 
«  L'Homme  qui  tue  »,  sorte  d'autobiographie  ; 
«  L'amour  au  Pays  bleu  »,  et  «  Sous  le  Bour- 
nous  »,  scèues  de  mœurs  algériennes  et  mili- 
taires. Il  quitta  l'armée  à  la  suite  d'une  aven- 
ture galante,  obtint  un  emploi  dans  les  contri- 
butions indirectes,  collaborant  au  Moniteur  des 
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tirnf/es  finayiciers,  et  oa  1870  il  reprit  i'épéc  ; 
à  la  fin  de  la  campagne,  il  était  capitaine  com- 
mandant au  4«  chasseurs  à  cheval  et  porté, 
le  premier  de  son  corps,  pour  la  Légion  d'hon- 
neur. Rentré  à  Paris  à  l'armistice,  il  fut  du 
nombre  des  officiers  qui  protestèrent  contre  la 
paix  et  prit  part  au  mouvement  insurrectionnel. 
Réfugié  en  Angletere,  il  écrivit  au  Qui  vive,  et 
à  l'Union  démocratique,  et  il  fonda  l'Avenir. 
Après  avoir  traversé  des  moments  assez  criti- 
ques, il  parvint  à  donner  des  leçons  de  fran- 
çais à  l'Université  de  Londres,  puis  au  Collège 
de  Douvres,  enfin  à  l'Académie  militaire  de  Dou- 
vres. Il  a  collaboré  à  l'Estafette,  au  Petit  Pari- 
sien, au  Réveil,  à  YÉcho  de  Paris,  au  Mot  d'or- 
dre, au  Voltaire,  au  Gil  Blas,  à  l'Avenir  Militaire, 
où  il  a  publié  une  série  d'articles  sur  l'armée 
anglaise,  au  Paris  illustré,  où  il  a  écrit  un  nu- 
méro sur  Londres,  et  à  la  Revue  illustrée,  où  il  à 
donné  des  études  de  mœurs  anglaises.  Hector 
France  est  un  apôtre  ardent  de  l'éducation  ph}-- 
sique  anglaise ,  membre  du  Cycling  Toicrin;/ 
Club  de  Londres,  il  a  parcouru,  soit  à  pied,  soit 
en  vélocipède,  une  partie  de  l'Angleterre,  et 
a  traversé,  pendant  l'été  de  1886,  l'Espagne 
à  pied,  d'Irun  à  Gibraltar.  En  1879 ,  il  pu- 
blia à  Bruxelles  un  roman  qui  fit  du  bruit 
«  Le  Roman  du  caré  »,  où  il  analyse  avec  un 
réalisme  impitoyable  la  vie  du  presbytère.  Sui- 
virent dans  le  même  genre,  poussé  plus  loin: 
«  L'amour  au  pays  bleu  »,  1880;  «  Les  péchés 
de  sœur  Cunegonde  »,  id.  ;  «  Marie-queue-de- 
Vache  »,  1883  ;  «  Les  Va-nu-pieds  de  Lon- 
dres »,  id.  ;  «  La  pudique  Albion  »,  id.  ;  «  Les 
nuits  de  Londres  »,  1885;  «  I^es  cent  curé.s 
paillards,  litanies  en  gras  double  »,  publiés,  en 
1884,  à  Paris,  et  qui  lui  valm-ent  alors  si.^  jours 
de  prisons  et  500  francs  d'amende.  Citons  en- 
core: «  L'armée  de  John  Bull  »,  1887;  «  8ac 
au  dos  à  travers  l'Espagne  »,  1888,  une  pla- 
quette de  poésies  «  Sur  l'oreiller  »,  et  diverses 
brochures. 

France  (Isabelle),  pseudonyme  de  M^'*  Mar- 
celle Feeet,  née,  à  Saint-Die  (Vosges),  en 
1859;  elle  a  publié  sous  ce  nom  :  «  Eleurs-des- 
Glaces,  légende  danoise  »,  Paris,  Didier,  1877  ; 
<  Pèlerinage  national  à  Lourdes  »,  1879;  «  La 
Petite  Promise  »,  1878. 

France  (M'"<=  Jeanne),  femme-auteur  fran- 
çaise, mariée  avec  le  colonel  du  Génie,  Gar- 
nier,  née,  le  23  septembre  1848,  à  Bruis-les- 
Baronnies  (Drôme);  elle  a  écrit  avec  succès  pour 
la  jeunesse  :  «  Le  mystère  d'un  vieux  château  »  ; 
«  Don  Alphonse  »  ;  «  Le  tombeau  d'une  mère  »  ; 
«  Les  drames  du  château  de  Joure  »,  ouvrages 
couronnés  à  de  récents  concours  littéraires  ;  des 
études  de  mœurs  très-approfondies  comme  «  La 
Baronne  de  Langis  »  ;  <  Madame  Fullert  »  ; 
«  Marie  »  ;  et  une  série  de  nouvelles. 

Frauccschi  (Jean),  illustre  médecin  et  philo- 
sophe italien,    professeur    do    thé;-apeutique    et 
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de  matière  médicale  à  l'Université  de  Eulogiio, 
né,  à  Narni,  en  1805.  H  fit  ses  études  à  Osimo, 
à  Macerata  et  à  Bologne,  où  il  fit  reçu  docteur; 
il  exerça,  pendant  quelques  années,  sa  profession 
comme  médecin  à  Montefiore,  Ripatransone,  Nar- 
ni et  Ancone;  depuis  bientôt  trente-cinq  ans,  il 
enseigne  à  l'Université  de  Bologne.  Membre  do 
nombreuses  Académies,  on  lui  doit:  «  Trattato  di 
Terapia  Medioa  »  ;  «  Fondamenti  di  Terapia  gé- 
nérale »,  Bologne,  1865  ;  «  Febbre  e  medieatura 
anti-febbrile  »,  1866-67  ;  c  Flogosi  e  medieatura 
anti-fiogistica  »,  1869  ;  «  Spasimo  e  medieatura 
anti-spasmodica  »,  1870  ;  «  Délie  febbri  di  pé- 
riode »,  1865  ;  «  SuHAlbuminaria  »,  id.  ;  c  Pro- 
posta contro  il  Colèra-morbus  »,  id.  ;  «  Forza 
e  Materia  »,  id.  ;  «  Il  tetano  e  il  curare  »,  1866; 
€  La  sensibilità  »,  id.  :  «  L'uomo  e  la  sua  strut- 
tura  »,  1867  ;  «  L'uomo  e  la  sua  grandezza  », 
1868  ;  «  La  Natura  e  la  specie  di  Carlo  Dar- 
win »,  1869;  €  Del  sovrasensibile  nelle  scienze 
sperimentali  »,  id.  ;  «  La  scienza  »,  id.  ;  «  Buehner 
e  la  forza  vitale  »,  1872;  <  La  Sifilide  e  gli 
Anti-sifilittici  »,  id.  ;  «  Francesco  Puccinotti  », 
1878;  «  Délia  Medicina  sperimentale  »,  1874; 
«  Il  saugue  e  le  trasfusioni  del  saugue  »,  1874- 
75;  «  L'Amore  »,  1876;  «  La  Morte  »,  1878; 
«  Dùttrina  dei  morbi  cronici  e  loro  medicature  »; 
1877  ;  «  Goffredo  Franceschi  »,  en  souvenir  de 
son  fils  bien-aimé,  mort  en  1877  ;  «  La  sanità 
e  la  malattia  »,  1881;  <  Per  gli  esami  di  te- 
rapia e  materia  medica  »,  1882;  «  Azione  dell'a- 
cido  solforico  sul  sublimato  corrosivo  »,  mé- 
moire, Rome,  1889  (extrait  du  Bollettino  Far- 
maceutico  de  cette  année). 

Franceschiui  (Jacques),  écrivain  italien,  né, 
à  Vittorio  (prov.  de  Trévise),  en  1860,  reçu 
docteur  ès-lettres  en  philosophie  à  l'Univer- 
sité de  Padoue,  professeur  au  gymnase  de  Pal- 
lanza,  sur  le  Lac  Majeur,  a  publié  :  «  Dello 
Umane  facoltà  »,  essai,  Xovare,  1885  ;  <  La 
psicologia  nell'educazione  »,  discours,  id.,  1884; 
<  Amore  éducative  »,  conférence,  id.,  1885; 
«  Onori  e  lacrime  »,  vers,  pour  les  italiens 
tombés  à  Dogali,  id.,  1887,  et  autres  pièces  de 
vers  d'occasion. 

Franceschini  (Pierre),  libraire,  bibliophile  et 
écrivain  d'art  italien,  autodidacte  d'un  esprit 
original  et  pénétrant,  et  défendant  à  lui  seul 
les  intérêts  artistiques  de  Florence  avec  une 
chaleur,  une  conviction  et  une  intelligeuce  qui 
lui  ont  mérité  l'estime  et  la  sympathie  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  intelligent  à  Florence, 
est  né,  en  cette  ville,  le  17  juillet  1836.  Il  a 
fait  son  éducation  littéraire  devant  les  monu- 
ments de  sa  ville  et  au  milieu  des  livres  an- 
ciens de  toute  espèce  qu'il  achète  et  qu'il  re- 
vend ,  et  en  causant  avec  vivacité  avec  ses 
clients  ;  il  ne  partage  pas  souvent  l'opinion  des 
autres,  car  il  a  le  plus  souvent  une  opinion  à 
lui,  qui  se  trouve  être  jiiste  et  qu'il  défend  avec 
vivacité.  Il  est  son  propre    éditeur,    et    ou    lui 
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doit:  «  Di  alcune  Iscrizioni  patriottiche  e  di  Pie- 
tro  Fanfani  »  ;  «  Argomenti  fioreutini  »  ;  une 
poésio  pour  la  mort  de  Napoléon  III  sur  les 
mêmes  rimes  du  Chique  ^hu/i/io  di  Manzoni  ; 
«  Dovori  di  Firenze  e  dell'  Italia  sul  Tempio  di 
Santa  Croce  »,  1881  ;  <  A  Roma,  impressioni 
e  ciarle  di  un  fiorentino  »,  id.  ;  «  Le  facciate  di 
Santa  Maria  del  Fiore  »,  1883  ;  «  Giuseppe  Tas- 
sinari,  ricordo  di  famiglia  agli  amici  »,  1884  ; 
«  Il  Nuovo  Osservatore  Fiorentino  »,  journal 
qu'il  a  publié  et  écrit  presque  seul  dans  les  an- 
nées 1885-86,  et  où  se  trouve,  entr'autre,  un 
essai  rempli  de  vues  originales  sur  la  Basilique 
de  Saint-Laurent  et  ses  annexes.  Cet  essai 
mériterait  d'être  tiré  à  part  et  traduit  ;  ce  qu'il 
y  est  dit  au  sujet  des  statues  de  Laurent  et 
de  Julien  des  Medicis  est  tout  à  fait  nouveau  ; 
«  Santa  Maria  del  Fiore  da  Arnolfo  a  Bru- 
nellesco,  Notizia  storica  » ,  1887  ;  «  Il  con- 
corso  délie  porte  in  bronzo  per  Santa  Maria 
del  Fiore  »,  Florence,  id.  M.  Fordinando  Mar- 
tini étant  sous-secrétaire  d'état  au  Ministère  de 
l'Instruction  publique  lui  annonçait  ainsi  le  7 
janvier  1886,  que  S.  M.  le  Roi  l'avait  décoré 
de  l'Ordre  de  la  Couronne  d'Italie  :  <  J'ai  dé- 
siré faire  signaler  au  Gouvernement  un  noble 
exemple  do  vie  honnête,  modeste,  active,  d'une 
érudition  acquise,  sans  aides  officiels,  par  senti- 
ment de  dignité  personnelle,  par  amour  du  bien; 
j'ai  désiré  qu'on  fit  honneur,  par  vous,  à  ces  hom- 
mes du  peuple  florentins,  auteurs  de  tant  de 
merveilles,  dont  vous  êtes  l'un  des  héritiers 
légitimes  ». 

Francescoul  (Pierre-Emile),  poète  et  critique 
italien,  ancien  directeur  de  VAlbo  de'Giovani, 
du  journal  La  Ronda  et  collaborateur  des  jour- 
naux L'Arena  et  V Adige,  né,  en  1854,  à  Vérone, 
où  il  occupe  un  modeste  emploi.  On  lui  doit 
des  essais  :  «  Cesare  Betteloni  »  ;  «  Baretti  e 
il  suo  tempo  »  ;  «  Délie  letture  femminili  »  ; 
€  Emilio  Praga  »  ;  «  Alfredo  Tennysou  »  ;  des 
nouvelles  :  «  Larva  d'amore  »  ;  «  Il  Dio  Pazzo  »; 
«  L'Allievo  di  Mercadante  »;  trois  volumes  de 
vers  :  «  Poésie  »,  avec  préface  de  Dario  Papa  ; 
«  Veglie  Perugine  »,  Pérouse,  1878;  «  Carmina  »; 
«  A  Sipario  Calato  »,  monologue  en  vers,  2™» 
éd.,  Vérone,  Civelli  ;  c  Diana  »,  roman  intime; 
«  Desdemona  »,  Vérone,  Annichini,  1887-88. 

Franchettl  (Auguste),  historien  et  littérateur 
italien,  avocat,  assesseur  de  la  municipalité  de 
Florence,  professeur  d'histoire  à  l'École  des 
Sciences  Sociales,  professeur  libre  d'Histoire 
moderne  à  l'Institut  Royal  des  Études  Supérieu- 
res, secrétaire  de  l'Académie  des  Georgofili,  de 
la  Società  Dnntesca  Uoliana,  du  Circolo  Filolu- 
gico,  sous-directeur  des  Scuole  del  Popolo,  etc., 
citoyen  actif  et  intelligent,  homme  de  goût  et 
d'une  grande  érudition,  est  né,  à  Florence,  le  10 
juillet  1840.  Il  a  fait  son  lycée  à  Marseille, 
son  droit  à  Pise,  où  il  fut  reçu  docteur  en  1863. 
Critique  dramatique  de  la  Nazione,  et,  ensuite. 
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de  la  Nuorn  Aniologia,  où  il  remplaça  Angelo 
Broff'erio,  le  goût  que  les  comédies  d'Aristopha- 
ne lui  avaient  inspiré,  le  poussèrent  à  approfon- 
dir sa  connaissance  du  grec,  et  il  est  aujour- 
d'hui un  helléniste  achevé,  ainsi  qu'il  l'a  prouvé 
par  ses  traductions  :  «  Le  Nnvole  di  Aristofane 
tradotte  in  vorsi  italiani  con  introduzione  e 
note  di  Domenico  Comparetti  »,  Florence,  San- 
soni,  1881  ;  c  Le  Rane  di  Aristofane  tradotte  in 
versi  italiani  con  introduzione  e  note  di  Do- 
menico Comparetti  »,  Città  di  Castello,  Lapi, 
1886  ;  <  Alcuni  frammenti  dei  Cavalieri  d'Ari- 
stofane  »,  insérés  dans  le  second  volume  de 
la  Storia  Universale  délia  Letferatura  d'Angelo 
De  Gubernatis  et  dans  la  Storia  antica  in 
Oriente  e  in  Oreeia  de  Ruggiero  Bonghi.  Aux 
études  historiques,  il  a  contribué  par  un  livre 
très-important  intitulé:  «  Storia  d'Italia  dal 
1789  al  1799  »,  et  par  différents  essais  ou  ar- 
ticles insérés  à  la  Rassegna  settimanale  et  à  la 
Nuova  Antologia ;  citons:  «  Un  giacobino  Mas- 
sese  del  1796  »  ;  «Il  Principe  di  Metternich  »  ; 
«  Gioacohino  Murât  seconde  i  documenti  degli 
archivi  di  Vienna  »  ;  «  Carolina  di  Napoli  »  ; 
«  La  carità  di  un  Barone  »  ;  «  Bonifazio  VIII  »; 
«  Il  comune  di  Firenze  seconde  i  documenti 
vaticani  »  ;  parmi  ses  essais  de  critique  dra- 
matique, on  doit  citer  celui  sur  «  Pietro  Cessa  », 
qui  a  paru  dans  la  Nuova  Antologia  (1881)  ;  au 
Cercle  philologique,  M.  Franehetti  a  fait,  en  1882, 
une  conférence  sur  le  linguiste  «  Napoleone 
Caix  »  ;  citons,  en  outre,  deux  mémoires  juri- 
diques de  l'année  1867  :  «  Sul  Testamento  olo- 
grafo  »,  dans  la  Rivista  di  Lfgislazione  e  Giu- 
risprudenza,  et  «  Sul  diritto  di  palco  nei  teatri  », 
dans  VArchivio  Giuridico;  trois  rapports  annuels 
à  VAccademia  dei  Georgofili,  pour  les  années 
1885,  1886,  1887.  M.  Franehetti  possède  une 
des  plus  belles  collections  sur  le  Dante,  réunie 
par  son  père  Alexandre,  et  qu'il  a  soigneuse- 
ment conservée  et  augmentée. 

Franehetti  (Léopold),  publiciste,  économiste 
et  homme  politique  italien,  député  au  Parlement, 
l'un  des  esprits  les  plus  remuants,  actifs,  et  in- 
dépendants de  la  Chambre  italienne,  né,  à  Flo- 
rence, en  1847,  a  fait  son  Droit  à  Pise.  Posses- 
seur d'une  jolie  fortune,  il  est  à  la  Chambre  un 
des  députés  les  moins  prodigues  de  l'argent  bud- 
gétaire; sa  sincérité  va  souvent  jusqu'à  la  dureté. 
Il  déteste  la  thétorique,  la  métaphysique  et  les 
compliments;  il  mériterait  d'être  homme  politique 
en  Angleterre,  où  ses  qualités  positives  seraient 
appréciées  davantage.  Sa  notoriété  a  commencé 
à  la  suite  d'un  voyage  entrepris  avec  le  baron 
Sidney  Sonnino  en  Sicile,  pour  y  étudier  les 
conditions  réelles  de  la  contrée  ;  il  examina 
la  question  politique  et  sociale,  laissant  à  son 
ami  l'étude  de  l'agriculture  ;  deux  volumes  re- 
marquables ont  été  le  résultat  de  cette  enquête 
généreuse  et  patriotique  et  ont  ouvert  aux  deux 
auteurs  la  vie  politique  parlamentaire.  En  1878, 


9&i  FRA 

les  deux  amis  fondaient  une  espèce  de  Satur- 
day  Review  ou  de  Eevzie  critique  italienne,  sous 
le  titre  :  La  Rassegna  settimanah.  Leur  but  es- 
sentiel était  d'abattre  les  idoles  du  jour  ;  posi- 
tivistes absolus,  les  deux  directeurs,  malgré  des 
sacrifices  considérables  d'argent,  n'ont  réussi  à 
gagner  à  leur  cause  qu'un  public  très  restreint 
parmi  les  esprits  d'élite  ;  quelque  temps  après, 
ils  transformèrent  la  revue  hebdomadaire  dans  le 
journal  quotidien  La  Rassegna,  qui  se  publia  à 
Rome,  et,  pendant  quelque  temps,  exerça  dans 
certaines  sphères  quelque  influence;  mais  aucun 
journal  politique  ne  se  maintient  sans  popula- 
rité, et  la  rude  franchise  des  rédacteurs  de  la 
Rassegna  n"était  pas  faite  pour  plaire  à  tout  le 
monde.  M.  Franchetti  a  continué  son  opposition 
pessimiste  au  Parlement  et  dans  les  nombreuses 
commissions  où  son  zèle  est  recherché;  ses  rap- 
ports, ses  projets,  ses  discours  sont  nombreux  ; 
le  bon  sens  y  domine  ainsi  que  l'esprit  de  disci- 
pline. Comme  complément  de  son  œuvre  comme 
journaliste  et  comme  député,  il  nous  faut  citer 
ici  son  discours  prononcé  le  30  avril  1882  de- 
vant l'assemblée  de  VUnione  Libérale- Jlonarchica 
Umhra,  et  publié,  en  1882,  à  Città  di  Castello, 
Franchi  (Ausonio),  pseudonyme  littéraire  de 
l'illustre   philosophe  italien  Christophe  Bona- 
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Franchi  (Curlo),  maison  italienne  de  librairie, 
fondée  en  1843  à  Corne  par  Charles  Franchi, 
né,  en  cette  ville,  en  1812  et  mort  le  12  août  1885, 
et  continuée  par  son  fils  Achille.  Parmi  ses  pu- 
blications, on  distingue  les  ouvrages  d'Emilio  Al- 
bani,  Solone  Ambrosoli,  Martino  Anzi,  Emilio 
Baragiola,  Vinceuiio  Barelli,  Carlo  Bazzi,  Giu- 
seppe  Bernasconi,  Giuseppe  Brambilla,  Achille 
Bruggi,  Erasme  Buzzi,  G.  Camolli,  Pasquale 
Contini,  Ercole  Donati,  F.  Fossati,  Pietro  Ga- 
gliardi,  Benedetto  Giovio,  Camille  Manzoni,  Pie- 
tro Pinchetti,  Luigi  Pomi,  Francesco  Regazzoni, 
Antonio  Ramano,  G.  B.  Scalabrini,  Francesco 
Scalini,  Giberto  Scotti,  Alessandro  Tapani,  Rocco 
Traversa,  Giacomo  Yenini  ;  le  «  Guide  du  Lac  de 
Corne  »,  des  Notices  historiques  sur  la  ville  de 
Come,  et  une  Notice  sur  les  poissons  du  lac  ; 
plusieurs  l'ournaux  et  revues,  tels  que  le  Pa- 
triota  (1860),  la  Gazzetta  di  Como  (1867-68),  la 
Manifattura  serica  (1878-79),  la  Rivista  Archeo- 
logica,  la  Gazzetta  Numismatica,  et,  depuis  1884, 
la  Guida  Commerciale  di  Como. 

Franchi  (Sixte),  écrivain  italien,  secrétaire 
de  la  municipalité  de  San  Giorgio  di  Piano  (Ro- 
magne),  né,  le  26  août  1860,  à  Bologne.  Ou  lui 
doit  :  «  Lotta  del  cuore  »,  Milan,  1871  ;  «  Trat- 
tato  teorico  e  pratico  per  gli  aspiranti  all'ufficio 
di  segretario  comunale  »,  Bologne,  1877  ;  «  Con- 
siderazioni  sul  progetto  di  riforma  délia  legge 
comunale  e  provinciale  »,  id.,  1877  ;  deux  co- 
médies :  «  Maddalena  »,  et  «  Tempeste  di  cuo- 
re »;  «  Commemorazioue  di  Giuseppe  Garibaldi, 
discorso   »,  Bologne-Modène,   Zanichelli,  1882  ; 
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«  La  riforma  délia  legge  comunale  e  provinciale, 
considerazioni  »,  Bologne,  1883;  «  Monografia 
délie  scuole  elementari  nel  comune  di  San  Gior- 
gio di  Piano  »,  id.,  1834;  «  Cenni  sulla  fouda- 
zione,  sullo  sviluppo  e  sullo  stato  attuale  délia 
società  operaia  di  San  Giorgio  di  Piano  »,  id.. 
1883  ;  «  Dell'amore  patrie  nelle  scuole,  discor- 
so »,  id.,  id. 

Franck  (Adolphe),  illustre  philosophe  fran- 
çais, membre  de  l'Institut  de  France,  professeur 
honoraire  du  Collège  de  France,  collaborateur 
du  Journal  des  Délmts  et  du  Journal  des  Sa- 
vants, né,  en  1809,  à  Liocourt  dans  la  Meurthe. 
Il  fit  ses  études  à  Nanc}-  et  à  Toulouse;  il  en- 
seigna tour-à-tour  dans  les  lycées  de  Douai, 
Nancy,  Versailles,  Paris,  puis  à  la  Sorbonne, 
enfin  au  Collège  de  France,  où  la  chaire  de  Droit 
naturel  des  gens  lui  fut  confiée.  On  lui  doit, 
entr'autres  ouvrages  remarquables  :  «  Esquisse 
d'une  histoire  de  la  logique  »,  1838;  «  La  Kab- 
bale ou  philosophie  religieuse  des  Hébreux  », 
1843,  traduite  en  allemand  par  Jellinek  ;  «  Le 
Communisme  jugé  par  l'Histoire  »,  plusieurs 
éditions;  «  Études  Orientales  »,  1861;  <  Ré- 
formateurs et  publicistes  de  l'Europe  »,  1864; 
«  Philosophie  du  droit  ecclésiastique  »,  id.  ; 
«  La  philosophie  mystique  en  France  à  la  fin 
du  XVIII«  siècle  »,'  1866;  «  Philosophie  et  re- 
ligion »,  1867;  «  Morale  pour  tous  »,  1868; 
«  Moralistes  et  philosophes  »,  1871  ;  «  Diction- 
naire des  sciences  philosophiques  »,  1841,  Ha- 
chette en  1876  ;  «  La  religion  et  la  science 
dans  le  Judaïsme  »,  Paris,  Alcan,  1883  ;  «  Es- 
sais de  critique  philosophique  »,  id.,  1886  ; 
«  Philosophie  du  droit  civil  »,  id.,  1886. 

Franck  (Jean),  philologue  germaniste  alle- 
mand, professeur  de  philologie  germanique  à 
l'université  de  Bonn,  né,  en  1854,  a  publié,  en- 
tr'autres ;  «  Mittelniederlandische  Grammatik 
nebst  Lesestùcken  und  Glossar  »,  Leipzig,  1883; 
«  Etymologisch  Woordenboek  der  Nederlandsche 
Taal  »,  La  Haye,  1883-86. 

FranclUou  (Robert-Edouard),  avocat  et  écri- 
vain anglais,  né,  à  Glocester,  en  1841,  directeur 
du  Law  Magazine  en  1867,  ancien  rédacteur  du 
journal  The  Globe,  où  il  inséra  une  série  amu- 
sante d'articles,  sous  le  titre  :  <  National  Cha- 
racteristios  and  Flora  and  Fauna  of  London. 
En  dehors  des  bluettes  et  des  articles  insérés 
aux  journaux  et  aux  revues,  et  de  quelques  li- 
brettos  d'opéra,  on  lui  doit:  «  Grâce  Oweu's  En- 
gagement »,  18  i8,  paru  d'abord  dans  la  Black- 
wood  Magazine;  *  Earl's  Dene  »,  1870;  «  Pearl 
and  Emerald  »,  1872  ;  «  Zelda's  Fortune  » , 
1873;  «  Olympia  »,  1874;  «  A  Dog  and  his 
Shadow  »,  1876  ;  <  Strange  Waters  »,  1878. 

Franciosi  (Jean),  littérateur  italien,  écrivain 
très-élégant,  ancien  professeur  de  littérature  à 
Modène,  à  Florence,  à  Palerme  et  à  Sienne,  où 
il  dirigé  l'École  Normale  Supérieure  pour  les 
jeunes  filles,  né,  à  Ceppato  près  Pise,  le  26  octo- 
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bre  1843  ;  il  fit  son  Droit  à  Pise,  où,  en  1863, 
il  fut  reçu  docteur.  Il  débuta  dans  les  lettres 
en  18GG  par  un  écrit  sur  le  «  Paradiso  terre- 
stre »  de  Dante,  inséré  dans  la  revue  La  Gio- 
ve»tù  de  Florence.  Suivirent  :  «  Gli  accenni  di 
Filosofia  délia  storia  tolta  dall'Evangelo  di  San 
Giovanni  e  dall'Epistola  di  San  Paolo  »,  1869; 
«  Délia  vita  e  délie  opère  di  Carlo  Sigonio  », 
1870;  «  I  primi  poeti  d'amore  »,  id.;  «  I  Leoni 
simbolici  aile  porte  degli  antichi  templi  Cri- 
stiani  »,  id.  ;  «  Dell'Eloquenza  rispetto  aile  con- 
dizioni  morali  e  civili  dei  popoli  »,  1871  ;  «  Le 
ragioni  suprême  dell'Istoria  seconde  la  mente 
di  Dante  »,  id.  ;  «  Di  Prancesco  Boccbi  corne 
precorritore  al  Montesquieu  »,  1872;  «  La  Ve- 
rnis lucrefiana  »,  id.  ;  «  Il  Piore  délie  donne 
italiane  »,  1873  ;  «  Dell'EvidenzaDantesca  stu- 
diata  nelle  metafore,  nelle  similitudini  e  nei  sim- 
boli  »,  1874;  «  I  fanciulli  nell'arte  rafîfaellesca  », 
1875  ;  «  Le  meraviglie  del  pensiero,  cauto  », 
id.  ;  «  L'Invisibile,  carme  »,  1877;  «  Le  im- 
magini  délia  Donna  nel  poema  dantesco  e  nei 
drammi  dello  Sbakespeare  »  ,  Turin ,  1876  ; 
<.  Quanto  v'abbia  di  vero  nelFantico  paragone 
fra  Michelangiolo  e  Dante  » ,  Gênes ,  1876  ; 
«  Pensieri  e  discorsi  in  materia  di  lettere  », 
Jlodène,  1875  ;  «  Scritti  Danteschi  »,  Florence, 
Snrc.  Le  Monnier,  1876;  «  Scritti  varii  »,  id., 
1878  ;  «  Il  Volere,  canto  »,  1879  ;  douze  pe- 
tits recueils  de  vers  :  «  Fantasie  del  cuore  », 
2'"»  éd.  ;  «  Saggio  di  postille  su  Dante  »,  Tu- 
rin, 1881  ;  «  Gli  amori  dell'Idea,  carme  »,  1882  ; 
«  Dante  e  Raffaello  »,  1883  ;  «  Alfa  ed  Oméga, 
carme  »;  «  Nuovo  saggio  di  postille  su  Dante  », 
Modène,  id.;  «  Il  sonetto  del  Saluto  nella  Vita 
y  nova  di  Dante  »,  id.,  id.  ;  «  I  Fenomeni  del- 
l'nria  neWlliade  e  nella  Divina  Commedia  », 
1^84;  «  Délia  sincerità  dell'arte  e  délie  scuole, 
discorso  »,  Florence,  id.  ;  «  Ludovico  Castel- 
vetro  ;  Sposizione  a  XXIX  canti  àeW  Inferno 
dantesco  »,  Modène,  1885;  «  La  gioventù  del 
pensiero  e  dell'arte  nel  poema  di  Dante  »,  Sien- 
ne, 1886;  «  L'aquila  nel  pensiero  e  nell'arte  cri- 
stiana  dei  tempi  di  mezzo  »,  id.,  1887;  «  L'aria 
del  mio  pensiero,  canti  »,  Parme,  1888  ;  «  Nuova 
raccolta  di  scritti  danteschi  »,  id.,  1889. 

Franco  (André),  écrivain  et  paléographe  ita- 
lien, docteur  en  philosophie,  professeur  au  gym- 
nase de  Côme,  membre  de  plusieurs  Académies, 
né,  à  Venise,  le  6  mai  1837  ;  il  a  fréquenté  d'a- 
bord le  cours  de  paléographie  à  Venise  (1849), 
et  il  est  allé  se  perfectionner  à  Vienne  (1860); 
en  1866,  il  achevait  ses  études  philologiques  et 
philosophiques  à  Padoue.  Il  a  publié:  «  De 
arte  poetica  et  de  poeta  »,  Trieste,  1867;  «  L'iu- 
nocenza  »,  pièce  en  vers.  Milan,  Barbini,  1872; 
«  Intorno  alla  vita  ed  aile  opère  di  Leonardo 
da  Vinci,  notizie  storiche  »,  1872;  «  Al  cigno 
d'argento  »,  nouvelle,  id.,  1873;  des  poésies 
d'occasions,  id.,  1874;  «  Dell'Istruzione  pub- 
blica  in  Italia  »,  dans  la  revue  anglaise  publiée, 
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en  1880,  à  Rome  :  The  Mînerva  ;  «  In  morte  di 
Giuseppe  Garibaldi  »,  discours  fait  à  Velletri, 
en  1882;  «  Cenni  storici  di  Cortona  »,  Prato, 
1885  ;  «  Dell'importanza  ed  utilità  degli  studii 
classici  in  Italia  »,  conférence  au  Cercle  Philo- 
logique de  Florence,  1886  ;  «  Sunto  di  lezioni 
intorno  ai  principali  componimenti  in  prosa  ed 
in  poesia  »,  Prato,  id.  ;  «  Dei  collegi  convitti 
in  Italia  »,  Corne,  1887,  etc. 

Franco  (Dominique),  médecin  italien,  ancien 
professeur  libre  de  pathologie  spéciale  médicale 
à  l'université  de  Naples,  professeur  d'hydrologie 
médicale,  né,  à  Caulonia  (Calabre) ,  au  mois  d'a- 
vril de  l'année  1842.  Après  des  études  brillantes, 
il  fut  nommé  assistant  à  la  clinique  médicale 
du  professeur  Cantani,  sur  laquelle  il  publia 
une  série  d' «  Osservazioni  »;  suivirent  des  es- 
sais et  des  notes  :  «  Caso  di  eczéma  cronico  »  ; 
«  La  malaria  in  alto  mare  »  ;  «  Sulla  difteri- 
te  »,  ouvrage  couronné  par  VAccademia  mcdico- 
fisica  Fiorentina.  Il  a  fondé  d'abord  le  Giornalc 
Internazionale  délie  scienze  mcdiche,  et  bientôt 
après  La  scuola  medica  napoletana,  où  il  a  in- 
séré une  note  «  Su  l'ossaluria  »,  la  fièvre  de 
Naples.  En  1883,  il  publiait  à  Naples,  en  colla- 
boration avec  le  docteur  F.  Massei,  la  traduc- 
tion italienne  «  Trattato  completo  délie  malat- 
tie  dei  bambini  »,  du  professeur  Gerhardt;  en 
1888:  «  L'Idroiatria  nella  storia  délia  scuola 
medica  napoletana  »,  discours  d'ouverture  à  son 
cours  d'hydrologie  médicale.  Milan,  Vallardi, 
id.  ;  «  L'idrologia  medica  nell'insegnamento  uni- 
versitario  »,  Turin,  Pozzo,  1889. 

Franco  (Père  Jean-Joseph),  romancier  de 
l'Ordre  de  la  Compagnie  de  Jésus,  l'un  des  ré- 
dacteurs de  la  Civilta  Cattolica,  où  il  remplaça  le 
célèbre  père  Antoine  Bresciani,  est  né,  à  Turin, 
en  1824  Entré  à  l'âge  de  quinze  ans  dans  la 
Compagnie,  il  suivit  l'exemple  de  son  frère  Se- 
conde, auteur  de  livres  d'ascétique  et  prédica- 
teur distingué,  et  de  son  autre  frère  Michel,  mis- 
sionaire  dans  la  République  de  l'Equateur.  Il  fit 
ses  études  scientifiques  en  Piémont,  en  France 
et  on  Belgique  ;  revenu  en  1852,  il  prêcha  dans 
plusieurs  villes  de  l'Italie,  et  de  1857  en  1868, 
en  Corse,  après  avoir  enseigné  les  lettres  et 
les  sciences,  surtout  l'histoii-e  naturelle,  dans 
les  Collèges  des  Jésuites  à  Massa  di  Carrara,  à 
Naples,  à  Reggio  di  Calabria.  Appelé  en  1863 
à  la  rédaction  de  la  Civiltà  Cattolica,  il  y  com- 
mença une  série  de  romans  à  tendance  :  «  Il  Ti- 
granate  »  ;  «  Simon  Pietro  e  Simon  Mago  »  ; 
«  La  Savia  e  la  Pazza  »  ;  «  I  Cuori  popolani  »  ; 
«  Le  Gemelle  Africane  »  ;  «  La  Sposa  délia 
Sila  »  ;  «  "CHi  Spiriti  délie  ténèbre  »  ;  «  La  Con- 
tessa  Internazionale  »;  «  Massone  e  Massona  », 
1888,  admirablement  bien  écrits  et  méritant  d'oc- 
cuper une  place  distinguée  dans  la  littérature 
contempoi-aine.  Citons  encore  les  «  Sei  Rac- 
conti  »,  et  l'amusante  nouvelle  :  «  La  Capanna 
di  Don  Ciccio  ».  Les  romans  du  R.  père  F.  ont 
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eu  l'honneur  de  plusieurs  éditions  et  de  diffé- 
rentes traductions  en  français,  en  allemand,  en 
anglais,  en  espagnol  et  même  en  arabe  ;  quelques 
échantillons  en  ont  été  donnés  dans  VAntologia 
Italiana,  publiée  à  Vienne  et  approuvée  pour 
les  écoles  autrichiennes.  Le  P.  F.  a  encore  publié: 
«  I  Crociati  di  San  Pietro  »,  récit  animé  des 
guerres  soutenues  par  la  Papauté,  en  trois  vo- 
lumes, Rome,  1869-70,  traduit  en  plusieurs  lan- 
gues et  illustré  à  Madrid  ;  «  Vera  idea  dello 
spiritisme  »,  Prato,  1885  ;  «  L'Ipnotismo  tor- 
nato  di  moda  »,  id.,  1886  ;  «  Biografie  ». 

Francolini  (Erménégilde),  professeur  de  ma- 
thématiques italien,  né,  à  S.  Casciano  près  Flo- 
rence, le  27  décembre  1820.  Il  étudia  les  rudi- 
ments au  Collège  Calasanziano  et  à  l'Académie 
de  Beaux  Arts  de  Florence.  En  1842,  il  fut  reçu 
docteur  ès-sciences  physiques  et  mathématiques 
à  l'Université  de  Pise  ;  et  en  1843  ingénieur  lau- 
réat. En  1846,  il  fut  nommé  R.  professeur  de 
physique  et  de  mathématiques;  il  enseigna  pu- 
bliquement pendant  vingt-deux  ans  dans  plu- 
sieurs institutions  de  l'Etat,  tout  en  s'occupant 
de  sa  profession  d'ingénieur.  Nous  avons  de  lui 
en  librairie  :  «  Memorie  storiche  di  San  Casciano 
in  Val  di  Pesa,  con  piante  topografiohe  »,  Flo- 
rence-Montepulciano,  1847  ;  «  Epigrafi  Franco- 
lini »,  Florence,  1865  ;  «  Trigonometria  appli- 
cata  alla  geodesia  ed  astronomia  »,  id.,  1863; 
«  Trattato  di  trigonometria  piana  e  sue  appli- 
cazioni  »,  Pistoia-Florence,  1866-82,  quatre  édi- 
tions; «  Sulla  proprietà  délie  Mura  Castellane  di 
San  Casciano  »,  Florence,  1881;  «  Pietro  Ci- 
priani  »,  «  Mariano  Mucciarelli  »,  Turin,  1888; 
«  Nota  sul  Premio  Francolini,  da  lui  fondato, 
ed  eretto  in  ente  morale  nel  1883  »,  Naples,  id.  ; 
«  Agli  opérai  dell'Associazione  di  S.  Casciano  », 
Florence,  1889.  M.  F.  donna  auR.  Archive  d'État 
de  Florence  dés  codes  précieux  et  fort  rares  de 
1427  et  1478;  une  Bulle  en  parquemin,  du  Pape 
Innocent  XII,  et  un  Code  in  fol.  contenant  les 
Mappes  et  des  anciennes  descriptiorus  à  l'égard 
des  possessions  du  Couvent  de  8.  Giuliano.  M. 
F.  a  été  un  des  collaborateurs  assidus  du  journal 
Istruzione  e  diletto  e  de  la  Rivista  matematica;  il 
est  membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés 
savantes,  ainsi  que  chevalier  de  plusieurs  ordres. 

Francolini  (Félix),  illustre  architecte  italien, 
président  du  Collège  des  Architectes  et  ingé- 
nieurs depuis  1886,  président  de  l'Académie  des 
Beaux-Arts  de  Florence  depuis  1888,  où  il  a 
remplacé  l'architecte  De  Fabris,  né,  à  Florence, 
le  9  juin  1809.  Son  père  Vincent  était  menui- 
sier et  marchand,  sa  mère  était  M™^  Madeleine 
Casaglia.  Il  fit  ses  études  littéraires  et  scien- 
tifiques dans  sa  ville  natale  ;  en  1823,  il  com- 
mença à  fréquenter  l'École  d'architecture  à  l'A- 
cadémie des  Beaux-Arts.  Il  y  resta  jusqu'en 
1831,  les  deux  dernières  années  comme  assis- 
tant à  la  chaire  d'architecture.  Durant  son  pro- 
fessorat et  même  après,  il  exerça  avec  le  plus 
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grand  succès  la  profession  d'ingénieur  et  d'ar- 
chitecte, il  donna  lecture  de  vingt-sept  mémoi- 
res à  l'Académie  des  Georgofili,  il  compila  la 
correspondance  de  l'Académie  des  Beaux-Arts 
en  qualité  de  secrétaire  (1874-83),  il  présida  le 
Congrès  des  Architectes  et  des  Ingénieurs  ita- 
liens (1875).  Il  débuta  comme  écrivain  eu  1839 
par  un  Mémoire  lu  aux  Georgofili  et  inséré  au 
Giornale  Agrario  :  «  Délie  stime  degli  immobili 
e  del  modo  di  renderne  conto  »  ;  suivirent  vingt 
mémoires  en  matière  économique,  vingt-six  en 
matière  hydraulique,  cinq  nécrologies,  vingt-six 
ouvrages  différents.  Signalons  :  «  Alessandro 
Cialdi  »,  «  Emilio  De  Fabris  »,  1883;  mais  son 
grand  ouvrage  est  le  «  Dizionario  tecnico  del- 
l'Architetto  e  dell'Jngegnere  civile  ed  agrono- 
mo  »,  en  trois  volumes,  Florence,  Civelli,  1883- 
88-89;  citons  en  outre:  «  Sulla  Perequazione  del 
tributo  fondiario  »,  1883;  «  Sull'ordinamento  de- 
gli studii  deiringegnere  »,  1871  ;  «  Dei  lavori  di 
miglioramento  al  R.  Arcispedale  di  S.  M.  Nuova 
e  délia  igiene  délie  infermerie  »,  1883  ;  «  Délie 
opère  pubbliche  e  private  dell'architetto  G.  Pog- 
gi  »,  1887  ;  «  SuirOrdinamento  dei  Manicomii  e 
particolarmente  in  Firenze  »,  1876;  «  Celebri 
Cantorie  di  Donatello  e  Luca  Délia  Robbia  », 
1887;  «  Norme  proponibili  per  i  conoorsi  arti- 
stici  accademici  »,  1886  ;  «  Sulla  Facciata  di 
Santa  Maria  del  Fiore  »,  1883;  «  Sul  Porto  di 
Livorno  »,  1852;  «  Sul  Moto  ondoso  del  mare 
e  sulle  sue  correnti  »,  1858-67;  «  Délie  acque 
potabili  per  Firenze  »,  1862  ;  «  Di  un  nuovo 
Porto  a  Civitavecchia  e  sul  regolamento  del 
Tibisco  »,  1863  ;  «  Sul  prosciugamento  del  Pa- 
dule  di  Fucecchio  »,  1864  »  ;  «  Sul  Regolamento 
dell'Arno  e  sulla  stabile  sistemazione  délie  ac- 
que di  Valdichiana  »,  1868;  «  Sull' ingrandi- 
mento  del  Porto  di  Genova  »,  1876;  «  Sul  pro- 
sciugamento del  Lago  Trasimeno  »  ;  «  Il  mio 
passatempo  »,  livre  posthume  de  l'ingénieur 
Alexandre  Manetti,  avec  préface  et  notes  ;  cfr. 
Atti  dei  Georgofili,  Giornale  Agrario,  Aiti  délia 
R.  Accadcmia  délie  Belle  Arti  di  Firenze,  etc., 
où  se  trouvent  plusieurs  autres  écrits  de  cet 
illustre  et  architecte  et  ingénieur  plusieurs  fois 
décoré,  membre  de  nombreuses  académies  et  en- 
touré du  respect  de  tous  ses  concitoyens. 

Frauconi  (Victor),  écuyer  français,  né,  à 
Strasbourg,  eu  1811,  directeur  des  cirques  des 
Champs-Élisées  et  des  Filles  du  Calvaire,  a  pu- 
blié deux  ouvrages  sur  la  haute  école  :  «  Le  ca- 
valier, cours  d'équitation  »,  1855  ;  «  L'Ecuyer  », 
1860;  une  pantomine  comique,  en  trois  tableaux 
sous  le  titre  :  «  Le  Baudit  »,  1837. 

Frank  (Albert-Bernard),  botaniste  allemand, 
professeur  de  phj-siologie  et  do  pathologie  vé- 
gétale à  l'École  Supérieure  d'agronomie  de 
Berlin,  né  en  1838  ;  on  lui  doit,  entr'autres  : 
«  Ueber  die  Entstehung  der  Intercellularràume 
der  Pflanzen  »,  Leipzig,  1887;  «  Beitràge  zur 
Pflanzenphysiolugie    »,  id.,  1868  ;  «  Pflanzenta- 
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bellen  zur  leichten,  schnellen  und  sicheren  Be- 
stimmung  Aer  hôheren  Gewâchse  Nord-  und 
Mitteldentscblands  »,  id.,  1869,  5»  éd.,  en  1887; 
«  Die  natûrliche  wagerechte  Riclitung  von  Pflan- 
zentheilen  und  ihre  Abhiingigkeit  vom  Lichte 
und  von  der  Gravitation  »,  id.,  1870;  «  Die 
Krankheiten  der  Pflanzen  »,  1880;  «  Grundzuge 
der  Pflauzenpliysiologie  »,  Hanovre,  1882. 

Frank  (Félix),  poète  et  érudit  français,  né, 
en  1837,  à  Paris;  après  avoir  publié  quelques 
livres  d'érudition  comme  le  Cynihalum.  Mundi 
(1873),  les  Marguerites  de  la  Reine  de  NavE.rre 
(1874),  V Ileptaméron  (1879),  il  donna  des  re- 
cueils en  vers  de  sa  composition  :  «  Cbants  de 
colère  »,  1871,  cri  d'indignation  contre  le  se- 
cond Empire  ;  le  «  Poème  de  la  Jeunesse  », 
187(3;   «  La  Cbanson  d'Amour  »,   1885. 

Frauk  (Gustave),  théologien  allemand,  pro- 
ffsseur  de  théologie  évangélique  et  conseilleur 
;iii  i-oiicistoire  suprême,  à  Vienne,  né,  en  1832, 
ù  iSi'hleiz  (principauté  de  Reuss),  ancien  étu- 
diant et  ancien  professeur  de  l'Université  de 
Vienne,  a  publié  :  «  Memorabilia  quaedam  Pla- 
ci;iiia  »,  Schleiz,  1856  ;  «  De  Luthero  rationa- 
li^^uii  precursore  »,  Leipzig,  1857;  «  Die  Jenaï- 
s  iiL'  Théologie  in  ibrer  geschichtliche  Entv?i- 
cki-lung  »,  id.,  1858;  «  De  Flacii  in  libro  sacres 
nieritis  »,  id.,  1859  ;  «  Johann  Major,  de  Wit- 
teiiborger  Poet  »,  Halle,  1863  ;  «'  Cari  Fried- 
rich Bahrdt  »,  1866;  «  Die  k.k.  evang.  tlieol. 
Fakultât  in  Wion  »,  Vienne,  1871;  «  Geschichte 
der  protest.  Théologie  »,  trois  parties,  Leipzig, 
1802-1865  ;  «  Das  Toleranzpatent  Kaiser  Jo- 
seph II  »,  Vienne,  1881;  «  Mysticismus  und 
Pietismus  und  19  Jahrhundert  »,  1887  ;  «  Kant 
und  die  Dogmatik  »,  1889,  et  des  articles  nom- 
breux dans  la  Eealeneijdopadie  de  Herzog  et 
dans  VAllgemeine  Deutsche  Biographie. 

Frank  (Malvina),  femme  auteur  italienne,  née, 
vers  1830,  à  Venise  ;  fille  de  M.  Jean  De  Stadler 
de  Trieste,  et  de  la  comtesse  Augusta  D'Adda 
de  Venise,  qui  nièce  du  poète  François  Gritti,  et 
poète  elle-même,  donna  le  goût  de  la  poésie  à 
la  petite  Malvine.  A  peine  âgé  de  quinze  ans, 
elle  fut  mariée  avec  un  emplo3''é  vénitien,  M. 
Frank,  dont  elle  est  restée  veuve  à  vingt-quatre 
ans  ;  n'aj^ant  point  d'enfant,  le  besoin  de  la 
maternité  lui  fit  adopter  une  orpheline,  qu'elle 
a  eu  la  douleur  de  perdre.  M."">  Frank  vit  main- 
tenant, depuis  plusieurs  années,  dans  une  villa 
près  de  Trévise,  où  elle  continue  à  écrire,  à 
étudier  et,  dans  ses  loisirs,  à  sculpter  en  bois 
-et  à  exercer  une  large  bienfaisance.  Sa  pensée 
originale,  son  esprit  indépendant,  son  style  ro- 
buste qui  se  sont  révélés  dans  une  belle  série 
d'articles  et  de  conférences,  et  dans  deux  livres  : 
«  Le  Fidanzate  »,  et  «  Mogli  e  mariti  »,  l'on 
fait  comparer  à  Madame  Fanny  Lewald  Stahr.  A 
VAteneo  Venefo,  dont  elle  est  membre,  elle  a  fait 
une  conférence  remarquable  sur  «  La  Dottrina 
di  Paok>  Blarzolo  snlla  origine  dei  segni  alfabeti- 
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ci  ».  Citons  en  outre  ses  essais:  «  Sulla  ginnasti- 
ca  morale  »,  et  «  Sulla  ignoranza  délie  leggi  pa- 
trie »,  et  deux  discours  «  Sulla  morale  nella  let- 
teratui'a  »,  et  sur  «  Lidia  Poet  e  l'avvocatura  ». 

Friiiikel  (Charles-Arthur-Jules),  écrivain  al- 
lemand, né,  le  21  juillet  1852,  à  Dorpat  (Russie), 
et  actuellement  professeur  des  langues  classi- 
ques au  Gymnase  de  Schaffouse  (Suisse).  Il  a 
publié,  en  allemand:  «  Sur  la  situation  et  les 
droits  des  alliés  d'Athènes  »,  1877,  thèse  de 
doctorat  présentée  à  Leipzig;  «  Les  sources 
auxquelles  ont  puisé  les  historiens  dAlexan- 
dre  »,  1883;  «  Études  d'histoire  romaine  », 
1884;  «  Les  plus  belles  comédies  que  nous  ont 
laissés  les  Grecs  et  les  Romains  »,  1888;  «  Le 
voisin  de  l'est,  tableaux  de  civilisation  et  de 
mœurs  russes  »,  1888;  «  La  situation  militaire 
et  financière  de  la  Russie;  ses  rapports  avec 
l'Allemagne  »,  1888. 

Friiukel  (SigismondJ,  orientaliste  allemand, 
professeur  des  langues  sémitiques  à  l'univer- 
sité de  Breslau,  né  en  1855  :  on  lui  doit,  en- 
tr'autres  :  «  Beitràge  zur  Erklàrung  der  mehr- 
lautigen  Bildungen  im  arabischen  »,  1878;  «  De 
vocabulis  in  antiquis  Arabum  carminibus  et  in 
Corano  peregrinis  »,  1880  ;  «  Die  syrische  Ue- 
bersetzung  zu  den  Buchern  der  Chronik  »,  1879; 
«  Die  aramâischen  Fremdwôrter  im  arabischen  », 
Leide,  1886;  il  est  l'un  des  éditeurs  des  Annales 
de  Tabari,  pour  la  seconde  série,  Leide,  1880-82. 

Frankl  voir  Feaknoi. 

Fraiikl  (Louis-Auguste,  chevalier  de  Hoch- 
waet),  poète  et  écrivain  allemand,  né,  le  3  fé- 
vrier 1810,  à  Ehrast  en  Bohême,  citoyen  hono- 
raire de  sa  ville  natale  et  de  la  ville  de  Vienne, 
depuis  1851  directeur  de  la  Société  Musicale  de 
Vienne  et  professeur  d'Esthétique,  depuis  186G 
conseilleur  pour  les  écoles  ;  il  a  étudié  d'abord 
la  philosophie,  ensuite  la  médecine  à  Vienne, 
et  dirigé  pendant  quelque  temps  les  «  Sonntags 
Blàter  »  et  r«  Osterreich.  Morgenblatt  ».  On 
lui  doit:  «  Habsburglied  »,  1832;  «  Sagen  ans 
dem  Morgenlande  »,  1834;  «  Christof  Colombo  », 
1836  ;  «  Rachel  »,  1842  ;  «  Don  Juan  de  Austria  », 
1846;  «  Ein  Magyarenkonig  »,  1850;  «  Hippo- 
krates  und  die  Choiera  »,  1853;  «  Libanon  », 
1855;  «  Aus  .<Egypten  »,  1860;  «  Heiden-und 
Liederbuch  »,  1861;  «  Primator  »,  1864;  «  Ge- 
sammelte  poetische  Werke  »,  1880;  «  Biogra- 
phie Grillparzers  »,  1883;  «  Andréas  Hofer  in 
Lied  »,  1884;   «  Nikolaus  Lenau  »,  1885. 

Fraiikliu  (Alfred),  littérateur  et  bibliophile 
français,  administrateur  de  la  bibliothèque  Ma- 
zarine,  en  remplacement  de  M.  Frédéric  Baudry 
décédé,  né,  à  Versailles,  le  16  décembre  1830, 
fit  ses  études  à  Paris  au  collège  Bourbon,  et 
débuta  dans  la  carrière  littéraire  par  des  feuil- 
letons et  des  revues  dramatiques  publiés  dans 
la  presse  périodique  de  l'époque.  En  1856,  il 
publiait  une  brochure  politique  :  «  L'instruction 
à  Naples  et  le  règne  de  Ferdinand  II  ».  Atta- 
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cLé  peu  après  à  la  bibliotlièque  Mazarine,  il  se 
tourna  définitivement  vers  l'érudition  historique. 
Il  collabora  au  Bulletin  du  bouquiniste,  au  Bul- 
letin du  hibliophile,  au  Bibliophile  illustré,  à  la 
Nouvelle  biographie  générale,  à  Paris  à  travers 
les  âges,  au  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  du 
protestantisme  français,  dont  il  est  depuis  vingt 
ans  le  trésorier,  au  Protestant  libéral,  au  Lien, 
au  Disciple  de  Jésus-Christ,  à  l'Intermédiaire 
des  chercheurs  et  des  curieux,  qu'il  a  dirigé 
pendant  quelque  temps.  On  doit  à  M.  Alfred 
Franklin  :  «  Histoire  de  la  Bibliothèque  Maza- 
rine, depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos  jours  », 
1860  ;  «  La  bibliothèque  Impériale,  son  orga- 
nisation, son  catalogue  »,  1861  ;  «  Les  origines 
du  palais  de.  l'Institut,  recherches  historiques 
sur  le  palais  des  Quatre  Nations,  d'après  des 
documents  entièrement  inédits  »,  1862;  «  Re- 
cherches sur  la  bibliothèque  publique  de  l'église 
Notre-Dame,  au  XII  siècle,  d'après  des  docu- 
ments inédits  »,  1863;  «  Recherches  historiques 
sur  la  bibliothèque  de  la  faculté  de  Médecine 
de  Paris  »,  1864  ;  «  Histoire  de  la  bibliothèque 
de  l'abbaye  Saint-Victor  de  Paris  »,  1867-73, 
ouvrage  couronné  par  le  préfet  de  la  Seine 
et  par  l'Académie  des  Inscriptions  ;  «  Préfa- 
ce du  catalogue  de  la  bibliothèque  Mazarine  », 
rédigé,  en  1851,  par  le  P.  Desmarais,  biblio- 
thécaire, traduit  en  français  et  annoté  »,  1867  ; 
«  Etude  historique  et  topographique  sur  le 
plan  de  Paris  de  1540  dit  plan  de  tapisserie  », 
1869  ;  «  Mémoire  confidentiel  adressé  à  Mazarin 
par  Gabriel  Naudé,  après  la  mort  de  Richelieu, 
publié  d'après  le  manu.scrit  autographe  et  iné- 
dit »,  1870  ;  «  Estât,  nom  et  nombre  de  toutes 
les  rues  de  Paris,  en  1386  »,  1873;  «  Les  rues 
et  les  cris  de  Paris  au  treizième  siècle  »,  1874; 
«  Ameline  Dubourg  »,  ouvrage  couronné  par 
l'Académie  française  ;  «  Dictionnaire  des  noms, 
surnoms  et  pseudonymes  latins  de  l'histoire  lit- 
téraire du  moyen-âge  »,  1875  ;  «  Les  sources 
de  l'Histoire  de  France  »,  1877  ;  «  Les  anciens 
plans  de  Paris  »,  1878-80;  «  La  vie  privée  d'au- 
trefois »,  1887-88.  En  1864,  il  avait  donné  une 
édition  de  la  Vie  de  Calvin,  de  Théodore  de  Bèze, 
augmentée  et  précédée  d'une  introduction. 

Franko  (Jean),  écrivain  ruthène,  né,  en  1856, 
à  Nahujowice  en  Galicie.  Fils  d'un  simple  pay- 
san, il  a  fait  ses  études  à  Lemberg,  où  il  col- 
labora de  bonne  heure  à  la  Revue  Druh  (L'Ami), 
publiée  par  le  Cercle  académique  petit-russien. 
En  dehors  des  poésies  éparses,  des  traductions  et 
des  critiques  insérées  aux  journaux,  il  a  publié  : 
«  La  famille  Petrij  et  Doboszizuk  »,  roman, 
1873-74;  «  Boryslaw  »,  1877,  série  d'esquisses 
sur  la  vie  des  ouvriers  qui  travaillent  aux  mi- 
nes de  pétrole  à  Boryslaw  ;  citons,  en  outre, 
une  série  d'essais  écrits  tous  plus  ou  moins 
dans  un  but  socialiste  :  «  Démonstrations  pa- 
triotiques »,  esquisse  satirique;  «  Boa  constric- 
tor  »,  étude  psychologique  ;  «  Ma  rencontre  avec 
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Oleksa  »,  récit  d'un  proscrit  »  ;  «  Lettres  cri- 
tiques sur  le  mouvement  intellectuel  en  Gali- 
cie »  ;  «  Le  chant  du  maudit  Plattstirn  »,  sa- 
tire ;  «  Les  Ruthènes  »  ;  «  La  science  et  sa 
situation  en  face  des  classes  ouvrières  ».  Ar- 
rêté en  1880,  dans  le  district  de  Kolomir,  pon- 
dant qu'il  voyageait  dans  un  but  de  propagande 
socialiste,  et  mis  en  prison,  il  profita  de  sou 
séjour  au  cachot  pour  composer  plusieurs  poé- 
sies, et  pour  recueillir  de  la  bouche  des  pri- 
sonniers un  grand  nombre  de  chants,  contes,  pro- 
verbes, expressions  populaires,  matériaux  qui  ont 
déjà  été  en  partie  utilisés  par  le  Dictionnaire 
Ruthène-  Allemand  du  regretté  professeur  Ze- 
lechowski.  Délivré  de  la  prison  après  trois  mois, 
et  renvoyé  malade  à  son  village,  il  eut  beaucoup 
à  souffrir  pendant  ce  trajet,  souffrances  qu'il  a 
décrites  bientôt  après  dans  une  nouvelle  émou- 
vante intitulée  :  Natlin,  qui  a  paru  en  ruthène  à 
Lemberg,  et  fut  immédiatement  traduite  en  po- 
lonais. Depuis  1879,  il  avait  commencé  à  s'oc- 
cuper de  la  traduction  du  Faust  de  Goethe  en 
langue  ruthène,  dont  a  paru  en  1882  (grâce  aux 
soins  du  prof.  Dragomanow)  la  première  par- 
tie, qui  lui  fit  grand  honneur.  Dans  l'hiver  1880- 
81,  il  publia,  avec  Ivan  Belci,  une  nouvelle  re- 
vue mensuelle  intitulé  Swit  (L'Aube),  où  il  com- 
mença la  publication  de  son  roman  :  «  Boris- 
law  ».  Il  donna  ensuite  quelques  nouvelles,  une 
traduction  de  VAllemagne  de  Heine,  un  roman 
de  mœurs  de  la  Russie  Rouge  au  XIII»  siècle, 
la  biographie  de  l'écrivain  et  député  Fedoro- 
vicz  ;  des  articles  aux  deux  revues,  Dilc  et 
Zorja  (1884)  ;  des  correspondances  politiques 
aux  journaux  polonais  :  Praioda  de  Varsovie, 
Kraj  de  Saint-Pétersbourg.  Il  rentra  en  1886 
à  la  rédaction  de  la  revue  Zorja,  mais  pour  la 
quitter  de  nouveau  après  un  an  à  cause  de  ses 
idées  avancées.  En  1887,  il  publia,  avec  une  nou- 
velle, un  premier  recueil  de  ses  poésies,  sous 
le  titre  :  «  D'en  haut  et  dans  les  profondeurs  ». 
A  Varsovie,  on  prépare  une  traduction  de  ses 
meilleures  nouvelles  ;  il  a  commencé  lui  même  à 
Lemberg  une  Bibliothèque  Scientifique  en  pe- 
tit-russien et  depuis  1888  il  publie  dans  la 
revue  de  Varsovie  Glos  une  série  d'Esquisses 
sur  l'histoire  littéraire  ruthène. 

Franqneville  (Charles  de),  publiciste  et  admi- 
nistrateur français,  membre  de  l'Institut  depuis 
le  14  janvier  1888,  né,  à  Paris,  en  1846;  il  a  pu- 
blié, entr'autres  :  «  Local  Government  in  Fran- 
ce »,  en  anglais,  1878;  «  L'Etat  et  les  chemins 
de  fer  en  Angleterre  »,  1880;  «  La  Commis- 
sion des  chemins  de  fer  en  Angleterre  »,  1881  ; 
«  Le  Gouvernement  et  le  Parlement  britanni- 
ques »,  ouvrage  très-important,  fruit  de  ses 
voyages  fréquents  et  de  ses  profondes  études 
sur  l'Angleterre,  en  trois  vol.,  1887,  qui  lui  a 
valu  sa  nomination  à  l'Académie  des  Sciences 
morales  et  politiques. 

Fraurob  (Marie-Louise),  femme-auteur  aile- 
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mande,  née  le  27  juin  1842,  à  îlorbcrg  ;  elle  vit 
dans  la  retraite  à  Neisssenf'els,  occupée  de  ses 
travaux  littéraires,  parmi  lesquels  on  doit  si- 
gnaler «  Gesammelte  Novellen  »,  1867  ;  «  Die 
letzte  Reckenbixrgerin  »,  1871  ;  «  Gesammelte 
Erzâhlungen  »,  1871  ;  «  Stufenfahre  eines  Gluck- 
lichen  »,  1877;  «  Der  Katzenjungfer  »,  1879; 
«  Der  Posten  der  Frau  ».  1881;  «  Judith  »,  1883. 

Frautz  (Adolphe),  jurisconsulte  allemand, 
professeur  de  Droit  canonique  et  de  Droit  natio- 
nal allemand  à  l'Université  de  Kiel,  né,  en  1851, 
à  Riugleben  (Schwarzbourg-Rudolstadt),  a  pu- 
blié :  «  Die  evangelische  Kirchenverfassung  in 
den  deuthschen  Stàdtea  des  16  Jahrunderts  », 
Halle,  1876,  2»  édition  Leipzig,  1878;  «  Das  katho- 
lische  Directorium  des  Corpus  evangelicorum  », 
Marbourgh,  1880  ;  «  Die  Patronats-befugnisse 
in  Bezug  auf  den  Gemeinde-Kirchenrath  »,  id., 
1883;  <  Die  Wahlberechtigung  der  Geistlichen 
bei  den  kirchlioben  Gemeindewahlen  »,  id.,  1885; 
"    r;.hrbuch    des    Kirchenrechts   »,   Goettiugue, 

'  ;  des  essais  dans  la  Zeitsckrift  fur  Kirchen- 

',  dans  VArchiv  filr  offentliches  Eecht,  dans 
lu    i'/icologische  Literaticr  Zeitung. 

Frautz  (Erich),  archéologue  et  esthéticien  al- 
Irînand,  professeur  à  l'Académie  de  Munster, 
11.-  en  1842,  a  publié:  «  Das  lieilige  Abenmahl 
(lis  Leonardo  da  Vinci  »,  Fribourg,  1875;  «  Fra 
Burtolommeo  Délia  Porta  »,  Ragensbourg,  1879; 
«  Giotto  in  Padua  »,  ISSq;  «  Sixtus  und  die 
Republik  Florenz  »,  id.  ;  1880  ;  «  Geschichte  der 
cliristlichen  Malerei  »,  1'='"  vol.,  Fribourg,  1887; 
«  Die  Kunstbiicher  des  Mittelalters  »,  id. 

Frauzisci  (François),  écrivain  autrichien,  né, 
le  26  décembre  1826,  à  Klagenfurt,  chapelain  à 
Grafendorf  (Gailthal).  On  lui  doit:  «  Kultur-stu- 
dieu  liber  VoLksleben,  Sitten  und  Gebràuche  in 
Kàrnten  »,  1879;  «  Màrchen  aus  Kàrnten  »,  1884; 
«  Touristische-Farbenskizzen  aus  Kârnten  », 
1885. 

Fraiizolini  (Ferdinand),  médecin  et  écrivain 
italien,  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  civil  pro- 
vincial d'Udine  (Frioul),  né,  en  cette  ville,  le 
26  février  1840,  reçu  docteur  en  médecine  à 
Padoue,  en  1863.  Ou  lui  doit  :  «  Scartabellata 
di  un  volume  délia  pueumatologia  del  signer  di 
Mirville  »,  lettres  critiques,  1866;  «  Sguardo 
filosofico  alla  direzione  del  movimento  intellet- 
tuale  moderne  »,  1868  ;  «  Tetano  traumatico 
in  bambino  guarito  colla  tintura  di  Fava  del 
Calabar  per  uso  ipodermico  »,  Padoue,  1869; 
«  Tetano  traumatico  curato  seuza  successo  colla 
Fava  del  Calabar  e  col  cloralio  »,  1871  ;  «  Ve- 
rità  e  certezza  »,  dialogue,  Udine,  id.;  «  La  fi- 
losofia  positiva  e  la  Storia  naturale  délie  reli- 
gioni  »,  Trévise,  id.  ;  «  Ferita  pénétrante  del 
torace  con  lesione  del  polmone  »,  Padoue,  1872; 
«  Bozzetti  medico-sociali  per  la  donna  :  La  toi- 
lette e  l'igiene  »,  Pordenoue,  1872  ;  «  Una  pe- 
rizia  raedico-chirurgica  ed  il  Pubblico  Ministère 
alla  corte  di   Assise   in  Udine  »,  Trévise,  id.  ; 
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«  Fisiologia  ed  igiene  délia  nutrizione  »,  Pa- 
doue, 1873  ;  «  La  medicina  nella  counessione 
délie  scienze  naturali  e  nella  società  »,  id.,  1872; 
«  La  chirurgia  nei  suoi  rapport!  cou  la  scieuza 
medica  »,  1873  ;  «  Contributo  alla  storia  del- 
l'applicazione  deU'acido  fenico  in  terapia  chi- 
rurgica  »,  Venise,  1875;  «  Il  popolo  e  la  medi- 
cina »,  Trévise,  id.;  «  Tetano  reumatico  guarito 
col  bagno  caldo  protratto  e  coU'ipnotismo  con- 
tinue per  cloralio  e  morfina  »,  Venise,  id.;  «.  Vac- 
ciuazione  e  rivaccinazione  »,  conférence,  Udine, 
id.;  «  Aneurisma  misto  dell'aorta  ascendente, 
trattato  coll' elettro-puntura  »,  Venise,  1877; 
«  Relazione  chirurgica  sopra  ventidue  operazioni 
per  pietra  in  vescica,  senza  mortalità  »,  id.,  id.; 
«  I  giudizii  suUo  stato  mentale  aile  Corti  di 
Assise  e  la  giuria  suppletoria  »,  id.,  id.;  «  Con- 
tributo alla  causistica  degli  aneurismi  dell'aorta 
toracica,  trattati  colla  elettro-puntura  »,  Venise, 
1888  ;  «  Contributo  all'ovariotomia  ed  alla  La- 
paro-isterotomia  in  Italia  »,  id.,  1879;  «  L'epi- 
demia  di  Istero-demonopatia  in  Verzegnis  », 
Reggio-Emilia,  1879  ;  «  Contributo  alla  casui- 
stica  italiana  dell'ovariotomia  »,  Turin,  1880  ; 
«  La  prima  ooforectomia  compléta  per  frenosi 
isterica  eseguita  in  Italia  »,  Padoue,  id.;  «  Délia 
estirpazione  délia  milza  all'uomo  e  di  un  caso 
operato  e  guarito  »,  Turin,  1882  ;  «  La  nervo- 
sità,  il  temperamento  e  la  moda  délia  società 
nostra  »,  Venise,  1844  ;  «  Regola  per  i  processi 
antisettici  quali  si  attuano  nel  riparto  chirur- 
gico  dell'ospedate  civile  di  Udine  »,  id.,  1885  ; 
en  collaboration  avec  G.  Baldissea  :  «  Del  ve- 
neficio  per  solfato  di  ferro,  studii  ». 

Franzos  (Charles-Emile),  romancier  et  écri- 
vain autrichien,  né,  le  3  octobre  1848,  sur  la 
frontière  autro-russe,  fils  d'un  médecin  israélite. 
Il  étudia  le  Droit  à  Vienne  et  à  Gratz.  Il  en- 
tra de  bonne  heure  dans  le  journalisme  d'abord 
à  Vienne,  ensuite  à  Pesth;  mais  il  doit  surtout 
à  ses  romans  de  mœurs,  à  ses  récits  ethnogra- 
phiques sa  réputation  d'écrivain.  Citons  :  «  Aus 
Halb-Asien  (la  demi-Asie  est  représentée  par 
la  Galicie,  la  Bookovine,  la  Roumanie  et  la 
Russie  Méridionale),  première  partie  d'un  ou- 
vrage en  six  volumes  qui  a  paru  à  Leipzig  de 
1876  à  83,  sous  le  titre  général  de  Halb-Asien 
Land  und  Lente  des  ostl.  Europa  ;  €  Moschko  von 
Parena,  Geschichte  eines  jtid.  Soldaten  »,  Leip- 
zig, 1889  ;  «  Ein  Kampf  unis  Recht  »,  Breslau, 
1882,  2'"|=  éd.  ;  et  ses  nouvelles  :  «  Die  Jiiden  von 
Barnow  »,  1880,  3""'  éd.  ;  «  Junge  Liebe  »,  1880, 
id.  ;  «  Stille  Geschichte  »,  1883,  id.  ;  «  Mein 
Franz  »,  nouvelle  en  vers,  Leipzig,  id.;  «  Der 
Président  »,  1884,  roman  qui  a  paru  d'abord  dans 
le  Journal  de  Saint-Pétershourg  et  dans  la  Neue 
Freie  Presse:  «  Tragische  Novellen  »,  1885.  Il  a, 
en  outre,  publié  un  «  Deutsches  Dichterhuch  aus 
Oesterreich  »,  1883.  Il  est  un  des  collaborateurs 
assidus  de  la  Neue  Freie  Prenne  de  Vienne. 

Frary  (Raoul),  littérateur,  ancien  professeur 
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et  journaliste  français,  rédacteur  en  chef  du 
journal  La  France,  né  en  1810.  Ancien  collabo- 
rateur du  Courrier  de  France  et  de  l'Echo,  an- 
cien rédacteur  du  Soir  et  du  National,  a  publié 
quatre  ouvrages  empreints  d'originalité  et  de 
bon  sens  :  «  Le  Péril  National  »  (sur  le  caractère 
des  guerres  modernes,  sur  la  permanence  des 
instincts  belliqueux  de  la  race  germanique,  sur 
les  mœurs  et  l'état  actuel  des  forces  en  Fran- 
ce), 1881  ;  «  Le  Manuel  du  démagogue  »,  1883 
(satire  mordante  de  la  manière  dont  on  fait  les 
élections  politiques  et  du  suffrage  universel)  ; 
«  La  question  du  latin  »,  1885  (l'auteur  s'y 
prononce  contre  l'enseignement  forcé  et  géné- 
ralisé des  langues  classiques)  ;  «  Mes  tiroirs  », 
1886,  recueil  d'études  historiques,  philosophi- 
ques ou  littéraires  d'une  haute  portée. 

Fraser  (Alexandre-Campbell),  philosophe  écos- 
sais, professeur  de  logique  et  métaphysique  à 
l'Université  d'Edimbourg,  né,  en  septembre 
1819,  à  Ai-dcbattan,  a  débuté  en  1842  par  un 
essai  couronné  :  «  Ou  Toleration  »  ;  de  1850  à 
1857,  il  a  été  le  Directeur  de  la  North  British 
l'evieiv.  Il  a  collaboré  au  MacmiHari's  Magazine 
et  à  Y Encyclopedia  Britannica.  On  lui  doit,  en- 
tr'autres:  «  Essays  on  philosophy  »,  1856;  «  Ra- 
tional  philosophy  »,  1858  ;  «  Collected  édition 
of  the  Works  of  Bishop  Berkelej',  with  Disser- 
tations and  Annotations  »,  en  trois  vol.,  1871; 
«  Life  of  Bishop  Berkeley  with  an  account  of 
his  philosophy  »,  Oxford,  Clarendon  Press,  id.  ; 
«  Sélections  from  Berkeley,  with  a  Historical  In- 
troduction »,  1874;  une  monographie  sur  «  Ber- 
keley »,  1881;  «  Réminiscences  »,  1886. 

Frassati  (Alfred),  écrivain  italien,  né,  à  Pol- 
lone  (Bielle),  en  1868,  a  fait  son  Droit  à  l'uni- 
versité de  Turin;  après  son  doctorat,  il  entreprit 
un  voyage  d'études  en  Allemagne.  En  dehors  des 
articles  insérés  à  l'^co  ddl'lndustria  di  Biella, 
dont  il  a  été  pendant  ces  dernières  années  le  ré- 
dacteur principal,  à  la  Gazsetta  Piemontese,  à  la 
Perseveransa,  à  la  feuille  du  dimanche  de  la  Gas- 
zetta  del  Pojwlo,  à  la  Gazzctta  letteraria,  et  à  la 
Easseffna  Nazionale  de  Florence,  où  il  publia  un 
essai  sur  «  La  Ginecocrazia  »,  on  lui  doit  un 
volume  publié  à  Turin,  chez  Roux,  sous  le  titre: 
«  Le  donne  elettrici  in  rapporto  alla  vita  sociale 
e  aile  condizioni  présent!  d'Italia  »,  1888. 

Frassî  (Jacques),  écrivain  italien,  né,  à  Me- 
legnan  (Lombardie),  le  21  mai  1831.  On  lui 
doit  :  «  Il  governo  feudale  degli  Abati  del  mo- 
nastero  di  Sant'Ambrogio  Maggiore  di  Milanô, 
nella  ten-a  di  Civena  »,  Milan,  1879  ;  «  Notizie 
sulla  sorgente  del  Lanibro  »  :  «  Nozioni  popo- 
lari  sul  tempo  vero,  il  tempo  medio  e  il  tempo 
di  Roma  »,  Milan,  1871  ;  «  Mannale  pratico  per 
la  costruzione  dogli  orologi  solari  a  tempo  di 
Roma  »,  Milan,  1870;  «  Albero  genealogico 
dalla  famiglia  Frassi  »  ;  «  Cronaca  del  combat- 
timento  di  Melegnano  »,  dans  les  Atti  dell'Ac- 
cademia  Jhio  medica  statistica  de   Milan,   1881. 
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Fratî  (Louis),  archéologue  et  bibliographe 
italien,  né,  à  Bologne,  le  5  août  1315  ;  reçu  doc- 
teur ès-sciences  mathématiques  en  1839  ;  doc- 
teur ès-lettres  en  1846,  membre  de  nombreu- 
ses Académies,  directeur  de  la  Section  du  mo- 
yen âge  du  Museo  Civico  et  de  la  Bibliothèque 
de  Bologne,  a  publié  :  «  Di  un  Calendario  ru- 
nico  d6irUniver.sità  di  Bologna  »,  1841;  «  Del- 
l'antico  Ponte  romano  sul  Reno  lungo  la  via 
Emilia  e  délia  précisa  postura  dell'Isola  del 
Congresso  triumvirale  »,  1868;  «  Di  un' insigne 
raccolta  di  Maioliche  dipinte  possedute  da  Go- 
remia  Delsette  »,  1844  ;  «  Del  Museo  Pasolini 
in  Faenza  »,  1852  ;  «  Di  un  Paviraento  in  Ma- 
jolica  nella  Basilica  Petrouiana  »,  1853  ;  «  Sulle 
Memorie  storiche  délie  Majoliche  di  Faenza,  pub- 
blicate  dal  dottor  Carlo  Malagola  »,  1880:  «  Sul 
libro  del  signor  E.  Molinier  :  Les  Majoliques 
italiennes  en  Italie  »,  1881  ;  «  Lettera  al  G.  V.  Fu- 
sco  intorno  l'opéra  da  lui  pubblicata  sulle  mo- 
nete  di  Carlo  VIII  »,  1850;  «  L'Illustrazione 
délie  medaglie  coniate  ad  onore  di  M.  Malpi- 
ghi  »,  1856  ;  «  Délia  Zecca  di  Bologna,  brevis- 
simi  cenni  »,  1857  ;  «  Délie  antiche  monete  d'oro 
ritrovate  in  Reno  »,  id.  ;  «  Tesoro  monetale  di 
bronzl  primitivi  scoperto  in  Bologna  »,  1877  ; 
«  Délie  Monete  gettate  al  popolo  nel  solonne 
ingresso  di  Giulio  II  in  Bologna  per  la  cac- 
ciata  di  Gio.  II  Bentivoglio  »  ;  «  Catalogo  délie 
monete  deU'Università  »  ;  «  Bibliothecœ  Archie- 
pisc.  Bononieus  Catalogus  aduotatiunculis  illus- 
tratus  »,  1856  ;  les  biographies  de  l'helléniste 
J.-B.  Bianconi  et  du  comte  Salina,  avocat;  «  Le 
due  spedizioni  militari  di  Giulio  II  tratte  dal 
Diario  di  Paride  Grassi  bolognese  »  ;  «  Statuti 
di  Bologna  del  secolo  XIII  »,  trois  grands  vol. 
in  4»,  avec  un  Glossarium  qui  a  servi  à  la  nouvelle 
édition  du  fameux  Glossarium  de  Ducange. 

Franer  (Louis),  philologue  allemand,  profes- 
seur de  langue  et  littérature  allemande  au  Po- 
lytechnicum  de  Stuttgard,  a  publié  :  «  Lehrbuch 
der  althoch.  deutschen  Sprache  und  Litteratur  », 
Oppenheim,  1860,  2«  éd.,  en  1869;  «  Die  Ver- 
wendung  des  deutschen  Lesebuchs  fur  den  deut- 
schen Unterricht  in  Gymnasien  und  Realschu- 
len  »,  Schaffouse,  1861;  «  Neuhochdeutsche 
Grammatik  »,  Heidelberg,  1881. 

Fréchette  (  Louis  ),  poète  franco-canadien, 
avocat,  ancien  député  et  journaliste,  membre  de 
la  Société  Royale  du  Canada,  né,  à  Lévis,  près 
Québec,  le  16  novembre  1839;  il  fut  admis  au 
barreau  de  Québec  (1864)  ;  puis  il  alla  habiter 
Chicago  de  1886  à  1871,  où  il  publia  le  jour- 
nal :  L'Amérique.  De  retour  à  Québec,  il  fut 
nommé  député  à  la  Chambre  fédérale  en  1874. 
Il  rédigea  tour  à  tour  le  Journal  de  Québec,  le 
Jovrnal  de  Lévis  et  la  Patrie  de  Montréal,  ville 
où  il  réside  maintenant.  M.  F.  est  docteur  ès- 
lettres  de  l'Université  Laval  de  Québec  et  do  la 
Qucen's  Vniversity  de  Kingston  ;  il  est  docteur 
en  Droit  de  l'Université  Mac-Gill  de  Montréal. 
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Il  a  publié  :  «  Mes  loisirs  »,  poésies,  Québec, 
1863;  «  La  voix  d'ua  exilé  »,  poème,  Chicago, 
1867;  «  Pêle-mêle  »,  fantaisies  et  souvenirs 
poétiques,  Montréal,  1887  ;  «  Papineau  »,  dra- 
me historique  canadien,  Montréal,  1880;  «  Félix 
Pontré  »,  drame  hrstorique  en  4  actes,  Montréal, 
1880;  «  Les  Fleurs  boréales;  les  oiseaux  de 
neige  »,  poésies  canadiennes,  Paris,  1881,  ou- 
vrage couronné  par  l'Académie  Française  ;  «  La 
Légende  d'un  peuple  »,  épopée  canadienne,  à  la 
Librairie  illustrée,  Paris,  1887. 

Frédéricq  (Paul),  éminent  publiai ste  et  histo- 
rien belge,  professeur  à  l'Université  de  Gand,  coi-- 
respondant  littéraire  de  r^/A«Hrp;(;».  de  Londres, 
collaborateur  de  la  Bévue  Historique  de  Paris,  né, 
à  Gand,  le  12  août  1850.  Il  écrit  dans  les  deux 
langues  nationales  de  son  pays,  le  néerlandais 
et  le  français.  Il  est  un  des  .chefs  de  la  frac- 
tion libérale  du  parti  flamingant,  qui,  en  Bel- 
gique, dirige  le  réveil  littéraire  et  politique  des 
Flamands ,  lesquels  forment  la  moitié  de  la 
population  entière  du  royaume  et  parlent  la 
même  langue  que  les  Hollandais.  A  l'époque 
où  il  achevait  ses  études,  il  collaborait  au  Ne- 
derliinclsch  Tijdschrift,  et  à  l'Almanach  des  étu- 
diants gantois  {Gentsche  Studenten  Almanak)  où 
il  a  publié  plus  tard,  en  1880,  une  étude  sur 
IV'Tivain  flamand  Anton  Bergmann;  nous  note- 
rons d'ailleurs  en  passant  que  M.  F.  a  toujours 
pris  une  part  importante  au  «  mouvement  fla- 
mand ».  En  1874,  il  signa  du  pseudonyme  Frits 
deux  actes  intitulés:  «  Bertha  »  dans  le  Neder- 
landsch  Muséum,  où  il  n'a  point  cessé  d'écrire. 
Parmi  les  autres  feuilles  périodiques  auxquelles 
il  a  collaboré  ou  collabore  encore,  il  faut  citer  : 
la  Revue  de  Belgique,  The  Athenœum  de  Lon- 
dres, où  il  fait  chaque  année  avec  M.  Emile 
de  Laveleye  une  revue  de  littérature  belge,  De 
Toekomst,  l'Annuaire  (JarbocJc)  de  la  grande  So- 
ciété d'instruction  populaire,  le  Willems-Fonds, 
la  Revue  de  V instructions  publique  en  Belgique 
et  la  Revue  internationale  de  l'enseignement  de 
Paris,  auxquelles  il  a  donné  de  nombreux  ar- 
ticles sur  l'enseignement  de  l'histoire  et  de  la 
géographie  dans  les  différents  pays,  la  Flandre 
libérale,  la  Revue  historique  de  Paris,  où  il  ap- 
précie depuis  1876  les  œuvres  historiques  qui 
paraissent  en  Belgique,  VAthenœum  belge,  la 
Tijdschrift  Vuor  Nederlandsche  Taal-  en  Letter- 
kunde  de  Leyde,  VArchief  Voor  Nederlandsche 
Kerkgeschiedenis  de  La  Haye,  la  Grande  Ency- 
clopédie de  Paris,  etc.  Dans  la  Belgique  illus- 
trée, grand  ouvrage  publié  naguère  sous  la  di- 
rection d'Eugène  Van  Bemmel,  il  a  écrit  en 
collaboration  avec  M.  A.  Wagener  le  chapitre 
consacré  à  la  ville  de  Gand.  Enfin,  on  a  pu  lire 
au  Moniteur  belge  du  20  août  1886  le  très-long 
et  très-remarquable  rapport  qu'il  a  rédigé  au 
nom  du  jurj-  chargé  de  juger  le  dernier  concours 
quinquennal  d'histoire  nationale.  —  Il  existe 
des  tirés  à  part  de  certains  des  travaux    men- 
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tiennes  en  bloc  dans  les  lignes  qui  précèdent  ; 
nous  ne  nous  y  arrêterons  point,  et  nous  pas- 
serons immédiatement  à  l'énumération  des  li- 
vres de  M.  F.  L'ouvrage  qui  a  fondé  sa  répu- 
tation est  un  savant  «  Essai  sur  le  rôle  politi- 
que et  social  des  Ducs  de  Bourgogne  dans  les 
Pays-Bas  »,  Gand,  1876.  Il  a  écrit  dans  les 
deux  langues  (français  et  flamand)  le  texte  du 
superbe  «  Album  du  cortège  historique  de  la 
Pacification  de  Gand  »,  id.,  1876;  il  a  publié 
sous  les  auspices  du  Willem-Fonds,  la  Société 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut  :  «  Marnix  en 
zijne  Nederlandsche  geschriften  »  (Marnix  et 
ses  écrits  néerlandais),  id.,  1881  ;  et  «  De  Ne- 
derlanden  onder  Keizer  Karel  »  (Les  Pays- 
Bas  sous  Charles-Quint),  tom.  !«>■,  id.,  1885, 
ouvrage  dont  le  prompt  achèvement  et  la  tra- 
duction en  langue  française  sont  hautement 
désirables;  il  a  fait  paraître  les  «  Travaux 
du  cours  pratique  d'histoire  nationale  de  l'Uni- 
versité de  Liège  »,  Gand  et  La  Haye,  1883- 
1884,  qui  renferment  des  dissertations  de  l'au- 
teur et  de  ses  élèves  sur  le  XVI»  siècle.  Mais 
c'est  surtout  l'histoire  de  l'Inquisition  aux  Paj-s- 
Bas  qui  préoccupe  depuis  longtemps  M.  F.  ;  et 
il  vient  de  commencer  la  publication  d'un  ou- 
vrage considérable  qui  permettra  enfin  d'écrire 
cette  histoire:  «  Corpus  documentorum  Inqui- 
sitionis  hfereticae  pravitatis  Neerlandicœ  »,  tome 
l'^f,  Gand  et  La  Haye,  1889.  Ce  premier  volume 
renferme  les  documents  relatifs  à  l'Inquisition 
belge  pendant  le  moyen-âge  et  jusqu'à  la  réor- 
ganisation du  Saint-Office  sous  Charles-Quint; 
et  en  le  présentant  à  l'Académie  ro3-ale  de  Bel- 
gique, M.  Emile  de  Laveleye  a  justement  fait 
remarquer  que  M.  F.  a  composé  son  recueil 
avec  la  plus  grande  impartialité  et  dans  un  es- 
prit exclusivement  scientifique. 

Frédéricq  (Léon),  célèbre  physiologiste  bel- 
ge, frère  du  précédent,  né,  à  Gand,  le  24  août 
1851.  Docteur  en  sciences  naturelles,  docteur 
en  médecine  et  docteur  spécial  en  sciences  phy- 
siologiques, M.  L.  F.  fut,  de  1871  à  1879,  pré- 
parateur de  physiologie  et  d'anatoniie  comparée 
à  l'Université  de  Gand;  depuis  1879,  il  est  pro- 
fesseur de  physiologie  à  l'Université  de  Liège 
dont  il  a  porté  très-haut  le  renom  à  l'étranger. 
Il  a  été  élu  correspondant  de  l'Académie  royale 
des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgiq'iC  en  1879,  correspondant  de  l'Académie 
de  médecine  de  Belgique  en  1882,  etc.  Nous 
avons  de  lui  :  un  mémoire  couronné  au  concours 
universitaire  de  1873-74  sur  la  «  Génération 
et  structure  du  tissu  musculaire  »,  Bruxelles, 
1875  ;  une  dissertation  inaugurale  :  «  Recher- 
ches sur  la  constitution  du  plasma  sanguin  », 
Gand  et  Leipzig,  1878  ;  un  travail  couronné 
par  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres 
et  des  beaux-arts  :  «  Sur  la  régulation  de  la 
température  chez  les  animaux  à  sang  chaud  », 
Bruxelles,  1882;  des  «  Eléments  de  physiologie 
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humaine  à  l'usage  des  étudiants  en  médecine  », 
écrits  en  collaboration  avec  M.  le  professeur 
Nuel,  Gand,  1883,  2«  éd.,  id.,  1889;  une  notice 
sur  l'illustre  physiologiste  «  Théodore  Schwann  », 
Liège,  1884,  publiée  d'abord  dans  l'Annuaire  de 
l'Académie  royale  de  Belgique  ;  un  excellent 
livre  populaire  auquel  cette  même  Académie  a 
accordé  l'un  des  prix  de  la  fondation  De  Keyn  : 
«  Le  Corps  humain  »,  Bruxelles,  1884  ;  une 
étude  <  De  l'action  physiologique  des  soustrac- 
tions sanguines  »  (dans  les  Mémoires  couronnés 
et  autres  Mémoires,  série  in-S»,  1886,  de  l'Aca- 
démie de  médecine  de  Belgique)  ;  les  <  Travaux 
du  laboratoire  de  Léon  Frédéricq,  professeur  de 
))liysiologie  à  l'Université  de  Liège,  1885-88  »  ; 
des  recherches  de  physiologie  comparée  exé- 
cutées aux  laboratoires  de  Roscoff  et  de  Ba- 
nyuls  et  publiées  dans  la  Bibliotheqne  scientifique 
contemporaine  de  J.-B.  Baillière  et  fils,  sous  ce 
titre  :  «  La  lutte  pour  l'existence  chez  les  ani- 
maux marins  »,  Paris,  1889.  Ajoutons  que  dans 
sa  séance  du  24  décembre  1888,  l'Académie  des 
sciences  de  Paris  a  décerné  à  M.  L.  F.  le  titre 
si  envié  de  lauréat  de  l'Institut  de  France  pour 
un  mémoire  sur  la  pulsation  du  cœur.  —  Nous 
devons  nous  borner  à  signaler,  sans  pouvoir 
entrer  dans  le  détail,  les  travaux,  en  général 
très-importants  et  très-suggestifs,  qu'il  a  four- 
nis en  outre  à  une  foule  de  publications  :  Bul- 
letins de  V Académie  des  sciences,  des  lettres  et  des 
hi'utcx-arts  et  de  V Académie  de  médecine  de  Bel- 
gique, Comptes-Rendus  de  l'Académie  des  sciences, 
de  la  Société  de  biologie  et  de  la  Sociélé  d'anthro- 
pologie de  Paris,  Annales  de  la  Société  de  méde- 
cine de  Gand  et  de  la  Société  médico-chirurgicale 
de  Liège,  Archives  de  biologie,  Archives  de  zoo- 
logie expérimentale  et  générale  de  Paris,  Revue 
scientifique,  Zuologischer  Anzeiger,  Archiv  filr  A- 
natomie  tend  Physiologie,  Verhandlungen  der  phy- 
siologischen  Gesellschaft  zu  Berlin,  Archiv  fur  die 
gesammle  Physiologie,  Nature,  etc.  etc. 

Frédérix  (Edmond-Barthélemy-Philippe),  in- 
génieur civil  et  publiciste  belge,  né,  le  l'''"  jan- 
vier 1833,  à  Liège,  où  son  père,  le  général  ma- 
jor Frédérix,  dirigea  la  fonderie  de  canons.  Il  a 
publié  :  «  L'avenir  du  commerce  extérieur  de 
la  Belgique  »,  Liège,  1877  ;  «  La  Belgique  à 
l'Exposition  universelle  de  1878  »,  Bruxelles, 
1878  ;  «  La  Belgique  industrielle  et  commer- 
ciale »,  id.,  1880  ;  <  La  question  des  chemins 
de  fer  vicinaux  et  industriels  à  voie  étroite  », 
id.,  id.  Eu  1880,  il  présenta  au  Congrès  inter- 
ternational  du  commerce  et  de  l'industrie  réuni 
à  Bruxelles  des  mémoires  sur  les  Sociétés  ano- 
nymes, sur  les  tarifs  internationaux  de  trans- 
port, sur  les  impôts.  Eufin,  il  est  l'auteur  de  la 
brochure  suivante,  signée  Un  tisserand  :  «  La 
filature  de  lin,  de  chanvre  et  de  jute  et  le  tissage, 
à  propos  de  traités  de  commerce  »,  Paris,  1880. 

Frédérix  (Gustave-Adolphe-Henri),  critique 
belge,    frère    du    précédent,    né,  à  Liège,  le  19 
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mai  1834.  M.  F.  a  débuté,  en  1855,  dans  la 
Tribune  de  Liège,  et  il  a  donné  depuis  cette 
époque  de  très-nombreux  articles  de  critique 
littéraire  et  théâtrale  à  l'Écho  du  Parlement  de 
Bruxelles,  au  Journal  des  Débats  et  au  Temps 
de  Paris,  à  V Indépendance  belge  surtout,  journal 
auquel  il  est  attaché  depuis  18G0.  En  dehors  | 
de  ces  articles,  qui  ont  suffi  d'ailleurs  pour  lui 
ouvrir  les  portes  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique, nous  n'avons  à  citer  de  lui  que  quelques 
communications  dans  le  Bulletin  de  cette  Com- 
pagnie et  une  préface  écrite  pour  la  2»  édition 
de  Vnistoire  de  la  Rérolution  du  XVP  siècle 
dans  les  Pays-Bas,  de  Nestor  Considérant. 

Fredin  (Nils-Édouard),  jeune  littérateur  de 
Stockholm,  né  en  1857,  a  publié:  «  Fria  tankar, 
foredrag  och  afhandlingar  af  Robert  IngersoU  *, 
2«  éd.,  1884;  «  Skilda  stàmmor,  efterbildningar 
frân  moderne  diktare  ». 

Fredro  (Jean-Alexandre),  auteur  dramatique 
polonais,  fils  du  célèbre  auteur  Alexandre  Fre- 
dro, est  né,  à  Lemberg,  en  1829,  et  il  a  écrit 
pour  le  théâtre  national.  Il  a  débuté  par  un 
vaudeville:  «  Après  le  déjeuner  »,  représenté, 
avec  succès,  à  Lemberg.  Suivirent,  entr'autres, 
«  Le  fils  du  sieur  Prospero  »  ;  «  La  chanson 
de  l'onde  »;  «  Il  faut  connaître  avant  d'aimer  »  ; 
«  La  fille  unique  avec  une  grosse  dot  »  ;  «  Le 
Mentor  »  ;  «  Éléments  étrangers  ».  Les  pièces 
de  M.  Fredro  se  distinguent  par  la  vis  comica 
et  la  justesse  des  observations. 

Freeden  (Guillaume  Ihno  A.  von),  écrivain 
allemand,  directeur  de  la  revue  Hansa,  Zeit- 
schrift  fur  Seewesen  (Revue  de  la  marine),  d'a- 
bord en  collaboration  avec  Teklenburg,  mainte- 
nant seul,  est  né,  le  12  mai  1822.  En  1867,  il 
a  fondé,  à  Hambourg,  la  Deutsche  Seewarte  in- 
stitution qu'il  a  présidée  jusqu'en  1876.  On  lui 
doit  encore  ;  «  Die  Praxis  der  Méthode  der 
kleinen  Quadrate  »,  1863  ;  et  un  manuel  pour  la 
navigation  :  «  Handbuch  der  Nautik  »,  1864. 

Freeman  (Edouard-Auguste),  historien  an- 
glais, membre  honoraire  de  plusieurs  Universi- 
tés et  de  plusieurs  sociétés  savantes,  entr'au- 
tres des  Universités  d'Oxford,  Cambridge,  Edim- 
bourg, Saint-Pétersbourg,  des  Académies  des 
Lincei  do  Rome,  de  Saint-Pétersbourg,  de  Mu- 
nich, de  Copenhague,  de  Belgrade,  décoré  de 
plusieurs  ordres  étrangers,  entr'autres,  de  l'or- 
dre hellénique  du  Sauveur,  de  l'ordre  de  Da- 
nilo  du  Monténégro,  de  l'ordre  de  Takova  de 
la  Serbie,  est  né,  à  Harborne,  Staffordshire, 
en  1823.  Il  a  beaucoup  voyagé  en  Europe  et  un 
peu  aussi  en  Amérique  dans  le  but  spécial  de 
ses  recherches  historiques.  Il  n'est  pas  seule- 
ment un  historien,  mais  un  grand  écrivain  de 
l'école  qui  a  donné  les  Gibbon  et  les  Robert- 
son,  les  Grote  et  les  Macaulay.  Ses  vues  sont 
larges,  sa  critique  est  profonde,  son  style  bril- 
lant. Dans  ces  dernières  années,  il  a  consacré 
I   son    talent   original   et   sa    grande    érudition    à 
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la  gloire  do  la  Sicile,,  qu'il  ne  consiflère  pas 
seulement  comme  une  partie  importante  de  l'I- 
talie, mais  comme  l'île  de  repos  de  la  Méditer- 
ranée, comme  la  sœur  méridionale  de  la  Grande- 
Bretagne.  Il  a  visité  cette  île  trois  fois,  de- 
puis 1877,  en  y  passant  plusieurs  mois.  La  liste 
de  son  œuvre  glorieuse  est  bien  longvie  ;  citons 
ses  ouvrages  les  plus  importants:  «  A  History 
of  architecture  »,  1849;  «  Essaj'  on  window 
tracery  »,  1850  ;  «  The  architecture  of  Lan- 
driff  cathedral  »,  1851;  «The  History  and  con- 
(luost  of  the  Saracens  »,  1856;  «  The  History 
auJ  antiquities  of  St.-David  »;  «  History  of 
fédéral  government  »,  dont  le  premier  vol.  a  paru 
en  1863;  «  History  of  the  Norman  conquest  », 
'  1  lus  important  de  ses  ouvrages,  en  5  vol., 
7^76  ;  «  Old  English  History  »,  1869  ;  «  Hi- 
ry  of  the  cathedral  Church  of  Wells  »,  1870; 

•  i.Trowth  of  the  English  constitution  »,  1872; 
«  General  Sketch  of  European  History  »,  1872; 
<   The    Unity    of   History    »,    conférence,    id.  ; 

'istorical  essays  »,  en  trois  vol.,  1872-79; 
inparative  politics  »,  1873;  «  Disestablisb- 
!  ut  und  disendowment,  what  are  thej'?  »,  1874; 
«  Historical  and  architectural  Sketohes,  chiefly 
Italian  »,  1876  ;  «  The  Ottoman  Power  in  Eu- 
rope, its  nature,  its  growth,  and  its  décline  », 
1^77;  «  Sketches  from  the  subject  and  Neigh- 
liLiiring  Lands  of  Venice  »  ;  «  The  Historical 
geography  of  Europe  »,  en  deux  vol.,  1881  ; 
«  Accession  of  Henry  I  »,  2  vol.,  Oxford,  1882  ; 
«  Some  Impressions  of  the  United  States  », 
1>S3;    «  English    Towns    and   Districts  ».  id.; 

•  Tvectures  to  American  audience  »,  id.;  «  Me- 
iIumIs  of  Historical  Study  »,  1886;  «  Chief  pe- 
rinds  of  European  History  »,  1887  ;  «  Four  Ox- 
ford Lectures  »,  1888. 

Freer  (Marta-Walker),  femme-auteur  anglai- 
se, née,  le  23  octobre  1822,  à  Leicester  ;  elle  a  vo- 
yagé en  France,  en  Italie  et  eu  Espagne  ;  quoi- 
qu'on 1860  elle  ait  épousé  le  rév.  Jean  Robinson, 
elle  a  continué  à  écrire  sous  son  nom  de  jeune 
fille.  On  lui  doit  une  série  d'ouvrages  historiques 
sur  la  France  :  «  The  Life  of  Marguerite  d'An- 
goulème,  Queen  of  Navarre  »,  1851,  en  deux  vol.; 
«  Elisabeth  de  Valois  and  the  Court  of  Phi- 
lip II  »,  1857,  en  deux  volumes;  «  Henry  III 
King  of  France  and  Poland,  his  Court  and  Ti- 
mes »,  1858,  en  trois  volumes  ;  «  History  of  the 
Reign  of  Henri  IV  »,  1860,  en  deux  volumes  ; 
«  Henry  IV  and  Marie  de  Medici  »,  1861,  id.  ; 
«  The  married  Life  of  Anna  of  Austria  »,  1864, 
id.;  «  The  Regency  of  Anna  of  Austria  »,  1866,  id. 

Frelles  (Manuel-Richard),  écrivain  argentin, 
directeur  des  archives  de  la  République  Argen- 
tine, né,  en  1823,  à  Buenos-Ayres,  où  il  demeure. 
Il  a  été  pendant  plusieurs  années  le  chef  de  la 
st.itistique  et  il  a  fondé  le  Begistro  Estadistico 
et  la  Eevista  de  l'Arckivio  gênerai,  suivie  de 
1879  à  1882  par  la  Eevista  de  la  Biblioteca  pu- 
blica  de  Buenos   Aires,  (quatre   vol.  in-4).  Il   a 
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collaboré  à  plusieurs  journaux  et  revues,  surtout 
à  la  Beiisfa  de  Buenos  Ayres,  et,  à  présent,  il 
publie  la  Eevista  patriotica  del  pasado  argentino. 

Fréniiue  (  Aristide  ),  poète  français,  né,  à 
Bricquebec  (Manche),  le  7  janvier  1837;  il  pro- 
fite de  ses  loisirs  comme  receveur  des  contri- 
butions indirectes,  pour  se  livrer  aux  études 
poétiques,  qu'il  a  déjà  réunies  en  trois  recueils  : 
«  Le  Long  du  Chemin  »,  1863;  «  Légendes  de 
Normandie  »,  1886;  «  Chants  de  l'Ouest  »,  1889. 

Frémiue  (Charles-Armand-Camille),  poète  et 
journaliste  français,  frère  du  précédent,  colla- 
borateur de  la  Eenaissance,  de  la  Vie  Littéraire, 
de  la  Jeune  France,  de  VUlustratioii,  du  Livre, 
de  VArtisfe  et  du  Journal  Officiel  et  depuis  onze 
ans  rédacteur  du  journal  Le  Eappel,  né,  le  3  mai 
1841,  à  Villedieu  (Manche)  ;  arrivé  en  1868  à  Pa- 
ris, il  y  fonda:  Le  Voyageur  de  commerce,  avec 
Gaston  Robert  de  Selles  et  Charles  Vincent.  En 
1870,  il  publia  chez  Lemerre  un  volume  de  vers  : 
«  Floréal  ».  En  1876,  en  collaboration  avec  son 
frère  A.,  il  a  fait  paraître  chez  Fischbacher  un 
livre  intitulé:  «  Armand  Lebailly  ».  En  1884, 
il  publiait  chez  Lemerre  son  second  recueil  de 
vers  :  «  Vieux  airs  et  jeunes  chansons  ».  En 
1888,  en  collaboration  avec  son  frère,  il  donnait 
le  volume  :  «  Les  Français  dans  les  îles  de  la 
Manche  ».  On  cite  encore  deux  de  ses  brochu- 
res :  «  Les  Eerehou  »,  et  «  Au  pays  de  J.  Millet  ». 

Frémy  (Edmond),  illustre  chimiste  français, 
créateur  du  Laboratoire  de  chimie  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris,  qu'il  dirige  et  oii 
l'enseignement  est  entièrement  gratuit,  né  le  28 
février  1814.  On  lui  doit  une  foule  de  décou- 
vertes, dont  plusieurs  ont  contribué  au  progrès 
des  industries  chimiques.  Il  publie  depuis  1882 
V Encydopédie  chimique,  en  collaboration  avec 
plusieurs  savants.  En  dehors  de  plus  qu'une 
centaine  de  mémoires  insérés  aux  Annales  de 
Chimie,  aux  Comptes-Eendus  de  l'Académie  des 
Sciences  dont  il  est  membre,  et  dans  d'autres 
recueils,  il  a  publié  :  «  Le  Guide  du  Chimiste, 
répertoire  de  documents  théoriques  et  pratiques 
à  l'usage  des  laboratoires  de  chimie  pure  et  de 
chimie  industrielle  »,  1885,  en  collaboration  avec 
A.  Terreil.  Ses  découvertes  et  recherches  ont 
porté  principalement  sur  l'acide  ferrique,  sur 
le  réactif  des  sels  de  soude,  sur  l'acide  osmieux, 
sur  les  plombâtes,  sur  les  sulfures  décomposa- 
bles  par  l'eau,  sur  les  sulfazotés,  sur  les  bases 
ammoniaco-cobaltiques,  sur  les  bases  ammonia- 
co-chromiques,  sur  la  saponification  sulfurique, 
sur  la  fermentation  lactique,  sur  la  fermentation 
pectique,  sur  l'acide  palmitique,  sur  l'acide  am- 
monique,  sur  les  acides  métalliques,  sur  l'or, 
sur  les  hydrates,  sur  l'ozone,  sur  les  baumes, 
sur  la  graisse  cérébrale,  sur  l'acide  méca-anti- 
monique,  sur  les  fluorures  et  le  fluor,  sur  le 
platine,  sur  l'acide  stannique,  sur  l'acide  sili- 
cique,  sur  la  production  artificielle  des  pierres 
précieuses,  sur  l'oléine,   sur  l'acide    tartarique, 
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sur  les  tissus  végétaux,  sur  la  cellulose,  sur 
la  chlorophj'lle,  sur  la  houille,  sur  la  oomposi- 
tion  des  os,  de  l'albumine,  des  muscles,  sur 
l'osséino  comme  aliment,  sur  l'acide  sulfurique 
préparé  à  l'aide  du  sulfate  de  chaux,  sur  l'acide 
chlorhydrique  décomposé  par  l'air,  sur  les  fonc- 
tions de  la  tour  de  Gaj--Lussac  dans  la  prépa- 
ration de  l'acide  sulfurique,  etc. 

Frenay  (Félix),  poète  belge,  né,  à  Bruxelles, 
le  10  février  1838.  M.  F.,  sorti  des  rangs  de  la 
classe  ouvrière,  est  aujourd'hui  directeur  de 
l'hôpital  Saint-Jean  à  Bruxelles.  Il  a  collaboré 
à  la  Tribune  du  Peuple  (1861-62),  au  Prolétaire 
(1865),  à  la  Revue  Belgique  (depuis  1871),  etc. 
Son  recueil  de  vers  le  plus  important  est  inti- 
tulé :  «  Aux  Champs  et  dans  l'atelier  »,  Bru- 
xelles, 1877  ;  avec  M.  Charles  Potvin,  il  a  fait 
paraître  en  oiitre  un  «  Essai  de  poésie  popu- 
laire »,  Verviers,  1882.  —  M.  F.  a  publié  aussi 
quelques  courts  travaux  scientifiques  et,  tout 
récemment,  une  brochure  sur  «  Les  religieuses 
dans  les  hôpitaux  de  Bruxelles  »,  Bruxelles, 
1889,  où  il  combat,  bien  qu'appartenant  à  la  So- 
ciété La  Libre  Pensée,  l'idée  de  la  laïcisation 
des  établissements  hospitaliers. 

Frenfauelli  (comte  Séraphin),  écrivain  et 
homme  politique  italien,  ancien  député  au  Par- 
lement national,  né,  à  Foligno,  en  1838.  Après 
avoir  achevé  ses  études  de  physique  et  de  ma- 
thématiques, il  entreprit  de  longs  voyagea  en 
Angleterre  et  aux  Etats-Unis,  où  il  a  fait  un  long 
séjour.  En  dehors  de  sa  collaboration  à  l'^co 
d'Italia  et  à  l'Evening  Ex2}ress  (de  1860  à  1863), 
on  lui  doit  des  «  Cenni  storici  sugli  Stati  Uniti 
d'America  »,  Foligno,  1876  ;  et  un  essai  inséré, 
en  1868,  à  la  Rivista  Polognese,  sous  le  titre  : 
«  Il  movimento  intellettuale  uegli  Stati  Uniti 
d'America  »;  en  1872,  il  publia,  à  Florence,  chez 
Barbera,  une  excellente  monographie  sur  :  «  Nic- 
colo  Alunno  e  la  scuola  Umbra  »,  et,  en  1882, 
à  Rome,  chez  Forzani,  une  traduction  de  «  Scritti 
varii  »,  de  William  Briant. 

Freiisdorff  (Ferdinand),  historien  et  juriste 
allemand,  professeur  d'histoire  du  droit  alle- 
mand à  l'Université  de  Goettingue,  né,  en  1833, 
a  publié,  entr'autres  :  «  Die  Stadt-und  Gerichts- 
verfassung  Llibecks  in  12.  und  13.  Jahrhuudert  », 
Lubeck,  1881  ;  «  Die  Chrouiken  der  Stadt  Aug- 
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«  Charlotte  Corday  »,  1864;  «  Papst  Ganga- 
nelli  »,  1864;  «  Auf  heimischer  Erde  »,  1866; 
«  Freier  Boden  »,  1868;  «  Im  goldncn  Zeital- 
ter  »,  1870;  «  La  Pucolle  »,  1872;  «  Lucifer  », 
1873;  «  Lebenratsel  »,  1875;  <  Renaissance 
und  Rokokkô  »,  1875;  «  Berliner  Dramaturgie  », 
1877;  «  Nach  der  ersten  Liebe  »,  1884;  «  No- 
vellen  »,  1884;  «  Gold  »,  1885;  «  Des  Lebens 
Ueberdruss  »,  1886. 

Freppel  (monseigneur  Charles-Emile),  pré- 
lat français,  évêque  d'Augers,  ancien  professeur, 
député  du  Finistère,  né,  le  l®''  juin  1827,  à  Ober- 
nai  (Alsace).  Son  père  était  greffier  de  la  jus- 
tice de  paix;  entré  au  petit  Séminaire  il  y  fut, 
très-jeune,  nommé  professeur.  Après  avoir  di- 
rigé pendant  deux  ans  le  Collège  de  Saint-As- 
bogast,  à  Strasbourg,  il  fut  envoyé,  en  disgrâ- 
ce, comme  humble  vicaire  dans  une  modeste 
paroisse  ;  c'est  de  là  qu'il  fut  nommé  chapelain 
de  Sainte-Geneviève.  En  1862,  il  prêcha  îe  ca- 
rême à  la  Chapelle  des  Tuileries.  En  1872  et 
1873,  il  se  signala  par  son  zèle,  et  fut  l'un  des 
organisateurs  les  plus  actifs  des  fameux  pèle- 
rinages à  Paray-le-Mouial,  au  Puy,  à  Lourdes. 
Il  a  prononcé  les  oraisons  funèbres  du  général 
Lamoricière  et  de  l'amiral  Courbet.  En  dehors 
des  sept  volumes  d'«  Œuvres  polémiques  »,  pu- 
bliées chez  l'éditeur  Palmé,  1881-85,  on  lui  doit: 
«  A  propos  du  centenaire  de  Luther  »,  1883; 
«  De  l'assistance  aux  Vêpres  »,  1878;  «  Les 
Devoirs  du  chrétien  dans  la  vie  civile  »,  1876  ; 
«  Discours  prononcé  dans  la  cathédrale  de  Nan- 
tes en  l'honneur  de  général  Lamoricière  »,  1879; 
«  Oraison  funèbre  de  l'amiral  Courbet  »,  pro- 
noncée le  premier  septembre  1885  à  Abbeville,  1 
1885  ;  «  Lettre  d'un  prêtre  du  diocèse  d'Angers 
à  un  de  ses  oollèguos  »,  1885. 

Frère  (Hulert- Joseph- Walter),  ou  Frère-j 
Orb.\n  (comme  il  signe  depuis  le  jour  où, 
pie  avocat  encore,  il  épousa  M"«  Orban),  illust: 
homme  d'État  et  publiciste  belge,  né,  à  Liège, 
le  24  avril  1812.  Chef  du  parti  libéral  belge, 
membre  de  la  Chambre  des  représentants  et 
Ministre  d'Etat,  ancien  Ministre  des  Travaux 
Publics,  des  Finances  et  des  Affaires  étrange 
res,  il  a  exercé  sur  les  affaires  de  son  pays  et 
même  sur  la  politique  générale  de  l'Europe  une 
influence  trop  connue  pour  que  nous  ayons  à 
y  insister  ici,  où  l'écrivain  seul  d'ailleurs  doit 
nous  préoccuper.  Encore  ne  pouvons-nous  pai 
songer  à  énumérer  tous  les  recueils  de  documenti 
publiés  par  ses  soins  sur  les  grandes  questions 
en  discussion  aux  Chambres  belges  (institu- 
tion de  la  Banque  nationale,  institution  de  la 
Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite,  éta- 
blissement d'un  impôt  sur  les  boissons  enivran- 
tes, rupture  des  relations  diplomatiques  entre 
la  Belgique  et  le  Saint-Siège),  toutes  les  bro- 
chures de  simple  actualité  qu'il  a  fait  paraître, 
souvent  sous  le  voile  de  l'anonyme  ou  du  pseu- 
donyme. Nous  nous  bornerons  donc  à   citer  de 
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lui:  «  Trois  Jours  on  uno  Coquette  »,  comédie 
en  trois  actes  et  en  prose,  Liège,    1832;  «  La 
main-morte  et  la  charité  »,  Bruxelles,  1857,  im- 
portant ouvrage  de  550  pages,  signé   du    pseu- 
donyme   Jean    Van    Damine  ;  «  De    l'abus   des 
boissons    enivrantes    »,    Bruxelles,    1874.    Dès 
1830,  M.  P.  collaborait  au  Citoyen,  journal  poli- 
\_  tique,  scientifique  et  littéraire  liégeois  ;  il  donna 
''X    plus  tard  des  articles  à  VÉcho  du  Parlement  de 
t   Bruxelles;  et  il    en    envoie    encore  aujourd'hui 
i    au  Journal  de  Lûye. 

'r  Freschi  (comte  Gerhard),  vénérable  agronome 
;v  italien,  président  de  l'association  agraire  du 
ï  Frioul,  résidant  à  San  Vito  del  Tagliamento, 
l  né,  à  Udine,  le  13  décembre  1804;  il  a  fait  ses 
études  à  Padoue,  entrepris  des  voyages  à  l'é- 
tranger, visité  les  établissement  agraires  les  plus 
importants,  pris  part  aux  différents  Congrès  des 
savants  italiens  avant  1848.  De  1842  à  1848,  il  a 
dl'lm'",  le  journal  populaire  L'Amico  del  Contadi- 
II  >,  qui  se  publiait  à  San  Vito  del  Tagliamento. 
Exilé,  en  184Î*,  il  se  réfugia,  pendant  sept  ans, 
eu  France,  où  il  contribua  avec  B.  Mure  et 
■l'ic  le  baron  M.  De  Laohâtre  à  vulgariser  les 
loes.  Revenu  dans  son  Trioul,  il  y  travail- 
livement  au  développement  des  ressources 
a-ii -oies;  en  1859-60,  il  entreprit  un  voyage  aux 
ludes  et  en  Chine,  dans  le  but  spécial  d'y  étudier 
la  culture  du  vers  à  soie.  Toujours  très-veit  mal- 
gré son  grand  âge,  il  a  publié  :  «  L'educaziono 
délia  donna  »,  San  Vito,  1837;  «  Guida  per  alle- 
vare  i  bachi  »,  plusieurs  éditions  ;  «  Tratteni- 
menti  d'agricoltura  scientifica  e  pratica,  di  eco- 
nomia  rurale  e  domestica  »;  «  Discorsi  varii  e 
conferenze  agrarie  »;  «  Teoria  del  lavoro  e  del 
concime  »,  ouvrage  qui  a  été  traduit  en  français; 
<<  L'economia  nazionale  e  l'agricoltura  »;  «  Guida 
teorico-pratica  del  potatore  »  ;  «  Délie  cure  da 
prestarsi  aile  produzioni  e  preparazioni  dei  le- 
tami  »;  «  Dell' istruzione  necessaria  al  conta- 
dino  »  ;  «  Del  podere  scuola  »  ;  «  Dell'esperienza 
scientifica  »  ;  «  La  fertilità  »  ;  «  Délie  cui'e  ne- 
cessarie  nel  piantare,  coltivare  e  potare  i  gel- 
ai »,  1845;  «  Dell'influenza  délie  leggi  sul  pro- 
gresse dell'agricoltura  »,  1847;  «  Notizia  sta- 
tistica  agraria  délia  provincia  di  Udine  »,  1870; 
«  Dell'adattamento  délia  bigattiera  al  governo 
razionale  dei  bachi  da  seta  »,  1873;  «  Di  che 
guadagni  vada  l'agricoltura  débitrice  alla  chi- 
mica  e  all'esperienza  scientifica  »,  1877  ;  «  Dei 
criterii  che  devono  guidare  nella  formazione 
délia  statistica  agraria  »,  1878  ;  «  Délia  spé- 
ciale potatura  del  gelso  rispetto  al  metodo  friu- 
lano  di  pascere  i  bachi  sulle  frasche  »,  1874; 
«  Il  testamento  di  un  vecchio  bacologo  »,  1875; 
«  A  quali  condizioni  possa  l'agricoltura  basata 
sul  letame  elevarsi  al  grade  d'industria  »,  1879; 
«  Nuovi  studi  e  vedute  dell'azione  del  terreno 
suUa  nutrizione  délie  plante  »  ;  «  La  crisi  agra- 
ria e  l'unica  via  di  uscirne  »  ;  «  La  crisi  agra- 
ria   e   commerciale,    la    giustizia    indiistriale    e 
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commerciale,  e  la  giustizia  indiscutibile  del  da- 
zio  protettivo  »  ;  de  longs  articles  dans  le  Bol- 
lettino  delVaasociazione  agraria  friulana  ;  trois 
leçons  «  Sulla  viiicoltura  friulana  »;  «  Sull'arte 
di  fare  il  buon  vino  da  pasto  e  serbevole  »  ; 
«  SuU'iudustria  bacologica  »,  où  il  montre  «  Il 
Gelso  banohiere  dell'agricoltura  »,  contribution 
à  l'étude  du  livre  de  la  Pellagre  e  i  Forni  ru- 
rali  de  Joseph  Manzini,  Udine,  1887. 

Fresenîus  (Auguste),  écrivain  allemand,  né, 
le  5  mars  1834,  à  Francfort  ;  après  avoir  fré- 
quenté les  Universités  de  Heidolberg  et  de  Mu- 
nich, il  passa  quelques  années  à  Paris  pour  ap- 
profondir ses  connaissances  de  la  langue,  de  la 
littérature  et  de  la  scène  française.  A  son  re- 
tour de  France,  il  s'établit  à  Munich,  où  il  donna 
au  théâtre  allemand  plusieurs  traductions  de  piè- 
ces françaises,  qu'il  remania  souvent,  et  quel- 
ques pièces  originales. 

Freseuius  (Cbarles-Rémy),  illustre  chimiste 
allemand,  conseiller  intime,  directeur  du  Labo- 
ratoire qu'il  a  fondé,  en  1848,  à  Wiesbaden, 
et  qui  occupe  actuellement  cinq  docents ,  un 
président  de  section,  seize  assistants  et  70  étu- 
diants, né,  le  28  décembre  1818,  à  Francfort 
sur  le  M.  En  dehors  de  plusieurs  analyses  d'eaux 
minérales,  mémoires,  articles,  on  lui  doit  :  «  An- 
leitung  zur  qualitativen  chemischen  Analyse  », 
Bonn,  1841,  nombreuses  traductions  en  langues 
étrangères,  quinze  éditions,  la  quinzième  en  1886; 
«  Anleitung  zur  quantitativen  chemischen  Ana- 
lyse »,  Brunswick,  1846,  nombreuses  traductions 
à  l'étranger,  six  éditions,  la  sixième  en  1875  ; 
«  Lehrbuch  der  Chemie  fur  Laudwirthe,  Fôrst- 
mànner  und  Cameralisten  »,  Brunswick,  1847; 
«  Geschichte  des  chemischen  Laboratoriums  zu 
Wiesbaden  »,  Wiesbaden,  1873;  Zeitschrift  fiir 
analytische  Chemie,  depuis  1862  ;  «  Chemische  Un- 
tersuchung  der  wichtigsten  Mineralwasser  Nas- 
sau's  »,  Wiesbaden,  1850-57;  en  collaboration 
avec  M.  Will  :  «  Neue  Verfahrungsweisen  zur 
Prûfung  der  Pottasche  und  Soda,  der  Aschen,  der 
Sàureu  und  des  Braunsteins  »,  Heidelberg,  1843. 
Freseuius  (Henri),  chimiste  allemand,  fils  du 
précédent,  docent  et  président  de  section  du 
laboratoire  de  chimie  de  Wiesbaden,  président 
de  la  station  de  chimie  agricole,  pour  le  Nassau, 
né,  le  14  novembre  1847,  à  Wiesbaden.  Il  a 
fait  ses  études  dans  sa  ville  natale,  à  Leipzig 
et  à  Berlin,  et  publié  :  «  Chemische  Untersu- 
chung  der  Schùtzenhofquelle  zu  Wiesbaden  », 
Wiesbaden,  1886;  «  Berichte  ûber  die  Fort- 
sohritte  der  analytischen  Chemie  »,  1872-1881  ; 
et  plusieurs  mémoires  de  chimie  agricole  dans 
différentes  revues. 

Freudensohn  (Daniel-Zglinski),  écrivain  po- 
lonais, feuilletoniste  de  plusieurs  journaux  de 
la  Pologne;  en  dehors  de  plusieurs  traductions 
du  français  et  de  l'allemand  et  des  deux  tragé- 
dies :  «  Richard  ->  et  «  Thomas  Valle  »,  il  a  pu- 
blié les   «  Réminiscences  d'un  acteur  ». 
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Frenileutlial  (Axel  Olaf),  linguiste  finlandais, 
professeur  de  langue  suédoise  à  l'Université  de 
Helsingfors,  docteur  honoris  causa  de  T  Uni- 
versité d'Upsal,  né  en  1836,  a  publié:  «  Einar 
Skâlaglams  Vellekla  ôfversatt  och  fôrklarad  »; 
1SG5  ;  «  Om  svenska  ortnamn  i  Nyland  »,  1867  , 
«  Om  svenska  ortnamm  i  Egentliga  Finland  », 
1868;  «  Om  Alands  ortnamn  »;  «  Om  svenska 
uUmogemâlet  i  Nyland  »,  1870;  «  Upplysningar 
om  Ràgô-och  Vichterpalmâlet  i  Estland  »,  1875  ; 
«  Om  nylàndska  mans-ocli  quinnanamn  under 
raedeltiden  »,  1877;  «  Bidrag  till  ordbok  ôfver 
Nàrpemâlet  »,  1878;  «  Om  svenskarnea  inflyt- 
ningar  till  Finland  »,  1882. 

Freudeiithal  (Jacob),  philosophe  allemand, 
disciple  de  Hermann  Lotze,  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Breslau,  né,  en  1839,  à  Badenfelde 
près  de  Goettingue,  a  publié  :  «  Ueber  den  Be- 
griff  des  Wortes  o:«vTO((ji-x  bei  Aristoteles  », 
Goettingue,  1863  ;  «  Zur  Kritik  und  Exégèse 
von  Aristoteles  -s;l   tcov   xoivSv   'S^vyy\v   y.ix\    GOi^iaTOV 

isyiov  »,  1870  ;  «  Zur  Geschichte  der  Anschaun- 
gen  ûber  die  judisch-hellenistisohe  Religions- 
philosophie  »,  Breslau,  1869  ;  «  Hellenistische 
Studien  »,  trois  livraisons,  I,  II,  Breslau,  1875, 
III,  Berlin,  1879  ;  «  Ein  ungedruckter  Brief 
Kants  und  eine  verschoUene  Schrift  desselben 
wider  Hamann  »,  1879  ;  «  Zu  Phavorinas  und 
der  mittelalterlichen  Elorilegienlitteratur  »,  1880; 
«  Zu  Proklus  und  Olympiador  »,  Berlin,  1881  ; 
«  Die  durch  Averroes  erhalteuen  Fragmente 
Alexanders  zu  Metaphysik  des  Aristoteles  », 
Berlin,  1885  ;  «  Ueber  die  Théologie  des  Xeno- 
phanes  »,  Breslau,  1886  ;  «  Spinoza  and  die 
Scolastik  »,  Leipzig,  18S7  ;  «  Zur  Lehre  des 
Xenophanes  »,  Berlin,  1888  ;  «  Ueber  die  Le- 
beuszeit  des  Proklus  »,  id.;  «  Zu  Aristoteles  de 
memoria  »,  Berlin,  1889.  Tous  ces  mémoires,  à 
l'exception  du  premier  ainsi  que  des  petits  essais 
ou  articles,  ont  paru  dans  des  revues  ou  recueils. 

Freuiu  (Robert),  historien  hollandais,  di- 
recteur des  Nyhoff's  Bydragen,  collaborateur 
des  principales  revues  néerlandaises,  professeur 
d'histoire  nationale  à  l'Université  de  Leyde,  né, 
à  Rotterdam,  le  14  novembre  1823.  Parmi  ses 
nombreux  écrits,  ou  cite  :  «  De  Manethone  libro- 
rumque  ab  eo,  scriptorum  reliquia  »,  1848  ;  «  La 
raison  d'État  antirévolutionnaire  de  G.  Groen  van 
Prinsterer  »;  «  Des  préoccupations  antirévolu- 
tionnaires de  G.  Groen  van  Prinsterer  contre  no- 
tre Etat  et  contre  notre  Société  »;  «  Dix  années 
de  la  guerre  de  quatre-vingt  ans  »;  «  L'impartia- 
lité de  l'histoire  »,  discours  académique,  etc. 

Frenler  (Bernard),  écrivain  suisse,  pasteur 
à  Glaris,  où  il  réside  depuis  1866,  et  où  il  est 
né  en  1820.  Parmi  ses  œuvres  littéraires,  écri- 
tes en  allemand,  dans  les  loisirs  de  son  ministère 
ecclésiastique,  ou  doit  citer:  «  Les  Helmines  », 
drame,  1846:  «  Les  pèlerins  à  Rome  »,  poème 
dramatique,  1850;  «  Poésies  »,  1851  ;  «  Mazul- 
lali  »,  poème  dramatique,  1860. 
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Freund  (Guillaume),  philologue  allemand,  ré- 
sidant à  Broslau  depuis  1870,  né  à  Kempen.  Son 
«  Wôrterbuch  der  lateinischen  Sprache  »,  1834- 
46,  suivi  du  «  Gesammtwôrterbuch  der  lateini- 
schen Sprache  »,  1844-45,  est  devenu  fameux. 
Citons  en  outre:  «  Virgil  mit  Anmerkungen  », 
1852;  «  Sochs  Tafeln  Literaturgeschichte  ». 
troisième  éd.  en  1873;  Triennium  pliiloloçiicum, 
2e  éd.  1879-85;  «  Wie  studiert  man  Philolo- 
gie »,  cinquième  éd.,  en  1885. 

Frey  (Adolphe),  littérateur  suisse,  professeur 
libre  de  littérature  allemande  moderne  à  l'U- 
niversité de  Zurich,  ancien  professeur  de  gj'm- 
nase  à  Aarau,  né,  en  cette  ville,  le  15  février 
1855,  reçu  docteur  à  Berne,  en  1878,  après 
avoir  étudié  à  Berne,  Zurich,  Leipzig  et  Berlin, 
a  publié  entr'autres  :  «  Albrecht  von  Haller's 
poetische  Sprache  »,  Berne,  1878;  «  Albrecht 
von  Haller  und  seine  Bedeutung  fur  die  deut- 
sche  Literatur  »,  Leipzig,  1879;  «  Schweizer 
Sagen  »,  id.,  1881  ;  «  Gedichte  »,  id.,  1886  ; 
«  Gessners  Werke  mit  Einleitnng  »,  Zurich,  id.; 
«  Die  helvetische  Armée  und  ihr  General  Stab- 
schef.  J.  G.  von  Salis  Seervis  1799  »,  id.,  1888; 
«  J.  G.  von  Salis-Seervis  »,  biographie,  Frauen- 
feld,  1889,  des  critiques  et  des  feuilletons  dans 
le  Bund,  dans  la  Neue  Ziiricher  Zeitung,  dans 
la  revue  Vom  Fels  zum  Meer,  dans  la  Deutsche 
Literaturzeitung,  dans  la  Deutsche  Rundschau. 

Frey  (Henry-Nicolas),  écrivain  militare  et 
colonel  d'infanterie  de  marine,  né  le  9  janvier 
1847.  Il  s'est  distingué  comme  commandant  de 
la  sanglante  et  laborieuse  expédition  militaire 
accomplie  par  la  France  dans  le  Haut-Sénégal 
et  dans  le  Haut-Niger  en  1885-86,  campagne 
qu'il  a  décrite  lui-même  de  la  façon  la  plus  dra- 
matique et  la  plus  imagée  dans  un  livre  qui  a 
paru  en  1888  sous  le  titre:  «  Campagne  dans 
le  haut  Sénégal  et  dans  le  haut  Niger  ». 

Freyciiiet  (Charles  de),  ingénieur  et  homme 
politique  français,  sénateur,  ancien  Ministre  des 
Travaux  Publics,  des  Affaires  Étrangères,  an- 
cien Président  du  Conseil,  Ministre  de  la  Guerre 
sous  le  Ministère  Constans,  est  né,  à  Foix 
(Ariége),  en  1828.  Élève  de  l'École  Polytechni- 
que, il  en  sortit  un  des  premiers  en  1848.  Après 
quelque  temps  passé  comme  ingénieur  de  l'É- 
tat, il  dirigea,  pendant  cinq  ans,  l'exploitation 
des  Chemins  de  fer  du  Midi.  Eu  même  temps, 
il  publia  plusieurs  ouvrages  :  «  Traité  de  méca- 
nique rationnelle  »  ;  «  Théorie  mathématique  de 
la  dépense  des  rampes  de  chemins  de  fer  »; 
«  De  l'analyse  infinitésimale,  étude  de  méta- 
physique du  haut  calcul  »,  1860;  2«  éd.,  revue 
et  corrigé,  chez  Gauthier- Villars,  en  1881.  Ren- 
tré au  service  de  l'État,  il  fut  chargé  de  di- 
verses missions  scientifiques  et  industi-ielles  en 
France  et  à  l'étranger.  Il  adressa  alors  au  Mi- 
nistère des  Travaux  Publics  des  rapports  «  Sur 
l'assainissement  des  industries  en  Angk'U'rro  •>, 
1854;   «  Sur  l'assainissement  industriel    et  mu- 
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uioipal  eu  France  »,  1866;  «  Sur  l'emploi  des 
eaux  d'égoût  à  Londres  »  ;  «  Sur  le  Travail 
des  enfants  et  des  femmes  dans  les  manufac- 
tures de  l'Angleterre  »,  187G-69;  ce  dernier 
rapport  a  été  couronné  par  l'Institut.  M.  de  F. 
résuma  les  résultats  essentiels  de  ses  nombreu- 
ses investigations  dans  deux  ouvrages  publiés 
en  1870;  «  Traité  d'assainissement  industriel  », 
et  «  Principes  de  l'assainissement  des  villes  ». 
Tant  que  dura  l'Empire,  M.  de  F.  se  renferma 
dans  sa  profession  d'ingénieur,  et  s'occupa  exclu- 
sivement d'administration,  d'études  économiques 
et  de  questions  sociales.  La  guerre  déclarée, 
après  les  défaites,  M.  de  F.  alla  droit  au  Gou- 
vernement de  la  Défense  Nationale  ;  il  expliqua 
à  M.  Gambetta  l'idée  générale  qu'il  se  faisait  de 
la  situation  du  pays,  de  ses  ressources  et  des 
moyens  de  défense  qui  restaient.  Son  intelli- 
gence remarquable  était  appuyée  d'une  volonté 
énergique  et  précise  ;  il  savait  organiser  les 
hommes  comme  les  affaires.  Il  avait  alors  qua- 
rante-deux ans.  Gambetta  le  nomma  d'abord, 
le  6  septembre,  Préfet  de  Tarn-et-Garonne , 
puis  le  10  octobre,  délégué  du  Ministre  au  dé- 
partement de  la  Guerre.  Dans  son  livre:  «  La 
Guerre  en  Province  pendant  le  siège  de  Paris  » 
(Calmann  Lévy),  M.  de  F.  a  expliqué  les  diffi- 
cultés d'alors  et  les  résultats  obtenus. 

Frej-inoiiil  (Emile),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  philologie  romane  à  l'université  de 
Heidelberg,  né,  en  1855,  a  publié  :  «  Ueber  den 
reichen  Reim  bei  altfranz.  Dichtern  »,  Halle, 
«Jongleurs  und  Ménestrels  »,  id.,  1883;  «Précis 
de  la  littérature  française  au  moyen-âge  »,  Pa- 
ris, 1887. 

Freytag  (Gustave),  célèbre  romancier,  auteur 
dramatique  et  littérateur  allemand,  né,  le  13 
juillet  1816,  à  Kreuzbourg  en  Silésie  ;  il  fit  ses 
études  de  philosophie  et  de  philologie  aux  Uni- 
versité de  Breslau  et  de  Berlin,  oh  il  fut  reçu 
docteur  sur  la  présentation  de  la  thèse  :  «  De 
initiis  poeseos  scenicse  apud  Germanos  ».  Nous 
avons  de  lui:  «  Die  Brautfabrt  »,  drame,  1842; 
«  Der  Gelehrte  »,  1844  ;  «  In  Breslau  »,  1845  ; 
«  Die  Valentine  »,  1846  ;  «  Graf  Valdemar  », 
1847  ;  «  Die  Journalisten  »,  1853  ;  «  Soll  und  ha- 
ben  »,  1855,  trente-six  éditions,  la  dernière  en 
1886,  son  chef-d'œuvre,  le  tableau  le  plus  fidèle, 
le  plus  frappant,  le  plus  attrayant  de  la  vie  et 
des  mœurs  de  la  bourgeoisie  marchande  de  l'Alle- 
magne ;  «  Die  Fabier  »,  1859  ;  «  Die  Technik 
des  Dramas  »,  18G3,  cinq  éditions,  la  cinquième 
en  1888  ;  «  Die  Verlorene  Handschrift  »,  1864, 
15  éditions,  la  15"»  en  1885  ;  «  Die  Ahnen  »  ; 
«  Jago  und  Ingraban  »  ;  «  Das  Rest  der  Zaun- 
kônige  »  ;  «  Karl  Matloy  »  ;  «  Die  Briider  vom 
deutschen  Hause  »  ;  «  Markus  Konig  »  ;  «  Die 
Geschwister  »  ;  «  Aus  einer  kleinen  Stadt  »  ; 
«  Bilder  aus  der  Vergangenheit  »,  31»  éd.  en 
1886  ;  «  Aus  einer  Kleinen  Stadt  »,  quatrième 
édition  en  1881  ;  «  Doctor  Luther,    eine    Schil- 
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derung  •>.  A  l'occasion  de  l'anniversaire  de  sa 
70'°e  année,  un  décret  impérial  lui  décerna  une 
statue  aux  frais  de  l'état  à  la  Galerie  Nationale 
de  Berlin.  En  1886,  on  a  commencé  à  Leipzig 
la  publication  de  ses  œuvres  complètes  :  «  Ge- 
sammelte  Werke  ».  De  1848  à  1870,  il  a  rédigé 
avec  Julian  Schmidt  les  Grenzhoten  ;  pendant 
la  guerre  franco-prussienne,  il  suivit  le  quartier 
général  du  Prince  héritier.  Après  la  guerre,  il 
demeura  tantôt  à  Leipzig,  tantôt  dans  ses  terres 
de  Siebleben  près  de  Gotha,  d'où  il  rédigeait  la 
revue  Im  deutsdien  Reich;  en  1879,  il  se  transféra 
à  Wiesbaden,  où  il  est  vénéré  par  tout  le  peu- 
ple allemand,  comme  le  favori  de  ses  écrivains. 

Freytag  (Louis),  écrivain  allemand,  professeur 
au  Friedrichsgymnasium  de  Berlin,  rédacteur 
du  Zentral-  Organ  fur  die  Interessen  der  Real- 
schtdivesen,  né,  le  3  mai  1842,  à  Brème,  a  pu- 
blié: «  Preussens  Ruhm  »,  1886;  «  Kampf  und 
Sieg  »,  1860;  «  Tiberius  und  Tacitus  »,  1870; 
«  Jephtah  »,  1871;  «  Bj^ron's  Manfred  »,  1871; 
«  Graf  Tankred  »,  1875;  «  Hervora  »,  1883; 
des  traductions  des  Niehilungen,  de  la  Frithiof- 
saga,  du  chant  de  Gudruu,  etc. 

Fricke  (Frédéric-Guillaume),  écrivain  alle- 
mand, qui  maintenant  s'efforce  à  "Wiesbaden  de 
renouveler  l'ortographe  allemande  (on  assure  que 
la  Société  fondée  par  lui  dans  ce  but  compte 
déjà  plusieurs  milliers  d'adhérents)  ;  il  est  né 
le  4  décembre  1810  à  Brunswick;  on  lui  doit: 
«  Weltgeschichte  von  Gedicht  »,  1862;  «  Leit- 
faden  fur  den  Geschichtesunterricht  »,  1872; 
«  Die  Orthographie  nach  den  in  der  deutschen 
Sprache  liegenden  Gesetzen  »,  1876;  «  Sitten- 
lehre  »,  1882;  «  E'-ziehung  und  Unterrichts- 
Lehre  »,  1882;  «  Ueberbùrgung  der  Schulju- 
gend  »,  1885;  «  Abriss  der  vereinfachten  Volks- 
ortographie  »,  1885;  «  Kurze  deutsche  Sprach- 
lehro  »,  troisième  éd.,  en  1885;  <  Prinzess 
Use  »,  seconde  édition,  en  1887. 

Fricke  (Gustave-Adolphe),  théologien  alle- 
mand, conseiller  secret  pour  les  affaires  de  l'E- 
glise dans  le  royaume  de  Saxe,  ancien  profes- 
seur à  Kiel,  et  actuellement  professeur  de  théo- 
logie à  l'Université  de  Leipzig,  né,  dans  cette 
même  ville,  le  23  août  1822,  a  publié  :  «  Argu- 
menta pro  dei  existentia  esponuntur  et  judican- 
tur  »,  Leipzig,  1847  ;  «  Woher  kommt  das  anar- 
chische  Treiben  und  wie  ist  ihm  abzuhelfen?  », 
id.,  1843;  «  Lehrbuch  der  Kirchengeschichte  », 
id.,  1850  ;  «  Die  Erhebung  zum  Herrn  im  Ge- 
bete  »,  id.,  id.,  2n'e  éd.,  1861;  des  sermons; 
«  Ueber  Renan's  Leben  Jesu  »,  uonférence, 
Schleswig,  1864  ;  «  Rede  an  der  neuen  Gellert- 
statue  im  Rosenthale  zu  Leipzig  »,  Leipzig, 
1865;  «  Ueber  Schleiermacher  »,  conférence,  id., 
1869;  «  Das  exegetische  Problem  im  Briefe  Pauli 
an  die  Galater  »,  id.,  1880;  «  De  mente  dogma- 
tica  loci  Pauliui  ad  Rom  »,  id.,  1880  ;  «  Meta- 
physik  und  Dogmatik  unter  besond.  Beziehung 
auf  die  Ritschl'sche  Théologie  »,  id.,  1882. 
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Frieken  (Alexis  de),  archéologue  russe,  ré-  | 
sidant  à  Ploreuce,  ancien  élève  de  l'Institut  des 
Pages,  ancien  capitaine  de  cavalerie  dans  la 
Garde  Impériale,  né,  en  1830,  dans  la  ville  de 
Novgorod,  il  habite  l'Italie,  d'où  il  a  envoyé  de 
1S()0  à  65  de  nombreuses  correspondances  sym- 
pathiques pour  l'Italie  aux  journaux  russes,  et 
entrepris  des  études  archéologiques  intéressan- 
tes, dont  les  résultats  se  trouvent  réunis  dans 
un  ouvrage  très-érudit,  publié  en  quatre  volu- 
mes, en  russe,  à  Moscou,  sous  le  titre  :  «  Les 
Catacombes  de  Rome  et  l'art  chrétien  primi- 
tif ».  Il  prépare  actuellement  un  autre  ouvrage 
sur  l'Art  Italien  de  la  Renaissance. 

Fricker  (Barthélémy),  écrivain  suisse,  pro- 
fesseur au  Gymnase  de  Bade  (Argovie),  né,  le 
24  août  1844,  au  village  de  Wittnau  près  de 
Lausenbourg;  il  débuta,  comme  écrivain,  en 
1S73,  par  une  «  Histoire  Suisse  »,  destinée  aux 
écoles.  Depuis  lors,  ses  recherches  ce  sont  con- 
contrées  sur  le  passé  de  la  ville,  dans  laquelle 
s'exerce  son  activité  pédagogique  :  «  Guide  illus- 
trée de  l'étranger  pour  Bade  »,  1874  ;  «  Histoire 
do  la  ville  et  des  bains  de  Bade  »,  1880;  «  Antho- 
logia  ex  Termis  Badensibus  »,  1883  ;  «  Guide  aux 
sources  et  aux  stations  thermales  de  la  Suisse  ». 

Friedberg  (Emile),  illustre  jurisconsulte  al- 
lemand, conseiller  secret  à  la  Cour  du  Roi  de 
Saxe,  décoré  de  plusieurs  ordres  nationaux  et 
étrangers,  docteur  honoris  causa  de  l'Université 
do  Bologne,  né,  le  22  décembre  1837,  à  Konitz 
dans  la  Prusse  occidentale,  a  fait  ses  études  à 
Berlin  et  à  Heidelberg,  et  enseigné  d'abord  à 
Berlin,  à  Halle,  à  Fribourg.  Depuis  1869,  il  est 
professeur  à  l'Université  de  Leipzig,  où  il  en- 
seigne le  Droit  civil,  le  Droit  ecclésiastique, 
le  Droit  national,  le  Droit  commercial  et  l'his- 
toire du  Droit.  Il  rédige  avec  Dove,  depuis  1864, 
la  Zeitschrift  fur  Kivcheiirecht,  et  on  lui  doit, 
entr'autres  :  «  De  finium  inter  ecolesiam  et  cl- 
vitatum  regundorum  judicio  quid  medii  œvi  doc- 
tores  et  loges  statuerint  »,  Leipzig,  1861  ;  «  Ehe 
und  Eheschliessung  im  deutschen  Mittelalter  », 
Berlin,  1864;  «  Das  Recht  der  Eheschliessung  », 
Leipzig,  1865  ;  «  Die  evangelische  und  katho- 
lische  Kirche  der  neu  einverleibten  Lànder  », 
Halle,  1867  ;  «  Aus  deutschen  Bussbûchern  », 
id.,  1868;  «  Das  veto  der  Regierungen  bel  Bi- 
schofswahlen  in  Preussen  und  der  oberrhein. 
Kirchenprovinz  »,  id.,  1869  ;  «  Geschichte  der 
Civilehe  »,  Berlin,  1870,  2n>«  éd.,  1877;  «  Der 
Staat  und  die  kathol.  Kirche  im  Grossh.  Ba- 
den  »,  Leipzig,  1871,  2""^  éd.,  1874;  «  Die 
Grenzen  zwischen  Staat  und  Kirche  »,  Tubing, 
1872  ;  «  Sammlung  der  Actenstûcke  zum  ersten 
Vatican.  Concil  »,  id.,  id.  ;  «  Johannes  Baptista 
Baltzer  »,  Leipzig,  1873;  «  Der  Staat  und  die 
Bischofswahlen  in  Deutschland  »,  id.,  iy74  ; 
«  Actenstûcke  die  altkathol.  Bewegung  betrcf- 
fend  »,  Tubing,  1876;  «  Verlobung  und  Traung  », 
Leipzig,  1876;  «  Lehrbuch  des  kathol.  und  evang. 
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Kirchenrechts  »,  id.,  1872,  2""=  éd.,  1884;  «  Die 
Grundlagen  der  prenss.  Kirchenpolitik  unter 
Friedrich  Wilhelm  IV  »,  id.,  1882;  «  Das  cr,l- 
legium  iuridicum  »,  id.,  id.  ;  «  Die  geltenden 
Verfassungsgesetze  der  evang.  deutschen  Lan- 
deskirchen  »,  Fribonrg,  1885;  «  Die  allgemeine 
rechtliche  Stellung  der  evangelischen  Kirche  zum 
Staate  »,  Leipzig,  1887.  Il  a  donné  des  éditions 
critiques  du   Corjnis  jitris  canonici. 

Friedel  (Charles),  illustre  chimiste  français, 
né,  à  Strasbourg,  le  12  mars  1832.  Arrivé  en 
1852  à  Paris,  où  son  grand-père  maternel,  J.- 
L.  Duvernoy  était  professeur  au  Muséum  et  au 
Collège  de  France,  il  suivit  les  cours  de  la 
Sorbonne.  Licencié  ès-sciences  physiques  et 
mathématiques,  il  entra  au  laboratoire  de  chi- 
mie de  la  Faculté  de  médecine,  dirigé  par 
Wurtz,  qui  le  compta  parmi  ses  premiers  adep- 
tes. En  1856,  il  fut  nommé  Conservateur  des 
collections  mméralogiques  à  l'Ecole  des  mines; 
en  1876,  il  fut  appelé  à  la  chaire  de  minéra- 
logie à  la  Faculté  des  Sciences  de  Paris,  en 
remplacement  de  Delafosse;  en  1884,  il  a  rem- 
placé Wurtz  dans  la  chaire  de  chimie.  Les 
travaux  de  M.  P.  peuvent  être  groupés  sous 
cinq  titres  principaux:  Le  premier  réunit  les 
recherches  relatives  aux  acétones  et  aux  al- 
déhydes et  comprend  notamment  la  découver- 
te du  premier  alcool  secondaire,  l'alcool  iso- 
propylique  et  la  première  synthèse  de  la  glj'- 
cérine  (en  collab.  avec  M.  Silva).  L'ensemble 
des  travaux  sur  les  acétones  constitue  la  thèse 
que  M.  F.  soutint  en  Sorbonne  en  l'année  1869, 
et  à  la  suite  de  laquelle  il  fut  reçu  docteur  ès- 
sciences  physiques.  Le  deuxième  titre  a  pour 
objet  l'étude  des  acides  organiques  et  en  par- 
ticulier les  recherches  faites  en  commun  avec 
Wurtz,  sur  les  anhydriques  lactiques  (1860). 
Dans  le  troisième  titre,  on  peut  ranger  les  tra- 
vaux sur  les  combinaisons  du  silicium  (1867- 
72)  faits  en  partie  avec  la  collaboration  de 
MM.  Crafts  et  Ladenburg  et  constituant,  dans 
leur  ensemble,  la  chimie  organique  du  silicium. 
Ou  peut  y  joindre  ceux  qui  ont  pour  sujet 
les  composés  du  titane  (en  commun  avec  M. 
Guérin).  Le  quatrième  renferme  une  série  d'é- 
tudes faites  en  commun  avec  M.  Crafts  siir 
une  méthode  générale  de  synthèse  des  combi- 
naisons aromatiques,  travail  considérable,  com- 
mencé en  1877,  et  dans  lequel  nous  citerons 
les  sjmthèses  de  l'hexamethj'lbenzine,  de  la  mel- 
lite,  du  triphenylméthane,  etc.  Non  seulement 
le  procédé  par  le  chlorure  d'aluminium,  dû  à 
MM.  Friedel  et  Crafts,  leur  permit  do  faire  ces 
mémorables  recherches  ;  mais  encore  il  est  tel- 
lement fécond  que,  mis  entre  les  mains  d'une 
foule  de  savants  français  et  étrangers,  il  a 
agrandi  d'une  façon  extraordinaire  le  domaine 
de  la  chimie  organique.  Enfin,  au  dernier  titre, 
appartiennent  les  recherches  qui  se  rapportent 
à  la  minéralogie,    à    la    cristallographie   et  à  la 
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cristalloph^'sique.  Nommons  an  hasard  la  dé- 
couverte de  nouvelles  espèces  minérales  telles 
que  la  Wurtzite,  la  delatbssite,  l'adamine,  la 
reproduction  du  quartz,  de  la  calcite,  du  felds- 
path (en  commun  avec  M.  Sarasin)  et  la  dé- 
couverte de  la  pj-ro-électricité  dans  le  quartz 
et  la  topaze.  M.  F.  avait  présenté  comme  se- 
conde thèse  de  doctorat  le  travail  sur  la  pyro- 
électricité dans  les  minéraux  bons  conducteurs. 
M.  F.,  deux  fois  couronné  en  1869  et  en  1873 
par  l'Académie  des  Sciences,  est  membre  de 
rin.stitut  depuis  1878,  des  Académies  de  Turin, 
lies  Lincei  de  Rome  et  de  Munich.  La  Société 
Rr.vale  de  Londres  lui  a  accordé  en  1881  une  de 
yij.s  plus  hautes  récompenses,  la  médaille  Davy. 
Il  est  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Jacques 
(lu  Portugal. 

Friedlandcr    (Louis),    philologue    allemand, 

-^seur  de  philologie  classique  à  l'université 

^-onigsberg,    né,  en    1824,  a   publié,    entre 

.;...,\;.s;  «  De  operibus  anaglyphis  in  monumen- 

'  tis  sepulcralibus  Graecis  »,  1847  ;    «  Nicanoris 

T.zùl  'lÂia/9;;  cxv{u.r^<;  reliquitiae    emendatiores   », 

.  1850;    «  Beschreibung   der  Gypsabgiisse   nach 

Antiken  in  Muséum  zu  Konigsberg  »,  Koenigs- 

berg,  id.  ;  «  Ueber   den  Kunstsinn    der  Rômer 

,  ia  der  Kaiserzeit  »,  id.,  1852;   «  Aristonici  -ôpî 

''  cT,y.£u.)v  'IXiïoo;  reliquiae  emendatiores  »,  Goettiu- 

^  gue,   1853  ;  *  Die  homerische  Kritik  von  Wolf 

I  bis  Grote  »,  Berlin,  1853;    «  Analecta  homeri- 

f*  ca  »,  Leipzig,  1859  ;  «  Zwei  Homerische  Wor- 
terverzeichnisse  »,  id.,  id.  ;  «  Mittheilungen  aus 
Lobeck's  Briefwechsel  »,  id.,  1861  ;  «  Darstel- 
lungen  aus  der  Sittengeschichte  Roms  von  Au- 
gust  bis  zum  Ausgang  der  Antonine  »,  en  trois 
vol.,  id.,  id.,  1862-71;  cinquième  édition,  1886  ; 
en   1881:  «  Martialis  Epigrammata  ». 

Friedrich  (Guillaume),  éditeur  allemand;  il 
publie  à  Leipzig  une  revue  mensuelle  littéraire 
et  artistique,  fondée,  en  1885,  par  le  docteur 
M.  G.  Conrad,  lequel,  quoique  résidant  à  BIu- 
nich,  en  rédige  toujours  la  partie  originale,  sous 
le  titre:  «  Die  Gesellschaft  »,  revue  intéressante 
dont  la  partie  critique  est  spécialement  soignée 
par  Charles  Bleibtreu. 

Friedrichs  (Hermann),  poète  et  nouvelliste 
allemand,  né,  à  S.-Goar  sur  le  Rhin,  le  14 
juin  1854;  en  vrai  troubadour,  il  voyage  de  pays 
en  pays  avec  son  luth;  la  Belgique,  la  Suisse, 
l'Italie,  la  Grèce  l'ont  vu  tour-à-tour  ;  dernière- 
ment, il  habitait  Messine,  où  un  autre  troubadour, 
qui  a  traduit  plusieurs  de  ses  vers,  M.  Cannizza- 
ro  l'avait  captivé.  En  1885-86,  il  avait  été  à  la  di- 
rection du  Mafjazin  fur  die  Literatur  des  In-  und 
Aiislandet:,  qu'il  abandonna,  après  quinze  mois,  ne 
pouvant  se  faire  au  goût  de  la  littérature  en  vo- 
gue. On  lui  doit:  «  Die  Rache  der  Bajadere  », 
Zurich  1880  (épopée-lyrique)  ;  «  Erloschene  Ster- 
ne »,  Leipzig,  1884  (id.);  «  Margaretha  Menkes  », 
id.,  1885;  «  Gedichte  »,  Leipzig,  1886;  «  Lebens- 
bilder  »,  Zurich,  ia87,  recueil  de   poésies  lyri- 
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ques  ;  «  Liebeskàmpfe  »,  nouvelles,  Zurich,  1888. 

Friedrick  (Thomas),  historien  allemand,  pro- 
fesseur d'histoire  de  l'Ancien  Orient  à  l'Univer- 
sité d'Innspruck,  né,  à  Vienne,  en  1855.  Il  a 
été  nommé  professeur  sur  la  présentation  de  la 
première  partie  d'un  ouvrage  qu'il  prépare  sur 
l'histoire  politique  des  Phéniciens.  On  lui  doit: 
<  Biographie  des  Barckiden  Mago,  ein  Beitrag 
zur  Kritik  des  Valerius  Antias  »,  Vienne,  1880; 
«  Palast  und  Tempel  Salomos,  Denkmàler  phoe- 
nikischer  Ku.nst  »,  Innspruck,  1887  ;  «  Schop- 
fung  Paradies  und  Stindilut  nach  Keiltextlichen 
Berichten  »,  conférence  populaire,  1887. 

Friesendorff  (Ernest-Frédéric-Edouard),  pé- 
dagogiste  russe,  né,  le  11  janvier  1847,  à  Riga, 
Directeur  de  l'École  Supérieure  de  Saint-Pierre 
à  Saint-Pétersbourg;  en  collaboration  avec  M. 
Kurz,  il  a  publié  la  «  Griechische  Schulgramma- 
tik  »,  dont  en  1867  a  paru  la  quatrième  édition;  et, 
en  outre,  une  «  Grundriss  der  Unterrichtlehre  », 
1881  ;  et  de  petits  essais  pédagogiques. 

Frieze  (Henry-Simmons),  philologue  améri- 
cain, professeur  de  latin  à  l'université  de  Michi- 
gan  aux  États-Unis,  né,  à  Boston,  le  15  sep- 
tembre 1817.  Il  étudia,  pendant  quelques  temps, 
et  enseigna  la  musique,  pendant  qu'il  se  pré- 
parait pour  ses  études  universitaires  dans  la 
Brown  University  à  Providence  (Rhode  Island). 
En  1841,  il  était  reçu  docteur,  après  les  plus 
brillants  examens.  Il  commença  à  enseigner  la 
grammaire  des  langues  classiques,  à  l'Université 
où  il  avait  étudié  ;  ensuite  il  passa  à  celle  de 
Michigan,  où  il  enseigne  encore,  et  où  il  a  été 
deux  fois  président,  de  1869  à  1871  et  de^  1880 
à  1882.  En  1861,  il  publia  une  édition  de  VÉnéide 
de  Virgile  avec  un  commentaire;  en  1863,  une 
édition  complète  des  œuvres  de  Virgile,  avec  un 
commentaire  et  un  Dictionnaire  Virgilien  ;  en 
1867  son  «  Tenth  and  Twelfth  Books  of  Quiu- 
tilian  »  ;  en  1876,  sa  biographie  de  «  Giovanni 
Duprè  »,  tirée  de  la  correspondance  et  des  mé- 
moires du  célèbre  sculpteur  florentin.  Citons  en 
outre  son  essai  intitulé  :  «  Mémorial  Address 
on  the  life  and  works  of  Henry  Phillip  Tappan, 
first  Président  of  the  University  of  Michigan  »  ; 
ses  quatres  Rapports  annuels  comme  président 
de  l'Université,  et  1'  «  Address  on  the  semi-ceu- 
tenuial  anniversary  of  the  University  of  Michi- 
gan »,  1887.  Il  est  membre  de  l'Américain  Phi- 
losophical  Society  of  Philadelphia  depuis'  1884, 
et  il  a  sa  résidence  à  Ann  Arbor  Michigan. 

Frigell  (Anders),  philologue  suédois,  profes- 
seur de  latin  à  l'Ecole  Supérieure  d'Upsal  depuis 
1882,  né  en  1820;  il  a  publié  une  nouvelle  édi- 
tion critique  des  Commentaires  de  César;  une 
nouvelle  traduction  suédoise  d'Horace;  des  étu- 
des critiques  sur  le  texte  de  Tite-Live  et  sur  les 
Lettres  de  Cicéron. 

Frigieri  (Antoine),  publiciste,  prêtre,  patriote 
et  instituteur  italien,  ancien  directeur  de  VVni- 
tario  de  Modène,  ancien  directeur  des  écoles,  et 
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proviseur  provincial  des  études  en  Sicile,  né,  à 
Brugneto  près  de  Guastalla,  le  6  juillet  1826; 
il  a  publié,  entr'autres  :  «  L'avveuire  délia  istru- 
zioue  elementare  »;  «  Il  Gabinetto  francese  e 
ritalia  »  ;  «  La  Reazione  »  ;  «  Il  Papa  a  Ge- 
rusalemme  »;  «  Studii  sul  Choléra  »  ;  «  Un 
nuovo  avviamento  allô  studio  délia  lingua  ita- 
liana  »;  «  Elogi  a  Vittorio  Emraanuele  »,  etc. 

Friis  (Jens-André),  philologue  norvégien,  pro- 
fesseur de  langue  laponne  et  de  langue  finnoise 
à  l'Université  de  Christiania  depuis  1863,  né  en 
1821  à  Sogndal  (Norvège).  Il  entreprit  après 
l'année  1840  plusieurs  voj'ages  en  Laponie  et 
au  Finmark,  dans  le  but  d'en  apprendre  à  fond 
los  langues.  Le  résultat  de  ses  recherches  se 
trouve  dans  une  longue  série  de  publications.  Ci- 
tons: «Lappisk  Gramniatik  >,  Christiania,  1856; 
«  Lappiske  Sprogprover.  En  Samling  of  lappiske 
Event3'r,  Ordsprog  og  Gaarder.  Med  Ordbog  », 
id.,  1856  (traduit  en  partie  par  Liebrecht  en 
allemand  dans  la  Germania);  <  If  M.  Luther 
ucca  Katekismusas  »,  id.,  1860;  «  Samegiel  ja 
Darogiel  Abes,  daihe  vuostas  lokkamgirje  Same- 
manaidi  »,  id.,  1863;  «  Oanedubme  D''  Erik 
Pontoppidet  Cilgitusast  »,  id.,  1873;  «  Etno- 
grafisk  Kart  over  Finmarken  »,  id.,  1861-62; 
«  Lappisk  Mj'thologi,  Eventyr  og  Folkesagn  », 
id.,  1871;  «  Lappiske  Eveut3'r  og  Folkesagn», 
id.;  «  En  Sommer;  Finmarken,  Russisk  Lap- 
pland  og  Nordkarelen  »,  id.,  1871;  2^  éd.,  1880 
(traduit  en  suédois)  ;  «  Tilfjelds  i  Ferierne  el- 
1er  Jœger  og  Fisker-liv  i  Heifjeldene  »,  id., 
1876;  nouvelle  édition  en  1887;  «  Fra  Finmar- 
ken, Skildringer  »,  id.,  1881,  traduit  en  suédois, 
en  allemand  et  en  anglais  sous  le  titre  de  Lai- 
la,  or  SJictches  jrom  Finmarken;  «  Klosteret 
i  Petschenza  »,  id.,  1884,  traduit  en  1886  par  0. 
Gleiss  en  allemand  sous  le  titre  :  <  Das  Kloster 
zu  Petschenga,  Schilderungen  ans  dem  russi- 
schen  Lappland  nach  geschichtlichen  Quellen 
und  Volkssagen  »,  Stutgard. 

Frimberger  (Jean-Georges),  auteur  dramati- 
que et  nouvelliste  autrichien,  né,  le  16  décembre 
1851,  à,  Gross- Inzersdorf,  emploie  souvent  le 
dialecte  de  la  Basse-Autriche  dans  ses  confé- 
rences et  dans  ses  articles;  il  est  attaché  au 
Bureau  des  Constructions  du  Chemin  de  fer  du 
Nord  à  Vienne.  Parmi  ses  écrits,  on  cite: 
«  Rheuma  »,  comédie,  1880;  «  Die  Kônigin  der 
Nacht  »,  1881;  «  Dorfgeschichten  »,  1881; 
«  Gescbichteu  ans  Dorf  und  Stadt  »,  1882; 
«  Der  Sprung  des  Tiberius  »,  1882;  «  Gedichte 
und  Ràtsel  »,  1884;  «  Von  daham.  Geschichtin 
und  Gedichtin  »  (en  dialecte),  1884. 

Friiumel  (Théodore),  écrivain  d'art  autri- 
chien, né,  le  15  décembre  1853,  à  Amstetten.  Il 
a  fait  ses  études  littéraires,  médicales,  philoso- 
phiques et  musicales  à  Vienne.  En  1879,  il  était 
reçu  docteur  en  médecine  ;  mais  il  ne  pratiqua 
pas  longtemps,  pour  s'adonner  presqu'entière- 
ment  aux  beaux-arts.  Il  entreprit  plusieurs  voj^a- 
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ges  artistiques;  il  organisa  avec  succès  plu- 
sieurs expositions,  dont  il  prépara  le  catalogue, 
et  en  1885  il  fut  nommé  conservateur  du  Mu- 
sée Autrichien  à  Vienne.  Il  collabore  à  plu- 
sieurs revues  d'art,  entr'autres,  à  la  Netin  Zeit- 
schrift  fiir  Musilc,  la  ZeUschrift  fiir  hl/dende 
Kunst,  le  Jahrhuch  der  konigl.  preicssischen 
Kunstsammlungen,  le  Sepertorium  fur  Kunstivis- 
senschaft,  les  Mittheilungen  der  K.  K.  CentraJ- 
comission  zur  Erhaltung  und  Erforschung  der 
Eunutdenkm/iler,  etc.,  et,  en  outre,  à  la  Presse. 
à  la  Neue  freie  Presse,  à  la  Wiener  Zeitung,  à 
la  Chroniqne  des  Arts.  Il  a  publié  séparément: 
«  Beethoven  und  Goethe,  eine  Studie  »,  Vienne 
Gerold,  1883;  «  Zur  Iconographie  von  Durers 
Apokalj^pse  »,  id.,  1884;  «  Die  Apokalypse  in 
don  Bilderhandschriften  des  Mittelalters  »,  id., 
1885;  «  Neue  Beethoveniana  »,  id.,  1887;  «  Der 
Anonimo  Morelliano;  Marcanton  Michiel's  no- 
tizia  d'opere  di  disegno  »,  id.,  1887-1889  (deux 
parties,  texte,  traduction,  commentaire). 

Frîschbier  (Charles-Hermann) ,  folk-loriste  \ 
allemand,  recteur  de  l'Ecole  pour  les  jeunes  filles  " 
de  Konigsberg,  né,  le  10  janvier  1823,  en  cette 
ville;  il  a  publié:  «  Preussische  Sprichworter  und 
volkstiimliche  Redensarten  »,  1864;  «  Preussis- 
che Volksreime  und  Volkspiele  »,  1867;  «  Hexeu- 
spruch  und  Zauberbann  »,  1870  ;  «  Preussisclie 
Volkslieder  in  plattdeutscher  Mundart  »,  1877; 
«  Preussisches  Worterbuch  »,  1882. 

FritcU  (£ric-Antoine),  naturaliste  tchèque, 
professeur  de  zoologie  à  l'université  de  Prague, 
où  il  est  né  en  1832.  Le  catalogue  de  ses  pu- 
blications occupe  six  pages  imprimées.  Citons: 
«  Ceske  ptactvo  »  (les  oiseaux  de  la  Bohême,  avec 
l'indication  de  leurs  noms  tchèques,  allemands 
et  latins)  ;  «  Instructions  pour  préparer  des 
objets  zoologiques  »  (en  tchèque)  1851;  «  Reise 
nach  deus  Banate  »,  1853;  «  Naturgeschichte  der 
Vôgel  Europas  »,  1853-72  (un  vol.  do  506  pages 
in-8,  avec  61  tables  coloriées  et  708  gravures); 
«  Bemerkungen  liber  die  europàischen  Falkenar- 
te  »,  1855;  «  Ornithologisches  aus  Kroatien,  Dal- 
matien und  Monteuegr  »,  1858;  «  Netopyr  »,  1858, 
(monographie  sur  les  chauves-souris  de  la  Bo- 
hême) ;  «  Cescke  ryby  »,  1859  (monographie 
sur  les  poissons  de  la  Bohême)  ;  «  Cesta  do 
Chorvatska,  Dalmatie  a  na  Cernou  Horu  (voyage 
en  Croatie,  Dalmatie  et  Monténégro  »,  1864; 
«  Palaentologische  Untersuchungen  »,  1869; 
«  Cesta  do  Kodane  »,  (voyage  au  Danemark), 
1871;  «  Ueber  die  Fauna  der  Bôhmarwald- 
seen  »,  1871  ;  «  Die  Wirbelthiere  Bohmens  », 
1872;  «  Die  Krustenthiere  Bohmens  »,  id.;  «  Die 
Flussfischerei  in  Bôhmen  »,  id.  ;  «  Fauna  der 
Steinkohlenformation  Bohmens  »,  id.  ;  «  Die 
kûntstliche  Fischsucht  in  Bohmen  »,  1874; 
«  Ueber  die  wirbelthierfauna  in  der  Vorzeit  Boh- 
mens »,  1877  ;  «  Reptilien  und  Fische  der  bohra. 
Kreideformation  »,  gros  vol.  in-4,  1878  ;  «  Ce- 
stado    Shotska  »  (Voyage    on    Ecosse),    1878; 
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■  Studien  im  Gebiete  der  bôhmischen  Kreide- 
i'ormation  »,  id.  ;  «  Fanna  der  Gaskohle  iind 
der  Kalksteine  Bobmens  »,  1879  ;  «  Die  crusta- 
ceen  der  buhmischen  Kreideformation  »,  en  col- 
lab.  avec  Josef  Kafka  »,  gros  vol.  in-4,  1887  ; 
«  Kurze  Anleitung  zur  Saibling  und  Forellen- 
-'i-ht  »,  Prague,  1888. 

;  ritsclie  (Otbon-Fridolin),  écrivain  allemand, 
•sseur  d'histoire  ecclésiastique  à  l'Univer- 
s.io  de  Zurich  depuis  1837,  bibliothécaire  de- 
])uis  1844,  citoj'en  honoraire  de  cette  ville  de- 
puis 1875,  né,  le  23  septembre  1812,  à  Dobri- 
lugk,  près  de  Francfort  sur  l'Oder.  Parmi  ses 
nombreux  ouvrages,  on  doit  mentionner:  «  De 
Theodori  Mopsuestini  vita  et  scriptis  »,  1836; 
«  Vita  J.  Jac.  Zimmermanni,  celeberrimi  quon- 
dam  theologi  Turicensis  »,  1841  ;  «  Catalogi  li- 
brorum  et  manuscriptorum  qui  in  bibliotheca 
reipublicœ  turicensis  adservantur,  pars  prima  », 
1844;  «  Catalogue  des  bibliothèques  des  éta- 
blissements cantonaux  d'instruction  zurichois  », 
1859;  «  Calvin  »,  discoui-s,  1864;  «  La  confes- 
sion helvétique  »,  1866.  De  tous  les  travaux  de 
M.  F.,  le  plus  important  demeure  cependant 
son  Commentaire  biblique  «  Kurz  gefasstes  exe- 
getisches  Handbuch  »  entrepris  en  1851  avec  le 
professeur  Willibald  Grimm  de  Jena.  On  lui 
doit,  en  outre,  plusieurs  éditions  critiques  de 
livres  ecclésiastiques,  et  des  articles  nombreux 
dans  les  revues  de  théologie. 

Fritziicr  (Jean),  illustre  philologue  norvé- 
gien, pasteur  pensionné,  né  en  1812  à  Asho 
(diocèse  de  Bergen),  créateur  des  études  sur 
l'ancienne  langue  norvégienne;  il  a  publié,  en- 
tr'autres  :  «  Observations  sur  la  Grammaire  la- 
ponique  du  Pasteur  Stocfluth  »,  1846;  «  Compte- 
rendu  et  critique  de  la  grammaire  Norvisa  (an- 
cienne norvégienne)  des  professeurs  Munch  et 
Unger  ;  plusieurs  mémoires  de  linguistique  dans 
les  Actes  de  la  Société  des  Lettres  et  Sciences 
(lu  Christiania;  «  Dictionnaire  de  l'ancienne  lan- 
'j'i'^  norvégienne  »,  deux  éditions,  son  chef-d'œu- 
vin;  «  Paganisme  et  Sorcellerie  des  Lapons 
couiparés  avec  les  superstitions  des  autres  peu- 
ples, spécialement  des  Norvégiens  ». 

Frizzo  (Jacques),  mathématicien  italien,  di- 
recteur et  professeur  de  l'École  technique  San- 
micheli  à  Vérone,  où  il  enseigne  les  sciences  na- 
turelles, est  né,  eu  1843,  à  Vérone;  il  a  fait  ses 
études  universitaires  à  Padoue.  On  lui  doit:  «  Il 
calore  e  i  principii  fondamental!  délia  fisica  mo- 
derna  »,  Vérone,  18p7  ;  «  Trattato  di  aritmetica 
elementare  per  le  scuole  secondarie  del  E,egno  », 
id.,  1888,  six  éditions;  «  Trattato  di  geometria 
elementare  per  le  scuole  secondarie  del  Regno  », 
id.,  1836,  quatre  éditions;  «  Nozioni  di  aritmetica 
per  le  scuole  elementai-i  inferiori  »,  id.,  1888, 
sept  éditions  ;  «  Nozioni  di  aritmetica  per  le 
scuole  elementari  superiori  »,  id.,  1887,'  six  édi- 
tions; «  Le  regoluzze  di  maestro  Paolo  dell'Abba- 
co,  matematico  del  secolo  XIV  »,  Vérone,  1883. 
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Frolilîcli  (François),  historien  et  philologue 
suisse,  professeur  à  l'Ecole  cantonale  d'Aarau, 
né,  le  4  novembre  1849,  à  Brugg  (Argovie).  On 
lui  doit,  en  allemand:  «  Matériaux  pour  la  lit- 
térature de  César  »,  1876;  «  Le  triomphe  de 
Germanicus  »,  1879;  «  A  la  mémoire  de  l'an- 
cien recteur  et  professeur  D''  Rodolphe  Rau- 
chenstein  »,  1880;  «  Les  troupes  de  la  garde 
sous  la  république  romaine  »,  1884;  «  Le  rôle 
de  la  deuxième  guerre  punique  pour  le  déve- 
loppement de  l'armée  romaine  »,  1884;  «  La 
mode  dans  l'ancienne  Rome  »,  1885;  «  Maté- 
riaux pour  l'histoire  de  la  stratégie  et  l'art  mi- 
litaire pendant  la  république  romaine  »,  1886; 
«  Observations  littéraires  et  historiques  sur  la 
phraséologie  de  Tacite  »,  1886;  «  Le  stj'le  et  les 
faits  chez  César  et  ses    continuateurs   »,  1887. 

Frolilich  (Gustave),  pédagogiste  allemand, 
inspecteur  des  écoles  à  S.-Johann,  dans  les  pro- 
vinces Rhénanes,  né  le  l'-'''  juin  1827;  on  lui 
doit:  «  Die  Schulorganisation  nach  den  Forde- 
rungen  des  Staats-und  Kîrchenrechts  »,  1873, 
ouvrage  couronné;  «  Die  deutsche  Mittelschule  », 
1874;  «  Die  Simultanschule  »,  1876,  ouvrage 
couronné;  «  Die  Erziehungschule  »,  1877-78, 
ouvrage  couronné;  «  Die  wissenschaftliche  Pii,- 
dagogik  Herbart- Ziller-Stoys  »,  1887,  ouvrage 
couronné;  «  Die  Grundiehren  der  Schulorgani- 
sation »,  ouvrage  couronné;  2»  éd.,  1887;  «  Stoys 
Leben,  Lehren  und  Werken  »,  1885. 

Frolischammer  (Jacob),  illustre  philosophe 
allemand,  professeur  de  philosophie  à  l'univer- 
sité de  Munich,  né,  à  luliofen  sur  le  Danube, 
près  de  Regensbourg,  en  1821.  Il  a  fait  ses 
études  à  Munich.  11  commença  par  enseigner 
la  théologie,  et,  depuis  1855,  la  philosophie,  sou- 
tenant, cependant,. des  principes  que  la  Cour 
de  Rome  a  trouvé  dangereux  et  fait  condamner 
à  plusieurs  reprises  par  le  pape  Pie  IX  ;  son 
attitude  résolue  contre  le  Concile  du  Vatican  a 
surtout  déplu  à  la  cour  pontificale,  mais  donné 
en  même  temps  une  grande  popularité  en  Alle- 
magne au  professeiin  Frohschammer,  dont  on  a 
admiré  le  caractère.  On  lui  doit,  entr'autres  : 
«  Beitrâge  zur  Kirchengeschichte  »,  Landshut, 
1850;  «  Ueber  den  Ursprung  der  menschlichen 
Seele  »,  Munich,  1354  ;  «  Menschenseele  und 
Physiologie  »,  écrit  polémique  contre  Charles 
Vogt,  id.,  1858;  «  Einleitung  in  die  Philoso- 
phie und  Giindriss  der  Metaphysik  »,  Munich, 
1858;  «  Ueber  die  Aufgabe  der  Naturphilo- 
sophie  und  ihr  Verhâltniss  zur  Naturwissen- 
schaft  »,  id.,  1861  ;  «  Ueber  die  Freiheit  der 
Wissenschaft  »,  id.,  1861;  «  Die  histor.  polit. 
Blâtter  und  die  Freiheit  der  Wissenschaft  », 
id.,  1861;  «  Ufcbar  das  Recht  der  neueren  Philo- 
sophie gegeuïiber  der  Scholastik  »,  conférence, 
Munich,  1863;  «  Beleuchtung  der  papstlichen 
Encyclica  1864  und  der  Syllabus  in  80  Satzen  », 
Leipzig,  1865;  «  Das  Christenthum  und  die  mo- 
derne Natunvissenschaft  »,  Vienne,  1868;  «  Das 
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Recht  der  eigeueu  Ueberzeugung  »,  Leipzig, 
18fi9;  «  Die  Unfehlbarkeit  des  Papstea  »,  Mu- 
nich, 1871  ;  «  Das  neue  Wisseu  imd  der  noue 
Glaube  »,  Leipzig,  1873  ;  «  Uebor  die  religiôsen 
und  kirchen-politischen  Fragen  der  Gegenwart  », 
recueil  de  mémoires,  Elberfeld,  1875  ;  «  Die 
Phantasie  als  Grundprincipe  des  Weltproces- 
ses  »,  Munich,  1877;  «  Die  wahre  Bedeutung 
des  Kulturkampfes  »,  Elberfeld,  1678;  «  Mona- 
den  und  Weltphantasio  »,  Munich,  1879  ;  «  Ue- 
ber  die  Bedeutung  der  Einbildungskraft  in  der 
Philosophie  Kant's  und  Spinoza's  »,  id.,  id.  ; 
«  Ueber  die  Genesis  der  Menschheit  und  deren 
geistige  Entwicklung  in  Religion,  Siltlichkeit 
und  Sprache  »,  id.,  1883;  «  Ueber  die  principien 
der  aristotel.  Philosophie  und  die  Bedeutung  der 
Phantasie  in  derselbea  »,  id.,  1884;  «  Die  Phi- 
losophie als  Idealwissenschaft  und  System  », 
id.,  1884;  «  Ueber  die  Organisation  und  Kultur 
der  Gesellschaft  »,  id.,  1885;  «  Die  Philosophie 
des  Thomas  von  Aquino  »,  Leipzig,  1889. 

Frojo  (Jean),  pianiste,  compositeur  et  écri- 
vain musical  italien,  né,  à  Catanzaro  (Calabre), 
le  1'^''  juin  1847.  Il  a  étudié  la  musique  chez  le 
professeur  de  violon  Joseph  Bassi  de  Gênes,  au 
Collegio  di  Musica  de  Naples,  et  chez  les  profes- 
seurs Cesi  et  Pappalardo;  son  maître  en  littéra- 
ture a  été  le  Révérend  Dom.  Pabricius  Trapasso. 
En  1873,  il  a  été  nommé  professeur  de  musiqiie 
à  VEducandato  provincial  de  Catanzaro.  En  de- 
hors de  ses  nombreuses  compositions  musicales, 
on  lui  doit  :  «  Scuola  del  meccanismo  »,  nou- 
velle méthode  pour  le  piano  ;  «  Ragionamenti 
musicali,  osservazioni  sulla  musica  »,  Catanza- 
ro; 1872  ;  «  Saggio  storico-critico  sulla  musica 
indiana,  egiziana,  greca  e  principalmente  italia- 
na  »,  id.,  1873,  «  Muzio  Clementi,  sua  vita  e 
sue  opère  »,  Milan,  Ricordi,  1878;  «  Girolamo 
Frescobaldi,  sua  vita  e  sue  opère  »,  mémoire 
couronné  par  l'Institut  musical  de  Florence; 
«  Dizionario  critico-biograiico  dei  più  notevoli 
pianisti-compositori  italiani  antichi,  moderni  e 
coutemporanei  »  ;  «  Origine,  e  sviluppo  dell'Ai'- 
pa  »,  Tip.  Musicale,  1887. 

Frollo  (Jean-Louis),  philologue  italo-rou- 
main,  né,  à  Venise,  en  1832,  reçu  docteur  en 
Droit  à  Padoue,  il  s'expatria  de  bonne  heure, 
et  devint  en  Roumanie  professeur  de  langues, 
il  s'appliqua  surtout,  sur  les  traces  du  profes- 
seur Hasdeu,  à  relever  la  condition  des  étu- 
des philologiques  en  Roumanie.  On  lui  doit, 
entr'aiitres  :  «  Lectiuni  elementare  de  Grama- 
tica  italiana  »  ;  «  Limba  Româna  zi  Dialeo- 
tele  italiane  »,  Braila,  1860;  «  Vooabolario  Ita- 
liano-Romanesco  »,  Pest,  1869;  «  Limba  natio- 
nala  zi  Limbile  streine  in  Scolele  remanie  », 
Bucarest,  1871  ;  «  0  noua  iucercare  de  solu- 
tione  a  problemului  ortografic  »,  1875;  «  Utilita- 
toa  Studielor  neo-latine  in  Romania  »,  1878,  etc. 
Froram  (Guillaume-Jean-Henry),  journaliste 
français,  allemand  d'origine,  l'un  des  rédacteurs 
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les  plus  assidus  et  les  plus  appréciés  du  jour 
nal  L'Univerx,  né,  à  Wertheim  (en  Franconie), 
le  21  mars  1845.  A  l'âge  de  15  ans,  il  fut  en- 
voyé à  Paris  pour  y  apprendre  le  français  et  le 
commerce,  mais  il  montra  une  profonde  aver- 
sion pour  cette  carrière  et  se  rendit  à  Rome, 
où  il  obtint  la  protection  du  Père  Dominique 
Sandrini,  général  des  Somasques  et  Supérieur 
du  Collège  Clémentine,  qui  encouragea  ses  étu- 
des. Ayant  appris  plusieurs  langues,  il  entra 
au  service  de  la  municipalité  de  Metz,  et  il  y 
rendit  en  1871  des  services  précieux  qui  ont 
été  reconnus  par  la  ville.  Entré  ensuite  dans  le 
journalisme  comme  rédacteur  politique  de  1'^- 
gence  Ilavas,  il  jjassait  en  1878  à  l'Univers, 
tout  en  poursuivant  ses  études  et  en  fréquen- 
tant les  cours  d'Albert  Sorel,  de  Flourens,  de 
Levasseur,  de  Leroy-Beaulieu  à  l'Ecole  des 
Sciences  politiques.  A  l'Univers,  il  s'occupe  prin- 
cipalement de  politique  étrangère;  il  représen- 
te souvent  ce  journal  à  l'étranger  ;  ses  let- 
tres de  Frohsdorf  et  de  Goritz  ont  été  remar- 
quées ;  on  a  également  apprécié  ses  biographi' 
d'hommes  célèbres,  notamment  colles  des  mem- 
bres du  Sacré  Collège.  Il  collabore,  en  outre, 
au  Volksfreund,  feuille  populaire  de  Strasbourg, 
au  VolkUatt  de  Vienne,  au  Vaterland  de  Lu- 
cerne,  à  VAlte  und  Neue  Welt,  revue  suisse,  et 
à  plusieurs  autres  feuilles  catholiques  impor- 
tantes; il  a  été  le  correspondant  parisien  de 
l'Union  d'Alsace,  aujourd'hui  supprimée.  11  y 
quelques  année,  il  a  publié  des  articles  politi- 
ques et  historiques  dans  une  revue  catholiquel 
La  Croix,  disparue  aujourd'hui,  et  il  a  publié* 
des  Légendes  et  des  Contes  de  l'Alsace  dans 
la  France  illustrée. 

Fromman  (Charles),  médecin  allemand,  ancien 
résident  physician  à  l'hôpital  allemand  de  Lon- 
dres (1858-60),  ancien  médecin  à  Weimar  (1861- 
69),  professeur  d'histologie  normale  et  de  pa- 
thologie à  Heidelberg  (1870-72)  et  à  l'Univer- 
sité de  Jena  depuis  1873,  a  publié  une  trentaine 
d'ouvrages  et  mémoires,  parmi  lesquels  nous 
signalons  :  «  Untersuchungen  liber  die  normale 
und  pathologische  Anatomie  des  Riickenmarks  », 
deux  parties,  Jena  1864,  1867;  «  Untersuchun- 
gen liber  die  normale  und  pathologische  His- 
tologie des  centralen  Nervensystems  »,  id. , 
1876;  «  Untersuchungen  liber  die  Gewebever- 
ànderungen  »,  id.,  1878;  «  Beobachtungen  iiber 
Structur,  Lebenserscheinungon  des  Protoplasma 
der  Pflanzen-  zellen  »,  id.,  1880;  «  Id.  und.  Reac- 
tionen  thierischer  und  pflanzl.  Zellen  »,  id. , 
1884;  les  autres  mémoires  sont  insérés  dans 
différentes  revues  scientifiques.  Citons  :  Deut- 
sche Klinik,  Virchoiv's  Archiv,  Centralhlatt  fiir 
med.  Wissensckaft,  Jenaische  Zeitschrift fiir  Na- 
turwissenschaft,  etc. 

Fromme  (Charles),  physicien  allemand,  pro- 
fesseur de  physique  à  l'Uuiversité  de  Giesseu 
depuis    1875,  né,  le  11  juin  1852,    à    Casscl,   a 
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publié  différents  mémoires  sur  le  magnétisme 
et  le  galvanisme,  et  spécialement  sur  les  forces 
motrices  de  l'électricité  dans  les  AnnaJen  der 
Phi/sik  et  dans  les  Xar/iric/iten  von  der  K.  Ge- 
sellschaft  der  Wis.ien^ckaften  in  Gottingen,  des 
années  1874-1889  et  dans  les  Wiedemann's  Anm. 
Citons  entr'autres  :  «  Die  Magnetisirungs-func- 
tion  einer  Kugel  aus  weichem  Eise  »,  1874 , 
«  Untersuchungen  ûber  den  Magnetismus  von 
Stalilstàben  »  ;  «  Magnetische  Experimental- 
Untersnchungen  »,  1878  ;  «  Electrische  Unter- 
suchungen »,  1883;  «  Ueber  die  durch  kleine 
elektromotorische  Kràfte  erzeugte  galvanische 
Polarisation  »,  1886. 

Frontanre  (Charles),  fécond  écrivain  espa- 
gnol, ex-Préfet,  directeur  de  l'Imprimerie  Na- 
tionale à  Madrid,  membre  de  plusieurs  sociétés 
littéraires,  ancien  directeur  et  rédacteur  unique 
du  célèbre  journal  satirique  El  Cascabel,  politi- 
que et  littéraire,  directeur  actuel  de  la  revue 
comique  illustrée  La  Rica,  rédacteur  de  VII- 
lustracion  Espanola  y  Americana,  où  il  publie 
ses  intéressants:  Tijios  lladrihilos.  H  est  né, 
à  Madrid,  le  4  septembre  1834.  An  théâtre  espa- 
gnol, il  a  donné  :  «  El  vélo  de  encaje  »  ;  «  El 
hijo  de  la  Alpujarra  »;  «  El  filantropo  »;  «  El 
nbvio  de  China  »  ;  «  Los  criados  »  ;  «  Los  hijos 
't)e  su  madré  »  ;  «  Desde  el  cielo  !»  ;  «  Por  di- 
nero  balla  el  perro  »;  «  Pepe  Carranza  »;  «  El 
rro  »  ;  «  Las  très  Eosas  »,  comédies  ;  «  Un 
llero  particular  »  ;  «  El  hijo  de  Don  José  »  ; 
.  Cutiro  y  Flora  »;  «  Doua  Mariquita  »;  «Un 
primo  »  ;  «  Los  conspiradores  »  ;  «  El  corne- 
ta  »  ;  «  El  hombre  feliz  »  ;  «  El  duende  del 
mesôn  »;  «  El  caballo  blauco  »;  «  En  las  astas 
del  toro  »  ;  «  Los  pecados  capitales  »  ;  «  Cam- 
panone  »  ;  «  El  elixir  de  amor  »  ;  «  Giralda  o 
el  marido  misterioso  »;  «  Eran  dos?  Pues  ya 
son  très  »  ;  «  La  senora  del  sombrero  »  ;  «  La 
circasiana  »;  «  Matilde  y  Malek  Adhel  »  ;  «  El 
Maestro  de  Ocafia  »  ;  «  De  incognito  »  ;  «  El 
mudo  »,  zarzuelas  ou  opérettes.  M.  F.  a  écrit, 
en  outre,  une  série  de  nouvelles  ;  <  Brigida  »  ; 
«  La  doncella  del  Piso  secundo  »  ;  «  El  hijo 
del  sacristàn  »,  en  deux  vol.;  «  Las  Madrés  », 
deux  éditions  ;  «  Doce  maridos  »  ;  «  La  mal- 
dita  vauidad  »;  <  Mano  de  Angel  »,  deux  édi- 
tions ;  «  El  rigor  de  las  desdichas  »,  eu  deux 
vol.  ;  «  Lopez  y  su  mujer  »,  deux  éditions;  «  Lan- 
ces de  la  vida  »;  «  Venturas  y  desventuras  de 
Rosit  a  »  ;  «  Miedo  al  hombre  »  ;  il  est,  enfin, 
auteur  d'une  série  d'oftras  varias  ;  citons  :  «  Ca- 
ricaturas y  retratos  »;  «  Viaje  comico  a  la  Expo- 
sicion  de  Paris  »;  «  Cosas  de  Madrid  »;  «Ro- 
mances populares  »  ;  «  Historias  tristes  »  ;  «  El 
caballo  bianco,  memorias  de  un  empresario  »  ; 
<  Horas  perdidas,  poesias  »  ;  «  Un  ramo  de 
violetas  »;  «  Los  niuos  »,  en  14  vol.;  <  Las 
tiendas  »,  quatre  éditions;  «  Cuadros  infanti- 
les »  ;  «  Cuadros  y  semblanzas  infantiles  »  ; 
«  Los  sermones  de  Dona    Pasquita  »  ;   «  Gale- 
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ria  de  matrimonios  »;  «  Tipos  madrileilos  ». 
M.  F.  écrit  avec  beaucoup  de  verve  et  son  esprit 
semble  être  inépuisable. 

Frossard  (Charles-Louis),  évrivain  français, 
pasteur  protestant  auxiliaire  pour  les  stations 
thermales  de  Bigorre  ;  secrétaire  de  diverses 
sociétés  religieuses,  archiviste  du  synode,  dont 
il  a  publié  les  Actes,  né,  à  Nîmes,  le  22  octobre 
1827,  a  fait  paraître  :  «  Litroduction  au  livre 
de  Ruth  »  ;  «  Catéchisme  protestant  »  ;  «  Chro- 
nique de  l'église  réformée  de  Lille  »  ;  «  S'-Paul, 
sa  vie  et  ses  écrits  »  ;  «  Révision  du  nouveau 
Testament  d'Ostrewald  »,  treize  éditions  (plus 
de  500,000  exemplaires)  ;  «  Origine  de  la  faculté 
de  Montauban  »;  «  Les  marbres  des  Pyrénées  »; 
«  Les  grottes  préhistoriques  d'Aurensan  et  de 
Lourdes  »;  <  Une  corbeille  de  miettes  »;  soi- 
xante brochures  sur  les  affaires  ecclésiastiques, 
l'histoire  ecclésiastique,  l'histoire  protestante, 
l'archéologie,  la  géologie,  la  bibliographie,  la 
numismatique,  la  minéralogie,  etc.  Héritier  de 
la  collection  géologique  de  son  père,  Ch.-L. 
Frossard  ne  s'est  pas  borné  à  l'entretenir  ;  il 
y  a  ajouté  une  importante  collection  archéolo- 
gique ;  les  deux  réunies  forment  un  musée  de 
30,000  pièces. 

Frostèrns  (Jean-Gustave),  historien  finlan- 
dais, professeur  d'histoire  et  inspecteur  des  éco- 
les élémentaires  à  Helsingfors,  né  en  1826;  il 
a  publié  plusieurs  essais  et  monographies  sui- 
l'histoire  de  France,  dont  quelques  uns  en  fran- 
çais :  «  Souvenirs  de  la  Guerre  des  Camisards, 
mémoires  inédits  d'un  gentilhomme  protestant  » 
(dans  la  Bibliothèque  Universelle  de  Lausanne 
de  1866)  ;  «  Les  insurgés  protestants  sous 
Louis  XW,  études'et  documents  inédits  »,  1868  ; 
«  Les  généraux  de  Louis  XIV  en  Languedoc», 
1869;  «  Coup  d'œil  sur  les  peuplades  finnoises 
occidentales  dans  l'antiquité  »,  1879. 

Fronde  (Jacques-Antoinej,  illustre  historien 
anglais,  né,  à  Dortington  dans  le  Devonshire, 
le  23  avril  1848.  Il  a  fait  ses  études  à  l'Oriel 
Collège  d'Oxford;  en  1842,  il  remporta  le  Chan- 
cellor's  Prize  pour  son  essai:  «  The  influence 
of  the  Science  of  Political  Economy  on  the  Mo- 
ral and  Social  Welfare  of  the  Nation  »;  dans 
la  même  année,  il  fut  nommé  Fellow  de  l'Exe- 
ter  Collège.  Diacre  de  l'Église  Anglicane  en 
1844,  il  écrivit  les  «  Lives  of  the  English 
Saints  »,  sous  le  pseudonyme  de  Zêta;  en  1847, 
il  publia  un  volume  intitulé  :  «  Shadows  of  the 
Clouds  »;  eu  1848,  parut  sa  «  Nemesis  of  the 
Faith  »,  livre  par  lequel  il  se  détacha  de  l'Egli- 
se Anglicane,  protestant  contre  son  culte  pour 
la  Bible  qu'il  qualifiait  à'Hehrew  Mythology.  Il 
dut  renoncer  alors  à  son  grade  de  fellow,  et  il 
écrivit  assidûment  dans  le  Fraser  s  Magazine  et 
dans  la  Westminster  Review.  En  1856,  il  publia 
les  deux  premiers  volumes  de  son  histoire  clas- 
sique nationale  intitulée  :  «  History  of  England 
from  the  Fall  of  Wolsey  to  the  Defeat   of  the 
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Spanish  Armada  »,  qu^  fut  achevée  en  1870  en 
douze  volumes.  En  18G7,  il  réunissait  en  un  vo- 
lume SOS  essais  les  plus  importants  sous  le  ti- 
tre: «  Short  Studies  on  Great  Subjects  ».  En 
1869,  il  était  créé  Recteur  de  l'Université  de 
S'. -Andrew  en  Ecosse.  Il  dirigea  pendant  quel- 
ques temps  le  Fraser's  Magazine,  dont  il  rési- 
gna cependant  la  direction  en  1871.  En  1872, 
il  fit  un  tour  comme  conférencier  aux  Etats- 
Unis  et  dans  une  séi-ie  de  lectures  il  examina 
l'histoire  des  relations  entre  l'Angleterre  et  les 
États-Unis.  En  1874,  il  fut  envoyé  par  Lord 
Oarnarvon,  ministre  des  Colonies,  au  Cap  de 
Bonne-Espérance  pour  y  faire  une  enquête  sur 
l'insurrection  des  Cafres.  Avant  de  partir,  il 
avait  publié  en  trois  volumes:  «  The  English 
in  Ireland  in  the  Eighteeuth  Century  ».  Re- 
venu en  1875,  il  reprit  ses  travaux  littéraires. 
Citons:  «  Caesar,  a  sketch  »,  1879;  «  Rémi- 
niscences of  the  High  Church  Revival  »,  1881  ; 
«  Réminiscences  »,  sur  Thomas  Carlyle,  dont 
il  avait  été  nommé  exécuteur  testamentaire,  en 
deux  vol.,  1881;  «  Thomas  Carlyle:  a  History 
of  the  first  forty  years  of  his  Life  »,  1882  ; 
«  Carlyle.  Réminiscences  of  his  Irish  Journey 
in  1840  »,  1882;  le  volume  Oceania  paru  en 
1886  est  le  compte-rendu  d'un  récent  voyage 
en  Australie. 

Fubini  (Simon),  médecin  et  physiologue  ita- 
lien, professeur  agrégé  de  l'Université  de  Tu- 
rin, né,  à  Casai  Monferrat,  en  1841  ;  il  a  étudié 
l'électrothérapie  à  Paris  avec  M.  Hiffelsheim, 
assisté,  dans  son  laboratoire  de  Turin,  le  pro- 
fesseur Moleschott,  et  a  fait  des  coiirs  de  phy- 
siologie à  l'Université  de  Turin.  Il  a  dirigé, 
pendant  quelques  années,  la  Gazzetta  Medica, 
où  il  inséra  toute  une  série  de  notes  sur  l'élec- 
trothérapie. En  collaboration  avec  le  prof.  Mo- 
leschott, il  a  publié  un  mémoire  «  Sulla  Con- 
drina  »,  et  en  outre:  «  Il  campo  del  Microscopio 
considerato  quale  un  laboratorio  di  fisica  e  di 
chimica  »;  «  Di  alcuni  fenomeni  che  avvengono 
durante  la  compressione  del  midollo  spinale  di 
rana  »  ;  «  Délia  sostanza  condrogena  nella  cor- 
nea  di  varie  speoie  di  animali  »  ;  «  Contributo 
allô  studio  délia  lente  cristallina  »  ;  «  Influenza 
degli  occhi  sopra  alcuni  fenomeni  délia  vita  »; 
«  Azione  délia  luce  sulla  emissione  di  anidride 
carbonica  nelle  rane  prive  di  polmoni  »  ;  «  In- 
fluenza délia  luce  sulla  respirazione  del  tessuto 
nervoso  »  ;  «  Peso  del  sistema  nervoso  centrale 
paragonato  col  peso  del  corpo  del) 'animale  »  ; 
«  Annotazioni  sopra  esperienze  fatte  coU'ische- 
mia  artificiale  suH'uomo  »  ;  «  Sulla  perspirazioue 
di  anidride  carbonica  nell'uomo  »;  «  Annotazioni 
sopra  la  saliva  parotidea  e  sopra  il  sudore  »  ; 
«  Gemelli  »,  en  collaboration  avec  le  docteur 
Angelo  Mosso;  «  Rivista  di  fisiologia  »,  extrait 
des  Annali  Universali  di  Medicina  de  Milan, 
1880  ;  «  Une  sguardo  aile  principali  questioni 
di  motallotorapia  »,  conférences   réunies  par  le 
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docteur  G.  B.  Bono  »,  Turin,  1881  :  «  Influenîîa 
di  alcuni  alcaloidi  dell'oppio  sulla  quantità  di 
urea  emessa  colle  iirine,  esperienze  fatte  sul- 
l'uomo  e  sopra  animali  omoiotermici  »,  extrait 
des  Annali  di  Universali  di  Medicina  de  Milan 
de  l'année  1881  ;  «  Influenza  délie  correnti  elet- 
triche  d'induzione  del  cloruro  di  sodio  e  del 
laudano  liquide  del  Sydenham  sulla  velocità  di 
movimento  dell'iutestino  ,^tenue  »  ;  «  Influenza 
délia  caffeina  e  dell' infuse  caffè  sulla  quantità 
di  urea  emessa  dall'uomo  nelle  urine  »  ;  «  Espe- 
rienze comparative  fra  il  grado  di  velenosità 
dell'acido  fenico,  del  timol  naturale,  del  timol 
cimale  »,  Turin,  1882  ;  «  Sopra  alcune  espe- 
rienze riguardanti  la  fisiologia  dell'intestino  », 
id.,  1883,  en  collaboration  avec  M.  D.  M.  Luz-  { 
zati;  «  Influenza  degli  eccitamenti  termici  so- 
pra i  movimenti  dei  cuori  linfatici  nei  batraci  », 
id.,  id.,  en  collaboration  avec  M.  F.  Spallitta  ; 
«  Osservazioni  sopra  un  giustiziato  con  fucila- 
zione  »,  Turin,  Bocca,  1884. 

Fnciui  (Renato),  brillant  écrivain  italien,  plus 
connu  sous  son  anagramme  littéraire  de  Neri 
Tanfucio,  inspecteur  des  Ecoles  élémentaires 
dans  la  province  de  Florence,  fils  de  médecin, 
né,  à  Monteretondo  (pro7.  de  Pise),  le  8  avril 
1843  ;  il  fit  ses  études  à  Livourne,  à  Empoli, 
à  Vinci  et  à  Pise,  où  il  a  été  licencié  eu  agro- 
nomie et  architecture  rurale.  Attaché  au  bureau 
d'art  à  la  Municipalité  de  Florence,  il  y  resta 
pendant  douze  ans;  de  là,  il  fut  transféré,  pen- 
dant quelque  temps,  à  une  école  technique  ; 
ensuite  nommé  inspecteur  des  écoles  primaires 
à  Pistoia  et  enfin  à  Florence,  où  il  demeure. 
Lorsqu'il  étudiait  à  Pise,  il  avait  souvent  ré- 
joui ses  camarades  par  des  vers  comiques  ex- 
trêmement amusants;  il  reprit  ce  passe-temps 
à  Florence,  en  1870,  en  écrivant  des  sonnets 
dans  le  patois  de  Pise.  Le  succès  fut  énorme, , 
et  le  jeune  poète  prit  aussitôt  sa  place  auprès  de 
Charles  Porta  et  de  Joachim  Belli  qui  avaiei 
écrit  en  dialecte  milanais  et  en  dialecte  rd 
main.  Edmondo  De  Amicis  a  été  son  premier' 
biographe  et  son  preneur  devant  le  grand  pu- 
blic. Les  cent  sonnets  furent  suivi  d'un  livre 
pétillant  d'esprit  et  écrit  avec  une  verve  dé- 
licieuse, intitulé:  «  Napoli  a  oochio  nudo  ». 
En  1882,  on  réimprimait  à  Pistoia  ses  «  Poésie, 
"coll'aggiunta  di  50  nuovi  sonetti  in  vernacolo  », 
dont,  en  1888,  paraissait  la  septième  édition. 
Suivirent  :  «  Le  veglie  di  Neri,  paesi  e  figure 
délia  campagna  toscana  »  ;  quatre  éditions,  dont 
trois  chez  Barbera,  une  quatrième  illustrée  chez 
Sansoni,  avec  l'addition  de  deux  contes  inédits. 

Fuerisou  (Joseph-Jean),  littérateur  et  pro- 
fesseur belge,  né,  à  Gand,  le  13  décembre 
1819.  M.  F.  a  enseigné,  pendant  longtemps, 
l'histoire  de  la  littérature  française  à  l'Uni- 
versité de  sa  ville  natale,  dont  il  a  aussi  été 
recteur;  il  a  été  élevé  à  l'éméritat  eu  1889. 
Nous  avons  de  lui,  sans    parler    d'intéressants 
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articles  dans  la  Bévue  trimestrelle  de  Bruxelles 
et  autres  périodiques  :  «  De  la  théorie  du  dra- 
me antique  et  moderne  »,  Bruxelles,  1843;  «  His- 
toire de  la  littérature  française  au  moyen  âge  », 
Gand,  1855;  «  Considérations  sur  l'art  contem- 
porain »,  id.,  1873;  «  Études  littéraires;  du 
mouvement  et  des  tendances  de  la  littérature 
et  de  l'art  contemporains  »,  id.,  1874.  —  M.  F. 
est  Commandeur  de  l'ordre  de  Léopold  et  Com- 
mandeur de  l'ordre  de  Charles  III    d'Espagne. 

Fnld  (Louis),  jurisconsulte  allemand,  né,  le 
23  décembre  1859,  à  May  en  ce,  où  il  demeure, 
est  l'auteur  de  plusieurs  essais  remarquables  : 
«  Einfluss  der  Lebensmittelpreise  auf  die  Bewe- 
gung  der  strafbaren  Handlungen  »  ;  «  Die  Ent- 
Avickelung  der  Moralstatistik  »  ;  «  Das  jûdische 
Verbrechertum  »  ;  «  Das  rûckfallige  Vei-brecher- 
tum  »;  «  Zur  Reform  des  deutschen  Strafver- 
fahrens  »;  «  Kommentar  zu  dem  Unfallversi- 
cheruDgsgesetz  vom  6  mai  188(i  »  ;  «  Realismus 
im  Strafrecht  und  Kommentar  zu  den  Unfallge- 
setze  vom  11  juli  1887  »  ;  «  Sozialreform  im 
Deutschen  Reich  ». 

Fnlda  (Charles-Henri-Sigismond),  littérateur 
et  jurisconsulte  allemand,  juge  en  retraite,  né, 
le  21  octobre  1820,  à  Cassel;  il  a  fait  des  voya- 
ges en  Allemagne,  en  France,  en  Belgique,  en 
llullaude  et  en  Suisse,  visitant  les  différents 
établissements  pénitentiaires  et  rendant  compte 
do  ses  recherches  et  observations  dans  un  grand 
nombre  de  mémoires.  Parmi  ses  nombreux  écrits 
littéraires,  signalons:  «  Wilhelm  Shakespeare, 
eine  Studie  »,  deux  éditions;  «  Leben  Char- 
lotte's  von  Schiller  »;  «  Adalbert  von  Chamisso 
und  seine  Zeit  »,  1881;  «  Die  dramatische 
Kunst  auf  der  deutschen  Biihne  ;  Hessische  Zei- 
ten  und  Hessische  Persônlichkeiten  von  1751- 
1831  »  ;  «  Friedrich  Frôbel  und  die  Kinder- 
garten  »;  «  Festschrift  zur  Sâkularfeier  der 
Geburt  Ludwig  Uhland's  »,  1887. 

Fulda  (Louis),  écrivain  allemand,  né,  à  Franc- 
fort, le  15  juillet  1862,  résidant  depuis  1884  à 
Munich,  a  publié,  entr'autres  :  «  Die  Aufrichti- 
gen  »,  comédie,  1883;  «  Satura  »,  poème,  1884; 
«  Das  Recht  der  Frau  »,  comédie,  1884;  «  TJn- 
ter  vier  Aiagen  »,  comédie,  1886;  «  Neue  Ju- 
gend  »,  nouvelle  en  vers,  1887;  <  Ein  Meteor», 
comédie,  1887. 

Fulgonio  (Fulvio),  poète  et  journaliste  ita- 
lien, né,  vers  l'année  1835,  à  Firenzuola  d'Arda; 
collaborateur  de  l'ancien  Gazsettino  Rosa,  du 
TroL-atore  et  de  l'Arte  drammatka,  il  appartient 
à  la  bohème  littéraire  de  Milan,  et  il  écrit  sou- 
vent sous  les  pseudonymes  de  Farfarello,  Mara- 
meo  et  Strimpellatore.  On  lui  doit  des  poésies 
lyriques  et  satiriques,  des  poèmes,  des  drames, 
des  mélodrames,  et  une  foule  d'articles  ;  citons: 
«  La  Meetingheide,  poemetto  in  sesta  rima  »  ; 
«  La  pace  di  Villafranca,  poemetto  lirico  »  ; 
«  Béatrice  di  Tcnda,  tragedia  »;  «  Zuleica,  tra- 
gedia  ».  «  H  puguale  di  mio  padro,  drarama  »; 
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«  Amore  e  Poesia,  dramma  »  ;  «  Torquato  Tas- 
so  »;  «  I  Pezzenti,  melodramma  in  quattro  atti  », 
Milan,  1881  ;  «  Bianca  di  Cervia,  dramma  lirico 
in  4  atti  »,  id.,  1882;  «  Tito  Vezio,  dramma 
lirico  in  4  atti  »,  id.,  1885;  «  Nestorio,  dram- 
ma lirico  in  4  atti  »,  1888. 

FiUlborn  (Charles-George),  écrivain  allemand, 
né,  le  6  décembre  1837,  à  Elbing,  résidant  à 
Trachau  près  de  Dresde  ;  en  dehors  de  son  poè- 
me épique  :  «  Kônigin  Scliônhild  »,  dédié  en 
1885  à  la  Reine  Karola  de  Saxe,  il  a  publié  plu- 
sieurs romans,  entr'autres  :  «  Die  schwarze  Brii- 
derschaft  »  ;  «  Isabella  »  ;  «  Marietta  »  ;  «  Anna 
von  (Esterreich  »;  «  Arbeiter  und  Fabrikant  »; 
<  Leonore  »  ;  «  Die  Milde  Rose  von  EUern- 
bruch  ». 

FDller_(Rév.  Morris),  écrivain  anglais,  rec- 
teur de  l'Église  de  Ryburgh  depuis  1884,  fils  du 
feu  maire  de  Brighton,  descendant  du  célèbre 
historien  et  philosophe  anglais  du  XVIP  siè- 
cle Thomas  Fuller.  Il  a  fait  ses  études  à  Brighton 
et  à  Cambridge.  Ordonné  diacre  en  1857,  il  a 
été  nommé  curé  de  Lydford  et  Princetown  à 
Dartmoor,  le  désert,  la  Sibérie  de  l'Angleterre, 
oii  il  a  passé  treize  ans  assisté  par  son  vicaire 
Lach-Szyrma,  homme  de  lettres  comme  lui.  Il  a 
publié  :  «  Life,  Times  and  Writings  of  Thomas 
Fuller  »,  2  vol.  ;  «  Pulpit  Sparks  »  ;  «  Letters 
on  Disestablishment  »  ;  «  Corporate  Reunion  »  ; 
«  The  Church  of  England  »  ;  <  Lord's  Day  or 
Christian  Sunday  »  ;  «  A  Voice  in  the  Wilder- 
ness  »  ;   «  Court  of  Final  Appeal  ». 

Fulria,  pseudonyme  littéraire  de  M"«  Ea- 
CHELE  Sapoexti  de  Milan,  jeune  écrivain  do 
talent  qui  a  fait  ses  débuts  par  des  nouvelles 
dont  on  a  goûté  la  finesse  et  l'esprit.  Le  pro- 
fesseur Sante  Polli  a  été  son  premier  maître  ; 
la  lecture,  l'observation  et  le  talent  ont  fait  lu 
reste.  Elle  a  donné  des  nouvelles  et  des  arti- 
cles au  FanfuUa  délia  Domenica,  à  Vlllustra- 
zione  popolare,  à  la  Cordelia  et  à  plusieurs  au- 
tres journaux;  citons:  «  Fuor  di  strada  »,  et 
«  Due  FanciuUe  »,  au  Pwigolo  délia  Domenica 
de  Milan  (1855);  «  Padre  e  figlio  »,  à  la  Let- 
teratura  de  Turin  (1886)  ;  «  Realtà  »,  et  «  Mae- 
stra  di  campagna  »,  à  la  Gazzetta  Letteraria  de 
Turin  (1886-87);  «  Troppo  fiera?  »,  à  la  Per- 
severanza  de  Milan  (1887). 

Fumagalli  (Charles),  philologue  italien,  l'un 
des  plus  actifs  et  féconds  professeurs  des  Ij-- 
cées  de  l'Italie,  né,  eu  1846,  à  Crémone,  reçu 
docteur  à  Milan  en  1866;  en  dehors  de  nom- 
breuses éditions  de  classiques  latins,  avec  des 
commentaires  (tels  que  César,  Fèdre,  Virgile, 
Tite-Live,  Cicéron,  Quintus  Curtius  Rufus,  Sal- 
lustius,  Cornélius  Nepos),  il  a  publié  :  «  Mad- 
wig,  Gramraatica  délia  lingua  latina  »,  traduction 
italienne.  Bielle  et  Milan,  en  deux  vol.,  1867- 
69  ;  «  Madvvig,  Compendio  délia  Grammatica 
délia  lingua  latina  »,  id.,  1870;  «  Esercizi  sulle 
rcgole  délia  sintassi  latina  seconde  la  Gramma- 
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tica  del  Madwig  »,  ici.,  id.  ;  «  Morfologia  délia 
lingua  latina  seconde  i  più  recenti  studi  »,  Mi- 
lan, 1876  :  «  Senofonte,  L'Impresa  di  Ciro,  ver- 
sione  italiaua  »,  Vérone,  1881  ;  c  Osservazioni 
circa  la  sintassi  délia  congiunzione  cwn  »,  Ro- 
vigo,  1880;  «  Brevi  principii  di  stile  latino  ad 
uso  délie  scuole  »,  Vérone,  Drucker  et  Tedeschi, 
2'1'e  éd.,  1883;  «  Esercizii  sulla  sintassi  dei 
tempi  e  modi  latini  »  ;  «  Treund  Guglielmo  : 
Le  principali  varietà  del  dialetto  ionico,  breve- 
mente  esposte  e  tradotte  »,  Padoue,  1883; 
€  Compendio  délia  storia  délia  letteratura  greca 
pei  licei  »,  Vérone,  1884  ;  «  Nozioni  elementari 
sulle  antichità  private  greche  e  romane  »,  id. , 
1884  ;  <  I  metri  oraziani  brevemente  esposti  ad 
uso  dei  corsi  liceali  »,  id.,  id.  ;  «  I  principali 
siuonimi  délia  lingua  latina  »,  id.,  id.  ;  «  No- 
zioni elementari  sulle  antichità  pubbliche  gre- 
che e  romane  ad  uso  dei  ginnasi  »,  id.,  1885  ; 
«  Cento  eleganti  brani  di  prosa,  tratti  da  ot- 
timi  latinisti  moderni  e  brevemente  annotati  », 
id.,  id.  ;  «  Esercizi  di  stile  latino  »,  id.,  1868  ; 
«  La  vita  domestica  e  pubblica  dei  greci  e  dei 
romani  brevemente  esposta  »,  id.,  1889  ;  «  Le 
principali  etimologie  délia  lingua  latina  »,  id.,  id. 
Fnuiî  (Faust-Gerhard),  philologue  italien, 
professeur  de  glottologie  et  chargé  du  cours  de 
sanscrit  à  l'Université  de  Palerme,  membre  de 
plusieurs  Sociétés  Littéraires,  né,  à  Montepul- 
ciano,  le  17  octobre  1841,  a  étudié  à  l'Univer- 
sité de  Pise  et  à  l'Institut  des  Études  Supé- 
rieures de  Florence,  enseigné  de  18G4  à  1877 
dans  les  Lycées  de  l'État,  et  depuis  1877  à 
l'Université  de  Palerme.  Parmi  ses  nombreuses 
et  remarquables  publications,  on  doit  signaler; 
«  Illustrazioni  alla  grammatica  greca  di  G.  Cur- 
tius  »,  traduction  et  additions,  Naples,  1868; 
«  Formazione  latina  del  preterito  e  futuro  im- 
perfetti  »,  Milan,  1876;  c  Dell' insegnamento 
délie  lingue  classiche  »,  Palerme,  1878;  «  Glot- 
tologia  e  Neogrammatici  »,  Naples,  1881  ;  «  Note 
Glottologiche  »,  id.,  1882;  «  Glottologia  e  Prei- 
storia  »,  id.,  1884;  «  Postille  romanze  »,  id., 
1885;  «  Limen  indicum,  avviamento  alla  gram- 
matica sanscrita  »,  id.,  1887  ;  «  Fonistoria  pro- 
taria,  congetture  »,  id.,  1888. 

Fnuck  Breutauo  (Théophile),  professeur  et 
publiciste  français,  né,  à  Luxembourg,  le  23  août 
1830.  Après  avoir  achevé  ses  études  de  Droit  en 
France,  il  visita  successivement  les  principales 
universités  d'Allemagne,  d'Autriche,  d'Italie  et 
d'Angleterre.  En  1868,  il  publia  les  Sciences  hu- 
maines, dont  le  premier  volume  traite  de  la  phi- 
losophie. Entré  dans  les  ambulances  françaises 
à  la  guerre  de  1870,  il  obtint  la  grande  natura- 
lisation, la  crois  de  la  Légion  d'honneur  et  celle 
de  la  Couronne  du  chêne  du  gouvernement  de 
son  pays  d'origine.  Ses  principales  publications 
sont:  «  Les  Sciences  humaines  »;  «  La  philoso- 
phie »  ;  «  La  pensée  exacte  en  philosophie  »  ;  «  La 
Civilisation  et  ses  lois  »  ;  «  Morale  sociale  »  ; 
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«  Pièces  du  droit  des  gens  »,  en  collaboration 
avec  M.  Albert  Sorel  ;  «  Les  principes  de  la 
découverte  »  ;  «  Les  Sophistes  grecs  et  les  so- 
phistes contemporains  »  ;  «  Les  sophistes  alle- 
mands et  les  nihilistes  russes  »  ;  «  La  Corres- 
pondance diplomatique  de  M.  de  Bismarck  »  ; 
«  Nouveau  précis  d'économie  politique  »  ;  «  Les 
Eléments  »  ;  «  La  Logique  de  Port-Royal  »,  re- 
prise et  complétée  au  point  de  vue  des  progrès 
de  la  science  et  de  l'abus  de  la  sophistique  mo- 
derne. 

Funk  (François-Xavier),  historien  ecclésias- 
tique allemand,  professeur  d'histoire  de  l'église, 
de  patrologie  et  d'archéologie  à  l'Université  de 
Tubingue,  né  en  1840.  En  dehors  d'une  foule 
d'articles  et  essais  insérés  dans  les  revues,  il  a 
publié:  «  Zins  und  Wucher  »,  Tubingue,  1868; 
«  Opéra  patrum  apostolicorum  »,  deux  vol.  Tu- 
bingue, 1879,  troisième  éd.,  en  1887;  «  Lehr- 
buoh  der  Kirchengeschichte  »,  Rottenburg,  188(1; 
«  Doctrina  duodecim  apostolorum  »,  1887. 

Fnuke  (Walter),  agronome  allemand,  profes- 
seur d'économie  agricole  à  l'Université  de  Bres- 
lau,  né  en  1832;  il  a  publié,  entr'autres:  «  Ueber 
den  Capitalcharakter  des  Grundeigenthums  », 
Breslau,  1863;  «  Die  Entwickeluug  der  deut- 
schen  Landwirtshchaft  »,  Stutgard,  1865;  «  Ehe- 
mals  und  jetzt  in  der  Landwirtschaft  »,  id., 
1867  ;  <  Betrachtungen  iiber  die  Wirthschaftor- 
ganisation  »,  id.,  1868;  «  Ueber  Untergrunds- 
dûngung  und  einen  Untergruudsdiingepflug  », 
Breslau,  1872;  «  Die  hôhere  landwirthschaftli- 
che  Unterricht  in  Wurtemberg  »,  Stutgard,  1873  ; 
«  Das  Studium  des  Landwirtschaft  an  der  K. 
Universitïit  zu  Breslau  »,  1882. 

FurniraH  (Frédéric-Jacques),  littérateur  an- 
glais, fondateur  de  plusieurs  sociétés  littérai- 
res, comme  la  Early  Enr/lish  Text  Society,  la 
Chaucer  Society,  la  Browning  Society,  la  Shelley 
Society,  né,  le  4  février  1825,  à  Egham  (SurrejM, 
a  publié  un  grand  nombre  de  testes  anglais 
avec  illustrations,  comme  le  Folio  Ms.  of  Bot- 
lads  and  Romances  de  Percy,  le  Buok  of  Cuti- 
seye  de  Caxton,  les  Canterhury  Taies  de  Chau- 
cer, d'après  six  textes,  les  éditions  parallèles 
des  Minor  poems  et  de  Troilus  and  Cressida  de 
Shakespeare,  le  «  Book  of  Quinte  Essence  »  ; 
et  «  Saint  Graal,  the  history  of  the  Holy  Graal  ». 
Furrer  (Conrad),  écrivain  suisse,  professeur 
d'archéologie  biblique  et  d'histoire  ecclésiasti- 
que à  l'Université  de  Zurich,  né,  le  5  novem- 
bre 1838,  à  Fluntern  dans  la  banlieue  de  Zu- 
rich. On  lui  doit  en  allemand  :  «  Histoire  de  la 
paroisse  de  Fluntern  »,  1858  ;  les  biographies 
d'«  Hottingerer  »,  1860  :  «  Courses  à  travers 
la  Palestine  »,  1865,  traduit  en  français  par  M. 
Gust.  Revilliod  ;  «  La  Palestine  »,  en  2  vol. , 
1886  ;  «  L'importance  de  la  géographie  pour 
l'exégèse  de  la  Bible  »,  1869;  «  L'enseignement 
religieux  non  confessionnel  »,  1872  ;  «  L'His- 
toire de  lii  Religion  et  la  culture   religieuse  », 


FUS 

1884;  «  L'État  scientifique  actuel  de  l'histoire 
des  religions  »,  1885;  «  La  langue  hébraïque 
dans  les  rapport.s  avec  la  Bible  »,  1887  ;  des 
articles  nombreux  dans  les  revues  religieuses. 
Fiirst  (Camille),  médecin  autrichien,  profes- 
seur do  gynécologie  à  l'Université  de  G-ratz  de- 
puis 1883,  né,  à  Wells,  en  1852,  reçu  docteur  en 
1878.  On  lui  doit,  entr'autres  :  «  Klinische  Mit- 
theilungen  iiber  Geburt  und  Wochenbett  mit 
Rûcksicht  auf  deren  Behandlung  »,  Vienne,  1883; 
«  Die  Antisepsis  bei  Schwangeren,  Gebarenden 
und  Wôchnerinnen  »,  id.,  1885,  et  une  ioule  d'es- 
sais, notes  et  articles  dans  la  Wiener  med.  Wocheii- 
schriff,  dans  VArchiv  de  Langenbeck,  dans  VAr- 
chiv  fur  Gynnkologie,  dans  VArrJiiv  de  Virchow, 
dans  les  Mittheilungen  des  Vereines  der  Aerzte  in 
Steiermark,  dans  les  Wiener  med.  Bliitter,  dans 
la  Wiener  Klinische  Wochenschrift,  dans  le  Cen- 
tralhlatt  filr  Gyndkologie,  dans  la  Wiener  medi- 
zinische  Presse,  dans  la  Wiener  medieinische  Wo- 
chenschrift. 

Furtwiing-ler  (Adolphe),  archéologue  allemand, 
professeur  d'archéologie  classique  à  l'Université 
de  Berlin,  né  en  1853,  a  publié,  entr'autres  : 
«  Eros  in  der  Vasenmalerei  »,  Munich,  1874; 
«  Der  Dornauszieher  und  der  Knabe  mit  der 
Gans  »,  Berlin,  1876;  «  Mykonische  Tougefâs- 
se  »,  en  collaboration  avec  Loeschcke,  id.,  1879; 
<  Der  Satyr  aus  Pergamon  »,  id.,  1880;  «  Der 
Goiatund  von  Vettersfelde  »,  id.,  1883;  «  Die 
Saranilung  laburoff,  Kunstdenkmâler  aus  Grie- 
chenland  »,  Berlin,  1883-87,  avec  Atlas;  «  Ein- 
leitung  zu  Genick's  Keramik  »,  1884;  «  Be- 
achreibung  der  Vasensammlung  im  Antiquarium 
zu  Berlin  »,  2  vol.,  1885;  «  Mykenische  Va- 
sen  »,  en  collaboration  avec  Loeschke,  1886, 
avec  Atlas. 

Fusco  (Jean),  pseudonyme  littéraire  d'une 
femme-auteur  belge,  M"«  Bron,  née  Alice  de 
Fré,  née,  il  y  a  une  trentaine  d'années,  à  Bruxel- 
les, mariée  à  Charleroi  avec  un  riche  maître 
de  forges,  M.  Arth.  Bron.  Fille  du  mordant 
pamphlétaire  Louis  Joseph  de  Fré,  cette  fem- 
me charmante  et  spirituelle,  débuta  par  un  pam- 
phlet: «  Isidore  Pistolet  »,  qui  ne  passa  point 
inaperçu.  Mais  elle  a  déployé  tout  son  talent, 
sa  grâce  et  sa  sensibilité  dans  trois  romans  pu- 
bliés chez  Ollendorff  à  Paris:  «  Mademoiselle 
Corvin  »;  «  Chez  Nous  »  et  un  troisième,  dont 
la  Revue  Générale  de  Paris  avait  donné  un 
échantillon  au  mois  d'août  de  l'année  passée  et 
dont  la  trame  se  noue  à  Florence  et  se  dénoue 
à  Capri;  ce  dernier  roman  a  été  écrit  après 
un  séjour  d'hiver  en  Italie. 

Fnsier  (René),  jurisconsulte  français,  docteur 
en  Droit,  quatre  fois  lauréat  des  concours  de 
la  Faculté  do  Grenoble,  avocat  à  la  Cour  d'Ap- 
pel de  Chambéry,  membre  correspondant  de  la 
Société  de  médecine  légale  de  France  et  de 
l'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts 
de    Savoie,  né  le  25  mai  1859,  à  Chambéry;  il 
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a  publié  en  1880  ses  deux  thèses  de  doctorat: 
«  Ad  senatusconsultum  Velleianum  »;  «  De  la 
capacité  de  la  femme  séparée  de  biens  sous  la 
régime  de  la  Communauté  et  sous  le  régime 
dotal  »,  et,  en  outre:  «  De  la  capacité  juridi- 
que des  Aliénés  et  de  leur  Liberté  individuel- 
le »,  Paris,    1886. 

Fusiuato  (Guy),  jurisconsulte  italien,  fils  de 
l'illustre  et  regretté  poète  Arnaldo  et  de  M™"  Er- 
minia  Fuà,  professeur  de  Droit  à  l'Université 
de  Turin,  membre  associé  de  V Institut  de  Droit 
International,  fondateur  avec  le  prof.  Schupfer 
et  directeur  de  la  Rivista  critica  di  scienze  gin- 
ridiche  e  sociali  (1883),  transformée  depuis  1886 
en  Rivista  italiana  per  le  scienze  giuridiche  qui 
se  publie  à  Rome,  est  né,  à  Castelfranco  Ve- 
neto,  le  15  février  1860;  il  a  fait  des  études 
brillantes  à  Rome  et  à  Berlin,  et  publié  :  «  Dei 
Feziali  e  del  diritto  feziale  »,  Rome,  1884  (in- 
séré aux  Atti  delV Accademia  dei  Lincei)  ;  «  L'e- 
secuzione  délie  sentenze  straniere  in  materia 
civile  e  commerciale  »,  Rome,  1884;  «  De  mu- 
tazioni  territoriali,  il  loro  fondamento  giuridico 
6  le  loro  conseguenze  »,  Lanciano,  1885;  «  Que- 
stioni  di  diritto  internazionale  privato  »,  Turin, 
1884;  «  Il  principio  délia  scuola  italiana  del  di- 
ritto internazionale  »,  Macerata  (où  il  a  ensei- 
gné de  1884  à  87)  ;  «  Introduzione  a  un  corso 
di  diritto  internazionale  pubblico  e  privato  », 
id.,  1885;  «  Gli  infortunii  sul  lavoro  »,  Rome, 
1887. 

Fnstel  de  Conlanges  (Numa-Denis),  historien 
et  écrivain  français  des  plus  éminents,  membre 
de  l'Institut,  où  il  a  remplacé,  en  1875,  M.  Gui- 
zot,  ancien  directeur  de  l'École  Normale  supé- 
rieure, professeur  d'histoire  du  moyen-âge  à  la 
Sorbonne,  né,  à  Paris,  le  18  mars  1830.  On  lui 
doit:  «  Quid  Vestae  cultus  in  institutis  veterum 
privatis  publicisque  valuerit  »;  «  Polybe,  ou  la 
Grèce  conquise  par  les  Romains  »,  1858  ;  «  Mé- 
moire sur  l'île  de  Chio  »,  1857;  «  La  cité  an- 
tique »,  étude  sur  le  culte,  le  droit,  les  insti- 
tutions de  la  Grèce  et  de  Rome  »,  1864,  ouvra- 
ge couronné  par  l'Institut,  traduit  en  plusieurs 
langues,  plusieurs  fois  réimprimé:  «  L'Alsace 
est- elle  allemande  ou  française?  »,  1870;  «  Étu- 
de sur  la  propriété  à  Sparte  »  ;  «  Histoire  des 
institutions  publiques  de  l'ancienne  France  », 
ouvrage  couronné  par  l'Académie  Française  », 
1875  ;  «  Recherches  sur  quelques  problèmes 
d'hi.stoire  »,  1885  ;  «  La  monarchie  franque  », 
1888  ;  «  Recherches  sur  le  tirage  au  sort  ap- 
pliqué à  la  nomination  des  archontes  athéniens  », 
1879  ;  «  Étude  sur  le  titre  :  De  Migrantihus  de 
la  loi  Salique  »,  1886  ;  «  Quelques  recherches 
sur  la  loi  dite  des  Francs  Chamanea  ».  1887; 
«  L'École  normale  »,  1884. 

Fnster  (Charles),  poète  et  critique  franco- 
suisse,  né,  le  22  avril  1866,  à  Yverdun  (Suisse), 
habitant  Paris,  où  il  dirige  le  Semeur  et  la 
Poésie.    Il   a   débuté  à  Bordeaux    en    1880   par 
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diverses  pièces  de  vers  ou  articles  littéraires 
publiés  dans  les  journaux  locaux,  qui  lui  ont 
valu  quelques  prix  académiques  (entr'autres,  un 
vase  de  Sèvres  offert  par  le  Ministre  de  l'Ins- 
truction Publique  pour  le  meilleur  poème  sur 
La  Fontaine).  Écrivain  exquis,  on  lui  doit: 
«  L'âme  pensive  »,  poésies,  Gliio  éditeur,  1884; 
«  Contes  sans  prétention  »,  en  prose,  1885; 
«  Critique  et  critiques  »,  1886;  «  Essais  de 
critique  »,   1886,    trois    éditions;  «    Les   Ten- 
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dresses  »,  poésies,  1887;  «  Poèmes  »,  1888, 
deux  éditions;  il  vient  de  publier  un  volume 
délicieux  intitulé:  «  L'âme  des  choses  »,  et  ]>■ 
«  Poëme  du  Jura  »,  poésies.  Citons,  en  outre, 
ses  brochures:  «  Théodore  Aubanel  »;  «  Art 
et  patriotisme  »  et  «  La  question  bridante  », 
et  sa  collaboration  à  la  Eevue  Internationale  de 
Rome,  à  la  Revue  du  Monde  Latin  et  à  la  Re- 
vue d'art  dramatique. 
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Gabardi-Brocclii  (comtesse  Isabelle,  née  Ros- 
si),  femme-auteur  italienne,  née,  à  Florence,  le 
25' novembre  1808.  Son  père  était  le  savant  ju- 
risconsulte   Anton-Ciuo    Rossi,    sa    mère    était 
Elvira  Giampieri,  femme-poète  bien  connue.  La 
jeune  Isabelle  avait  inspiré  de  bonne  heure  une 
vive  sympathie  au  jeune    poète    devenu  depuis 
célèbre,  Joseph  Giusti,  qui  lui  adressa  des  let- 
tres très-passionnées.  Avant  l'année  1840,  elle 
avait  collaboré  au    Museo    de    Turin,   et  publié 
des  vers  d'occasion,  entr'autres,  un  chant  «  In 
morte  di  Gerolamo  Segato  ».    Elle  se  maria  _a- 
vec  le  poète  et  historien  comte  Olivo  Gabardi- 
Brocchi  de   Carpi,    résidant    alors    à    Bologne  ; 
mais  en  1843  elle  se  transféra  avec   lui  à  Flo- 
rence, où  son  mari  obtint  un  modeste  emploi  à 
l'Académie  des  Beaux-Arts.  A  l'occasion  de  son 
mariage,  on  avait  publié  à  Florence  un  recueil 
en  deux  volumes  intitulé  :  «  Prose  e  Poésie  d'I- 
sabella  Rossi  ».  En  1846,  elle  publiait  un  roman 
intéressant    de  mœurs  contemporaines  florenti- 
nes, sous  le  titre:  «  Dio  non  paga  il  sabato  », 
que    l'éditeur  Salani  de    Florence  a   réédité  en 
1888.  Elle  a  pris  une  part  très-active  aux  scènes 
populaires    des    années   1847-48,    apostrophant 
souvent  le  peuple  dans  les  réunions  publiques  ; 
amie  de  Giusti,    de    Capponi,    de    Niccolini,  de 
Salvagnoli,  d'Azaglio,    de    Gioberti,  de  Tomma- 
sèo,  elle    se  montrait  ardente    patriote  tout  en 
donnant  des  conseils  de  modération  et  en  sou- 
tenant à  côté  des  intérêts  de  la  patrie  les  prin- 
cipes du  Catholicisme.  En  1873,  elle  publiait  à 
Milan  un  livre  de  méditation  et  de   prières  en 
vers,  une  espèce  de  nouvelle  Philothée,  sous  le 
titre':  <  L'Eco  dell' Anima  ail' E  va  Cattolica  »; 
suivirent,   des  «  Salmi   patriottici    »;    des  poé- 
sies   éparses,    des    discours    d'occasion,    écrits 
dans  un  ton  demi-biblique  et  avec  un  sentiment 
toujours    élevé.    Agée    de  80  ans,    elle  écrivait 
encors  des  vers  pour  la  Strenna  a  beneficio  dei 
Rachilici  do  Gênes,    publiée    par    le    prof.  Bri- 
gnardello. 

Gabardi-Broeclii  (comte  Gabar do),  journaliste 
italien,  fils  de  la  précédente,  né,  à  Florence,  le 
17  janvier  1845.  Agé  do  huit  ans,  il  collaborait 
à  V Album  dei  fanciulli  du  prof.  Silorata.  Il  fit 
ses  études  au  Collegio  San  Carlo    ou    Colleyio 


de'Nobili  de  Carpi,  d'où  sorti  bachelier,  en  tout 
honneur,  en  1860,  il  laissa,  selon  l'usage,  son 
portrait  à  l'huile  avec  cette  inscription:  «  Ga-  || 
bardo  Gabardi-Brocchi  imncipe  in  xciense  e  ht-  \ 
fere  ».  Il  continua  ses  études  à  Pise,  où  il  fut 
reçu  Docteur  en  Droit  constitutionnel  et  admi- 
nistratif. A  son  retour  de  Pise,  il  fut  pendam 
dix  ans  employé  comme  réviseur  de  la  Chambii 
des  députés.  Depuis  il  est  entré  dans  le  jour- 
nalisme et  il  ne  l'a  plus  quitté.  Il  a  souvent 
écrit  au  Fanfulla  et  au  Fieramosca  sous  ses 
deux  anagrammes  de  Brigada  et  de  Conte  di 
Barga.  Ses  courriers  du  high-life  et  ses  cour- 
riers de  musique  ont  été  spécialement  goûté.^^. 
Musicien  lui-même,  le  comte  G.-B.  a  publié  un 
«  Album  musicale  ».  Il  a  collaboré,  ou  il  col- 
labore, à  la  Gazzetta  d'italia,  au  Corriere  delhi 
Sera  et  à  Y  Illustrazione  Italiana  de  Milan,  à 
la  Gazzetta  Musicale  de  Ricordi,  à  la  Gazzetta 
Letteraria  de  Turin,  et  il  a  aussi  envoyé  des., 
correspondances  h,  l'Événement  et  au  Figaro  de!; 
Paris.  M.  G.  est  of&cier  d'Académie.  En  librai- 
rie, il  a  publié:  «  Un  dramma  aristocratico  ^ 
Rome,  Sommaruga,  1883;  «  A  caso  »,  proses 
et  poésies,  Rome,  Forzani,  1883;  «  Firenze  élé- 
gante »,  Florence,  Ricci,  1886. 

Gabba  (François),  illustre  jurisconsulte  ita- 
lien, de  1862  à  1888  professeiir  de  la  philoso- 
phie du  Droit  et  par  intérim,  du  droit  interna- 
tional à  l'Université  de  Pise,  depuis  1888  pro- 
fesseur de  la  philosophie  du  Droit  et  de  Droit 
civil  à  la  même  Université,  et,  en  même  temps, 
professeur  de  Droit  international  à  l'Institut 
des  Sciences  Sociales  à  Florence,  membre  ef- 
fectif de  l'Académie  des  Lincei  de  Rome  et  de 
l'Institut  International  de  Gand,  vice-présideut 
de  l'Association  for  the  Reform.  and  Codification 
of  the  laïus  of  nations,  membre  correspondant  de 
VAmerican  social  science  association,  etc.,  es! 
né,  à  Lodi,  en  1838.  Professeur  brillant  et  sj'm- 
pathique  et  écrivain  éloquent,  il  a  exercé  sur  Is 
jeunesse  italienne  une  influence  bienfaisante  --- 
son  long  enseignement  et  par  ses  écrits,  donf 
nous  faisons  suivre  les  titres  :  «  Philosophie  di 
Droit  de  succession  »,  ouvrage  couronné,  Bruxel 
les,  1858;  «  Délia  condizioue  giuridica  delh 
donne    nelle    legislazioni    austriaca,    francese  < 
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sarda  »,  Milan,  1861;  «  Studii  di  legislazione 
civile  comparata  in  servizio  délia  nuova  codifi- 
cazione  italiana  »,  id.,  1862;  «  Il  pro  e  il  con- 
tra nella  questione  délia  pana  di  morte  »,  Piae, 
186»)  ;  «  I  due  matrimoni  civile  e  religioso 
nell'odierno  Diritto  italiano  »,  letti-e  à  l'avocat 
Antonio  Mosca,  Pise,  1866;  «  Teoria  délia  re- 
troattività  délie  leggi  »,  id.,  1868-74,  en  quatre 
vol.;  seconde  éd.,  Turin,  1883-1886;  «  Délia 
retroattività  iu  materia  pénale  »,  Pise,  1869; 
«  Le  second  mariage  de  la  Princesse  de  Beauf- 
fremont  et  le  Droit  international  »,  Paris,  1877  ; 
«  Intorno  ad  alcuni  più  generali  problemi  délie 
scienze  sociali  »,  conférences  à  l'École  des 
Sciences  sociales  de  Florence,  l^r  vol.,  Turin, 
1876;  2»,  Florence,  1881;  3e,  Bologne,  1887; 
«  Prolusione  ad  un  corso  di  legislazione  civile 
comparata  »,  Pise,  1874;  «  Délia  condizione 
giuridica  délia  donna,  studii  e  confronti  »,  2« 
éd.,  partie  historique,  Turin,  1880;  «  Question! 
di  diritto  civile  »,  Turin,  1882;  2^  éd.,  Turin, 
1883;  «  La  propaganda  del  divorzio  in  Italia», 
dans  VAnmiario  délie  Scienze  giuridiche,  Milan, 
1880-81;  «  Le  donne  avvocate;  considerazioni  », 
Pise,  1884;  «  Il  nuovo  disegno  di  legge  intorno 
all'istruzione  superiore  in  Italia,  considerazio- 
ni »,  Pise,  1883;  «  Il  divorzio  nella  legisla- 
zione italiana  »,  id.,  1885;  2»  éd.,  1887;  «  In- 
torno ad  una  quistione  di  Diritto  civile  in  ma- 
teria di  crédite  agrario  »,  lettre  au  Sénateur 
De  Vincenzi,  id.,  1886;  «  Studii  sul  diritto  en- 
fiteutico  »,  Turin,  1888;  «  Prolusione  al  corso 
di  Diritto  civile  nella  R.  Università  di  Pisa  », 
Bologne,  1888;  et  un  grand  nombre  d'essais  et 
articles  dans  les  revues  italiennes  et  étran- 
gères. 

«abelentz  (Hans-George-Conon  von  der),  il- 
lustre orientaliste  allemand,  fils  du  célèbre  lin- 
guiste Hans-Oonon  der  Gabelentz,  professeur 
de  chinois  et  de  japonais  à  l'Université  de  Leip- 
zig, né  à  Poschwitz  dans  le  Duché  de  Saxe-Al- 
tenbourg  le  16  mars  1840  ;  il  étudia  à  Alten- 
bourg  et  le  Droit  à  Jéna  et  à  Leipzig  ;  en  1863 
il  entreprit  un  voyage  eu  Transylvanie  ;  en  1864 
il  entra  dans  la  can-ière  judiciaire  ;  en  1871-72 
il  appartenait  à  l'administration  provisoire  de 
l'Alsace.  Reçu  docteur  en  philosophie  en  1876 
à  l'Université  de  Leipzig,  il  entra  en  1878 
dans  l'enseignement.  La  même  année,  il  assis- 
tait au  Congrès  des  Orientalistes  à  Florence, 
où  il  était  nommé  vice-président  de  la  section 
des  langues  de  l'extrême  Orient.  On  lui  doit 
un  tracé  de  système  développé  de  conjugaison 
en  langue  Daïaque  (1859),  des  Idées  pour  une 
Syntaxe  comparée  (1369-74)  ;  des  Mélanges  lin- 
guistiques (1874),  et  en  outre  :  «  Hai-Kih-thû, 
des  Tscheu-Tsi  Tafel  des  Urprincip's  »,  Dresde, 
1876;  «  Chinesische  Grammatik  mit  Ausschluss 
des  niederen  Stiles  und  der  heutigen  Umgangs- 
sprache  »,  Leipzig,  1881  ;  «  Anfangsgriinde  der 
chinesischeu  Grammatik  mit  Uebungsstiicken  », 
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id.,  1883  ;  en  collaboration  avec  A.  B.  Meyer  : 
«  Beitrage  znr  Kenntniss  der  Melanesischen, 
Mikronesischen  und  Papuanischen  Sprachen  » 
(dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de.s  sciences  de 
la  Saxe),  id.,  id.;  «  Beitrage  zur  chinesischen 
Grammatik.  Die  Sprache  der  Chuang-tsï  »  (dans 
le  même  recueil,  id.,  1888)  ;  il  a  aussi  collaboré  à 
VAll;ieiiieine  Encyclopadie  de  Hirsch  et  Gruber. 

Gabelli  (Aristide),  illustre  publiciste,  péda- 
gogiste  et  jurisconsulte  italien,  ancien  provi- 
seur des  études  à  Rome,  député  au  Parlement, 
résidant  actuellement  à  Padoue,  né,  le  22  mars 
1830,  à  Belluno.  Ancien  collaborateur  de  VEco 
dei  Tribunali,  du  Monitore  dei  Trihunali,  qu'il 
fonda  à  Milan  avec  l'avocat  Porro,  de  la  Per- 
severansa  et  du  Politecnico,  il  a  donné  des  es- 
sais remarquables  à  la  Nuova  Antolo/jia.  Péda- 
gogiste  éminent,  il  a  fait  servir  l'éducation  à 
la  politique,  et  mis  les  autres  sciences  à  con- 
tribution de  la  science  politique.  Ecrivain  sin- 
cère et  bien  inspiré,  il  est  toujours  sympatique 
et  éloquent.  Parmi  ses  écrits  les  plus  remar- 
quables, citons  :  «  I  Giurati  nel  nuovo  Regno 
italiano  »,  Milan,  1861  ;  «  Sulla  valutazione  pre- 
ventiva  délie  circostanze  attenuanti  »  ;  «  Il  nuovo 
Codice  di  procedura  pénale  »  ;  «  La  legisla- 
zione délia  stampa  »  ;  «  La  Statistica  pénale  »  ; 
«  Schlosser,  Gervinus  e  Ranke  »  ;  «  La  que- 
stione religiosa  in  Italia  »  ;  «  La  Libertà  délia 
chiesa  »  ;  «  La  Oonciliazione  col  Papa  »  ;  «  L'or- 
dinamento  dei  convitti  »;  «  Sul  metodo  d'inse- 
gnamento  »  ;  «  L'Istruzione  elementare  all'Espo- 
sizione  di  Vienna  »  ;  «  Il  Principio  d'Autorità 
nella  scienza  e  nella  vita  »;  «  La  Istruzione  délia 
donna  in  Italia  »  ;  «  Gli  Scettici  délia  Statisti- 
ca »,  plusieurs  éditions  et  traduction  française; 
«  L'Uomo  e  le  scienze  morali  »,  monographie 
admirable.  Milan,  1869,  réimprimée  en  1871  à 
Florence,  chez  Le  Monnier  ;  «  Sul  metodo  d'in- 
segnare  nelle  scuole  »,  six  éditions,  la  première 
en  1880,  la  dernière,  Rome,  Paravia,  1884; 
«  Roma  6  i  Romani  »,  quatre  éditions,  la  der- 
nière, Rome,  tip.  Elzeviriana  ;  «  Pensieri  », 
Milan,  id  ;  «  Il  Mio  e  il  Tuo  »,  id..  Trêves, 
1885,  deux  éditions,  traduit  en  français  par  le 
professeur  Villiquet  eu  1888  et  publié  à  Mons; 
«  La  Nuova  Scuola  di  diritto  pénale  in  Italia  »  ; 
«  La  politica  ecolesiasticadel  Governo  italiano  »  ; 
«  La  Oonciliazione  col  Papa  »  ;  «  Vont'anni 
dopo  »  ;  «  La  Scuola  educativa  »,  etc.  (dans  la 
Nuova  Antologia). 

Oalierel  (Léon),  pasteur,  prédicateur,  confé- 
rencier et  historien  suisse,  né,  au  village  de 
Jussy  près  de  Genève,  le  31  mars  1810;  il  fit 
ses  études  à  Genève,  où  il  fut  consacré  au 
Saint  Ministère  en  1838.  De  1841  à  1849,  il 
fonctionna,  comme  pasteur  de  l'église  protestan- 
te à  Gènes.  Rentré  à  Genève,  il  inaugura  une 
série  de  conférences  publiques  et  gratuites  sur 
l'histoire  religieuse  et  nationale  qui  eurent  un 
grand  succès.  En  1856,  il  fit  une  conférence  sur 
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l'Escalade,  suivie  de  plusieurs  autres,  dans  les- 
quelles, par  des  documents  nouveaux,  il  démon- 
tra l'iiuportance  européenne  de  ce  coup  de  main 
du  Duc  de  Savoie.  Le  Casino,  devenu  trop  étroit, 
fut  abandonné  pour  le  Cirque  qui,  à  son  tour, 
devint  insuffisant  pour  l'auditoire  nombreux  qui 
remplissait  pendant  de  longues  années  la  vaste 
salle  de  la  Réformation.  En  1859,  pour  le  jubilé 
des  Eglises  Réformées  de  France,  il  fut  chargé 
du  discours  anniversaire  à  Genève;  en  1863,  il 
fut  appelé  par  la  Société  de  la  Mission  inté- 
rieure du  Languedoc  à  faire  une  tournée  de 
conférences  sur  divers  sujets  de  l'Histoire  de 
la  Réformation.  Pendant  un  séjour  qu'il  fit  à 
Hyères  dans  l'hiver  1871-72,  M.  G.  fut  appelé 
à  Toulon  pour  y  donner  deux  conférences  sur 
l'hospitalité  suisse  envers  l'armée  de  Boarbaky. 
Ces  discours  furent  suivis  de  six  études  sur 
les  bienfaits  de  l'instruction  populaire  univer- 
selle. Pendant  l'hiver  1873-74,  il  se  chargea  de 
la  prédication  en  langue  française  à  Rome.  De 
1865  à  1871  et  de  1883  à  1886,  il  a  été  chape- 
lain des  prisons  de  Genève.  Plusieurs  de  ses 
conférences  (près  de  230)  faites  en  Suisse,  en 
France,  en  Italie  et  en  Allemagne,  depuis  18B0 
jusqu'en  1884,  ont  été  réunies  en  volumes.  Il 
a,  en  outre,  publié:  «  Calvin  à  Genève  »,  thèse 
de  doctorat,  1835;  «  Les  artistes  suisses  », 
1843;  «  L'Escalade,  son  origine  et  ses  consé- 
quences »,  1852;  «  L'Escalade  et  Saint- Fran- 
çois de  Sales  »,  1853;  «  Histoire  de  la  mission 
de  Saint-François  de  Sales  »  ;  «  Histoire  de  la 
Réformation  à  Genève  »,  1858;  «  Rousseau  et 
les  Genevois  »,  1858;  «  Voltaire  et  les  Gene- 
vois »,  1858;  «  Histoire  de  l'Église  de  Genève 
depuis  le  commencement  de  la  Réformation 
jusqu'en  1815  »,  3  vol.,  1858-62;  «  Martyre  et 
Refuge  »,  1859;  «  La  Suisse  romande  et  les 
réfugiés  de  Nantes  »,  1860;  «  Souvenirs  reli- 
gieux »,  1862;  «  Jacques  Saurin,  sa  vie  et  sa 
correspondance  »,  1864;  «  Au  Nord  et  au  Midi, 
études  historiques,  littéraires  et  religieuses  », 
1865;  «  Le  Château  de  Chilien  et  Bonivard  », 
1869;  «  Patria  ou  les  Beautés  de  l'Histoire  de 
Genève  »,  1870;  «  Le  monument  de  Pierre  Viret 
à  Orbe  »,  187  >  »;  «  Aima  Blater,  Rome  et  la 
civilisation  chrétienne  »,  1877;  «  Calvin  et  Rous- 
seau, étude  littéraire,  sociale  et  religieuse  pour 
le  centenaire  de  Rousseau  »,  1878;  «  Les  hom- 
mes d'hier  »,  recueil  d'articles  biographiques, 
1878  ;  «  Les  guerres  de  Genève  aux  XV  et 
XVII  siècles  et  l'Escalade  »,  1880. 

Gabotto  (Ferdinand),  jeune  littérateur  et  jour- 
naliste icalien,  directeur  de  l'intéressant  journal 
La  Letteratura,  fondée    par    lui    avec   quelques 
amis  en    1835  et  qui  continue  avec  courage    et 
vaillance  ses  publications  depuis  quatre  ans,  est 
jà  Turin,  le  7  juin  1866;  on  lui  doit:  «  Re 
pnino,  saggio  storico  »,  Turin,   1883  ;  «  Ul- 
;^  Zwingli  »,  id.,  id.  ;  «  Una  Jacquerie  in  Pie- 
gp3  sotto  Carlo  III  »,  id.,  1884;  «  Una  nuova 
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ipotesi  sulle  origini  di  casa  Savoia  »,  dans  le 
Giornale  Araldico  »,  1886  ;  «  Appunti  per  la 
Storia  délia  Leggenda  di  Catilina  nel  Sledio 
Evo  »,  Turin,  1887;  «  Dodici  poésie  inédite  di 
Carlo  Emanuele  I  duca  di  Savoia  »  (en  colla- 
boration avec  Angelo  Badini-Confalonieri),  Tu- 
rin, 1877;  «  Giason  del  Maino  e  gli  scandai; 
universitari  nel  Quattrocento  »,  1888;  «  La 
Storia  Genovese  nelle  poésie  del  Pistoia  »,  Gê- 
nes, id.  ;  «  Le  Isole  immaginarie  dell'Oceano 
Atlantico  »,  Turin,  id.  ;  «  Nuovi  document!  e 
notizie  su  Giasone  Del  Maino  »,  id.,  id.  ;  «  Saggi 
critici  di  Storia  letteraria  »,  Venise,  Merlo,  id.  ; 
«  La  Poesia  Macaronica  e  la  storia  in  Piemonte 
sulla  fine  del  secolo  XV  »  (en  collaboration  avec 
M.  Domenico  Barelli)  ;  «  Francesco  D'Ambra  e 
le  sue  commedie  »  ;  «  La  Giovinezza  di  Carlo 
Emanuele  I  nelle  poésie  e  negli  altri  documenti 
letterari  del  tempo  »  ;  «  Francesismi  e  anti- 
francesismi  in  due  poeti  del  quattrocento  ». 

Gabrieli  (André),  poète  et  littérateur  italien, 
professeur  de  littérature  italienne  à  l'Institut 
technique  de  Bari,  né,  à  Noci,  le  9  juin  1838  ; 
il  a  fait  ses  études  à  Conversano  et  à  Naples, 
oii  il  a  eu  le  bonheur  de  suivre  les  cours  de 
Vite  Fornari,  Francesco  De  Sanctis  et  Luigi 
Settembrini.  Au  nombre  de  ses  écrits,  œuvres  de 
bon  goût  et  de  bon  sens,  en  dehors  des  poésies 
éparses,  telles  que  :  «  La  Polouia  »  ;  «  Alla  Li- 
bertà  »  ;  «  Al  Re,  alla  Regina  e  al  Principe 
Ereditario  »  ;  «  Il  mio  vecchio  idéale  »;  «  L'Al- 
lodola.  Mors,  L'Alcione,  A  Lei  »  (dans  un  re- 
cueil pour  les  victimes  de  Casamicciola,  publié 
à  Bari  en  1883),  on  lui  doit  :  «  Ludovico  e  lo 
studio  délia  vita  »  ;  «  Letture  di  morale  e  edu- 
cazione  »  ;  «  Sul  concetto  filosofico  délia  Di- 
vina  Commedia  »  ;  «  Marito  per  forza  »,  nou- 
velle ;  «  Saggi  critici  »  ;  «  L'educazione  del  ca- 
rattere  »,  signalée  par  une  mention  honorable 
au  concours  Ravizza  de  Milan  ;  «  Il  coraggio 
nella  storia  délia  civiltà  »;  «  Rancidumi.  Let- 
tere  a  Domenico  »,  où  s'engage  une  discussion 
intéressante  sur  le  vérisnie  et  VidéaHsme,  Milan, 
Battezzati,  1880;  «  Discorso  sulla  IV  Ecloga  di 
Virgilio  »  (dans  l'Album  Virgiliano,  Mantoue) 
1882;  «  Curiosità  Manzoniane  »,  Naples,  Mo- 
rano,  1888,  contenant  des  détails  intéressants 
sur  le  grand  écrivain  milanais. 

Gabriely  (  Adolphe  ),  ingénieur  autrichien  , 
professeur  à  l'Ecole  Supérieure  technique  de 
Gratz,  né  en  1829,  a  publié,  entr'autres,  des 
«  Grundzuge  des  Hochbaues  »,  Brunn,  1854,  2'"8 
éd.,  1887;  «  Constructions-Détails  fiir  sohmied- 
eiserne  Briickon  »,  Gratz,   1879. 

Gabussi  (Charles),  ingénieur  et  mathémati- 
cien italien,  né,  à  Bologne,  le  9  octobre  1819. 
Il  s'est  beaucoup  occupé  des  chemins  de  fer 
italiens,  et  aussi  des  mêmes  constructions  en 
Russie  et  du  Canal  de  Suez.  Parmi  ses  écrits, 
dont  le  premier  qui  parut  fut  une  brochure 
«  Sulla  potenza  idraulica  in  Italia  »,  on  doit  ci- 
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ter:  <  Del  problema  délia  navigazione  aerea  », 
dans  les  Annali  délie  scieme  fisico-matematiche 
de  Tortolini;  «  Sul  calcolo  délie  macchine  a  va- 
pore  »,  mémoire  publié  à  Milan  ;  dans  les  Atti 
del  Conqrexso  degli  Ingegneri  di  Firenze,  une 
note  scientifique  avec  de  nouvelles  formules  sur 
le  calcul  des  ponts  métalliques;  un  traité  avec 
atlas  sur  la  résistance  des  matériaux  .et  spécia- 
lement sur  la  construction  des  ponts  en  fer; 
nombreux  essais  et  articles  dans  les  journaux 
scientifiques  de  Milan,  dans  le  recueil  des  dis- 
cussions de  la  Société  Adam  Smith  sur  les  che- 
mins de  fer,  dans  les  Actes  de  VAccademia  dei 
Georgqfili,  dans  les  Atti  del  CoUegio  degli  Inge- 
gneri di  Firenze,  où  il  a  publié  plusieurs  mémoi- 
res professionnels  et,  en  1886,  une  dissertation 
étendue  avec  dessins  aj'ant  pour  titre  «  Roma 
Porto  di  mare  »,  but  qu'il  se  propose  d'atteindre 
avec  les  eaux  éclusées  du  Tevere.  Ce  mémoire 
fut  suivi  par  un  article  publié  dans  la  Rassegna 
Nazionale  sur  même  argument.  Il  a  encore  colla- 
boré et  collabore  dans  le  journal  VEconomista. 

Gad  (Jean),  physiologiste  allemand,  profes- 
seur de  physiologie  à  l'Université  de  Berlin  et 
président  d'une  section  de  l'Institut  physiolo- 
gique de  la  même  ville,  ancien  assistant  du 
professeur  Du  Bois-Reymond  à  Berlin,  du  pro- 
fesseur Fick  à  Wurzbonrg,  né,  à  Posen,  le  30 
avril  1872.  Il  dirige  le  Centralhlatt  filr  Phgsio- 
logie,  et  il  a  inventé  V Aeroplefhysmographe.  Tous 
ses  mémoires  et  essais  scientifiques  ont  été  pu- 
bliés depuis  1875  d.ms  les  Verhandlungen  de  la 
Société  Physiologique  de  Berlin  et  de  Wurzbourg, 
dans  VArchivfUr  Anatmnie  und  Physiologie,  dans 
les  Annuaires  de  Hirsch  et  Virchow  ;  il  a  aussi 
collaboré  à  VEulenburg's  RealencyklopMie  (les 
articles  :  Coordination,  Gehirn,  Himstamm  sont 
de  lui). 

Gaedecliens  (Rodolphe),  historien  de  l'art  al- 
lemand, professeur  honoraire  de  l'histoire  de 
l'art  à  rUuiversité  de  Jena,  né  en  1834,  a  pu- 
blié comme  thèse  de  doctorat  en  1859  à  Goet- 
tingue  :  «  Glaukos,  der  Meergott  »  ;  «  Der  mar- 
morne  Himmelsglobus  des  furst.  Waldeckischen 
Antikenkabinets  zu  Arolsen  »,  Goettiugue,  18H2; 
«  De  Graeis  »,  id.,  1863  ;  «  Die  Autiken  des 
furstlichen  Waldeckischen  Muséum  zu  Arolsen  », 
Arolsen,  18G3;  «  Unedirte  antike  Bildwerke  », 
Jena,  1873  ;  plusieurs  mémoires  dans  différen- 
tes revues. 

Gaedeke  (Arnold),  historien  allemand,  pro- 
fesseur d'histoire  au  Polytechnieum  de  Dresde, 
né  en  1844,  a  publié  :  <  Das  Tagebuch  des  Gra- 
fen  Ferd.  Bon.  von  Harrach  wàhrend  seines 
Aufenthalies  am  Spani.schen  Hofe  1697-98  », 
Vienne,  1872  ;  «  Die  Politik  Oesterreichs  in 
der  spanischen  Erbfolgefrage  »,  avec  les  docu- 
ments, 2  vol.,  Leipzig,  1877;  «  Maria  Stuart  », 
Heidelberg,  1879  ;  «  Wallenstein's  Verhandlun- 
gen mit  den  Schweden  uud  Sachsen  1631-1634; 
mit  Acten  und  Urkunden  aus  dem   kgl.    sàchs. 
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Hauptstaatsarchiv  zuDresden  »,  Francfort,  1885; 
«  Die  Mission  des  Grafen  Aloys  Louis  von  Har- 
rash  an  dem  Spanischen  Hof  und  seine  Final- 
relation  an  Kaiser  Leopold  I,  1696-97  »,  dans 
VHistorische  Zeitschrift  de  Sybel,  de  Tannée  1873. 

Gaederz  (Charles-Théodore),  écrivain  alle- 
mand, assistant  à  la^  Bibliothèque  Royale  de 
Berlin,  né,  le  5  janvier  1855,  à  Lubeck,  a  étu- 
dié la  philologie  à  Leipzig  et  à  Berlin.  Il  a 
débuté  par  des  poésies  et  une  comédie  en  dia- 
lecte platt- deutsch  qui  ont  eu  du  succès.  Il  a 
réuni  des  matériaux  précieux  pour  l'histoire  de 
la  comédie  en  bas-allemand,  pour  lesquelles  le 
Sénat  de  Hambourg  lui  décerna  un  prix  d'hon- 
neur. Citons  encore  de  lui  :  «  Gabriel  Rollen- 
hagen  »,  1881;  «  Fritz  Reuter- Reliquien  », 
1885;  «  Emmanuel  Geibel  »,  biographie,  1886; 
des  traductions  de  Corneille,  de  Racine,  d'Ho- 
race, etc. 

Gaederz  (Théodore),  écrivain  d'art  allemand, 
père  du  précédent,  avocat,  administrateur,  an- 
cien secrétaire,  ancien  directeur  de  la  Société 
Artistique  de  Lubeck,  où  il  est  né  le  6  décem- 
bre 1815;  on  lui  doit:  «  Adrian  van  Ostade, 
sein  Leben  und  seine  Kunst  »,  1869;  «  Hans 
Holbein  der  Jûngere  und  seine  Madonna  des 
Bûrgermeisters  Mayer  »,  1872;  «  Rnbens  und 
die  Rubensfeier  in  Antwerpen  »,  1878;  «  Erin- 
neruiigen  aus  Wisbys  Vorzeit  »,  1883;  «  Raths- 
herr  Thomas  Friedenhagen  und  der  von  ihm 
gestiftete  Hochaltar  in  der  Marienkirche  zu  Lu- 
beck »,  1885;  «  Der  vormalige  Altarschrein  in 
der  Siechenhauskapelle    in    Schwartau  »,   1886. 

Gaense  (Christian),  chimiste  allemand,  pro- 
fesseur libre  de  chimie  à  l'Université  de  Jena, 
né  en  1832;  en  dehors  de  sa  thè.se  de  doctorat: 
«  Optische  Untersuchungen  iiber  die  Metalloide 
und  ihre  Verbindungen  »,  Halle,  1878,  on  lui 
doit  :  «  Lehrbuch  der  angewandten  Optik  in  der 
Chemie  »,  Brunswick,  1886. 

Gaertiier  (Auguste),  hygiéniste  allemand,  pro- 
fesseur d'hygiène  et  de  médecine  légale  à  l'Uni- 
versité de  Jena,  né  en  1848  ;  il  a  fourni  le  cha- 
pitre Heilkunde  à  l'ouvrage  de  Neumayer  :  ^h- 
leitung  zu  wissenschaftlichen  Untersuchungen  auf 
Reisen,  et  publié  séparément:  «  Anleitung  zur 
Untersuchung  von   Wasser  ». 

Gaetaui-Tauibnriui  (Emmanuel),  écrivain  et 
pédagogiste  italien,  maître  d'école  à  Pesaro, 
né,  à  Ascoli,  en  1858.  Il  a  été  éditeur  de  plu- 
sieurs journaux  :  Il  Manzoni;  Sciema  e  Virtti; 
L'Albo  délie  fanciulle  ;  Il  Bibliografo  marchi- 
giano  ;  La  nuova  vita  délia  scwda  e  degli  inse- 
gnanti  primarii,  revue  pédagogique  et  didactique 
(Pesaro,  1881),  et  publié  plusieurs  biographies; 
citons  celles  de  Giulia  Centurelli,  Candido-Aic- 
gusto  Vecchj,  X'iccola  Gaetani-TamJmrini  (son 
oncle),  G.  B.  Carducci,  Angelo  De  Carli,  Luigi 
Salina  (Bologne,  1888,  typ.  Assoguidi). 

Gaffarel  (Paul-Louis-Jacques),  historien  et 
géographe    français,  professeur  et  doyen  de  la 
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Faculté  des  Lettres  de  Dijon,  membre  de  nom- 
breuses sociétés  scientifiques  nationales  et  étran- 
gères, vice-président  du  Club  Alpin  Français 
(section  de  la  Côte-d'Or  et  du  IMorvan),  fonda- 
teur et  secrétaire-général  de  la  Société  de  Géo- 
graphie de  Dijon,  est  né,  b.  Moulins  (Allier), 
le  2  octobre  1873.  Il  a  p^iblié  toute  une  série 
d'ouvrages  intéressants:  «  Les  Campagnes  de 
la  première  République  »,  Paris,  Hachette,  cinq 
éditions;  «  Les  Campagnes  du  Consulat  et  de 
l'Empire  »,  id.  ;  «  La  défense  nationale  en  1792  », 
Paris,  Alcan;  «  Résumé  de  l'histoire  ancienne 
des  peuples  de  TOuest  »,  id.,  Lemerre,  quatre 
éd.;  «  Les  Phéniciens  en  Amérique  »,  1875; 
«  De  Franciae  Commercio  regnantibus  Karoli- 
nis  »,  id.,  Thorin;  «  Lectures  d'histoire  con- 
temporaine »,  id.,  Garnier,  deux  éd.  ;  «  Une  édi- 
tion classique  du  Siècle  de  Louis  XIV  de  Vol- 
taire »,  id.,  trois  éditions;  «  Rapport  de  l'Amé- 
rique et  de  l'ancien  continent  avant  Colomb  », 
id.,  Thorin;  «  La  Mer  des  Sargasses  »;  «  His- 
toire de  la  Floride  Française  »,  id.,  Didot  ; 
«  Histoire  du  Brésil  Français  au  XVI«  Siècle  », 
id.,  Maisonneuve;  «  L'Algérie,  conquête  et  co- 
lonisation »,  id.,  Didot;  «  Les  Colonies  Fran- 
çaises »,  id.,  Alcan,  quatre  éditions;  «  Les 
Explorations  françaises  de  1870  à  1880  »,  id., 
Degorce-Cadot,  trois  éditions;  «  Le  Sol  de  la 
France,  montagnes  et  plaines  »,  1887. 

Gag'lJardi  (Élie),  jurisconsulte  et  magistrat 
italien,  né,  à  Messine,  le  3  juin  1831  ;  il  a  fait 
ses  études  à  Reggio  de  Calabre  et  à  Naples, 
et  publié  eutr'autres  :  «  Délia  denuncia  »,  qua- 
tre éditions;  «  Délie  conosceuze  eccezionali  spet- 
tanti  in  materia  civile  ai  Pretori  di  mandamen- 
to  »  ;  «  Profili  di  procedura  pénale  »  ;  «  Com- 
mente sul  Décrète  e  Regolamento  che  concerne 
la  Consulta  araldica  »  (l'auteur  appartient  à  une 
vieille  et  noble  famille  napolitaine)  ;  des  notes 
héraldiques  (citons  celles  sur  les  écussons  d'A- 
riano  et  de  Benevento),  des  nécrologies  (si- 
gnalons celle  sur  le  jurisconsulte  Jean-François 
Lanzilli),  des  vers,  des  discours,  etc. 

Gagneur  (M">8  Louise,  née  Migneron,  fem- 
me du  député  Wladiiiiir  Gagneur),  romancier 
français,  née,  dans  le  Jura,  en  1839;  elle  a  pu- 
blié des  romans,  où  elle  s'est  engagée  dans 
une  lutte  ardente  contre  le  cléricalisme  ;  citons  : 
«  Les  Vierge  russes  »,  1879;  «  Un  chevalier 
de  sacristie  »,  1880;  «  Le  Roman  d'un  prêtre  », 
1882;  «  Le  crime  de  l'abbé  Maufrac  »,  1882; 
«  La  Vengeance  du  beau  vicaire  »,  1888;  «  La 
Fournaise  »,  1885;  «  Le  supplice  de  l'amant  », 
1888. 

Gagnon  (Ernest),  musicien  canadien,  orga- 
niste à  la  basilique  de  Québec  (Canada)  ;  en 
dehors  d'un  volume  de  «  Lettres  de  voyage  », 
publié  en  1876  à  Québec,  il  a  imprimé  dans  la 
même  ville  un  recueil  intéressant  de  «  Chan- 
sons populaires  du  Canada  »,  avec  annotations, 
dont  la  seconde  édition  a  paru  en  1880. 
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Gaidoz    (Henri),    archéologue    et    philologue 

français,  professeur  de  langue  et  de  littérature 
celtiques  à  l'École  des  sciences  politiques,  di- 
recteur à  l'École  pratique  des  Hautes-Études, 
fondateur  de  la  revue  àe  folk-lore  intitulé:  Mébi- 
sine,  1878,  et  de  la  Revue  celtique,  collaborateur 
de  la  Mevue  d'archéologie  et  de  la  Revue  de 
l'histoire  des  religions,  né  à  Paris,  en  1842.  Ou 
lui  doit  une  série  d'ouvrages  érudits  fort  inté- 
ressants: «  La  Religion  gauloise  »,  1879-81; 
«  Les  Religions  de  la  Grande-Bretagne  »,  1885; 
«  La  Mj'thologie  gauloise  (le  Dieu  du  Soleil)  », 
1886;  «  Le  Blason  populaire  de  la  France  », 
1884;  «  L'Art  de  l'empire  gaulois  »,  1886; 
«  La  Rage  et  Saint-Hubert  »,  1889,  premier 
volume  d'une  nouvelle  Biblioteea  mythica  qu'il 
dirige.  Il  a  réimprimé  la  Wclsh  Grammar  de 
Griffith  Roberts,  1883,  et  traduit  de  l'anglais  les 
«  Abords  de  le  région  inconnue  »,  de  Markham. 
Gaillard  (Jules),  publiciste,  avocat  et  homme 
politique  français,  député  de  Vaucluse,  né,  à  Apt 
(Provence),  le  10  avril  1847.  Il  a  fait  ses  étu- 
des à  Avignon  et  son  Droit  à  Paris.  Il  est  ad- 
ministrateur de  la  Société  des  Amis  de  la  Paix  ' 
avec  MM.  F.  Passy  et  Franck,  ainsi  que  de 
la  Ligue  internationale  de  la  Paix  et  de  la  Li- 
berté. Il  hait  la  guerre  et  croit  à  la  possibilité 
d'établir  l'arbitrage  entre  les  nations.  Poète  à 
ses  heures,  membre  de  plusieurs  sociétés  litté- 
raires parisiennes  et  provençales,  M.  J.  G.  pos- 
sède à  un  degré  étonnant  le  talent  d'improvi- 
sateur. 

Gaillard  (Père),  cordonnier  français,  membre 
de  la  Commune  de  Paris  en  1871.  Nous  citons, 
à  titre  de  curiosité,  son  livre,  paru  en  1877  à 
Genève,  chez  Georg,  sous  le  titre  :  «  L'Art  de 
la  chaussure  ou  Moyen  pratique  de  chausser  le 
pied  humain  d'après  les  règles  de  l'hygiène  et  i 
de  l'anatomie  ». 

Gaillet  (Eugène),  publiciste  français,  auteur 
de  deux  livres  qui  ont  fait  quelque  bruit  et 
même  du  scandale  :  «  Nana,  Judith,  Lolo  et 
C'"  »,  Paris,  1884  ;  «  La  Vie  de  Marie  Pigeon- 
nier, par  un  de  ses  ***,  préface  de  J.  Miche- 
pin  »,  id.  Cet  ouvrage  est  une  réponse  aux 
Mémoires  de  Sarah  Barniim  par  Marie  Colom- 
bier. Quoiqu'anonyme,  les  noms  des  auteurs 
(Gaillet  et  Liebold)  ont  été  révélés  devant  la 
Cour  d'assises,  qui  les  a  condamnés  à  trois  mois 
de  prison  chacun. 

Gaiuet  (Jean-Claude),  écrivain  français,  curé 
de  Travers  (Haute-Saône),  né  en  1805;  il  a 
fait  ses  études  à  Besançon;  tout  le  reste  de  sa 
longue  vie  s'est  passée  dans  son  presbytère,  où 
il  a  réuni  une  riche  bibliothèque  de  livres  an- 
ciens, rares  et  curieux.  Il  a  publié,  entr'autres  : 
«  Pascal  et  les  Provinciales  »,  quatre  vol.  ; 
«  Histoire  de  Saint-Vincent  de  Paule  »,  quatre 
vol.  ;  <  Vie  de  Voltaire  »,  deux  vol.  ;  «  La  So- 
ciété Vierge  »  ;  «  Crétineau-Joly  »  ;  «  Monsei- 
gneur Dupanloup  et  Lagrauge  ». 
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Gairal  (Jean-André-Marie-Siinon),  écrivain, 
publiciste  et  avocat  français,  professeur  à  la 
Faculté  libre  de  Droit  de  Lyon,  collaborateur 
de  la  Revue  des  Institutions  et  du  Droit,  de  la 
Controverse  et  du  Contemporain,  né,  à  Lyon, 
vers  1845,  a  publié  des  brochures  intéressantes, 
parmi  lesquelles  on  doit  signaler:  «  La  Question 
juive  en  1879  »;  *  Les  Procès  et  les  Plaideurs  » 
et  quelques  études  sur  le  Droit  international, 
ainsi  que  des  travaux  de  critique  littéraire. 

Gaitau  (José),  littérateur  colombien,  ancien 
imprimeur,  fondateur,  en  1869,  du  Diario  de 
Cundimarca,  devenu,  depuis  1877,  le  journal 
officiel  de  la  Colombie,  né,  en  1827,  à  Bogota, 
fit  son  début  par  un  article  très-remarque  sur 
€  Le  peuple  souverain  ». 

Gaiter  (Louis),  écrivain  et  chanoine  italien, 
ancien  professeur  de  lycée,  né,  le  5  novembre 
1815,  à  Caprino  près  de  Vérone.  Il  fit  ses  étu- 
des à  Vérone,  où  il  reçut  les  ordres  en  1838, 
et  à  l'Université  de  Padoue.  En  dehors  de  plu- 
sieurs articles  insérés  aux  Atti  delV Accademia 
di  AgricoUura,  Arti  e  Commercio  de  Vérone,  à 
VEncidopedia  Italiana,  à  VEncidopedia  Ecde- 
siastica,  à  la  Rivista  Universale,  il  a  publié  : 
«  La  Prigioniera  del  Lago  di  Garda  »,  nouvelle 
en  vers,  Vérone,  1834  ;  «  Poésie  »,  trois  livrai- 
sons, id.,  1843  ;  «  Poésie  sacre  >,  id.,  1853  ; 
«  Principii  di  letteratura  italiana  »,  id.,  1856  , 
«  Sulla  lingua  tecnica  in  Italia  »,  id.,  1863  ; 
«  Fede  di  Dante  Alighieri  »,  id.,  1865  ;  «  Il  dia- 
letto  di  Verona  nel  secolo  di  Dante  »,  Bologne, 

1873  ;  «  I  nomi  délie  vie  di  Verona  »,  Vérone, 
id.  ;  «  Storia  del  Sangue  di  Cristo  venerato  a 
Mantova  »,  Mantoue,  1876  ;  «  Illustrazione  del- 
l'Epigrafe  Scaligera  sul  Ponte  délie  navi  a  Ve- 
rona »,  Bologne,  1877:  <  Elogio  dell'abate  B.  Lo- 
renzi  »,  Vérone,    1876  ;  «  Scritti   critici   »,    id., 

1874  ;  «  Il  tesoro  di  Brunetto  Latini,  riscon- 
trato  per  la  prima  volta  sul  testo  originale  fran- 
cese,  criticamente  emendato  con  più  manosoritti 
ed  illustrato  »,  Bologne,  1879-82,  en  trois  vo- 
lumes; «  L'immortalità  dell'anima  »,  élégie, 
Imola,  1881  ;  «  La  storia  e  l'uomo,  prolusione  », 
Tui'in,  1884  ;  «  Sulla  Crisi  letteraria  del  profes- 
ser Graf,  osservazioni  critiche  »,  id.,  Canonica 
e  figli,  1889;  et  toute  une  série  d'articles  et  étu- 
des insérés  au  Propugnatore  de  Bologne;  citons: 
«  Sulla  proposta  di  una  correzione  al  Canto  V 
del  Purgatorio  di  Dante  »,  1881  ;  «  Dante  in 
Germania  »,  1881  ;  «  Vocaboli  dei  dialetti  si- 
ciliano  e  veronese,  riscontrati  nella  Divina  Com- 
tnedia  di  Dante  »,  id.  ;  «  Postille  al  commente 
délia  Divina  Cominedia  »  ;  «  Lettera  al  Prof.  A. 
Stoppani  sulla  questione  :  De  Aqua  et  de  Terra, 
recitato  a  Verona  dall'Alighieri  »,  1883;  «  An- 
tonio Cesari  »,  1884;  «  Se  la  Bihhia  volgare 
possa  dirsi  Libro  di  pagine  morte  »,  1886  ;  <  Mal 
perverso  ?  o  amor  perverso?  »,  osservazioni  so- 
pra  una  variante  nuovamente  proposta  nel  can- 
to V,  deU'Inferno  »,  1887. 
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Gai  (Louis),  publiciste  français,  ancien  ofiî- 
cier  de  marine,  né,  à  Marseille,  en  1826;  il  di- 
rige, depuis   1876,  le  journal  La  Liberté. 

Giilauti  (Antoine),  agronome  et  écrivain  ita- 
lien, né,  à  la  Pieve  à  Presciano  en  Toscane 
(Valdarno  Superiore),  le  12  janvier  1824;  il  fit 
son  éducation  dans  l'Institut  Agraire  de  Meleto, 
fondé  en  1836  par  le  marquis  Côme  Ridolfi;  en 
1842,  il  suivit  son  maître  et  chef  Ric'olfi  au 
Congrès  des  Savants  Italiens  qui  avait  lieu  à 
Turin  ;  de  Meleto,  il  passa  à  l'Université  de 
Pise,  où  enseignaient  alors  Ridolfi,  Matteucci, 
Piria,  les  deux  Savi,  Pilla,  Tonelli,  Centofanti 
et  Blontanelli,  et  dont  il  fréquenta  les  cours, 
ajoutant  à  son  instruction  scientifique  et  pra- 
tique une  éducation  littéraire  distinguée.  En 
1845,  il  fut  engagé  à  la  direction  d'une  nou- 
velle institution  agraire  dans  l'île  de  Corfou,  et 
y  épousa  en  1847  la  fille  de  l'illustre  Orioli, 
alors  émigré  dans  les  Iles  Ioniennes.  11  rentra 
en  Italie  avec  son  beau-père  en  1848,  et  fixa  sa 
demeure  à  Rome,  mais  pour  passer  bientôt  après 
d'abord  à  Jesi  comme  professeur  de  science 
agronomique,  puis  à  Ferme  et  à  Pérouse,  où 
successivement  il  fit  valoir  ses  connaissances 
et  son  activité,  qui  ont  contribué  d'une  manière 
considérable  à  l'amélioration  des  conditions  agri- 
coles des  Marches.  Après  la  création  de  l'Insti- 
tut technique  de  Santa  Marta  à  Milan,  M.  G.  y 
fut  appelé  comme  professeur  d'agronomie,  et 
depuis  28  ans  il  y  enseigne  avec  le  plus  grand 
succès.  Ses  publications  sont  nombreuses,  mais 
ses  écrits  inédits  sont  encore  plus  volumineux. 
Ou  a  compté  qu'il  a  publié  1987  pages,  et  qu'il 
en  reste  3614  à  publier;  ce  sont  des  articles, 
des  relations,  des  monographies  qui  concernent 
la  science  agraire  et  ses  leçons;  on  nous  promet 
maintenant  son  «  Corso  d'economia  rurale  », 
le  résumé  de  ses  28  années  d'enseignement  à 
Milan. 

Galiinti  (Arthur),  écrivain  italien,  fils  du  pré- 
cédent, professeur  d'histoire  et  de  géographie 
au  Lycée  Terenzio  Mamiani  de  Rome,  et  à 
l'École  Supérieure  pour  les  jeunes  filles  E.  Fuà- 
Fusiuato,  né  le  29  mars  1854,  à  Rome;  il  a 
fait  ses  études  à  Pérouse  et  à  Pise,  où  il  tut 
reçu  docteur  en  1874.  On  lui  doit  un  ouvrage 
historique  remarquable,  intitulé:  «  I  Tedeschi 
sul  versante  méridionale  délie  Alpi  »,  couronné 
en  1882  par  l'Académie  des  Lincei  de  Rome  et 
publié  par  la  même  Académie  en  1885.  On  lui 
doit,  en  outre,  un  essai  inséré  en  1888  k  la 
Rassegna  Nazionah  de  Florence,  sous  le  titre: 
«  Il  problema  délia  popolazione  e  l'avvenire 
deir  Italia  ». 

Galauti  (Carminé),  littérateur  italien,  ancien 
professeur,  chanoine  et  théologien  de  la  cathé- 
drale de  Ripatransone,  né,  à  Cossignano,  le  16 
juillet  1821.  En  dehors  de  ses  discours  publics 
à  l'église  de  Ripatransone  sur  le  Livre  de  Job 
!  et  sur  la    divinité    du    Christianisme,    et    d'un 
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grand  nombre  d'épigrammes  et  de  poésies  d'oc- 
casion, on  lui  doit  deux  séries  de  lettres  sur  le 
Dante;  la  première  série  comprend  trente-six 
lettres,  la  seconde  vingt-neuf  lettres,  qui  ont 
été  fort  appréciées  par  les  Dantophiles,  et  sur- 
tout par  M.  Scartazzini  ;  citons,  en  outre,  de 
lui:  «  Elogio  funèbre  del  can.  Gian  Bernardino 
Masoaretti  »  ;  «  Elogio  funèbre  del  comm.  Giu- 
seppe  Fracassetti  ». 

Galauti  (Ferdinand),  écrivain  élégant,  poète 
délicat  italien,  président  du  lycée  de  Padoue 
depuis  1887,  professeur  libre  de  littérature  mo- 
derne à  l'Université  depuis  1888,  né,  en  18-10, 
à  Venise  ;  il  fit  son  Droit  à  Padoue,  où  étant 
étudiant,  en  1859,  il  puUia  un  poème  intitulé: 
«  11  Dolore  »  qui  fut  immédiatement  défendu 
par  l'Autriche.  Il  se  réfugia  en  Piémont,  où  il 
entra  dans  le  journalisme  et  se  consacra  en- 
tièrement à  la  littérature.  En  1864,  il  publia 
son  hymne  très-apprécié  :  «  La  libertà  univer- 
sale  ».  Suivirent  quelques  scènes  et  uq  chœur 
élégiaque  qui  font  partie  d'un  drame  resté  iné- 
dit sur  Cola  di  Rienzo.  Rentré  en  1866  dans 
la  Vénétie,  il  y  fonda  et  rédigea  la  Gazzetta  di 
Treviso.  Nommé  d'abord  professeur  au  lycée  de 
Trévise,  puis  au  Lycée  Fosearini  de  Venise,  il 
j- forma  deux  jeunes  littérateurs  maintenant  bien 
connus:  Pompeo  Molmenti  et  Raffiiello  Barbiera. 
A  Venise,  avec  D.  Pascolato  et  Enrioo  Castel- 
nuovo,  il  fonda  le  journal:  La  Stainpa.  En  1871, 
le  ministre  de  l'Instruction  publique  Correnti 
l'appela  à  Rome  comme  chef  de  son  cabinet. 
Lorsque  ce  ministre  eut  donné  ses  démissions, 
H.  G.  reprit;  son  enseignement  à  Venise,  et  il 
le  garda  jusqu'en  1877,  année  dans  laquelle  il 
fut  appelé  à  la  présidence  du  lycée  à  Padoue. 
S>^s  écrits  ne  sont  point  nombreux,  mais  exquis  ; 
citons  ses  deux  discours  sur  «  Alessandro  Man- 
zoni  »,  1872,  et  sur  le  «  Tintoretto  »,  1877  ;  un 
recueil  de  ses  vers  choisis,  avec  préface  des 
poètes  Fusinato  et  Matfei,  un  bijou  ;  et  une  ex- 
cellente monographie  sur  Charles  Goldoni  et  son 


Giilassini  (Jérôme),  écrivain  italien,  profes- 
seur de  philosophie  du  Droit  à  l'Université 
de  Modène  et  de  philosophie  au  Collège  de 
Saint-Charles,  dans  la  même  ville,  notaire  et 
conseiller  provincial,  est  né,  le  1-5  juillet  1824, 
à  Pievepelago.  Il  a  fait  ses  études  à  Modène 
et  à  Bologne.  On  lui  doit,  en  dehors  d'un  cer- 
tain nombre  de  vers  et  d'articles  épars  :  «  Il 
Lavoro,  carme  »  ;  «  Intorno  a  Ippolito  Pinde- 
monte  »,  discours;  «  SuU'insegnamento  obbli- 
gatorio  »,  discours;  «  Sui  Giornali  »,  discours 
couronné,  Moriène,  1862;  «  Sulla  Mendicità  », 
id.,  1865;  «  Sulla  libertà  politica  »,  mémoire 
distingué  par  une  mention  honorable;  «  Sui 
pubblici  tributi  »  ;  «  Sulla  proprietà  letteraria  »  ; 
«  Sui  Matrimonio  civile  e  religioso  »,  mémoi- 
res publiés  par  l'Académie  des  Sciences  de  Mo- 
dène. Il  a   aussi    édité    uu    ouvrage    inédit    de 


Muratori  intitulé:  «  La  Morale  nel  Principe 
«  Ristretto  di  Economia  politica  »,  id.,  1875. 

Galassiiii  (Adolphe),  littérateur  italien,  fils 
du  professeur  Jérôme,  professeur  de  littérature 
italienne  au  Lycée  de  Reggio-Emilia,  né,  à  Pie- 
vepelago, le  29  mai  1848,  a  fait  ses  études  à 
Modène  et  à  Florence,  où  il  fut  reçu  docteur 
ès-lettres  en  1877.  En  dehors  de  quelques  poé- 
sies d'occasion,  on  lui  doit:  «  Sui  libre  Nova 
Polemica  dello  Stecchetti  »,  Modène,  1878; 
«  Sulla  fisiologia  de'dipinti  del  .300  »,  Florence, 
1879;  «  Nuove  osservazioni  sullo  stesso  argo- 
mento  »,  id.,  1882;  «  Le  Vite  deirAlfieri  e  del 
Cellini  »,  id.,  1880;  «  Letteratura  e  Belle  Arti  », 
Florence,  1881;  «  Giovanni  Dupré  ne'suoi  scritt^ 
miuori  »,  id.,  1883;  «  Giovanni  Gersenio  e  i 
disprezzo  del  monde  nel  medio-evo  »,  Turin, 
1885.  On  lui  doit  aussi  la  publication  d'un 
livre  posthume  d'Ercole  Ricotti  sur  la  Révolu- 
tion française,  avec  une  préface  et  des  notes, 
1888. 

Galassîni  (Alfred),  technologiste  italien,  frère 
du  précédent,  professeur  de  Technologie  méca- 
nique et  de  construction  des  machines  à  l'Ins- 
titut technique  de  Turin,  né,  à  Modène,  le  23 
avril  1857;  il  a  publié,  entr'autres  :  «  Il  regolo 
calcolatore  di  Mannheim  »  ;  «  La  filatura  délia 
lana  »,  Turin,  1887;  «  L'Esposizione  Italiana 
in  Torino  »,  Florence,  1884;  «  Sui  tacheorae- 
trino  e  sui  regolo  Soldati  »  ;  «  Descrizione  del 
Self-acting  di  Platt  »,  Turin,  1887;  «  Le  Mac- 
chine  da  cucire  »,  1888. 

Galasso  (Antoine),  philosophe  italien,  l'un  des 
bibliothécaires  de  la  Bibliothèque  Nationale  de 
Naples,  né,  en  1833,  à  Avellino,  où  il  fit  ses 
premières  études  continuées  depuis  1853  à  Na- 
ples. Après  avoir  achevé  son  Droit,  il  s'adonna 
presqu'entièrement  aux  études  littéraires  et  phi- 
losophiques. Pendant  plusieurs  années,  depuis 
1856,  il  fit  des  cours  privés  de  philosophie  ;  et 
de  1856  à  1860,  il  inséra  plusieurs  essais  et 
articles  aux  revues  de  Naples  Lo  Spettatore  e 
L'Antoloffia  ;  est  à  signaler,  entr'autres,  celui 
sur  le  développement  philosophique  et  histori- 
que de  la  poésie  ionienne.  Suivirent:  «  Del  Si- 
stema  Hegeliano  e  sue  pratiche  conseguenze  », 
couronné  eu  1865  à  Milan  par  le  prix  Ravizza, 
imprimé  à  Naples,  Fibreno,  en  1867  ;  «  Le  cin- 
que  orazioni  médite  di  G.  B.  Vico  »,  Naples, 
Morano,  1887,  avec  une  Introduction  sur  la  «  Sto- 
ria  intima  délia  Scienza  Nuova  »  ;  «  Del  Crite- 
rio  délia  verità  nella  scienza  e  nella  storia  se- 
condo  G.  B.  Vico  »,  Milan,  Hoepli,  1877;  en 
présentant  cet  ouvrage  à  l'Institut  de  France, 
M.  Ad.  Franck  s'exprimait  ainsi  au  sujet  de 
cette  publication  :  <  En  faisant  la  part  de  ce 
qu'il  y  a  d'exagéré  et  d'exclusif  dans  l'admira- 
tion de  M.  G.  pour  son  illustre  compatriote,  il 
faut  reconnaître  que  son  livre  est  une  étude 
approfondie  et  une  analyse  savante  de  la  doc- 
trine de  Vico:  c'est  aussi  un  exposé    exact   et 
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très-complet,  une  critique  souvent  juclicieuse 
des  philosophes  modernes  de  l'Italie,  de  l'Alle- 
magne, de  la  France  et  de  l'Angleterre.  Le  li- 
vre est  de  ceux  qu'on  ne  peut  lire  sans  appren- 
dre beaucoup  et  sans  éprouver  pour  l'auteur 
une  profonde  estime  ».  En  dernier  lieu,  citons: 
«  Délia  conciliazione  dell' egoismo  ooU' altrui- 
sme »,  discours,  Naples,  1883;  «  Saggio  di  fi- 
losofia  morale  :  I.  Del  bene  »,  id.,  Morano,  1885; 
«  Le  idée  nelle  scuole  filosofiche  prima  di  Pla- 
tone  »,  id.,  1887. 

Gulateo  (Antoine),  poète  et  nouvelliste  ita- 
lien, d'abord  avocat  à  Turin,  puis  consulteur 
légal  de  la  Société  des  Chemins  de  fer  de  la  Hau- 
te-Italie à  Milan,  reçu  docteur  en  Droit  à  l'Uni- 
versité de  Naples,  né,  le  6  janvier  1850,  à  Pa- 
doue.  Il  débuta  à  quinze  ans  par  un  «  Carme 
à  Gioberti  »  et  à  dix-sept  par  des  discours  pu- 
blics sur  Angelo  Broflferio  et  Alessandro  Borel- 
la,  et  par  des  leçons  pour  les  ouvriers.  Collabo- 
rateur du  Vélocipède  et  des  Serate  Italiane.  Par- 
mi ses  poésies,  on  a  distingué  l'ode:  «  Il  Nove 
gennaio  »,  pour  la  mort  du  Roi  Victor-Emma- 
nuel ;  parmi  ses  drames  :  «  Tonio  »  et  «  Pia  »  ; 
parmi  ses  nouvelles  :  «  Amante  e  Poeta  »  ;  «  Le 
seconde  nozze  délia  signora  Evangelina»;  «  Miss 
Adah  »;  parmi  ses  romans:  «  Stella-Carmen  ». 
fcialati  (Dominique),  écrivain,  poète,  orateur 
et  homme  politique  italien,  né,  à  Palerme,  le 
25  août  1876.  A  l'âge  de  18  ans,  il  était  avo- 
cat; il  n'avait  que  dix-neuf  ans  lorsqu'il  plaida 
à  la  Cour  d'Assises  pour  une  pauvre  jeune  fem- 
me de  Bagheria  accusée  d'avoir  tué  son  amant 
et  la  fit  acquitter.  Mais  une  autre  scène  l'atti- 
rait bientôt,  et  il  écrivit  pour  M'"»  Ristori  sa 
tragédie  «  Stefania  »,  18G(î;  en  1869,  une  autre 
pièce  en  vers  «  Joanna  »,  pour  la  célèbre  artiste 
polonaise  M™"  Modrzejewska  qui  la  fit  applau- 
dir à  Vienne,  à  Varsovie,  à  Saint-Pétersbourg 
et  à  Londres.  Suivit  une  troisième  pièce:  «  Pao- 
lo  »,  qui  obtint  également  un  beau  succès.  Après 
un  long  séjour  à  Paris,  pendant  lequel  il  se  lia 
avec  MM.  Gambetta,  Jules  Simon,  Dumas  fils. 
Ferry,  il  passa  à  Rome,  où,  avec  M.  Crispi,  il 
fonda  Lo  SpVlo,  journal  démocratique  ;  et  en- 
suite à  Naples  La  Riforma  Sociale,  où  dès  le 
premier  numéro,  à  titre  de  programme,  fut  pu- 
bliée une  lettre  admirable  de  M.  Jules  Simon; 
suivirent  des  lettres  de  Louis  Blanc  et  de  Ju- 
les Ferry,  qui  ont  fait  beaucoup  de  bruit  et  le 
tour  de  plusieurs  journaux  européens.  En  1885, 
M.  Galati  fonda  un  autre  journal:  Il  Lampo. 
irit  remuant,  il  possède  aussi  le  secret  d'agi- 
ter les  masses  par  l'éloquence,  ainsi  qu'il  le 
prouva  dans  deux  meetings  célèbres,  à  Naples 
et  à  Milan.  Comme  poète,  il  occupe  un  rang  dis- 
tingué dans  la  littérature  contemporaine  ita- 
ienne  ;  comme  polémiste,  il  éreinte  ses  adver- 
saires. En  librairie,  il  a  publié:  «  Dopo  Sedan  », 
Florence,  1874;  «  Gli  uomini  del  mio  tempo  », 
Bologne,  Zanichelli,  1879;  «  La  Vita  Italiana  », 
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Naples,  1881;  «  Le  Yisioni 

Bologne,  Zanichelli,  1888;  citons,  en  outre:  «  La 

Signora  rossa  »,  roman  publié  par  le  journal  11 

Friuli. 

Ualilo  (Manuel- Maria-José  de),  savant  espa- 
gnol, a  souvent  représenté  le  gouvernement  es- 
pagnol dans  les  congrès  scientifiques  interna- 
tionaux; il  est  professeur  d'histoire  narurelle  à 
l'Université  de  Berlin;  nous  espérons  fournir 
au  supplément  de  plus  amples  renseignements 
sur  cet  écrivain. 

Galealî  (Paid),  imprimeur  italien,  proprié- 
taire de  l'Imprimerie  Ignazio  Galeati  e  figlio  à 
Imola;  Ignace  Galeati,  né  en  1783,  mort  en 
1856,  avait  commencé  à  imprimer  sous  son  nom 
en  1825.  Son  fils  unique  Paul,  né  en  1830,  le 
remplaça  en  1856.  Il  avait  été  envoyé  par  son 
père  à  Florence,  auprès  de  M.  Félix  Le  Mon- 
nier,  pour  y  apprendre  l'art  de  l'imprimerie  et 
auprès  de  Pietro  Thouar,  pour  y  achever  son 
éducation  littéraire.  Dans  les  années  1851-52, 
il  entreprit  un  voyage  en  Piémont,  en  Lombar- 
die,  dans  la  Vénétie,  en  Autriche,  en  Allema- 
gne et  en  Hongrie,  pour  se  perfectionner  dans 
son  art.  Revenu  à  Imola,  il  monta  l'ancienne 
imprimerie  de  son  père  sur  un  nouveau  pied; 
et  malgré  l'opposition  et  les  persécutions  du 
Gouvernement  pontifical,  il  parvint  à  en  faire 
un  établissement  de  pi-emier  ordre.  En  1858, 
pour  avoir  applaudi  au  théâtre  un  vers  du 
Nabiichodunosor  de  Verdi:  —  Che  dia  morte 
allô  straniero  !  —  il  fut  saisi  par  la  police  et 
gardé  pendant  un  an  dans  la  même  prison  où 
était  enfermé  le  fameux  brigand  Gasparone.  Déli- 
vré en  1859,  il  eut  pendant  quelques  années  de 
la  peine  à  réparer  les  pertes  causées  par  son 
emprisonnement,  et  ce  ne  fut  qu'en  1867  que 
l'établissement  Galeati  reprit  de  la  vogue.  L'élé- 
gance de  ses  éditions  lui  procura  de  nombreuses 
commissions;  parmi  les  auteurs  qui  en  ont  pro- 
fité, signalons  le  cardinal  Balufifi,  Clémente  Gio- 
vanardi,  Scarabelli,  Zambrini,  Ferrucci,  Ant. 
Manzoni,  Bissolati,  P.  A.  Castagnola  qui  a  spé- 
cialement contribué  au  succès  de  la  maison  Ga- 
leati, Achille  Monti,  Cannonero,  Fontana  Bart., 
Gnoli,  Cagnoni,  Caselli,  Ciampi,  Pitre,  Corradi, 
Novelli,  Finali,  Lozzi,  Pasoîini,  Nannarelli,  Chia- 
rini,  Alvisi,  Cerquetti,  Raggi,  Guerrieri  Gon- 
zaga,  Carducci,  Monaci,  etc. 

Oalerita,  pseudonyme  de  M™»  Hubert  Castex, 
femme  du  général  Castex,  née  Hermine-Adélaï- 
de-Sophie Matenas,  qui  a  publié,  chez  Lemerre, 
en  1885,  «  Un  Trousseau  de  clefs,  Croquis  de 
Tiret-Bognet  ».  Elle  est  née,  à  Rouen,  en  1833. 

(xalesloot  (Louis),  archiviste  belge,  chef  de 
section  aux  archives  du  royaume  df  Belgique, 
né,  en  1821,  à  Bruxelles,  a  publié,  entr'autres  : 
«  Le  Duc  de  Wellington  à  Bruxelles.  Souvenirs 
divers  »,  Bruxelles,  1884  ;  «  Inventaire  des  ar- 
chives de  la  cour  féodale  de  Brabant  »,  2  vol., 
id.    Dans    le    Bulletin  de  la   commission    royale 
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(rhisfoire,  de  l'année  1887,  il  avait  publié  les 
«  Mémoires  secrets  d'Adrien  Poppens  sur  le 
gouvernement  et  les  affaires  des  Pays-Bas  pen- 
dant les  années  1680-82  ». 

Galezowski  (Joseph),  écrivain  militaire  polo- 
nais, a  publié,  eutr'autres,  une  étude  sur  «  Les 
canons  rayés  et  sur  le  fusil  à  aiguille  »,  adop- 
tés par  la  Russie. 

Galezowski  (Xavier),  médecin-oculiste  polo- 
nais, résidant  à  Paris,  où  il  est  professeur  li- 
bre d'ophtalmologie,  est  né,  à  Lipowice  (Polo- 
gne), en  1832;  il  a  fait  ses  études  à  Saint- 
Pétersbourg  et  à  Paris,  et  a  publié  en  fran- 
çais :  «  Des  Amblyopies  et  des  amauroses  to- 
xiques »,  Paris,  Asselin,  1879  ;  «  Échelles  por- 
tatives des  caractères  et  des  couleurs  pour  me- 
surer l'acuité  visuelle  »,  id.,  Baillière  et  fils, 
1880  ;  «  Diagnostic  et  traitement  des  affections 
oculaires  »,  id.,  1883,  en  collaboration  avec  le 
docteur  V.  Daguenet  ;  «  Échelles  optométriques 
et  chromatiques  pour  mesurer  l'acuité  de  la  vi- 
sion, les  limites  du  champ  visuel  et  la  faculté 
chromatique,  accompagnées  de  tables  synopti- 
ques pour  le  choix  des  lunettes  »  ;  «  Traité 
iconographique  d'ophtalmoscopie,  comprenant  la 
description  des  différents  ophtalmoscopes,  l'ex- 
ploration des  membranes  internes  de  l'œil  et 
le  diagnostic  des  affections  cérébrales  et  consti- 
tutionnelles »,  2"  éd.,  id.,  1886  ;  la  1«  éd.  était 
de  l'année  1876;  «  Des  Cataractes  et  de  leur 
traitement  »,  Paris,  Aloan,  1885. 

Galiffe  (  John-Barthélemy-Gaïfre),  historien 
et  héraldiste  suisse,  né,  à  Genève,  le  31  juillet 
1818,  fils  de  Jacques-Augustin  Galiffe,  histo- 
rien et  généalogiste  distingué.  Il  a  publié  de 
grands  ouvrages  sur  l'histoire  de  Genève,  en- 
tr'autrea:  «  Genève  historique  et  archéologi- 
que »,  2  vol  in-4'',  1869-72;  «  Armoriai  gene- 
vois »,  1859,  deux  éditions.  Il  a  continué  les 
«  Notices  généalogiques  sur  les  familles  gene- 
voises »,  ouvrage  commencé  par  son  père  et  qui 
compte  déjà  six  volumes.  Signalons  encore  un 
volume  sur  «  Le  Refuge  italien  à  Genève  aux 
XVI«  et  XVIP  siècle  »,  1881. 

(ialipaux  (Félix),  artiste  et  auteur  dramati- 
que français,  acteur  au  théâtre  de  la  Renais- 
sance à  Paris,  né  vers  l'année  1862  ;  il  a  écrit, 
en  collaboration  avec  Crotoy,  Lheureux,  Bou- 
cher, Samson,  Chérie,  Guérin,  Passerieu,  les 
pièces  suivantes  :  «  La  Confession,  duo  mimi- 
que »;  «  Divorce  et  dynamite  »,  comédie;  «  Mo- 
nologues et  récits  »  ;  «  Un  Monsieur  qui  a  un 
tic  »,  monologue  en  prose,  1883  ;  «  Le  Petit 
dernier  des  Mohicans  »,  1884;  «  La  Poire  en 
deux  »,  saynète;  «  Quel  concert!  »,  id.  ;  «  Spé- 
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cialité  de  la  maison  »,  monoloj 
pontin  »,  monologue;  «  Sur  les    mains    »,  mo- 
nologue. 

Gallaiid  (Georges),  historien  de  l'art  alle- 
mand, professeur  de  l'histoire  de  l'art  moderne 
à  l'École  technique  supérieure  de  Hanovre,    né 
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en  1857,  a  publié  :  «  Renaissance  in  Holland  », 
Berlin,  1882;  «  Classiker  der  Baukunst  (Ita- 
lien. Renaissance),  I.  Leipzig,  1884;  «  Monogra- 
phie der  St.  Nicolai-  Kirche  zu  Berlin  »,  dans 
les  Christs.  Kunstbl.,  1879;  «  Renaissance- Stu- 
dien  in  Hannover  »,  dans  VAllgemeine  Bauzelt, 
1886-87  ;  «  Der  Franz  Hais  der  holland.  Archi- 
tektur  »,  dans  la  Leipziger  Kunstchronik,  188t). 
(iallard  (Théophile),  médecin  français,  mé- 
decin en  chef  de  l'Hôtel-Dieu  à  Paris,  né,  à 
Guéret,  en  1828,  a  publié,  entr'autres  :  «  Clini- 
que médicale  de  la  Pitié  »,  1877;  «  De  l'avor- 
tement  au  point  de  vue  médico-légal  »,  1878  ; 
«  Le  Cuivre  et  les  conserves  de  légumes  >>, 
1883  ;  «  Pathologie  des  ovaires  »,  1884-86  ; 
«  Le  Traitement  du  cancer  utérin  »,  1884  ;  «  La 
Gynécologie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  »,  1887  ; 
«  Leçons  cliniques  sur  les  maladies  des  fem- 
mes »,  deux  éd.,  Paris,  Baillière  et  fils,  l''*  éd., 
1873,  2«  éd.,  1879. 

Gallavresi  (Louis),  jurisconsulte  italien,  reçu 
docteur  en  Droit  à  l'Université  de  Pise,    né,  à 
Milan,  le  3  avril  1852  ;  il  a  débuté  dans  le  Mo- 
nitore  dei   Tribunali  de  Milan  par  une  série  d'é- 
tudes critiques  sur  les  ouvrages  de  S.  Luzzati, 
Assuero  Tartufari  et  Baldassarre  Paoli  et    par 
une  monographie  :  «  Intorno  alla  condizione  ri- 
solutiva   sottintesa    nei    contratti    bilaterali    » , 
1877,  trois  éditions  ;   «  Intorno  ai  diritti  del  co- 
niuge  superstite  nella  suocessione    del   coniuge 
defunto  »,   mémoire    lu    à    l'Institut    Lombard, 
dont    il    est   membre    depuis    1878.    Suivirent: 
«  Giurisprudenza  e  critica.  Sunto  »,  Milan,  1881  ; 
«  Un'osservazione  intorno  all'art.  339  del  nuo- 
vo    Codice    di   coramercio  italiano  »,  id.,  1883; 
«    Caso    fortuito  »,  id.,  1882  ;  «  I  diritti    délia 
moglie   indotata    verso  l'eredità  del  marito  du- 
rante Tanno  del  lutto  »,  id.  ;  «  La  cambiale  nel 
nuovo  codice  di  commercio  italiano,    note    illu- 
strative  »,  Milan,  Trêves,  1882;  «  L'assegno  ban- 
cario  (check),  studio  teorico-pratico  »,  id.,  1883; 
«  La  dichiarazione  di  fallimento  ad  istanza  dei 
creditori  nel  nuovo  Codice  di  commercio  »,  1884. 
Galle  (Jean-Gottfried),  astronome  allemand, 
conseiller  intime,  professeur  d'astronomie  à  l'Uni- 
versité et  directeur  de  l'Observatoire  de  l'Uni- 
versité de  Breslau,  né  en  1812  ;  il  a  découvert 
trois    nouvelles  comètes,  et  on  lui  doit,  en  de- 
hors des  mémoires  insérés  dans  les    revues    et 
les    recueils    scientifiques  :  «   Register   zu^  von 
Zach's  monatlicher  Correspondenz  zur  Beiorde- 
rung  der  Erd-und  Himmelskunde  »,  Gotha,  1850; 
«  Grundziige    der  schlesischen   Klimatologie   », 
Breslau,   1857;   «  Ueber  die  Bahn   des    am    30 
Jàn.    1868    beobaohteten    und    bei    Pultusk   im 
Konigreich  Polen  als  Steinregen   niedergefalle- 
nen  Meteors  durch  die  Atmosphare  »,  id.,  18G8; 
«  Ueber  eine  Bestimmung  der  Sonnenparallaxe 
aus  correspondirenden  Beobachtungeu  des  Pla- 
neten  Flora  auf  mehreren  Sternwarten  der  nord- 
lichen  und  sudlichen  Halbkugel  im  oct.  und  nov. 
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1873  »,  id.,  1875;  «  Mittheilungen  der  Breslauer 
Sternwarte  »,  1879. 

Galleiiga  (Antoine),  illustre  publiciste  et 
homme  politique  italien,  né,  en  1810,  à  Parme, 
où  son  père,  originaire  de  Castellamonte  en  Pié- 
mont, était  emplo}'é,  résidant  depuis  des  années, 
tantôt  à  Londres,  où  il  s'est  marié  deux  fois, 
tantôt  à  Pérouse,  où  il  a  une  partie  de  sa  fa- 
mille. Il  a  eu  une  jeunesse  orageuse  ;  étudiant, 
il  connut  à  vingt  ans  la  prison  et  l'exil  ;  cons- 
pirateur avec  Mazzini,  il  avait  reçu  du  célèbre 
agitateur  la  mission  de  poignarder  le  roi  Char- 
les-Albert ;  à  la  dernière  heure,  le  courage  lui 
en  manqua  et  il  quitta  le  Piémont,  sous  le  nom 
de  Luigi  Mariotti,  séjournant  à  Malte,  aux  Etats- 
Unis  et  en  Angleterre,  tour-à-tour  maître,  pro- 
fesseur, journaliste.  Sa  «  Graminatica  pratica 
délia  lingua  italiana  ad  uso  degli  Inglesi  in  lin- 
gua  inglese  »,  a  eu,  depuis  1851,  une  douzai- 
ne d'éditions.  Revenu  en  Piémont  en  1848,  il  y 
soutint  la  politique  libérale  constitutionnelle. 
Après  la  bataille  de  Novare,  il  regagna  Londres, 
d'où  il  revint  cependant,  en  1854,  engagé  à  se 
fixer  en  Piémont  par  le  comte  de  Cavour  qui 
le  fit  nommer  député  de  Castellamonte.  Son 
«  History  of  Piedmont  »,  parue  à  Londres,  en 
1855,  en  trois  volumes  (traduite  en  italien,  Tu- 
rin, 1856),  où  sa  version  de  l'attentat,  donna 
lieu  à  de  très-vives  récriminations  et  dénéga- 
tions de  la  part  des  Mazziniens.  Il  dut  se  retirer 
du  Parlement  et  rentrer  dans  la  vie  privée, 
pendant  quelques  années.  Nous  le  retrouvons 
député  en  1858,  et,  en  attendant  et  successive- 
ment, brillant  correspondant  du  Times  en  Italie, 
en  Amérique,  en  Danemark,  en  Espagne.  Il  ren- 
dit souvent  dans  le  Times  des  services  remar- 
quables à  l'Italie,  malgré  la  rude  franchise  de 
certaines  appréciations,  qui  lui  ont  fait  bien  des 
ennemis.  Parmi  ses  écrits,  en  dehors  de  l'histoi- 
re du  Piémont  et  d'une  foule  d'articles  insérés 
au  Times,  à  la  Quarterly  Reriew  et  autres  revues 
anglaises,  américaines  et  italiennes  (telles  que 
le  Cimento  et  la  Rivista  Contemporanea  de  Tu- 
rin), on  doit  citer:  «  Oltremonte  ed  oltremare, 
canti  d'un  Pellegrino  »,  Boston-London,  1844; 
«  The  Bakgown's  Papers  »,  en  deux  vol.,  Lon- 
dres, 1846  ;  «  Italy  past  and  présent,  by  L.  Ma- 
riotti »,  Londres,  1846,  nouv.  éd.,  en  1848  ; 
«  A  che  ne  siamo  ?  Pensieri  d'un  italiano  d'ol- 
treinonte  »,  1849;  «  Scènes  from  italian  life,  by 
L.  Mariotti  »,  Londres,  1{;50  ;  «  Italy  in  1848, 
by  L.  Mariotti  »,  id.,  1851  ;  «  A  historical  me- 
moir  of  Fra  Dolcino  and  his  times  »,  id.,  1853; 
<  Castellamonte,  an  autobiographical  sketch  », 
id.,  1856;  «  Country  Life  in  Piedmont  »,  id., 
1858;  «  Manuale  dell'Elettore.  Ricordi  per  le 
prossime  elezioni  »,  Sienne,  1861  ;  «  La  Perla 
délie  Antille  »,  Milan,  Trêves,  1874;  «  Un 
viaggio  estivo  in  Russia  »,  Parme,  Battei,  18S3  ; 
«  La  democrazia  di  là  dello  stretto  »,  id.,  Adorni, 
id.  ;  «  L'Italia    présente    e    futura  »,  Florence, 
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Barbera,  1886  ;  «  Vini  italiani  (Esposizione  ita- 
liana di  Londra),  Londres,  1888. 

tîalleiiga  (Hyacinthe),  écrivain  et  ingénieur 
piémontais,  né,  en  1830,  à  Turin,  reçu  docteur 
en  1854.  Collaborateur  au  Fischietto  sous  les 
pseudonymes  de  Fritz  et  de  Graff;  au  Conte 
Cavour,  sous  le  pseudonyme  de  Scevola,  au  Car- 
rière Italiano,  au  Diavolo,  à  la  Gazzetta  dei  Tri- 
hunali,  à  VEvening  Star,  en  dehors  d'un  volu- 
me de  poésies,  il  a  publié  un  volume  couronné 
avec  le  prix  Baruffi,  sous  le  titre  :  «  Codice 
délie  persone  oneste  e  civili,  ossia  Galateo  Mo- 
rale »,  Turin,  1871  ;  2«  éd.,  1883  (un  vol.  de 
623  pages). 

Gallet  (Louis),  littérateur  et  auteur  dramati- 
que français,  directeur  de  l'Hôpital  Lariboisière 
à  Paris,  né,  à  Valence  (Drôme),  en  1835  ;  il 
fait  la  critique  musicale  à  la  Nouvelle  Revue  de- 
puis 1880;  en  dehors  de  ses  travaux  d'écono- 
mie hospitalière,  de  ses  deux  romans  :  «  Le  Ca- 
pitaine Satan  »  et  «  Sarah  Blondel  »  et  de  son 
«  Patria.  Mémento  de  l'année  1870-71  »,  il  a 
donné  des  librettos  appréciés  au  théâtre  :  «  Ma- 
rie-Magdeleine  »,  drame  lyrique  en  trois  actes, 
1887  ;  «  Le  Kobold  »,  opéra-comique  en  un 
acte;  «  La  Coupe  du  Roi  de  Thnlé  »,  opéra  en 
trois  actes  ;  «  Djamileh  »,  opéra-comique  en  un 
acte  ;  «  Eve  »,  poème  lyrique  en  trois  actes  ; 
«  Cinq-Mars  »,  drame  lyrique  en  quatre  actes, 
en  collaboration  avec  M.  Poirson,  1877  ;  «  Le 
déluge  »,  poème  lyrique  en  trois  parties  ;  «  Le 
Roi  de  Lahore  »,  opéra  en  cinq  actes  ;  «  La 
Clé  d'or  »,  comédie  lyrique  en  trois  actes,  en 
collaboration  avec  M.  Octave  Feuillet,  1878  ; 
«  Endymion  »,  poème  lyrique  en  trois  actes  ; 
«  Etienne  Marcel  »,  opéra  en  quatre  actes,  1879  ; 
«  Crispin  battu  »,  comédie  en  un  acte  et  en 
vers,  1887;  «  Le  Cid  »,  opéra  en  quatre  actes, 
en  collaboration  avec  D'Eunery  et  Blau,  1885; 
«  Le  Chevalier  Jean  »,  opéra  en  quatre  actes, 
avec  M.  Ed.  Blau,  id.;  «  Patrie  »,  opéra  en 
cinq  actes  ;  «  Proserpine  »,  drame  lyrique  en 
quatre  actes,  id.  ;  «  Marie-Magdeleine  »,  drame 
sacré,  1887. 

Gallet  (Marcel),  écrivain  français  qui  signe 
du  pseudonyme  de  Saint-TJgny.  Voir  ce  nom. 

Galli  (Amynthor),  compositeur  et  écrivain 
musical  italien,  né,  en  1845,  à  Rimini.  Ancien 
élève  du  Conservatoire  de  Milan,  ancien  direc- 
teur de  l'École  musicale  de  Modène,  il  fut  ap- 
pelé à  Milan  à  la  direction  de  l'établissement 
musical  Sonzogno,  où  il  a  rédigé  la  partie  mu- 
sicale du  journal  //  Secolo  et  la  Musica  per  tutti. 
On  lui  doit  :  «  Espiazione  »,  poème  lyriquj  exé- 
cuté au  Conservatoire  de  Milan  ;  «  L'Arte  fo- 
netica  »  ;  «  La  Musica  militare  in  Europa  »  ; 
«  Ortofonia  :  l'armonia  e  la  melodia  rese  all'in- 
telligenza  di  tutti  »,  Milan,  Sonzogno,  1884  ; 
«  Otello,  dramma  lirico  di  A.  Boito,  ceuui  ana- 
litici  »,  id.,  1887  ;  «  Manuale  dei  capo-musica  ; 
trattato  di  strumentazione  per  banda,  contenente 
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le  nozioni  storiche  sulla  musica  militare  in  Eu- 
ropa,  le  regole  d'armonia  necessarie  a  conosoersi 
dai  capo-musica  »,  Blilan,  Ricordi  e  Lucca,  1889. 
Galliua  (Hyacinthe),  auteur  dramatique   ita- 
lien,   très-populaire  à  cause    de    ses    comédies 
en  dialecte  vénitien  dans  le  style.de  Goldoni  et 
qui  sont   de  véritables   tableaux   de   genre,  est 
né,  à  Venise,  en  1852.  Il  avait  débuté  par  des 
pièces  en  italien,  qu'il  renie  :  «  Ipocrisia  »,  1870, 
et  «    L'Ambizione   di   un   operaio  »,  1871.  Ses 
succès  datent  de  1872,  par  «  Le  Barufe  in  fame- 
gia  »,  et  par  la  «  Famegia  in  rovina  »,  qui  lui 
donnèrent  immédiatement  la  célébrité.  Suivirent: 
«  Le  serve  al  pozzo  »,  1873;  «  El  Moroso    de 
la  Nona  »;  «  La  Chitara  del  Papa  »;  «  Zente 
refada  »;  «  Tuti  in  campagna  »,  1875;  «  Telèri 
veci  »  et  «  Il  primo  passo  »,  cette  dernière  en 
italien,  1876  ;  «  Mia  fia  »,  1877;  «  Oci  del  cor  », 
1878;  «  Gnente  de  novo  »,  un  acte;  «  Amor  in 
paruca  »,  un  acte.  Milan,  Barbini,  1882  ;  «  Cosi 
va  il  monde,  bimba    mia  »,  deux   actes,  Milan, 
Trêves,  1882.  L'éditeur  Sacchetto  de  Padoue  a 
publié  en  1886  une  traduction  italienne  de  quel- 
ques unes   des  pièces   vénitiennes    de    M.    Gal- 
lina;  citons:  «  Le  baruffe  in  famiglia  »  ;  «  Gli 
occhi  del  cuore  »  ;   «  La  mamma  non  muore  ». 
Gallo  (Joseph),   savant    piémontais,    docteur 
agrégé    de    l'université  de  Turin,    né,  à  Taran- 
tasca    (en    Piémont),  en  1816.  On  lui  doit,   en- 
tr'autres  :  «  Trattati  di  Farmacia  e  di  Terapeu- 
tioa  »,  en  deux  vol.,   1847;  «  Théorie    d'attrac- 
tion et  de  rotation  contenant  toutes  les  sciences 
de  l'Univers  »,  1854;  «  Introduction   à  la  Mé- 
canique   et    à   la   philosophie   de   la   nature    », 
1355-60;  «  Principii    fondamentali    di    filosofia 
délia   storia    »,    1860;  «  Teoria    meccanica  del 
calore  »  ;  «  Trattato  elementare  d'ontologia  uni- 
versale  »,  1871-73  ;  «  Catéchisme  di  morale  re- 
ligiosa  »,  1875  ;  «  Catéchisme  di  Cosmologia  ». 
Gallo  (Nicolas),  écrivain,  avocat    et    homme 
politique  italien,  député    au    Parlement    depuis 
188-2,  professeur  libre  d'esthétique   à    l'Univer- 
sité de  Rome,  né,  à  Girgenti,  en    1849.    Il   dé- 
buta par  des  poésies  insérées  à  l'Eco  degli  Stu- 
denti  Italiani,  par   deux    tragédies:    «    Cola   di 
Rienzo  »,  Palerme,  1870;  «  Fiore  »,  id.,  1871, 
et  par  des    essais:  «  La    Genesi    dell'Idea  del 
Diritto  »,  Palerme,  1870;  «  La  Pena  di  Morte  », 
id.   Suivirent:  «    L'Idéalisme  e  la    Letteratura, 
introduzione  alla  storia  razionale    délia  lettera- 
tura e  délia  sua  storia    »,    Rome,    1880;   «   La 
scienza  dell'arte  »,  Turin,    Roux,    1887;  «  An- 
tonio Tari  »,  étude  critique,  Rome,  1884;  «  Fran- 
cesco  De  Sanctis  »,   conférence    à    l'Université 
de  Palerme,  1882. 

Gallois  (Etienne),  écrivain  français,  ancien 
professeur  au  Collège  de  Sainte-Barbe-Rollin, 
bibliothécaire  en  chef  du  Palais  du  Luxembourg, 
actuellement  retraité,  chevalier  des  ordres  de 
Danebrog  et  de  Wasa,  vice-président  de  la 
Société  agricole  de  Mantes,  etc.,  né,  à  Vitry-le- 


GAL 
François,  en  1809;  il  a  publié:  «  Le  Théâtre  des 
Grecs  »,  à  l'usage  des  collèges,  composé  d'ex- 
traits avec  notices  de  toutes  les  pièces  restantes 
de  l'ancien  théâtre  grec,  1840;  «  Les  ducs  de 
Champagne  »,  1843;  «  Lettres  inédites  de  Peu- 
quières  »,  tirées  des  papiers  de  famille  de  M"'' 
la  Duchesse  Decazes  et  des  Archives  du  Mi- 
nistère des  Affaires-Étrangères,  correspondance 
se  rapportant  au  XVII«  Siècle,  1845-1846,  en 
cinq  volumes;  «  L'Expédition  de  Siam  sous 
Louis  XIV  »,  1853;  «  L'Ambassade  de  Siam 
sous  Louis  XIV  »,  1862;  «  Catalogue  de  la 
Bibliothèque  du  Sénat  »,  1868,  portant  la  no- 
menclature d'environ  50,000  volumes  dont  se 
compose  aujourd'hui  la  Bibliothèque  du  Luxem- 
bourg, accrue  du  double  sous  la  direction  de 
M.  E.  G.  De  1872  à  1880,  il  a  publié  sous  le 
titre  de  «  Passim  »,  à  la  Librairie  Didier,  un 
ensemble  de  Variétés  formant  des  publications 
distinctes:  «  Lettres  d'un  Champenois,  le  doc- 
teur Eug.  Valentini  »  ;  «  La  langue  et  la  littéra- 
ture du  royaume  de  Siam  »  ;  «  M.  le  Duc  et  M»» 
la  Duchesse  Decazes  »;  «  Michelet  »;  «  Lo 
Royaume  de  Siam  à  l'Exposition  Universelle  du 
Champ  de  Mars  en  1878,  et  à  la  Cour  de  Ver- 
sailles en  1886  »  ;  «  Le  Collège  Sainte-Barbe- 
Rollin  ».  De  1880  jusqu'à  ce  jour,  il  a  colla- 
boré activement  au  Bulletin  de  la  Société  Agri- 
cole de  l'arrondissement  de  Mantes.  Lauréat  de 
l'Institut,  l'un  des  plus  anciens  membres  de  la 
Société  de  l'Histoire  de  France,  M.  E.  G.  est 
aussi  membre  de  la  plupart  des  sociétés  sa- 
vantes de  la  Champagne. 

Gallot  (M"«  Elisabeth-Sophie),  femme  de  let- 
tres française,  veuve  du  baron  Paul  Garreau, 
née,  au  Château  de  Coudé  (Charente-Inférieure), 
en  1826.  Ou  lui  doit:  «  Péricla,  tableaux  histo- 
riques »,  Paris,  Meyrneis,  1858;  «  La  Fille  des 
Cèdres  »,  id.;  «  Isabelle  de  Mélindre  »,  tableaux 
historiques  en  trois  vol.,  id.,  id.  ;  «  Rome  et  les 
vallées  vaudoises  »,  id.,  Grassart,  1885. 

Galtier  (Victor),  vétérinaire  français,  profes- 
seur de  police  sanitaire  à  l'École  nationale  vé- 
térinaire de  Lyon,  né,  à  Langogue  (Lozère),  en 
1847.  On  lui  doit:  «  Traité  des  maladies  con- 
tagieuses et  de  la  police  sanitaire  des  animaux 
domestiques  »,  Lyon,  1880;  «  Traité  de  juris- 
prudence commerciale  et  de  médecine  légale  vé- 
térinaire, suivi  d'un  aperçu  sur  les  devoirs  et 
les    droits    des    vétérinaires  »,   Paris,    Asselin, 

1883  ;  «  Manuel    de    police    sanitaire   »,    Lyon, 

1884  ;  «  Manuel  de  l'inspecteur  des  animaux  et 
des  viandes  de  boucherie  ». 

Galton  (François),  voyageur  et  savant  an- 
glais, cousin  de  Charles  Darwin,  président  de 
l'Institut  anthropologique  de  Londres,  né  en 
1822.  Après  avoir  étudié  la  médecine  en  1846, 
il  voyagea  en  Afrique,  parcourant  les  régions 
du  Nil  Blanc,  de  Damara  et  d'Ovampo,  en  ce 
temps-là  presqu'iuconnues.  Il  a  décrit  ce  voyage 
dans  un  livre  paru  en  1853    sous    le    titre  de: 
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«  Narrative  of  an  Explorer  in  Tropical  South 
Afrioa  »,  couronné  avec  une  médaille  d'or  par 
la  Société  Géographique  de  Londres.  Suivirent: 
«  The  Art  of  Travel  or  Shift  and  Contrivan- 
ces  in  Wild  Countries  »,  1855,  plusieurs  fois 
réimprimé;  «  Meteorographica  »,  premier  essai 
de  constitution  de  la  Météorologie  sur  des  ba- 
ses scientifiques  (ce  qui  lui  a  valu  l'honneur  de 
remplacer,  après  sa  mort,  l'admirai  Fitzroy  dans 
le  bureau  Météorologique  soutenu  par  le  Gou- 
vernement) ;  «  Hereditarj'  Genius,  its  Laws  and 
Conséquences  »,  1869;  «  English  Men  of  Science, 
their  Nature  and  Nurture  »,  1874;  «  Inquiries 
into  human  Faculty  and  its  Development  », 
1883;  plusieurs  mémoires  dispersés  dans  les 
revues  et  dans  les  recueils  scientifiques. 

Galvagni  (Hercule),  médecin  italien,  profes- 
seur de  clinique  médicale  à  l'Université  de  Sien- 
ne depuis  1879,  et  à  Modène  depuis  1886,  di- 
recteur de  la  Rivista  clinica  de  Bologne,  en 
collaboration  avec  le  docteur  Auguste  Murri, 
est  né,  à  Bologne,  le  5  septembre  1836;  on  lui 
doit  une  série  de  mémoires  appréciés  et  qui  ont 
été  insérés  en  grande  partie,  à  la  Rivista  clinica: 
«  Storia  ragionata  di  un  polipo  al  cuore  »,  1863; 
«  Endonitide  ateromatosa,  con  iasufficienza  délie 
valvole  aortiohe  »,  1864  ;  «  Un  caso  di  edema 
polmonare  in  puerpera,  con  albuminaria  ed  ana- 
sarca  »  ;  «  Cenni  suUe  malattie  délia  Sinfisi  del 
bacino  nella  gravidanza,  nel  parto  e  nel  puer- 
perio  »,  1868  ;  «  Dei  fatti  che  infirmano  il  va- 
lore  diaguostico  del  rientramento  sistolico  », 
1869  ;  «  Sulla  péritonite  ed  essudato  sieroso  e 
siero  fibrinoso  »,  id.  ;  «  La  pigmentazione  eu- 
tanea  nella  Tubercolosi  miliare  »,  1870;  «  Sto- 
ria di  una  lussazione  metacarpo-falangéa  poste- 
riore  compléta  del  mignolo  délia  mano  destra  »  ; 
«  Proposta  di  un  nuovo  ago  per  l'innesto  del 
vaccine  animale  »,  1872;  «  Un  caso  di  trom- 
bosi  primaria  délia  vena  epigastrica  destra  », 
id.  ;  «  Sopra  un  accesso  freddo  prevertebrale 
délia  regione  lorabare  »,  id.  ;  «  Studio  cliuico 
sulla  Siafisi  cardiaca  e  sul  rientramento  sisto- 
lico »,  id;;  «  Ueber  Scapularkrachen  »,  dans  les 
Medizinische  Jahrbiiclwr  de  l'année  1873  (et  en 
italien  :  «  SuUo  scrozio  scapolare  »,  id.)  ;  «  Ue- 
ber Auscultation  der  Mundhôhle  »,  dans  la  même 
revue  de  1875  (traduction  en  italien  sous  le  ti- 
tre de  :  «  Sull'ascoltazione  délia  bocca  e  più  pre- 
cisamente  sul  rantolo  orale  »)  ;  «  Nota  clinica 
sugli  infasti  polmonari  non  emboloci  »,  1877  ; 
«  Sulla  Miosite  infeziosa  »,  1878;  «  Sulla  Gan- 
grena polmonare  diffusa  consecutiva  a  pleurite 
purulenta  »,  id.  ;  «  La  corrente  indotta  nei  ver- 
samenti  pleuritici  »,  1884  ;  «  Sopra  un  caso  di 
messenterite  in  un  saturnine  »,  id.  ;  «Un  caso 
rarissimo  di  ascite  essenziale  acuta  »,  id.  ;  «  Stu- 
dio statistico  sul  vajuolo  »,  id.  ;  «  Contributo 
clinico  alla  looalizzazione  del  centre  olfattivo  », 
1885  ;  «  Su  di  un  caso  di  albuminaria  durante 
una  prurigine  »,  id.;  «  Alcune  osservazioni   su 
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(  speciali  forme  di  bagni  »,  id.  ;  «  Un  caso  di 
raddoppiamento  del  seconde  tono  nelle  arterie 
del  collo  »,  id.  ;  «  Contributo  alla  diagnosi  délia 
péritonite  tubercolare  »,  1886;  «  Su  di  una  forma 
insolita  di  emicoria  idiopatica  in  un  uomo  at- 
tempato  »,  id.;  «  Su  due  casi  di  umore  musi- 
cale cardiaco  senza  le  solite  lesioni  che  sogliono 
produrlo  »  ;  «  Le  iniezioni  sottocutanee  di  olio 
corne  mezzo  ausiliario  nella  cura  dell'ulcere  ga- 
strica  »,  id.  ;  «  L'avvenire  délia  medicina  », 
discours  d'ouverture  aux  cours  de  l'Université 
de  Modène,  1886-87. 

Gamba  (Albert),  illustre  médecin  italien,  pro- 
fesseur et  président  de  l'Académie  de  Bléde- 
cine  de  Turin,  médecin  de  S.  A.  le  Duc  d'Aoste 
et  de  S.  A.  R.  le  Duc  de  Gênes,  médecin 
et  chirurgien  en  chef  de  l'Hôpital  Siphyl.  pour 
les  femmes,  né,  à  Turin,  le  22  novembre  1822, 
et  reçu  docteur  en  1843.  On  lui  doit  une  sé- 
rie bien  longue  et  importante  de  publications. 
Citons:  «  Lezioni  di  Anatomia  estetica  ad  use 
degli  allievi  délia  R.  Accademia  Albertina  », 
un  vol.  de  500  pages,  avec  illustrations,  ou- 
vrage couronné  au  Congrès  Pédagogique  italien, 
nouvelle  éd.  augmentée  en  1878  ;  «  Lezioni 
d'Anatomia  e  d'Igiene  applicata  alla  Ginnastica 
ad  uso  degli  allievi  del  Corso  Magistrale  »,  ou- 
vrage couronné;  «  Trattatello  d'Igiene  Infan- 
tile »,  deux  éditions;  «  Acclimatazione  e  de- 
portazione  »,  1860;  «  Saggio  sulla  classifica- 
zione  délie  Razze  umane  ad  uso  del  Museo 
Craniologico  délia  R.  Accademia  di  Medicina  di 
Torino  »,  1861  ;  «  Cenni  storici  sulla  Società 
Smithsoniana  di  Washington  »,  1871  ;  «  Sunto 
di  lezioni  intorno  aU'igiene  del  viaggiatore  pé- 
destre »,  1871  ;  «  Considerazioni  teorico-prati- 
che  circa  le  varie  teorie  sulla  sifilide  »,  1870; 
«  Dell'unicismo  e  del  dualisme  del  virus  sifi- 
litico  »;  «  Considerazioni  intorno  alla  zimosi 
nei  morbi  settici  »,  1877;  «  Sunto  délie  Lezioni 
di  Anatomia  fisiologica  e  d'Igiene  applicata  alla 
Ginnastica  per  gli  allievi  dei  Corsi  Normali  su- 
periori  »,  1877;  «  Cenni  popolari  sul  rachitismo 
e  suU'educazione  fisica  dell'infanzia  »,  1877; 
«  Sulla  resezione  del  ginocchio,  del  gomito,  del 
carpo,  dell'osso  mascellare  e  délia  mandibola  », 
1869;  «  Cura  délie  ferite  délie  arterie,  dell'ele- 
fantiasi  degli  Arabi,  estirpazione  del  globo  ocu- 
lare,  amputazione  tibio-tarsiana  col  metodo  Sy- 
me  e  Pirogolï  »,  1869;  «  Amputazione  del  gi- 
nocchio, cura  délia  frattura  del  femore,  cura 
délia  frattura  délia  tibia  in  vicinanza  dell'arti- 
colazione  tibio-tarsiana,  di  alcune  rare  aifezioni 
délie  ossa  e  délie  articolazioui  »,  1869'  «  Del 
labbro  leporino,  délia  litotomia  nel  bambino  e 
nel  fanciuUo,  dissezioni  di  briglie  cicatriziali, 
estirpazione  di  tumori  canccrosi,  cura  radicale 
dell'idrocele,  cura  del  tetano  traumatico,  opera- 
zione  di  aneurisma  dell'arteria  succlavia  »,  1869; 
«  Rapporte  intorno  alla  Memoria  del  conte  Goz- 
zadiui  di  Bologna,    intitolata:  Sui   cranii  ritive- 
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nidi  nella  Necropoli  ai  Marzahotto  nel  Boloçjne- 
se  »,  1869;  «  Antropologia  deirEtruria  »,  1873; 
«  Antropologia  del  Lazio  »,  1873;  «  Antropo- 
logia délia  Sicilia  »,  1873;  «  Sulla  Sifilide  da 
allattamento  e  forme  iniziali  délia  Sililide  », 
1805;  «  Sulla  Giunastica  medica,  siilla.  Ginna- 
stica  svedese  e  sull'utilità  dolla  Ginnastica  per 
la  cura  del  racbitismo  »,  1866;  «  Question!  di 
Oftalmologia  »,  1872;  «  DeU'amministrazione 
délie  Istituzioni  ospedaliere  in  Italia  »,  1872; 
«  Rapporto  intorno  ad  un  nuovo  metodo  di  cura 
dell'entropio  e  dell'ettropio  proposto  dal  dottor 
Police  Sperino  »,  1873;  «  Question!  di  Sifilo- 
grafia  »,  1869;  «  Question!  di  Ginnastica  », 
1873;  la  traduction  italienne  de  l'ouvrage  alle- 
mand du  docteur  Voltolin  de  Breslau  :  «  La 
galvano-caustica  nelle  malattie  délia  laringe, 
del  naso  e  deU'orecchio  »,  1875;  «  Le  scuole 
de!  racbitic!  »,  1882;  «  La  cura  délia  sifilide 
in  relazione  coi  dati  délia  scienza  moderna  », 
1883;  «  Sunto  délie  lezion!  oral!  di  anatomia, 
fisiologia  ed  igieno  applicate  alla  Ginnastica 
per  gl!  allievi-maestr!  del  Corso  Normale  di 
Ginnastica  raccolte  dal  dott.  Carlo  Gozzano  », 
2e  édition,  Morence,  Arte  délia  Stampa,  1882; 
«  Igiene  infantile  ;  consigli  aile  madri  di  fami- 
glia  »,  Turin,  1882;  «  Le  scuole-asilo  per  ra- 
gazze  e  ragazzi  rachitic!  »,  1884;  «  Conferenze 
giunastiche  di  Torino  »  ;  1883  ;  «  Dermatite  ge- 
neralizzata  »,  1886;  «  Rapporte  sulle  endenie 
di  uretinismo  e  gozzo  costituzionale  nelle  val!! 
délia  provincia  di  Torino  »,  1883;  «  Il  bastone 
Jâger,  esercizi!  cogli  attrezzi  e  lezion!  di  ana- 
tomia »,  1882;  «  La  ginnastica  medica  »,  1882; 
l'introduction  à  la  traduction  italienne  de  l'ou- 
vrage de  Klencke:  Igiene  popolar-e,  1884;  «  Nota 
relativa  ad  alcuni  preziosi  oggetti  archéologie! 
tratti  dagli  scavi  dell'Isola  di  Cipro  dal  signor 
conte  A.  Palma  di  Cesnola  e  dal  medesimo  do- 
uât! al  Museo  Craniologico  di  Torino  »,  1881  ; 
«  Presentazione  délia  maschera  délia  faccia  e 
del  cranio  di  Vincenzo  Bellmi  per  la  raccolta 
frenologica  del  Museo  Craniologico  di  Torino  »  ; 
«  Relazione  dello  stato  del  R.  Museo  Cranio- 
logico di  Torino  al  dicembre  1886  »  ;  «  Ragioni 
auatomicbe  e  fisiologicbe  degli  esercizi  »,  com- 
plément du  Manuale  di  Ginnastica  educativa  ad 
uso  dei  maestri  elemeatari  de  Filippo  Tomma- 
sini,  1883. 

Gamberini  (Pierre),  illustre  médecin  italien, 
professeur  de  dermatologie  et  de  sypbilograpbie 
à  l'Université  de  Bologne,  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes,  né,  à  Bologne,  le  28  juin  1815; 
parmi  ses  nombreuses  publications,  signalons  : 
«  Idrologia  minérale  e  medica  dello  Stato  ro- 
mane »,  Bologne,  1848;  «  Manuale  eclettico  délie 
malattie  rare  indigène  e  straniere  »  ;  «  Délia 
sifilizzazione  »  ;  «  Manuale  délie  malattie  degli 
organi  sessual!  délia  donna  »,  Bologne,  1869  ; 
«  Anatomia  patologica  délia  Sifilide  »,  Milan, 
1809:  «  La  Sifilide  e  la  Vaccinazione  »,  id.,  1870; 
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«  Manuale  délie  malattie  délia  pelle  »,  livre  de- 
venu classique,  id.,  1871  ;  «  Trattato  teorico-pra- 
tico  délie  malattie  veneree  »,  id.,  1873;  «  Com- 
pondio  di  anatomia  patologica  délia  dermatosi  », 
id.,  id.  ;  «  Compendiata  monografia  patolngico- 
clinica  délie  Glandule  sébacée  »,  id.,  1874;  «  Il 
vaccino  patologicamente  studiato  »,  Bologne, 
1876-77;  «  Il  Raschiamento  applicato  alla  cura 
di  talune  malattie  cutanée  »,  id.,  1877;  «  Di- 
ciotto  rapport!  politici,  amministrativi,  clinici 
délia  prostituzione  in  Bologna  »;  «  Un  décennie 
di  clinica  délie  malattie  cutanée  nella  clinica 
dello  Spedale  di  Sant'Orsola  »,  Bologne,  1876  ; 
«  Due  cas!  di  Blenorragia  uretrodinia,  guariti 
colle  iniezion!  ipoderraiche  d'idroclorato  di  mor-  ' 
fina  »,  id.,  id.  ;  «  Storia  di  un  canoro  tifoide 
atrofico,  osservato  e  curato  nella  clinica  sifili- 
tica  di  Bologna  »,  id.,  id.  ;  «  Un  décennie  di 
clinica  sifilografica  aU'Ospedale  di  Sant'Orsola  », 
id.,  id.  ;  «  Il  Sistema  nervoso  in  rapporte  aile 
malattie  cutanée  »,  id.,  1877  ;  «  Storia  di  poli- 
morfa  dermopatia  »,  id.,  id.  ;  «  Prolusioue  al 
Corso  tecnico  di  Sifilografia  e  Dermatologia  », 
id.,  1877-78;  «  La  Sifilide  cérébrale  »,  id.,  1878; 
«  Il  nuovo  Regolamento  di  Bruxelles  per  la 
sorveglianza  délia  prostituzione  »  ;  «  Caso  d'E- 
zema  aile  gambe  e  agi!  avambracci,  guarito  col- 
l'uso  dell'elettricità  »,  1878,  en  collaboration 
avec  le  D''.  Sébastien  Giovannin!  ;  «  Le  malat- 
tie dei  peli  e  délie  unghie  »,  Bologne,  1882  ; 
«  Sulla  pretesa  incurabilità  délia  Sifilide  »,  Mi- 
lan, 1881  ;  «  La  dottrina  dei  microbi,  applicata 
alla  dermopatologia  e  sifilografia  »,  Bologne, 
1883  ;  «  Il  lupus  è  una  tubercolosi?  »,  id.,  1885; 
«  Le  pigmentazioni  cutanée  »,id.,  1884;  «  Stu- 
dii  teorico-clinici  sulla  Sifilide  ereditaria  »,  Mi- 
lan, 1888  ;  «  Una  particolare  neurosi  periferica 
délia  pelle  »,  id.,  id.  ;  «  L'idrosadenia,  il  licliene 
rosso,  ecc.  »,  Bologne,  1887  ;  «  Il  fenicato  di 
mercurio  »,  Plaisance,  1886;  «  Il  processo  an- 
tirabico  del  Pasteur  nella  cura  délia  Sifilide  », 
Milan,  id.  ;  «  Storia  di  idrosadenite  neoplasti- 
ca  »,  Bologne,  id.  ;  «  Malattie  délia  lingua,  trat- 
tato »,  id.,  1883;  «  Appendice  al  mio  trattato 
délie  malattie  délia  lingua  »,  1883  ;  «  Appen- 
dice seconda  »,  1885;  «  La  dermatologia  in  Ita- 
lia, prolusione  al  corso  dell'anno  1882-83  »  ; 
«  La  Blenorragia  iu  rapporte  medico  torense  »  ; 
«  Rapporte  (19-26)  politico-clinico-ammiuistra- 
tivo  sulla  prostituzione  in  Bologna  »,  1881-88  ; 
«  Contribuzioni  allô  studio  teorico-clinico  del 
Lichene  »,  1883  ;  «  I  Sifilografi  e  Dermatologi. 
bolognesi  »,  Milan,  1884  ;  «  Storia  di  un  sistema 
polimorfo  essudativo  d'origine  nerveo-centrale 
e  bromica  »,  id.  ;  «  La  dermite  in  attinenza  con 
varie  malattie  cutanée  »,  id.  ;  «  L'urina  in  rap- 
porte colla  dermopatia  »,  Milan,  id.  ;  «  La  der- 
mite esfogliativa  universale  »,  Naples,  id.  ;  «  Re- 
lazione statistica  e  terapeutica  délia  clinica  der- 
mo-sifilitica  di  Bologna  per  l'anno  1883  »,  1884; 
«  Rapporte    délie    dermopatie  col  sistema    ner- 
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voso  »,  Milan,  1883  ;  «  Biografia  scientifica  di 
Girolatno  Fracastoro,  prolusioue  al  corso  dermo- 
sifilopatico  1884-85  »,  MilaQ,  1885  ;  «  Coatribu- 
zione  allô  studio  délia  cura  deU'E^îzema  »,  Na- 
ples,  id.  ;  «  Compeudio  dell'opera  del  Luisini  : 
Si/ilorjrafi  ifaliani  »,  Milan,  1884  ;  «  Le  trasfor- 
mazioni  délie  Dermatosi  e  délia  Sifilide  »,  Mi- 
lan, 1886  ;  «  Coutribuzione  teorico-cliaica  allô 
studio  Zûster  »,  îTaples,  id.  ;  «  Relazione  isto- 
rica  e  terapeutica  délie  malattie  veneree,  sifilit- 
tiche  e  cutanée,  accolte  e  curate  nella  clinica 
derrao-sifilopatica  di  Bologna  nell'anno  1886  », 
Naples,  1887  ;  «  L'idrosadeuia,  il  lichene  rosso 
6  l'eczéma  »,  Bologne,  id.  ;  «  Le  malattie  tra- 
smissibili  dai  bruti  airuomo  e  da  questi  a  quelli  », 
Milan,  id.  ;  «  Caso  di  micosi  fungoide  »  ;  «  Studi 
teorico-clinici  relati\ri  alla  sifilide  ereditaria, 
specialmente  tardiva  »,  id.,  id.;  «  Relazione  sa- 
nitaria  per  l'anno  1882  dell'Opera  pia  degli  Ospi- 
zii  Marini  pei  fanciulli  scrofolosi  poveri  délia 
città  e  provincia  di  Bologna  »,  Bologne,    1883. 

Gampe  (Théodore-Henri),  écrivain  allemand, 
ancien  négociant,  résidant  à  Dresde  depuis  1878, 
né,  le  8  novembre  1845,  à  Chemnitz;  on  lui 
doit:  «  Peter  und  Alexei  »,  drame;  «  Lied 
und  Leben  »,  drame  ;  «  Kunst  und  Arbeit  », 
draïae  ;  «  Kambyses  in  .âîgypten  » ,  drame  ; 
«  Wanderspriiche  »  ;  «  Dresden  »,  cinq  édi- 
tions; «  Die  Albrechtsburg  »,  trois  éditions; 
«  Die  Stiefbrlider  »,  nouvelle. 

Gamnrrini  (François),  archéologue  italien, 
fondateur  des  Musées  étrusques  de  Florence  et 
de  Fiesole,  né,  en  1835,  à  Arezzo,  où  il  a  tra- 
vaillé longtemps  pour  l'agrandissement  de  la 
Bibliothèque  et  du  Musée  de  la  ville,  et  où  il 
dirigea  pendant  plusieurs  années  l'Institut  de 
Bienfaisance  intitulé  Fraternith  dei  Laici,  dont 
il  réforma  les  statuts  qui  remontaient  à  l'année 
1262  ;  maintenant  il  vit  retiré  dans  sa  terre  de 
Monte  San  Savino,  près  d'Arezzo.  M.  G.  a  aussi 
contribué  par  des  dons  précieux  et  par  ses  con- 
seils à  l'agrandissement  des  Musées  étrusques 
de  Chiusi  et  d'Orvieto.  Parmi  ses  publications, 
on  doit  citer:  «  Sugli  antichi  vasi  aretini  »,  Ro- 
me, 1850;  «  Sulle  monete  d'oro  dell'Etruria  », 
Florence,  1874;  «  Appendice  al  Corpus  Inscrip- 
tionum  Italicarum  di  Ariodante  Fabretti  »;  «  Di 
un  Codioe  perduto  délie  Orazioni  di  Plinio  il 
Giovane  e  di  una  di  Svetonio  »  (extrait  des 
Siuflii  e  documenti  di  storia  e  di  Diritto),  1883; 
€  Volsinii  otrusca  in  Orvieto  »  ;  «  Di  alcuni 
bronzi  trovati  a  Chianciano  »  ;  «  Di  due  anti- 
chissimi  vasi  di  Etruria  (dans  les  vol.  53,  54, 
56  des  Annali  deU'Jnstituto  di  Corriitprmdenza 
archeologica)  ;  «  I  Misteri  e  gli  Inni  di  Sant'I- 
lario  vescovo  di  Poitiers  e  una  peregrinazione 
ai  Luoghi  Santi  nel  IV°  secolo  scoperti  in  un 
antico  Codice  »,  Rome,  1884  ;  «  Di  quai  tempo 
fosse  la  dottrina  dei  Dodici  Apostoli  »,  Flo- 
rence, 1887  ;  «  Prolusione  »,  Arezzo,  1887  ; 
«  Degli    antichi    vasi    aretini  »,  id.;    «    Di    un 
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frammento  di  lapide  romana  »,  id.  ;  «  Disser- 
tazioni  archeologiche  »,  Arezzo,  1888;  «  Sopra 
un'antiea  tazza  di  Lucio  Canuleio,  note  »  (dans 
les  Atti  délia  jR.  Accademia  dei  Lincei),  Rome, 
1888;  «  Le  antiche  cronaohe  di  Orvieto  »  (dans 
l'ArcJiirio  Storico  Italiano  de  l'année  1889). 

Gauderas  (Louis),  poète,  auteur  dramatique 
et  critique  à  la  Revue  des  deux  Mondes,  colla- 
borateur du  Parlement,  de  la  Vie  Parisienne,  du 
Figaro,  du  Gaulois,  de  la  Revue  illustrée,  de  la 
Revue  des  Lettres  et  des  Arts,  de  V  Univers  il- 
lustré, où  il  a  fait  le  Salon  de  l'année  1878,  de 
la  Ré/ntblique  Française,  où  il  a  fait  le  Salon 
de  l'année  1886,  est 'né,  à  Paris,  le  25  février 
1855.  On  lui  doit  :  «  Miss  Fanfare  »,  comédie 
en  3  actes,  écrite  en  collaboration  avec  Emile 
Krantz,  son  camarade  pendant  le  temps  qu'ils 
étaient  encore  à  l'École  Normale  supérieure,  et 
une  autre  comédie  en  collaboration  avec  M. 
Henri  Meilhac,  en  1888;  deux  conférences  faites 
en  Belgique,  la  première  en  1885  sur  «  Ijes 
Parisiennes  »,  la  seconde  en  1886  sur  «  Le  Théâ- 
tre de  Victor  Hugo  ». 

Gaiidiuo  (Jean-Baptiste),  latiniste  italien, 
professeur  de  littérature  latine  à  l'Université 
de  Bologne,  docteur  agrégé  de  l'Université  de 
Turin,  où  il  a  fait  ses  études,  est  né,  en  1827, 
à  Bra  (Piémont).  Il  a  pris  part  aux  campagnes 
de  l'indépendance  italienne  eu  1848-49.  Il  écrit 
et  il  parle  le  latin  avec  aisance  et  élégance;  on 
lui  doit,  entr'autres  :  «  De  Phœdri  fabulis  ^so- 
piis  »;  «  De  symphonia  Grœcorum  organica  »; 
«  De  Lingua  rustica  Romanorum  »  ;  «  Intorno 
al  Falencio  endecasillabo  Catulliano  »,  1864; 
«  Vite  di  Cornelio  Nepote  »,  avec  introduction 
biograpbiqiie  et  critique  et  avec  des  notes  en  la- 
tin; «  Osservazioni  critiche  sull'argomento  acro- 
stico  del  Miles  Gloriosus  di  Plauto  »;  «  Studii 
di  latino  antico  »,  Turin  ;  «  Anthologia  latina  in 
quinque  libres  digesta  in  usum  gymnasiorum 
concinn.  »,  plusieurs  éd.,  la  dernière  en  1882; 
«  La  sintassi  latina  »,  Turin,  1883;  «  Esercizii 
latini  con  regole  ed  osservazioni,  ecc.  »,  trois 
vol.,  Turin,  1884;  «  Osservazioni  sopra  un  verso 
del  poema  provenzale  su  Boezio  »,  1886:  «  Let- 
tere  scelte  di  Cicérone  per  uso  délie  scuole  », 
Turin,  1888;  «  Elégie  scelte  d'Ovidio  e  di  Ti- 
buUo  »,  id.,  Paravia,  1888;  «  Lettere  latine 
per  uso  délie  scuole  »,  id. 

Gandoger  (Michel),  botaniste  français,  mem- 
bre de  la  Société  botanique  de  France,  né,  à 
Arnas  près  Villefranclie  (Rhône),  en  1850.  Il 
publia  en  vingt-cinq  volumes  gr.  in  8°,  chez 
l'éditeur  Savy  de  Paris,  la  «  Flora  Europge  ter- 
raruraque  adjacentium,  novo  fundamento  instau- 
randa  ».  On  lui  doit,  en  outre  :  «  Rosae  novse 
Galliam  austro-orientalem  colentes  »,  1877-78  ; 
«  Décades  plantarum  novarum  prœsertim  ad 
floram  Europse  spectantes  »,  1877-80,  etc. 

Gauea  (Nicolas),  poète,  nouvelliste  et  homme 
d'État  roumain,  ancien  préfet,  ancien  président 
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de  la  Cour  d'appel,  ancien  maire  de  la  ville  de 
Jassy,  ancien  ministre  des  domaines,  de  l'agri- 
culture et  de  l'industrie  en  Roumanie  sous  le 
gouvernement  de  M.  Jean  Bratiano,  actuelle- 
ment Sénateur  élu  par  l'opposition  libérale  dans 
le  district  de  Soutzelrva  et  résidant  à  Jassy. 
Il  est  né,  à  Foltischeny,  chef-lieu  du  district 
de  Soutzeava,  le  l"""  février  1838;  il  débuta  par 
des  poésies  lyriques,  et  par  des  nouvelles  insérées 
au  Convorbire  littéraire.  Ses  nouvelles  surtout  ont 
eu  le  plus  grand  succès  et  ont  été  plusieurs  fois 
réimprimées;  deux  d'entre  elles:  «  Santa  »,  et 
«  Andrei  Florea  »,  ont  été  traduites  en  allemand, 
une  autre  «  Piatza  lui  Osman  »,  en  français. 
Les  ouvrages  principaux  de  cet  écrivain  (eu 
grande  partie  traduits  en  français)  ont  été  réunis 
en  quatre  volumes.  Les  trois  premiers  volumes 
publiés  à  Bucarest,  par  l'éditeur  Soccek,  con- 
tiennent 27  nouvelles,  dont  voici  les  titres  en 
roumain  :  «  Doumitza  Ruxandra  »  ;  «  Fluerul 
lui  Stefan  »  ;  «  Piatra  lui  Osman  »  ;  «  Comoara 
de  pe  Rarèu,  Pivigliitoarea  socolei  »  ;  «  Vênâ- 
toarea  »;  «  Aliutâ  »;  «  Hatmanul  Baltag  San- 
ta »  ;  «  Astronomul  si  Doftorul  »  ;  «  Doué  Ne- 
bunii  Duduca  Balasa,  Petru  Rares  »  ;  «  Andrei- 
riorea-Curoanul  »  ;  «  Ochii  mamei  »  ;  «  Ganele 
Balan  »  ;  «  In  Vacante  »  ;  «  Sfantul-Andrei  »  ; 
«  Stejarul  din  Borzesti  »  ;  «  Sgarcitul  »  ;  «  Joan 
Urdilâ  »  ;  «  Ura-din  copilarie  »  ;  «  Petrea  Dasca- 
lul  »  ;  «  Friguri  de  autor  »  ;  «  Agatocle  Leus- 
tean  »  ;  «  Doue-zile  la  Slâuic  s>  ;  «  Dac  a  vrea 
Dumnezeu  »;  le  quatrième  volume  a  paru  à 
Jassy  à  la  librairie  Sarga  et  contient  26  poé- 
sies originales  et  la  traduction,  d'après  le  texte 
italien,  de  sept  chants  de  VEnfer  du   Dante. 

Ganeral  (Athanase),  écrivain  français,  pro- 
fesseur de  géographie  économique  à  l'École  su- 
périeure de  commerce  de  Lyon,  né,  en  cette 
ville,  en  1840,  est  l'auteur  de  deux  ouvrages 
anonymes,  intitulé  :  «  L'Eg3'pte,  notes  d'un  ré- 
sident français  »,  1882  ;  «  Egypte.  Notes  et  iti- 
néraires »,  id.  Son  père  Louis  Ganeval,  né,  en 
1815,  à  Véziat  (Ain),  était  professeur  en  Egypte, 
et  a  publié  en  1874-1879  à  Genève,  chez  Vé- 
résoff,  un  ouvrage  interdit  en  France  qui  porte 
ce  titre  :  «  Jésus  devant  l'histoire  n'a  jamais 
vécu  ». 

Gangliofer  (Louis-Albert),  écrivain  allemand, 
nouvelliste  et  auteur  dramatique  à  succès,  rési- 
dant depuis  1881  à  Vienne,  est  né  le  7  juillet 
1855,  à  Kaufbeureu  ;  il  a  fait  ses  études  à  Augs- 
bourg,  Regensbourg  et  Berlin,  et  publié  :  «  Vom 
Stamme  Afra  »,  poésies  ;  «  Der  Anfang  vom 
Ende  »,  comédie;  «  Johann  Fischhart  und  sei- 
ne Verdeutschung  des  Rabelais  »  ;  «  Der  zweite 
Schatz  »,  drame;  «  Der  Herrgottschnitzer  von 
Ammergau  »,  drame,  cinq  éditions  ;  «  Der  Pro- 
zesshansel  »,  trois  éditions;  «  Bergluft  »,  nou- 
velle; «  Der  Geigenraacher  »,  drame;  «  Heimat 
und  Fremde  »,  nouvelle;  «  Die  Stinden  der  Vii- 
ter  »,  roman. 
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Gaiinean  (Charles,  Clermont-),  orientaliste 
français,  secrétaire-interprète  du  gouvernement, 
directeur-adjoint  à  l'Éoole  des  Hautes-Etudes, 
membre  de  l'Institut  depuis  1883,  né,  à  Pi- 
ris,  en  184G;  il  a  publié,  entr'autres  :  «  La  Pu 
lestine  inconnue  »,  1876;  «  L'authenticité  du 
Saint-Sépulcre  et  le  tombeau  de  Joseph  d'Ari- 
mathée  »,  1877;  «  Le  Dieu  Satrape  et  les  Phé- 
niciens dans  le  Péloponèse  »,  1877;  «  Éludes 
d'archéologie  orientale:  la  Coupe  phénicienne 
de  Palestrina  »,  1880;  «  Origine  perse  des  monu- 
ments araméens  d'Egypte  »  ;  «  Mission  de  1881 
en  Palestine  et  en  Phénicie  »,  1883;  «  Sceaux 
et  cachets  Israélites,  phéniciens  et  syriens  », 
1883;  «  Les  fraudes  archéologiques  en  Palesti- 
ne »,  1885;  «  Recueil  d'archéologie  orientale  », 
1885;  «  La  Stèle  de  Mésa  »,  1887;  «  Notes 
d'épigraphie  et  d'histoire  arabes  »,  1887. 

Ganiierou  (Emile),  écrivain  français,  secré- 
taire rédacteur  du  Sénat  depuis  1876,  né,  à 
Pontoise,  le  3  février  18  lO,  a  publié:  «  L'Ami- 
ral Courbet  »,  ouvrage  couronné  par  l'Acadé- 
mie Française;  et  «  Histoire  d'Irlande,  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  jusqu'en   1886  ». 

Gauser  (Antoine),  philosophe  allemand,  an- 
cien négociant  retiré  des  affaires  et  résidant 
à  Gratz,  est  né,  en  1835,  à  Vienne.  En  dehors 
d'un  recueil  de  vers  publié  en  18-5  sous  le  ti- 
tre: «  Ans  drei  Dezennien  »,  on  lui  doit;  «  Was 
soUen  und  kônnen  wir  glauhen  ?  »,  1878;  «  Eiu 
philosophisohes  Problem  »,  1880;  «  Das  Ding 
an  sioh  »,  1881;  «  Pantheismus  und  Entwicke- 
lungstheorie  »,  1882;  «  Materie  aus  Nichts  », 
1883;  «  Unser  Wissen  »,  1885;  «  Die  Euste- 
hung  der  Bewegung  »,  1887;  «  Das  Ende  der 
Bewegung  »,  1888. 

Gaiitrelle  (Joseph),  philologue  belge,  né,  à 
Echternach  (Grand-Duché  de  Luxembourg),  le 
18  janvier  lb09.  Docteur  en  philosophie  et  let- 
tres, M.  G.  s'est  voué  à  l'enseignement  public: 
il  est  actuellement  professeur  émérite  de  l'Uni- 
versité de  Gand.  Outre  des  communications  in- 
sérées dans  le  Bulletin  de  l'Académie  Royale 
de  Belgique,  dont  il  est  membre,  et  des  arti- 
cles publiés  dans  le  Moniteur  Belge,  la  Revue 
de  l'instruction  publique  en  Belgique,  les  Nou- 
velles archives  historiques  de  Gand,  le  Moniteur 
de  V Enseignement,  la  Revue  critique  d'histoire  et 
de  littérature  de  Paris,  les  Neue  Jahrbiicher  fur 
Philologie  de  Leipzig,  etc.,  on  a  de  lui:  «  Ma- 
nuel de  l'histoire  générale  du  monde  »,  Bruxel- 
les, 1833,  plusieurs  éd.  ;  «  Mémoire  (couronné) 
sur  la  part  que  les  Flamands  et  d'autres  Bel- 
ges ont  prise  à  la  conquête  de  l'Angleterre  par 
les  Normands,  à  l'établissement  des  vainqueurs 
dans  le  pays  et  aux  guerres  dont  il  devint  le 
théâtre  sous  les  rois  Etienne  et  Henri  II  », 
Gand,  1839;  «  Nouvelle  grammaire  latine  »,  id., 
1840, nombreuses  éditions,  abrégés,  etc.;  «  Gram- 
maire et  style  de  Tacite  »,  Paris,  1874;  2«  éd., 
id.,  1882;  «  Contributions   à   la    critique    et   à 


GAR 

l'explication  de  Tacite  »,  Garni  et  Paris,  1875, 
et  enfin  d'excellentes  éilitions  critiques  de  VA- 
grieola  (Paris,  1875J,  des  Mœurs  des  Germains 
(id.,  1877),  et  des  Histoires  tid.,  1881)  de  Ta- 
cite. —  Plusieurs  des  premiers  ouvrages  de 
M.  Q.  sont  signés   Gantrel. 

(jiarbasso  (Georges),  agronome  italien,  mem- 
bre de  plusieurs  sociétés  agraires,  président  de 
la  Commission  Ampélographique  pour  la  pro- 
vince de  Verceîl,  collaborateur  du  Bulhttino 
mensile  del  Comizio  agrario  del  Circondario  di 
Vercelli,  né,  à  Olcenengo  (arrondissement  de 
Verceil),  en  1819;  il  est  l'auteur  d'un  «  Manuale 
del  Viticoltore  »,  1867. 

Garbe  (Richard),  indianiste  allemand,  profes- 
seur de  sanscrit  à  l'Université  de  Kôiiigsberg, 
né,  à  Bredow  près  de  Stettin,  le  9  mars  1857; 
il  a  étudié  à  Tubingue  avec  le  professeur  Roth 
(1873-77)  et  entrepris,  à  la  charge  du  Gouver- 
nement prussien,  un  voyage  aux  Indes  (1885- 
86)  ;  il  a  surtout  approfondi  ses  recherches  dans 
le  domaine  de  la  grammaire  indienne.  On  lui 
doit:  «  Vaitâna  Sûtra  »,  le  texte,  Londres, 
1878  ;  «  Vaitâna  Sûtra  »,  la  traduction  alleman- 
de, Strasbourg,  1878;  «  The  Srauta  Sûtra  of 
Apastamba  with  the  commentary  of  Rudradatta, 
edited  »,  vol.  I,  Calcutta,  1882  ;  vol.  II,  id.  , 
1885;  «  Die  indischen  Mineralien  »,  Leipzig, 
1882  ;  <  Szyv/id's  Punkty  Kazan  vom  Jahre 
1629,  mit  einer  grammatischen  Einleitung  he- 
rausgegeben  »,  Goettingue,  1 884  ;  «  Aniruddha's 
Commentary  and  the  original  parts  of  Vedân- 
tier  Mahâdeva's  commentarj'  to  the  Sâmkhya 
Sûtras  edited  »,  Calcutta,  1888;  «  Indische 
Reiseskizzen  »,  Berlin,  1889. 

Garcia-Ramôn  (Léopold),  romancier  et  criti- 
que espagnol,  établi  depuis  vingt  ans  à  Paris, 
est  né,  en  1849,  à  Séville.  Fils  de  militaire,  il  a 
fait  ses  études,  en  suivant  les  garnisons  de  son 
père,  tour-à-tour  à  Séville,  Barcelone,  Lérida, 
Tarragone  et  de  nouveau  à  Séville.  A  la  mort  de 
son  père  en  1866,  il  quitta  ses  études;  peu  après, 
il  se  rendit  en  France  ;  pendant  la  guerre  de 
1870-71,  il  servit  dans  la  C'"  Humanitaire  ita- 
lienne pour  aller  recueillir  les  blessés  sur  le 
champ  de  bataille.  Il  a  débuté  par  des  traduc- 
tions en  espagnol:  «  Contes  d'Andersen  »; 
«  Contes  de  Bocoaccio  »  (avec  une  suite  des 
«  Contes  de  Lafontaine  »),  en  vers;  «  Histoire 
naturelle  de  Buffon  »  (en  extrait)  ;  «  L'Acousti- 
que »;  il  a  donné  des  éditions  du  Théâtre  de 
Calderon,  du  Théâtre  d'Alaroôn,  des  CEuvres  de 
Quintaua,  avec  des  études  sur  les  auteurs.  Pen- 
dant dix-huit  ans,  il  a  fourni  près  de  300  ar- 
ticles de  critique  littéraire  au  Correo  de  Ultra- 
mar, à  la  Revista  de  Espana,  à  la  Revista  C'on- 
temporânea,  à  la  Revista  Puertnrriquena  et  à 
différents  journaux  politiques.  On  lui  doit,  en 
outre  ■  «  El  arte  de  fumar  »,  plaquette  ;  «  Se- 
res  humanos  »,  nouvelles,  1884;  «  Dos  Amo- 
res  »,  roman,  1886  ;  «  La  Nena  »,  roman,  1889. 
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Garciii  (Madame  Eugène,  née  Euphémie  Vau- 
thier),  femme  de  l'ancien  sous-préfet  et  publi- 
ciste  Eugène  Garcin,  auteur  des  «  Soldats-Cito- 
yens »,  est  née,  en  1833,  à  Montignac  en  Dordo- 
gne;  elle  enseigne  l'histoire  à  l'École  Supérieure 
des  jeunes  filles  de  la  ville  de  Paris.  On  lui  doit, 
entr'autres  :  «  L'Honneur  des  femmes.  Hélène  », 
1879;  «  Madame  Roland  »,  1880;  «  Le  Cal- 
vaire d'une  enfant  »,  1881  ;  «  Une  Expiation  », 
id.  ;  «  Jacques  Cœur  »,  id.;  «  Etienne  Marcel  », 
1882  ;  «  Nora  »,  id. 

Garçon  (Georges-Augustin),  publiciste  fran- 
çais, ancien  oÉBoier  de  l'armée  territoriale,  ac- 
tuellement professeur  à  l'Association  Polytech- 
nique, est  né,  à  Paris,  le  28  septembre  1845; 
il  a  publié,  en  dehors  de  plusieurs  articles  in- 
sérés au  Rapide,  au  Territorial,  à  la  France 
Militaire,  au  Bulletin  de  la  réunion  des  Officiers, 
au  Courrier  de  Cannes,  à  V Exploration,  les  ouvra- 
ges suivant:  «  Guerre  du  Soudan  (le  Mahdi)  », 
1884,  Lavauzelle;  «  Histoire  de  Panama  »,  avec 
carte  du  canal,  Challamel;  «  L'Armée  Anglai- 
se »,  1885,  Lavauzelle  ;  «  La  Marine  Anglaise  », 
id.;  «  L'Éducation  militaire  à  l'École  »,  1886, 
id. ;  «  Les  batailles  imaginaires  »,  1885-86,  id.; 
«  Histoire  du  canal  de  Panama  »,  un  vol.,  avec 
préface  de  M.  De  Lesseps,  1886,  Challamel; 
«  L'Armée  Portugaise  »,  1887,  Lavauzelle; 
«  Armées  étrangères  contemporaines  »,  2  vol., 
1888,  Lavauzelle. 

Gardin  (Alexandre),  archéologue  et  historien 
français,  né,  le  10  août  1832,  à  Bernay  (Eure), 
où  il  a  fait  ses  études  ;  il  a  découvert  le  cime- 
tière gallo-romain  de  Menneval,  et,  en  1857,  il 
y  fit  opérer  des  fouilles  en  collaboration  avec 
M.  Lemaitayer  Masselin  ;  les  résultats  en  fu- 
rent constatés  dans  trois  rapports  imprimés  à 
Bernay.  Presque  tous  ses  ouvrages  ont  paru  à 
Bernay,  où  il  demeure.  Citons  :  «_  Notice  histo- 
rique sur  la  ville  de  Coucher  »,  Évreux,  1865  ; 
«  Histoire  de  la  garde  nationale  de  Bernay  », 
Brionne,  1872  ;  «  L'ancienne  élection  de  Ber- 
nay »,  Bernay,  1874;  «  Les  Porches  et  les 
Etaux  de  l'ancien  Bernay  »,  id.,  1875  ;  «  His- 
toire de  Pontaine-l'Abbé  »,  id.,  id.  ;  «  Étude 
historique  sur  l'arrondissement  de  Bernay  », 
Orbec,  1876;  «  Les  anciennes  divisions  du  vieux 
Bernay  »,  Bernay,  id.;  «  Les  anciens  droits  de 
coutume  »,  id.,  id.;  «  Les  Erreurs  couronnées  », 
Laigle,  id.  ;  «  Les  J.  P.  funèbres  »,  Bernay , 
1883;  «  Les  anciens  seigneurs  de  Menneval  », 
id.,  et  une  foule  d'essais,  entr'autres  :  «  Les 
Juifs  de  Bernay  et  la  Sainte-Inquisition  au 
X1II«  Siècle  »  ;  «  Les  anciens  Dictons  de  l'ar- 
rondissement de  Bernay  »,  etc. 

Gardthansen  (Victor),  historien  allemand,  pro- 
fesseur d'histoire  ancienne  à  l'Université  de 
Leipzig,  né  en  1843,  a  publié:  «  Conjectanea 
Ammianea,  codice  adhibito  Vaticano  »,  Kiel, 
1869;  «  Ammiani  Marcellini  qupe  supersunt  ». 
2  vol.,  Leipzig,  1874-75  ;   «  Griechische   Paliio- 
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graphie  »,  Leipzig,  1879  ;  «  Mastarna  oder  Ser- 
viu8  Tullius,  mit  einer  Erkiârung  ûber  die  Aus- 
dehaung  des  Etruskerreiclies  »,  id.,  1882;  et 
des  mémoires  sur  Ammianus  Marcellinus  daus 
les  Jahrbucher  fur  classische  Philologie,  et  dans 
Vnermes,  et  des  «  Beitràge  zur  griechischen 
Palâographie  »,  dans  les  Sitzimgsherichte  d.  k. 
Sacha.  Gesellschaft  d.  Wissensch.,  de  l'année  1877. 

Gareis  (Charles),  jurisconsulte  allemand,  pro- 
fesseur de  Droit  commercial  à  l'Université  de 
Giessen,  né  en  1844,  a  publié  :  «  Die  Crea- 
tioustheorie  »,  Wirzbourg,  1868;  «  Das  Stellen 
zur  Disposition  nach  modernem  deutschen  Han- 
delsrecht  »,  id.,  1870  ;  «  Die  Vertràge  zu  Gun- 
sten  Dritter  »,  id.,  1873  ;  «  Staat  und  Kirche 
in  der  Schweiz  »,  2  vol.,  Zurich,  1877-78;  «  Ue- 
ber  die  Bestrebungen  der  Socialdemokratie  », 
Giessen,  1877  ;  «  Grundriss  zu  Vorlesungen 
ûber  das  deutsche  burgerliche  Recht  »,  id.,  id.  ; 
«  Das  deutsche  Patentgesetz  vom  25  Mai  1877  »  ; 
Berlin,  id.  ;  «  Joh.  Mich.  Franz  Birnbaum  », 
Giessen,  1878  ;  «  Ueber  das  Erfinderrecht  von 
Beamteu,  AngestoUten  und  Arbeitern  »,  Berlin, 
1879;  «  Patentgesetzgebung  »,  trois  vol.,  Ber- 
lin, 1879-80;  «  Der  heutige  Vôlkerreoht  und  der 
Measchenhandel  »,  id.,  1S79  ;  «  Das  deutsche 
Handelsrecht  »,  id.,  1880,  2^  éd.,  1884;  «  Die 
patentamtlichen  und  gerichtlichen  Entscheidun- 
gen  in  Patentsachen  »,  6  vol.,  id.,  1881-86  ; 
«  Die  Klagbarkeit  der  Difîereûzgeschàfte  »,  id., 
1882;  «  Der  Sclavenhandel,  das  Vôlkerrecht  und 
das  deutsche  Recht  »,  1884;  «  Das  allgemeine 
deutsche  Handelsgesetzbuch  »,  1886. 

Garelli  (Alexandre),  économiste  italien,  pro- 
fesseur d'économie  politique  à  l'Ecole  supérieure 
de  guerre  et  professeur  libre  de  la  science  de 
la  finance  à  l'Université  de  Turin,  né,  le  21  fé- 
vrier 1845,  à  Villanova,  près  de  Mondovi  (Pié- 
mont). On  lui  doit,  entr'autres  :  «  Le  Banche 
d'emissione  »,  Turin,  1869;  «  Le  Banche  », 
Turin,  1872,  ouvrage  couronné  à  VIstituto  d'In- 
coraggiamento  alla  Scienze  naturali,  economiche 
e  tecnologiche  di  Napoli  ;  «  Le  Banche  agrarie  », 
Turin,  1869;  «  La  pace  nell'Europa  moderna  o 
il  priucipio  di  nazionalità  e  l'equilibrio  politi- 
co  »  ;  «  n  discentramento  seconde  il  Diritto 
romano»;  «  Lacooperazione  nell'agricoltura  »  ; 
«  I  salarii  e  la  classe  operaia  in  Italia  »; 
«  Sulla  teoria  délia  ricchezza  ». 

tiarelll  (l'abbé  Antoine),  littérateur  et  poète 
italien,  chanoine  honoraire  de  Saint-Pétrone,  à 
Bologne,  né,  à  Oliveto  (prov.  de  Bologne),  le 
4  mars  1819.  Reçu  docteur  en  théologie  à  l'Uni- 
versité de  Bologne  en  1839,  il  suivit  en  1849 
comme  aumônier  militaire  la  légion  de  Bolo- 
gne à  la  guerre  de  l'indépendance  italienne,  ce 
qui  lui  procura  des  persécutions  de  la  p.art  de 
la  police  autrichienne  et  pontificale.  Parmi  ses 
écrits,  citons:  «  Rime  »,  Bologne,  deux  éditions; 
«  L'Eden  riacquistato  »,  poème,  deux  éditions, 
la  seconde  en  1882;  «  Iscrizioni  italiane  in  ono- 
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re  degli  illustri  Bolognesi  dal  primo  secolo 
avanti  Cristo  fine  ai  giorni  nostri  »,  1880  ; 
«  L'anima  di  Glelia  Vespignani  »,  Imola,  1881  ; 
«  Terzine  in  memoria  di  Clelia  Yespignani  », 
id.;  «  Gabriele  Paleotti  primo  arcivescovo  di 
Bologna  »,  Bologne,  1887;  «  Elogio  funèbre  di 
Monsignor  Giuseppe  Bedetti  »,  1889.    ■ 

Garelll  (Félix),  physicien,  agronome  et  éco- 
nomiste italien,  frère  aîné  du  professeur  Alexan- 
dre, et  professeur  lui-même,  né,  en  1831,  à 
Mondovi;  on  lui  doit,  entr'autres:  «  La  Sezio- 
ne  deiristmo  di  Suez  e  la  perforazione  délie 
Alpi  italiane  »,  1864;  «  Sul  progetto  di  una 
linea  di  navigazione  interna  tra  il  Méditerra- 
née e  l'Adriatico  »,  1865;  «  Saggio  storico  suUe 
dottrine  elettriche  nel  Secolo  XVIII  »  ;  «  Le- 
zioni  popolari  di  Economia  rurale  »  ;  «  Sul  rai- 
glior  modo  di  fare  i  vini  comuni  »;  «  La  col- 
tivazione  délia  vite  in  Italia  »  ;  «  Il  buon  Col- 
tivatore  »  ;  «  Manuale  di  viticoltura  e  di  vini- 
ficazione  per  gli  Agricoltori  »  (nombreuses  éd. 
de  'a  plupart  de  ces  ouvrages)  ;  «  La  bonifi- 
cazione  dell'agro  romano  »,  Rome,  1881  ;  «  La 
produzione  e  le  classi  lavoratrici  nel  circondario 
di  Mondovi  »,  mémoire  couronné,  Mondovi,  1882. 

tiarelli  (  Just-Emmanuel,  Della  Morea), 
jurisconsulte  italien,  ancien  député,  ancien  di- 
recteur de  la  Rivista  Contemporanea,  professeur 
de  Droit  administratif  à  l'Université  de  Turin 
depuis  1859,  né,  à  Turin,  en  1821.  Il  a  publié  : 
«  Lezioni  di  diritto  amministrativo  »,  Turin, 
1859-79  ;  «  Diritto  costituzionale  italiano  » , 
deux  éditions;  «  Principii  d'Economia  politica  », 
1872;  2'^  éd.  en  1881;  «  Relazione  sui  progressi- 
del  Diritto  amministrativo  in  Italia  »,  1867; 
«  Del  principio  d'autorità  »,  discours  d'ouver- 
ture aux  cours  de  l'Université  de  Turin,  1875; 
«  Michelangelo  Tonello  »,  1881;  «  Del  princi- 
pio di  nazionalità  »,  1882;  «  Il  quarto  stato, 
studio  sulla  questione  sociale  »,  1881  ;  «  Il  Di- 
ritto amministrativo  italiano  »,  1885;  «  Italia 
6  Grecia  »,  1886;  «  Premesse  ed  accenni  sulla 
questione  sociale  »,  1886;  «  Carlo  Corsi  di  Bo- 
nasco  »,  1886;  «  Saggio  sulla  scienza  dell'am- 
ministrazione  »,  deux  éd.,  1886;  «  Annuario  di 
Giurisprudenza  amministrâtiva  e  finanziaria  », 
1883-86-87;  «  Scienza  délie  fiuanze  con  anuota- 
zioni  sul  Diritto  finanziario  italiano  »,  1888, 

Garginlo  (François-Xavier),  jurisconsulte  ita- 
lien, professeur  libre  de  procédure  civile  à  l'Uni- 
versité de  Naples,  né  le  2  décembre  1840;  on 
lui  doit,  entr'autres,  des  «  Studii  di  diritto  pé- 
nale »  et  un  «  Commente  al  Codice  di  proce- 
dura  pénale  italiano  ». 

Garibaldi  (Pierre-Marie),  médecin  et  mathé- 
maticien italien,  professeur  de  physique  à  l'Uni- 
versité de  Gênes,  directeur  du  Cabinet  de  phy- 
sique et  de  l'Observatoire  météorologique,  né, 
à  Chiavari,  au  mois  de  novembre  1823.  On  lui 
doit  :  «  Prolusione  al  corso  di  fisica  sperimen- 
tale   nella  R.    Università    di   Genova  »,  Gênes, 
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1863  ;  <  Per  la  solenne  riapertura  degli  iase- 
gnamenti  teenici  serali  in  Genova  »,  1865;  «  Le 
radiazioni  nei  loro  rapport!  col  vapore  d'acqua 
e  altri  corpi  gassosi  e  distribuzione  délie  rela- 
zioni  oscure  e  luminose  nello  spettro  del  pla- 
tino  incandescente  »,  mémoire  qui  a  été  fort 
apprécié  par  les  savants,  Gênes,  1868  ;  «  Rela- 
zione  intorno  aile  osservazioni  fatte  sulle  stelle 
cadenti  nel  periodo  di  novembre  dell'anno  1869  »; 
<  Relazioue  suUe  osservazioni  magnetiche  e  me- 
teorologiclie  fatte  in  occasione  dell'eclissi  totale 
di  sole  del  22  dicembre  1870  e  di  quello  par- 
ziale  di  luna  del  6  gennaio  1871  »,  1871;  «  Stato 
meteorologico  della  città  di  Genova  per    l'anno 

1871  »,  1871  ;  «  Stelle  cadenti,  grau  flusso  délie 
Léonine  in  novembre  1872  »  ;  «  Meteorologia 
e  studii  comparativi  délie  pioggie  cadute  nel 
novembre  1872,  in  confronte  degli  anni  1833  al 

1872  inclusive  »  ;  «  Prospetto  délie  pioggie  ca- 
dute iu  Genova  dal  1°  gennaio  1833  al  31  di- 
cembre 1872  »  ;  «  Stato  meteorologico  della 
città  di  Genova  per  l'anno  1872  »,  1873  ;  «  Os- 
servazioni magnetiche  fatte  in  occasione  del- 
l'eoHsse  anulare  di  sole  del  28  e  29  settembre 
1875  »  ;  «  Studii  per  un  nuovo  ammazzatoio  e 
mercato  nell'ex-lazzeretto  alla  Foce  »  ;  «  Stato 
meteorologico  della  città  di  Genova  per  gli  anni 
1873-74  »  :  «  Estratto  dei  processi  verbali  a 
stampa  della  Commissione  permanente  incari- 
cata  dal  Consiglio  di  Genova  di  studiare  quale 
sia  il  prcgetto  da  preferirsi  per  i  lavori  di  am- 
pliamento  e  sistemazione  del  Porto  »  ;  «  Studii 
pratici  intorno  ai  movimenti  ed  agli  effetti  del 
vento  e  del  mare,  speeialmente  presso  il  Porto 
di  Genova  »,  Gênes,  187t^  ;  «  Le  stelle  cadenti 
di  novembre,  flusso  délie  Leonidi  »,  1877;  «  Re- 
soconto  stenografico  della  conferenza  sul  Tele- 
fono,  tenuta  alla  Società  di  Letture  e  Conver- 
sazioni  scientifiche  »,  1878;  «  Estremo  vale  alla 
memoria  del  Senatore  Domenico  Elena  »,  Gênes, 
1879  ;  «  Stato  meteorologico  e  raagnetico  di  Ge- 
nova per  gli  anni  1880-86  »,  id.,  1881-87;  «  Cli- 
matologia  di  Genova  desunta  dai  decennii  mé- 
téorologie! 1833-42  e  1871-80  »,  id.,  1884; 
«  Sulla  relazione  fra  le  macchie  solari  e  il  ma- 
gnétisme terrestre  »,  dans  les  Memorie  degli 
SpcttroscopisH  italiani,  1884;  «  Variazioni  ordi- 
narie  e  straordinarie  del  magnete  di  declina- 
zione  diurna,  osservato  in  Genova  nel  periodo 
1872-84  »,  Gênes,  1885  ;  «  SuUa  relazione  fra 
i  massimi  e  i  minimi  délie  variazioni  declino- 
metriche  dim-ne  osservate  in  Genova  »,  dans 
les  Atti  delV Accademia  dei  Lincei,  1885  ;  «  Il  nu- 
méro men:>ile  dei  gruppi  di  macchie  solari,  pa- 
ragonato  colle  variazioni  mensili  del  magnete 
di  dediiiazione  diurna  »,  id.,  1885;  «  Le  pro- 
tuberanze  solari  nei  loro  rapport!  colle  varia- 
zioni del  magnete  di  declinazione  diurna  »,  id., 
1888. 

Gariel  (Charles-Marie),   savant    français,  in- 
génieur des  Ponts-et-chaussées,  ancien  profes- 
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seur  de  physique  (1S76),  et  de  chimie  (1879), 
à  l'École  des  Ponts-et-chaussées,  professeur  de 
phj'sique  médicale  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  depuis  1887,  Président  de  la  Société  de 
Médecine  publique  et  d'hygiène  professionnelle 
pour  l'année  1880,  est  né,  à  Paris,  en  1841.  En 
dehors  de  nombreux  articles,  essciis,  mémoires 
scientifiques,  principalement  sur  l'électricité  et 
l'optique,  il  est  l'auteur  d'un  «  Traité  pratique 
d'électricité  »,  en  deux  vol.,  1882-86,  et  il  a 
publié  le  Recueil  des  travaux  scientifiques  de 
Léon  Foucault,  1878. 

Givrîzio  (Eusèbe),  écrivain  piémontais,  pro- 
fesseur de  latin  et  de  grec  au  Lycée  Cavour 
de  Turin  et  professeur  à  l'Université  d'abord 
de  géographie  et  d'etnographie,  enfin  de  lit- 
térature latine,  né,  le  l»""  mai  1839,  à  Busnengo 
en  Piémont.  Il  fit  ses  études  à  Masserano,  à 
Novare  et  à  Turin,  où  il  fut  reçu  docteur  ès- 
lettres  en  1861,  agrégé  à  la  faculté  des  lettres 
en  1865,  reçu  docteur  en  Droit  en  1870.  Parmi 
ses  écrits,  en  italien,  nous  signalons  :  «  Consi- 
derazioni  storico-politiche  sulla  lotta  fra  il  pa- 
triziato  e  la  plèbe  in  Roina  »  ;  «  La  Romanità  »  ; 
«  Iscrizioni  ed  elogio  funèbre  di  Giambattista 
Cassinis  »  ;  «  La  logica  délie  imposte  di  Mat- 
teo  Pescatore,  lettere  critiche  »  ;  «  Idea  di  un 
savio  ordinamento  finanziario  »;  «  Giuseppe  Ba- 
retti  e  i  suoi  tempi  »  ;  «  La  donna  e  la  oiviltà  »  ; 
«  Saggio  di  storia  della  creazione  naturale  del- 
l'Universo,  e  speeialmente  della  Terra  »  ;  «  Inau- 
gurazione  del  busto  al  prof.  E.  Liveriero  »  ; 
«  Studio  critico  sul  prof.  T.  Vallauri  e  sulla 
sua  Historia  critica  »  ;  «  Il  poema  della  natura 
di  Lucrezio  »,  Turin,  1887  ;  «  Studii  critici  di 
letteratura  »,  dans  les  Annali  delV  Universith  di 
Torino,  1885-86  ;  parmi  ses  écrits  latins,  oîi  il 
montre  surtout  sa  grande  familiarité  avec  le 
style  de  Cicéron.  nous  citons  :  «  De  Carolo 
Boncherone  »  ;  «  De  Romanorum  ingénie  dispu- 
tatio  »  ;  «  De  exceptionibus  apud  Romanos  »  ; 
€  De  natura  et  moribus  Romanorum  »  ;  «  De 
Tito  Lucrezio  Caro  »  ;  «  De  Horatii  Flacci  poesi 
amatoria  ».  Cette  année,  en  dehors  d'un  écrit 
polémique  et  apologétique,  où  il  se  défend  avec 
vigueur  contre  les  attaques  du  professeur  Val- 
lauri, son  ancien  maître,  il  a  donné  à  Turin 
une  nouvelle  édition  des  Commentaires  de  Cé- 
sar :  «  De  Bello  Gallico  »,  avec  notes. 

Warnier  (Charles),  illustre  architecte  fran- 
çais, membre  de  l'Institut,  né,  à  Paris,  le  6 
novembre  1825,  a  publié:  «  A  travers  les  arts  »; 
«  Le  Ihéâtre  »;  «  Le  Nouvel  Opéra  »;  «  Pa- 
tembois  »,  saynète  en  un  acte  et  en  vers  ; 
«  Temple  de  Jupiter  Pausellemen  à  Egine», 
in-folio,  avec  planches  et  texte;  «  Salon  de 
1874  »,  dans  le  Moniteur  Universel;  «  Le  Ba- 
ron de  Grochaminet  »,  opérette,  avec  Nuitter; 
des  discours  académiques,  des  articles  dans  dif- 
férents journaux  et  revues. 

Garuier  (Edouard),  critique  d'art  français, 
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ancien  typographe,  ancien  attaché  à  la  conser- 
vation du  Musée  de  Sèvres,  commissaire  des 
Expositions  des  Beaux-Arts,  collaborateur  de 
la  Gazette  des  Beaux-Arts,  de  l'Art  et  du  Maga- 
sin Pittoresque,  peintre-dessinateur  de  ses  li- 
vres et  de  ses  articles,  né,  à  Orléans,  en  1840, 
a  publié  :  «  Histoire  de  la  Céramique  »,  Tours, 
1881,  2«  éd.  augmentée  en  1882  ;  «  Musée  na- 
tional Adrien  Dubouché  à  Liuioges  »,  1881  ; 
«  Histoire  de  la  Verrerie  et  de  l'Émaillerie  », 
Tours,  Mame,  1885;  «  Catalogue  raisonné  de  la 
collection  Gasnault  »;  «  Trench  Pottery  »,  ou- 
vrage écrit  pour  le  South  Kensington  Muséum; 
«  Les  Nains  et  les  Géants  »,  1884;  «  La  ma- 
nufacture de  Sèvres  en  l'an  VIII  »,  etc. 

Garnier  (Jean- Joseph),  chimiste  et  polygra- 
phe  franco-italien,  directeur,  depuis  39  ans,  d'une 
florissante  École  spéciale  de  Commerce  à_  Tu- 
rin, professeur  de  littérature  française  à  l'Ecole 
Supérieure  de  guerre  à  Turin,  frère  du  séna- 
teur et  économiste  Joseph,  mort  à  Paris  en 
1881,  né,  à  Beuil  (Alpes-Maritimes),  en  1816. 
Après  avoir  enseigné  à  Castres  et  à  Nice,  il 
vint  en  1855  s'établir  à  Turin,  qu'il  n'a  plus 
quitté  depuis.  On  lui  doit:  «  Des  falsifications 
des  substances  alimentaires  et  des  moyens  chi- 
miques pour  les  reconnaître  »,  Paris,  J.-B. 
Baillère;  «  Manuel  du  cours  de  chimie  organi- 
que appliquée  aux  arts,  professé  par  M.  Payen 
au  Conservatoire  des  arts  et  métiers  de  Pans, 
recueilli  et  annoté  par  M.  J.-J.  Garnier  et  Ros- 
sicnon  »,  2  gr.  vol.,  Paris,  Bechet;  «  Éléments 
de"  chimie,  à  l'usage  des  Écoles  »,  Paris,  Ma- 
thias;  «  Visite  à  la  voirie  de  Monfaucon  »,  Pa- 
ris, chez  Méquignon-Marvis  ;  «  Nomenclature 
chimique  française,  _  suédoise,  allemande  et  sy- 
nonymie »,  id.  ;  «  Éléments  de  la  tenue  des  li- 
vres »,  deux  édit.,  Paris,  René;  «  Traité  des 
changes  et  des  opératiens  de  Banque  »,  id.  ; 
«  Leçon  d'inauguration  du  Cours  public  de  Chi- 
mie industrielle  fait  par  M.  Garnier  aux  ou- 
vriers de  Castres  (Tarn)  »,  Castres,  chez  la 
veuve  Challiol  ;  «  Ignorances  et  curiosités  litté- 
raires historiques  »,  Turin,  Roux  et  Favale  ; 
«  Trattato  di  contabilità  o  computisteria  ad  uso 
délie  Scuole  Tecniche,  délie  Scuole  Normali  e 
degli  Istituti  di  Commercio  »,  quatre  éd.,  Tu- 
rin, Florence  et  Milan,  Paravia  ;  «  Registri  per 
la  tenuta  dei  conti  in  partita  semplice  e  dop- 
pia  »,  Turin,  Delgrosso  ;  «  De  l'enseignement 
industriel  et  commercial  en  Italie  »,  2  éd.,  Tu- 
rin, Florence  et  Milan,  Paravia;  «  Considera- 
zioni  sull'educazione  délia  donna  »,  dans  la  Ri- 
vista  C'jnte.nporanra  de  l'année  1865  ;  «  L'inse- 
gnamento  commerciale  »,  Lecture,  Milan,  1872; 
«  Doveri  del  Negoziante  »,  Turin,  1876;  «  Le- 
çons de  langue  française  »,  deux  éd.,  id.,  1877  ; 
«  Modèles  d'analyse  et  de  critique  littéraire  », 
Turin,  Florence  et  Milan,  Paravia,  1880;  «  Pen- 
sées morales  des  poètes  classiques  français  du 
XVI,  XVII  et  XVIII  siècle  »,  id.,  1881;  «  Élo- 
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quence  et  lectures  militaires,  extraites  des  le- 
çons de  littérature  française,  données  à  l'École 
d'application  du  Corps  Royal  d'État-Major  et  à 
l'École  de  Guerre  »,  id.,  1883.  Le  Ministère  de 
la  guerre  en  France  a  fait  admettre  ce  livre 
dans  les  bibliothèques  des  garnisons. 

Garnier  (Pierre),  chasseur  et  écrivain  cyné- 
gétique français,  ancien  commandant  de  l'artil- 
lerie à  Auxonne,  ancien  conseiller  général  du 
département  de  la  Côte  d'Or,  est  né,  à  Au- 
xonne, en  1811.  On  lui  doit:  «  Traité  com- 
plet de  la  chasse  aux  alouettes  »,  1864;  2»  éd., 
1866;  «  Les  Tueurs  de  lions  et  de  panthères  », 
1868;  «  La  Chasse  au  chevreuil  en  France  »; 
«  La  Chasse  du  sanglier,  du  renard,  du  blai- 
reau et  du  lapin  »,  1876;  «  La  Vénerie  au  XIX 
siècle  »,  1880;  «  La  Chasse  de  la  plume  au  chien 
d'arrêt  en  France  »,  1882;  «  Les  Chasses  du 
globe:  Oiseaux  »,  1835-87,  en  trois  parties; 
«  La  Petite  Chasse  aux  chiens  courants  »,  1887. 

Garuier  (Pierre),  médecin  français,  attaché 
à  l'Asile  du  Bon-Secours  et  à  l'Infirmerie  spé- 
cial du  dépôt  de  la  Préfecture  de  Police,  né  en 
1819,  à  Bagneux  (Marne),  est  l'auteur  du  «  Dic- 
tionnaire annuel  des  progrès  des  sciences  et 
institutions  médicales  »,  Paris,  Alcan,  1875-' 
88.  On  lui  doit,  en  outre  :  «  La  Génération  uni- 
verselle. Lois,  secrets  et  mystères  chez  l'hom- 
me et  chez  la  femme  »,  Paris,  Garnier  frères, 
1880;  «  Impuissance  physique  et  morale  chez 
l'homme  et  la  femme  »,  id.,  1882;  «  La  stéri- 
lité humaine  et  l'Hermafrodisme  »,  id.,  1882; 
«  L'Onanisme  seul  et  à  deux,  sous  toutes  ses 
formes  et  leur  conséquences  »,  1884. 

Garollo  (Gothard),  écrivain  italien,  profes- 
seur au  Lycée  de  Ravenne,  né,  en  1859,  à  Le- 
vico  (Trentino)  ;  on  a  de  lui  :  «  Gli  Ostrogoti 
prima  délia  loro  venuta  in  Italia  »,  Padoue, 
1872  ;  «  Teodorico  Re  de'Goti  e  degli  Italiani  », 
Florence,  1879. 

Garrison  (Wendell-Phillips),  écrivain  amé- 
ricain, résidant  à  Orange  (New-Jersey),  né,  le- 
4  juin  1840,  à  Cambridgeport,  dans  le  Massa- 
chussets.  Reçu  docteur  à  l'Harward  Collège  en 
1861,  il  a  été  le  directeur  de  la  Nation  (le  meil- 
leur journal  littéraire  des  États-Unis),  depuis 
sa  fondation,  au  mois  de  juillet  de  l'année  1866. 
Il  a  écrit  pour  la  jeunesse:  «  The  Mother's 
Register  »,  New-York,  1872,  traduit  du  Li- 
vret Maternel  de  J.-B.  Fonsagrives;  «  What 
M.  Darwin  saw  »,  New-York,  1879,  adapta- 
tion tirée  du  Jo%irnal  of  the  Voyage  of  the  Bea- 
gle  de  ce  naturaliste;  «  Bedside  Poetry  »,  Bo- 
ston, 1886;  il  a  aussi  publié  un  ouvrage  généa- 
logique: «  The  Benson  Family  of  Newport  », 
New-York,  1872;  et  la  vie  de  son  père:  «Wil- 
liam Lloyd  Garrison  »,  2  vol.,  New-York,  1885. 

Garrif5Soii  (Gaston),  poète,  littérateur  et  avo- 
cat français,  pendant  le  Ministère  Ferry,  de 
1883  à  1885,  secrétaire  de  la  Présidence  du 
Conseil  des    Ministres,  né,  à  Montauban,    le   8 
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août  1856;  il  a  publie:  «  Le  Pays  des  Chê- 
nes »,  poésies,  Paris,  Lemerre,  1882;  «  Le  sui- 
cide dans  l'antiquité  et  les  temps  modernes  », 
Paris,  A.  Rousseau,  1885;  «  Les  Œuvres  Poé- 
tiques de  François  de  Magnard  »,  avec  une  no- 
tice et  des  notes,  en  trois  vol.,  Paris,  Lemerre, 
1885-88. 

Garrisson  (Gustave-Bernard),  écrivain  et 
homme  politique  français,  ancien  maire  et  pro- 
priétaire à  Montauban,  membre  du  Conseil  cen- 
tral des  Églises  Réformées  de  France,  Séna- 
teur de  Tarn-et-Garonne,  né,  à  Montauban,  le 
28  février  1820;  il  a  publié  un  volume  de  poé- 
sies: «  Les  voix  du  matin  »,  Montauban,  1848; 
€  De  la  politique  du  Calvinisme  en  France,  Du 
Plessis-Mornay  »,  (dans  la  Revue  des  Deux  Mon- 
des de  l'année  1848)  ;  «  Joseph  II  et  son  temps  », 
1847;  «  Michel-Auge  et  son  temps  »,  dans  la 
Jîeiue  de  Toulouse. 

Garrone  fAngelo),  journaliste  et  avocat  ita- 
lien, né  à  Castellazzo-Bormida,  reçu  docteur  en 
Droit  à  l'Université  de  Turin,  où  il  exerce  sa 
profession  d'avocat;  en  dehors  de  sa  collabora- 
tion à  la  Nuova  Torino,  où  il  écrivait  sous  le 
pseudonyme  de  Zosimo,  et  d'un  petit  volume  de 
poésies,  il  a  fondé  deux  journaiix  littéraires  : 
La  Gentildonna  et  La  Piccola  Antologia. 

Garsanlt  (Théodore),  pédagogiste  français, 
■  inspecteur  de  l'instruction  primaire  au  Havre, 
né,  à  Mérj'-ès-Bois  (Cher),  en  1832;  on  lui 
doit  un  «  Petit  livre  de  morale  pour  nos  éco- 
les »,  1881  :  «  Les  Causeries  d'un  grand-père  », 
1884  ;  «  Pédagogie  pratique,  simples  conseils 
aux  maîtres  »,  1882;  «  Programme  d'un  cours 
d'histoire  de  France,  à  l'usage  des  écoles,  pri- 
maires élémentaires  »,  Paris,  Delagrave,   1884. 

Garsonuft  (Jean-Baptiste-Eugène),  juriscon- 
sulte français,  professeur  à  la  faculté  de  Droit 
de  Paris,  né,  le  18  novembre  1841,  à  Caen;  on 
lui  doit  :  «  De  l'influence  de  l'abolition  de  la 
contrainte  par  corps  sur  la  législation  commer- 
ciale »,  Paris,  1868  ;  «  Histoire  des  locations 
perpétuelles  et  des  baux  à  longue  durée  »,  id., 
1875.  ouvrage  couronné  par  l'Académie  des  Scien- 
ces morales  et  politiques  ;  «  Traité  théorique 
et  pratique  de  procédure  civile  »,  trois  vol.  de- 
puis 1882,  un  quatrième  vol.  est  en  préparation; 
<  Précis  de  procédure  civile  »,  id.,  1885;  et  dif- 
férents articles  dans  la  Revue  pratique  du  Droit 
français  et  dans  la  Jurisprudence  générale  de 
MM.  Dalloz  et  Vergé. 

Gartner  (Auguste),  médecin  allemand,  pro- 
fesseur d'hygiène  à  l'Université  de  Jena,  ancien 
médecin  en  chef  de  la  marine  prussienne,  né, 
à  Ochtrup  en  Westphalie,  le  18  avril  1848,  a 
publié  :  «  Anleitung  zur  Untersuchung  voa  Was- 
aer  »,  Brunswick  *,  1887  ;  le  chapitre  :  «  Heil- 
kunde  »,  de  la  Neumayer's  Anleitung  zur  loissen- 
schaftlichen  Untersuchungen  auf  R-isen;  «  Ueber 
die  Fleisrhvergiftung  in  Krankenhâusern  und 
deu   Erreger    derselben  »,  1888  ;  «  Die  chemi- 
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sche  und  mikroscopisch-  bacteriologische  Unter- 
suchungen des  Wassers  »,  1889,  etc. 

Gartner  (Théodore),  philologue  romaniste  au- 
trichien, ancien  professeur  de  gjiunase,  profes- 
seur à  l'Université  de  Czernowitz  (Autriche) 
depuis  1885,  né,  en  1843,  à  Vienne  ;  on  lui  doit  : 
«  Die  Gredner  Mundart  »,  Linz,  1879  ;  «  Ma- 
terialien  zum  Studium  des  Rumànischen  in  Is- 
trien  »,  publiés  par  Miklosich  dans  les  Denlc- 
schriften  de  l'Académie  impériale  de  Vienne, 
1881  ;  «  Die  judicarische  Mundart  »,  dans  les 
Comptes-rendus  de  F  Académie  Impériale  à  Vien- 
ne, 1882  ;  «  Viaggi  latini,  con  un  saggio  stati- 
stico  e  una  carta  geografica  »,  Linz,  id.  ;  «  Sulz- 
berger  Worter  »,  Leipzig,  1883;  «  Raetoro- 
manische  Grammatik  »,  Heilbronn,  1883;  des 
articles  dans  les  Romanische  Studien,  dans  le 
Literaturblatt  fiir  germanische  und  romanische 
Philosophie,  dans  le  Grundriss  der  romanischen 
Philologie  de  Grôber. 

Garzarolli  tou  Turulacklili  (Charles),  chimiste 
autrichien,  professeur  libre  de  Chimie  à  l'Uni- 
versité de  Prague,  a  publié  dans  les  Annales 
de  Liebig:  «  Zur  Kenntniss  der  Trichlorbutter- 
sàure  »,  1876  ;  «  Ueber  einige  Salze  der  Glyce- 
rinsaure  »,  1876;  «  Ueber  einige  Salze  der  chlo- 
rigen  Sâure  »,  1881  ;  «  Ueber  das  vermeiutliche 
Chlortrioxyd  »,  1881,  dans  les  Berich.  der  deut- 
schen  chem.  Gesellschaft  ;  «  Ueber  die  Einwirkung 
von  Ziukâthyl  und  Zinkraethyl  auf  gechlorte 
Aldéhyde  »,  1882-84;  «  Ueber  die  Einwirkung 
von  Zinkpropyl  und  Zinkisobutyl  auf  Butylchlo- 
ral  »,  1884,  en  collab.  avec  Popper;  «  Ueber 
das  Chlormonoxyd  »,  1885,  en  collab.  avec 
Sohacher,   1885. 

Gaspar  (Enrique)  auteur  dramatique  espa- 
gnol de  grand  talent,  né,  à  Valence,  en  1842. 
Éloigné  malheureusement,  depuis  quelques  an- 
nées, de  la  scène  madrilène,  à  cause  des  fonc- 
tions consulaires  qu'il  exerce  en  Chine,  il  en- 
voie de  temps  en  temps  aux  éditeurs  de  Madrid 
et  de  Barcelone  de  très-jolis  romans  de  mœurs 
et  des  études  de  voyage.  Ses  pièces  les  plus  re- 
nommées sont:  «  Las  Circumstancias  »;  «  La 
Sevita  »;  «  La  nodriza  »  ;  «  Pobres  mujeres  »,  etc. 

Gaspariu  (comtesse  Agénor  de),  née  Valérie 
Boissier,  le  15  septembre  1813,  à  Genève,  dans 
une  riche  famille  patricienne,  venue  d'Auduze  à 
l'époque  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 
Douée  d'une  intelligence  aussi  vive  que  bril- 
lante, elle  reçut  une  éducation  très-soignée  ;  sa 
mère  lui  donna  la  première  instruction;  elle  sui- 
vit depuis  les  leçons  du  futur  pasteur  L.  Val- 
lette,  alors  instituteur  de  son  frère  Edmond, 
qui  devait,  à  son  tour,  devenir  un  savant  célè- 
bre. Dès  l'âge  de  vingt  ans,  elle  fit  paraître, 
sous  le  pseudonyme  d'Antoine  Gorce,  une  série 
de  trois  nouvelles,  et,  deux  ou  trois  ans  plus 
tard,  à  la  suite  d'une  tournée  dans  le  Midi  de  la 
France  et  en  Italie,  des  impressions  de  vo3rag6 
qui  révélèrent   au  public  un  grand  talent   litté- 
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raire.  En  mars  1837,  M"«  Valérie  Boissier  épou- 
sa le  comte  Agénor  de  Gasparin,  l'illustre  écri- 
vain, agronome    et    philanthrope,  et  le  suivit  à 
Paris,  oii  elle  vécut  pendant  dix  ans  ;  après  l'an- 
née 1843,  elle  voyagea  avec  son  mari  en  Grèce,  en 
Egypte,  au  Mont-Sinaï,  en  Palestine,  en  Syrie; 
euhu,  les  deux  illustres  voyageurs  fixèrent  leur 
demeure  définitive  dans  la  Suisse  romande,  en 
hiver  à  la    belle  villa  du  Rivage  près    Genève, 
et  pendant  l'été  dans  la  solitude  romantique  de 
Valieyres  près  Orbe  au  pied   du    Jura.  Restée 
veuve,  dans  la  plus  profonde    désolation,  le  14 
mai  1871,  elle  ne  quitta  plus  le  Rivage,  et  s'y 
voua  entièrement  à  des  œuvres  de  piété  et  de 
charité,  à  publier  les  ouvrages  de  son  mari,  et 
à  écrire  d'excellents  livres  pour  la  jeunesse.  Ses 
écrits  sont  nombreux  ;  ses  œuvres  personnelles 
portent  souvent  la  signature:  l'Auteur  des  Hori- 
■.ons  prochains,  c'est-à-dire  de  l'ouvrage  de  sa 
prédilection;  ses  traductions  sont  signées  par  le 
Traducteur    de  la  grande  armée  des   misérables. 
Parmi  ses  écrits  originaux,  citons  :  «  Trois  nou- 
velles »,    1831,  deux  éd.,  la   seconde   en    1845, 
sous    le  pseudonj-me  de   Gorce  ;  «  Allons  faire 
fortune  à  Paris  »,  1844  ;  «  Il  y  a  des  pauvres 
à  Paris....  et  ailleurs  »,  1846,  plusieurs  éditions; 
«  Les  Horizons  prochains  »,  nombreuses  éditions; 
<  Les  Horizons  célestes  »,  1859,  nombreuses  édi- 
tions; «  Vesper  »,    1861,  cinq  éditions;  «  Les 
tristesses  humaines  »,  1863,  cinq  éditions;  «  Ca- 
milla  »,  1866,  trois  éditions;  «  Dans  les  près  et 
sous  les  bois  »,  1887  ;  «  Le  Mariage  au  point  de 
vue  Chrétien  »,  3  vol.,  1842,  trois  éditions,  abré- 
gé et  popularisé  en  1845  en  un  Livre  pour  les 
femmes  mariées;   «  La  lèpre  sociale  »,  1871  (con- 
tre  la   prostitution   légale)  ;   «  Sept  hommes  », 
id.  ;  «  Contre  l'ivrognerie  »;  «  Jésus,  quelques 
scènes  de  sa  vie  terrestre  »,  1885  ;  «  Quelques 
défauts    des    Chrétiens    d'aujourd'hui    »,    1853, 
2  éd.  ;  «  Des  corporations  monastiques  au  sein 
du  protestantisme  »  (contre  l'institution  des  dia- 
conesses protestantes),  2  vol.,  1845  ;  «  Lisez  et 
jugez  :  Armée  soi-disant  du  salut  »,  1883;  «  Sim- 
ple requête  à  M.  Berth  »,  1884  ;  «  Voyage  d'une 
ignorante  dans  le  Midi  de  la  France  et  en  Ita- 
lie »,  2  vol.,  1835  ;  «  Journal  d'un  voyage  dans 
le    Levant  »,  3  vol.,    1848,  4  éd.  ;  «  La  Bande 
du  Jiu-a  »,  4  vol.,  1865-66  ;  <  Au    bord    de   la 
mer  »,  1866;  «  A  Constantinople  »,  1867;  «  A 
travers  les  Espagnes  »,  1868  ;  «  Andalousie  et 
Portugal  »,  1886;  «  La  Chanson  des  Vautours: 
Le    fait   accompli    »,    1870,  poèmes    satiriques. 
Parmi   ses   traductions,   réductions,  adaptations 
et  reconstructions  do  l'anglais  :  «  La  grande  ar- 
mée des  misérables  »,  1878  ;  «  Les  hauts-faits 
d'une    année   bissextile  »,  1879  ;  «  Les  Améri- 
cains   chez   eux   »,  1880;  «  Quatre  ans  de  pri- 
son »,  id.  ;  «  Cinq  fleurs  transportées   dans    le 
ciel  »,  1881  ;  «  Le  masque  arraché  »,  id  ;  «  Si 
distingué  »,  1883  ;    «    Un    homme   de   cœur    », 
«  Pures    amours  »,  id.  Sa  collaboration   à   VII- 
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lustration  de  Paris  a  été  fort  appréciée  ;  c'est 
dans  une  lettre  à  V Illustration  que  la  comtesse 
de  G.  a  signalé  aux  Français  le  génie  musical 
de  Wagner.  Cfr.  sur  le  comte  et  la  comtesse 
de  Gasparin  une  conférence  de  M.  A.  De  Gu- 
bernatis  au  Circolo  Filologico  de  Florence,  insé- 
rée à  la  Rivista  Europea,  qu'il  dirigea  de  1869 
à  1876. 

Gaspary  (Adolphe),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  philologie  romane  à  l'Université  de 
Breslau  depuis  1880,  né,  le  23  mai  1849,  à  Ber- 
lin, a  publié  :  «  Die  Sicilianische  Dichterschule 
des  13  Jahrhunderts  »,  Berlin,  1878,  traduit  en 
italien  par  S.  Friedmann,  Livourue,  Vigo,  1882; 
«  Geschichte  der  Italienischen  Literatur  »,  !«■■ 
vol.,  Berlin,  1885,  traduction  italienne  de  N.  Zin- 
garelli,  Turin,  Loescher,  1887  ;  2»  vol.,  Berlin, 
1888. 

Gasperîui  (Richard),  naturaliste  dalmate,  pro- 
fesseur à  l'École  technique  supérieure  de  Spa- 
lato,  né,  en  cette  ville,  le  18  janvier  1854,  a 
publié:  «  Chiave  analitica  per  la  determiuazio- 
ne  délie  plante  fanerogame  di  Spalato  e  de'suoi 
dintorni  »,  Spalato,  18S2  ;  «  Contributo  alla  co- 
noscenzageologica  del  Diluviale  dalmata  »,  Zara, 
1885;  «  Notizie  sulla  fauna  imenotterologa  dal- 
mata I.  »  {Apidae  et  Diploptera),  id.,  1886  ;  «  Se- 
conde contributo  alla  conoscenza  geologica  del 
diluviale  dalmato  »,  Spalato,  1887  ;  «  Notizie 
sulla  fauna  imenotterologa  dalmata  IL  {Formi- 
cidae;  Mutillidae  ;  Scoliadae;  Sapygidae;  Chrisi- 
didae)  »,  Zara,  1887;  «  Id.,  III.  {Supphmento 
agli  Hmenoptera  aculenta)  »,  id. 

(iasqnet  (Amédéej,  historien  français,  profes- 
seur à  la  faculté  des  lettres  de  Clermont-Fer- 
rand,  où  il  est  né  en  1852.  On  lui  doit,  en- 
tr'autres  :  «  De  l'autorité  impériale  en  matière 
religieuse  à  Byzance  »,  1879  ;  «  Précis  des  ins- 
titutions politiques  et  sociales  de  l'ancienne 
France  »,  1885,  en  deux  vol.  ;  «  Cours  de  géo- 
graphie générale  »,  1885;  «  Jean  VIII  et  la  fin 
de  l'empire  carlovingien  »,  1886  ;  «  L'Empire 
grec  et  les  Barbares  »,  1877  ;  «  Henri  IV  », 
1884;   «  Colbert  »,  1885. 

Guss  (Guillaume),  théologien  et  historien  de 
l'église  allemand,  professeur  de  théologie  à  l'U- 
niversité de  Heidelberg,  né  en  1813;  on  lui 
doit:  «  Gennadius  und  Pletho,  Aristotelismus 
und  Platonismus  in  der  griechischen  Kirche  », 
Breslau,  1844;  «  Georg  Calixt  und  der  Syiikre- 
tismus  »,  id.,  1846;  «  Die  Mystik  des  Niko- 
laus  Kabasilas  »,  le  texte  grec  avec  introduc- 
tion, Greifswald,  1849;  «  Geschichte  der  pro- 
testantischen  Dogmatik  »,  quatre  vol.,  Berlin, 
1854-67;  «  Zur  Geschichte  der  Athosklôster  », 
Giessen,  1865;  «  Die  Lehre  vom  Gewissen  », 
Berlin,  1869;  <  Symbolik  der  griechischen  Kir- 
che »,  Berlin,  1872;  «  Optimismus  und  Pessi- 
mismus  »,  Berlin,  1876;  «  Geschichte  der  christ- 
lichen  Ethik  »,  trois  vol.,  Berlin,  1876;  <■  Ge- 
schichte   der  christlicheu   Welt  uud  Lebensau- 
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sicht  »,  Berlin,  1876;  «  GescLichte  der  cliristli- 
chen  Ethik  »,  trois  vol.,  1881-87;  des  essais 
dans  la  Zeitschrift  fiir  Kirchengeschichte  de  Brin- 
zer,  dans  la  Real-  Encyclopadie  fur  protest.  Teol. 
und  Kircke,  etc.  Il  a  aussi  édité  la  correspon- 
dance de  Sclileiermacher  avec  J.  Chr.  Gass,  Ber- 
lin,  1852. 

Gasselin  (Edouard),  Consul-Général  à  Sin- 
gapore,  né  en  1849.  On  lui  est  redevable  d'un 
grand  Dictionnaire  français-arabe,  dont  mon- 
sieur Ernest  Leroux  a  commencé  la  publication 
à  Paris  en  1880. 

Gassier  (Alfred),  auteiir  dramatique  et  jour- 
naliste, rédacteur  littéraire  et  critique  d'art  au 
National,  né,  à  Marseille,  en  1849;  on  lui  doit: 
<  L'Aventure  de  Perdita  »,  et  un  drame  histo- 
rique contemporain  en  cinq  actes,  intitulé:  «  Jua- 
rez  ou  la  guerre  du  Mexique  »,  publié  en  1880, 
mais  dont  la  Censure  française  a  seulement  au- 
torisé la  représentation  en  1886. 

Gasté  (Armand-Edouard) ,  littérateur  fran- 
çais, professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de 
Caen  depuis  1878,  secrétaire  de  l'Académie  des 
Sciences,  Arts  et  Belles-lettres  de  Caen,  né,  à 
Vire  (Calvados),  le  13  janvier  1838,  a  publié: 
«  Noëls  Virois  de  Jean  Le  Hiboux  »,  Caen, 
1862;  «  Chansons  normandes  du  XV<=  Siècle», 
id.,  1866;  «  Étude  sur  Olivier  Basselin  et  les 
compagnons  du  Vau-de-Vire,  leur  rôle  pendant 
les  guerres  anglaises  »,  Caen,  18(56;  «  De  sco- 
liis,  sive  de  carminibus  convivahbus  apud  Gre- 
cos  »,  Paris,  Thorin,  1874;  «  Jean  Le  Hiboux 
et  le  Vau-de-Vire  à  la  fin  du  XVP  Siècle  », 
Paris,  Thorin,  1874;  «  Les  Vau  de  Vire  de 
Jean  Le  Hiboux  publiés  pour  le  première  fois 
d'après  le  manuscrit  autographe  de  la  Biblio- 
thèque de  Caen  »  ;  «  Noëls  et  Vau-de- Vires  du 
manuscrit  de  Jehan  Parée  »  (l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres  décernait  à  M. 
Gasté  pour  l'ensemble  de  ses  travaux  sur  la 
questions  des  origines  du  Vau-de-Vire,  la  pre- 
mière mention  honorable).  Eu  1887,  M.  Gasté  a 
résumé  tous  ses  travaux  sur  le  Vau-de-Vire, 
dans  un  élégant  volume  publié  chez  A.  Lemerre, 
sous  le  titre  :  «  Olivier  Basselin  et  le  Vau-de- 
Vire  »,  couronné  en  1886  par  le  Ministère.  On 
lui  doit,  en  outre,  une  foule  d'essais  d'histoire 
locale  publiés  depuis  1876  à  Caen,  des  éditions 
de  classiques  (Denis  d'Halicarnasse,  Cicéron, 
Racine,  Corneille,  Molière,  Fénelon,  Bossuet)  : 
«  Les  Serments  de  Strasbourg  »,  Tours,  1884; 
2e  éd.,  Paris,  Belin,  1888;  «  La  Correspondance 
inédite  de  Pierre-Daniel  Ibuet  évêque  d'Avran- 
ches  avec  le  Saint-Martin  Cordelier  »,  dans 
les  Annales  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Caen, 
1888;  «  Les  drames  liturgiques  de  la  Cathé- 
drale de  Rouen  »,  id. 

Gastiuean  (Benjamin),  littérateur  et  journa- 
liste français,  ancien  typographe,  né,  à  Mon- 
treuil-Bellay  (Maine-et-Loire),  eu  1823;  on  lui 
doit,  entr'autres  :  «  Les  secrets  du  mariaa;e,  ro- 
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man  parisien  »,  1880  ;  «  Les  femmes  et  les  prê- 
tres »,  id.  ;  «  Les  Crimes  des  Prêtres  et  de 
l'Église  »,  1880.  Pour  le  centenaire  de  Voltaire, 
eu  1878,  il  avait  publié  à  Bruxelles,  chez  Mu- 
quardt,  un  livre  intitulé  :  «  Voltaire  en  exil.  Sa 
vie  et  son  œuvre  en  France  et  à  l'étranger,  avec 
des  lettres  inédites  de  Voltaire  et  de  M'"»  Du 
Châtelet  ». 

Gastiiileau  (Eugène),  capitaine  au  94»  régi- 
ment d'infanterie,  né  en  1841  ;  en  1880,  il  a  pu- 
blié, chez  Dumaine  à  Paris,  deux  traités  mili- 
taires :  «  Manuel  d'instruction  pratique  du  sol- 
dat d'infanterie  »  ;  «  Manuel  de  théorie  dans 
les  chambrées  sur  l'éducation  du  soldat  d'infan- 
terie ». 

Gastyue  (Jules  Benoit,  dit  Jules  de),  joui-- 
naliste  et  romancier  fi-ançais,  né ,  à  Sanxay 
(Vienne),  en  1847  (non  pas  en  1848,  ainsi  qu'il 
se  trouve  imprimé  dans  Larousse).  Il  a  fait  ses 
débuts  au  Courrier  de  Vienne  et  au  Journal  de 
la  Vienne  à  Poitiers.  Arrivé  à  Paris  en  1869, 
il  a  été  secrétaire  de  la  rédaction  du  Paris- 
Journal,  administrateur  délégué  du  Triboulet, 
rédacteur  en  chef  du  Nain  Jaune,  collaborateur 
de  la  Consti/ution  et  du  Gaulois.  Mais  depuis 
plusieurs  années  il  s'est  presqu'entièrement  voué 
au  théâtre  et  au  roman.  Ses  romans  surtout, 
écrits  d'une  plume  facile  et  intéressants  ont 
eu  un  beau  succès.  Parmi  ses  ouvrages  prin- 
cipaux, on  doit  citer:  «  Mémoires  secrets  du 
comité  central  de  la  Commune  »,  1871  ;  «  Les 
Tripoteurs  »,  1873;  «  L'Écuyère  masquée  », 
1878;  «  La  Femme  nue  »,  1883;  «  L'Amour  et 
l'Argent  »,  1884;  «  Le  Roi  des  braves  »,  1884; 
«  La  Farandole  »,  1884;  «  L'Abandonnée  », 
1885;  «  Blondinette  »,  1885;  «  La  Grotte  du 
milliard  »,  1885;  «  Rayon  d'or  »,  1885;  «  Le 
Séquestré  »,  1886;  «  Le  Nom  fatal  »,  1887; 
«  En  flagrant  délit  »,  1887;  «  Les  Femmes  de 
Monseigneur  »,  1888;  «  Le  Drame  des  Char- 
rons »,  1888;  «  Divorcés  »,  1888;  «  Le  secrt-t 
de  Daniel  »  ;  «  Le  Bâtard  légitime  ».  Au  théâ- 
tre, il  a  donné:  «  Le  Roi  de  Malitou  »,  vaude- 
ville en  trois  actes,  1885,  en  collaboration  avec 
M.  Delacour;  «  La  première  visite  »,  vaude- 
ville en  un  acte,  1885;  «  Les  petites  voisines  », 
vaudeville  en  trois  actes;  «  La  vie  commune  », 
vaudeville  en  trois  actes,  avec  M.  H.  Fugère, 
1887. 

Gasztowit  (Wenceslas),  écrivain  polonais,  né 
en  France  à  la  Guerche  (Cher),  où  son  père 
vivait  comme  émigré,  le  20  octobre  1844.  Pro- 
fesseur au  Collège  Chaptal  de  Paris,  il  a  sou- 
vent porté  la  parole  pour  ses  frères  de  Pologne 
en  France.  Parmi  ses  écrits,  en  dehors  de  nom- 
breux articles  et  de  vers  pour  la  cause  de  sa 
patrie,  il  a  publié  en  polonais  un  discours  pour 
le  quinzième  anniversaire  de  l'insurrection  de 
1863;  un  essai  sur  la  Manière  dont  les  philoso- 
phes français  du  XVIII«  siècle  envisagèrent 
la  cause  polonaise;  et  en  français  la  traduction 
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avec  préface  des  œm-res  complètes  de  Jules 
Slovacki;  «  Le  centième  anniversaire  de  Tlndé- 
pendance  américaine  célébré  par  les  Polonais, 
notice  historique  sur  la  part  prise  par  Ponlawski 
et  Kosciousko  à  la  guerre  de  l'Indépendance  », 
ouvrage  qui  a  été  traduit  en  anglais  ;  «  Quelques 
réflexions  sur  la  Question  d'Orient  »,  Paris, 
1877;  «  Le  poète  polonais  Jules  Slovacki  », 
étude  biographique  et  littéi-aire,  Paris,  Caïman 
Lévy,   1881. 

Gatta  (Louis),  savant  italien,  capitaine  de 
l'armée  italienne,  né,  en  1833,  à  Ivrée.  Il  a  fait 
les  campagnes  de  l'indépendance  italienne  et 
écrit  des  ouvrages  fort  estimés;  citons:  «  M. 
F.  Maury,  la  sua  vita  e  le  sue  opère  »  (il  a 
traduit  lui-même  de  l'anglais  la  Géographie  phy- 
sique et  la  Météorologie  de  la  mer  de  cet  au- 
teur); «  La  Guerra  e  la  Meteorologia  >,  trois 
éditions;  «  Considerazioni  sullo  sparo  dell'arti- 
glieria  e  délia  fucileria  sull'atmosfera  »  ;  «  La 
Sismologia  ed  il  Magnétisme  terrestre  secondo 
le  più  recenti  osservazioni  fatte  in  Italia  »  ; 
«  L'Italia,  sua  formazione,  suoi  vnlcani  e  terre- 
nioti,  con  82  incisioni  »,  Milan,  Hoepli,  1882, 
son  ouvrage  essentiel;  «  Le  oscillazioni  lente 
del  suolo  »,  Eome,  1884;  «  Le  masse  armate  », 
id.  ;  «  Sismologia  »,  Milan,  Hoepli,  1884;  «  Vul- 
canismo  »,  Milan,  Hoepli,  1885;  «  I  terremoti 
in  Ispagna  »;  «  Massaua  e  le  regioni  circo- 
stanti  »  ;  «  Da  Cheren  a  Chartum  »  ;  «  L'asso- 
ciazione  italiana  délia  Croce  Rossa  »  (ces  cinq 
derniers  articles  ont  paru  dans  la  iVuora  An- 
tologia  des  années  1885-87)  ;  «  L'arcipelago  délie 
Filippine  secondo  Jordana  y  Morena  »,  Rome, 
Civelli,  1886;  «  Da  Massaua  a  Chartum  per 
Keren  e  Cassala  »,  conférence,  Rome,  Civelli, 
1885  ;  «  A  proposito  del  terremoto  ligure  del 
1887  »,  Rome,  Civelli,  1889. 

Gattermanii  (Louis),  chimiste  allemand,  pro- 
fesseur libre  de  Chimie  à  l'Université  de  Goet- 
tingue;  presque  tous  ses  mémoires,  essais  et 
articles  ont  été  publiés  depuis  1883  dans  les 
Bcvich.  der  deutschen  Chem.  Gesellsckaft ;  citons  : 
«  Ueber  die  Salzbildung  des  s.  Tribroraanilins  »; 
«  Ueber  die  Einwirkung  von  Methylenbromid 
auf  Nitronilin  und  Nitrotoluidin  »,  1884;  «  Ue- 
ber eine  Modification  des  Schiffscheu  Appara- 
tes  zur  volumetrischen  Stiokstoffbestimmung  » 
dans  la  Zeitschrift  fur  anal.  Chemie  de  l'année 
1884;  «  Ueber  einige  Derivate  des  m-Nitro-p- 
Toluidins  »,  1885;  «  Ueber  p.  Chlor- m- Nitro- 
toluol  und  dessen  Reductionsproduct  »,  1885; 
«  Zur  Constitutionsfrage  der  von  meta-  substi- 
tuirten  Aminen  sich  ableitenden  Chinolindede- 
rivate  »,  1885  ;  «  Untersuchungen  liber  die  Struc- 
turformel  des  Tiopheus  »,  1885;  «  Ueber  a  und 
7^Thienon.  »,  1885;  «  Ueber  ^-und  m  Pheny- 
lencyanat  »,  1885  ;  «  Ueber  die  Einwirkung  von 
halogensubstituirten  Aminen  auf  Phenylencya- 
nat  »,  1886  ;  «  Ueber  die  Einwirkung  voa  Ace- 
tylchlorid  auf   halogensubstituirte    TiopLene  », 
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1886;    «    Darstellung    von    HarnstofFschloriden 
und  Isocyansàureàthern    »,    1887;  «  Ueber  dio 
Einwirkung    von    Phosgen    auf   Salmiak.    Eine 
Synthèse  aromatischer  Carbonsauren  »,  1887. 

Gatfi  (Ludovic),  médecin  et  poète  italien,  né 
en  1834,  à  Fossano,  en  Piémont,  où  il  exerce 
sa  profession,  collaborateur  de  la  Gazzetta  del- 
r Associannne  Medica  de  1854  à  1870,  traduc- 
teur du  traité  latin  sur  la  miliaire  du  docteur 
AUioni.  En  dehors  de  ses  poésies  en  dialecte 
et  en  italien,  M.  G.  a  publié  des  mémoires  appré- 
ciés sur  les  fièvres  intermittentes  de  la  campo- 
gne  de  Fossano;  sur  la  petite  vérole  et  sur  ' 
vaccine;  sur  le  tetanum;  sur  les  fièvres  mili; 
res;  sur  le  ver-à-soie;  sur  le  péronospéra;  sur 
le  commerce;  sur  les  routes  du  territoire  de 
Fossano.  Il  y  a  vingt  ans,  il  a  contribué  à  la 
fondation  du  journal:  Il  Fosaanese,  auquel  il  a 
collaboré  d'uue  manière  assidue. 

Gatti  de  Gaïuoiid  (M"''  I.),  pédagogiste  belge, 
directrice  des  cours  d'histoire  d'éiiucation  pour 
les  jeunes  filles,  institués  par  la  ville  de  Bru- 
xelles ;  on  lui  doit,  entr'autres,  une  «  Histoire 
de  la  Belgique  »,  1876  ;  «  Cours  d'éducation  et 
d'instruction  pour  les  jeunes  filles  »,  trois  vo- 
lumes, 1879-81. 

Gattola-Mondelli  (Nicolas),  jurisconsulte  ita- 
lien, né,  à  Trani,  en  1839  ;  il  fit  ses  études  à 
Bari  et  à  Trani  sous  le  professeur  Vincent 
Vischi,  avec  Niccolô  Lo  Savio  et  Giovanni  Bo- 
vio,  et  à  l'Université  de  Naples,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  1861.  On  lui  doit:  «  Commente  filo- 
sofico-storico-esegetico  al  Codice  Pénale  »,  Na- 
ples, 1863,  vol.  I;  «  Nozioni  di  Procedura  Pé- 
nale per  uso  dei  giovani  »,  id.,  1886. 

Gattnso  di  Brancaccio  (Jean-Baptiste),  pu- 
bliciste  italien,  ancien  officier  de  l'armée,  né, 
à  Falerme,  le  6  novembre  l''-i44;  il  avait  com- 
mencé à  s'occuper  de  peinture,  mais  à  l'ap- 
proche de  la  révolution  italienne,  il  quitta  la 
palette  pour  le  fusil;  après  avoir  fait  son  de- 
voir comme  soldat,  rentré  dans  la  vie  privée,  il 
se  livra  à  l'éducation  du  peuple.  On  lui  doit:  «  Il 
Primo  Amore  »,  roman  historique;  «  Essere  o 
non  essere  »  ;  «  Il  vero  Dio  e  la  sua  legge  mo- 
rale »;  «  Ragion  d'essere  del  Papato  »;  «  Un 
giorno  di  riposo  »,  Milan.  Il  a  collaboré  à  VAv- 
venire  del  Lazio,  à  la  Lpga  délia  Demoerazia,  à  la 
Lince,  au  Martello,  k'  la  Milizin,  à  la  Riserva, 
au  Messaggero,  et,  pendant  quelques  années,  di- 
rigé à  Arezzo  le   Venfi  Settemhre. 

Gaucherou  (Florentin-Joachim),  chimiste  et 
agronome  français,  pharmacien  et  professeur  de 
chimie  agricole  à  Orléans,  né,  à  Saint-Péray- 
la-Colombe  (Loiret),  en  1820;  on  lui  doit,  en- 
tr'autres :  «  Mes  veillées  au  village,  ou  Entre- 
tiens d'un  Beauceron  sur  l'agriculture  »,  Orléans, 
1884. 

Gandry  (Albert),  savant  français,  professeur 
de  paléontologie  au  Muséum  d'histoire  naturelle, 
membre  de  l'Institut,  né.  à  Saint-Gerraain-en- 
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Laye,  en  1827  ;  on  lui  doit,  entr'uutres  :  «  Ma- 
tériaux pour  l'histoire  des  temps  quaternaires 
de  la  Mayenne  »,  Paris,  Sav)',  1876;  «  De 
l'Existence  des  Saigas  en  France  à  l'époque 
quaternaire  »,  id.,  1880;  «  Les  Enchaînements 
du  monde  animal  dans  les  temps  géologiques. 
Mammifères  tertiaires  »,  id.,  1877  ;  «  Les  En- 
chaînements du  monde  animal  dans  les  temps 
géologiques.  Fossiles  primaires  »,  id.,  1883.  Son 
frère  aîné  Jules,  ingénieur  civil,  né,  à  Paris,  en 
1818,  est  l'auteur  d'un  «  Guide  pratique  pour 
l'essai  des  matières  industrielles  d'un  emploi 
courant  dans  les  usines,  les  chemins  de  fer,  les 
bâtiments,  la  marine,  à  l'usage  des  ingénieurs, 
manufacturiers,  architectes,  officiers  de  marine  », 
187H. 

Gaufrés  (Mathieu-Jules),  écrivain  français, 
Conseiller  municipal  de  Paris,  né,  en  1827,  à 
Vergèze  (Gand),  étudia  la  théologie  à  Montau- 
ban  et  traita  dans  sa  tlièse  de  baccalauréat: 
<  Des  Rapports  de  l'Ébionitisme  avec  l'Égli- 
se' primitive  »,  1850;  ancien  professeur,  il  de- 
vint en  1857  directeur  de  l'institution  Duples- 
sis-Mornay  à  Batignolles  (banlieue  de  Paris). 
En  dehors  de  sa  collaboration  distinguée  au 
Disciple  de  Jésus-Christ,  on  lui  doit  des  «  Let- 
tres au  Synode  »,  1872;  «  Philippe  Mornay  de 
Bauves  »,  18(52;  «  Claude  Baduel  et  la  Réfor- 
me des  Études  au  XVI*'  Siècle  »,  Hachette, 
1881;  «  Discours  aux  jeunes  gens  et  autres 
opuscules  de  l'Américain  Horace  Mann  »,  1685; 
«  Horace  Mann,  son  œuvre,  ses  écrits  »,  De- 
lagrave,  1888. 

Ganlier  (Alfred-Nicolas),  journaliste  et  hom- 
me politique  français,  ancien  officier,  l'un  des 
députés  de  Paris,  où  il  est  né  le  10  novembre 
1829.  Il  a  collaboré  d'une  manière  active  à  l'É- 
lecteur, au  Temps,  au  Rappel,  à  la  République 
Française,  et  fondé,  pendant  la  Commune,  le 
journal  La  Politique,  organe  de  la  Ligue  des 
droits  de  Paris,  qui  fut  successivement  suppri- 
mé par  la  Commune  et  par  le  Gouvernement 
de  Versailles,  dont  il  condamnait  les  excès. 

GauUienr  (Ernest),  historien  français,  archi- 
viste de  la  ville  de  Bordeaux,  où  il  est  né  en 
1827.  On  lui  doit,  entr'autres,  une  «  Histoire 
de  la  Réformation  à  Bordeaux  et  dans  le  ressort 
du  parlement  de  Guyenne.  Tome  I  :  Les  origi- 
nes et  la  première  guerre  de  religion  jusqu'à  la 
pais  d'Amboise  (1523  à  1563)  »,  Bordeaux,  1884. 

Ganlot  (Paul),  ancien  avocat  et  romancier 
français,  né,  à  Lyon,  le  6  octobre  1852,  a  pu- 
blié :  «  Mademoiselle  de  Poncin  »  ;  «  Le  Ma- 
riage de  Jules  Lavernat  »  ;  «  L'illustre  Casau- 
bon  »  ;  «  Miss  Nelly  »  ;  «  La  chute  d'un  ange  »  ; 
«  Valbran  »  ;  «  Les  débuts  de  Joseph  Larvé- 
jols  »,  1887  ;  «  Livia  Ginelli  »,  id.  ;  «  Les  dé- 
fiances de  Marthe  »,  id.  ;  «  Monsieur  de  Le  Soi- 
me  »  ;  «  La  fin  d'une  race  ».  On  lui  doit  en 
outre:  «  Le  Chemin  »,  saynète  en  vers,  dite 
par   M"«   Reichenberg;  et  un  volume,  chez  01- 
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lendorff,  1888:  «  Un  complot  sous  la  terreur  », 
qui  contient  le  récit  d'une  tentative  d'évasion 
de  Marie-Antoinette,  et  où  sont  reproduits  des 
fac-similés  de  billets  inédits  écrits  par  elle  au 
chevalier  de  Jarjayes,  un  des  conspirateurs. 

Gaiipp  (Louis),  jurisconsulte  allemand,  pro- 
fesseur suppléant  de  procédure  civile  et  de 
Droit  national  Wurtembergeois  à  l'Université 
de  Tubingue,  né  en  1832,  a  publié:  «  Die  deut- 
sche  Civilprocessordnung.  Commentar  »,  trois 
vol.,  Tubingue,  1880-81  ;  «  Das  Staatsrecht  des 
Konigreiches  Wùrttemberg  »,  da,ns  ]e  Handbuch 
de  Marquardsen,  Fribourg,  1884  ;  des  essais  et 
articles  dans  le  Wiirttemb.  Gerichtsblatt,  dans  la 
Zeitschrift  fUr  freiwill.  Gerichtsbarkeit,  dans  1*^4  r- 
chiv  fiir  civil  Praxis,  dans  les  Gottinger  Gelehrte 
Anzeigen,  dans  le  Centralblatt  fiir  Rechtswissen- 
schaft. 

Ginrisliiinkar  Udaya  Shankar  Oza,  illustre 
homme  d'État  et  savant  hindou;  nous  sommes 
redevables  à  M.  J.  N.  Unwdllâ,  fellow  de  l'Uni- 
versité de  Bombay,  professeur  de  l'École  Supé- 
rieure et  Sous-directeur  du  Samaldos  Collège 
de  Bhaunagar  des  renseignements  qui  vont  sui- 
vre sur  ce  grand  homme  du  Kathiawar.  Quoi- 
que M.  Gaurishankar  se  soit  surtout  distingué 
dans  son  pays  comme  un  homme  d'État  de 
premier  ordre  et  comme  premier  ministre  de 
de  l'État  de  Bhaunagar  qui  lui  doit  essentiel- 
lement sa  prospérité  actuelle,  son  ouvrage  «  Sva- 
rûpânusamdhàna  »,  le  place  aux  yeux  du  monde 
lettré  au  rang  des  premiers  penseurs  de  notre 
temps,  comme  connaisseur  de  tous  les  secrets 
de  la  philosophie  trascendentale  de  l'école  vé- 
dântiue.  Sur  la  valeur  de  ce  livre  on  peut  consul- 
ter oe  qu'a  écrit  le  professeur  Georges  Biihler, 
ancien  professeur  à  l'Elphinstone  Collège  de 
Bombay  et  professeur  actuel  à  l'Université  de 
Vienne  dans  Y OsterreicMsche  Monatschrift  fiir 
den  Orient.  Gaurishankar  est  né,  le  11  août 
1805,  à  Gogo,  à  dix  milles  de  Bhaunagar,  de 
parents  très  pauvres.  Entré  à  seize  ans  au  ser- 
vice de  l'État,  il  y  déploj'a  une  intelligence  et 
un  zèle  si  remarquables,  qu'en  1847  il  était  déjà 
premier  ministre.  Sa  renommée  fut  bientôt  si 
grande  et  ses  nombreux  bienfaits  lui  créèrent 
une  telle  popularité,  que  les  Anglais,  aussi  bien 
que  les  indigènes,  le  saluèrent  par  le  nom  de 
père  du  Kathiawar.  Depuis  1879,  il  s'est  retiré 
de  la  vie  active,  pour  faire  place  à  son  fils  Vajes- 
hankar,  illustre  savant  à  son  tour,  approfondi 
dans  la  connaissance  des  Védas,  numismate 
éminent,  fondateur  d'une  école  védique  à  Bhau- 
nayar,  éditeur  des  anciennes  inscriptions  du 
Kathiawar,  ministre  respecté  et  homme  aima- 
ble, et  à  son  petit-fils  (jui  marche  sur  ses  tra- 
ces glorieuses.  Il  est  décoré  depuis  1877  de 
ordre  du  Star  of  India.  Il  a  surtout  étudié  à 
fond  les  Vpatiishads  ;  son  ouvrage  de  philoso- 
phie védântine  est  écrit  en  langue  goujérate,  mê- 
lée de  nombreuses  citations  sanscrites   puisées 
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dans  les  différents  traités  sur  la  philosophie 
védânta.  On  vient  de  publier  d'après  ses  notes 
et  avis  sur  les  relations  entre  les  Etats  du 
Kathiawar  et  le  gouvernement  anglais,  les  Mé- 
moires de  sa  vie  et  sa  correspondance. 

Gansseii  (Paul),  littérateur  français,  biblio- 
thécaire de  la-  ville  d'Alais,  né,  dans  cette  ville, 
vers  1840,  y  a  publié  en  1885  :  «  Li  Miragi, 
pouesio  prouvençalo  »,  avec  traduction  française 
en  regard. 

Gaussiu  (Pierre-Louis- Jean-Baptiste),  ingé- 
nieur hydrographe  en  chef  de  la  marine,  né,  à 
la  Pointe-à-Pitre  (Guadeloupe),  en  1821;  depuis 
1838,  il  a  publié  chaque  année  un  «  Annuaire  des 
marées  des  côtes  de  France  ».  Il  a  aussi  édité 
eu  1876  la  «  Définition  du  calcul  quotientiel 
d'Henri  Gonnelle  ». 

Gaiitliiez  (Pierre),  écrivain  français,  agrégé 
des  lettres  à  l'Université  de  France,  bibliothé- 
caire à  l'Arsenal  à  Paris  depuis  1885,  né,  à 
Fontenaj'-aux-Roses,  près  Paris,  le  28  mars 
1862;  en  dehors  des  articles  insérés  dans  la  re- 
vue L'Art  (sur  le  paysage  en  montagne,  sur  P. 
P.  Prud'hon)  ;  dans  la  Renie  Philosophique,  sur 
Si-hopenhauer  et  sur  Giordano  Bruno  ;  dans  V Ar- 
tiste, sur  Titien  et  sur  Delacroix;  il  a  publié: 
«  Étude  sur  P.  Prud'hon,  sa  vie  et  son  œuvre  »; 
«  Les  Voix  Errantes  »,  poésies,  1  vol.,  Le- 
merre,  1886;  «  Racine  et  la  Champmeslé  », 
pièce  en  un  acte,  en  vers  ;  «  Tout  simplement  », 
un  acte,  en  prose;   «  La  Danaé  »,  roman. 

Giiuthiot  (Charles),  publiciste  français,  pro- 
fesseur d'allemand  aux  Lycées  Saint-Louis  et 
Henri  IV,  membre  du  Conseil  Supérieur  de 
statistique,  de  la  Commission  de  réforme  con- 
sulaire, de  la  Commission  des  missions  scien- 
tifiques et  littéraires  et  d'un  grand  nombre  de 
sociétés  françaises  et  étrangères,  secrétaire-gé- 
néral fondateur  de  la  Société  de  géographie 
commerciale  de  Paris,  décoré  de  plusieurs  or- 
dres étrangers,  entr'autres,  de  celui  des  Saints- 
Maurice  et  Lazare  d'Italie,  est  né  en  1834.  Il 
a  été  l'un  des  rédacteurs  assidus  du  Journal 
des  Débats  de  1871  à  1887.  Sou  Droit  terminé, 
il  avait  fait  un  voyage  en  Allemagne  et  en  An- 
gleterre, enseignant  et  écrivant  dans  les  jour- 
naux et  revues,  publiant  des  travaux  de  lin- 
guistique et  des  traductions,  y  traitant  aussi 
des  questions  de  politique  étrangère. 

Gautier  (Adolphe),  ingénieur  et  héraldiste 
suisse,  né,  à  Genève,  le  5  juin  1825,  d'une  fa- 
mille patricienne,  a  publié  chez  Georg:  «  Le 
souterrain  du  tunnel  de  Blaisy  »,  1848;  «  Des 
chemins  de  fer  à  travers  la  chaîne  des  Alpes  », 
1856;  «  Les  armoiries  et  les  couleurs  de  la  Con- 
fédération et  des  cantons  suisses  »,  1864,  réé- 
dité, avec  additions,  en  1876;  «  Histoire  de  la 
République  de  Gersau  »,  et  une  adaptation  de 
l'ouvrage  de  De  Amicis  Aile  Porte  d'Italia,  sous 
le  nouveau  titre  de:  «  Les  Thermopyles  Vau- 
doises  ». 
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Gantier  (Alfred),  jurisconsulte  français,  pro- 
fesseur de  Droit  administratif  à  la  Faculté  de 
Droit  d'Aix,  où  il  est  né  en  1844,  a  publie: 
«  Traité  pratique  du  marché  de  travaux  pu- 
blics »,  1881,  avec  E.  Jouve;  «  Cours  de  Droit 
administratif  »,  en  deux  vol.,  1879-80;  «  Pré- 
cis^ de  l'histoire  du  Droit  français  »,  1882; 
«  Etude  sur  le  crime  d'incendie  »,  1884. 

Gantier  (E.-J.  Armand),  médecin  et  chimis- 
te français,  professeur  de  chimie  organique  et 
médicale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  né, 
à  Narbonne,  en  1837;  il  a  publié:  «  Les  Alca- 
loïdes dérivés  de  la  destruction  bactérienne  ou 
physiologique  des  tissus  animaux  »,  1882  ;  «  De 
la  coloration  artificielle  des  vins  »,  1870;  «  La 
Sophistication  des  vins  »,  1877;  «  Le  Cuivre 
et  le  plomb  dans  l'alimentation  et  l'industrie  », 
1883. 

Gautier  (Hippolyte),  journaliste,  écrivain  et 
avocat  français,  né,  eu  1835,  à  Lyon;  il  a  fait 
ses  premières  études  à  Turin,  à  Montpellier,  à 
Lyon  et  Moulins,  son  Droit  à  Paris.  On  lui 
doit:  «  Pendant  le  seize  mai  »,  1881;  «  Les 
Français  au  Tonkin  »,  plusieurs  éditions,  la  cin- 
quème  en  1887;  «  L'an  1789  »,  grand  in-4°,  1888. 

Gantier  (Joseph),  poète  et  avocat  français, 
résidant  à  Marseille,  est  né,  le  19  février  1858, 
à  Tarascon  (Bouches-du-Rbônes),  a  fait  son 
Droit  à  Aix  et  fut  inscrit  au  barreau  de  Mar- 
seille; collaborateur  de  la  Revue  Félibréeune  et 
de  l'Ai'maiia  prcvençau,  il  a  rédigé  de  1884  à 
1885  un  journal  littéraire:  L'Écho  de  Provence, 
et  publié  en  1885  à  Aix,  avec  préface  de  Jean 
Aicard,  un  recueil  de  poésies  françaises,  sous  le 
titre  de  «  Bribes  poétiques  »;  en  1887,  avec  une 
préface  de  M"<>  Joseph  Gautier  sa  femme,  un 
autre  recueil  de  poésies  françaises  intitulé:  «  Au 
bord  du  nid  ». 

Gautier  (M™»  Joseph,  dite  Brumoundo  de 
Tarascoun),  femme-poète  français  très  distin- 
guée, résidant  à  Marseille,  née  à  Tarascon  (Bou- 
ches-du-Rhône),  en  1859,  auteur  de  beaucoup 
de  poésies  exquises.  M""  Joseph  Gautier,  née  la 
même  année  et  dans  la  même  ville  que  son  mari, 
est  poète  comme  lui;  seulement  elle  écrit  de 
préférence  en  provençal;  en  1884,  elle  obtint  le 
grand  prix  de  poésie  provençale,  qui  est  décerné 
tout  les  sept  ans.  On  a  d'elle  deux  volumes  de- 
poésies  provençales  :  «  Li  blavet  de  Mount- 
majour  »,  1884;  «  Vélo  Blanco  »,  1887,  avec  pré- 
face de  son  mari;  ce  volume  a  eu  un  grand 
succès. 

Gautier  (Judith),  femme  de  lettres  française, 
fille  du  célèbre  Théophile  Gautier,  héritière  lé- 
gitime de  plusieurs  qualités  brillantes  et  sédui- 
santes de  son  père,  femme  séparée  du  poète 
Catulle  Mendès,  est  née,  à  Paris,  en  1850.  Elle 
apprit  fort  jeune  la  langue  chinoise  d'un  man- 
darin réfugié,  commensal  de  son  père,  et  débuta 
dans  la  carrière  littéraire,  à  dix-sept  ans,  par 
une   collection  de   pièces    diverses,  en  vers    et 
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en  prose,  traduites  du  chinois  sous  ce  titre  :  «  Le 
Livre  de  Jade  »,  1867,  signé  Judith  Walther. 
Depuis  lors,  c'est  à  l'extrême  Orient,  à  la  Chine, 
au  Japon,  qu'elle  puise  ses  inspirations  d'écri- 
vain :  «  Elle  réussit,  a  écrit  M.  Francisque  Sar- 

<  cey,  à  faire  sentir  dans  son  style  la  précio- 
«  site  de  cette  littérature  vieille  et  raffinée. 
«  Elle  pfjle,  sans  efforts,  une  langue  imagée 
«  où  éclatent  les  couleurs  de  l'Orient;  elle  en 
«  a  surpris  le  secret  au  foyer  de  famille,  en 
c  écoutant  causer  son  illustre  père  et  aussi  en 

<  traduisant  pour  son  propre  compte  tant  de 
c  récits  empruntés  aux  romanciers  et  aux  poè- 
€  tes  de  la  Chine.  Sa  langue,  qui  est  parfois 
«  un  peu  molle,  est  singulièrement  rythmique. 
«  La  phrase  se  déroule  presque  toujours  avec 
«  une  harmonie    charmante;  c'est    de    la  prose 

<  merveilleusement  cadencée  ».  C'est  du  Livre 
de  Jade  de  M"«  G.  que  s'est  inspiré  l'illustre 
écrivain  italien  M.  Tullo  Massarani  pour  son 
charmant  volume  intitulé:  Il  Libro  di  Giada. 
Suivirent  :  «  Le  Dragon  impérial  »,  roman  chi- 
nois, 1869,  signé  Judith  Mendes  ;  «  L'Usurpa- 
teur »,  roman  japonais  en  deux  vol.,  couronné 
par  l'Académie  Française  en  1875,  republié  en 
1887,  en  un  seul  volume,  sous  le  titre:  «  La 
Sœur  du  Soleil  »  ;  <  Lucienne  »,  1877  ;  «  Les 
Peuples  étranges  »,  recueil  d'articles  publiés 
dans  le  Journal  Officiel  sous  le  nom  de  F.  Chaul- 
nes;  «  Les  Cruautés  de  l'amour  »,  1878;  «  Ri- 
chard Wagner  et  son  œuvre  poétique  »,  1879; 
«  Isoline  »,  1881  ;  «  Les  poèmes  de  la  libel- 
lule »,  traduction  en  vers  de  petits  poèmes  ja- 
ponais, 1884;  «  La  Femme  de  Putiphar  »,  1884; 

<  Iseult  »,  1885;  «  Iskender  »,  histoire  per- 
sane, 1886  ;  «  La  Conquête  du  Paradis  »,  1887  ; 
«  La  Marchande  de  Sourires  »,  drame  en  cinq 
actes,  traduit  du  japonais,  1888;  «  Les  Noces 
de  Fingal  »,  poème  lyrique  couronné  au  con- 
cours Rossini,  1888.  Elle  a  aussi  fait  plusieurs 
Salons  au  Rappel. 

Gantier  (Jules),  médecin  français,  résidant 
à  Marçon,  dans  la  Sarthe;  on  lui  doit,  entr'au- 
tres  :  «  De  la  fécondation  artificielle  et  de  son 
emploi  contre  la  stérilité  chez  la  femme  »,  Pa- 
ris, Baillière  et  fils,  1869,  troisième  éd.,  en 
1881  ;  «  Du  Massage,  ou  manipulation,  appliqué  à 
la  thérapeutique  et  à  l'hygiène  »,  id.,  1881  ; 
«  La  Chirognomie  et  la  Phrénologie  »,  id., 
1883;  «  Chiromancie  et  Chirognomie  »,  1885. 

Gautier  (Léon),  archiviste  et  paléographe 
français,  professeur  de  paléographie  à  l'Ecole 
des  Chartes,  membre  de  l'Institut,  secrétaire  des 
Archives  nationales,  né,  au  Havre,  le  8  août 
1832.  Ses  ouvrages  se  classent  en  deux  groupes 
bien  distincts  :  1°,  écrits,  de  polémique  religieu- 
se: «    Lettres  d'un  catholique    »,  deux   séries; 

<  Vingt  nouveaux  portraits  »,  1878;  2»,  écrits 
très-remarquables  d'érudition  et  de  critique  lit- 
téraire ;  «  Les  Épopées  françaises  »,  deux  édi- 
tions, en  trois  vol.,  1865-68  et  1875-81  ;  «  La 


GAY 


1033 


Chanson  de  Roland  »,  dix-sept  éditions;  <  La 
Chevalerie  »,  1883,  tableau  d'histoire  qui  lui  a 
valu  le  grand  prix  Gobert  de  l'Académie  Fran- 
çaise; «  Histoire  de  la  poésie  liturgique  au 
moyen-âge  »,  1887. 

Gantier  (Théophile,  fils),  écrivain  français, 
fils  du  célèbre  Théophile,  frère  de  M™»  Judith 
Gautier-Mendès,  ancien  sous-préfet,  né,  à  Pa- 
ris, eu  1836  ;  on  lui  doit,  entr'autres  :  <  La  Ba- 
ronne Véra  »,  1885;  «  Entre  Biarritz  et  Saint- 
Sébastien.  Toros  et  Espadas.  Notes  de  touris- 
te »,  1885. 

Gantier  (Victor),  médecin  suisse,  résidant  à 
Genève,  où  il  est  né  en  1824;  on  lui  doit,  en- 
tr'autres: «  La  Desquamation  épithéliale  »,  Ge- 
nève, Georg,  1885  ;  «  De  la  Menstruation  et  de 
la  matiirité  précoce  des  hémorragies  génitales 
des  petites  filles  »,  1885. 

Gayardie  (Henri-Edmond-Pierre,  Ddfoue 
de),  magistrat,  publiciste,  avocat  et  homme  po- 
litique français,  ancien  député,  ancien  sénateur 
des  Landes,  né,  le  2  décembre  1823,^  à  Rennes, 
a  publié  un  volume  remarqué:  «  Études  sur 
les  vraies  doctrines  sociales  et  politiques  », 
1862. 

Gavoy  (Emile),  anatomiste  français,  médecin 
principal  des  hôpitaux  militaires,  né,  à  Salelles 
(Ande),  eu  1836,  a  publié:  «  Morphologie  du 
cerveau  pour  l'étude  des  localisations  des  cen- 
tres excito-moteurs  des  hémisphères  et  de  l'o- 
pération du  trépan,  avec  planches  »,  Paris, 
Doin,  1879;  <  Études  cliniques  sur  le  traite- 
ment des  bonbons  vénériens  ;  compression  com- 
binée à  diverses  méthodes  thérapeutiques  » , 
id.,  1882;  «  Atlas  d'anatomie  topographique  du 
cerveau  et  des  localisations  cérébrales  »,  id., 
1882,  avec  18  planches  chromolithographiées, 
1882;  <  L'Encéphale,  structure  et  description 
iconographique  du  cerveau,  du  cervelet  et  du 
bulbe  »,  in-4o,  avec  atlas  de  60  planches  en 
glyptographie,  id.,  Baillière  et  fils,  1886. 

Gawalowski  (Charles-Guillaume),  écrivain  au- 
trichien d'origine  polonaise,  né,  le  30juin  1861, 
à  Zubrschi,  près  de  Koznau;  il  a  fait  ses  étu- 
des philologiques  à  Prague,  à  Leipzig  et  à 
Gratz,  où  il  fut  reçu  docteur  en  1882,  et  il  est 
actuellement  employé  à  la  Bibliothèque  du  Joan- 
neum.  On  lui  doit:  «  Lieder  »,  1881;  «  Eger- 
berg  »,  poème,  1884;  «  Ramphold  Gorenz  », 
poème,  1885;  «  Steiermàrkisches  Dichterbuch  », 
<  Anthologie  »,  1887  ;  depuis  1886,  il  publie  avec 
succès  le  «  Deutsch-  national  Kalender  ». 

Gaivronski  (François),  romancier  polonais, 
plus  connu  sous  son  pseudonyme  de  Raïuita, 
né,  en  1846,  en  Ukraine.  En  dehors  de  nom- 
breux articles  d'économie  agricole,  on  lui  doit 
des  nouvelles  et  des  romans  :  <  A  la  frontière  »  ; 
«  Le  hetman  Mazeppa  »  ;  «  Les  Phalènes  »  ; 
«  Les  femmes  dans  la  poésie  ruthène  de  Taras 
Szewczenko   »;  «  Les  droits  des  femmes  »,  etc. 

Gay  (M°"=  Élisa),  femme-auteur  française,  née, 
180 
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en  1848,  à  Toulouse;  en  1876,  elle  a  publié 
trois  nouvelles:  «  Les  Fiancés  de  Saint-Cy- 
prien  »  ;  «  Le  Marquis  de  Savone  »  ;  «  Le  Ro- 
man d'une  jeune  fille  pauvre  ». 

Gay  (Jean),  bibliographe,  bibliophile  et  li- 
braire français,  né,  en  1837,  à  Paris,  résidant 
tantôt  à  Nice,  à  Turin,  à  Paris,  et  enfin  à 
Bruxelles,  souvent  poursuivi  à  cause  des  livres 
jugés  scandaleux  qu'il  publiait.  En  dehors  de  sa 
«  Bibliographie  de  l'Amour  »,  il  a  publié  une 
«  Bibliographie  des  ouvrages  relatifs  aux  pè- 
lerinages, aux  miracles,  au  spiritisme  et  à  la 
prestidigitation  publiés  en  France  et  en  Italie, 
l'an  du  jubilé  1875  »,  Turin,  1876  ;  «  Les  Abj-s- 
siniennes  et  les  femmes  du  Soudan  Oriental, 
suivi  d'une  postface  ethnologique  »,  1876;  «  A- 
necdotes  piquantes  de  Bachaumont,  Mairobert, 
etc.,  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Société  fran- 
çaise, à  la  fin  du  règne  de  Lous  XV  »,  Bruxel- 
les, 1881. 

Gay  (Monseigneur  Louis-Charles),  prélat  et 
écrivain  français,  évêque  titulaire  d'Anthédon 
depuis  1877,  ancien  vicaire  capitulaire  de  Poi- 
tiers, né,  le  18  octobre  1815,  à  Paris.  Ordonné 
prêtre  en  1857,  appelé  à  Rome  comme  consul- 
teur  dans  les  commissions  préparatoires  du  Con- 
cile du  Vatican  en  1868,  il  a  été  reconnu  com- 
me théologien  pontifical  du  Concile.  On  lui  doit: 
«  De  la  vie  et  des  vertus  chrétiennes  considé- 
rées au  point  de  vue  de  l'état  religieux  »,  en 
deux  vol.,  Paris,  Oudin,  1874,  douze  éditions, 
la  dernière  en  1888;  «  Conférences  aux  mères 
chrétiennes  »,  en  deux  vol.,  id.,  1876,  quatre 
éditions;  «  Élévations  sur  la  vie  et  la  doctri- 
ne de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  »,  en  deux 
vol.,  id.,  1878,  trois  éditions;  «  Entretien  sur 
les  mystères  du  Saint-Rosaire  »,  deux  vol.,  id., 
1886,  deux  éditions  ;  «  Oraison  funèbre  du  Car- 
dinal Pie,  évêque  de  Poitiers  »,  1880;  «  Troi- 
sième centenaire  de  Sainte-Thérèse  » ,  trois 
discours,  1883;  <  Lettre  sur  l'extension  à  tou- 
tes les  Missions  catholiques  de  l'adoration  per- 
pétuelle »,  1883;  «  Vie  de  la  Rév.  Marie-Thé- 
rèse de  Jésus  (Xavérine  de  Maistre),  prieure 
des  Carmélites  de  Poitiers,  commencée  par  M. 
l'abbé  Houssaye,  terminée  et  publiée  par  Mon- 
seigneur l'Evêque  d'Anthédon  »,  1883  ;  «  Fleurs 
de  doctrine  et  de  piété,  extraites  des  premières 
œuvres  de  Monseigneur  l'Evêque  d'Anthédon  », 
Paris,  1886-88. 

Gay  (Victor),  archéologue  français,  ancien 
architecte  du  gouvernement,  est  l'auteur  du 
«  Glossaire  archéologique  du  moyen-âge  et  de 
la  Renaissance  »,  dont  la  publication  a  comraou- 
cé  en  1882  à  la  Librairie  de  la  Société  biblio- 
graphique. 

Gajer  (Jean-Charles),  écrivain  forestier  al- 
lemand, professeur  à  l'Université  de  Munich, 
né  en  1822,  a  publié,  entr'autres  :  €  Die  Forst- 
beniitzung  »,  Berlin,  1863,  plusieurs  éditions, 
la  sixième  en  1883  ;  «  Der  Waldbau  »,  id.,  1880  ; 
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deuxième  éd.  en  1882  ;  «  Der  gemischte  Wald  »' 
id.,  1886. 

Gayette-Georgeus  (Jeanne-Marie,  von),  fem- 
me de  lettres  allemande,  né,  à  Colberg,  le  11 
octobre  1817.  Elle  débuta  en  1844  par  le  ro- 
man: «  Elisenhof  »,  publié  avec  succès  sous  le 
simple  pseudonyme  de  Jeanne-Marie.  Après 
s'être  beaucoup  occupée  d'éducation,  et  avoir  di- 
rigé eu  Autriche  une  institution  fondée  par  son 
mari  M.  Georgens,  et  en  avoir  fondé  une  pareille 
à  Berlin,  restée  veuve  en  1886,  elle  se  retira 
à  Doberan,  où  elle  s'occupe  exclusivement  de 
travaux  littéraires  et  de  la  publication  de  la  re- 
vue: «  Im  Hause  ».  En  dehors  du  Frattenalbum, 
publié  en  collaboration  avec  Horm.  Klette,  on 
lui  doit  :  «  Gedichte  »  ;  «  Der  Geist  der  Schô- 
nen  »  (Esthétique  pratique  pour  les  femmes); 
«  Vom  Baume  der  freien  Erkenntniss  »  ;  «  Maxi- 
mus  Casus  »  ;  «  Die  Frauen  im  Beruf  uud  Er- 
werb  »  ;  «  Brevier  der  Konversation  »  ;  «  Her- 
mione  »;  «  Unsere  junge  Mâdchenwelt  »;  «  Clau- 
dia »  ;  «  Vornehm  und  Edel  »  ;  «  Abhàngig  und 
Frei  »;  <  Edith  »;  «  Lehr  und  Wauderjahre  »; 
«  Die  Schule  der  Handarbeit  »;  «  Plauderei- 
nen  am  Theetisch  »;  «  Das  Spiel  der  Jugend  »; 
«  Spielbuch  fur  Mâdchen  »;  <  Das  Kind  des 
Meeres  »  ;  «  Kimsters   Lieben  ». 

Gazeau  de  Vantlbanlt  (Th.  P.),  géographe  ot 
publiciste  français,  président  de  la  Commission 
du  Trans-Saharien  ;  on  lui  doit,  entr'autres  : 
«  Le  Trans-Saharien  »,  Paris,  Challamel,  1879  ; 
«  Le  Trans-Saharien  et  le  Trans-Continental 
africain  »,  Paris,  Bergier,  1881  ;  «  Les  Bour- 
bons d'Anjou  et  d'Orléans ,  exposé  de  leurs 
droits  avec  tous  les  documents  à  l'appui  »,  id., 

Gazier  (Louis),  littérateur  français,  docteur 
ès-lettres  depuis  1875,  maître  de  conférences  à 
la  Sorbonne  depuis  1880,  membre  du  Comité 
des  travaux  historiques,  où  il  est  secrétaire  de 
la  section  d'histoire,  né,  à  Paris,  le  29  août 
1844.  En  dehors  de  nombreux  articles  insérés 
à  la  Revue  Critique,  à  la  Revue  Historiqtie,  à  la 
Reviie  Politique  et  Littéraire,  aux  Mémoires  de 
la  Société  de  l'Histoire  de  Paris,  à  la  Revue  In- 
ternationale de  l'Enseignement  Supérieur,  au  Bul- 
letin du  Comité  des  Travaux  historiques  et  scien- 
tifiques, etc.,  il  a  publié  :  «  Les  dernières  années 
du  cardinal  de  Retz  »,  thèse,  1875;  «  De  San- 
tolii  Victorini  sacris  hymnis  »,  thèse,  id.;  «  Traité 
d'explication  française  »  ;  «  Choix  de  Sermons  de 
Bossuet  »,  couronné  par  l'Académie  française; 
l'édition  des  «  Maximes  de  la  Comédie  »,  de 
Bossuet;  des  éditions  classiques  de  La  Fon- 
taine et  de  Boileau  ;  «  Nouveau  dictionnaire 
français  illustré  »  (six  éd.  eu  huit  mois)  ;  «  Étu- 
des sur  l'histoire  religieuse  de  la  Révolution 
française  »  ;  «  Port-Royal  des  Champs  »,  no- 
tice historique  à  l'usage  des  visiteurs. 

Gazznrelli  (Philippe),  écrivain  militaire  ita- 
lien, colonel  de  l'état-major,  ancien  professeur 
à  l'école  militaire   de  Modène,    né   le    11  août 
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1836,  à  Salô,  près  de  Brescia,  ost  l'aiiteur  d'un 
traité  en  troid  volumes  intitulé:  «  Tattica  », 
qui  a  paru  en  1868. 

Gebauer  (Jean),  illustre  philologue  tchèque, 
né,  le  8  octobre  1838,  à  Ubislavice,  en  Bohême; 
il  a  fait  ses  études  à  Prague,  où  depuis  1874 
il  enseigne  la  philologie  slave  à  l'Université  et 
rédige  la  partie  slave  de  la  revue:  Listy  filo- 
logklce  (Feuilles  Philologiques).  Ses  travaux  sont 
nombreux.  Il  a  traduit  des  anthologies  de  chants 
populaires  épiques  russes  et  bulgares,  des  épi- 
sodes sanscrits  du  Mahâbhârata  et  du  Râmâya- 
na  ;  il  a  écrit  des  mémoires  nombreux  d'histoire 
littéraire  et  de  poésie  populaire  ;  il  a  soigné 
des  éditions  critiques  de  textes  tchèques  du  qua- 
torzième siècle;  il  a  fait  des  recherches  impor- 
tantes sur  la  langue  tchèque,  surtout  sur  la 
langue  ancienne.  Signalons  parmi  ses  publica- 
tions :  «  Contributions  à  l'histoire  du  vocalisme 
tchèque  »  (en  tchèque),  1870;  «  Contribution 
à  l'histoire  de  l'écriture  tchèque  »  (en  tchèque), 
1870;  «  Phonologie  de  la  langue  tchèque  »  (en 
tchèque),  1877  ;  «  Ueber  die  e  Silben  in  Altbôh- 
mischen  »,  1878;  «  Ueber  die  a,  o  und  u  Sil- 
ben im  Altbohmischen  »,  1879;  «  Nominale  For- 
mon  des  altbohmischen  Comparativs  »,  1880; 
«  La  tléclination  pronominale  dans  le  vieux  tchè- 
que »  (eu  tchèque),  1885;  «  La  décUnation  no- 
minale dans  le  vieux  tchèque  »  (en  tchèque), 
1886.  En  1885,  il  fit  paraître  dans  VEncyldopœ- 
die  von  HiscJi  und  Gruher  son  grand  article 
sur  le  manuscrit  si  contesté  dit  de  Kralove- 
Dvor,  et  cet  article  fait  époque  dans  l'histoire 
de  la  philologie  slave.  «  Le  premier,  écrit  M.  Gas- 
ton Paris  dans  la  Revue  Critique  de  1887,  qui 
ait  attaqué  la  question  d'une  manière  vraiment 
scientifique  est  Antoine  Vachek,  qui,  né  en 
Silésie,  était  moins  imbu  des  préjugés  tchèques 
que  les  savants  nés  en  Bohême.  Voici  quelle 
fut  son  argumentation  :  Etudions  les  monuments 
authentiques  de  l'ancien  tchèque  sans  tenir  au- 
cun compte  des  manuscrits  en  litige  ;  étudions 
ensuite  ceux-ci  et  comparons  les  résultats.  Le 
fruit  de  cette  étude,  méthodiquement  irrépro- 
chable, fut  la  condamnation  des  manuscrits  épi- 
ques. Toutes  les  réfutations  opposées  à  l'ouvra- 
ge de  Vachek  furent  impuissantes  à  en  entamer 
l'inéluctable  conclusion;  vingt  ans  après  la  mort 
de  Vachek,  M.  G.  fit  paraître  (février  1886) 
un  article  où  il  rendit  compte  de  ses  recher- 
ches sur  la  langue  des  manuscrits.  On  avait 
objecté  à  Vachek  le  petit  nombre  des  monu- 
ments dont  il  s'était  servi.  M.  G.  a  étudié  de 
près,  pendant  des  années,  la  langue  de  tous  les 
manuscrits  connus  et  accessibles.  En  outre,  il 
a  montré  que  dans  des  centaines  de  cas,  les 
fautes  qui  se  trouvent  dans  les  manuscrits  se 
trouvent  également  et  dans  la  grammaire  de 
Hanka,  écrite  avant  leur  découverte,  et  dans 
les  falsifications  notoires  dont  la  plupart  ont 
pour  auteur    Hanka  lui-même    (moi-t   en  1861). 


GEB  1035 

Si  dans  l'histoire  des  débats  sur  l'authenticité 
do  ces  manuscrits  célèbres,  la  priorité  de  la 
bonne  méthode  appartient  à  Vachek,  c'est  à  M. 
G.  qu'on  en  doit  l'application  rigoureuse  ». 

Gébeliii  (Jacques),  géographe  et  historien 
français,  ancien  professeur  de  Lycée,  docteur 
ès-lettres,  chargé  du  cours  de  géographie  à  la 
Faculté  des  Lettres  de  Bordeaux,  né,  le  B  no- 
vembre 1848,  à  Nîmes,  a  publié:  «  Étude  sur 
le  recrutement  des  armées  pendant  les  périodes 
mérovingienne  et  carlovingienne  »,  La  Flèche, 
1879;  «  Quid  rei  militaris  doctrina,  renascenti- 
bus  litteris,  antiquati  debuerit  »,  Bordeaux, 
1881  ;  «  Histoire  des  milices  provinciales  (1688- 
1791).  Le  tirage  au  soi-t  sous  l'ancien  régime  », 
Paris,  Hachette,  1882;  «  Les  milices  provin- 
ciales de  Nîmes  d'après  les  archives  .nîmoises. 
Le  tirage  au  sort  à  Nîmes  au  XVIIP  Siècle  », 
Nîmes,  1886;  «  Éléments  de  géographie  de  la 
France  à  l'usage  des  écoles  normales  primaires  », 
Bordeaux,  Féret,  1887;  «  Éléments  de  géogra- 
phie ;  Europe  »,  1888.  M.  G.  dirige  depuis  1882 
le  Bulletin  de  la  Société  de  Géographie  commer- 
ciale de  Bordeazix.  Sans  compter  les  articles  de 
critique  historique  dans  le  supplément  littéraire 
de  la  Gironde,  il  collabore  à  la  Revue  de  l'Ins- 
truction des  jeunes  filles  de  Bordeaux,  où  il  pu- 
blie un  «  Précis  d'histoire  générale  ». 

Gebliardt  (Henri-Ernest),  écrivain  et  pasteur 
allemand,  né,  le  12  juillet  1832,  à  Ludwigsbourg 
(dans  le  Wurtemberg),  où  son  père  remplissait 
successivement  les  fonctions  d'instituteur  et 
d'économe  de  la  maison  de  force,  reçut  sa  pre- 
mière éducation  dans  l'établissement,  alors  cé- 
lèbre, des  frères  Paulus,  et  étudia  la  pharma- 
cie, lorsqu'il  se  sentit  attiré  vers  les  contrées 
lointaines  ;  il  éniigra  avec  un  de  ses  frères  au 
Chili  et  y  exploita,  pendant  quatre  ans,  un  do- 
maine dans  les  environs  de  Valdivia.  Les  im- 
pressions piétistes  de  sa  jeunesse,  fortifiées  par 
l'éloignement,  le  poussèrent  à  embrasser  le  mi- 
nistère de  l'église,  auquel  il  se  prépara  par  un 
séjour  de  deux  ans  à  Brème,  dans  la  faculté  de 
théologie  méthodiste.  Consacré  prédicateur,  M. 
G.  s'est  voué  à  l'évangélisation  des  pays  de  lan- 
gue allemande  et  a  successivement  résidé  à  Lud- 
wigsbourg, Heilbronn,  Pforzhein,  Strasbourg, 
Zurich,  sans  parler  d'un  voyage  de  deux  ans 
(1881-83)  entrepris  pour  recueillir  des  subsi- 
des, à  travers  l'Amérique  du  Nord.  Aujourd'hui, 
il  est  fixé  à  Bienne.  Son  œuvre  littéraire  se 
compose  de  mélodies  puisées  aux  sources  les 
plus  diverses  pour  être_  adaptées  à  des  textes 
sacrés  :  «  Chants  de  l'Évangile  »,  1881  ;  «  Le 
chanteur  du  Subili  »,  id.  (Chants  nègres,  tra- 
duits en  allemand,  six  éditions)  ;  «  Le  joyeux 
message  »,  1883  (vingt-deux  éditions)  ;  «  Los 
Psaumes  »  (mis  en  vers),  1882  ;  «  Le  Subili  de 
Noël  »,  1883.  _ 

Gebbart  (Emile) ,  éminent  littérateur  fran- 
çais, ancien  professeur  de  littérature  française, 
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ancien  professeur  de  littérature  étrangère  à  la 
Faculté  de  Nancy,  actuellement  professeur  de 
littérature  méridionale  à  la  Faculté  des  Lettres 
de  Paris,  né,  à  Nancy,  en  1S39  ;  ancien  élève 
de  rÉcole  Normale  Supérieure,  ancien  membre 
de  l'École  Française  d'Athènes,  en  dehors  de 
ses  deux  thèses  :  «  De  varia  TJlyssis  apud  ve- 
teres  poetas  persona  »,  1660  ;  «  Histoire  du 
sentiment  poétique  de  la  nature  dans  l'antiquité 
grecque  et  romaine  »,  id.,  il  a  publié  les  ouvrages 
remarquables  suivants  :  «  Praxitèle,  essai  sur 
l'histoire  de  l'art  et  du  génie  grec  »,  1864  ;  «  Es- 
sai sur  la  peinture  de  genre  dans  l'antiquité  », 
1869  :  «  De  l'Italie,  essais  de  critique  et  d'his- 
toire »,  1876;  «  Rabelais,  la  Renaissance  et 
la  Réforme  »,  1877,  livre  couronné  par  l'Aca- 
démie Française  ;  «  Les  Origines  de  la  Renais- 
sance en  Italie  »,  1879,  volume  couronné  par 
l'Institut;  «  La  Renaissance  italienne  et  la  Phi- 
losophie de  l'histoire  »,  1887. 

Geste  (Knut-Robert  G.),  philologue  suédois, 
né,  en  1849,  attaché  à  la  Bibliothèque  de  Stock- 
holm, a  publié  :  «  Um  styrilsi  Kununga  ok  hôf- 
dinsa  »,  1878;  «  Studier  rôrande  Sveriges  ro- 
mantiska  medeltidsdiktning:  I.  Eufemia-Visor- 
na  »,  1875;  «  Om  den  njmorska  sprâkrorelsen 
betraktad  ur  svensk  sjTipunkt  »,  1881;  «  Svensk 
geografisk  onomatologi  »,  1884. 

Geffcken  (F.  Henri),  illustre  jurisconsulte  al- 
lemand, ancien  Ministre-Résident  des  Villes  An- 
séatiques  à  Berlin  (1869)  et  à  Londres  (1866), 
ancien  syndic  du  Sénat  de  Hambourg  (1869) , 
professeur  de  Droit  public  à  l'Université  de 
Strasbourg  (1872),  retraité  depuis  1882,  s'était 
retiré  d'abord  à  Hambourg,  comme  conseiller 
privé  de  justice,  et  habite  actuellement  Munich, 
où  il  est  entièrement  absorbé  par  ses  travaux 
de  Droit  international.  M.  G.  est  né,  à  Ham- 
bourg, le  y  décembre  1830,  et  en  dehors  de 
plusieurs  articles  insérés  à  la  Revue  du  Droit 
International,  il  a  publié  :  «  Der  Staatstreich 
vom  2  Dec.  und  seine  Riickwirkung  auf  Eu- 
ropa  »,  Leipzig,  1870;  «  Staat  und  Kirche  in 
ihrem  '^erhiiltniss  geschichtlich  entwickelt  », 
Berlin,  1875,  traduit  en  anglais  par  I.  Taylor, 
2  vol.,  Londres,  1877;  <  Zur  Geschichte  des 
Orientalischen  Krieges  1854-56  »,  Berlin,  1881  ; 
«  Droit  international  Martens-Cussy,  Guide  di- 
plomatique »,  entièrement  refondu,  cinquième 
édition,  en  deux  vol.,  1886;  «  Die  Alabama- 
frage  »,  Stuttgard,  1872;  «  Martens  et  Cussy 
Rec.  des  Traités  »,  deuxième  série,  en  trois 
vol.,  1882-88;  «  Der  'Vôlkerrechtliehe  Stellung 
des  Papstes  »,  Berlin,  1855,  ouvrage  traduit  en 
italien,  Pise,  1886;  «  Das  Recht  der  Interven- 
tion »,  Hambourg,  1887;  «  Politische  Feder- 
Zeichnungen  »,  Berlin,  1887.  Au  Mannel  du 
Droit  International  de  Holtzendorif,  il  a  fourni 
l'article:  <  Garantie  ».  On  lui  doit,  en  outre, 
une  série  de  conférences;  citons  sur  les  allian- 
ces,   sur    le  Droit    des    ambassadeurs,    sur   Je 
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Droit  de  la  guerre  maritime,  sur  la  neutralité, 
sur  la  question  du  Danube,  etc.  On  lui  doit  en- 
core la  fameuse  et  retentissante  brochure  politi- 
que parue  en  1888  à  la  Deutsche  Rxindschau  qui 
amena  l'arrestation  de  l'auteur,  son  procès  de- 
vant la  Cour  de  l'Empire  de  Leipsig  et  enfin 
son  élargissement  prononcé  par  arrêt  de  la  mê- 
me Cour  de  justice.  A  la  suite  de  ces  événe- 
ments, M.  G.  s'est  retiré  en  Suisse. 

Geffroy  (Auguste),  écrivain  français,  repré- 
sentant de  deux  des  plus  illustres  familles  de 
Champagne,  les  de  Thannois  et  les  de  L'Aigle, 
par  lesquelles  il  se  trouve  petit-fils  de  Diane 
de  Poitiers  et  du  poète  Précaire  de  la  Dixme- 
rie,  est  né  en  1850,  à  Saint-Dizier  (Haute- 
Marne).  Il  fit  des  études  brillantes  à  Vaugirard; 
il  était  écolier,  lorsqu'il  reçut  un  prix  de  l'Aca- 
démie des  Jeux  Floraux.  Licencié  en  Droit,  se- 
crétaire particulier  des  Préfets  du  Gers,  des 
Basses-Alpes  et  du  Rhône,  et  depuis  conseiller 
de  préfecture,  conférencier  à  Paris  et  à  l'étran- 
ger, chargé  de  missions  scientifiques  dans  pres- 
que toute  l'Europe  et  en  Afrique,  rédacteur  et 
directeur  de  journaux  en  province  et  à  Paris, 
on  lui  doit  :  «  Etudes  d'après  Fromentin  »,  mé- 
langes ;  «  Poésies  de  jeunesse  »  ;  «  Fille  d'Ir- 
lande »,  roman;  «  Les  Nomades  Sahariens  »; 
«  Les  Misères  de  Londres  »  ;  «  La  Serbie  et 
les  Serbes  »  ;  «  L'Algérie  actuelle  »  ;  «  Veuve 
et  martyre  »  ;  «  Voyages  au  Maroc,  en  Irlande, 
en  Indo-Chine,  en  Hollande  »  ;  «  Feuille  de 
rose  »,  roman  patriotique  ;  «  Marquise»,  roman 
parisien. 

Gefifroy  (Mathieu- Auguste),  illustre  historien 
français,  ancien  professeur  de  lycée,  ancien  maî- 
tre de  conférences  à  l'École  Normale,  ancien 
directeur  de  l'École  française  à  Rome,  profes- 
seur d'histoire  ancienne  à  la  Faculté  de  Paris, 
membre  de  l'Institut  depuis  1874,  né,  à  Paris, 
le  21  avril  1820.  Eu  dehors  de  sa  collaboration 
à  la  Revue  des  Deux  Mondes  depuis  1853,  au 
Journal  des  Savants  et  à  la  Revue  d'histoire 
diplomatique,  etc.,  il  a  publié  toute  une  série  d'ou- 
vrages remarquables  ;  citons  :  «  Étude  sur  lea 
pamphlets  politiques  et  religieux  de  Milton  », 
1848;  «  Histoire  générale  des  États  Scandina- 
ves »,  1851  ;  <  Lettres  inédites  du  Roi  Char- 
les XII,  texte  suédois  et  traduction  »,  1852  ; 
«  Notices  et  Extraits  des  manuscrits  concer- 
nant la  France  conservés  en  Danemark,  Suède, 
Norvège  »,  1855,  volume  publié  à  la  suite  d'une 
mission  de  recherches  dans  les  bibliothèques 
de  ces  États.  Il  fut  décoré,  pour  cette  publi- 
cation, non  pas  seulement  de  la  légion  d'hon- 
neur, mais  des  croix  de  Norvège,  de  Danebrog 
et  de  l'Étoile  polaire.  Suivirent  :  «  Lettres  iné- 
dites de  la  princesse  des  Ursins  »,  1859  ;  «  De 
l'institution  et  des  mœurs  du  paganisme  Scan- 
dinave. L'Islande  avant  le  Christianisme  d'après 
les  Gragas  et  les  Sagas  »,  1864  ;  «  Gustave  III 
et  la  Cour  de  France,    avec   une  étude  sur  les 
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lettres  apocryphes  de  Louis  XVI  et  de  Marie- 
Antoinette  »,  2  vol.,  1867,  deux  éditions;  «  Rome 
et  les  Barbares,  étude  sur  la  Germania  de  Ta- 
cite »,  deux  éditions,  la  2«  en  1874;  «  Marie- 
Antoinette.  Correspondance  secrète  avec  Ma- 
rie-Thérèse, accompagnée  des  rapports  secrets 
adressés  par  le  comte  de  Mercy-Argenteau  à 
l'Impératrice  »,  trois  vol. ,  1874,  2»  édition, 
1876,  en  collaboration  avec  M.  d'Arneth,  di- 
recteur des  Archives  impériales  de  Vienne  ; 
«  (Enomaiis,  Pélops  et  Hippodamie,  vase  peint 
inédit  »,  1881  ;  «  Les  dessèchements  du  lac  Fu- 
oin  »,  1877;  «  L'Archéologie  du  lac  Fucin  », 
1878  ;  «  L'Ecole  française  de  Eome  ;  ses  origi- 
nes, son  objet,  ses  premiers  travaux  »,  1876  ; 
<  L'Ecole  française  de  Rome.  Ses  premiers  tra- 
vaux. Antiquité  classique.  Moyen-âge  »,  1884  ; 
«  Tablettes  inédites  do  la  Biccherna  et  de  la  Ga- 
bella  de  Sienne  »,  1882  ;  «  L'Épigraphie  doliaire 
chez  les  Romains  »,  1886;  «  Madame  de  Main- 
tenon,  d'après  sa  correspondance  authentique, 
Choix  de  ses  lettres  et  entretiens  »,  Paris,  Ha- 
chette, 1887;  «  Recueil  des  Instructions  données 
aux  Ambassadeurs  et  Ministres  de  France,  de- 
puis les  Traités  de  Westphalie  jusqu'à  la  Révo- 
lution française  :  Suède  »,  un  vol.  de  515  pages, 
Paris,  Alcan,  1867. 

Gegenbaur  (Charles),  illustre  médecin  alle- 
mand, professeur  d'anatomie  à  l'Université  de 
Heidelberg,  né  en  1826.  En  dehors  d'essais 
et  articles  dans  les  recueils  scientifiques,  M.  G. 
a  publié  :  «  Beitriige  zur  nàheren  Kenntniss 
der  Schwimmpolypen  (Siphonophoren)  »,  Leip- 
zig, 1854  ;  «  Zur  Lehre  von  Generationswech- 
sel  und  der  Fortpflanzung  bei  Medusen  und  Po- 
lypen  »,  Wurzbourg,  1854;  «  Untersuchungen 
ûber  Pteropoden  und  Heteropoden  »,  Leipzig, 
1855:  «  Grundzuge  einer  vergleichenden  Anato- 
mie  »,  id.,  1859,  2e  éd.  on  1870,  traduction  an- 
glaise de  Jeffray  Bellen,  1878  ;  «  Untersuchungen 
zur  vergleichenden  Anatomie  der  Wirbelsaule 
bei  Amphibien  und  Reptilien  »,  Leipzig,  1862; 
«  Untersuchungen  zur  vergleichenden  Anatomie 
der  Wirbelthiere  »,  id.,  1867-1865-1872,  trois 
livraisons;  «  Grundriss  der  vergleichenden  Ana- 
tomie »,  id.,  1874,  2e  éd.  en  1878;  «  Lehrbuch 
der  Anatomie  des  Meiischen  »,  id.,  1883,  2»  éd. 
en  1885;  <  Zur  Kenntniss  der  Mammaorgane 
der  Monotremen  »,  id.,  1886. 

Geiger  (Guillaume),  orientaliste  allemand, 
professeur  libre  de  sanscrit  à  l'Université  do 
Munich;  on  lui  doit:  «  Die  Pehleviversion  des 
1.  Capitels  des  Vendidad  »,  Erlangen,  1877  ; 
«  Aogemadaêcâ,  ein  Parsentractat  in  Pâzend, 
altbaktr.  und  Sanskrit  herausgegeben,  ubersetzt 
und  erklàrt  »,  id.,  1876;  «  Handbuch  der  Aves- 
tasprache  »,  id.,  1879;  «  Ostiranische  Cultur 
im  Alterthum  »,  id.,  1882. 

Geiger  (Louis),  illustre  écrivain  allemand, 
fils  du  célèbre  orientaliste  Abraham  G.,  mort 
en  1874,  né  le  5  juin    1848,  a  fait    ses    études 
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à  Heidelberg,  à  Bonn  et  à  Goettingue,  où  il 
fut  reçu  docteur  ;  professeur  libre  depuis  1873, 
il  a  reçu  eu  1880  une  chaire  à  l'Université  de 
Berlin.  Ses  écrits  sont  d'une  grande  importance 
pour  l'histoire  de  la  civilisation  ;  citons  entr'au- 
tres  :  «  Joh.  Reuchlin,  sein  Lebon  und  seine 
Werke  »,  1871  ;  «  Geschichte  der  Juden  in  Ber- 
lin »,  id.;  «  Petrarka  »,  1874  (avec  l'ouvrage 
de  BI.  Mezières,  l'un  des  meilleurs  livres  qui 
aient  été  écrits  sur  le  grand  poète  italien)  ; 
«  Deutsche  Satiriker  des  16  Jahrhunderts  », 
1878;  «  Renaissance  und  Humanismus  in  Ita- 
lien und  Deutschland  »,  1882  ;  il  rédige  de- 
puis 1880  le  Goethe-Jahrbuch  et  depuis  1887  la 
Zeitschrift  fur  Kultur  und  Literatur  der  Re- 
naissance, fusionnée  avec  la  Zeitschrift  de  Max 
Hoch. 

Geîjerstam  (Gustave  de),  nouvelliste  suédois, 
résidant  à  Stockholm,  né  en  1858,  a  publié  trois 
recueils:  «  Grâkallt  »,  1882;  «  Stromoln  », 
1883,  et  «  Fattigt  folk  »,  1884,  et  un  volume 
d'études  littéraires  sur  la  Suède  et  le  Dane- 
marck,  sous  le  titre:   Ur  Santiden. 

Geîkie  (Archibald),  illustre  géologue  écossais, 
né,  en  1835,  à  Edimbourg.  Comme  membre  de 
la  Commission  Géologique  de  la  Grande-Breta- 
gne, il  travailla  en  1855  avec  Sir  R.  Murchison  à 
la  nouvelle  carte  géologique  de  l'Ecosse.  Nommé 
en  1870  professeur  de  géologie  et  de  minéralo- 
gie à  l'Université  d'Edimbourg,  il  passa  en  1881 
à  la  direction  du  Musée  géologique  de  Londres. 
On  lui  doit,  entr'autres  écrits  :  «  The  story  o£ 
a  Boulder  »,  1858  ;  «  The  Phenomena  of  the 
glacial  drifts  of  Scotland  viewed  in  Connexion 
with  its  physical  geography  »,  1864;  «  A  Stu- 
dent's  Manual  of  Geology  »,  1871  ;  «  Geologi- 
cal  Map  of  Scotland  »,  1875;  «  Outlines  of  field 
Geology  »,  1879;  «  Geological  Sketches  at  home 
and  abroad  »,  1882,  etc. 

Geikie  (James),  éminent  géologue  écossais, 
depuis  1882  professeur  de  géologie  et  de  miné- 
ralogie à  l'Université  d'Edimbourg,  membre  de 
plusieurs  sociétés  scientifiques  de  la  Grande- 
Bretagne,  membre  honoraire  des  Sociétés  Géo- 
logiques de  Stocldiolm,  de  la  Belgique,  de  l' Ame- 
rican Philosophical  Society,  de  l'Academy  of 
Natural  Sciences  of  Phiiadelphia,  né,  en  1839, 
à  Edimbourg.  Couronné,  en  1884,  de  la  Macdou- 
gall-  Brisbane  Medal,  en  1889  de  la  Murchison 
Medal,  il  a  publié  :  «  The  Great  Ice  Age  and 
its  relation  to  the  Antiquity  of  Man  »,  Lon- 
dres, 1874;  deux  éd.  ;  «  Prehistoric  Europe  », 
id.,  1881  ;  «  Songs  and  lyrics  »,  traduits  de 
Heine  et  autres  poètes  allemands,  Edimbourg, 
1887;  «  Outlines  of  Geology  »,  Londres,  1886, 
deux  éd.,  la  deuxième  en  1888  ;  plusieurs  essais 
et  articles  dans  les  recueils  scientifiques. 

Geinitz  (Eugène),  naturaliste  allemand,  pro- 
fesseur de  minéralogie  et  de  géologi»  à  l'Uni- 
versité de  Rostock,  né,  en  1854;  on  lui  doit, 
entr'autres  :    «    Uebersicht   ûber    die    Géologie 
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Mecklenburgs  »,  Gustrow,  1884;  «  Der  Boden 
Mecklenburgs  »,  Stuttgard,  1885;  «  Die  Me- 
cldenburg.  Hôhenrûckea  und  ihre  Beziehungen 
zur  Eiszeit  »,  id.,  1886;  <  Die  8eeu,  Moore  uud 
Hasslaiife  Mecklenburgs  »,  Gustrow,  1886,  etc. 

Geiuitz  (Hans-Bruno),  naturaliste  allemand, 
professeur  de  minéralogie  et  de  géologie  au 
Polytechnicum  de  Dresde,  né  en  1814  ;  on  lui 
doit:  «  Beitrag  zur  Kenntniss  des  Thûringer 
Muschelkalkgebirges  »,  Jena,  1837;  «  Charakte- 
ristik  der  Schichten  und  Petrefacten  des  sâch- 
sisch-bôhmischen  Kreidegirbes  »,  Dresde,  1839- 
40;  «  Die  Versteinerungen  von  Kiesslingswal- 
de  »,  id.,  1843;  «  Gaea  von  Sachsen  »,  id.,  1843; 
«  Grundriss  der  Versteinerungskunde  »,  id., 
1846;  «  Die  Versteinerungen  des  deutschen 
Zeclisteingebirges  »,  id.,  1848-49;  «  Das  Qua- 
dersandsteingebirge  oder  das  Kreidegebirge  in 
Deutschland  »,  Preiberg,  1849-50;  «  Das  Qua- 
dergebirge  oder  die  Kreideformation  in  Sach- 
sen »,  Leipzig,  1850;  «  Die  Versteinerungen 
der  Grauwackeuformation  in  Saohsen  und  den 
angrenzenden  Lânder- Abtheilungen  »,  id.,  1852- 
53;  «  Darstellung  der  Flora  des  Hainichen- 
Ebersdorfer  und  des  Flohœr  Kohlenbassins  », 
id.,  1854;  «  Die  Versteinerungen  der  Stein- 
kohîenformation  in  Sachsen  »,  id.,  1855;  «  Geo- 
gnostische  Darstellung  der  Steinkohlenformation 
in  Sachsen,  mit  besonderer  Berûcksichtigung 
des  Eothliegenden  »,  id.,  1856;  «  Das  Kôui- 
glich-  Mineralogische  Muséum  in  Dresden  » , 
Dresde,  1858;  «.  Dyas  oder  die  Zechsteinforma- 
tion  und  das  Rothliegende  »,  Leizig,  1861-62- 
80-82;  «  Géologie  der  Steinkohlen  Deutschlands 
und  anderer  Lànder  Europas  »,  Munich,  1865; 
«  Ueber  ein  équivalent  der  tektonischen  Schie- 
fer  Nord- Amerikas  in  Deutschland  »,  Dresde, 
1866;  «  Carbuniformation  und  Dyas  in  Ne- 
braska  »,  id.,  1866  ;  «  Die  fossilen  Eischschup- 
pen  aiis  dem  Plànerkalke  in  Strehlen  »,  id., 
1868  ;  «  Uebersicht  der  im  Konigreiche  Sachsen 
zur  Chausseeunterhaltung  verwendeten  Steinar- 
ten  »,  id.,  1869;  «  Das  Elbthalgebirge  in  Sach- 
sen; zwei  Theile  »,  Cassel,  1871-75;  «  Zur  Géo- 
logie von  Sumatra  »,  Cassel,  1875;  «  TJeber 
fossile  Pflanzen-und  Thierreste  in  den  argen- 
tiuischen  Provinzen  San  Juan  und  Mendoza  », 
Cassel,  1876;  c  Die  Braunkohlen  Sachsens  », 
programme,  1840  ;  «  Die  Enitpflanzen  des  Koth- 
liegenden  und  dos  Zechtsteingebirges  »,  pro- 
gramme, 1858  ;  «  Die  sogenannten  Koprolithen- 
lager  von  Helmstedt,  Bixddenstedt  und  Schle- 
weks  bei  Harzburg  »,  Dresde,  1883;  «  Ueber  die 
Grenzen  der  Zechsteinformation  und  der  Dj-as 
iiberhaupt  »,  1884;  «  Palâoutolog.  Beitràge  », 
Dresde,  1885;  «  Zur  Dyas  in  Hessen  »,  Cas- 
sel, 1886.  De  1863  à  1879,  il  a  rédigé  avec  Léo- 
nard le  Nette  Jahrbuch  fur  Minéralogie,  Géolo- 
gie und  Palaontologie. 

Geiser  (  Charles-Frédéric  )  ,  mathématicien 
suisse,  professeur  au  Polytechnicum  de  Zurich, 
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né  en  1842.  En  dehors  de  nombreux  essais,  mé- 
moires et  articles  insérés  dans  le  Journal  de 
Crelle,  et  dans  d'autres  recueils  scientifique- 
(dans  le  nombre,  citons  les  Annali  di  Maie 
mafica  de  1867,  1869,  1878,  et  les  Rendiconti 
dM'Istituto  Lomhardo  de  1868),  M.  G.  a  pu- 
blié: «  Beitràge  zur  synthetischen  Géométrie  », 
Zurich,  1866;  «  Einleitung  in  die  S5'nthetischo 
Géométrie  »,  Leipzig,  1869.  Il  a  aussi  publié  en 
trois  éditions  à  Leipzig,  1867-88,  les  Vorlesun- 
gen  iiber  synthelischa  Géométrie  de  Jacob  Steiner. 

Geitler  (Léopold),  linguiste  tchèque,  i)rofes- 
seur  de  philologie  slave  à  l'Université  d'Agram, 
né,  à  Prague,  en  1847.  H  a  étudié  à  Prague  et 
à  Vienne,  et  voyagé  ^en  Lithuanie,  en  Russie 
et  dans  la  Macédoine.  On  lui  doit  entr'autres: 
«  Littanische  Studien  »,  Prague,  1875;  <  Pho- 
nologie de  la  langue  bulgare  ancienne  »,  id., 
1873  (en  tchèque)  ;  «  Des  racines  slaves  en  u  », 
id.,  1877  (en  tchèque)  ;  «  Les  Traditions  poéti- 
ques des  Thraces  et  des  Bulgares  »,  id.,  1878 
(eu  tchèque)  ;  «  L'étymologie  du  nom  Hrvat  », 
Agram,  1876  (en  croate)  ;  «  L'apostille  lithua- 
nienne de  Jean  Bretkun,  de  l'année  1591  »,  id., 
1877  ;  «  Sur  les  sifflantes  parassites  après  les 
gutturales,  dans  la  langue  slave  »,  id.,  1877-78. 

Gclcich  (Eugène),  écrivain  et  savant  dalmate, 
né,  à  Cattaro,  en  Dalmatie,  en  1854.  Il  a  fait 
ses  études  à  l'Académie  Navale  de  Fi\imo;  en 
1873,  après  un  voyage  de  deux  ans  dans  les 
Mers  des  Indes,  de  Chine  et  dans  rOcé;^n  Pa- 
cifique, il  était  nommé  enseigne  de  vaisseau, 
et  en  1878  professeur  de  mathématiques  et  de 
science  navale  et  directeur  de  l'Ecole  Navale 
do  Cattaro.  Actuellement,  il  est  le  Directeur  de 
Vlutitufo  Nautico  de  Lussin  Piccolo.  En  dehors . 
des  mémoires  insérés  dans  les  Mitfheihingen  aus 
dem  Gebiefe  des  Seewesens,  organe  du  Ministère 
autrichien  de  la  Marine,  dont  une  partie  a  été 
traduite  en  français,  on  lui  doit  :  «  Die  Théorie 
des  Schiiïsmagnetismus  und  ihre  Anwenduug 
auf  die  Praxis,  nach  englischen  Quellen  »,  Vien- 
ne, Gerold,  1877;  une  nouvelle  édition  remaniée 
de  la  Nautisc.he  Astronomie  de  Schaub,  Vienne, 
1878;  «  Chronometer-  Studien  und  Anwendung 
der  Wahrscheinlichkeits-  Théorie  auf  die  Chro- 
nometrie  »;  «  Studien  zur  Geschichte  der  Schif- 
fahrt,  mit  besonderer  Berûcksichtigung  der  Nau- 
tik  »,  Laibach,  1880;  «  Grundziige  der  physi- 
schen  Géographie  des  Meeres  »,  Vienne,  1881; 
«  Geschichte  der  Uhrmacherkunst  »,  Weimar, 
1887;  «  Eiue  Studie  ilber  die  Entdeokuiig  der 
analj'tischen  Géométrie,  mit  Berûcksichtigung 
eines  Werkes  des  Marius  Ghetaldi  »,  Leipzig. 
Citons,  en  outre,  ses  nombreux  articles  dans  les 
revues  suivante»  :  Zeitschrift  der  Berliner  Ge- 
sellschaft  der  Erdkunde  ;  Zeitschrift  filr  Wissen- 
schaftliche  Geegraphie  (Weimar);  Zeitschrift  fiir 
Instrumenten-Kunde  (Berlin)  ;  Zeitschrift  fiir 
Optik  und  Mechanik  (Leipzig)  ;  Zeitschrift  fiir 
Mathematik  und  Physik  von  Canfor   und  SchlO- 
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milch  (id.)  ;  Rivista  délia  Marina  mercantile  (Trie- 
ste)  ;  Deutsche  Rundschau  fiir  Geofirapliie  und 
Statistik  (Vienno);  Deutsche  Uhrmacher-  Zeitung. 
C'est  à  lui  qu'on  doit  les  articles  les  plus  élo- 
quents pour  la  revendication  de  la  renommée 
scientifique  de  Christophe  Colomb,  indignement 
attaquée  par  un  parti  qui  veut  attribuer  à  un 
pur  hasard  la  découverte  de  l'Amérique. 

Gelduer  (Charles-Frédéric),  orientaliste  alle- 
mand, professeur  libre  à  l'Université  de  Halle, 
né,  en  1853,  à  Saalfeld  en  Thuringe  ;  il  a  étu- 
dié à  Leipzig  avec  Brockhaus  et  Curtis,  à  Tu- 
bingue  avec  Roth.  On  lui  doit  des  ouvrages  re- 
marquables ;  citons  en  collaboration  avecKagi: 
«  70  Lieder  des  Rigveda  »,  Tubingue,  1875  ; 
«  Metrik  des  juug.  Avesta  »,  id.,  1877  ;  «  Stu- 
dien  zum  Avesta  »,  Strasbourg,  1882  ;  «  Drei 
Yasht  aus  dem  Zend-Avesta  »,  Stuttgard,  1887; 
l'édition  critique  de  l'Avesta,  traduit  en  alle- 
mand et  en  anglais,  aux  frais  de  l'Académie  de 
Vienne  et  du  Gouvernement  des  Indes,  depuis 
1885  ;  «  Vedische  Studien  »,  en  collaboration 
avec  R.  Pischel,  Stuttgard,  1888;  nombreux  es- 
sais critiques  dans  les  recueils  scientifiques. 

Gellerstedt  (Albert-Théodore),  poète  et  ar- 
chitecte suédois,  né,  le  6  octobre  1836,  à,  Sà- 
terbo  dans  le  Westmanland.  Professeur  d'ar- 
chitecture à  l'Ecole  Supérieure  technique  de 
Stockholm  en  1877,  secrétaire  de  l'Académie  des 
Beaux-Arts,  depuis  1881,  il  a  publié  deux  re- 
cueils de  poésies:  «  Dikter  »,  en  1871  et  en 
1881,  et  de  1865  à  1877  sept  volumes  de  «  Ar- 
kitektoniska  fragmenter  ». 

Gelletich  (Nicolas),  publiciste  dalmate,  colla- 
borateur de  plusieurs  journaux  politiques,  juri- 
diques, et  littéraires,  polyglotte  écrivant  cinq 
langues,  notaire  à  Piume,  où  U  est  né  en  1840. 
Commis  représentant  de  sa  ville  natale,  il  a  pris 
part,  en  1883,  aux  travaux  de  la  Commission 
royale  de  Florence  réunie  à  Budapest. 

Gelli  (Jacopo),  professeur  ès-lettres,  publi- 
ciste italien,  esprit  remuant  et  entreprenant,  est 
né,  à  Orbetello,  le  13  septembre  1858.  Il  a  fait 
ses  études  à  Montalcino,  à  Pise,  à  Turin  et  à 
l'École  militaire  de  Modène,  d'où  il  sortit  sous- 
lieutenant  en  1879;  il  était  lieutenant  en  1881; 
démissionnaire  en  1883.  Il  est  actuellement  ca- 
pitaine surnuméraire,  et  décoré  depuis  1887  de 
l'ordre  du  Libertador  de  Venezuela.  C'est  à  sa 
brillante  initiative  qu'on  est  redevable  de  VEs-po- 
sizione  Rossiniaiia  faite  à  Florence  en  1887  et 
de  l'institution  d'une  Cour  d'honneur  permanen- 
te (1888)  ;  il  a  pris  part  en  qualité  do  Commis- 
saire aux  travaux  de  la  Commission  Gouverne- 
mentale pour  le  règlement  de  la  Gymnastique 
dans  les  Écoles  italiennes.  On  lui  doit  :  «  Il 
Duello  nella  storia  délia  Giurisprudenza  e  nella 
pratica  italiana  »,  Florence,  Loescher,  1886; 
«  Pro  Charitate  »,  id.,  id.,  1887;  «  Responsabi- 
lità  pénale  dei  duellanti  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Nuovo 
Codice  cavalleresco.  La  Tecnica  del  duello  »,  id., 
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Stianti,  1888  ;  «  Resurrectio,  Critica  aile  osser- 
vazioni  del  générale  Angelini  »,  id.,  Niccolai, 
id.;  «  Corte  d'Onore  permanente.  Note  e  rego- 
lamento  »,  id..  De  Angelis,  id.  ;  «  La  Sc.herma 
coUettiva  quale  mezzo  di  educazione  fisica  »,  id., 
Niccolai,  1889;  «  Poche  parole  in  sostegno  del 
giuoco  collettivo  di  sciabola  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Brevi  Note  sulla  scherma  di  sciabola  per  la 
cavalleria  »,  id.,  id.,  id;  «  Bibliografia  générale 
délia  scherma  — ■  Bibliographie  générale  de  l'es- 
crime »  (textes  italien  et  français),  id.,   id.,  id. 

Gelmetti  (Louis),  littérateur  italien,  écrivain 
de  talent,  polémiste  vigoureux,  professeur  à 
l'École  technique  Paolo  Frisi  de  Milan,  né,  à 
Dolce  (province  de  Vérone),  le  18  mai  1829.  Il 
a  fait  ses  études  littéraires  et  théologiques  au 
séminaire  de  Vérone,  où  il  fut  ordonné  prêtre, 
non  sans  difficulté,  à  cause  de  son  goût  pour  la 
philosophie  et  pour  les  idées  libérales  de  Ro- 
smini.  Émigré  en  1859  en  Lombardie,  après  la 
publication  de  son  livre  «  Roma  e  l'avveniro 
délia  lingua  italiana  »,  Milan,  Sonzogno,  1864, 
qui  fut  remarqué,  il  put  entrer,  en  1866,  dans 
l'enseignement  public.  Depuis  ce  début,  il  a 
publié  une  série  d'ouvrages  importants  sur  la 
question  de  la  langue,  se  posant  hardiment 
comme  adversaire  de  la  théorie  do  Manzoni  qui 
accepte  la  langue  parlée  à  Florence  comme  type 
unique  de  la  langue  italienne.  Le  caractère  po- 
lémique de  ses  ouvrages  a  quelque  peu  nui  à 
leur  succès,  et  empêché  de  prendre  en  con- 
sidération, comme  il  le  méritait,  ce  qu'il  y  a 
de  raisonnable  dans  ses  livres,  écrits  d'ailleurs 
avec  verve  et  contenant  des  pages  éloquentes. 
Parmi  ses  ouvrages,  en  dehors  du  premier  déjà 
nommé,  nous  citerons  ici  les  plus  importants  : 
«  La  lingua  parlata  di  Firenze  e  la  lingua  let- 
teraria  d'Italia  »,  deux  vol.,  Milan,  Saladiui. 
1874  ;  «  Le  Scuole  tecniche  in  Italia  sotto  il 
rispetto  éducative  e  letterario  »,  id. ,  1878  ; 
«  Dottrina  Manzoniana  suU'Unità  délia  lingua 
nei  suoi  difensori  L.  Morandi  e  Francesco  D'Ovi- 
dio  »,  id.,  1881  ;  «  Riforma  ortografica  con  due 
nuovi  segni  alfabetici  messi  in  opéra  per  la  pri- 
ma volta  »,  id.,  1886. 

Gelmi  (Henri),  botaniste  italien,  né,  à  Trente, 
vers  1850,  a  publié  en  1886,  un  ouvrage  intitu- 
lé :  «  Le  Rose  del  Trentino  ». 

Gelzer  (Henri),  philologue  allemand,  profes- 
seur de  philologie  classique  et  d'histoire  an- 
cienne à  l'Université  de  lena,  né,  en  1847,  a 
publié:  «  De  Branchidis  »,  Leipzig,  1868;  <  Fi- 
ne Wanderung  nach  Troja  »,  conférence  faite 
en  Suisse,  1871  ;  «  Kleinasiatische  Inschriften  », 
dans  le  Rhcinisches  Muséum,  1872  ;  «  Lykurg 
und  die  delphische  Priesterschaft  »,  id.,  1873; 
«  Das  Zeitalter  des  Gyges  »,  id.,  1875-80; 
«  Die  Wanderzûge  der  lacedâmon.  Dorier  »,  id., 
1877;  «  Sextus  Julius  Africanus  und  die  byzan- 
tinische  Chronographie  »,  deux  parties,  Leipzig, 
1880-85. 
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Gemma  (Adolphe),  poète  italien,  né  à  Véro- 
ne, a  fait  ses  études  de  jurisprudence  à  Padoue. 
En  dehors  de  ses  poésies  lyriques  et  d'un  poè- 
me remarqué  intitulé:  «  I  Mari  »,  on  lui  doit 
un  volume  de  traductions  du  grec  moderne,  avec 
des  notices  sur  les  auteurs. 

Gemmellaro  (George  J.),  éminent  naturaliste 
italien,  professeur  de  géologie  et  de  minéralo- 
gie à  l'Université  de  Palerme,  né,  en  1832,  à 
Catane.  On  lui  doit,  entr'autres  :  «  Descrizione 
di  alcune  specie  di  minerali  dei  vulcani  estinti 
di  Patagoniti  »,  Catane,  1854-56  ;  «  Pesci  fos- 
sili  délia  Sicilia  »,  1858  ;  «  Studii  paleontolo- 
gici  sulla  fauna  del  calcare  :  Terebratula  jani- 
tor  »,  trois  parties,  1869-73. 

Oénard  (Pierre),  érudit  belge,  né,  à  Anvers, 
le  27  avril  1830  ;  il  est  archiviste  de  sa  ville 
natale  et  membre  de  l'Académie  flamande.  Il 
nous  serait  absolument  impossible,  non  seule- 
ment d'énumérer  toutes  les  publications  pério- 
diques en  langue  française  et  en  langue  flaman- 
de, auxquelles  a  collaboré  ou  collabore  encore 
M.  G.,  mais  même  de  reproduire  seulement  la 
liste  complète  de  ses  ouvrages.  Sa  vie  tout  en- 
tière a  été  consacrée  à  éclairer  les  points  obscurs 
de  l'histoire  d'Anvers  et  des  Anversois  célè- 
bres, à  dresser  les  catalogues  des  musées,  des 
bibliothèques  et  des  collections  particulières  de 
la  ville,  à  publier  les  documents  enfouis  dans 
les  archives,  et  force  nous  est  de  nous  borner 
à  la  mention  rapide  de  trois  livres  de  la  plus 
haute  importance:  «  La  Furie  espagnole  »,  An- 
vers, 1876;  «  P.-P.  Rubens  »,  id.,  1877  (en 
flamand)  ;  «  Anvers  à  travers  les  âges  »,  id., 
1886  et  années  suivantes.  Ce  dernier  ouvrage, 
en  cours  de  publication,  est  vraiment  admira- 
ble, tant  au  point  de  vue  de  l'exécution  maté- 
rielle qu'au  point  de  vue  du  fond.  Citons  en- 
core une  publication  de  grand  luxe  :  «  Armoriai 
des  institutions  communales  d'Anvers  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours  »,  An- 
vers, 1888.  Ce  recueil,  publié  sous  les  auspices 
de  l'administration  communale  d'Anvers,  renfer- 
me 30  planches  en  couleurs  et  200  pages  envi- 
ron de  texte  ;  on  en  a  une  édition  française  et 
une  flamande. 

Gêner  (Pompée),  écrivain  espagnol,  né,  en 
1846,  à  Barcelone.  Il  est  l'auteur  d'un  livre  re- 
marquable publié  en  français  à  Paris,  sous  le 
titre  :  «  La  Mort  et  le  Diable  »,  dont  le  pro- 
logue a  été  fait  par  Littré,  avec  un  grand  éloge 
de  l'auteur.  Dernièrement,  M.  G.  a  publié,  sous 
le  titre  d'«  Herejias  »  un  nouveau  livre,  où  il 
combat  tous  les  préjugés  qui  ont  cours  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'Espagne.  Esprit  très- 
libéral  et  hardi,  M.  G.  est  un  libre-penseur, 
dont  les  œuvres  sont  toujours  suivies  de  polé- 
miques. Il  habite  généralement  Paris,  où  il  tra- 
vaille k  différentes  Revues  scientifiques. 

Generali  (Jean),  médecin-vétérinaire  italien, 
directeur    et   professeur  de    l'École  vétérinaire 
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de  Modène,  né,  dans  cotte  ville,  en  1834.  On 
lui  doit,  entr'autres  :  «  Sui  muscoli  »  ;  «  Sul- 
l'igiene  del  sistema  nervoso  »  ;  «  Sulla  carne 
suina,  considerata  corne  alimente  e  piii  special- 
mente  corne  causa  di  Trichinosi  nell'uomo  »  ; 
«  Sul  numéro  délie  scuole  veterinarie  in  Italia  »  ; 
«  Sull'istruzione  elementare  in  Campogalliano  » 
(commune  où  M.  G.  passe  ses  vacances  et  où 
il  a  été  nommé  délégué  pour  les  écoles)  ;  «  Av- 
velenamento  col  Nerium  Oleander  »;  «  Sopra  un 
cuore  anormale  di  gallo  »  (en  collaboration  avec 
le  prof.  Canestrini)  ;  «  Contribuzione  alla  pato- 
logia  délie  viti  dentarie  »  (en  collaboration  avec 
Lanzillotti)  ;  «  Note  di  anatomia  patologica  »  ; 
«  Trombosi  délia  milza  in  un  cavallo  »  ;  «  Di 
un  pseudo-ermafrodismo  in  una  capra  »;  «  Le 
cosi  dette  viti  dentarie  e  fistole  congenite  del 
collo  nel  cavallo  »  (en  collaboration  avec  Lan- 
zillotti) ;  «  Ipertrofia  délia  milza  in  un  majale  »  ; 
«  Sull'atrofia  acuta  del  fegato  nel  cavallo  »  ; 
«  Endocardite  ulcerosa  délia  valvola  mitrale  in 
un  cane  »  ;  «  Note  elmintologiche  »  ;  <  La  rab- 
bia  canina  »  ;  «  Micosi  délie  vie  aree  nei  co- 
lombi  »  ;  «  Nota  intorno  aile  alterazioni  del  fe- 
gato nel  balordone  addominale  del  cavallo  »,  etc. 

Gengel  (Florian),  homme  politique  et  jour- 
naliste suisse,  né,  à  Coire,  le  27  juin  1834  ;  il 
fit  ses  études  philosophiques  et  juridiques  à 
Munich,  à  Tubingue,  à  Zurich  et  à  Paris.  Après 
avoir  exercé,  pendant  quelque  temps,  sa  profes- 
sion d'avocat  et  de  juge  de  pais  dans  sa  ville 
natale,  il  devint  rédacteur  du  Libérale  Alpenbote, 
le  principal  organe  des  radicaux  parmi  les  Gri- 
sons ;  en  1868,  il  passa  à  Berne,  où  il  collabora 
au  Bund  et  à  la  Suisse  Alpenroseti.  Maintenant, 
il  est  nouveau  établi  à  Coire,  où  il  est  le  di- 
recteur et  le  propriétaire  du  Freie  Rhaetier. 
Membre  du  Conseil  des  États  Suisses  depuia 
1878,  président  en  1879,  il  a  publié  séparément: 
«  Aphorismes  sur  les  droits  politiques  dans  les 
démocraties  »,  1863  ;  «  L'extension  des  droits 
du  peuple  »,  1868;  «  J.-G.  de  Salis  Seewis  », 
notice  biographique,  1862  ;  «  Was  nun  ?  ».  Il  a 
rédigé  les  chapitres  relatifs  à  la  politique  dans 
la  «  Suisse  »  de  Berlepsch. 

Geugler  (Henri-Gottfried),  jurisconsulte  al- 
lemand, professeur  de  Droit  Allemand  à  l'Uni- 
versité de  Erlangen,  né,  en  1817,  a  publié  une 
série  d'ouvrages  aussi  importants  qu'intéres- 
sants ;  citons  :  «  Die  strafrechtliche  Lehre  voin 
Verbrechen  der  Vergiftung  »,  deux  livraisons, 
Bamberg,  1842-43  ;  «  De  morgengaba  secundum 
leges  antiquissimas  Germanorum  »,  id.,  1843; 
«  Das  deutsche  Privatrecht  in  seinen  Grund- 
zûgen  »,  Erlangen,  1846,  3""'  éd.  en  1876; 
«  Deutsche  Rechtsgeschichte  im  Gruudrisse  », 
deux  livraisons,  id.,  1849-50;  «  Schwabenspie- 
gel's  Landrechtsbuch  »,  id.,  1851,  2«  éd.  en 
1875  ;  «  Deutsche  Stadrechte  des  Mittelalters  », 
id.,  1852,  2«  éd.  en  1866  ;  «  Ueber  den  Einfluss 
des  Christenthum    auf    das    altgerm.    Rechtsle- 
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ben  »,  id.,  1854;  «  Lelirbuch  des  deiitschen 
Privatrechts  »,  deux  vol.,  id.,  1852-65;  «  De  co- 
dice  sœc.  XV  Erlangensi  iuedito,  oui  promptua- 
rium  juris  inest  »,  id.,  1854;  «  Das  Hofrecht 
des  Bischofs  Burchard  von  Worms  »,  id.,  1859; 
«  Ueber  ^Eneas  Sjdvius  in  seiner  Bedeutung 
fiir  die  deutsche  Rechtgeschichte  »,  id.,  1860; 
«  Codex  juris  mnnicipalis  Germanife  medii-sevii. 
Regesten  und  Urkunden  zur  Verfassungs-nnd 
Eecbtsgescliichte  der  dentscben  Stadte  im  Mit- 
telalter  »,  1863-67  ;  «  Germanische  Reobtsdeuk- 
maler,  Leges,  Capitularia,  Formulse  »,  id.,  1875; 
«  Ein  Blick  auf  das  Recbtsleben  Ba3'erns  un- 
ter  Herzog  Otto  I  von  Wittelsbach  »,  id.,  1880; 
«  Deutsche  Stadrechts-  Alterthûmer  »,  id.,  1882. 
Gennarelli  (Achille),  archéologue  et  homme 
politique  italien,  professeur  d'archéologie  à  l'Ins- 
titut des  Etudes  Supérieures  à  Florence,  né,  en 
1819,  à  Naples,  où  son  père,  Grégoire,  était  of- 
ficier dans  l'armée;  sa  mère  était  de  Ferme;  et 
c'est  à  Ferme  que  le  père,  exilé  du  Royaume 
des  Deux-Siciles,  se  réfugia  avec  son  enfant. 
M.  A.  G.  a  fait  ses  études  de  grec  à  Ferme 
avec  Fracassetti  ;  ensuite  il  étudia  le  Droit  à 
Rome,  où  il  fut  reçu  avocat  en  1846.  En  atten- 
dant, il  continuait  à  étudier  le  grec  sous  M. 
Sarti,  et  se  passionnait  pour  les  études  archéo- 
logiques. Il  avait  à  peine  22  ans,  lorsqu'il  pu- 
blia son  livre  «  Sulla  moneta  primitiva  d'Ita- 
lia  »  qui  lui  valut  une  médaille  d'or  de  l'Acca- 
demia  Aroheologica  Romana,  la  croix  de  Saint- 
Grégoire  du  Pape  et  la  croix  du  Mérite  du  Roi 
de  Prusse.  Avant  1848,  il  s'occupait  aussi,  par 
ordre  du  Pape,  de  l'illustration  du  Musée  Etrus- 
que, il  réimprimait  des  ouvrages  archéologiques 
devenus  rares,  il  collaborait  aux  journaux  :  Il 
Tiberino,  Il  Saggiatore,  UUnione,  Il  Contempo- 
ratifo,  L'Album,  Il  Giovnale  Arcadico  et  aux 
Aftl  deir Accademia  Romana  ;  il  dirigea,  en  ou- 
tre, le  nouveau  journal  de  l'Institut  Agraire.  Il 
siégeait,  en  1848,  comme  député  de  la  ville  d'A- 
sooli  à  l'Assemblée  constitutionnelle  de  Rome  ; 
la  République  proclamée,  il  cessa  d'en  faire  par- 
tie, et  il  continua  sa  campagne  politique  dans  les 
journaux  La  Speranza  et  UEpoca.  A  la  restau- 
ration de  Pie  IX,  il  fut  exilé  ;  il  se  réfugia  en 
Toscane,  où  nous  le  trouvons  occupé  à  la  pu- 
blication du  fameux  Diario  de  Burcardo,  dont 
une  partie  a  paru  en  1853,  et  ensuite  à  la  ré- 
daction du  journal  Lo  Spettatore.  En  1859,  il 
fut  nommé  professeur  de  paléographie  et  de 
diplomatie  à  l' Université  de  Bologne,  et  en 
1861  à  l'Institut  des  Études  Supérieures,  où  il 
enseigne  toujours.  Parmi  ses  nombreuses  publi- 
cations, nous  signalons  :  «  Marmi  ottovirali  », 
Rome,  1839;  «  Di  alcuni  specchi  grafSti  »,  1840; 
«  Intorno  ad  un  aureo  di  Flavio  Valérie  Severo 
e  ad  una  sextula  d'oro  »,  1841  ;  «  La  Moneta 
primitiva  e  i  Monumenti  dell'Italia  antica  », 
1843  (un  vol.  in-folio)  ;  «  Le  iscrizioni  bilingui 
etrusche  e  latine  »,  1344;  «  Muséum  Gregoria- 
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num  ex  monumentis  Etruscis  »,  1843  (2  vol.  in 
folio)  ;  «  Opère  complète  di  Em.  Duni  »,  cinq 
vol.  1845-49  ;  «  Diario  del  Burcardo  »,  Flo- 
rence, 1853  ;  des  biographies,  des  mémoires,  des 
articles  séparés  en  matière  archéologique,  et  une 
série  de  livres  ou  brochures  politiques  :  «  Pro- 
cesso  a  carico  del  P.  Francesco  Pisani  e  dei 
suoi  confratelli  délia  Compagnia  di  Gesù  »,  Flo- 
rence, 1854;  «  I  Lutti  dello  Stato  Romano  e 
l'avvenire  délia  Corte  di  Roma  »,  id.,  1860; 
«  Il  Governo  Pontificio  e  lo  Stato  Romano  », 
deux  vol.,  Prato,  id.  ;  «  Il  Governo  Pontificio 
surrogato  nel  decennio  da  quelle  Impériale  d'Au- 
stria  nelle  Romagne  »,  Florence,  id.  ;  «  Pro- 
cesso  di  morte  Locatelli  »,  id.,  1862  ;  «  La  Po- 
litica  délia  Santa  Sede  e  gli  Atti  dei  Buona- 
parte  »,  id.,  id.;  «  Le  dottrine  civili  e  religiose 
délia  Corte  di  Roma  in  ordine  al  dominio  tem- 
porale »  ;  «  Le  sventure  italiane  durante  il  pon- 
tificato  di  Pio  IX  »  ;  «  Epistolario  politico  to- 
scano  »,  1883  ;  «  Atti  e  documenti  diversi  »  ; 
«  La  Roma  degli  Italiani  e  la  Roma  dei  Catto- 
lici  »  ;  «  I  Pericoli  dell'Italia  Centrale  »  ;  «  Il 
diritto  pubblico  e  la  libertà  religiosa  »,  etc. 

Genuari  (Achille),  jurisconsulte  italien,  pro- 
fesseur à  l'École  Supéi-ieure  de  Commerce  de 
Trieste,  né,  à  Pavie,  d'une  famille  de  Trente, 
en  1837.  On  a  de  lui  :  «  Appunti  alla  storia  del 
Diritto  giudiziario  »,  Milan,  1872;  «  La  Gens 
Longobardorum  e  loro  origine  »,  id.,  1873;  «  Lo 
Stato  e  la  Chiesa  nella  filosofia  del  Diritto  »,  Pa- 
vie, 1873;  «  La  Legislazione  statutaria  mila- 
nese  »,  ouvrage  couronné  par  l'Institut  Lom- 
bard, Milan,  1874;  «  La  Dote  nella  legislazione 
romana  »,  id.,  1874;  «  Il  Diritto  politico  délia 
Prussia  »,  par  Herm.  Sohulze,  traduit  de  l'al- 
lemand, id.,  1875;  «  Il  Warrant  »,  Trieste, 
1880;  «  Manuale  éducative  per  l'operaio  ita- 
liano  »,  ouvrage  couronné  par  l'Institut  Lom- 
bard, Trieste,  1882  ;  «  Lezioni  di  economia  po- 
litica  »,  etc. 

Geuouillac  (Nicolas-Jules-Henri,  Gouedon 
de),  littérateur  français,  né,  à  Paris,  le  23  sep- 
tembre 1826.  Elève  de  l'Institut  Polymathique, 
il  débuta  de  bonne  heure  dans  la  carrière  lit- 
téraire, en  donnant  quelques  vaudevilles  aux 
scènes  secondaires:  «  Le  droit  au  travail  », 
1849;  «  L'Écran  du  Roi  »;  «  Une  pluie  de 
bouquets  »  ;  «  Le  Bonheur  à  Paris  »  ;  puis  il 
fournit  des  nouvelles  et  des  romans-feuilletons 
à  divers  journaux.  Il  s'occupa  ensuite  de  re- 
cherches héraldiques,  et  dans  cet  ordre  d'ou- 
vrages on  a  de  lui:  «  Grammaire  héraldique  », 
1853;  «  Dictionnaire  héraldique  des  ordres  de 
chevalerie  »,  1854;  «  Recueil  d'armoiries  des 
maisons  nobles  de  France  »,  1860;  <  Diction- 
naire des  fiefs,  seigneuries,  châtellenies  de  l'an- 
cienne France  »,  1862;  «  Nobiliaire  des  Bou- 
ches-du-Rhône  »,  avec  M.  le  Marquis  de  Pio- 
lenc,  1863;  «  Les  Mystères  du  blason,  de  la 
et  de  la  féodalité  »,  1868;  «  Les  Or- 
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dres  religieux,  histoire,  constitution,  etc.  His- 
toire de  rAbba5-e  de  Técamp  et  de  ses  abbés  », 
1878;  «  Histoire  des  Capitouls  et  du  Capitou- 
lat  ».  Parmi  ses  romans-feuilletons  réunis  en 
volumes,  nous  citerons  :  «  La  Misère  en  habit 
noir  »  ;  «  La  Chevalerie  d'Armenson  »  ;  «  Les 
Mets  de  Versailles  »;  «  Les  Convulsionnai- 
res  de  Paris  »  ;  «  Les  Amours  à  coups  d'épée  », 
1864;  «  Comment  on  tue  les  femmes  »,  1866; 
«  Un  noyé  »,  1866;  «  Les  Damnés  de  l'Au- 
triche »,  1867;  «  Une  Luronne  »,  1870;  «  Le 
crime  de  1804  »,  1872;  «  Les  chasseurs  de 
nuit  »,  1873;  «  Les  voleurs  de  femmes  »,  1874; 
«  L'avocat  Bayadère  »,  1876;  «  Le  capitaine 
Bernard  »,  1884;  «  Le  roi  rouge  »,  1885;  «Au 
pays  des  neiges  »  ;  «  La  magicienne  de  Paris  »  ; 
«  L'Homme  à  deux  femmes  »  ;  «  A  tous  les 
vents  »  ;  «  Le  secret  du  feu  »  ;  «  Les  folies 
de  Paris  »  ;  «  Le  roman  d'un  bourgeoise  »  ; 
«  Lisa  Patardi  »  ;  «  L'homme  au  veston  bleu  »  ; 
«  Une  vie  d'enfer  »  ;  «  Les  quatre  manières  de 
les  aimer  »  ;  «  Comment  elles  agissent  »,  etc. 
Nous  citerons  à  part:  «  Paris  à  travers  les 
siècles  »,  1879-82,  cinq  vol.,  Paris,  Roy.  M.  G. 
de  G.  a  collaboré,  en  outre,  au  Grand  Diction- 
naire du  XIX»  Si'ède  de  Larousse,  et  à  un  grand 
nombre  de  journaux  politiques  et  littéraires.  Il 
a  été  rédacteur  en  chef  de  V Indicateur,  du  Mer- 
cure galant,  du  Passe-temps,  du  Journal  des 
Employés,  du  Journal  des  médailles  de  l'Empire, 
du  Journal  de  Fécamp,  et  a  fondé  en  1862  le 
Monde  artiste  et  le  Jou,rnal  héraldique.  Il  fait 
partie  du  Comité  de  la  Société  des  gens  de  let- 
tres depuis  vingt  ans  et  il  en  a  été  plusieurs 
fois  élu  vice-président. 

Gensichen  (Othon-Prançois),  poète  dramati- 
que et  publiciste  allemand,  né,  le  4  février  1847, 
à  Driesen  en  Prusse,  fit  ses  études  à  Berlin, 
où  il  fut  reçu  docteur  en  1869.  Il  travailla,  pen- 
dant quatre  ans,  de  1874  à  1878,  pour  le  Wall- 
ner  Theater  de  Berlin  ;  ayant  obtenu  par  ses 
pièces  un  succès  brillant,  il  regagna  bien  vite 
son  indépendance,  et,  depuis  1878,  il  écrit  à 
loisir.  Parmi  ses  productions  littéraires,  citons  : 
«  Spielmannsweisen  »  ;  «  Cajus  Grachus  »  ; 
«  Jésus  von  Nazareth  »  ;  «  Judas  Iscariot  »  ; 
«  Danton  »  ;  «  York  »  ;  «  Minne-Werden  »  ; 
«  Der  Blitzableiter  ;  «  Ajas  »;  «  Erloschene 
Geschlechter  »  ;  «  Aus  sonningen  Pluren  »  ; 
«  Euphrosine  »  ;  «  Phryne  »  ;  «  Wiedergefun- 
den  »  ;  «  Die  Mârchentante  »  ;  «  Felicia  »  ; 
«  Frau  Aspasia  »  ;  «  Lydia  »  ;  «  Frauenlob  »  ; 
«  Der  Mônch  von  St.  Bernhard  »;  «  Frauenschôn- 
heit  »  ;  <  Robespierre  »  ;  «  Tamina  »  ;  «  Im- 
mortellen  »,  et,  en  outre,  «  Studien-blatter  »  ; 
et  «  Vier  Erzàhlungen  ». 

Gcnt  (Alphonse),  publiciste,  homme  politique 
et  administrateur  français,  ancien  maire  d'Avi- 
gnon, ancien  avocat  au  Chili,  ancien  préfet  dos 
Bouches-du-Rhône,  ancien  gouverneur  civil  de 
la  Martinique,  ancien  député,  aujourd'hui  séna- 
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teur,  né,  en  1813,  à  Roquemaure  (Gard).  Il  a 
été,  pendant  quelques  années,  depuis  ISCA,  le 
correspondant  remarqué  du  SiMe  et  du  Temps. 
Geiitile  (Iginio),  éminent  historien  italien, 
professeur  ordinaire  d'Histoire  ancienne  à  l'U- 
niversité de  Paris,  né,  à  Dongo  (province  de 
Come),  le  12  mai  1843.  Il  fit  ses  premières  études 
à  Roveredo  (Tyrol),  suivit  plus  tard  le  cours  do 
Licée  à  Come,  qu'il  quitta  en  1860  pour  s'enrôler 
avec  Garibaldi  dans  la  brigade  du  général  Sac- 
chi.  Après  la  campagne,  il  reprit  ses  études 
qu'il  finit  à  l'Accademia  Scientifico-letteraria  do 
Milan,  où  il  obtint  en  1865  son  diplôme;  en 
1866,  il  reprit  service  dans  les  volontaires  de 
Garibaldi,  et  à  la  fin  de  l'année  fut  nommé  pro- 
fesseur de  littérature  grecque  et  latine  au  Ly- 
cée de  Camerino,  dont  il  eut  la  direction  jusqu'à 
1871.  Nommé  Professeur  au  Gymnase  Parini  de 
Milan,  il  quitta  Camerino  pour  sa  nouvelle  ré- 
sidence, où  il  obtint  aussi  la  place  de  secré- 
taire do  la  Regia  Accademia  Scientifico-Lettera- 
ria  ;  en  1879,  M.  G.  obtint  la  chaire  de  Profes- 
seur extraordinaire  d'histoire  ancienne  près  de 
l'Université  de  Pavie,  et  en  1883  il  reçut  sa 
promotion  à  Professeur  ordinaire.  Dans  l'entre- 
temps,  il  avait  été  nommé  Membre  correspon- 
dent de  l'Institut  Lombard.  Écrivain  de  talent 
incontestable,  nourri  aux  bannes  sources  grec- 
ques et  latines,  M.  G.  a  été  fort  apprécié  à 
l'étranger  et  M.  Gaston  Boissy,  à  la  Bévue  des 
Deux  Mondes,  a  pris  pour  sujet  d'une  de  ses  étu- 
des magistrales  l'ouvrage  du  professeur  G.,  in- 
titulé :  «  Le  elezioni  ed  il  broglio  nella  Repub- 
blica  Romana»,  Milan,  Hoepli,  1878.  Nous  avons 
de  lui  en  librairie:  «  Clodio  e  Cicérone,  studio 
di  storia  romana  »,  id.  id.,  1876  ;  «  Le  Elezioni 
ed  il  broglio  nella  Repubblica  Romana  »,  id., 
id.,  1878;  «  Elementi  d'archeologia  dell'arte  — 
I.  Arte  greca  »,  id.,  id.,  1883  ;  «  II.  Arte  Ro- 
mana »,  id.,  id.,  1884;  «  Compendio  di  Storia 
Romana  »,  id.,  L.  Vallardi,  1885  ;  «  La  Con- 
giura  di  Tito  Vezio  »  (dans  la  Rivista  di  filolo- 
gia  classica,  1877)  ;  «  Le  Beneficenze  di  Cajo 
Plinio  ai  Comensi  »,  Milan,  Bernardoni,  1881  ; 
«  Un  rappresentante  del  réalisme  nell'arte  an- 
tica  »,  id.,  id.,  1883;  «  P.  Ventidio  Basse,  asco- 
lano  »,  Turin,  Bocca,  1884;  «  Il  Confiitto  di 
Giulio  Cesare  col  Senato,  id.,  id.,  1885  ;  «  Ti- 
berio  Imperatore,  seconde  la  moderna  critica 
storica  »,  Milan,  Hoepli,  1887  ;  «  L'Energia  mo- 
rale nella  storia  »,  Discours  d'inauguration  de 
l'année  académique,  1888-89  ;  «  Commemora- 
zione  di  Giuseppe  Garibaldi  »,  discours,  Pavie, 
Bizzoni,  1882  ;  «  Idealità  »,  oraison  funèbre  du 
général  Sacchi,  Pavie,  Tipografia  popolare,  1886. 
M.  G.  a  été  l'un  des  rédacteurs  en  ce  qui  regar- 
de l'histoire  ancienne  de  l'antiquité  aux  Revues 
suivantes  :  Eassegna  Settimanale  (1879-81)  ;  Se- 
rate  Torinesi  (1881-83)  ;  Rivista  Storica  Italiana 
(1884-89)  ;  Lettere  ed  Arti  de  Bologne,  1889  ; 
Biblioteca  délie  Scuole  italiane  de  Turin,  id. 
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Geutilli  (Albert),  auteur  dramatique,  avocat 
et  publiciste  italien,  attaché  à  une  Maison  de 
commerce  à  Trieste,  est  né,  dans  cette  ville,  le 
19  décembre  1852.  On  lui  doit  ces  pièces  de 
théâtre  :  «  Epulo  re  di  Tergeste  »,  tragédie, 
1876  ;  «  Una  notte  a  Venezia  »,  drame,  1878  ; 
«  Quello  che  Diogene  cercava  >,  comédie,  1879; 
«  Fior  di  serra  e  fior  di  campo  »,  1880;  «  Pie- 
toso  inganno  »,  drame,  1881  ;  «  Adriana  ritor- 
na  »,  comédie,  1882;  «  Sei  anni  dopo  »,  comé- 
die, 1883  ;  «  Intelligenza  e  cuore  »,  un  acte  ; 
«  Retaggi  paterni  »,  drame,  1887. 

George  (G.  Conrad,  Prince  de  Prusse),  poète 
dramatique  allemand,  fils  du  Prince  Frédéric  de 
Prusse,  né,  le  12  février  1826,  à  Berlin.  Il  a 
fait  ses  études  à  Dusseldorf,  et  il  appartient 
à  l'armée  prussienne,  avec  le  grade  de  général. 
Parmi  ses  drames  on  signale  :  «  Elektra  »  ; 
«  Der  Alexanderzug  »  ;  «  Don  Sylvio  »  ;  «  Yo- 
lante  »  ;  «  Lurley  »  ;  «  Christine  von  Schwe- 
den  »  ;  «  Umsonst  »  ;  «  Der  Talisman  »  ;  «  A- 
rion  »;  «  Wo  liegt  das  Gluck?  »;  «  Medea  »; 
«  Adonia  »  ;  «  Ferrara  »  ;  <  Bianca  Capello  » 
(traduit  en  italien  par  Andréa  Maifei)  ;  «  Ka- 
tharina  von  Medici  »  ;  «  Konradin  ». 

George  (Henri),  écrivain  socialiste  américain, 
né,  le  2  septembre  1839,  à  Philadelphie  ;  il  dé- 
buta comme  imprimeur,  partit  ensuite  pour  la 
Californie,  à  la  recherche  de  l'or,  et  fonda  en 
1871,  le  journal  San  Francisco-Port.  Il  fut  en- 
suite nommé  inspecteur  des  gazomètres  de  la 
Californie,  et  directeur  de  la  Bibliothèque  pu- 
blique de  San-Francisco  ;  après  un  voyage  dans 
la  Grande-Bretagne,  il  s'établit  à  New- York  et 
y  fonda  un  journal  pour  les  ouvriers.  On  lui 
doit:  €  Our  Land  and  Land  Policy  »,  1871; 
«  The  Irish  Land  Question  »,  1880;  «  Social 
Problems  »,  1883  (traduits  en  allemand);  «  Pro- 
gress  and  Poverty  »,  1879  (traduction  alleman- 
de; l'auteur  propose  comme  remède  contre  la 
misère  publique  l'abolition  de  la  propriété  indi- 
viduelle) ;  «  The  Land  Question  »,  1884;  «  Pro- 
tection of  free  Trade  »,  1886.  M.  H.  G.  a  été 
maire  de  New- York  avec  un  conseil  communal 
franchement  socialiste.  Sa  collaboration  aux  Re- 
vues anglaises  des  dames  libérales  est  très  ap- 
préciée. 

Georgevitch  (Vladan),  illustre  écrivain  serbe, 
ancien  colonel,  ancien  chef  de  la  section  sani- 
taire au  Ministère  de  l'Intérieur,  médecin  privé 
du  Roi  Milan,  ancien  maire  de  Belgrade,  derniè- 
rement (1887-88)  Ministre  de  l'Instruction  Pu- 
blique et  des  Cultes,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Couronne  d'Italie,  membre  de  la  Société  Scien- 
tifique et  de  l'Académie  Serbe,  est  né,  le  21 
novembre  1844,  à  Belgrade,  où  il  a  fait  ses  étu- 
des classiques.  Il  fut  reçu  docteur  en  médecine 
à  l'Université  de  Vienne,  où  il  avait  été  envoj-é 
aux  frais  de  l'État.  Retourné  à  Belgrade,  il  y 
exerça  avec  succès  la  médecine  et  la  chirurgie, 
tout  en  poursuivant  ses  occupations  littéraires 
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de  prédilection.  H  débuta  par  un  roman  histo- 
rique :  «  Kotchina  Krajina  »  (La  guerre  de 
Kotcha),  plusieurs  fois  réimprimé;  suivirent 
plusieurs  volumes  de  «  Nouvelles  »,  trois  volu- 
mes de  «  Récits  de  voyage  »,  une  «  Histoi- 
re des  sciences  naturelles  »,  d'après  Wewel; 
«  La  Croix  Rouge  »;  «  L'Etat  du  service  sa- 
nitaire en  Serbie  »  ;  «  Ueber  Lymphorhœ  und 
Lymphangiome  »  (en  allemand  et  en  serbe)  ; 
«  Ueber  Cautérisation  der  Wunden  und  der  blos- 
sgelegten  Venen  »  (id.  id.);  «  L'hygiène  mili- 
taire »  ;  «  L'instruction  pour  le  service  des 
Troupes  Sanitaires  dans  l'armée  serbe  »  ;  «  Let- 
tres d'un  médecin  militaire  »;  «  La  médecine 
populaire  des  Serbes  »  ;  un  drame  politique  : 
«  Le  Peuple  et  les  Seigneurs  »  ;  un  journal  po- 
litique :  Otadzhiiia  (La  Patrie)  ;  la  traduction 
serbe  de  VAvare  de  Molière,  et  de  la  tragédie 
de  Lindner:  Brutus  et  Collatinus  ;  «  La  santé 
du  peuple  en  1879  »  ;  «  Les  lois  et  les  ordon- 
nances du  service  militaire  en  Serbie  de  1835 
à  1879  »,  en  quatre  volumes  (une  partie  de 
cette  collection,  contenant  les  quatre  lois  qui 
contiennent  la  réforme  du  service  introduite 
par  M.  G.  pendant  son  passage  au  Ministère 
de  l'Intérieur,  a  été  publiée  en  français  et  en 
allemand  sous  le  titres  :  «  Les  lois  sanitaires  en 
Serbie  »;  «  Die  Sanitâtsgesetze  Serbiens  »)  ;  La 
santé  publique,  journal  hebdomadaire  publié  par 
M.  G.  de  1881  à  84;  «  Les  Congrès  internatio- 
naux d'hygiène  de  Turin  et  de  Genève  »  ;  «  Die 
Entwickelung  der  ôffentlichen  Gesundheitspflege 
im  Kônigreiche  Serbien  seit  dem  XIII  Jahrhun- 
dert  bis  zum  Jahre  1883  »,  Berlin;  «  Les  tra- 
vaux de  la  commune  de  Belgrade  »,  quatre 
volumes,  résultat  de  ses  études  pendant  qu'il 
était  maire  de  la  ville  du  l*''  août  1884  au  1""" 
août  1885;  «  Histoire  du  service  sanitaire  de 
l'armée  serbe  »,  quatrième  vol.  ;  «  Le  service 
de  campagne  pendant  la  guerre  serbo-bulgare  » 
(pendant  la  guerre  de  1885-86,  M.  G.  comman- 
dait les  troupes  sanitaires  et  les  hôpitaux  de 
campagne)  ;  «  Slivnitza,  histoire  de  nos  fautes 
politiques,  stratégiqixes  et  tactiques  pendant  la 
guerre  serbo-bulgaire  »,  soixante-quinze  feuil- 
les d'impression  qui  ont  paru  dans  la  revue  men- 
suelle La  Patrie  qu'il  continue  à  diriger  avec  des 
vues  supérieures  et  un  vaste  programme;  c'est 
aussi  dans  cette  importante  revue  que  M.  G.  a 
publié  un  essai  sur  «  Les  affaires  étrangères  de 
la  Serbie  depuis  1804  ». 

Gérard  (Jules),  écrivain_ français,  docteur  ès- 
lettres,  ancien  élève  de  l'Ecole  Normale  Supé- 
rieure, ancien  professeur  de  lycée  et  des  facul- 
tés de  Besançon,  de  Clermont  et  de  Nancy, 
recteur  de  l'Académie  de  Grenoble,  depuis  1882, 
né,  à  Wissembourg  (Bas-Rhin),  le  14  avril  1839, 
est  l'auteur  d'un  ouvrage  couronné  par  l'Aca- 
démie française  :  «  La  Philosophie  de  Maine  de 
Birau  »,  1876. 

Gerbel  (Nikita),  poète  russe,  né  en  1827,   a 
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fait  ses  études  au  Lycée  du  prince  Bezborodko  ; 
en  1849,  il  embrassa  la  carrière  militaire,  qu'il 
abandonna  copondant  poar  se  livrer  entièrement 
à  ses  goûts  littéraires.  Il  débuta  par  des  poé- 
sies 13-riques  dispersées  dans  différentes  revues, 
mais  il  rendit  surtout  de  grands  services  à  la 
littérature  russe  par  d'excellentes  traductions 
de  Shakespeare,  de  Schiller,  de  Goethe  et  de 
Byron  et  d'autres  grands  écrivains  étrangers, 
et  en  éditant  les  traductions  faites  par  d'autres 
écrivains  russes,  de  manière  qu'il  a  réussi  à 
rendi-e  familière  au  public  russe  la  partie  la 
plus  noble  et  la  plus  attrayante  de  la  littéra- 
ture moderne.  En  même  temps,  il  a  fourni  une 
ample  anthologie  des  poètes  russes,  avec  des 
uotices  sur  les  différents  poètes,  écrites  avec 
impartialité. 

Gerbel-Emliach  (Charles-Nicolas),  poète  russe 
de  Livonie,  résidant  à  Dresde,  né,  dans  la  Rus- 
sie Centrale,  le  21  mai  1837,  de  parents  nobles 
mais  pas  riches  de  Riga,  où  il  a  fait  ses  pre- 
mières études  ;  il  fit  son  droit  à  Dorpat,  mais 
il  s'occupa  surtout  de  poésie,  d'histoire,  d'esthé- 
tique, de  critique  littéraire  et  de  philosophie. 
Depuis  longtemps  il  réside  à  Dresde,  devenue 
sa  seconde  patrie.  En  dehors  d'un  grand  nom- 
bre d'articles  insérés  dans  les  journaux  rus- 
ses contre  les  panslavistes  et  les  nichilistes, 
il  a  publié  plusieurs  poésies  erotiques  et  reli- 
gieuses. 

Gerber  (Charles-Frédéric-Guillaumej,  juris- 
consulte et  homme  d'état  allemand,  ancien  pro- 
fesseur de  droit  à  lena,  Erlangen,  Tubingue, 
Leipzig,  ancien  président  du  synode  et  ancien 
ministre  de  l'Iustruction  publique  à  Dresde,  né, 
le  11  avril  1823,  à  Eheleben,  a  publié  des  ou- 
vrages remarquables  :  «  System  des  deutschen 
Pr'ivatrechts  »,  quinze  éditions,  la  dernière  en 
1886;  «  Gesammelte  juristische  Abhandlungen  », 
1872  ;  «  Grundziige  eines  Systems  des  deutschen 
Staatsrechts  »,  trois  éditions,  la  troisième  en 
1880. 

Gerber  (Gustave),  écrivain  allemand,  l'un  des 
rédacteurs  de  la  National  Zeitung  de  Berlin,  né, 
le  13  janvier  1820,  à  Berlin,  où  il  a  fait  ses  étu- 
des de  philosophie.  Il  fut  reçu  docteur  en  1842. 
Après  avoir,  pendant  plusieurs  années,  dirigé  le 
gymnase  de  Bromberg,  il  se  retira  en  1886  à 
Charlottenbourg  près  Berlin.  Pendant  la  trei- 
zième période  législative,  il  a  été  député  au  Par- 
lement Prussien.  En  dehors  de  ses  nombreux 
articles,  on  lui  doit  :  «  Die  Sprache  als  Kunst  », 
1871-74,  la  deuxième  éd.  en  1885  ;  «  Die  Spra- 
che und  das  Erkennen  »,  1884;  «  Vom  Wesen 
des  Ich  ». 

Gerdcbat  (Jean-Louis),  polygraphe  français 
et  ancien  professeur,  né,  à  Guchan  (Hautes- 
Pj-rénées),  le  13  septembre  1828.  Secrétaire  de 
la  rédaction  .du  journal  Les  Tribunaux  (1866- 
72),  collaborateur  du  jcairnal  V Ârc-en-Cwl 
(.1867-71),  M.  G.  a  fondé  à  Paris  en  1869  deux 
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journaux  espagnols:  A  Rio  remielto,  et  El  Ge- 
nil.  Il  a  été  secrétaire  de  la  rédaction  à  VEdio 
Universel  (de  1868  à^l871);  depuis  1860,  il  était 
correspondant  de  l'Écho  des  Vallées,  journal  de 
Bagnères  de  Bigorre.  M.  G.  a  publié:  «  Nécro- 
logie de  Niedermeyer  »,  1861  ;  «  Nécrologie  de 
l'architecte  Brunet  de  Baines  »,  1861;  «  Ori- 
gine de  Bagnères  de  Bigorre  »,  1863;  «  Étu- 
des historiques  sur  les  vicissitudes  de  la  Pa- 
pauté en  vue  principalement  de  ses  relations 
avec  la  France  »,  1863;  «  Les  Eaux  de  Nîmes  », 
1863;  «  Le  Baron  Larrey  »,  1864;  «  Lettre  en 
faveur  de  la  souscription  pour  la  statue  de  Lar- 
rey »;  «  La  Statue  de  Larrey  »,  1864;  «  Le 
Comice  agraire  d'Arreau  »,  1864  ;  «  Paris  à 
vol  d'oiseau  »,  1864;  «  De  l'éducation  »,  1865; 
«  Les  Eaux  thermales  de  Cadéac  »,  1865; 
«  L'Espagne  sous  les  Bourbons  »,  1866;  «  L'Or- 
phelinat d'Ancizan  »,  1866  ;  «  Étude  sur  l'em- 
ployé »,  1867;  «  Le  comfortable  dans  les  che- 
mins de  fer  »,  1867  ;  «  Aperçu  historique  sur  les 
Hautes-Pyrénées  »,  1867;  «  La  République 
d'Andorre  »,  1867;  «  Un  mot  sur  la  photogra- 
phie »,  1868;  «  Le  16  mars  1856  »,  1868  ;  «  Les 
Théâtres  de  Paris  »,  1869;  «  La  Société  Aca- 
démique des  Hautes-Pyrénées  et  son  fonda- 
teur »,  1869;  «  La  République  de  Saint-Ma- 
rin »,  1870;  «  Un  mot  sur  la  Principauté  de 
Monaco  »,    1870;    «    Le    plébiscite    du    8    mai 

1870  »,  1870;  «  Les  chemins  de  fer  français  », 

1871  ;  «  Le  général  Trochu  devant  l'histoire  », 
traduit  de  l'espagnol  de  M.  Borrego,  1871; 
«  L'Abbaye  de  Pécamp  »,  1872;  «  Le  marquis 
de  Pombal  »,  1872;  «  Garcia  devant  l'opinion  », 
1873;  «  Nécrologie  d'Achille  Jubinal  »,  1876; 
«  Nécrologie  de  Louis  Paiva  »,  1878;  «  Sophro- 
nyme  Loudier  »,  1879. 

Gerès  (Albert),  littérateur  français,  rédacteur 
en  chef  de  V Indépendant  Littéraire  fondé 
1886,  est  né,  à  Paris,  en  1860.  En  dehors  de 
la  collaboration  à  sa  revue  littéraire  qui  a  ob- 
tenu un  beau  succès,  il  a  fait  représenter  deux 
petits  actes  en  collaboration  :  «  Le  Rêve  »  et 
«  Pierrot  Pani  »  ;  cette  dernière  pièce  a  paru 
chez  l'éditeur  Tresse. 

GerUardt  (Dagobert  von  Amyntor),  publiciste 
et  romancier  allemand,  plus  connu  sous  le  nom 
à! Amyntor,  né,  le  12  juillet  1831,  à  Liegnitz,  : 
sident  dans  ses  terres  près  de  Potsdam,  après 
avoir,  pendant  plusieurs  années,  servi  dans  l'ar- 
mée. Dans  toute  son  œuvre  littéraire,  il  a  com- 
battue vaillamment  pour  l'idéalisme  dans  l'art, 
dans  la  littérature,  dans  la  vie.  Parmi  ses  romans, 
on  doit  citer:  «  Im  Horselberg  »;  «  Das  bist  du  »; 
«  Vom  Buchstaben  zum  Geiste  »;  «  Frauenlob  »; 
«  Gerke  Suteminne  »  ;  parmi  ses  poésies,  on 
signale  les  :  «  Lieder  eines  deutschen  Nacht- 
wâchters  »  et  le  «  Neue  Romanzero  »  ;  rc 
on  retroiive  encore  et  surtout  son  esprit  idéa- 
liste dans  le.s  «  Hypocondrischen  Plaudereien  », 
dans  les  «  Randglossen  zum  Buch  des  Leben  »; 
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dans  r«  Auf  (ier  Bresche  »  et  dans  le  livre  : 
«  Aus  der  Mappe  aines  Idealisten  ». 

Gering  (Hugo),  philologue  allemand,  profes- 
seur de  philologie  Scandinave  à  l'Université  de 
Kiel,  né,  le  21  septembre,  à  Lipieniça  (district 
de  Thorn,  Prusse),  a  fait  ses  études  à  Leipzig, 
à  Bonn  et  à  Halle.  Il  publie  depuis  1887  la 
Zeitschrift  fiir  deutsche  Philologie,  et  il  a  publié 
séparément:  «  Finnboha  Saga  hins  ramma  », 
Halle,  1879;  «  Olkofra  pâttr  »,  id.,  1880;  «  Is- 
lendsk  Aventyri  »,  id.,  1882-83,  en  deux  vol.; 
€  Kvsepabrot  Braga  ens  gamla  »,  id.,  1886  ; 
«  Glossarzu  den  Liedern  der  Edda  »,  Pader- 
born,  1887. 

Gerlacli  (Hermann-Martiu-Théodore),  écri- 
vain allemand,  depuis  1882  pasteur  protestant, 
avec  titre  d'archidiacre,  à  Forst  (Lusace),  né, 
le  9  novembre  1841,  à  Sommerfeld  (Neumark), 
a  publié,  entr'autres  :  «  Renan's  Leben  Jesu  », 
1864;  «  Die  rômischen  Statthalter  in  Syrien  », 
1865  ;  «  Die  Dotations-Anspriiche  der  evang. 
Laudeskirohe  »,  deux  éd.,  la  2»  en  1875)  ;  «  AU- 
gemeine  kirchliche  Chronik  »,  1881. 

Gerlach  (Joseph),  médecin  allemand,  émi- 
nent  professeur  d'anatomie  à  l'Université  d'Er- 
langeu,  né  en  1820,  a  publié:  «  Handbuch 
der  allgemeinen  und  speciellen  Gewebelehre  », 
Mayence,  1848;  «  Das  Osteoid  und  der  Zot- 
tenkrebs  »,  id.,  1852;  «  Mikroskopische  Stu- 
dien  »,  Erlangen,  1858;  «  Die  Photographie 
als  Hilfsmittel  der  mikroskopischen  Untersu- 
chung  »,  Leipzig,  1863;  «  Ueber  das  Verhàltniss 
der  Nerven  zu  den  quergestreiften  Muskelfa- 
sern  »,  id.,  1874;  «  Beitrâge  zur  normalen  Ana- 
tomie  des  menschlichen  Auges  »,  id.,  1881,  et 
de  nombreux  essais  dans  différents  recueils 
scientifiques. 

Gerland  (Georges),  philologue,  ethnologue  et 
anthropologue  allemand  des  plus  éminents,  pro- 
fesseur de  géographie  et  d'ethnologie  à  l'Univer- 
sité de  Strasboiii'g,  depuis  1875,  né,  le  29  jan- 
vier 1833,  à  Cassel.  On  lui  doit,  entr'autres  : 
«  Ueber  das  Aussterben  der  Naturvôlker  », 
1868  ;  «  Die  Vôlker  der  Siidsee  »,  1870-72  ; 
«  Anthropologische  Beitrâge  »,  1874  ;  «  Atlas 
der  Ethnographie  »,  1876  ;  «  Atlas  der  Vôlker- 
kunde  »,  1887.  Il  avait  débuté  par  des  ouvra- 
ges linguistiques  :  «  Ueber  d.  altgriech.  Dativ  », 
Marbourg,  1859  ;  «  Versuch  einer  Methodik  der 
Linguistik  »,  Magdebourg,  1863  ;  «  Intensiva 
und  Iterativa  »,  Leipzig,  1869. 

Gerlfus  (  Georges-Alexandre-Frédéric-rran- 
çois,  quatre  prénoms  qui  lui  furent  donnés  à 
sa  naissance  en  souvenirs  des  quatre  monar- 
ques alliés  vainqueurs  de  Napoléon),  écrivain 
allemand,  docteur  honoris  causa  de  l'Université 
de  Zurich,  né,  le  24  janvier  1815,  à  Lamperthim 
(Hesse-Darmstadt)  ;  il  fit  ses  études  scientifiques 
à  Worms,  Darmstadt,  Giessen,  Strasbourg;  en 
1836,  il  se  transféi-a  en  Suisse,  d'abord  dans  le 
caatou  de  Bàle,    ensuite   dans  celui  de  Zurich, 


professeur  à  Turbenthal,  de  1837  à  1848,  et  de 
1848  à  1881,  à  Winterthur;  bourgeois  honoraire 
de  cette  ville,  où  il  rendit  de  très-grands  servi- 
ces aux  écoles:  après  avoir  débuté  par  les  scien- 
ces physiques  et  mathématiques,  il  consacra  tou- 
te son  activité  à  l'histoire  de  la  Suisse.  Son  ou- 
vrage principal,  écrit  en  allemand,  comme  tout 
ce  qu'il  a  publié,  porte  le  titre:  «  Helvetia  ou 
Histoire  et  Légende  »,  trois  vol.,  1859-69,  qua- 
tre éditions.  Parmi  ses  travaux  de  moindre  éten- 
due, nous  mentionnerons:  «  Influence  du  climat 
et  du  sol  sur  la  civilisation  »,  1856;  «  La  Charte 
municipale  octroyée  en  1264  par  Rodolphe  de 
Habsbourg  à  ceux  de  Winterthur  »,  1864  ;  «  Va- 
dian  envisagé  comme  géographe  »,  1866;  «  Re- 
marques sur  le  texte  explicatif  et  l'atlas  histo- 
rique de  la  Suisse,  publié  par  le  colonel  de 
Maudrot  »,  1865  (sans  nom  d'auteur)  ;  «  Feuil- 
les détachées  de  l'histoire  de  Winterthur  », 
1867-1872,  cinq  livraisons  ;  «  Origines  de  la 
Confédération  »,  1872;  «  L'Histoire  et  la  vie 
sociale  de  Winterthur  au  XVIII  siècle  »,  1881  ; 
«  Notes  sur  l'année  1830  et  le  commencement 
de  notre  siècle  »,  1884  ;  «  Vie  du  géographe 
D"'  S.  M.  Ziegler  »,  id.  ;  «  Une  prédication  au 
XVII"  siècle  »,  1887  ;  «  Ulrich  Hegner  en  robe 
de  chambre  »,  1888.  M.  G.  a,  en  outre,  édité  le 
«  Récit  de  la  bataille  de  Sempach  »,  rédigé  par 
BuUinger,  1865,  et  les  «  Lettres  sur  l'Histoire 
de  la  Littérature  »,  par  W.  D.  Sulzer,   1866. 

Germa  (Maurice),  littérateur  et  critique  d'art 
musical  français,  né,  en  1827,  à  Narbonne.  Il 
fit  deux  années  de  Droit  à  la  Faculté  de  Tou- 
louse; puis  il  vint  à  Paris,  où  il  publia  une  série 
de  nouvelles,  intitulée:  «  La  légende  d'amour  ». 
Il  donna  ensuite  à  la  Revue  et  à  la  Gazette  Mu- 
sicale des  études  spéciales,  dont  les  principales, 
publiées  en  1874,  portent  ce  titre  :  «  L'art  Scan- 
dinave »  ;  «  La  Musique  dans  le  Danemark,  en 
Irlande,  en  Norvège  et  en  Suède  ».  M.  G.  a 
publié  diverses  études  d'horticulture,  et  colla- 
boré aux  Débats,  au  Temps  et  à  V  Opinion  Na- 
tionale sous  le  pseudonyme  de  Maurice  Cristal. 
Germain  (Abel-Anasthase),  prélat  et  écrivain 
français,  évêque  de  Coutances  et  d'Avranches, 
depuis  1875,  né,  à  Saint-Sylvain  (Calvados),  en 
1883.  Outre  ses  Mandements  et  Lettres  Pasto- 
rales, M.  G.  a  publié:  «  Saint-Michel  et  le  Mont 
Saint-Michel  »,  en  coUab.  avec  MM.  l'abbé  P.  M. 
Brin  et  Ed.  Corroyer,  ouvrage  illustré,  gr.  in-8°, 
Paris,  Didot,  1879.  Une  2»  édition,  augmentée 
d'un  guide  à  l'usage  des  touristes,  a  paru  en 
1883. 

Germain  (Antoine-Henri-Marie),  économiste 
et  homme  politique  français,  ancien  député,  mem- 
bre de  Institut  depuis  1886,  né,  à  Lyon,  le  19 
février  1824,  a  publié:  «  Discours  parlementai- 
res sur  les  finances  »,  1886,  2  vol.  ;  «  La  si- 
tuation financière  »,  id.  ;  «  L'État  politique  de 
la  France  en  1886  »,  id.  ;  «  Notice  sur  Victor 
Bonnet  »,  1887. 
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Germain  (Léon),  historien  français,  inspec- 
teur de  la  Société  française  d'Archéologie,  bi- 
bliothécaire-archiviste de  la  Société  d'Archéo- 
logie lorraine,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes  et  littéraires  de  France,  d'Italie  et 
de  Belgique,  fixé  à  Nancy  depuis  1877,  né,  à 
Sarrebourg,  le  17  août  1853.  Depuis  dix  ans,  il 
a  fait  paraître  plus  de  soixante  brochures  se 
rapportant  aux  sujets  les  plus  variés  de  l'his- 
toire de  la  Lorraine  ;  il  vient  d'en  faire  un  choix 
dans  ses  «  Mélanges  historiques  sur  la  Lor- 
raine »  ;  en  1885,  en  collaboration  avec  M.  H. 
Lepage,  archiviste  de  Meurthe-et-Moselle,  il 
avait  publié  un  ouvrage  intitulé  :  «  Complément 
au  Nobiliaire  de  Lorraine  de  Dom  Pelletier  ». 
Nous  faisons  suivre  ici  la  liste  des  principales 
brochures  de  M.  L.  G.  :  <  Jean  de  Bourgogne 
et  Pierre  de  Genève  comtes  de  Vaudémont  », 
1879;  «  Ferry  I  de  Lorraine  comte  de  Vaudé- 
mont »,  1881;  «  Jean  I  de  Termes,  sire  de 
Cona  »,  1880;  «  Le  titulaire  de  l'église  de 
Cons-la-Grandville  et  le  patron  de  la  parois- 
se »,  1882;  «  Monnaie  inédite  de  Jean  l'Aveu- 
gle »,  1882;  «  Chartes  des  Archives  communa- 
les de  Marville  »,  1881;  «  Notes  historiques 
sur  la  Maison  de  Lorraine  »,  1882;  «  Les  tom- 
beaux de  l'église  de  Lenoncourt  »,  1882;  «  Étu- 
de historique  sur  la  croix  d'affranchissement  de 
Frouard  »,  1882;  «  La  porte  Saint-Georges  à 
Nancy  »,  1883;  «  Le  camée  antique  de  la  Bi- 
bliothèque de  Nancy  »,  1883  ;  «  Sceau  du  Car- 
dinal de  Bar  »,  1883;  «  Recherches  généalogi- 
ques sur  la  famille  de  Pillart  de  Naives  »,  1883; 
«  L'enseigne  de  la  compagnie  d'ordonnance  de 
Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise  »,  1884  ; 
«  Monuments  funéraires  de  l'église  Saint-Étien- 
ne  à  Saint-Mihiel  »,  1884;  «  Ancel,  sire  de 
Joinville  »,  1884;  «  L'étole  de  saint  Charles 
Borromée  à  Nancy  »,  1884;  «  De  la  prétendue 
noblesse  des  gentilshommes  verriers  en  Lor- 
raine »,  1885;  «  La  famille  des  Richier,  d'après 
les  travaux  les  plus  récents  »,  1885;  «  Réci- 
court  »,  1885  ;  «  Le  chardon  lorrain  sous  les 
ducs  René  II  et  Antoine  »,  1885;  «  Le  lit 
d'Antoine  duc  de  Lorraine  »,  1885;  <  Origine 
de  la  croix  de  Lorraine  »,  1885;  «  Anciennes 
cloches  lorraines  »,  1885;  «  Notice  sur  la  tombe 
d'Isabelle  de  Musset,  à  Marville  »,  1886;  «  Mo- 
numents funéraires  de  l'église  Saint-Michel  à 
Saint-Mihiel  »,  1886;  «  L'Église  de  Nubécourt  », 
1886;  «  Paul  Bernard  comte  de  Fontaine  »,  1886, 
en  coUab.  avec  M.  Ch.  Guyot  »  ;  «  Les  épitaphes 
de  l'église  d'Étain  »,  1887;  «  Les  fondeurs  de 
cloches  lorrains  »,  1887;  <  Dun-sur-Meuse  », 
1887;  «  René  II,  duc  de  Lorraine  et  le  comté 
de  Guise  »,  1887;  <  Baslieux  »,  1887;  «  Plaque 
de  foyer  aux  armes  de  Ch.  de  Bassompierre  », 
1888;  «  Mont-devant-Sassey  »,  1888;  «  Pont- 
Saint- Vincent  »,  1888;  «  L'église  de  Maxévil- 
le  »,  1889. 

Germer-Dnraud    (  Alexandre  -  Joseph  -  Fran- 
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çois),  architecte  et  archéologue  français,  corres- 
pondant du  Ministère  de  l'Instruction  publique 
pour  les  travaux  historiques,  membre  de  l'Aca- 
démie de  Nîmes  depuis  1876,  membre  do  plu- 
sieurs sociétés  scientifiques  et  littéraires,  an- 
cien élève  de  l'École  des  Beaux-Arts,  architecte 
libre  à  Nîmes  de  1869  à  1877,  et  depuis  1878 
architecte  du  département,  résidant  à  Mende, 
est  né,  le  6  mai  1843,  à  Montpellier.  On  lui 
doit  :  «  Enceintes  successives  de  la  ville  de 
Nîmes,  depuis  les  Romains  jusqu'à  nos  jours, 
avec  plan  »,  Nîmes,  1877;  «  Poids  et  mesures 
d'Uzès  au  quatorzième  siècle  »,  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  de  Nîmes  ;  <  Sarcophages 
chrétiens  de  Nîmes  »,  id.  ;  «  Note  sur  le  monu- 
ment de  Lanuéjols  (tombeaux  romains)  »,  Mende, 
1881  ;  «  Communications  diverses  »  au  Bidle- 
tin  éjngrajjhique  de  Paris,  de  1881  à  1886  ;  à 
la  Bévue  Épigraphique  du  Midi,  publiée  à  Vien- 
ne (Isère)  par  M.  Allmer  ;  au  Bulletin  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  France,  au  Recueil 
épigraphique  de  la  nouvelle  édition  de  l'Histoire 
du  Languedoc  (Toulouse,  Privât),  pour  «  Les 
Inscriptions  romaines  de  Nîmes  et  de  l'Ager 
Nomansensis  »,  travail  laissé  inachevé  par  feu 
M.  Eugène  Germer-Durand,  son  père,  biblio- 
thécaire et  conservateur  des  Antiques  à  Nîmes, 
décédé  en  1880. 

Germoiid  de  Layigne  (  Léopold-Alfred-Ga- 
briel),  littérateur  français,  né,  à  Paris,  le  17  oc- 
tobre 1812,  a  publié,  entr'autres  :  «  La  législa- 
tion des  eaux  minérales  en  France  »,  1872;  «  Les 
Pamphlets  de  la  fin  de  l'Empire,  des  Cent  Jours 
et  de  la  Restauration  »,  1879  ;  «  Une  excursion 
au  Cap  Saint-Vincent  et  au  Cap  Sagres  »,  1887. 

Germonik  (Louis),  littérateur  autrichien,  an- 
cien archiviste  à  Laybach,  fondateur  à  Vienne 
du  Greillparzerer-Verein,  qu'il  a  souvent  prési- 
dé, collaborateur  du  Wanderer,  de  VOst-  deutsche 
Post,  de  la  IClagenfurfer  Zeitung,  fondateur  des 
deux  journaux  de  Vienne  Inland  et  Patriot,  né, 
le  29  novembre  1823,  à  Fiume,  a  fait  ses  études 
à  l'Université  de  Gratz.  On  lui  doit,  entr'au- 
tres: «  Kornblumen  »,  recueil  de  poésies;  «  Die 
Weiber  von  Veldes  »  ;  «  Veronika  »  ;  «  Nonne 
von  Mantua  »  ;  «  Novellen  »  ;  «  Alpenblumen  », 
recueil  de  poésies  (dix  éditions)  ;  «  Zur  Ge- 
schichte  der  Kàrtner-  Lieder  ». 

Gerok  (Charles  von),  poète  et  prédicateur 
allemand,  ennobli  par  le  roi  de  Wurtemberg, 
prélat  de  Stuttgard,  né,  en  1815,  à  Vaihingen. 
Ses  livres  ont  eu  l'honneur  de  plusieurs  édi- 
tions ;  citons  :  «  Palmblâtter  »,  la  57*^  édition 
en  1886;  «  Pfingstrosen  »,  la  8»  édition  en  1884; 

<  Blumen  und  Sterne  »,  la  10»  édition  en  1882; 
«  Deutsche  Ostern   »,   la    6«    édition  en  1883; 

<  Jugenderinnerungen  »,  la  3«  édition  en  1876  ; 
«  Von  Jérusalem  nach  Rom  »,  la  2«  édition  en 
1881  ;  «  Der  letzte  Strauss  »,  la  5"  édition  en 
1887;  «  Unter  dem  Abendstern  »,  la  5"  édition 
on  1887. 
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Gerold  (Charles-Théodore),  écrivain  et  théo- 
logien allemand,  né,  en  1837,  à  Mulhouse  ;  il 
fit  SOS  études  à  Strasbourg,  où  il  présenta  ces 
thèses  :  «  Duplessy-Mornay  et  son  influence  po- 
litique sur  l'Église  réformée  de  France  »,  1861; 
«  Luther,  considéré  comme  exégète  »,  1866  ; 
c  De  justificatione  per  fidem  quid  Lutherus  sen- 
serit  »,  1867.  Pasteur  dans  la  ville  de  Strasbourg, 
il  est,  depuis  1877,  membre  du  chapitre  de  Saint- 
Thomas.  Parmi  ses  écrits  tous  en  allemand,  en 
dehors  de  sa  collaboration  au  Progrès  Religieux, 
dont  il  est,  depuis  1872,  le  rédacteur  en  chef, 
on  doit  citer:  «  Jean-Frédéric  Bruch  >,  1874; 
«  La  doctrine  du  Saint-Esprit  »,  1873  ;  «  Le 
Divorce  et  la  nouvelle  union  des  époux  sépa- 
rés »,  1874  ;  <  La  Bible  »,  1875  ;  «  La  polémi- 
que au  sujet  de  la  divinité  du  Christ  »,  1882  ; 
<  Luther  raconté  à  la  jeunesse  protestante  », 
1873  ;  «  Le  Principe  de  la  Réformation  et  le 
principe  du  libéralisme  »,  1883. 

Gerstaeekher  (Adolphe),  naturaliste  allemand, 
professeur  de  zoologie  à  l'Université  de  Greifs- 
wald,  né  en  1828,  a  publié  :  «  Rhipiphoridum 
Coleopterorimi  familiae  dispositio  systematica  », 
Berlin,  1885;  «  Entomographien.  Abhandlun- 
gen  im  Bereich  der  Gliederthiere  »,  Leipzig, 
1858  ;  «  Ueber  die  Gattung  Oxybelus  Latr.  und 
die  bei  Berlin  vorkommenden  Arten  derselben  », 
Halle,  1867  ;  «  Zur  Morphologie  der  Orthoptera 
amphibiotica  »,  Berlin,  1873;  «  Die  Wander- 
heuschrecke  (Œdipoda  migratoria  Lin.)  »,  id., 
1876  ;  «  Der  Coloradokâfer  (Doryphora  decem- 
lineata),  und  sein  Auftreten  in  Deutschland  », 
Cassel,  1877;  «  Die  Arten  der  Gattung  Nys- 
Bon  Latr.  »,  Halle,  1867  ;  il  a  collaboré  au  «  Hand- 
buch  der  Zoologie  »  de  Carus,  et  au  «  Baron 
V.  d.  Decken's  Reise  in  Ostafrika  »,  et  édité  de 
1885  à  1873,  avec  Brauer,  le  Bericht  ilber  die 
Wissenschaftliche  Leistungen  im  Gebiete  der  Ero- 
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Gerstenberg  (Charles  von),  écrivain  alle- 
mand, poète,  romancier  et  peintre,  né,  le  15 
juillet  1846,  à  Weimar.  Il  a  voyagé  en  Italie, 
en  Russie,  dans  l'Asie  Mineure  ;  rédigé,  pendant 
quelque  temps,  VAllgemeine  Zeitung  d'Augsbourg; 
donné  des  conférences  sur  l'art  et  sur  la  litté- 
I  rature  dans  les  provinces  baltiques  ;  fondé  en 
1883  VAllgemeine  Rundschau  aiif  dem  Gebiete  der 
Kilnsie,  dont  il  continue  à  être  le  rédacteur  en 
chef.  Il  débuta  par  un  volume  de  «  Gedichte  », 
1862;  suivirent:  «  Schwert  und  Rose  »,  poé- 
sies ;  «  Wandervortrage  ùber  deutsche  Litera- 
tur  »,  1870  ;  «  Literaturgeschichto  »,  2»  édition 
en  1876  ;  «  Die  Kirche  und  das  Christenthum 
der  Zukunft  »,  1871  ;  «  Johann  Huss  »,  tragé- 
die ;  «  Walhalla  der  Heiligen  >,  2e  édition  en 
1873;  «  Zwanglose  Spaziergange  »,  1878;  «  Fal- 
sche  Perlen  »,  1879  ;  «  Die  Rose  von  Himri  », 
id.  ;  «  Ans  dem  Staube  der  Hauptstadt  »,  1884; 
<  Vom  Gluck  vergessen  »,  id.  ;  «  Die  Verwor- 
fenen    »,    1885;  «  Ein  kôniglicher  Màrtyrer  », 


1886;  «  0,  dièse  Tôchter!  »,  comédie,  id.  ;  «  Un- 
ser  Schwiegersohn  »,  comédie,  id.  ;  «  Das  Un- 
geheur  »,  comédie,  id.  ;  «  Ein  dunkler  Ehren- 
mann  »,  pièce  populaire,  1887. 

Gerster  (François-Charles),  médecin  et  écri- 
vain allemand,  résidant  à  Munich,  né,  le  25 
août  1853,  à  Regensbourg;  il  s'est,  comme  lit- 
térateur, surtout  distingué  par  ses  écrits  sati- 
riques. En  dehors  de  ses  feuilletons  humoristi- 
ques, il  a  publié  en  librairie:  «  Die  Plànerbil- 
dungen  um  Ortenburg  bei  Passau  s  ;  «  Der  Cha- 
rakter  Kônig  Ludwigs  von  Bayern  ». 

Gerstmann  (Adolphe),  critique,  auteur  dra- 
ras.tique  et  nouvelliste  allemand,  rédacteur  de 
la  National  Zeitung  de  Berlin,  né,  le  31  juillet 
1855,  à  Ostrowo,  reçu  docteur  en  philosophie 
en  1879,  après  avoir  achevé  ses  études  à  Ber- 
lin et  à  Heidelberg.  On  lui  doit:  «  Alphonse 
Daudet,  sein  Leben  und  seine  Werke  »  ;  «  Die 
Leute  von  Hohen-  Selchow  »,  et  «  Der  Kern- 
punkt  »,  deux  pièces  de  théâtre;  «  Aus  dem 
Leben  »;  «  Visionen  »;  «  Assunta  Schatz  », 
nouvelles.  Il  publie  aussi  depuis  quelques  an- 
nées un  Annuaire  historique  du  théâtre. 

Gertler  (Joseph),  écrivain  allemand,  maître 
d'école,  depuis  1874,  à  Warnsdorf,  né,  le  10 
janvier  1852,  à  Tiinscht,  près  de  Leitmeritz,  a 
publié:  «  Bunte  Bilder  aus  der  Schul-und  Leh- 
rerwelt  »  ;  «  Klatschrosen  uud  Pechnelken  »  ; 
«  Haus  und  Schule  »,  recueil  de  poésies  qui  se 
prêtent  à  être  déclamées;  «  Turnerlust  »,  re- 
cueil de  conférences  humoristiques,  chants,  poé- 
sies, en  collaboration  avec  E.  G.  Frôhlich. 

Gesky  (Théodore),  écrivain  allemand,  profes- 
seur au  Gymnase  de  Geisenheim  depuis  1872, 
né,  le  27  août  1837,  à  Mersebourg,  a  donné  à  la 
scène  des  pièces  qui  ont  eu  du  succès,  et  pu- 
blié des  essais,  des  articles,  des  brochures  et 
des  poésies  pati-iotiques  remarquées.  Citons  : 
«  Der  Rhein  soll  deutsch  bleiben  » ,  1870  ; 
«  Arndt  »,  1870;  «  Der  gute  Kamerad  »,  1871  ; 
«  Eine  hûbsche  Uberraschung  »,  1875;  «  Eine 
Frau,  die  schnupft  »,  1875;  «  Germanicus  »  poè- 
me, 1876;  «  Ein  Attentat  auf  dem  alten  Fritz  », 
1877;  «  Ein  Wechsel  in  Sicht  »,  1882;  «  Spiel- 
hagon  unter  den  Nihilisten  »,  1883. 

Gessler  (Frédéric),  littérateur  allemand,  de- 
venu marchand,  tout  en  restant  poète,  a  vu  le 
jour  le  14  novembre  1844,  à  Lahr,  dans  le  Bris- 
gau.  Il  a  fait  comme  volontaire  la  campagne  de 
1870,  et  entrepris  un  voyage  en  Grèce,  à  la 
suite  duquel  il  composa  sa  tragédie  Cassandra. 
Il  demeure  dans  ses  terres,  où  il  a  bâti  un  nid 
sur  la  montagne  au  dessus  de  sa  ville  natale,  où 
il  se  livre  entièrement  à  ses  occupations  litté- 
raires. Ses  «  Sonette  eines  Feldsoldaten  »  ;  ses 
poèmes  romantiques  «  Dieter  und  Wahleide  », 
et  «  Hohen-  Geroldseck  »,  ainsi  que  son  poème 
de  la  Schouabe  «  Der  Rôhrle  von  Hâfner-  Neu- 
hausen  »,  ont  été  remarqués. 

Geul  (Albert),    architecte    allemand,    profes- 
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seur  de  constructions  à  l'École  Technique  Supé- 
rieure de  Munich,  a  publié:  «  Die  Anlage  der 
Wohngebiiude  mit  besonderer  Riicksicht  auf  das 
stiidtische  Wohn-und  Miothhaus  »,  Stuttgard, 
1869,  2«  éd.  à  Leipzig,  1884-85;  «  Das  Mm- 
sere  der  Wohngebâude  mit  besonderer  Riick- 
sicht auf  des  stàdtische  Wohn-  und  Miethhaus  », 
Stutgard,  1875;  «  Das  Miethhaus  »,  1881. 

Genther  (Antoine),  chimiste  allemand,  pro- 
fesseur de  chimie  à  l'Université  d'Iena,  né  en 
1833;  on  lui  doit:  «  Ueber  die  Natur  und  De- 
stinations producte  des  Torbanehill-  Minerais  », 
Goettingue,  1857  ;  «  Kurzer  Gang  in  der  chem. 
Analyse  »,  lena,  4"'e  éd.  en  1881;  «  Erste  Ue- 
bung  in  der  chem.  Analyse  »,  id.,  3™"  éd.  en 
1881;  «  Lehrbuch  der  Chemie  gegrûndet  auf 
die  Werthigkeit  der  Elemente  »,  id.,  1869;  et 
de  nombreux  essais  dans  le  Berich.  d.  di  chem. 
Gesellschaft,  et  dans  les  Annales  de  Liebig. 

Geyaert  (François-Auguste),  compositeur  bel- 
ge, né,  à  Huysse,  le  31  juillet  1828.  M.  G.  est 
directeur  du  Conservatoire  Royal  de  Bruxelles, 
maître  de  Chapelle  du  Roi  des  Belges  et  mem- 
bre de  l'Académie  Royale  de  Belgique.  Sans 
nous  arrêter  ici  à  ses  œuvres  musicales  (dont 
les  plus  importantes  sont  les  opéras-comiques  : 
«  Quentin  Durward  »  et  «  Le  Capitaine  Hen- 
riot  »  et  la  cantate  :  «  Van  Artevelde  »),  ni  à 
ses  méthodes,  ni  à  sa  contribution  au  Bulletin 
de  l'Académie,  nous  citerons  de  lui:  «  Traité  gé- 
néral d'instrumentation  »,  Gand,  1863  ;  «  His- 
toire et  théorie  de  la  musique  de  l'Antiquité  », 
id.,  1875-81  (ouvrage  couronné  en  Belgique  par 
un  jury  officiel)  ;  «  Nouveau  traité  d'instrumen- 
tation »,  Paris,  1886. 

Gherardi  (Alexandre),  historien  et  archiviste 
italien,  attaché  aux  Archives  de  Florence,  né, 
dans  cette  ville,  le  8  juillet  1844.  Il  débuta  par 
une  dissertation  intitulée  :  «  La  guerra  dei  Fio- 
rentini  con  Papa  Gregorio  XI  »,  et  insérée 
dans  VArchivio  Slorico  Italiàno  de  l'année  1868. 
Suivirent:  «  Di  alcune  Memorie  istoriche,  ri- 
sguardanti  l'inondazione  avvenuta  in  Firenze 
l'anno  1873  »  {Archivio  Storico  Italiàno,  1873); 
«  Diario  d'Anonimo  fiorentino,  dall'anno  1358 
al  1389  »;  «  Nuovi  documenti  e  studii  intorno 
a  Girolamo  Savonarola  »,  Florence,  1878-1887; 
«  Statuto  dell'Università  e  Studio  Fiorentino, 
con  un  discorso  del  prof.  C.  Morelli  »,  Floren- 
ce, Cellini,  1881;  «  Diario  fiorentino  di  Luca 
Landucci  »,  1883;  «  Le  Consulte  délia  Repub- 
blica  Piorentina  »,  1887-88;  «  Come  si  acco- 
gliesse  in  Corte  di  Francia  la  nuova  dell'ele- 
zione  del  Gonfaloniere  Soderini  »,  1888;  «  Il 
R.  Arcispedale  di  S.  Maria  Nuova,  i  suoi  Be- 
nefattori,  sue  antiche  Memorie  »,   1888. 

Ghetti  (Dominique),  publiciste  et  avocat  ita- 
lien, né,  le  !«'■  mars  1843,  à  Faenza,  reçu  doc- 
teur en  Droit  à  Bologne  en  1865,  a  publié,  en- 
tr'autres:  «  Storia  d'un  décennie  délie  Finanze 
italiàno  dal  1860   al    1870    »,    Florence,    1871; 


GHI 

<  Amministrazione  finanziaria  comparata  del- 
ritalia  e  dei  principali  Stati  d'Europa  »,  id.  ; 
«  Antichi  e  Moderni  »,  id.  ;  «  Le  Finanze  ita- 
liane  negli  anni  1876-79  »,  1879;  «  Storia  del- 
rindipendenza  Italiana  dalla  caduta  delFImpero 
Napoleonico  nel  1814  fino  al  compimento  degli 
italici  destini  in  Roma  nel  1870  »,  1879,  etc. 

Ghil  (René),  poète  français,  mais  d'origine 
espagnole,  né,  le  26  septembre  1862,  à  Tourcoing, 
dans  le  département  du  Nord.  Il  débuta  en  1884 
par  un  volume  de  vers  intitulé:  «  Légendes 
d'âmes  et  de  sangs  »,  qu'il  renia  ensuite;  il 
vise  à  une  grande  originalité,  revendiquant  pour 
soi  le  titre  de  Maître  de  V Instnmentation  et 
de  la  Philosophie  évolutive.  C'est  surtout  dans 
son  Traité  du  Verbe  qu'il  s'est  révélé  ;  la  pre- 
mière édition  en  a  paru  à  Paris  en  1886,  chez 
Giraud,  la  deuxième  à  Paris  en  1887,  chez 
Alexandre  Lévy,  la  troisième  refondue  et  défi- 
nitive à  Bruxelles,  chez  Demand,  en  1888.  Ou 
annonçait  pour  cette  année  le  livre  I  de  «  Na- 
ture :  Le  meilleur  devenir  »,  et  le  livre  II,  revu 
et  définitif:  «  Le  geste  ingénu  ». 

Ghirlanda  (Romualdo),  poète  italien,  direc- 
teur d'un  établissement  industriel,  né,  à  Fer- 
rare,  le  30  janvier  1844;  on  lui  doit  plusieurs 
recueils  de  vers  :  «  Album  poetico  »  ;  <  Pénom- 
bre »;  «  Versi  »;  «  Salti  di  grillo  »;  «  Cre- 
puscoli  e  pénombre  »,  etc. 

Gliislaiizoni  (Antoine),  brillant  écrivain  ita- 
lien, né,  en  1824,  à  Lecco,  oii  il  réside  depuis 
plusieurs  années.  Son  père  était  médecin  et  l'a- 
vait envoyé  à  Pavie  pour  y  étudier  la  médecine  ; 
mais  en  1846,  ayant  une  belle  voix  de  baryton, 
il  se  passionna  pour  la  scène  lyrique  et  s'enga- 
gea comme  baryton  au  théâtre  de  Lodi.  En  1848, 
il  passa  à  Milan,  où  il  rédigea  deux  journaux 
radicaux.  Le  Gouvernement  Provisoire  de  la 
Lombardie  jugea  bon  de  le  faire  saisir  et  enfer- 
mer dans  les  prisons  de  Sainte-Marguerite.  Au 
retour  des  Autrichiens,  M.  G.  se  réfugia  en  Suis- 
se. En  1849,  il  parcourut  le  Piémont,  la  To- 
scane, la  Campagne  Romaine;  à  Monte-Roton- 
do,  il  donna  une  académie  de  chant  et  d'impro- 
visation; il  prit  part  à  la  défense  de  Rome;  fait 
prisonnier  par  les  Français,  il  passa  quelque 
temps  dans  les  prisons  de  Corse,  d'où  il  s'en- 
gagea baryton  au  théâtre  de  Bastia,  et  ensuite, 
au  théâtre  des  Italiens  à  Paris,  où  le  soir  du 
2  décembre  il  chanta  le  rôle  de  Charles  "V  dans 
VErnani  de  Verdi.  Après  trois  ans,  ayant  perdu 
la  voix,  il  rentra  à  Milan  et  se  jeta,  à  corps 
perdu,  dans  le  journalisme.  Ses  premiers  arti- 
cles dans  le  Cosmorama  Pittorico,  écrits  dans 
un  style  vif,  enjoué,  presque  polisson,  lui  atti- 
rèrent de  grandes  sympathies;  il  publia  alors 
son  premier  roman:  «  Gli  Artisti  da  Teatro  ». 
qui  n'est  qu'une  espèce  d'autobiographie.  Sui- 
virent: «  I  rapporti  di  parentela  »;  «  Le  Ver- 
gini  di  Nyon  »,  et  différentes  nouvelles.  En 
1857,  il  contribua  à  la  fondation  du  journal  hu- 
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moristique:   L'Uomo  di   Pietra,    où,    en    dehors 
<le  plusieurs   articles  pleins  de  verve,  il  inséra 
son  roman  Memorie  di  un  Gatto  ;  en  attendant 
il  écrivait  des  revues  d'art  pour  Yltalia   Musi- 
cale. En  1859,  il  écrivait  à  Paris  le  programme 
du  ballet:    «    La   Contessa    d'Egmont    »,    pour 
Rota,  lorsque  la  Guerre  de  Tlndépendance  Ita- 
lienne ayant  éclaté,  il  revint  à  Milan,  où  il  dé- 
.    ploya  bientôt  une  activité  littéraire    fiévreuse  ; 
..il  publia    les    romans  :  «    Le    donne    brutte  »  ; 
î  «  Un  suicidio  a  fior  d'acqua  »  ;  «  I   Yolontarii 
«del  1866  »  ;  «  Angioli  nelle  ténèbre  »,  des  nou- 
Svelles,  des  contes,  des    esquisses,    des    revues, 
jfet  une  foule    de    librettos;  il  fonda    un    grand 
^nombre  de  journaux,  entr'autres,   cette    Rivista 
y  Minima,  qu'il  passa  ensuite  aux    mains   de  son 
"5  ami  Salvatore  Farina.  A  Lecoo,  où  il  s'est  retiré 
'  dans  une  maisonnette  à  lui,  il  cultive  les  fleurs, 
il  collectionne  les  estampes  et  les  autographes  ; 
il  a  l'air  de  fuir  les  hommes,  mais  il  reçoit  avec 
la  meilleure  grâce  du  monde  ses  amis  ;  il  conti- 
nue à  écrire  et  c'est  de  là  qu'il  a  lancé  son  Gior- 
nale-Capriccio  et  ses  cinq  petits  volumes:  «  Li- 
bro  proibito  ;  Libre  allegro  ;  Libro  serio  ;  Libro 
bizzarro  ;  Libro   segreto  ».  Parmi  ses  librettos 
d'opéra,  citons  :  «  I  Lituani  *  ;  <  Aida  »  ;  «  Sal- 
vator  Rosa  »  ;  «  Caligola  »;  «  I  due  Orsi  »;  «  Il 
Duca  di  Tapigliano  »  ;  «  Papa  Martin  »  ;  «  Fran- 
cesca  da    Rimini  >;  «    Fosca  »;  t  I  Promessi 
Sposi  »  ;  «  Edmea  »  ;  «  Carmosina  »  ;  «  Edoardo 
Stuart  >  ;  <  I  Doria  ».  Au  nombre   de  ses  der- 
nières publications,  signalons  les  deux  éditions 
de  ses  «  Mélodie  per  canto  »,  Milan,  1881-82  ; 
«  Nuovi  racconti  da  ridere  »,  id.,  Brigola,  1882; 
«  Racconti  »,  id.,  Sonzogno,    1884;  «  La  moda 
nell'arte   »,  comédie   en  un   acte,    Milan,  1881  ; 
«  L'arte  di  far  debiti  di  Roboamo  Puffista  »,  Mi- 
lan, 1881  ;  «  In  chiave  di  baritono  »,  id.,  Brigola, 
,    1882  ;  €  Abrakadabra,  storia  dell'avvenii-e  »,  id., 
1884;  «  Capricci  letterarii  »,  six  vol.,  Bergame, 
1886-89;  «  Un    viaggio  d'istruzione.  Le   acque 
minerali    di    S.    R.,    racconti   >,    Milan,   Sonzo- 


Giachi  (Valentino),  écrivain  italien  des  plus 
élégants,  auteur  d'une  série  d'essais  intéressants 
sur  l'ancienne  société  romaine  étudiée  d'après 
les  auteurs  classiques,  né,  à  Livourne,  le  8 
avril  1830;  il  est  chef  de  division  au  Ministère 
des  Finances,  à  Rome.  Le  plus  grand  nombre 
de  ses  écrits  ont  été  publiés  par  la  Nuova  An- 
tologia  et  réunis  dernièrement  en  volume  sous 
le  titre:  «  Amori  e  costumi  latini  »,  Città  di 
Castello,  Lapi,  première  édition  en  1885,  secon- 
de en  18-87;  plusieurs  d'entr'eux  ont  formé  le 
sujet  de  conférences  spirituelles  et  attrayantes 
à  la  Palombeîla  de  Rome.  Citons  parmi  ses  es- 
sais: <  Le  dcnne  nella  poesia  d'Orazio  »;  «  I 
Damerini  al  tempo  d'Orazio  »;  «  Storia  degli 
amori  d'Orazio  »;  €  Le  matrone  romane  »; 
«  L'amore  nelle  commedie  di  Plautô  »  ;  «  Co- 
stumi e  affetti  privati  di  Cicérone  »,  1883;  €  Le 
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nozze  romane;  La  figlia  di  famiglia;  I  riti  nu- 
ziali;  Dopo  le  nozze  »;  1884;  «  Viaggio  di 
Srauro  cavalière  i-omano  al  golfo  di  Baia  », 
1884;  «  Il  Cristianesimo  nella  società  romana, 
second©  Eusebio  da  Cesarea  »,  1885  ;  <  La  pietà 
presse  gli  antichi  romani,  studio  sugli  Annali 
di  Tacito  »,  1886;  «  Servilia  »,  1887;  «  La  su- 
perstizione  nell'antica  Roma  ».  On  lui  doit  aussi 
des  vers  d'occasion  inspirés  et  fort  bien  tour- 
nés: citons  ses  chansons  pour  le  mariage  de 
sa  fille,  pour  la  mort  de  Victor-Emmanuel,  pour 
la  noce  de  S.  A.  R.  le  Prince  Thomas  de 
Savoie  avec  la  Princesse  Isabelle  de  Ba^àè^e. 

6iacomelli  (Pierre),  éci-ivain  italien,  né,  vers 
l'année  1836,  dans  le  Trentino,  a  publié  en 
1883  à  Rovereto,  une  «  Guida  délia  Valle  di 
Ledro  ». 

Giacomini  (Charles),  anatomiste  italien,  pro- 
fesseur d'anatomie  à  l'Université  de  Turin  et 
Directeur  du  Musée  anatomique,  né,  à  Sale,  près 
de  Tortone,  le  25  novembre  1870,  reçu  docteur 
à  Turin  en  1864,  prit  part  comme  médecin  mi- 
litaire à  la  Campagne  italienne  de  1866,  et  à 
la  guerre  franco-prussienne  de  1870-71  ;  il  ré- 
dige depuis  1867  le  journal  médical:  L'Osser- 
vatore,  Gai.zetta  délie  Cliniche,  où  il  a  inséré  un 
grand  nombre  de  ses  mémoires  scientifiques, 
dont  quelques  uns  ont  eu  l'honneur  d'une  tra- 
duction française;  entr'autres:  «  Sopra  di  ua'am- 
pia  comunicazione  tra  la  vena  aorta  e  le  vene 
iliache  destre  »,  Turin,  1873,  et  <  Esporta- 
zione  di  gran  parte  délie  ossa  del  cranio  e  délia 
faccia  »,  id.,  1876;  il  a  écrit  en  français  pour 
le  Congrès  de  Paris  de  l'année  1878  :  «  Contri- 
bution à  l'Anatomie  du  Nègre  ».  Trois  autres 
mémoires  sur  le  même  sujet  ont  paru  en  1882, 
en  1884  et  en  18S7:  «  Varietà  dalle  Circonvo- 
luzioni  cerebrali  dell'uomo  »,  Tarin,  Loescher, 
1882;  «  Benderella  dell'Uncus  dell'Hippocampo 
nel  cervelle  umano  e  di  alcuni  animali  »,  1882; 
«  Sezioni  microscopiche  di  un  intero  cervelle 
umano  adulte  »,  1882;  «  Sulla  questione  dei 
cervelli  dei  delinquenti  »,  1882;  «  Nuovo  mi- 
croscopio  per  esaminare  le  sezioni  dell'intiero 
encefalo  umano  adulto  »  ;  «  Nuovo  processo  per 
la  conservazione  délie  sezioni  di  cadaveri  cen- 
gelati;  verfebre  cardiache  »,  1883;  «  Fascia 
dentata  del  grande  Hippocampe  nel  cervelle 
umano  »,  1883;  «  Délia  prematura  divisione 
dbll'arteria  del  braccio  ;  varietà  mediana  »,  1884  ; 
«  Guida  aile  studio  délie  circonvoluzioni  cere- 
brali dell'uomo  »,  2^  éd.,  1884;  «  Contributo 
allô  studio  délia  Microcefalia  »,  1884;  «  Nuovo 
processo  per  la  conservazione  délie  sezioni  mi- 
croscopiche »,  1885  ;  «  Sulla  topegrafia  del  cuo- 
re  »,  1885;  «  DelFesistenza  dell'os  odontoideiim 
nell'uomo  »,  1886;  «  Sulla  ossificazione  délia 
troclea  del  muscolo  grande  oblique  dell'occhie  »  ; 
«  Su  alcune  anomalie  di  sviluppo  dell'embrione 
umano  »,  deux  mémoires,  1887,  1889;  «  Sul 
canale  neureaterice  e  sul  canale  anale  nella  ve- 
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loratogenia  sperimentale  nei  mammiferi  »,  1889; 
«  Sul  cervello  cli  un  Chimpanzé  »,  1889;  «  Stu- 
dio anatomico  dolla  Microcefalia  »,  sous  presse. 

Giacosa  (Joseph),  illustre  poète  dramatique 
et  avocat  italien,  fils  d'un  avocat,  orateur  et 
poète,  né,  le  21  octobre  1847,  à  Collerette  Pa- 
rolla,  près  d'Ivrée,  en  Piémont.  Antoine  Pe- 
rotti,  l'aimable  poète  de  Modène,  forma  son  goût 
littéraire  au  Collège  d'Ivrée;  ensuite  M.  G.  fit 
son  droit  à  Turin.  Il  débuta  par  des  pièces  qui 
avaient  eu  un  simple  succès  de  lecture,  car  M. 
G.  lit  admirablement  bien  ses  pièces  ;  mais  ses 
grands  succès  datent  de  la  «  Partita  a  Scac- 
chi  »,  suivie  de  «  Trionfo  d'amore  »,  de  «  Fra- 
tello  d'Armi  »  et  de  «  Conte  Rosso  »,  drames  ou 
idylles  en  vers,  qui  ont  ramené  un  souffle  de 
poésie  délicate  sur  la  scène  italienne.  Citons  en- 
core de  lui  ;  «  A  can  che  lecca  cenere  non  gli 
fidar  farina  »,  1872;  «  Storia  vecohia  »,  1872; 
«  AflFari  di  banca  »,  1873;  «  I  figli  del  Mar- 
(:hese  »  ;  «  Arturo  »  ;  «  Tristi  dubbii  »  ;  «  Tere- 
sa  »  ;  «  Acquazzoni  in  Montagna  »  ;  «  Il  Ma- 
rito  amante  délia  Moglie  »  ;  «  Il  filo,  scena  fi- 
losofica-morale  per  marionette  »,  'lurin,  1883; 
«  Novelle  e  paesi  valdostaui  »,  1886  ;  «  Fiori 
e  frutta  »,  1882;  <  I  Castelli  délia  Valle  d'Ao- 
sta  »,  conférence;  «  Castello  d'Issogne  in  Val 
d'Aosta,  notizie  storiche  intorno  la  famiglia  di 
Challant  »,  1884.  Le  plus  grand  nombre  des 
ouvrages  de  M.  G.  a  été  publié  avec  le  plus 
grand  soin,  à  Turin,  par  l'éditeur  M.  Casanova. 

Gîainbelli  (Charles),  philologue  italien,  au- 
cien  professeur  aux  Gymnases  et  aux  Lycées  de 
Voghera,  Pignerol,  Massa- Carrara  et  Vérone, 
depuis  quelques  années  professeur  de  grec  et 
de  latin  au  Lycée  Dante  de  Florence,  né,  à 
Mortare,  le  5  mai  1841  ;  il  a  fait  ses  études  à 
r  Université  de  Turin  ;  élève  de  Vallauri,  il  écrit 
lo  latin  avec  aisance  et  avec  élégance.  Parmi 
ses  écrits,  citons:  «  De  Marco  Tullio  Cicérone  », 
et  un  essai  sur  Machiavel  fort  loués  par  l'histo- 
rien Vannucci  ;  «  De  Rhetoricorum  ad  Herennium 
auctore  »,  où  il  prouve  que  l'auteur  ne  peut 
être  Cornificius,  et  qu'il  devait  avoir  lu  le  livre 
de  Cicéron  «  De  Inventione  »  ;  «  Adnotatiuncu- 
lae  criticee  »,  où  se  trouvent  une  note  à  Gellius 
et  une  note  à  Cicéron  qui  ont  été  approuvées 
et  adoptées  par  l'illustre  philologue  néerlandais 
Boot;  plusieurs  articles  dans  la  Rh-isfn  di  Fi- 
lologia  Classiea  de  Turin;  «  De  fontibus  ora- 
tionis  Q.  Fufii  Caleni  apud  Dionem  Cassium  », 
Turin,  1881  ;  «  Flosculi  e  latinis  scriptoribus 
collecti  »,  id.,  1882;  «  Sulle  falsificazioni  An- 
niane,  brève  saggio  critico  »,  Turin  et  Pigne- 
rol, 1882;  «  De  Bucolicis  Vergilianis  disputa- 
tionum  historicarum  Liber  I  »,  id.  id.,  1883  ; 
«  Gli  scrittori  délia  Storia  Augusta  studiati 
principalmonte  nelle  loro  fonti  »,  dans  les  Atti 
délia  R.  Accademia  dm  Lincei,  1880-81  ;  «  Di 
Vincenzo  Bellovacense,  nota  »,  Rome,  tj^p.  del- 
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l'Accademia  dei   Lincei,  18S7;  «  De  Finibus  bo 
norum  et  malorum  »,  édition  critique,  avec  n^ 
tes  et  préface  italiennes,  première  pai'tie,  Turin.     ^ 
Loescher,  1889. 

Giauandrea  (Antoine),  écrivain  italien,  pro- 
fesseur d'histoire  au  Lycée  de  Jesi,  né,  à  Osi- 
mo,  le  26  novembre  1842;  M.  Fr.  Mestica  a  été 
l'un  de  ses  maîtres.  Il  débuta  par  des  pièces  de 
vers  et  de  prose  d'occasion  et  par  un  «  Nuovo 
Diario  storioo  italiano  »,  présenté  en  manuscrit 
à  la  Società  Pedagogica  de  Milan  en  1870,  et 
couronné,  mais  resté  inédit;  suivirent:  «  Canti 
popolari  marchigiani  »,  Turin,  1873;  «  Gasparre 
Spontini  »,  Lucques,  1876;  «  Il  palazzo  del  Co- 
mune  di  Jesi  »,  lesi,  1877;  «  Di  una  imraigra- 
zione  di  Lombardi  nella  città  e  nel  contado  di 
Jesi  intorno  all'ultimo  quarto  del  secolo  XV  », 
Milan,  1878;  «  Saggio  di  giuochi  e  canti  fan- 
ciulleschi  délie  Marche  »,  Rome,  1878;  «  Festa 
di  San  Floriano  martire  in  Jesi  e  tiro  a  segno 
colla  balestra  nel  Medio-Evo  »,  Ancone,  1879; 
«  Storie  di  Jesi  di  Pietro  Golzi  scrittore  del 
secolo  XVI;  Regesto  degli  Atti  e  Diplomi  del- 
l'Archivio  segreto  di  Jesi,  dal  secolo  XIII  alla 
meta  del  XVI  »;  «  Série  cronologica  dei  Po- 
testà  e  Capitani  del  popolo  délia  magnifica  re- 
pubblica  di  Jesi  »  ;  «  Délia  Signoria  di  Fran- 
cesco  Sforza  nella  Marca  seconde  le  memo- 
rie  e  i  dooumenti  dell'Archivio  Jesino  »,  Mi- 
lan, 1881;  «  Carte  diplomatiche  Jesine  »,  1884; 
«  Délia  Signoria  di  Francesco  Sforza  nella  Mar- 
ca secondo  le  memorie  e  i  document!  dell'Ar- 
chivio Settempedano  »,  Milan,  1885;  «  Le  per- 
gamene  del  Comune  di  Staffolo  »,  Foligno,  1886  ; 
«  Pergolesiana  »,  Jesi,  1885;  «  Délia  Signoria 
di  Francesco  Sforza  nella  Marca  secondo  le 
memorie  e  i  dooumenti  dell'Archivio  Fabria- 
nese  »,  dans  VArchivio  Storico  Italiano  de  l'an- 
née 1889. 

Giani  (Jules),  écrivain  italien,  professeur  de 
Lycée,  né,  le  26  décembre  1841,  à  Pise,  où  il 
a  fait  ses  études.  Ses  nombreux  écrits  sont  ra- 
rement de  longue  haleine,  mais  éloquents  et 
sympathiques.  Citons  :  «  Tributo  di  dolore  e 
d'amore  »,  Oneille,  1863;  trois  études  biogra- 
phiques, dont  l'une  concerne  le  dantophile  vé- 
ronais  Alexandre  Torri  ;  «  La  pena  di  morte  », 
id.,  id. ;  «  La  peine  de  mort,  lettre  à  Victor 
Hugo  et  réponse  de  Victor  Hugo  à  l'auteur  », 
id.,  id.;  «  Iscrizioni  »,  18G8;  «  Il  Collegio- 
Convitto  di  Porto-Maurizio  »,  Oneille,  1864; 
«  Padre  e  figlia  o  due  innocenti  in  una  prigione 
di  Stato  »,  id.,  1865;  «  Doveri  e  diritti  dei 
cittadini  »,  id.,  1863,  un  vol.  de  355  pag.,  avec 
un  commentaire  du  Statut;  «  Dell'importanza 
degli  studii  délia  Lingua  e  Storia  nazionale, 
délia  Geografia  e  dei  doveri  e  diritti  dei  cittar 
dini  »,  id.,  1868;  «  La  marchesa  Marianna  Flo- 
renzi  Waddington  »,  Pérouse,  1870;  «  A.  L. 
Boue  de  Villiers,  préface  à  la  traduction  de 
l'ouvrage  Le  Dimanche  du  même  auteur  »,  Sien-  ; 
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ne,  1871  ;  «  I  Martiri  della  libertà  a  Perugia 
nel  20  giugno  1859  e  14  settembre  1860  »,  Bo- 
logne, 1875;  «  Francesco  Petrarca  precursore 
e  iniziatore  del  Rinascimento  »,  Pérouse,  1874; 
«  Il  concetto  dell'Unità  politica  nei  poeti  ita- 
liani  seconde  Alessandro  d'Ancona  »,  id.,  1876; 
«  Il  canto  di  Atli  nell' Edda  »,  1876;  «  Del 
vocabolo  perugino  Savia  »,  id.,  1878;  «  Pim- 
pernolli,  Giovanni  Soldato  e  Prête  Olivo  nella 
Leggenda  popolare  »,  id.,  1878;  «  Raffaello  », 
monographie,  id.,  1876-78,  ouvrage  couronné 
avec  une  médaille  d'argent  par  l'Académie  des 
Beaux- Arts  de  Pérouse;  «  Epigrafi  in  greco, 
latino  e  italiano  nel  funèbre  solenne  a  Vittorio 
Emanuele  II  »  ;  «  Eugenio  Pelletan,  studio  bio- 
grafico  »,  dans  la  Favilla  de  Pérouse,  de  1886. 
Dans  la  revue  lo  Marche  e  VUmbria,  et  dans 
la  Favilla  on  trouve  de  nombreux  articles  de 
M.  Giani. 

Giimniiii  (Crescentino  ),  littérateur  italien, 
ancien  professeur  de  lycée,  résidant  à  Bologne, 
né,  à  Santagata  (Feltria),  le  7  octobre  1818. 
Il  fit  ses  études  à  Ravenne  et  à  Rome,  et  il 
prit  place  de  bonne  heure  parmi  les  meilleurs 
prosateurs  italiens  de  l'école  classique.  On  lui 
doit  une  vingtaine  de  Biographies  d'illustres 
italiens  ;  une  «  Grammatica  italiana  »  ;  une 
«  Grammatica  latina  »  ;  un  «  Vocabolario  latino- 
italiano  »;  une  traduction  de  la  Vie  d' Aurelius 
Victor;  de  nouvelles  éditions  de  la  chronique 
de  Eicordano  Malespini,  du  Commentaire  de 
Buti  à  la  Divina  Commedîa,  des  Trionfi  de  Pé- 
trarque, de  VOrlando  Furioso  d'après  l'édition 
de  1516,  du  poème  de  la  Table  Ronde  Lan- 
eellotto,  des  Canzoni  de  Guido  Guinicelli,  de 
VAcrjuavino  de  G.  M.  Cecchi;  un  volume  de 
Brevi  precetti  di  lingua  italiana  »,  Perrare, 
386  ;  un  «  Saggio  di  Storia  letteraria  ita- 
liana »,  Rimini,  1887;  plusieurs  essais  et  arti- 
cles littéraires  dans  les  revues  et  dans  les 
journaux. 

Giauzana  (Sébastien),  jurisconsulte  italien, 
avocat  et  professeur  de  procédure  civile  et  de 
règlement  judiciaire  à  l'Université  de  Gênes, 
(depuis  1880,  et  à  la  suite  de  concours),  né,  le 
19  mars  1849,  à  Casale  (Monferat),  a  fait  son 
droit  à  Turin  et  à  Naples,  où  il  fut  reçu  doc- 
teur en  1878.  En  dehors  des  nombreux  écrits, 
insérés  aux  revues,  il  a  publié  une  série  d'ou- 
vrages fort  appréciés,  dont  voici  les  titres:  «  Il 
séquestre  giudiziario  e  conservativo  »,  1"=  édit. 
en  1876,  3«  éd.  en  1884;  «  Le  acque  nel  diritto 
civile  italiano  »,  quatre  vol.,  1879  ;  «  I  concorsi 
d'irrigazione,  bonifica  e  difesa  »,  1880;  «  L'e- 
same  a  futura  memoria  »,  1"  éd.,  Mortara,  1878, 
2«  éd.,  Turin,  1881  ;  «  Le  leggi  sulla  sanità  pub- 
blica  »,  id.  ;  «  Le  leggi  sul  dazio  di  consume  », 
2  vol.,  1881,  28  éd.  1885;  <-  Nuovo  codice  di  com- 
mercio  italiano,  comment ato  da  Stefano  Casta- 
gnola  e  Sebastiano  Gianzana  »,  1882-1888;  <  La 
teorica  délie  acque  private  »,  1SS1-S4;  «  Lo  stra- 
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niero  nel  diritto  civile  italiano  »,  1886;  «  Co- 
dice civile  coi  precedenti  legislativie  confronti  •>, 
six  vol.,  1887  ;  «  Codice  di  precedura  civile  coi 
precedenti  legislativi  e  confronti  »,  3  vol.,  1888. 
Tous  ces  ouvrages  ont  vu  le  jour  à  Turin,  par 
les  soins  de  l'Unione-Tipografica-Editrice.  Col- 
laborateur de  la  Legge,  du  Foro,  du  Monitore 
dei  Tribunali,  de  la  Baccolta  della  Giurispru- 
denza  italiana,  etc.,  parmi  ses  essais  les  plus 
remarquables  insérés  aux  revues  et  journaux, 
ou  publiés  séparément,  nous  signalons  :  «  Se  si 
debba  abbuono  ai  fittabili  par  la  impedita  cul- 
tura  risaia  »,  Milan,  1881  ;  «  Una  questione 
transitoria  in  materia  d'ipoteca  »,  Milan,  1883  ;  ' 
<  Interpretazioue  dell'art.  234  del  codice  di 
procedura  civile  sulla  notificanza  della  lista  dei 
testimoni  »,  id. ;  «  La  giustizia  amministrativa 
in  Italia  »,  id.;  «  Le  bocche  di  presa  convenute 
rimpetto  all'idraulica  ed  al  diritto  »,  1888;  «  Del 
séquestre  giudiziario  e  conservativo  »,  Turin, 
1884  ;  <  Il  diritto  commerciale  e  marittime  in- 
ternazionale  privato  »,  discours  d'ouverture  aux 
cours  de  l'université  de  Gênes  »,  Gênes,  1885; 
«  La  via  di  fatto  è  eleraento  indispeusabile  per 
l'azione  di  spoglio  violente?  »,  id.,  id.  ;  «  La  via 
di  fatto  nell'azione  di  spoglie  violento  »,  id., 
1886  ;  «  Vote  sul  regolamento  del  consoi-zio  di 
boniiica  di  Perrara  »,  Turin,  id.;  «  L'Enfiteusi 
nel  passate  e  nel  présente  »,  id.,  1887  ;  «  Pa- 
rère sulla  proprietà  e  piena  disponibilità  délie 
acque  destinate  al  serbatoio  della  valle  Usse- 
glia  »,  Gênes,  1889. 

ttiard  (Alfred),  naturaliste  français,  ancien 
député  (1882),  ancien  professeur  de  zoologie  à 
la  Faculté  des  Sciences  de  Lille,  professeiu-  de 
zoologie  à  l'École  normale  supérieure  de  Pa- 
ris depuis  1887,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes,  fondateur  en  1874  de  la  Station  de 
Zoologie  maritime  de  Vimereux,^  né,  à  Valen- 
cienues  (Nord),  le  8  août  1846.  Élève  de  l'Éco- 
le Normale  Supérieure  de  1867  à  1870,  il  se  fit 
recevoir  docteur  ès-sciences  en  1872,  par  la 
thèse;  «  Recherches  sur  les  arcidies  compo- 
sées »,  et  suppléa  M.  Dareste  dans  sa  chaire 
d'histoire  naturelle  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Lille;  il  fut  depuis  chargé  du  même  cours  à  la 
Faculté  des  Sciences  et  à  celle  de  Médecine 
de  Lille.  M.  G.  s'est  spécialement  consacré  à 
l'étude  des  animaux  inférieurs  ;  il  a  inséré  aux 
Comptes-rendus  de  l'Académie  des  Sciences 
plusieurs  mémoires  sur  les  zoophytes,  les  échi- 
nodermes  et  les  crustacés,  comme,  par  exem- 
ple: «  Sur  une  nouvelle  fonction  des  glandes 
génitales  de  l'Oursin  »,  1877;  «  Sur  les  modi- 
fications que  subit  l'œuf  des  Méduses  phauéro- 
carpes  avant  la  fécondation  »,  1877;  «  Sur  les 
premiers  phénomènes  du  développement  de  l'Our- 
sin »,  1877;  «  Sur  les  isopodes  parasites  du  gen- 
re pertoniscus  »,  1878.  D'autres  mémoires  et 
études  ont  été  publiés  dans  le  Bulletin  scienti- 
Jlaiic    du    yord  dont  M.  G.  a  été  le   directeur. 
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comme:  «  Classification  du  règne  animal  », 
1878;  «  Mémoire  sur  les  Entomophtorées  », 
1879;  <  Contribution  à  l'étude  des  Bopjriens  », 
travail  considérable  accompagné  de  dix  plan- 
ches; «  Traduction  des  Éléments  d'Anatomie 
comparée  des  animaux  invertébrés  de  Ch.  Hux- 
ley »,  avec  156  fig.  dans  le  texte,  1877;  «  Re- 
cherches sur  le  Castroctère  parasitaire  ».  M.  G., 
qui  a  le  plus  fait  en  France  pour  j  vulgariser 
les  doctrines  de  Darwin,  a  été  désigné  par  la 
Faculté  des  Sciences  de  Paris  pour  occuper  la 
chaire  d'Évolution  des  être  organisés  (Philoso- 
phie biologique),  récemment  créée  à  la  Sorboune 
par  le  Conseil  Municipal. 

Giarelli  (François),  publiciste  italien,  né,  à 
Plaisance,  en  1846.  Fils  d'un  avocat,  il  fut 
reçu  docteur  en  Droit  à  l'Université  de  Parme. 
En  1869,  il  entra  dans  le  journalisme,  faisant 
d'abord  partie  de  la  rédaction  de  la  Gazzetta 
di  Milano  où  pontifiait  alors  Joseph  Rovani.  Il 
travailla  bientôt  après  à  la  collection  d'ouvra- 
ges de  jurisprudence  populaire  pour  l'éditeur 
Pagnoni,  à  Y Enciclopedia  de  l'éditeur  Politti, 
collaborant  successivement  comme  chroniqueur 
ou  comme  correspondant  à  la  Voce  del  Popolo, 
à  la  Ragione,  à  la  Fifonna,  au  Rappel  de  Pa- 
ris, à  différents  journaux  américains,  à  la  Far- 
falla  sous  le  pseudonyme  de  Psiche,  à  VII- 
lustrazione  Italiana.  Citons  encore  parmi  les 
journaux  où  sa  plume  brillante  a  passé  le  Lom- 
hardo,  le  Oazzettino  Rosa,  la  Gazzetta  Musicale, 
la  Scena  lllustrata,  la  Rivista  Minima,  VEpoca, 
le  Caffaro,  le  Movimento,  le  Carrière  del  Mat- 
tino,  etc.  Au  théâtre,  il  a  donné:  «  L'avvocato 
in  famiglia  >  ;  «  Il  consigliere  di  se  stesso  »  ; 
«  I  camisardi  »  ;  «  Agnese  Visconti  •»  ;  «  La 
tagliata  a  pezzi  »  ;  <  Il  cronista  del  Toson  d'O- 
ro  »  ;  «  L'Esposizione  di  Milano  1881  ».  Il 
s'est  retiré  depuis  1888  dans  sa  ville  natale,  où 
il  prépare  une  nouvelle  et  volumineuse  :  «  Sto- 
ria  di  Piacenza  »  ;  il  est  aussi  en  train  d'écrire 
une  «  Storia  délia  stampa  in  Italia  »,  pour 
l'éditeur  Agnelli  de  Milan. 

Gibert  (Eugène),  orientaliste  français,  secré- 
taire général  de  la  Société  Académique  Indo- 
Chinoise  de  France  depuis  le  28  octobre  1880, 
membre  de  nombreuses  sociétés  littéraires  et 
scientifiques  nationales  et  étrangères,  comman- 
deur d'Isabelle-la-Catholique  d'Espagne,  officier 
du  Medjdieh  de  Turquie,  chevalier  des  ordres 
du  Christ  et  de  la  Conception  de  Portugal,  a 
publié,  outre  un  grand  nombre  de  travaux  dans 
les  publications  de  la  Société  Académique  Indo- 
Chinoise:  «  L'Inde  Française  en  1880  »,  1881; 
«  Le  Mouvement  économique  en  Portugal  et  le 
Vicomte  de  San  Januario  »,  1881  ;  «  Découverte 
et  description  des  îles  Garbanzos  »,  1882;  «  Les 
Igorrotes  de  Luçon  »,  1882;  «  L'Espagne  et  la 
question  de  Bornéo  et  de  Jol6  »,  1882;  «  La 
Famille  Royale  de  Siam  »,  1884. 

Gibier    (Paul),    médecin    français,    attaché  à 
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renseignement  au  Muséum  d' Histoire  Naturelle 
de  Pari.s,  né,  le  9  octobre  1851,  h.  Savigny  (Cher): 
ou  lui  doit:  «  Études  expérimentales  sur  lo 
charbon,  la  rage,  le  choléra,  la  fièvre  jaune  », 
aux  Comptes -rendus  de  l'Académie  des  Scien- 
ces, il  a  inséré  des  «  Études  expérimentales 
sur  le  spiritisme  »,  Paris,  1886. 

Gibrac  (Camille),  romancier  et  journaliste, 
français  de  naissance,  mais  fixé  depuis  long- 
temps en  Belgique.  Il  est  né,  à  Saint-Girons, 
dans  le  département  de  l'Ariége,  en  1849,  et 
ses  pseudonymes  Saint-Girons  et  G.  du  Garié 
rappellent  cette  origine.  Nous  lui  connaissons, 
au  surplus,  d'autres  noms  de  plume:  Retz,  C. 
de  Viviès,  etc.  Écrivain  de  race  et  d'une  dis- 
tinction rare,  M.  G.  a  été  le  collaborateur  de 
M.  A.-N.  Lebègue  pour  plusieurs  romans:  «  Cor- 
nélie  »;  «  Roueries  d'une  ingénue  »;  «  Le  der- 
nier des  Valois  »;  «  Une  famille  cléricale  au 
XIX^  siècle  ».  Ses  œuvres  exclusivement  per- 
sonnelles sont:  «  Le  mystère  du  Château  de 
Treilhat  »,  Bruxelles,  1877;  «  Laure  de  Villau- 
dry  »,  id.,  1878;  «  Entre  avocats  »,  id.,  1879; 
«  Une  cantatrice  »,  Paris,  1883;  «  Lorraine!  », 
id.,  1885;  «  Jules  Vigneux,  juge  d'instruction  », 
id.,  1888.  M.  G.  est  un  des  prinpaux  rédacteurs 
du  journal  bruxellois  L'Office  de  Publicité. 

Gide  (Charles),  économiste  français,  frère  du 
regretté  jurisconsulte  et  professeur  de  Droit 
romain  Jean-Paul-Guillaume  Gide  mort  à  Paris, 
en  1880,  est  professeur  d'économie  politique  à 
la  Faculté  de  Droit  de  Montpellier  et  rédacteur 
de  la  Revue  d'économie  politique.  On  lui  doit,  en 
outre  :  «  Du  Droit  d'association  en  matière  re- 
ligieuse »,  1872;  «  Principes  d'économie  poli- 
tique »,  1884;  «  Étude  sur  r.4ci!  Torrens  »,  1886. 

Gidel  (Charles-Antoine),  littérateur  français, 
successivement  professeur  au  Lycée  Bonaparte, 
au  Lycée  Henri  IV  et  au  Lycée  Louis-le-Grand 
de  Paris,  décoré  de  plusieurs  ordres  étrangers, 
chevalier  de  l'ordre  du  Sauveur  de  Grèce  et  de 
l'ordre  de  la  Rose  du  Brésil,  commandeur  de 
l'Étoile  de  Roumanie  et  de  l'ordre  de  Saint- 
Sava  (Serbie),  a  été  plusieurs  fois  couronné  par 
l'Institut  et  par  l'Académie  française.  Parmi 
ses  essais  couronnés,  signalons  un  «  Mémoire 
sur  les  imitations  faites  en  grec,  depuis  le  XII« 
siècle,  de  nos  anciens  poèmes  de  chevalerie  », 
une  «  Étude  sur  Saint- Èvremond  »,  et  un  «  Dis- 
cours sur  Jean-Jacques  Rousseau  ».  En  dehors 
de  sa  collaboration  à  la  Revue  de  l'Instruction 
publique,  à  la  Revue  de  l'Anjou,  à  la  Revue  ar- 
chéologique, à  la  Revue  contemporaine,  à  la  Re- 
vue des  Cours  Littéraires,  à  l'Annuaire  de  l'Asso- 
ciation pour  l'encouragement  des  études  grec- 
ques, à  la  Grande  Encyclopédie,  à  la  Revue  du 
Monde  latin,  aux  Procee  Ungs  de  la  Société  Phi- 
lologique de  Londres,  il  a  publié  séparément  :  ' 
«  Les  Troubadours  et  Pétrarque  »,  thèse,  1857; 
«  Nouveau  recueil  de  morceaux  choisis  d'au- 
teurs français  »,  1SC5;  «  Étude    sur  la  littéra- 
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ture  grecque  moderne  »,  1866-78,  en  deux  vol.  ; 
une  édition  annotée  des  Conciones  ;  une  édition 
des  Œuvres  de  Boileau,  précédéos  d'une  subs- 
tantielle et  très-intéressante  Étude  sur  Boileau 
et  l'histoire  littéraire  du  XVII  siècle,  1869; 
«  Les  Français  au  XVII  siècle  »,  1873;  une 
édition  des  Discours  de  Dêmosthhie  sur  la  Cou- 
ronne; une  édition  de  l'Œdipe  h  Colone;  «  His- 
toire de  la  littérature  française  depuis  les  ori- 
gines jusqu'à  nos  jours  »,  1875-88;  une  édition 
des  Œuvres  choisies  de  Saint-Evremond  ;  <  L'art 
d'écrire  enseigné  par  les  grands  maîtres  »,  rhé- 
torique nouvelle  extraite  des  meilleurs  critiques; 
«  Deux-cents  lettres  de  Madame  de  Sévigné  »  ; 
des  extraits  de  Voltaire;  des  extraits  de  Rous- 
soaa,  etc. 

Giehrl  (Emmy),  femme-auteur  allemande, 
fille  de  l'ancien  Ministre  des  Finances  bava- 
rois Joseph  von  Aschenbrenner,  née,  le  1'^'"  no- 
vembre 1837,  à  Regensbourg,  mariée  à  Munich 
avec  l'assesseur  Rodolphe  Giehrl,  devenue  veuve 
en  1876,  se  fit  connaître  par  ses  œuvres  litté- 
raires seulement  après  la  mort  de  son  mari. 
Elle  a  collaboré  à  plusieurs  journaux  catholiques 
sous  le  pseudonyme  de  Tante  Emmij  et  publié 
séparément  des  contes  et  des  nouvelles  pour  l'en- 
fanco  qui  ont  obtenu  un  succès  brillant;  citons: 
«  Von  der  Wiege  ins  friihe  Grab  »;  «  Das  il- 
lustrirte  Màrchenbuch  fiir  grosse  uud  kleine 
Kinder  »,  1880;  «  Kinderbiichlein  der  Tante 
Emmy  »,  1880;  «  Mei.?ter  Fridolin,  Maria  Hilf  », 
1881  ;  «  Bilderbuch  fur  brave,  kleine  Kinder  », 
1882;  «  Das  Buch  von  den  braven  Geschwi- 
stern  »,  1884;  «  Mârchen,  neue  Folge  »,  1883, 
2»  éd.  en  1887.  Depuis  1884,  elle  dirige  Vil- 
lustrirte  Kinderkalender  qui  est  déjà  devenu 
très  populaire. 

Gierke  (Othon-Frédéric),  jurisconsulte  alle- 
mand, professeur  d'histoire  du  Droit  à  l'Univer- 
sité de  Berlin,  fondateur  et  directeur  depuis 
1878  des  <  Untersuchungen  z.  deutsch.  Staats- 
und  Rechtsgeschichte  »,  né  en  1841.  En  dehors 
des  articles  insérés  dans  la  Zeitschrift,  il  a  pu- 
blié: «  Das  deutsche  Genossenschaftrecht  »,  trois 
vol.,  Berlin,  1868,  1873,  1881  ;  «  Der  Humor  im 
deutschen  Recht  »,  Berlin,  1871  ;  «  Das  alte 
und  das  neue  deutsche  Reich  »,  1873;  «  Job. 
Althusius  und  die  Entwicklung  der  naturrechtli- 
chen  Staatstheorien  »,  Breslau,  1880;  «  Natur- 
recht  und  deutsches  Recht  »,  Francfort,    1883. 

Giesebi-eclit  (Frédéric-Guillaume-Ben.  von)  , 
célèbre  historien  allemand,  élève  do  Ranke,  an- 
cien professeur  à  l'Université  do  Konigsberg, 
professeur  à  l'Université  de  Munich,  où  il  a  rem- 
placé Sybel,  directeur  du  Séminaire  historique, 
membre  de  l'Académie  des  Sciences,  conseiller 
intime,  ennobli  en  1865  par  le  Roi  de  Bavière, 
est  né,  à  Berlin,  le  5  mars  1814,  et  il  y  a  fait  ses 
études.  Il  avait  débuté  par  la  publication  dans  les 
Annales  de  Rauke  de  l'«  Histoire  d'Othon  II  »; 
mais  ce  livre  a  perdu  une  partie  do  sa  valeur 
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depuis  qu'on  a  reconnu  que  le 
la  Gava  délia  Santa  Trinità  de'Tirreni  sur  les- 
quels il  avait  principalement  bâti  son  édifice 
étaient  apocr3'phes.  Suivirent  la  publication  des 
Annales  Altahensis  et  après  un  long  séjour  en 
Italie,  la  dissertation  «  De  Litterarum  studio 
apud  Italos  Medii  Aevi  »,  plusieurs  essais  sur 
l'authenticité  de  certaines  biographies  des  papes 
attribuées  au  moyen  âge  ;  la  traduction  alleman- 
de de  l'Histoire  de  l'Évêque  Grégoire  de  Tours 
(1851,  2'"e  éd.,  1878)  ;  «  De  Gregorii  VII  regi- 
stre emendando  »,  1858  ;  «  Deutsche  Reden  », 
1872;  «  Arnold  von  Brescia  »,  1873;  «  Zur  mai- 
làndischen  Geschichtsschreibung  im  12  und  13 
Jahrhundert  »,  dans  les  21"  vol.  des  Forschun- 
gen  zur  deutschen  Geschichte  ;  la  «  Gedachtniss- 
rede  auf  Leopold  von  Ranke  »,  Munich,  1887. 
Mais  son  grand  ouvrage  monumental,  classique 
à  la  fois  et  populaire,  est  la  «  Geschichte  der 
deutschen  Kaiserzeit  »,  en  cinq  volumes  (la  se- 
conde partie  du  cinquième  volume  arrive  jus- 
qu'à l'année  1181);  le  premier,  le  deuxième  et 
troisième  volume  ont  déjà  eu  cinq  éditions  ;  le 
style  en  est  élégant,  le  sentiment  élevé  et  la 
critique  profonde.  Collaborateur  des  Monumenta 
Germaniae  et  de  V AUgemeine  Deutsche  Biographie, 
rédacteur  principal  et  directeur,  depuis  1874, 
de  la  Geschichte  der  Europàischen  Staaten  de 
Heeren  et  Uekert,  on  lui  doit  encore  :  «  Ueber 
den  Einfiuss  der  deutschen  Hochschulen  auf  die 
nationale  Entwickelung  »,  1870  ;  «  Romiscbe 
Mittheilungen  zur  Geschichte  des  Wendenlan- 
des  »,  1344  ;  «  Neure  Erscheinungen  der  histo- 
rischen  Literatur  in  Italien  »,  1845  ;  «  Die 
Weissagung  von  Lehuia  und  Christoph  Hein- 
ricb  Oelvea  »,  1846  ;  «  Die  Quellen  der  frûhe- 
ren  Papstgeschichte  »,  1852  ;  <  Die  Vaganten 
und  ihre  Lieder  »,  1853  ;  «  Eine  bisher  unbe- 
kannte  Lebenbeschreibung  des  heiligen  Adal- 
bert  »,  1860  ;  «  Die  Gesetzgebung  der  rômi- 
schen  Kirche  zur  Zeit  Gregor  VII  »,  1860  ; 
«  Câsar  und  Kleopatra  »,  1864  ;  «  Die  frânki- 
schen  Kônigs-  Anna  Manegold  von  Lautenbach 
und  sein  Schrift  gegen  den  Scholasticus  Weu- 
rich  »,  1868;  «  Beitrâge  zur  Généalogie  der 
bayrischen  Adels  »,  1870;  <  Erinnerungen  an 
Rud.  Kôpke  »,  1872;  «  Ein  neues  Fragment 
karolingischer  Annalen  »,  1873  ;  «  Sopra  il  poe- 
ma  recentemente  scoperto  intorno  ail' impera- 
tore  Federico  I  »,  Rome,  1879  ;  «  Neue  Ge- 
dichte  auf  Kaiser  Friedrich  I  »,  Munich,  1879; 
«  Kritische  Bemerkungen  zur  Ursperger  Chro- 
nik  »,  1881  ;  «  Unsere  Gymnasien,  Pàdagogi- 
sche  Briefe  »,  1883. 

Gieseler  (Eberhard),  technologiste  allemand, 
professeur  de  physique,  mécanique  et  de  ma- 
chines agricoles  à  l'Académie  agraire  de  Pop- 
pelsdorf,  né  en  1839  ;  en  dehors  de  plusieurs 
articles  et  essais  dans  les  Revues  et  Encyclo- 
pédies, il  a  publié  :  «  Lehrbuch  des  Erdbaues  », 
Bonn,   1880  ;    «   Berichte    iiber  die   Leistungcu 
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von    Trieurs    und    Milchcentrifugen    »,    Borlin, 

1881. 

Giffrard  (Pierre-Louis),  romancier  et  jour- 
naliste français,  rédacteur  du  Figaro,  directeur 
depuis  1887  du  service  des  informations  et  de 
la  télégraphie  au  Petit  Journal,  né,  à  Fontaine- 
le-Dun,  près  de  Dieppe,  le  l""-  juillet  1853.  Après 
la  guerre  de  1870-71,  pendant  laquelle  il  a  servi 
comme  lieutenant  d'une  compagnie  de  mobilisés, 
il  a  collaboré  au  Gaulois  et  surtout  au  Figa- 
ro; il  a  aussi  rendu  de  grands  services  comme 
vulgarisateur  scientifique  ;  parmi  ses  ouvrages, 
citons:  «  Le  Téléphone  »,  1878;  «  Le  Phono- 
graphe expliqué  »,  1878;  «  La  Téléphonie  do- 
mestique »,  1879;  «  La  Lumière  électrique  », 
1879;  «  Le  Sieur  de  Va-partout  »,  1880;  «  Les 
Français  en  Egypte  »,  1883;  «  La  Vie  en  che- 
min de  fer  »,  1887;  «  La  Tournée  du  père  Tho- 
mas »,  roman  qui  a  pour  sujet  la  vie  des  co- 
médiens nomades  modernes,  1887;  «  Ermauce 
ou  les  trois  Étapes  »,  1877;  «  Figaro-ci,  Fi- 
garo-là »,  1888,  série  de  chroniques  ;  «  La  Vie 
au  Théâtre  »,  1888.  Au  théâtre,  il  donné:  «  Les 
Procès  de  Racine  »,  à-propos  en  un  acte  et  en 
vers  (Odéon,  1877)  ;  «  Jonathan  »,  comédie  en 
trois  actes,  en  prose  avec  MM.  Gondinet  et 
Oswald  (Gymnase,  1879)  ;  «  La  Morse  »,  comé- 
die en  un  acte  (Théâtre  Déjazet,  1880)  ;  «  Le 
Mannequin  »,  comédie  en  trois  actes  (id.,  id., 
id.)  ;  «  Le  Volcan  »  (Palais  Royal,  1882)  ;  «  Le 
Manuscrit  »  ;  «  Les  Erreurs  de  la  Guerre  »  ; 
«  Le  Téléphone  chez  soi  »,  etc. 

Gigli  (Joseph),  écrivain  italien,  actuellement 
professeur  dans  les  écoles  moyennes,  né,  à  Man- 
duria.  Terra  d'Otranto,  le  14  avril  1862.  On  lui 
doit  un  volume  de  poésies  :  «  Fiammelle  »,  Tra- 
ni,  1886  ;  «  Antiquus  fons  »,  petit  poème,  où 
il  expose  les  origines  historiques  de  Manduiùa  ; 
«  Usi,  credenze,  superstizioni  e  fiabe  popolari 
in  Puglie  »,  traduit  en  anglais  par  Mistress 
Janet  Ross  ;  «  Gli  scrittori  Manduriani  »,  des 
poésies  des  contributions  au  folk-lore,  et  des 
essais  séparés.  Il  est  décoré  d'une  médaille 
d'argent  pour  avoir  assisté  volontairement  les 
malades  pendant  la  dernière  épidémie  cholé- 
rique. 

Giglioli  (Henri),  zoologiste  et  voyageur  ita- 
lien, fils  d'un  naturaliste,  né,  à  Londres,  le  13 
juin  1845,  issu  d'une  famille  originaire  de  Fer- 
rare.  Elève  de  De  Negri  et  Lessona,  à  Gênes, 
de  Pameri  et  Crivelli  à  Pavie,  de  De  Filippi  à 
Milan,  il  fut  envoyé  en  1861  à  la  Royal  School 
of  Mines  de  Londres,  oii  Tyndall,  Hoffmann, 
Smyth,  Ramsay,  Inkes,  Huxley,  Faraday  et  au- 
tres savants  illustres  furent  ses  maîtres.  Revenu 
eu  Italie  en  1864,  il  fut  reçu  docteur  ès-scien- 
ces  à  l'Université  de  Pise ,  où  il  rencontra 
Odoardo  Beccari  qui  devint  son  ami  intime. 
Nommé  professeur  d'histoire  naturelle  au  Ly- 
cée de  Casai,  il  y  enseigna  pendant  un  an  ; 
l'année   ajjrès    il    fonctionnait    comme    seurétai- 
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re  au  Congrès  des  Naturalistes  de  la  Spezia, 
dont  le  professeur  De  Filippi  était  le  prési- 
dent. Il  suivait  bientôt  après  cet  illustre  maître 
dans  le  grand  voyage  de  la  Magenta  autour  du 
monde  ;  il  revint  après  trois  ans  ;  De  Filippi 
étant  mort  pendant  l'expédition  scientifique,  il 
reçut  tout  l'héritage  de  cette  mission  impor- 
tante, dont  il  dut  préparer  le  rapport,  et  met- 
tre en  ordre  les  matériaux,  pendant  qu'il  occu- 
pait une  place  modeste  de  dissecteur  anatomiqu^- 
au  Musée  Naturel  de  Florence.  Chargé  en  18()0 
du  cours  de  Zoologie  et  d'Anatomie  comparée 
des  Vertébrés,  en  1871  fut  nommé  professeur 
extraordinaire,  et  en  1874  professeur  ordinaire. 
Depuis  lors,  son  activité  scientifique  est  devenue 
merveilleuse;  il  a  pris  part  à  de  nombreuses 
expéditions,  amassé  des  collections  précieuses, 
catalogué  et  illustré  des  matériaux  immense.-^ 
et  sm-tout  enrichi  d'une  manière  prodigieuse 
la  Faune  italienne  au  Musée  d'Histoire  Natu- 
relle de  Florence.  Ses  écrits  sont  nombreux.  Ci- 
tons :  «  Note  iutorno  alla  Fauna  vertebrata  del- 
l'Oceano  »,  1870:  «  I  Tasmaniani,  Etnologia  o 
storia  d'un  popolo  estinto  »,  Florence,  1871  ; 
«  Studii  craniologici  sui  Cimpanzé  e  altre  Scim- 
mie  »,  Gênes,  1872;  «  I  Viaggi  di  Odoardo  Bec- 
cari »,  Florence,  id.  ;  «  Zoologia. -leWsx  Magenta  : 
I  Cetacei  »,  Naples,  1874  ;  «  Ricerche  intoruo 
alla  distribuzione  geografica  dei  Vertebrati  ». 
Rome,  1873-75  ;  «  Relazione  del  viaggio  intoruo 
al  globo  délia  pirocorvetta  Magenta  »,  un  vol. 
de  1070  pages  avec  gravures ,  Milan,  1876  ; 
«  Iconografia  dell'Avifauna  italica,  ossia  De- 
scrizione  di  tutte  le  specie  di  uccelli  che  tro- 
vansi  in  Italia  »,  grand  ouvrage  in  folio  ;  «  Zoo- 
logy  of  the  Fishery  Exhibition,  notes  on  the 
vertebrata  »  (dans  le  journal  The  Nature  du 
l'année  1883)  ;  «  Alcuni  cenni  intorno  ai  Dajak 
di  Bornéo  »,  1883  ;  «  Cenno  iutorno  alla  distri- 
buzione geografica  dell'Emittero  Pelagico  Halo- 
bates  »,  Londres,  id.  ;  «  Manuale  di  Zoologia  », 
en  collaboration  avec  le  D''  Cavanna,  Milan,  1884 
(M.  G.  a  écrit  la  partie  des  vertébrés)  ;  «  No- 
tizie  sui  Danakil  e  pivi  specialmente  su  quelli 
di  Assab  »,  en  collaboration  avec  le  D''  Scara- 
mucci,  Florence,  id.  ;  «  Annotazioni  su  di  un 
teschio  di  bue  Apis  trovato  da  0.  Ântinori  a 
Sakarah  »,  id.  ;  «  Statuetta  d'argento  a  tipo  aria- 
no,  scoperta  a  Tiahuanuco  nel  Perii  »  ;  «  L'isola 
Pasqua  »  ;  «  Un  bisogno  urgente  dell'Antropo- 
logia  »  ;  «  Morte  di  uno  degli  Akka  del  Mia- 
ni  »  ;  «  Sulla  ragazza  Krao,  singolare  caso  di 
ipertricosi  »  ;  «  Notizie  sulle  Huaca,  sepolcreti 
antichi  del  Perù  »  ;  «  Siamesi  e  Khmer  »  ;  «  Sui 
Danakil  di  Assab  »,  Milan,  1884;  «  Le  Ricer- 
che zoologiche  fatte  a  borbo  délia  R.  nave  Vet- 
tor  Pisani  »,  1834  ;  «  Relazione  sui  primo  Cou- 
gresso  ornitologico  internazionale  tenuto  a  Vien- 
na  »,  Rome,  id.  ;  «  Proposte  général!  per  la 
osplorazione  biologica  compléta  del  Mediterra- 
ueo  e  dei  mari  adiaceuti  »,  id.,  1885  ;   «  Ricci- 
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che  intorno  alla  corologia  dei  Vertebrati  :  Re- 
frinni  Indo-Malaica  e  Australo-Polinesioa  »,  id., 
id.  ;  «  Notizie  sni  Kalang  di  Giava  »,  Florence, 
id.  ;  «  Oruamento  litico  degli  Uuapès  Tariânos 
del  Rio  Negro  »,  id.,  id.  ;  «  Notizie  sugli  indi- 
geui  délie  isole  Nioobur,  e  .specialmente  sui 
Shom  deU'interno  délia  Grande  Nicobar  »,  id., 
id.  ;  «  Studii  etnologici  in  Siberia  »  ;  «  Note 
archeo-etnologiche  délia  Malesia  e  delFIndo- 
Cina  »  ;  «  Contribuzione  alla  etnologia  délie 
isole  Filippine  »  ;  «  Comunicazioni  sui  Dana- 
kil  »,  1886  ;  «  Nota  sulla  relativa  lunghezza  del 
1"  e  2°  dito  del  piede  umano  »,  id.  ;  «  Notizia 
sui  crani  umbri  »,  id.,  «  Commemorazione  di 
G.  Nachtigal  >,  id.  ;  «  Nota  sui  Kurilsky,  po- 
polo  quasi  spento  »,  id.  ;  «  A  Singular  case  » 
(note  sur  un  Mallus  barbatus  trouvé  dans  un 
pyrosoina  atlanticum'),  Londres,  id.  ;  «  Esposi- 
zione  coloniale  ed  indiana,  tenuta  in  Londra 
nell'anno  1887  »  ;  Rome,  1887  ;  <  On  lepidosi- 
ren  paradoxa  »,  Londres,  id.  ;  «  Doctor  Modi- 
gliani's  Exploration  of  Nias  »,  id.,  id.  ;  «  Nota 
intorno  ad  una  supposta  nuova  specie  di  Cerco- 
pjtero  del  Kaffa,  Africi  Centrale  »,  dans  le  Zoo- 
logischer  Avzdger  de  Leipzig,  1887  ;  «  Nota  suUe 
tribu  dell'alto  Nilo  »,  Florence,  id.  ;  «  Cilindri 
passati  nel  lobo  délie  orecchie  dai  Shom  Pen  e 
da  altri  indigeni  délie  isole  Nicobar  »,  id.,  id.  ; 
<  Note  etnologiche  délia  Papuasia,  délia  Micro- 
nesia  e  délia  Polinesia  »,  id.,  id.  ;  «  Di  alcuni 
speciali  strumenti  degli  indigeni  dell'Australia 
occidentale  »,  id.,  id.  ;  «  Avifauna  italica  »,  id., 
Lemonnier,  1886;  «  Primi  resultati  dell'inchie- 
sta  ornitologioa  in  Italia;  parte  l'*  Avifauna  ita- 
lica, elenco  sistematico  délia  specie  di  uccelli 
stazionarii  e  di  passaggio  in  Italia  »,  id.,  id., 
1889,  un  vol.  de  706  pages  ;  «  Pelagos,  Saggi 
sulla  vita  e  sui  prodotti  del  mare  »,  Gênes,  1884, 
en  collaboration  avec  le  prof.  Issel  ;  «  La  sco- 
perta  di  una  fauna  abissale  nel  Méditerranée  », 
Rome,  1881  ;  «  Note  intorno  ai  vertebrati  rac- 
colti  ad  Assab  e  nello  Scioa  »,  Gênes,  1888  ; 
«  Note  intorno  agli  animali  vertebrati  raccolti 
dal  co)ite  Auguste  Boutourline  e  dal  dott.  Leo- 
poldo  Traversi  ad  Assab  e  nello  Scioa  negli 
anni  1884-87  »,  Gênes,  1888  ;  «  Brief  notes  on 
the  fauna  of  Corea  and  tlie  adjoining  coast  of 
Mandchuria  »,  Londres,  1887  (en  collaboration 
avec  M.  T.  Salvadori)  ;  «  Uccelli  raccolti  du- 
rante il  viaggio  dalla  Corvetta  Vettor  Pisani  ne- 
gli anni  1879-80-81  »  (en  collaboration  avec  le 
même)  ;  «  Due  nuove  specie  di  uccelli  délia  Co- 
cincina,  raccolte  durante  il  viaggio  délia  r.  Pi- 
rofr&gata  Magenta  »  (avec  le  même)  ;  «  Due 
nuove  specie  di  picchi  raccolti  durante  il  viag- 
gio intorno  al  mondo  délia  Pirofregata  Magen- 
ta »  (avec  le  même)  ;  «  Intorno  a  due  nuovi 
pesci  del  golfo  di  Napoli  »,  dans  le  ZoologhcJier 
Ameiger  de  Leipzig  de  l'année  1883  ;  «  Fishery 
in  Italy  »,  Londres,  1883.  M.  Giglioli  est  mem- 
bre honoraire  de  plusieurs  sociétés  savantes  et 
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décoré  de  plusieurs  ordres  étrangers;  sa  femme> 
madame  Constance  Giglioli,  née  CasoUa,  a  pu- 
blié des  livres  et  des  articles  excellents  pour 
l'enfance,  et  tenu  des  conférences  applaudies. 

Ci<ig:liuli  (Italo),  chimiste  italien,  frère  du  pré- 
cédent, professeur  de  chimie  agraire  à  l'Ecole 
Supérieure  de  Portici  depuis  1876  et,  en  même 
temps,  depuis  1881,  professeur  libre  de  chimie 
à  l'Université  de  Naples,  est  né,  à  Gênes,  le 
l"""  mai  1852,  fils  de  Joseph  Giglioli  de  Brescel- 
lo,  ancien  professeur  d'anthropologie  aux  Uni- 
versités de  Pavie  et  de  Pise,  a  fait  ses  études 
à  Florence  et  eu  Angleterre.  Il  est  Life-member 
des  Sociétés  agraires  de  l'Angleterre,  de  l'High- 
land  et  de  l'Ecosse.  Il  a  publié:  «  Osserva- 
zioni  sulla  trasformazione  délia  Mannite  in  Gli- 
cosio  »,  1877;  «  Prolusione  al  Corso  di  Chimica 
Agraria  »,  1877;  «  Ricerche  sulla  resistenza 
dei  semi  all'azione  prolungata  di  agenti  chimici 
gasosi  6  liquidi  »,  1S79;  «  Dell'idrogeno  svilup- 
pato  dalle  Muffe  »,  1880;  «  Chimica  agraria, 
campestre  e  silvana  »  ;  «  Frumenti  a  microbi, 
saggio  d'igiene  antimicrobica  »,  Naples,  1884 
(de  cet  ouvrage  il  a  paru  une  édition  en  anglais)  ; 
«  Il  Frumento,  sue  varietà  e  concimi  »,  Portici, 
1888;  «  Relazione  sulla  educazione  agraria  Bri- 
tannica »  (dans  les  Annali  di  Agricoltura).  Il 
a  traduit  de  l'anglais  pour  l'éditeur  Trêves  de 
Milan  l'ouvrage  de  Johnson:  «  Corne  crescano 
i  Raccolti  »,  1877;  et  celui  de  Remsen:  «  Chi- 
mica Organica  »,  Naples,   1888. 

Gigot  (Edme-Albert),  ancien  préfet  de  po- 
lice, retraité  depuis  1879,  né,  à  Châteauroux,  le 
lor  janvier  1835,  a  publié  un  ouvrage  intitu- 
lé: «  La  Démocratie  autoritaire  aux  Etats- 
Unis  »,  1883. 

Gilardiu  (Isidore),  magistrat  français,  né,  à 
Lyon,  en  1832,  fils  du  premier  président  de  la 
Cour  d'appel  de  Paris,  du  même  nom,  a  publié,  ' 
après  la  mort  de  son  père,  un  manuscrit  laissé 
inachevé  par  celui-ci  :  «  Considérations  sur  les 
divers  systèmes  de  psychologie  » ,  un  vol., 
1883.  Il  est  aujourd'hui  conseiller  doyen  de  la 
Cour  de  Lyon.  On  lui  doit  aussi  :  «  Pendant  le 
Siège,  réflexions  politiques  et  morales  »,  1883  ; 
c'est  un  récit  des  impressions  de  son  père  pen- 
dant le  siège  de  Paris  en  1870. 

(iilbert-Mortin  (Charles),  journaliste  et  cari- 
caturiste français,  éditeur  et  directeur  du  Don 
Quichotte  qu'il  publia,  pendant  treize  ans,  à 
Bordeaux,  et  que  depuis  1887  il  a  transféré  à  Pa- 
ris; généralement  il  y  accompagne  ses  dessins- 
caricatures  d'un  commentaire  en  vers.  M.  G.- 
M.  est  né,  à  Pleine-Selve,  dans  la  Gironde,  eii 
1839,  et  a  publié  en  librairie  :  «  Le  Grand  Mi- 
nistère »,  petit  poème  satirique  paru  lors  de 
l'avènement  de  Gambetta  au  pouvoir,  1882;  «  Son 
vieux  père  »  ;  «  Le  57»  »  ;  «  Le  Fils  de  la 
Veuve  »,  d'autres  poèmes,  et  des  nouvelles  en 
prose  réunies  en  un  volume  sous  le  titre:  Les 
originaux,  1887.  Sous  le  pseudonyme  de    Guil- 
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laiimet  il  a  inséré  des  «  Propos  familiers    »,  à 

la    Victoire  et  au  Petit  Bordelais. 

Gildemeister  (Jean),  illustre  orientaliste  alle- 
mand, professeur  de  langues  sémitiques  à  l'Uni- 
versité de  Bonn,  né  en  1812,  a  piihlié  :  «  De 
rébus  indicis  scriptoriim  arabum  »,  Bonn,  1838; 
«  Die  falsche  Sanskritphilologie  >,  id.,  1840; 
<  Kalidasae  Meghaduta  et  Çringaratilaka  »  , 
1310,  2'n«  éd.,  1841  ;  «  Die  heilige  Rock  zu 
Trier  und  die  20  anderen  heiligen  uugenàliten 
Rôcke  »  (en  collaboration  avec  Sybel),  deux  par- 
ties, Dusseldorf,  1841,  'à'^"  éd.,  1845;  «  Blend- 
■werk  des  vulgaren  Rationalismus  »,  Brème, 
1841;  «  BibL'othecEe  sanscritae  spécimen  »,  Bonn, 
1847;  «  De  evangeliis  in  arabicum  es  simplici 
syriaca  translatis  »,  id,,  1865;  «  Ueber  die  an 
dor  univ.  Bonn  entdeckten  neuen  Fragmente  des 
Makarius  »,  Leipzig,  1866;  «  Acta  Sanctas  Pe- 
lagiœ,  syriace  éd.  »,  Bonu,  1879  ;  «  Der  Schul- 
chanarucli  und  was  daraii  hàngt.  GutacLten  », 
id.,  1884. 

Giles  (Ernest),  illustre  voyageur  anglais,  ré- 
sidant à  Melbourne  en  Australie.  Il  a  fait  de 
grandes  explorations  en  Australie,  endurant  des 
fatigues  remarquables  et  surmontant  d'énormes 
difficultés.  Il  a  publié  en  1874  à  Melbourne  une 
description  intéressante  de  ses  voyages.  Son 
frère,  consul  de  la  Grande-Bretagne  à  Thamsui, 
est  un  sinologue  et  folk-loriste  apprécié,  et  l'un 
des  membres  les  plus  actifs  de  la  North-China 
JBranch  of  ihe  Royal  Asiatic  Society. 

Gilkinet  (Charles- Alfred),  savant  belge,  né, 
à  Ensival,  le  21  mai  1845  ;  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Liège  et  membre  de  l'Académie  Ro- 
yale de  Belgique,  on  a  de  lui,  outre  de  nom- 
breux travaux  insérés  dans  le  Bulletin  de  cette 
Académie,  un  mémoire  couronné  par  elle,  sur 
«  Le  polymorphisme  des  champignons  »,  Bru- 
t  xelles,  1874,  et  un  grand  «  Traité  de  chimie 
l)harmaceutique  »,  Liège,  1885.  M.  G.  a  en  ou- 
tre écrit  «  L'Histoire  des  sciences  naturelles 
en  Belgique  »  depuis  1830  pour  l'ouvrage  col- 
lectif «  Cinquante  ans  de  liberté  »,  publié  à 
Bruxelles  en  1880.  _ 

Gille  (Philippe-Émile-Prançois),  auteur  dra- 
matique, journaliste  et  littérateur  français,  né, 
à  Paris,  le  18  décembre  1831.  Il  étudia  d'abord 
la  statuaire  tout  en  faisant  son  Droit  et  a 
exposé  plusieurs  morceaux  aux  Salons  de  1851, 
1852,  etc.  Il  a  été  employé  à  l'Hôtel  de  ViUe, 
comme  H.  Rochefort,  Guillemot,  et  débuté  dans 
la  littérature  par  des  pièces  de  théâtre;  comme 
journaliste,  il  a  collaboré  au  Soleil  de  Millaud, 
au  Petit  Journal,  à  l'Histoire,  à  l'International, 
où  il  écrivait  des  articles  de  critique  ;  plus  tard, 
en  1859,  il  entra  au  Figaro,  où,  outre  le  Mas- 
que Je  fer,  dont  il  a  la  direction,  il  a  rédigé, 
d'une  manière  supérieure,  la  Revue  Bibliogra- 
phique. On  lui  attribue  les  six  volumes  des  «  Mé- 
moires d'un  journaliste  »  de  Villemessant;  la  vé- 
rité est  qu'il  s'est  contenté    de    mettre   eu   or- 
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dre  les  souvenirs  du  fondateur  du  Figmu,  =ii,,-< 
sa  direction,  en  élaguant  tout  ce  qui  pouviii 
être  entaché  de  passion.  C'est  surtout  comiiu 
auteur  dramatique  que  nous  parlerons  de  if. 
P.  G.  Sa  première  pièce  :  «  Vent  du  soir  »,  date 
de  1857  ;  il  avait  pour  collaborateur  musical 
Jacques  Ofïembach.  Son  bagage  est  considéra- 
ble ;  dans  la  liste  de  ses  ouvrages,  nous  signa- 
lerons :  «  Les  Charbonniers  »  (1877),  un  acte 
qui  a  fait  le  tour  de  l'Europe  et  qu'on  joue  en- 
core aujourd'hui  partout  ;  «  Les  Trente  millions 
du  Gladiateur  »  (1875)  ;  «  Cent  mille  francs  et 
ma  fille  »,.  une  pièce  qui  obtint  200  représen- 
tation au  théâtre  Déjazet  ;  «  Monsieur  de  Bonne- 
Étoile  »,  avec  Delibes  ;  «  Le  Serpent  à  plumes  », 
avec  Cham;  «  Les  Bergers  »,  avec  Offembach; 
«  les  Horreurs  de  la  guerre  »,  où  se  tro^uvait  le 
fa  meux  refrain  : 

Nous  avons  des  fusils 
Se  chargeant  par  la  culasse  ; 

«  L'Écossais  de  Chatou  »  ;  «  La  Cour  du  roi 
Pétaud  »  ;  «  Les  Près  Saint-Germain  »,  avec 
V.  Sardou  ;  «  Le  Docteur  Ox  »,  avec  J.  Verne  ; 
le  dernier  arrangement  de  «  Robert  Macaire.» 
et  de  «  L'Auberge  des  Adrets  »  ;  à  l'Opéra  : 
«  Yedda  »  et  la  «  Farandole  »,  deux  ballets  à 
grand  succès  ;  à  l'Opéra-Comique  :  «  Jean  de 
Nivelle  »  ;  «  Lakmé  »,  avec  musique  de  Léo 
Delisles;  «  Manon  »,  avec  Massenet;  «  Rip  », 
la  légende  américaine,  avec  Meilhac  ;  au  Palais- 
Royal  :  «  Le  Mari  à  Babette  »  ;  «  Ma  Camar 
rade  »  ;  au  Gymnase  :  «  La  Ronde  du  commis- 
saire »,  avec  Meilhac  également,  etc.,  etc.  A 
l'occasion  du  centenaire  d'Auber,  en  1882,  M. 
F.  G.  fut  choisi  pour  écrire  la  cantate  de  l'O- 
péra. Il  rappela  en  quelques  vers  d'une  rare  élo- 
quence, le  patriotisme  de  l'auteur  de  la  «  Muette  » 
qui  le  fit  rester,  malgré  son  âge,  au  milieu  des 
Parisiens  assiégés.  L'effet  du  duo  de  la  Muette: 
«  Amoui'  sacré  de  la  patrie  »,  chanté  par  tous 
les  chœm-s  et  tous  les  artistes  de  l'Opéra,  fut 
électrique.  Comme  membre  de  la  Commission 
des  auteurs  dramatiques,  il  s'est  trouvé  à  même 
de  rendre  de  grands  services  à  ses  confrères; 
malgré  les  opinions  du  journal  le  Figaro,  au- 
quel il  appartient  comme  rédacteur,  il  est  fré- 
quemment consulté  par  l'administration  qui  l'a 
prié  de  faire  partie  de  plusieurs  Commissions 
artistiques  ;  il  a  eu  l'initiative  des  souscriptions 
pour  les  monuments  à  élever  aux  peintres  Eu- 
gène Delacroix  et  P.  Millet.  Grand  amateur  de  cu- 
riosités, il  possède  les  vêtements  de  Louis  XVII 
au  Temple,  des  meubles  rares,  une  superbe  col- 
lection de  livres  à  gravures  du  XVIII  siècle. 
Un  recueil  de  vers  de  lui  et  qui  a  obtenu 
un  très-légitime  succès  a  paru  en  1887,  s^ 
le  titre  de  *  L'Herbier  »,  chez  l'éditeur  Le- 
merre.  Ajoutons  que  M.  F.  G.  a  épousé  la  fille 
de  Victor  Massé,  l'illustre  professeur  français. 
Outre  ses  articles  qui  forment  un  bagage  con- 
sidérable et  ses  pièces  de  théâtre,  M.  G.  a  éont 
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un  grand  nombre  de  chœurs  d'orphéon  et  publié 
dans  divers  recueils  des  pièces  de  vers  très  ap- 
préciées dans  le  monde  du  Parnasse  ;  parmi  elles, 
citons  :  «  La  Figurine  »  ;  «  L'Envolée  »,  etc.,  etc. 

Giller  (Agathon),  écrivain  polonais,  né,  en 
1831,  à  Opatowek,  a  fait  ses  études  h  l'Univer- 
sité de  Varsovie.  Exilé  en  Sibérie,  il  trouva  le 
moyen  d'en  évader,  et  se  réfugia  à  l'étranger 
oii  il  a  publié  différents  ouvrages  ;  citons  :  «  Un 
voyage  en  Sibérie  »,  1886;  «  Description  du 
pays  au  delà  du  Baïkal  »,  1867;  Histoire  de  la 
Révolution  polonaise  »  ;  «  La  Pologne  à  l'Ex- 
position de  Vienne  »,   etc. 

Gilliodts-Yan  Sereren  (Louis),  historien  belge, 
né,  à  Bruges,  en  1827.  Docteur  en  Droit,  archi- 
viste de  la  ville  de  Bruges,  membre  de  la  Com- 
mission Royale  d'histoire  et  de  la  Commission 
pour  la  publication  des  anciennes  lois,  il  a  fait 
paraître  :  «  Du  régime  parlementaire  »,  Liège, 
1852  (signé  :  Un  paysan  de  la  Ilerbayc)  ;  «  Étu- 
des sur  l'histoire  de  Belgique,  considérée  dans 
ses  rapports  avec  l'histoire  de  la  société  au  mo- 
yen-âge »,  l''»  partie,  id.,  1853  (resté  malheureu- 
sement inachevé)  ;  «  Inventaire  dos  archives  de 
la  ville  de  Bruges  »,  1871  et  années  suivantes 
(un  chef-d'œuvre)  ;  «  Coutume  de  la  ville  de 
Bruges  »,  Bruxelles,  1874-75  ;  «  Coutume  du 
Franc  de  Bruges  »,  id.,  1879-80;  <  Coutume 
de  la  Prévôté  de  Bruges  »,  id.,  1887-88  ;  «  His- 
toire de  la  magistrature  brugeoise  »,  Bruges, 
1888  (24  pages  seulement).  On  a  en  outre  de 
lui  des  articles  dans  la  Belgique  judiciaire,  la 
France  judiciaire,  dans  la  Flandre,  etc.,  etc. 

(Jilliot  (François-Philibert),  publiciste,  hom- 
me politique  et  administrateur,  ancien  avocat 
k  Dijon,  ancien  député  (1881),  ancien  préfet 
des  Basses-Alpes  (1886),  et  depuis  1888  préfet 
de  l'Ardèche,  né,  le  20  juin  1822,  à  Bligny-sur- 
Ouche  (Côte-d'Or),  a  fait  une  campagne  vigou- 
reuse contre  le  Gouvernement  de  M.  Thiers  et 
du  maréchal  Mac-Mahon  dans  le  journal  fondé 
par  lui  à  Autun  sous  le  titre:  Le  Morvan,  qui 
fut  condamné  et  supprimé  en   1873. 

Gilon  (Ernest),  éditeur,  publiciste  et  philan- 
thrope belge,  né,  à  Verviers,  le  28  février  1846. 
Comme  éditeur,  il  a  conquis  une  des  premières 
places  dans  son  pays,  et  il  a  créé  la  Bihliothl- 
qtte  Gilon,  excellente  collection  d'ouvrages  po- 
pulaires à  soixante  centimes  dont  plus  de  deux- 
cents  volumes  ont  paru.  Comme  publiciste,  il  a 
collaboré  à  VEconoviis^e  belge,  à  VAmi  du  foyer, 
à  la  Gazette  de  Bruxelles,  à  V Indépendance  belge, 
au  Progrès  de  Verviers,  aux  Bulletins  et  à  VAl- 
manach  du  Cercle  des  Soirées  populaires  de 
Verviers,  au  Jacquard  d'Elbœuf,  etc.,  et  il  a 
fait  paraître  les  ouvrages  suivants,  dont  beau- 
coup sont  an-ivés  rapidement  à  leur  2«  édition  : 
«  Guide  de  Verviers  et  de  l'arrondissement  », 
Verviers,  1874;  «  Une  institution  à  créer  par- 
tout »,  id.,  1876;  «  Le  barrage  de  la  Gileppe, 
guide  du  touriste  »,  id.,  1878;  «  Souvenir  du  bar- 


GIN 


1057 


rage  de  la  Gileppe  »,  id.,  id.;  «  Album  des  vues 
de  la  Gileppe  »,  id.,  1879;  «  Nos  dents  »,  id., 
id.;  «  Les  Communes  de  l'arrondissement  de 
Verviers  »,  id.,  1879  ;  «  Chez  les  sauvages  »,  id., 
1880;  «  Le  pétrole  »,  id.,  id.;  «  Jacques  Henrion, 
biographie  »,  id.,  1879;  «  Eugène  Mélen,  biogra- 
phie »,  id.,  1880;  «  Anvers  et  l'Exposition  », 
id.,  1885  (signé  de  l'anagramme  Nolig);  «  Un 
dernier  effort,  comédie  en  un  acte  »,  id.,  id.; 
«  Misères  sociales.  La  lutte  pour  le  bien-être  », 
Verviers  et  Paris,  1888,  ouvrage  qui  a  obte- 
nu en  Belgique  le  prix  quinquennal  de  10,000 
francs,  fondé  par  feu  le  docteur  Guinard  pour 
l'encouragement  des  travaux  utiles  aux  classes 
laborieuses,  et  dont  deux  éditions  ont  été  enle- 
vées en  quelques  mois  (Cfr.  Rivista  Contempo- 
ranea  de  Florence,  août  1888,  p.  280  à  282)  ; 
«  Channing  »,  Verviers,  1889.  Nommé  rappor- 
teur oiEciel  du  groupe  de  l'Économie  sociale  à 
l'Exposition  universelle  de  1889  à  Paris,  il  a 
écrit  un  travail  important  sur  les  Sociétés  ouvriè- 
res. Les  littérateurs  belges  lui  ont  offert  son 
buste  en  marbre,  signé  Ch.  Wiener,  et  les  œu- 
vres d'enseignement  lui  ont  décerné  une  mé- 
daille d'or  et  un  groupe  monumental 
fiant  les  institutions  de  charité  qu'il 
Nous  renvoyons  le  lecteur  au  livre  de  M.  Paul 
Combes:  <  Ernest  Gilon  »,  et  au  rapport  du 
jury  qui  a  décerné  au  vaillant  publiciste  le  prix 
Guinard. 

Gindely  (Anton),  écrivain  tchèque,  profes- 
seur d'histoire  autrichienne  à  l'Université  de 
Prague,  né  en  1829.  En  dehors  de  nombreux 
articles  et  essais  insérés  dans  les  journaux  et 
revues,  il  a  publié  en  langue  allemande  des  ou- 
vrages historiques  fort  appréciés  ;  citons  :  «  Ge- 
schichte  der  Bôhmisch.  Brûder  »,  en  deux  vol., 
Prague,  1856-57;  «  Bôhmen  und  Màhren  im 
Zeitalter  der  Reformation  »,  premier  vol.,  Pra- 
gue 1857;  «  Geschichte  der  Ertheilung  dos  bôh- 
mischen  Majestàtsbriefes  von  1609  »,  Prague, 
1858;  «  Lehrbuch  der  allgeraeinen  Geschichte 
fur  Realschulen  »,  deux  vol.,  id.,  1860-65; 
«  Quellen  zur  Geschichte  der  bôhmischen  Brii- 
der;  Fontes  Austriacarum  »,  Vienne,  1861; 
«  Lehrbuch  der  allgemeinen  Geschichte  fiir  die 
oboren  Classen  der  Gymnas.  Real,  und  Handel- 
schulen  »,  trois  vol.,  Prague,  1861-64,  plusieurs 
éditions  ;  une  traduction  italienne,  Prague,  1883; 
«  Rudolff  II  und  seine  Zeit  1600-1612  »,  deux 
vol.,  Prague,  1862-65;  «  Lehrbuch  der  allge- 
meinen Geschichte  fiir  die  unteren  Classen  der 
Mittelschulen  »,  trois  parties,  Prague,  1866-67, 
(plusieurs  éditions,  traduction  italienne  de  Viel- 
metti,  Prague,  1881-83)  ;  «  Geschichte  des  30- 
jàhrigen  Krieges  »,  en  quatre  vol.,  Prague, 
1869-80;  «  Lehrbuch  der  allgemeinen  Geschi- 
chte fiir  die  oberen  Classen  der  Real-  und  Han- 
delschulen  »,  trois  vol.,  Prague,  1871-76,  plu- 
sieurs éditions;  «  Erzàhlungen  aus  der  allge- 
meinen Geschichte  »,  Prague,  1874;  «  Illustrirte 
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Geschichte  clos  30-jahr.  Krieges  >,  trois  vol., 
Prague,  1S84  ;  «  Waklstein  wahrend  seiues 
ersten  Genoralates  »,  deux  vol.,  Leipzig,  1886. 
Il  a  collaboré  en  1882,  avec  deux  volumes: 
«  Der  30-jàhrige  Krieg  »,  à  la  Collection  des 
histoires  de  la  Monarchie  Autrichienne. 

Gindraux  (Paul),  pasteur  et  écrivain  suisse, 
résidant  depuis  1877,  à  cause  de  sa  santé,  à 
Commugny,  près  Coppet,  est  ne,  le  21  novembre 
1845,  à  la  Chaux-du-Milieu.  Il  a  fait  ses  études 
théologiques  à  Neuchâtel  et  à  Berlin.  On  lui 
doit:  «  La  position  sociale  de  l'ecclésiastique  à 
notre  époque  »,  1874;  <  Harmonies  de  l'âme 
avec  l'Évangile  »,  1876;  la  traduction  d'un  ou- 
vrage de  M.  Funcke;  «  Saint-Paul  sur  terre  et 
sur  mer  »,  1879;  «  Promesses  spirituelles  », 
Lausanne,  1884;  «  Promesses  temporelles  », 
id.,  1886.  M.  G.  a  collaboré  à  divers  journaux 
religieux,  notamment  à  la  Lecture  de  Genève, 
et  au  Chrétien  évangélique. 

Giner  de  les  Eios  (François),  philosophe 
espagnol,  ancien  professeur  de  la  philosophie 
du  Droit  à  l'Université  de  Madrid,  destitué  en 
1875  sous  le  Ministère  Canovas  del  Castillo,  à 
cause  de  ses  doctrines  et  de  ses  enseignements 
jugés  dangereux.  En  dehors  de  nombreuses  tra- 
ductions d'ouvrages  philosophiques  allemands, 
il  a  publié  des  Études  de  littérature  et  d'art 
et  des  Traités  de  Psychologie  et  de  Droit  Na- 
turel fort  appréciés. 

Ginisty  (Paul),  romancier  et  critique  fran- 
çais, critique  dramatique  au  Petit  Parisien,  chro- 
niqueur à  la  Vie  Populaire  pour  le  XIX"  siè- 
cle, critique  littéraire  au  Gil  Blas,  directeur  de 
la  Vie  Militaire,  ancien  collaborateur  de  la  Vie 
Littéraire,  né,  à  Paris,  le  4  avril  1855.  Il  dé- 
buta de  bonne  heure  au  journalisme  dans  le 
Musée  des  Deux  Mondes;  il  collabora  ensuite 
au  Télégraphe,  à  V Audience,  au  Gil  Blas.  Com- 
me correspondant  de  ce  journal,  il  suivit  l'ex- 
pédition militaire  en  Tunisie  et  assista  au  cou- 
ronnement du  nouveau  Tsar  à  Moscou.  Il  a 
aussi  écrit  le  feuilleton  dramatique  du  Consti- 
tutionnel. Tous  ces  travaux  de  journalisme  n'em- 
pêchent point  M.  G.  d'être,  à  ses  heures,  un 
lettré  délicat  ;  il  sait,  par  exemple,  peindre,  a- 
vec  une  recherche  qui  va  jusqu'à  la  préciosité  ; 
«  Dans  un  boudoir  tendu  de  satin  crème  »  ;  «  La 
Parisienne  en  peignoir  de  foulard,  les  pieds  nus 
dans  des  petites  mules  cramoisies  et  fumant  »  ; 
«  Le  dos  au  sofas  »  ;  «  Des  cigarettes  de  tabac 
fauve  ».  On  lui  doit,  entr'autres  :  «  Idylles  pari- 
siennes »,  recueil  de  poésies,  1878;  «  Le  Manuel 
du  parfait  réserviste  »,  ouvrage  humoristique, 
1882  ;  «  La  Fange  »,  1882  ;  «  Les  Rastaquouè- 
res  »,  1883;  «  Paris  à  la  loupe  »,  1883;  «  La 
seconde  nuit  »,  roman,  1884;  «  Les  Belles  et 
les  Bêtes  »;  «  L'amour  à  trois  »,  1884;  «  Quand 
l'amour  va,  tout  va  »,  recueil  de  nouvelles, 
1885;  «  Le  Dieu  bibelot  »,  série  d'articles.  Qua- 
tre volumes  ont  paru  de  son  Aimée  Littéraire; 
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ce  sont  ses  articles  du  Gil  Blas  classés  avec 
méthode  et  clarté.  En  collaboration  avec  M. 
Hugues  le  Roux,  il  a  fait  jouer  en  1888  avec 
succès:  «  Crime  et  Châtiment  »,  drame  en  cinq 
actes  et  sept  tableaux,  tiré  du  terrible  roman 
de  feu  Dostoïewski:  Nastouplenie  i  Nakazanie 
(Crime  et  Expiation). 

Gioda  (Charles),  littérateur  italien  fort  méri- 
tant, ancien  professeur  et  président  de  lycée,  pro- 
viseur des  études  à  Turin,  pendant  quelque  temps, 
attaché  au  Ministère  de  l'Instruction  Publique  à 
Rome,  né,  en  1836,  h  Ceresole  d'Alba  (Piémont), 
a  fait  ses  études  à  Carmagnola  et  à  Turin,  oîi  les 
philosophes  Rayneri,  Bertini  et  Berti  ont  compté 
parmi  ses  maîtres.  Reçu  docteur  en  philosophie 
très-jeune,  il  enseigna  tour  à  tour  à  Vintimille, 
Moncalvo,  Bergame,  Macerata;  puis  il  passa  à  ' 
présidence  des  Lycées  de  Macerata,  Ferrare, 
Catane  et  Milan  ;  enfin  il  administra,  comme  pro- 
viseur provincial,  l'instruction  élémentaire  et 
moyenne  des  provinces  de  Milan,  Padoue  et 
Turin.  Écrivain  sympathique  et  délié,  doué  d'une 
instruction  variée,  il  débuta  par  des  feuilletons 
littéraires  dans  la  Foce  délia  libertà  de  Broffe- 
rio,  et  dans  le  i)irî«o  ;  suivirent  :  «  Due  Vite 
roman;  «  Considerazioni  sulla  Quistione  italia- 
na  »,  1859;  «  Studii  sulla  Istruzione  seconda- 
ria  »  ;  «  Saggio  di  Istruzione  morale  »  ;  «  Le 
scuole  private  di  Napoli  »  ;  «  Le  scuole  secon- 
darie  in  Italia  »  ;  d'excellents  livres  histori- 
ques, tels  que  le  «  Saggio  di  uno  studio  su  la 
vita  di  Castruccio  Castracani  da  Lucca  »  ;  «  Ma- 
chiavelli  e  le  sue  opère  »  ;  «  Guicciardini  e  le  sue 
Opère  inédite  »  ;  «  Girolamo  Morone  e  i  suoi 
tempi,  studio  storico  »,  Turin,  Paravia,  1887, 
qui  ont  eu  l'accueil  le  plus  sympathique  de  la 
part  du  public  et  de  la  critique. 

Giordan  (Claude),  phj'sicien  italien,  profes- 
seur de  lycée,  né,  à  Nice,  le  6  juin  1826,  reçu 
docteur  ès-sciences  à  Turin,  en  1858.  En  dehors 
de  plusieurs  contributions  scientifiques  à  diffé- 
rents journaux,  tels  que  l'Italie,  la  Persévérai 
Il  Carrière  Cremonese,  La  Provincia  Cremonese, 
etc.,  il  a  publié,  entr'autres:  «  La  force  vitale  dans 
ses  rapports  avec  les  forces  physiques  »  (dans 
la  Bibliothèque  Homéopathique  de  l'année  1872)  ; 
«  Studii  intorno  aile  comuni  macchine  elettri- 
che  »  (dans  les  Atti  del  Reyio  Istituto  Lom- 
hardo  de  l'année  1869)  ;  «  Nuove  esperienze  sul 
modo  di  elettrizzarsi  dei  corpi  detti  coibenti  e 
sulla  origine  délia  elettricità  dell'atmosfera  » 
(Id.,  1872)  ;  «  Le  dottrine  fisiche  di  Ambrogio 
Fusinieri  »,  Casai,  1871  ;  «  Délie  presenti  con- 
dizioni  degli  studii  classici  »,  id.,  1875;  «  Délie 
origini  e  del  progresse  délie  scienze  fisiche  », 
id.,  1879. 

Giordano  (Scipion),  écrivain  et  médecin   ita- 
lien, professeur  honoraire  et  docteur  agrégé  de 
l'Université  de  Turin,   a  publié  en  1848  comme 
thèse  d'aggrégation  un  essai  :  «  De  placenta 
Suivirent:  «  Osservazioni  di  un  caso  di  gastro 
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isterotomia  e  cenni  di  tre  altri  praticati  sulla 
donna  viva  »,  1854;  «  DeU'Ostetricia  in  Pie- 
monte  »,  leçon  d'ouverture,  1857;  «  Rendiconto 
délia  Clinica  ostetrica  »,  id.,  1859;  «  Dalla 
febbre  puerpérale,  deireclampsia  e  dell'edema 
acuto  dello  puerpere  »,  1860;  «  Alcune  idée  sul- 
l'ordinamento  degli  studii  universitarii  del  Re- 
gno  »,  1860  (écrivain  éloquent  et  doué  d'un 
grand  bon  sens,  il  a  repris  le  même  sujet  une 
quinzaine  d'années  plus  tard  dans  la  Rivista 
Europea  de  Florence)  ;  «  Lezione  di  commiato  », 
1860;  <  Madré  o  figlio?  »,  leçon  d'ouverture, 
1861  ;  «  De'vizii  pelvici,  dell'Ostetricia,  del  Ma- 
triinonio  nei  loro  mutui  rapporti  »,  1862;  «  Ce- 
sari  e  Agrippi  »,  leçon  d'ouverture,  1863;  «  Des 
vomissements  incoercibles  pendant  la  grosses- 
se »,  Paris,  1866  ;  «  Urgentiora  et  frequentiora 
artis  »,  petit  bréviaire  à  l'usage  des  Médecins, 
186o  ;  «  Zolfo  e  choléra  »,  1867;  «  Délia  per- 
dita  involontaria  d'orina  per  fistola  genito-ori- 
naria  »  ;  «  Nuove  lezioni  di  clinica  medica  fatte 
all'ospedale  di  Lariboisière  »,  traduction  italien- 
ne en  collaboration  avec  A.  Scambelluri,  Naples, 
Marghieri,  2"  édition,  1882. 

(iiordauo  (Vincent),  médecin  italien,  ancien 
collaborateur  du  Libero  Pensatore  de  Milan,  de 
la  L'iri.sfo  Parfen"pc-i,  du  Bersagliere,  du  Gior- 
nalp  iiifi^niaziiiiialr  di  Scienze  mediche,  est  né,  le 
26  mai  ISiG,  à  Salorne,  où  il  exerce  la  méde- 
cine. Ou  lui  doit,  entr'autres  :  «  Biografia  di 
Domenico  Pietri  »,  Naples,  1868;  «  Pensieri  e 
considerazioni  »,  Salerne,  1870;  «  L'igiene  e 
l'economia  pubblica  in  Salerno  »,  id.,  1870;  «Il 
Choiera  in  rapporte  all'igiene  e  alla  medioina  », 
id.,  1873;  «f  Impressioni  sulla  IX  Esposizione 
délia  Promotrice  di  Napoli  »,  id.,  1873;  «  Gli 
stimolanti  alcoolici  »,  Naples,  1878;  «  L'Acqua- 
rium  délia  stazione  geologica  di  Napoli  »,  Sa- 
lerne, 1878  ;  «  La  vita  e  i  discorsi  parlamen- 
tari  di  Gr.  Nicotera  »,  id.,  id.  ;  «  La  malattia  del 
Re,  considerazioni  medico-critiche  »,  Naples, 
1878;  «  La  Ginnastica  educativa  nelle  scuole  », 
Salerne,  1878,  etc. 

Giorgiiii  (Jean),  chimiste  italien,  ancien  pro- 
fesseur de  lycée,  puis  professeur  de  chimie 
pharmaceutique  à  Parme,  né,  en  1821,  à  Carpi, 
a  fait  ses  études  à  Modène  et  publié,  entr'au- 
tres :  «  Nuovi  mezzi  di  ridurre  i  metalli  nobili 
sa  di  un  liquide  atto  ad  inargentare  anche  senza 
l'applicazione  délia  elettricità  »  ;  «  Metodo  per 
distruggere  le  impronte  argentifère  délia  bian- 
cheria  »  ;  «  Analisi  di  un'acqua  minerale-sul- 
furea  esistente  in  Gesso  »  ;  «  Sui  vini  fatti 
senz'uva  »  ;  i  Prove  esperimentali  sulla  torba 
nell'intendimento  di  cavarne  utili  prodotti  indu- 
striali  »,  une  traduction  italienne  des  «  Eléments 
de  Chimie  »,  de  Ferd.  Hoefer,  etc. 

'  iiirgini   (Jean-Baptiste),  illustre  homme  po- 

et   écrivain  italien,    sénateur  du  Royau- 

:iciou    professeur  de    droit  à    l'Université 

-io  (18-10),  auciou   député  d'abord  au  Pai'- 
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lement  toscan  et  depuis  au  Parlement  italien, 
gendre  d'Alexandre  Manzoui,  dont  il  épousa  la 
fille  Victoria,  fils  du  mathématicien  Gaétan  Gior- 
gini,  est  né,  à  Lucques,  en  1818.  Il  débuta  com- 
me homme  de  lettres  en  1837  par  un  volume 
de  poésies  sentimentales:  «  Preludii  poetici  ». 
Esprit  brillant  devenu,  petit  à  petit,  sceptique, 
orateur  élégant  et  jurisconsulte  érudit,  il  a  joué 
un  grand  rôle  dans  les  mouvements  politiques 
de  1847-49  et  de  1869-60.  Ami  de  D'Azeglio, 
de  (^apponi  et  de  Giusti,  après  avoir  fondé  et 
rédigé  avec  Montanelli  le  journal  L'Italin,  il  prit 
part,  avec  le  grade  de  capitaine,  à  la  guerre 
de  Lombardie.  Il  écrit  aussi  bien  en  prose  qu'en 
vers,  en  latin  qu'en  italien.  Homme  et  écri- 
vain de  goût,  il  a  écrit  une  introduction  admi- 
rable au  Novo  Vocabolario  délia  Lingua  Italiana 
publié  sous  les  auspices  de  Manzoni  et  du  Mi- 
nistre Broglio.  Ses  discours  politiques  et  ses 
rapports  sont  des  morceaux  de  fine  prose  ;  et 
il  est  seulement  à  regretter  qu'un  écrivain 
aussi  merveilleusement  doué  n'ait  concentré  ses 
forces  sur  aucun  ouvrage  de  longue  haleine.  On 
attend  avec  impatience  la  publication  de  sa  cor- 
respondance avec  Manzoni  et  Giusti,  qui  jettera 
la  plus  vive  lumière  sur  l'histoire  politique  et 
littéraire  italienne  de  la  première  moitié  de  ce 
siècle. 

Giotti  (Napoleone),  nom  de  plume  du  poète, 
auteur  dramatique  et  romancier  italien  Char- 
les JoUHAUD,  fils  d'un  libraire  français  établi 
d'abord  à  Milan,  puis  à  Florence.  M.  G.  est 
né,  en  1823,  à  Milan,  mais  ayant  passé  presque 
toute  sa  vie  à  Florence,  dans  la  librairie  de 
son  père,  il  est  devenu  florentin.  Il  se  fit  remar- 
quer de  bonne  heure  :  comme  poète,  par  son 
<  Cauto  del  Vecchio  »,  comme  critique,  par  deux 
études  sur  Schiller  et  sur  Adam  Miçkiewicz  et 
par  ses  articles,  dans  le  joiu-nal  L'Alha,  rédigé 
par  La  Farina,  et  comme  auteur  dramatique,  par 
le  drame:  «  Aroldo  il  Sassone  »,  qui  eut  un 
succès  éclatant  au  théâtre  du  Cocomero  de  Flo- 
rence. Atto  Vannucci,  Gustave  Modena,  Mar- 
mocchi,  Celestino  Blanchi,  et  autres  illustres 
écrivains  étaient  de  ses  amis;  Niccolini  l'aimait 
comme  un  fils.  En  1849,  il  siégea  comme  dé- 
puté à  la  Costiiuente  Toscana.  Dans  ses  drames, 
où  un  sentiment  patriotique  ardent  trouvait  sou- 
vent un  langage  éloquent  qui  allait  au  cœur  du 
peuple,  dans  ses  poèmes  lyriques,  dans  ses 
romans  historiques,  l'inspiration  est  constante. 
Écrivain  facile  et  abondant,  il  a  été  considéré 
comme  le  disciple  et  le  continuateur  le  plus 
fidèle  du  génie  littéraire  de  l'auteur  de  VAr- 
naldo.  Ses  drames  sont  nombreux;  citons:  «La 
Lega  Lombarda  »  ;  «  Gli  Ugonotti  »  ;  «  Gu- 
gliolmo  il  Malo  »  ;  <  Ratfaella  »  ;  *  Brunechil- 
de  »  ;  «  La  Diavolina  »  ;  «  L'ultimo  Duca  d'Ur- 
bino  »  ;  «  Renata  »  ;  «  Pietro  il  Grande  »  ;  mais 
son  vrai,  son  grand  succès  de  théâtre  a  été  lo 
drame  :   «  Monaldesca  »,  écrit  eu  1855  pour  M'""^ 
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Eistori,  et  qui  continue  h  être  populaire  en  Ita- 
lie; parmi  ses  librettos  d'opéra  on  signale:  «  Ar- 
duino  d'Ivrea  »,  et  «  La  Gitana  »;  parmi  ses 
romans:  «  I  Ciompi  »;  «  Gloconda  Benucci  »; 
«  Imperia  »;  «  Fanfulla  »;  «  Il  Sacco  di  Ro- 
ma  »  ;  parmi  ses  poèmes  celui  intitulé  :  «  I  ca- 
daveri  medicei  »  est  devenu  classique.  On  lui 
doit  aussi  une  traduction  libre  du  Conrad  Wal- 
lenrod  de  Miçkiewioz.  M.  G.  a  aussi  terminé  un 
autre  ouvrage  qui  sera,  dit-il,  son  dernier  ro- 
man historique,  et  qui  a  pour  titre  :  «  Gli  Orti 
Oricellari  ».  A  présent  il  s'occupe  d'un  roman 
de  mœurs  contemporaines. 

GioTagnoli  (Raphaël),  brillant  écrivain  ita- 
lien, membre  du  Conseil  Municipal  de  Rome, 
ancien  professeur  de  lycée,  professeur  d'histoire 
à  l'Ecole  Supérieure  pour  les  jeunes  filles  de 
Rome,  l'un  des  fondateurs  et  rédacteurs  du  Ca- 
intan  Fracassa,  né,  à  Rome,  le  15  mai  1838,  a 
publié  une  série  intéressante  de  romans  histo- 
riques, tirés  de  la  vie  romaine  antique:  «  Opi- 
nia  >,  traduit  en  polonais  ;  «  Plautilla  »  ;  «  Spar- 
taco  »,  traduit  en  allemand  par  Jules  Schanz  ; 
«  Saturnine  »  ;  «  La  guerra  sociale.  Aquilonia  »  ; 
«  Faustina  >,  Milan,  1881  ;  «  Messalina  »,  Ro- 
me, 1855;  «  Leggende  Romane  »,  Rome,  1888; 
et  encore:  «  La  Marchesa  di  Mirasole  »,  roman 
social;  «  Natalina  »,  roman  contemporain;  «  Pas- 
seggiate  Romane  »  ;  le  drame  :  «  Marozia  »  ; 
les  comédies  :  «  La  vedova  di  Putifar  »  ;  et 
«  Un  Angelo  a  casa  del  Diavolo  »  ;  «  Caino  ed 
Abele  —  ai  Tratelli  d'Oltralpe  »,  Milan,  1881  ; 
«  Peccata  Juveutntis  meœ  »,  Rome,  3»  éd.,  1883; 
«  Versi  »,  id.,  1888;  «  Frustula  et  Nugœ  », 
id.,  id..  M.  G.  avait  débuté  à  vingt  ans  par  des 
articles  insérés  au  S'pettatore  de  Florence,  et  au 
Giornale  delh  Strade  Ferrate,  publié  à  Rome 
sous  la  direction  de  J.  Checchetelli.  Il  prit  part 
comme  volontaire  à  la  campagne  de  1859  con- 
tre les  Autrichiens,  et  il  y  gagna  ses  épaulet- 
tes  ;  en  18G0,  au  siège  de  Gaëte,  il  fut  dis- 
tingué par  une  mention  honorable.  Après  la 
guerre,  il  collabora  au  Fischietto  et  au  Spirito 
FoUetto,  et  ses  articles  pleins  de  verve  et  d'es- 
prit furent  remarqués.  Il  prit  part  comme  lieu- 
tenant à  la  bataille  de  Custoza  en  18G6;  en 
1867  il  quitta  son  régiment  pour  suivre  Ga- 
ribaldi  à  Montana,  avec  le  grade  de  capitai- 
ne d'état-major.  De  1868  à  1878,  il  collabo- 
ra à  la  Gazzetta  di  Firenze,  où  il  inséra  son 
roman:  «  Evelina  »,  et  il  donna  au  théâtre: 
«  Vecchio  e  nuovo  »  ;  «  Le  strade  e  la  meta  »  ; 
«  Audacia  e  timidezza  »,  comédie  couronnée  au 
Concours  de  Brescia.  Après  l'annexion  de  Ro- 
me, il  publia  en  feuilleton  dans  le  journal  II 
Tempo  un  roman  contemporain:  «  Fior  di  Vir- 
tù  ».  Mais  ses  vrais,  ses  grands  succès  sont  dus 
à  ses  romans  et  à  ses  drames  de  sujet  romain. 
M.  G.  y  a  fait  au  point  de  vue  idéaliste  ce  que 
Cessa  avait  entrepris  au  ])oint  de  vue  réaliste. 

GioTaiinozzi  (le  Père  Dino-Giovanni),  savant 


GIR 

italien,  de  l'ordre  des  Scuole  Pie,  docteur  en  chi- 
mie, directeur  de  l'Observatoire  Ximénien  de 
Florence  depuis  1887,  né,  à  Florence,  le  19  avril 
1860,  a  publié  :  «  La  teoria  auatomica  esposta 
agli  studenti  di  Liceo  »,  1883;  «  Délia  Vita  e 
degli  scritti  di  Alessandro  Serpieri  »,  1887; 
«  Appendice  agli  elementi  di  Chimica  di  F.  Ceo- 
chi  »,  1888;  «  Scritti  di  Sismologia  di  Alessan- 
dro Serpieri  nuovamente  raccolti  e  pubblicati, 
con  prefazione  ». 

Giozza  (  Pierre-Hyacinthe  ) ,  littérateur  ita- 
lien, professeur  de  lycée,  né,  à  Turin,  le  24 
avril  1846.  Reçu  docteur  en  philologie  à  l'Uni- 
versité de  sa  ville  natale,  il  a  enseigné  la  littéra- 
ture italienne  tour -à-tour  à  Pallanza,  Bénevent, 
Crémone,  Palerme,  Novare,  Alexandrie  (Pié- 
mont). Écrivain  élégant,  on  lui  doit:  «  Le  Per- 
gamene  Arboresi  »,  Turin,  1869;  «  Grido  del- 
l'anima  »,  Carmagnole,  1871  ;  <  Un'eco  del  cuo- 
re  »,  Pallanza,  1873;  «  Come  dettava  amore  », 
Bénevent,  1876;  «  Le  Metamorfosi  del  pensie- 
ro  poetico  di  G.  Leopardi  e  carattere  del  suo 
scetticismo  »,  id.,  1875;  «  Eleonora  da  Toledo  », 
drame  historique  en  quatre  actes  et  en  vers, 
id.,  1876  ;  «  Il  ventiquattro  febbraio  »,  tragédie 
de  Werner,  réduction  de  l'allemand  et  en  vers 
blancs  italiens,  id.,  id.  ;  «  Notizie  sulla  vita  e 
sugli  scritti  di  Angelo  Costanzo  e  di  Galeazzo  di 
Tarsia  »,  id.,  id.;  «  Fantasie-Scintille  »,  Crémone, 
1878  ;  «  Excelsior  »,  id.  ;  «  Iddio  nel  Paradiso 
Dantesco  »,  avec  une  introduction  à  la  Divina 
Commedia,  Milan,  1878  ;  «  Il  Sorriso  di  Béa- 
trice »,  Crémone,  1879,  ouvrage  dédié  à  la  Reine 
Marguerite  ;  «  Fantasie  in  prosa  e  in  versi  », 
Palerme,  1884  ;  «  Iddio  e  Satana  nel  poema  àî 
Dante  »  ;  «  Il  Convitto  Nazionale  Vittorio  Ema- 
nuele  di  Palermo  dalle  origini  sino  ai  nostri 
tempi,  notizie  storichè  »,  id.,  id.  ;  «  Saggio  di 
metodo  per  l'insegnamento  liceale  di  lettere  ita- 
liane  »,  Novare,  1888. 

Girard  (Jules-Augustin),  littérateur  français, 
membre  de  l'Institut  depuis  1874,  professeur 
de  poésie  grecque  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Paris  depuis  1874,  né  à  Paris  en  1826.  Ancien 
élève  de  l'École  d'Athènes,  il  a  passé  plusieurs 
années  en  Grèce.  A  son  retour,  il  enseigna  suo- 
cesaivement  à  Lille,  à  Montpellier,  à  Paris.  On 
lui  doit,  entr'autres  :  «  Mémoire  sur  l'île  d'Eu- 
bée  »  ;  «  De  Megarensium  ingénie  »  ;  «  Des 
caractères  de  l'Atticisme  dans  l'éloquence  de 
Lysias  »;  «  Essai  sur  Thucydide  »,  ouvrage 
couronné  en  1860  par  l'Académie  française,  2"'9 
éd.,  en  1884,  Hachette  ;  «  Hypéride  »  ;  «  Un 
procès  de  corruption  chez  les  Athéniens  »  ; 
«  Le  sentiment  religieux  en  Grèce  »,  ouvrage 
couronné  en  1868  par  l'Académie  française,  2™' 
éd.,  en  1879,  Hachette  ;  «  Études  sur  l'éloquen^ 
ce  attique  :  Lysias,  Hypéride,  Démosthène  », 
1874  ;  «  Études  sur  la  poésie  grecque  :  Epichar- 
me,  Pindare,  Sophocle,  Théocrite,  Apollonius  », 
Paris,  Hachette,  1884. 
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Girard  (ilarins),  poète  provençal,  né,  à  Saint- 
Eemy  de  Provence,  en  1838,  où  il  est  directeur 
de?  postes  et  Télégraphes.  Il  a  publié  deux  vo- 
lumes de  poésies  diverses  :  <  Lis  Aupillo  (Les 
Alpilles)  >,  Avignon,  1878  ;  <  La  Crau  >.  M.  G. 
68t  chevalier  de  l'Ordre  da  Charles  III  d'Es- 
pagne. 

Girard  de  Bialle  (Julien),  éminent  érudit, 
anthi-opologue,  administrateur  et  diplomate  fran- 
çais, chargé  de  missions  scientifiques  en  Syrie 
(1865-661  et  en  Allemagne  (1S70),  préfet  des 
Basses-Alpes  1^1871-73),  niembre  de  la  Com- 
mission d'Anthropologie  à  l'Exposition  Univer- 
selle de  1878,  sous-directeur  des  Archives  au 
Ministère  des  Affaires  étrangères  (1880) ,  membre 
du  Conseil  de  perfectionnement  de  l'Ecole  des 
langues  orientales  vivantes  (1880),  commissaire 
pour  le  Ministère  des  Affaires  étrangères  à  l'Ex- 
position et  au  Congrès  Géographique  de  Venise 
(1881),  chef  de  la  Division  des  Archives  au  Mi- 
nistère des  Affaires  étrangères  (1882),  premier 
plénipotentiaire  français  aux  conférences  de  dé- 
limitation sur  la  côte  occidentale  d'Afrique  en- 
tre la  France  et  le  Portugal  (1885)  et  entre 
la  France  et  l'Espagne  (1886).  Ministre  pléni- 
potentiaire lid.),  chargé  de  la  Direction  de  la 
Division  des  Archives  au  Ministère  des  affaires 
étrangères,    est   né,    à  Paris,   le  27 


1841.  Elève  du  linguiste  H.  Chavée,  il  s'occupa 
d'abord  de  littérature  dramatique  et  de  critique 
d'art,  tout  en  étudiant  les  langues  orientales, 
principalement  le  sanscrit  et  le  zend.  En  1861, 
il  entreprit  un  voyage  dans  la  péniiisule  des 
Balhkans.  Il  collabora  au  journal  le  Nord,  fondé 
à  Bruxelles  et  publié  plus  tard  à  Paris,  ce  qui 
l'amena  à  étudier  les  questions  de  politique 
étrangère.  De  1868  à  1870,  il  fit  un  cours  libre 
à  la  Salle  Gerson  (avenue  de  la  Sorbonne)  snr 
les  Védas,  l'Avesta  et  la  Mythologie  comparée. 
Fondateur  de  la  Eevue  de  Linguistique  et  de 
Philologie  Comparée  en  1867,  il  en  a  pris  la  di- 
rection depuis  1874,  et  U  continue  à  la  diriger  : 
rédacteur  politique-littéraire  de  la  RéptMique 
française  de  1873  à  1880,  et  de  la  Jin-ue  Scien- 
Ufique,  secrétaire  de  la  Société  d'Anthropologie 
de  Paris  de  1875  à  1877,  et  secrétaire  général 
adjoint  de  la  même  Société  de  1882  à  1886, 
président  de  la  Société  des  Traditions  Populai- 
res en  1887  et  18S8,  membre  de  la  Commission 
des  Monuments  mégalithiques  (1889),  ce  savant 
distingué,  en  dehors  de  plusieurs  articles  et 
brochures  politiques,  et  des  articles  de  linguis- 
tique et  d'anthropologie  insérés  dans  la  Revue 
de  Linguistique,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
d'Anthropologie,  dans  la  Revue  d'Anthropologie, 
dans  la  Xature,  dans  l'Homme  et  dans  la  Re- 
vue Scientifique,  a  publié  :  <  Mémoire  sur  l'Asie 
Centrale,  son  histoire  et  ses  populations  >,  Pa- 
ris, Leroux,  1875  ;  <  La  Mj-thologie  Comparée  », 
1*''  vol.,  Paris,  1878  (le  second  vol.  se  fait  en- 
core désirer)  ;  <  Les  peuples  de  l'Afrique  et  de 
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l'Amérique  et  les  peuples  de  l'Océanie,  de  l'Asie 
et  de  l'Europe  »,  2  vol.,  Paris,  Germer-Bail- 
lière,  1880-81  ;  «  Nos  ancêtres,  étude  de  vul- 
garisation sur  la  vie  préhistorique  »,  1883.  Ci- 
tons encore  de  lui  :  «  Projet  d'enquête  sur  les 
patois  français  »,  1868;  «  Agni,  petit-fils  des 
eatix  »,  1869  ;  <  Les  Diex  du  vent,  Yâyu  et 
Vata  »,  1873;  <  De  l'Anthropologie  »,  1875. 

Girardin  (  Marie-Alfred- Jules  )  ,  littérateur 
français,  attaché  au  lycée  de  'Versailles,  né,  le 
4  janvier  1832,  à  Loches,  a  collaboré  à  la  Re- 
vue Européenne,  à  la  Mosaïque,  au  Magasin  pit- 
toresque, à  la  Revue  des  Deux  Mondes,  à  la  Se- 
maine des  Familles,  au  Paris  illustré,  au  Petit 
Moniteur,  à  la  Mode  illustrée,  à  Mon  Journal, 
au  Journal  des  Demoiselles,  auquel  il  donne  prin- 
cipalement des  nouvelles  d'un  style  aimable  et 
gracieux.  On  cite  de  cet  écrivain  :  «  Les  bra- 
ves gens  »,  couronné  par  l'Académie,  1874  ; 
«  Nous  autres  »,  1875  ;  «  La  toute  petite  »  ; 
«  Fausse  route  »,  1876;  «  L'Oncle  Placide  »; 
«  Le  neveu  de  l'oncle  Placide  »,  1878-79;  «  Pe- 
tits contes  alsaciens  »•  ;  <  Les  gens  de  bonne  vo- 
lonté »  ;  <  La  disparition  du  grand  Krause  »  ; 
«  Un  peu  partout  »  ;  *  Chacun  son  idée  »  ; 
«  Le  locataire  des  demoiselles  Kocher  >  ;  <  Les 
épreuves  d'Etienne  »  ;  «  Les  remèdes  du  doc- 
teur Ernster  »  ;  <  La  nièce  du  capitaine  »  ; 
«  Tout  chemin  mène-t-il  à  Rome  '?  »  ;  <  Récits 
de  la  vie  réelle  »  ;  «  Bonnes  bêtes  et  bonnes 
gens  »  ;  *  La  vie  de  ce  monde  »  ;  «  Fillettes  et 
garçons  »  ;  «  Contes  sans  maKce  »  ;  «  Récits 
et  menus  propos  »  ;  <  Têtes  sages  et  têtes  fol- 
les »  ;  <  Grand-père  »,  couronné  par  l'Acadé- 
mie française,  1880;  <  Maman  »,  1881  ;  «  Le 
roman  du  cœur  »  ;  <  Les  missions  de  la  tante 
Zizi  »,  1883  ;  c  La  famille  Gaudry  »,  1884  ; 
<  Histoire  d'un  berrichon  »,  1885  ;  <  Le  capi- 
taine Bassiiioire  »,  1886;  *  Second  violon  », 
1887  ;  <  Le  fils  Yalaugé  »,  1888  ;  «  Quand  j'é- 
tais petit  garçon  »  ;  <  Dans  notre  classe  »  ; 
«  Contes  à  Pierrot  »  ;  <  Contes  à  Jeannot  »  ; 
«  La  théorie  du  docteur  Wiirtz  »  ;  «  Miss  sans 
cœur  »;  «  Aventures  de  M.  Colin  Tampon  ».  Il 
a  traduit  de  l'anglais  :  La  chasse  au  Léviathan 
de  Mayne-Reid;  Le  Petit  Courte,  Pascharel, 
La  Princesse  Zourof  et  Musa  de  Ouida  ;  Tom 
Brown  et  la  Terre  de  Servitude  de  Stanley; 
Mychies  et  l'Héritière  de  Court  Xetherlugh  de 
Miss  "Wood  ;  Endymion  de  Beaconsfield,  des  ou- 
vrages de  W.  Scott,  de  "Washington-Irwing,  de 
Fénimore  Cooper.  Plusieurs  livres  de  M.  G. 
ont  été  traduit  en  anglais,  en  suédois,  en  ita- 
lien et  en  espagnol. 

Girgensolin  (J) ,  historien  russo-allemand  , 
professeur  libre  d'histoire  livonienne  à  l'Ecole 
Politechnique  de  Riga,  né  en  1848,  on  lui  doit  ; 
«  Kritische  Bemerkungen  iiber  das  VU  Buch 
der  Historia  Polonien  des  Dlugosch  »,  Goettin- 
gue,  1872  ;  «  Prudentius  und  die  Bertiniaci- 
schen  Annaleu  '^>,  Riga,  1875. 
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Ristori,  et  qui  continue  à  être  populaire  en  Ita-  I 
lie;  parmi  ses  librettos  d'opéra  on  signale:  «  Ar- 
duino  d'Ivrea  »,  et  «  La  Gitana  »;  parmi  ses 
romans:  «  I  Ciompi  »;  «  Gioconda  Benucci  »; 
«  Imperia  »;  <  Fanfulla  »;  «  Il  Sacco  di  Ro- 
ma  »  ;  parmi  ses  poèmes  celui  intitulé  :  «  I  ca- 
daveri  medicei  »  est  devenu  classique.  On  lui 
doit  aussi  une  traduction  libre  du  Conrad  Wal- 
lenrod  de  Miçkiewicz.  M.  G.  a  aussi  terminé  un 
autre  ouvrage  qui  sera,  dit-il,  son  dernier  ro- 
man historique,  et  qui  a  pour  titre  :  «  Gli  Orti 
Oricellari  ».  A  présent  il  s'occupe  d'un  roman 
de  mœurs  contemporaines. 

Gioragiioli  (Raphaël),  brillant  écrivain  ita- 
lien, membre  du  Conseil  Municipal  de  Rome, 
ancien  professeur  de  lycée,  professeur  d'histoire 
à  l'École  Supérieure  pour  les  jeunes  filles  de 
Rome,  l'un  des  fondateurs  et  rédacteurs  du  Ca- 
pitan  Fracassa,  né,  à  Rome,  le  15  mai  1838,  a 
publié  une  série  intéressante  de  romans  histo- 
riques, tirés  de  la  vie  romaine  antique:  «  Opi- 
nia  >,  traduit  en  polonais  ;  «  Plautilla  »  ;  «  Spar- 
taco  »,  traduit  en  allemand  par  Jules  Schanz  ; 
«  Saturnine  »  ;  «  La  guerra  sociale.  Aquilonia  »  ; 
«  Faustina  »,  Milan,  1881  ;  «  Messalina  »,  Ro- 
me, 1855;  «  Leggende  Romane  »,  Rome,  1888; 
et  encore:  «  La  Marchesa  di  Mirasole  »,  roman 
social;  «  Natalina  »,  roman  contemporain;  «  Pas- 
seggiate  Romane  »  ;  le  drame  :  «  Marozia  »  ; 
les  comédies  :  «  La  vedova  di  Putifar  »  ;  et 
«  Un  Angelo  a  casa  del  Diavolo  »  ;  «  Caino  ed 
Abele  —  ai  Fratelli  d'Oltralpe  »,  Milan,  1881  ; 
«  Peccata  Juveutntis  meœ  »,  Rome,  3"  éd.,  1883; 
«  Versi  »,  id.,  1888;  «  Fnistula  et  Nugge  », 
id.,  id..  M.  G.  avait  débuté  à  vingt  ans  par  des 
articles  insérés  au  Spettatore  de  Florence,  et  au 
Giornale  délie  Strade  Ferrate,  publié  à  Rome 
sous  la  direction  de  J.  Checchetelli.  Il  prit  part 
comme  volontaire  à  la  campagne  de  1859  con- 
tre les  Autrichiens,  et  il  y  gagna  ses  épaulet- 
tes  ;  en  1860,  au  siège  de  Gaëte,  il  fut  dis- 
tingué par  une  mention  honorable.  Après  la 
guerre,  il  collabora  au  Fischietto  et  au  Spirito 
Folletto,  et  ses  articles  pleins  de  verve  et  d'es- 
prit furent  remarqués.  Il  prit  part  comme  lieu- 
tenant à  la  bataille  de  Custoza  en  18G6;  en 
1867  il  quitta  son  régiment  pour  suivre  Ga- 
ribaldi  à  Montana,  avec  le  grade  de  capitai- 
ne d'état-major.  De  1868  à  1878,  il  collabo- 
ra à  la  Gazzetta  di  Firenze,  où  il  inséra  son 
roman:  «  Evelina  »,  et  il  donna  au  théâtre: 
«  Vecchio  e  nuovo  »  ;  «  Le  strade  e  la  meta  »  ; 
«  Audacia  e  timidezza  »,  comédie  couronnée  au 
Concours  de  Brescia.  Après  l'annexion  de  Ro- 
me, il  publia  en  feuilleton  dans  le  journal  11 
Tempo  un  roman  contemporain:  «  Fior  di  Vir- 
tù  ».  Mais  ses  vrais,  ses  grands  succès  sont  dus 
à  ses  romans  et  à  ses  drames  de  sujet  romain. 
M.  G.  y  a  fait  au  point  de  vue  idéaliste  ce  que 
Cossa  avait  entrepris  au  ]ioint  de  vue  réaliste. 

GioTannozzi  (le  Père  Dino-Giovauni),  savant 
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italien,  de  l'ordre  des  Scuole  Pie,  docteur  en  chi- 
mie, directeur  de  l'Observatoire  Ximénien  de 
Florence  depuis  1887,  né,  à  Florence,  le  19  avril 
1860,  a  publié  :  «  La  teoria  anatomica  esposta 
agli  studenti  di  Liceo  »,  1883;  «  Délia  Vita  e 
degli  scritti  di  Alessandro  Serpieri  »,  1887; 
«  Appendice  agli  elementi  di  Chimica  di  F.  Cec- 
chi  »,  1888;  «  Scritti  di  Sismologia  di  Alessan- 
dro Serpieri  nuovamente  raccolti  e  pubblicati, 
con  prefazione  ». 

Giozza  (  Pierre-Hyacinthe  ) ,  littérateur  ita- 
lien, professeur  de  lycée,  né,  à  Turin,  le  24 
avril  1846.  Reçu  docteur  en  philologie  à  l'Uni- 
versité de  sa  ville  natale,  il  a  enseigné  la  littérar 
ture  italienne  tour-à-tour  à  Pallanza,  Bénévent, 
Crémone,  Palerme,  Novare,  Alexandrie  (Pié- 
mont). Ecrivain  élégant,  on  lui  doit  :  «  Le  Per- 
gamene  Arboresi  »,  Turin,  1869;  «  Grido  del- 
l'anima  »,  Carmagnole,  1871  ;  <  Un'eco  del  cuo- 
re  »,  Pallanza,  1873;  «  Come  dettava  amore  », 
Bénévent,  1876;  «  Le  Metamorfosi  del  pensie- 
ro  poetico  di  G.  Leopardi  e  carattere  del  suo 
scetticismo  »,  id.,  1875;  «  Eleonora  daToledo», 
drame  historique  en  quatre  actes  et  en  vers, 
id.,  1876  ;  «  Il  ventiquattro  febbraio  »,  tragédie 
de  Werner,  réduction  de  l'allemand  et  en  vers 
blancs  italiens,  id.,  id.  ;  «  Notizie  sulla  vita  e 
sugli  scritti  di  Angelo  Costanzo  e  di  Galeazzo  di 
Tarsia  »,  id.,  id.;  «  Fantasie-Sointille  »,  Crémone, 
1878  ;  «  Excelsior  »,  id.  ;  «  Iddio  nel  Paradiso 
Dantesco  »,  avec  une  introduction  à  la  Divina 
Commedia,  Milan,  1878  ;  «  Il  Sorriso  di  Béa- 
trice »,  Crémone,  1879,  ouvrage  dédié  à  la  Reine 
Marguerite  ;  «  Fantasie  in  prosa  e  in  versi  », 
Palerme,  1884  ;  «  Iddio  e  Satana  nel  poema  di 
Dante  »  ;  «  Il  Convitto  Nazionale  Vittorio  Ema- 
nuele  di  Palermo  dalle  origini  sino  ai  nostri 
tempi,  notizie  storichè  »,  id.,  id.  ;  «  Saggio  di 
metodo  per  l'insegnamento  liceale  di  lettere  ita- 
liane  »,  Novare,  1838. 

Girard  (Jules-Augustin),  littérateur  français, 
membre  de  l'Institut  depuis  1874,  professeur 
de  poésie  grecque  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Paris  depuis  1874,  né  à  Paris  en  1825.  Ancien 
élève  de  l'Ecole  d'Athènes,  il  a  passé  plusieurs 
années  en  Grèce.  A  son  retour,  il  enseigna  suc- 
cessivement à  Lille,  à  Montpellier,  à  Paris.  On 
lui  doit,  entr'autres  :  «  Mémoire  sur  l'île  d'Eu- 
bée  »  ;  «  De  Megarensium  ingénie  »  ;  «  Des 
caractères  de  l'Atticisme  dans  l'éloquence  de 
Lysias  »  ;  «  Essai  siir  Thucydide  »,  ouvrage 
couronné  en  1860  par  l'Académie  française,  2™* 
éd.,  en  1884,  Hachette  ;  «  Hypéride  »  ;  «  Un 
procès  de  corruption  chez  les  Athéniens  »  ; 
«  Le  sentiment  religieux  en  Grèce  »,  ouvrage 
couronné  en  1868  par  l'Académie  française,  2""« 
éd.,  en  1879,  Hacliette  ;  «  Études  sur  l'éloquen- 
ce attique  :  Lysias,  Hypéride,  Démosthène  », 
1874  ;  «  Études  sur  la  poésie  grecque  :  Epichar- 
me,  Pindare,  Sophocle,  Théocrite,  Apollonius  », 
Paris,  Hachette,  1884. 


Girard  (Marins),  poète  provençal,  né,  à  Saint- 
Remy  de  Provence,  en  1838,  où  il  est  directeur 
des  postes  et  Télégraphes.  Il  à  publié  deux  vo- 
lumes de  poésies  diverses:  «  Lis  Aupillo  (Les 
Alpilles)  »,  Avignon,  1878  ;  «  La  Crau  ».  M.  G. 
est  chevalier  de  l'Ordre  de  Charles  III  d'Es- 
pagne. 

Girard  de  Bialle  (Julien),  éminent  érudit, 
anthropologue,  administrateur  et  diplomate  fran- 
çais, chargé  de  missions  scientifiques  en  Syrie 
(1865-66)  et  en  Allemagne  (1870),  préfet  des 
Basses-Alpes  (1871-73),  niembre  de  la  Com- 
mission d'Anthropologie  à  l'Exposition  Univer- 
selle de  1878,  sous-directeur  des  Archives  au 
Ministère  des  Affaires  étrangères  (1880),  membre 
du  Conseil  de  perfectionnement  de  l'École  des 
langues  orientales  vivantes  (1880),  commissaire 
pour  le  Ministère  des  Affaires  étrangères  à  l'Ex- 
position et  au  Congrès  Gréographique  de  Venise 
(1881),  chef  de  la  Division  des  Archives  au  Mi- 
nistère des  Affaires  étrangères  (1882),  premier 
plénipotentiaire  français  aux  conférences  de  dé- 
limitation sur  la  côte  occidentale  d'Afrique  en- 
tre la  France  et  le  Portugal  (1885)  et  entre 
la  France  et  l'Espagne  (1886),  Ministre  pléni- 
potentiaire (id.),  chargé  de  la  Direction  de  la 
Division  des  Archives  au  Ministère  des  affaires 
étrangères,  est  né,  à  Paris,  le  27  septembre 
1841.  Elève  du  linguiste  H.  Chavée,  il  s'occupa 
d'abord  de  littérature  dramatique  et  de  critique 
d'art,  tout  en  étudiant  les  langues  orientales, 
principalement  le  sanscrit  et  le  zend.  En  1861, 
il  entreprit  un  voyage  dans  la  péninsule  des 
Balhkans.  Il  collabora  au  journal  le  Nord,  fondé 
à  Bruxelles  et  publié  plus  tard  à  Paris,  ce  qui 
l'amena  à  étudier  les  questions  de  politique 
étrangère.  De  1868  à  1870,  il  fit  un  cours  libre 
à  la  Salle  Gerson  (avenue  de  la  Sorbonne)  sur 
les  Védas,  l'Avesta  et  la  Mythologie  comparée. 
Fondateur  de  la  Revue  de  Linguistique  et  de 
Philologie  Comparée  en  1867,  il  en  a  pris  la  di- 
rection depuis  1874,  et  il  continue  à  la  diriger  : 
rédacteur  politique-littéraire  de  la  Eépubliipie 
française  de  1873  à  1880,  et  de  la  Revue  Scien- 
tifique, secrétaire  de  la  Société  d'Anthropologie 
de  Paris  de  1875  à  1877,  et  secrétaire  général 
adjoint  de  la  même  Société  de  1882  à  1886, 
président  de  la  Société  des  Traditions  Populai- 
res en  1887  et  1888,  membre  de  la  Commission 
des  Monuments  mégalithiques  (1889),  ce  savant 
distingué,  eu  dehors  de  plusieurs  articles  et 
brochures  politiques,  et  des  articles  de  linguis- 
tique et  d'anthropologie  insérés  dans  la  Revue 
de  Linguistique,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
d'Anthropologie,  dans  la  Revue  d'Anthropologie, 
dans  la  Nature,  dans  Vllomme  et  dans  la  Re- 
vue Scientifique,  a  publié  :  «  Mémoire  sur  l'Asie 
Centrale,  son  histoire  et  ses  populations  »,  Pa- 
ris, Leroux,  1875  ;  «  I^a  Mythologie  Comparée  », 
l*""  vol.,  Paris,  1878  (le  second  vol.  se  fait  en- 
core désirer)  ;  «  Les  peuples  de  l'Afrique  et  de 
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l'Amérique  et  les  peuples  de  l'Océanie,  de  l'Asie 
et  de  l'Europe  »,  2  vol.,  Paris,  Germer-Bail- 
lière,  1880-81  ;  «  Nos  ancêtres,  étude  de  vul- 
garisation sur  la  vie  préhistorique  »,  1883.  Ci- 
tons encore  de  lui  :  «  Projet  d'enquête  sur  les 
patois  français  »,  1868;  «  Agni,  petit-fils  des 
eaux  »,  1869  ;  «  Les  Diex  du  vent,  Vâyu  et 
Vata  »,  1873  ;  «  De  l'Anthropologie  »,  1875. 

Girardiu  (  Marie- Alfred- Jules  )  ,  littérateur 
français,  attaché  au  lycée  de  Versailles,  né,  le 
4  janvier  1832,  à  Loches,  a  collaboré  à  la  Re- 
vue Européenne,  à  la  Mosaïque,  au  Magasin  pit- 
toresque, à  la  Revue  des  Deux  Mondes,  à  la  Se- 
maine des  Familles,  au  Paris  ilhistré,  au  Petit 
Moniteur,  à  la  Mode  illustrée,  à  Mon  Journal, 
au  Jotirnal  des  Demoiselles,  auquel  il  donne  prin- 
cipalement des  nouvelles  d'un  style  aimable  et 
gracieux.  On  cite  de  cet  écrivain  :  «  Les  bra- 
ves gens  »,  couronné  par  l'Académie,  1874  ; 
«  Nous  autres  »,  1875  ;  «  La  toute  petite  »  ; 
«  Fausse  route  »,  1876;  «  L'Oncle  Placide  »; 
«  Le  neveu  de  l'oncle  Placide  »,  1878-79;  «  Pe- 
tits contes  alsaciens  »  ;  «  Les  gens  de  bonne  vo- 
lonté »  ;  «  La  disparition  du  grand  Krause  »  ; 
<  Un  peu  partout  »  ;  «  Chacun  son  idée  »  ; 
«  Le  locataire  des  demoiselles  Kocher  >  ;  «  Les 
épreuves  d'Etienne  »  ;  «  Les  remèdes  du  doc- 
teur Ernster  »  ;  «  La  nièce  du  capitaine  »  ; 
«  Tout  chemin  mène-t-il  à  Rome  ?»  ;  «  Récits 
de  la  vie  réelle  »  ;  «  Bonnes  bêtes  et  bonnes 
gens  »  ;  «  La  vie  de  ce  monde  »  ;  «  Fillettes  et 
garçons  »  ;  «  Contes  sans  malice  »  ;  «  Récits 
et  menus  propos  »  ;  <  Têtes  sages  et  têtes  fol- 
les »  ;  «  Grand-père  »,  couronné  par  l'Acadé- 
mie française,  1880;  «  Maman  »,  1881  ;  «  Le 
roman  du  cœur  »  ;  «  Les  missions  de  la  tante 
Zizi  »,  1883  ;  «  La  famille  Gaudry  »,  1884  ; 
«  Histoire  d'un  berrichon  »,  1885;  «  Le  capi- 
taine Bassinoire  »,  1886  ;  <  Second  violon  », 
1887;  «  Le  fils  Valaugé  »,  1888;  «  Quand  j'é- 
tais petit  garçon  »;  «  Dans  notre  classe  »; 
«  Contes  à  Pierrot  »  ;  <  Contes  à  Jeannot  »  ; 
«  La  théorie  du  docteur  Wûrtz  »  ;  «  Miss  sans 
cœur  »;  «  Aventures  de  M.  Colin  Tampon  ».  Il 
a  traduit  de  l'anglais  :  La  chasse  au  Léviathan 
de  Mayne-Reid;  Le  Petit  Courte,  Paschard, 
La  Princesse  Zourof  et  Musa  de  Ouida  ;  Tom 
Brown  et  la  Terre  de  ^Servitude  de  Stanley; 
Mychies  et  l'Héritière  de  Court  Netherlugh  de 
Miss  Wood  ;  Endymion  de  Beaconsfield,  des  ou- 
vrages de  W.  Scott,  de  Washington-Irwing,  de 
Fénimore  Cooper.  Plusieurs  livres  de  M.  G. 
ont  été  traduit  en  anglais,  en  suédois,  en  ita- 
lien et  en  espagnol. 

Girgeiisolm  (J) ,  historien  russo-allemand  , 
professeur  libre  d'iiistoire  livonienne  à  l'Ecole 
Politechnique  de  Riga,  né  en  1848,  on  lui  doit  : 
«  Kritische  Bemerkungen  iiber  das  VII  Buoh 
der  Historia  Polonien  des  Dlugosch  »,  Goettin- 
gue,  1872  ;  «  Prudentius  und  die  Bertiniani- 
schen  Anualeu  »,  Riga,  1875. 
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di  religions  di  Scipione  Maffei  »,  id., 


Nuovi  Apostoli  in  Verona  e  la  libertà  di  co- 
scienza  »,  Gênes,  1868;  «  Manuale  di  dottrine 
in  ispecialità  religiose  al  bisogno  de'nostri  tem- 
pi  »,  Vérone,  1868;  «  Discorso  inaugurale  per 
la  Biblioteca  capitolare  »,  Gênes,  1868;  «  Di 
Pietro  Pomponacio  »,  Vérone,  1869;  «  La  Bi- 
blioteca Giuliari  »,  Gênes,  1869;  «  Trattato  dei 
Ritmi  Volgari  di  Gidino  da  Sommacampagna  », 
Bologne,  1870;  «  Il  Libre  di  Theodolo  »,  id., 
id.  ;  «  Délie  emigrazioni  îetterarie  italiane  », 
Gênes,  1871;  €  Délia  Tipografia  Veronese  », 
Vérone,  1871  ;  «  Orazione  funèbre  in  onore  di 
G.  Garzotti  »,  id.,  id.  ;  «  Album  paleograiico 
délia  Capitolazione  »,  Venise,  1871  ;  «  Verona 
e  la  sua  Provincia  »,  id.,  id.;  <  Bibliografia  dei 
Dialetto  Veronese  e  proposta  per  una  générale 
d'italia  »,  Bologne,  1872;  «  Una  lettera  inedita 
di  Torquato  Tasso  e  l'Epistolario  dei  Conti  di 
Serego  in  Verona  »,  Florence  1873  ;  «  Storia 
délia  Musica  Sacra  in  Verona  »,  Florence,  1874- 
79;  «  Sopra  assai  Codici  délia  Libreria  Sai- 
bante  in  Verona  che  esularono  d'italia  »,  Ve- 
nise, 1874;  «  Prose  dei  giovane  Buonaccorso 
da  Moutemagno  »,  Bologne,  1874;  «  Il  Codice 
Pistoiese  dei  Sermoni  di  S.  Zeno  »,  Milan,  1874; 
«  Sul  restaure  dell'antico  pavimento  délia  Cat- 
todrale  di  Verona  »,  Vérone,  1875;  «  Vita 
Sancti  Zenois  »,  Turin,  1875;  «  Biografîa  dei 
conte  Francesco  Miniscalchi-Erizzo  »,  Vérone, 
1876;  «  Délia  letteratura  veronese  e  délie  sue 
opère  a  stampa  al  cadere  dei  secolo  XV  », 
Bologne,  1876;  «  Francesco  Petrarca  e  la  sua 
scoperta  dell'Epistole  di  M.  T.  Cicérone  in  Ve- 
rona »,  Florence,  1876;  «  Spicilegimn  Capit. 
Bibl.  Veron.  »,  id.,  1877;  «  La  Vita  di  S.  Zeno 
e  il  Catéchisme  suo  »,  Vérone,  1877;  «  Le 
Constitutiones  di  Sperandio  Vescovo  »,  Flo- 
rence, 1877;  €  Diplomi  Imperiali  recentemente 
.scoperti  »,  Venise,  1879;  *  Discorso  nella  se- 
duta  générale  délia  Società  Veneta  di  Storia 
Patria  »,  id.  ;  «  Monumenti  per  la  Storia  Ve- 
ronese, ovvero  le  Fonti  prime  délia  storia  no- 
stra  »,  Vérone,  1880;  «  Bolla  inedita  di  Ana- 
stasio  IV  »,  Florence,  1880;  «  Storia  monu- 
mentale letteraria  paleografica  délia  Biblioteca 
Capitolare  »,  dans  VArchivio  Veneto;  «  Sermoni 
di  S.  Zeno  »,  etc. 

Ginriati  (Dominique),  brillant  écrivain  et 
jurisconsulte  italien,  né,  en  1829,  à  Venise  ;  il 
a  pris  part  à  la  défense  de  Venise  en  1849  ; 
exilé  par  l'Autriche,  il  fréquenta  les  cours  de 
l'Université  de  Turin,  et  en  1863  il  y  publia 
un  livre  plusieurs  fois  réimprimé  :  «  Commente 
al  Codice  di  procedura  pénale  degli  Stati  Sar- 
di  ».  En  1854,  il  entreprit  la  publication  de 
la  Gazzetta  dei  Giuristi,  qui  obtint,  pendant 
huit  ans,  en  Piémont,  le  plus  grand  succès,  et  il 
collabora  à  la  nouvelle  Encidojoedia  Popolare 
de  Pomba  par  des  articles  en  matière  de  juris- 
prudence et  législation.  De  1865  à  1874,  il  pu- 
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blia  la  Collection  des  Sentences  dite  Bettini  ;  il 
fournit  plusieurs    articles  5,  la  Rivista    Contem- 
poranea,  à  la  Hivista  Europea  ;  en   1878,  il   pu- 
blia à  Turin:  «  L'Arte  Forense  »;  en  1879,  r, 
volume  intéressant  aussi  bien    pour  les  lettv 
que  pour  les  jurisconsultes,  intitulé:   «  Pecc; 
Vecchi  »,  et  une  relation  fort  appréciée  sur 
réorganisation  de  la  Statistique  civile  en  Ituli' 
Suivirent:  «  Le  inondazioni  »,  prologue  en  vei  - 
Venise,    1882;   «   Giuseppe    Garibaldi    »,    dans 
les  Actes  de    VAteneo   Veneto,  1882;  «   Comme- 
morazione  dei   fratelli    Attilio    ed    Emilie  Baii- 
diera  e  di  Dom.  Moro  »,  Venise,  1883;  «  L'cpi- 
gramma  »,  conférence,    id.,    1884;  «   Commiato 
dalla  presidenza  dell'Ateneo   Veneto  »,  Venisi^, 
1886;  «  Memorie  di  unvecchio  avvocato  »,  Mi- 
lan, Trêves,  1888,  livre  attrayant  de  souvenirs 
personnels,  qui  a  un  intérêt  spécial  pour  l'his- 
toire  contemporaine  de  la  législation  et   dfi    la 
jurisprudence  italienne. 

Ginssanî  (Charles),  philologue  italien,  profes- 
seur de  littérature  latine  à  l'Académie  Scienti- 
fique et  Littéraire  de  Milan,  né,  dans  cette 
ville,  en  1840;  il  a  fait  ses  études  universi- 
taires à  Turin,  Milan,  Pise,  Berlin,  Tubingue, 
Erlangen;  il  débuta  comme  orientaliste,  par 
une  excellente  «  Grammatica  Sanscrita  »,  pu- 
bliée en  1868  à  Turin  chez  Loescher  comme 
complément  de  la  Piccola  Enciclopedia  indiana 
de  M.  de  Gubernatis,  par  l'édition  et  la  tra- 
duction d'un  teste  philosophique  sanscrit:  Ashta- 
vakragita  et  par  des  articles  sur  le  zend  et  1 
langues  iraniennes  insérés  dans  la  Rivista  0- 
rientale  (1867-68).  Depuis  cette  époque,  nommé 
professeur  de  latin,  d'abord  au  Lycée  Crémone, 
ensuite  à  l'Académie  de  Milan,  il  quitta  les  étu- 
des orientales,  pour  se  livrer  entièrement  à 
l'enseignement  du  latin.  Il  a  traduit  de  l'alle- 
mand en  italien  le  livre  de  Guhl  :  «  Sopra  la 
la  vita  degli  antichi  Greci  e  Romani  »,  et  8 
publié  :  «  De  Horatii  epistola  ad  Pisones 
dissertation,  Milan,  Rebeschini,  1885  ;  «  Studi: 
di  letteratura  romana  »,  Milan,  Hoepli,  1885 
et  des  «  Quœstiones  Lucilianse  »,  Milan,  Rebe 
schini,  1886. 

Giusti  (Raphaël),  libraire-éditeur  italien,  de 
venu,  petit-à-petit,  chef  et  propriétaire  d'un» 
librairie  et  d'une  imprimerie  considérable  à 
vourne;  il  est  né,  à  Lucques,  en  1842.  Il  dé 
buta  comme  éditeur,  en  1874,  par  VAntologk 
délia  Prosa  Italiana  de  M.  Targioni-Tozzetti  qu 
en  est  maintenant  à  sa  quatrième  édition  ; 
soin  qu'il  a  mis  dans  l'impression  des  livres  qu 
ont  paru  depuis  1881  à  son  imprimerie  lui 
crée  une  clientèle  distinguée. 

Gizycki  (Georges  de),  philosophe  d'origine  pc 
lonaise,  professeur  de  philosophie  à  l'Universiti 
de  Berlin,  né  en  1851,  a  publié:  «  Philosoph 
sche  Consequenzen  der  Lamarck-  Darwinsche 
Entwicklungstheorie  »,  Leipzig,  1876;  «  Di 
Philosophie    Shaftesbury's    »,    id.,    id.;    €    Di 
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Ethik  David  Hume's  in  ihrer  geschichtrichen 
Stellung  »,  Breslan,  1878;  «  Grunrlzuge  der  Mo- 
ral »,  Leipzig,  1883;  et  plusiem-s  articles  et  es- 
sais dans  les  revues. 

Gladrhiski  (Stanislas),  nouvelliste,  poète,  pu- 
Wiciste  et  prêtre  polonais,  directeur  de  la  Se- 
maine Illustrée  Universelle  de  Varsovie,  né,  en 
1852  à  Wodrianka  (Ukraine).  On  lui  doit,  en- 
tr'autres,  un  poème  fantastique:  «  L'idéaliste  »; 
«  Eêves  et  Chants  »  ;  «  Accorda  brisés  »  ;  «  Au 
mètre  et  au  litre  »,  nouvelle;  <  Une  femme 
sans  peur  ». 

Gladstone  (Guillaume-Ewart),  célè\)re  hom- 
me d'Etat,  orateur  et  écrivain  anglais,  chef  du 
parti  libéral  démocratique,  fils  d'un  riche  mar- 
chand de  Liverpool,  né  le  29  décembre  1809. 
Large  et  puissante  intelligence,  il  a  reçu  une 
instruction  classique  très-soignée  à  l'Université 
d'Oxford.  En  1834,  il  était  déjà  député  au  Parle- 
ment et  il  votait  alors  avec  les  conservateurs. 
Rob.  Peel  le  remarqua  et  il  fut  nommé  sous- 
secrétaire  d'Etat  pour  les  Colonies.  Après  la  re- 
traite de  Peel,  il  entra  dans  les  rangs  de  l'Op- 
position qu'il  n'a  plus  quittée  depuis.  Sur  les  tra- 
ces de  Pusey,  il  écrivit  deux  ouvrages  remarqués 
sur  les  Relations  de  l'État  avec  l'Eglise  (en 
1838)  et  sur  les  Principes  de  l'Eglise  considérés 
dans  leurs  résultat  (en  1848).  En  1845,  après 
avoir  publié  ses  «  Oljservations  sur  la  nouvelle 
législation  commerciale  »,  il  entra,  pour  la  se- 
conde fois,  comme  secrétaire  des  Colonies  dans 
le  second  Ministère  présidé  par  Peel.  En  1846, 
à  la  chute  de  Peel,  il  se  retira;  en  1847,  l'Uni- 
versité d'Oxford  le  nomma  son  représentant  à 
la  Chambre  des  Communes.  En  1851,  voyageant 
en  Italie,  il  étudia  de  près  à  Naples  le  Gou- 
vernement napolitain,  et  il  le  dénonça  com- 
me la  négation  de  Dieu  dans  une  lettre  à  Lord 
Aberdeen ,  qui  divulguée  par  Lord  Palmer- 
ston  aux  différentes  Cours  de  l'Europe  a  été 
le  point  de  départ  de  la  résurrection  politique 
do  l'Italie.  On  est  aussi  redevable  à  son  séjour 
en  Italie  de  la  traduction  anglaise  de  la  «  Sto- 
ria  dello  Stato  Romano  di  L.  C.  Farini  »,  Lon- 
dres, 1851-52,  en  trois  vol.  Au  mois  de  dé- 
cembre 1852,  il  fut  nommé  Chancelier  de  l'Echi- 
quier dans  le  Ministère  de  coalition  Aberdeen; 
ami  de  la  paix,  il  fit  une  opposition  très-vive 
contre  la  guerre  de  Crimée,  et  il  dut  se  retirer 
le  29  janvier  1855.  Dans  ses  heures  de  loisirs,  il 
écrivit  alors  ses  Etudes  sur  Homère,  publiées  à 
Oxford  en  1858,  en  trois  volumes.  Après  la  mort 
de  Lord  Palmerston  en  1865,  il  devint  l'âme  du 
nouveau  ministère  Russel;  ce  ministère  ayant 
été  remplacé  en  1866  par  le  ministère  tory  re- 
présenté par  Derby  et  Disraeli,  M.  G.  fut  re- 
connu comme  le  chef  de  l'opposition  libérale. 
Il  renversa  le  ministère  tor>j,  forma  lui-même 
un  nouveau  ministère  libéral,  où  il  dirigea  ad- 
mirablement, à  la  fois,  le  ministère  des  finances 
et  la  présidence  du  Conseil  des  Ministres.  Il  se 
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ritira  en  1874  devant  une  Chambre  où  l'élément 
tory^  se  trouvant  en  majorité,  se  déclara  pour 
un  nouveau  ministère  Disraeli.  En  attendant  il 
avait  écrit:  «  Ecce  Homo  »,  1868;  «  Juventus 
mundi  »,  1869;  des  brochures  et  des  articles 
contre  la  Vatican,  réunis  en  1875  en  un  seul  vo- 
lume sous  le  titre:  «  Rome  ».  Suivirent  une  bro- 
chure contre  les  Horreurs  de  la  Bulgarie  (1876), 
une  préface  à  l'ouvrage  de  Schliemann  sur  Troie 
(1877),  où  il  essaye  envain  de  prouver  qu'Ho- 
mère a  réellement  existé  et  composé  l'Iliade  au 
XIV  siècle  avant  notre  ère.  En  1879,  il  publia 
dans  la  British  Quarterly  Beview  un  essai  sur  : 
«  Evangelical  movements,  its  Parentage,  Pro- 
gress  and  Issue  »,  et  un  recueil  de  ses  écrits, 
sous  le  titre  de:  «  Gleanings  of  Past  Years  ». 
En  1880,  après  un  voyage  triomphal  en  Ecosse, 
il  renversa  le  ministère  Disraeli  et  il  fut  appelé 
de  nouveau  à  la  tête  du  Gouvernement,  s'asso- 
ciant  Lord  Hartington  et  Lord  Granville.  Pen- 
dant son  ministère,  il  s'occupa  surtout  de  la 
question  d'Irlande:  Alexandrie  fut  bombardée 
et  Gordon  assassiné,  ce  qui  jetta  un  peu  d'om- 
bre sur  sa  carrière  politique.  En  1885,  il  fut  ren- 
versé par  Lord  Salisbury;  mais  peu  de  mois 
après  M.  G.  reprenait  le,  pouvoir  et  présentait 
une  loi  favorable  pour  le  Home  Rule  pour  l'Ir- 
lande. Son  hill  au  mois  de  juin  de  l'année  1866 
était  rejeté  et  le  força  à  rentrer  dans  la  vie 
privée,  où  tout  en  poursuivant  ses  travaux  lit- 
téraires, il  continue  à  préparer  la  solution  de  la 
question  irlandaise.  Depuis  plusieurs  années,  il 
est  le  principal  inspirateur  et  rédacteur  de  la 
ContemjMrary  Review ;  on  lui  a  attribué  tout 
dernièrement  l'article  paru  dans  cette  revue  sur 
«  la  triple  alliance  »,  sous  le  nom  à'Outîdanos, 
et  qui  a  fait  si  grand  bruit. 

Glan  (Paul),  savant  allemand,  professeur  li- 
bre de  physique  à  l'Université  de  Berlin,  né, 
dans  cette  ville,  le  26  février  1846  ;  il  y  étu- 
dia d'abord  la  médecine,  ensuite  la  physique  et 
les  mathématiques.  On  lui  doit,  en  dehors  de 
sa  dissertation  de  doctorat,  publiée  en  1870  à 
Berlin  :  «  Ueber  die  absoluten  Phasenverande- 
rungen  durch  Reflexion  »,  une  série  d'essais 
insérés  de  1870  à  1880  dans  les  Annales  de 
Poggendorff;  citons:  «  Ueber  die  Phasenve- 
rànderung  des  Parallel  zur  Einfallsebene  pola- 
risirten  Lichts  durch  Reflexion  »  ;  «  Ueber  ein 
neues  Photometer  »,  1877;  «  Ueber  den  Einflus 
der  Dichtigkeit  eines  Kôrpers  auf  die  Menge 
des  von  ihm  absorbirten  Lichts  »  ;  «  Ueber 
den  Polarisationswinkel  des  Fuchsins  »  ;  <  Zur 
Dichtigkeit  des  Lichtàthers  »,  1879;  «  Ueber  die 
Phasenànderung  des  Lichts  durch  Reflexion  », 
1879;  «  Ueber  ein  Spectroteleskop  »,  1880; 
dans  les  Actes  de  V Académie  de  Vienne  de 
1886;  «  Ein  Grundgesetz  der  Oomplementàrfar- 
ben  »  ;  «  Ueber  die  Wirkung  von  Gasen  und 
Dâmpfen  auf  die  optischen  Eigenschaften  refl. 
FI.  »,  Leipzig,  1880;  «  Ueber  Apparate  zur  Un- 
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der   Farbenempfindungen  >,  Bonn, 
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Glardon  (Angiiste),  publiciste  suisse  ;  né,  à 
Genève,  en  1839,  il  a  fait  ses  études  classiques 
dans  sa  ville  natale,  où  il  prit  les  diplômes  de 
maître-ès-arts  et  de  licencié  en  théologie.  Après 
un  voyage  en  Ecosse,  il  partit  en  1861  pour 
Adjmir  dans  le  Radjputana  (Inde  Centrale)  com- 
me missionnaire  au  service  de  TÉglise  presbyté- 
rienne d'Ecosse.  Contraint  par  sa  santé  à  quit- 
ter les  Indes  en  1866,  il  alla  se  fixer  à  La  Tour 
de  Peilz,  près  de  Vevey  (Suisse),  où  il  composa 
la  plupart  de  ses  ouvrages.  Collaborateur  de  la 
Bibliothèque  Universelle  et  du  Chrétien  Évangé- 
liqne,  M.  A.  G.  a  publié  séparément  :  «  Mis- 
sions dans  l'Inde,  Le  Radjputana  »,  1864; 
«  Quelques  mots  sur  l'activité  missionnaire  de 
l'Eglise  »,  1865  ;  €  Mon  voyage  aux  Indes-Orien- 
tales »,  1869  ;  «  Behâri  Lâl,  Histoire  d'un  brah- 
mane »,  1870  ;  «  William  Burns,  sa  vie  et  ses 
travaux  en  Europe,  en  Amérique  et  en  Chine  », 
«  Mary  Lyon,  histoire  d'une  maîtresse  d'école  » 
1873;  <  Les  travaux  de  Fidelia  Fisko  en  Perse  »,' 
1874  ;  «  D.  Moody,  sa  vie,  ses  travaux,  sa  pré- 
dication et  sa  dogmatique  »,  1877  ;  «  Charles 
Finney,  histoire  de  sa  vie  et  de  ses  ouvrages  », 
1878,  2'°e  éd.,  1882;  «  Jésus  Sauveur  des  en- 
fants, lettres  sur  les  écoles  du  dimanche  » , 
1879  ;  «  Aux  parents  en  deuil  »,  quelques  pa- 
roles de  consolation  »,  1879  ;  «  Nouvelles  hin- 
doues :  Madar  »;  «  Noël '^es  anges  »,  1884; 
«  Le  monde  invisible  »,  suivi  de  deux  épisodes 
de  la  Guerre  des  Cipayes,  1885;  «  Les  Vander- 
bilt  et  leur  fortune  »,  chez  Firmin  Didot,  1888. 
M.  G.,  dont  plusieurs  écrits  ont  été  traduit  en 
anglais,  en  allemand,  en  italien,  en  espagnol, 
collabore  aussi  à  la  Gazette  de  Lausanne,  à  la 
Petite  Bibliothèque  du  Chercheur,  au  Chrétien 
Évangélique,  à  la  Famille  et  à  VAmi  de  la  Jeu- 
nesse. 

Glasenapp  (Maximilien  de),  technologiste  rus- 
se-allemand, rédacteur  en  chef  de  V Industrie- 
Zeitung  de  Riga  depuis  1882,  professeur  de  Tech- 
nologie chimique  et  de  Mercéologie  à  l'Ecole 
Polytechnique  de  Riga,  né  en  1845.  En  dehors 
de  plusieurs  mémoires  insérés  dans  les  revues 
technologieues,  il  a  publié  :  «  Chemisch-analyti- 
sche  und  mikroskopische  Untersuchung  des  Bo- 
dens,  des  Grundwassers  und  einiger  Brunnen- 
und  ohener  Gewâsser  der  Stadt  Riga  »,  Riga, 
1886  ;  <  Berichte  ùber  Culturfahigkeit  der  Zu- 
ckerriibe  in  den  russischen  Ostsee-  Provinzen  », 
dans  \&Baltische  Wochenschrift  des  années  1884- 
87.  —  C'est  à  un  écrivain  du  même  nom  et  de 
la  même  ville  qu'on  doit  la  meilleur  biographie 
en  allemand  de  Richard  Wagner. 

Glaseuapp  (Serge  de),  astronome  russo-alle- 
mand, professeur  et  directeur  de  l'Observatoire 
de  l'Université  Impériale  de  Saint-Pétersbourg, 
doyen  de  la  faculté  des  sciences,  né,  le  25  sep- 
tembre 1848,  à  Vishni-Wolotschok,  dans  le  Gou- 
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vernement  de  Twer;  après  avoir  achevé  ses 
études  à  Twer  et  à  Saint-Pétersbourg,  il  fut 
nommé  astronome  à  l'observatoire  de  Poulkova 
où  il  resta  de  1870  à  1877;  il  a  pris  part  à 
l'expédition  pour  observer  le  passage  de  Vénus 
en  Sibérie,  et  à  l'expédition  de  Petrowsk  pour 
observer  l'éclipsé  totale  du  soleil.  On  lui  doit  : 
«  Comparaison  des  observations  des  éclipses 
des  satellites  de  Jupiter  »,  1873;  «  Pente  de 
réfringence  »,  1880;  «  On  a  graphical  method 
for  determining  the  orbit  of  a  binary  star  » 
[Monthli/  Not.,  vol.  49)  ;  «  Observation  des  sa- 
tellites de  Jupiter  »,  1871-72;  «  Observation  d  i 
passage  de  Mercure  »,  1878;  «  Observations  di- 
l'étoile  variable  »,  1880;  «  Comètes  et  étoile» 
filantes  »,  1882;  «  Influence  de  la  pente  de  ré- 
fringence sur  la  réfraction  astronomique  »,  188Ci: 
«  Occultation  de  Vénus  »,  1882;  «  Observation 
de  Péclipse  totale  à  Petrowsk  le  18  août  1887  »  ; 
«  Orbite  of  the  binarj'  star  »  (Monthly  Not., 
vol.  48)  ;  «  Catalogus  alphabecicus  librorum  qui 
in  bibliotheca  speculse  imperialis  Literarum  Uni- 
versitatis  Petropolitanœ  asservantur  »,  1888  ; 
«  Orbites  des  étoiles  doubles  du  catalogue  do 
Poulkova  »,  1889,  et  plusieurs  autres  essais 
dans  les  journaux  et  revues  de  la  Russie  et 
de  l'Etranger. 

Glaser  (Adolphe),  romancier  et  journaliste 
allemand,  ancien  marchand,  directeur  à  deux  re- 
prises de  la  Illustrirte  deutsche  Monatshefte  de 
Westermann  qui  se  publie  à  Brunswick,  né,  le 
15  décembre  1829,  à  Wiesbaden,  a  fait  ses  étu- 
des littéraires,  philosophiques  et  historiques  à 
l'Université  de  Berlin.  Il  débuta  par  des  dra- 
mes :  «  Krimhildens  Rache  »,  tragédie,  Ham- 
bourg, 1853  ;  «  Pénélope  »,  drame,  id.,  1854. 
publié  sous  le  pseudonyme  de  R.  Reimar;  sui- 
virent sous  son  propre  nom,  des  romans  qui 
ont  eu  du  succès  :  citons:  «  Familie  Schaller  », 
Prague,  1857,  en  deux  vol.  ;  <  Erzàhlungen  und 
Novellen  »  ;  «  Was  ist  Wahrheit  ?»  ;  «  Lese- 
abende  »  ;  «  Schlitzwang  »  (quatre  éditions)  ; 
«  W^eibliche  Damonen  »  ;  «  Zerbrochene  Kro- 
nen  »  ;  «  Wulfhilde  »  ;  «  Moderne  Gegensàtze  »  ; 
«  Aus  hohen  Regionen  »  ;  «  Savonarola  »  ; 
«  Kordula  »;  <  Das  Fràulein  von  Villecour  »; 
«  Eine  Magdalena  ohne  Glorienschein  »  ;  «  Das 
entschwundene  Dokument  »  ;  on  lui  doit  aussi 
de  nombreuses  traductions  de  romans  étrangers, 
surtout  hollandais.  Il  a  habité  tour-à-tour  Brun- 
swick, Darmstadt,  Rome,  et  Berlin.  Il  a  aussi 
publié  une  «  Geschichte  des  Braunschweiger 
Theaters  ». 

Glaser  (Louis),  naturaliste  allemand,  ancien 
directeur  de  la  Realschule  de  Bingen,  pensionné 
depuis  1879,  né,  le  9  février  1818  à  Grùnberg 
dans  la  Hesse,  a  étudié  à  Giessen  et  à  Darmstadt. 
On  lui  doit  :  «  Naturkunde  zur  Bildung  ratio- 
neller  Haus-  und  Feldwirke,  sowie  naturkundi- 
ger  Hausfrauen  »,  1856  ;  «  Kurzer  Leitfaden 
der  Naturkunde  »,  1858;  «  Der  neue  Borkhau- 
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seu  »,  18fi3;  «  Landwirthschaftliclies  Ungezie- 
fer  »,  1867  ;  «  Leben  der  mittleren  und  niede- 
ren  Tierwelt  »,  1870  (avec  L.  Klotz)  ; 
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studien  »,  1871  ;  «  Die  schâdlicheu  Obst-  und 
Weinstockinsekten  »,  id.  ;  «  Die  kleine  Tier- 
welt »,  1875  ;  «  Etymologisches  Taschenwôr- 
terbuch  fur  Botaniker  »,  1885  ;  «  Die  Klein- 
thierwelt  in  ihreiu  Nutzen  und  Schaden  fur  die 
Haus-  Land-  und  Fostwirtscbaft  »,  1886  ;  «  Ca- 
talogus  etymologicus  Coleopterorum  et  Lepi- 
dopterorum  »,  1877. 

Glasson  (Ernest-Désiré),  jurisconsulte  fran- 
çais, membre  de  l'Institut,  professeur  de  pro- 
cédure civile  à  la  Faculté  de  droit  de  Parie,  né, 
à  Noyon,  le  6  octobre  1839.  Après  de  brillan- 
tes études  à  la  Faculté  de  Droit  de  Strasbourg, 
reçu  docteur  à  vingt-deux  ans,  par  une  thèse 
sur  «  Le  Droit  d'accroissement  entre  co-héri- 
tiers  et  entre  co-légataires  en  Droit  romain  »  et 
sur  «  Le  Droit  de  rétention  sous  l'empire  du 
Code  Napoléon  »,  il  a  publié  :  «  Leçons  de  pro- 
cédure civile  »,  quinze  éditions  ;  «  Du  consen- 
tement des  époux  au  mariage  d'après  le  Droit 
romain,  le  Droit  canonique,  etc.  »,  1866;  «  Etu- 
de sur  Gaines  »,  1867,  2">«  éd.  en  1885;  «  Etude 
sur  les  donations  à  cause  de  mort  »,  1870  ; 
«  Eléments  de  droit  français,  considéré  dans 
ses  rapports  avec  le  Droit  naturel  et  l'économie 
politique  »,  1875,  deux  vol.,  2'"«  éd.,  1884,  ou- 
vrage couronné  par  l'Institut,  traduit  eu  grec; 
«  Le  mariage  civil  et  le  divorce  dans  les  prin- 
cipaux pays  de  l'Europe  »,  1879,  2">e  éd.,  1880; 
«  Les  sources  de  la  procédure  civile  française  », 
1882;  «  La  clameur  de  haro  »,  1883;  «  His- 
toire du  Droit  et  des  institutions  politiques,  ci- 
viles et  judiciaires  de  l'Angleterre,  comparées 
au  Droit  et  aux  institutions  de  la  France  de- 
puis leur  origine  jusqu'à  nos  jours  »,  en  six  vo- 
lumes ;  «  Les  origines  du  costume  de  la  magis- 
trature »,  1882;  «  Le  droit  de  succession  dans 
les  lois  barbares  »,  1885  ;  «  Le  Code  civil  et 
la  question  ouvrière  »,  1886  ;  «  La  réforme  de 
la  procédure  civile  en  France  »,  Bucharest,  id.  ; 
€  Origines  des  institutions  de  la  France  »,  1887. 

Glatrou  (Georges),  romancier  français,  né,  â 
Paris,  le  26  juin  1847.  Il  a  débuté,  en  1877, 
par  «  Philippe  Faucart  »,  roman  publié  en  feuil- 
leton par  la  République  Fram^aise,  puis  édité 
chez  OUendorff;  vinrent  ensuite;  «  Un  damné  »; 

<  La  Nièce  du  curé  »  ;  «  Les  disciples  de  l'abbé 
François  »  ;  «  Speranza  »  ;  «  La  Pénitente  »  ; 
«  La  Grande  Amie  »  ;  «  Zo  »  ;  «  Antonia  Seil- 
lard  »  ;  «  Le  Rayon  »  ;  «  Le  Petit    Lazare  »  ; 

<  Le  Passé  »  ;  «  L'Oublié  ». 

Glehn  (Ernst  von),  écrivain  russo-allemand 
né,  à  Réval  en  Finlande  en  1848,  a  étudié  le 
Droit  à  Dorpat,  à  Saint-Pétersbourg  et  à  Leip- 
zig; établi  en  Allemagne,  à  Weinsberg,  pour  cau- 
se de  santé,  depuis  1878,  il  travaille  depuis  1881 
à  traduire  on  allemand  des  nouvelles  et  des  ro- 
mans d'auteurs    russes  ;    citons  :  «  Moritz    von 
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Sachsen  »,  de  Kukolnik,  roman;  «  Die  Pest  » 
roman  du  comte  Saliâs  ;  «  Sergei  GorbatofF  » 
roman  de  Vsewolod  SolovielF;  «  Eine  Million  » 
roman  du  comte  Saliâs  ;  «  Die  letzte  Seite  » 
nouvelle  de  Chrustschow-Sokolnikoff;  «  Das  En- 
de  »,  dernière  nouvelle  de  Tourguéneff;  «  Rus 
sische  Bauern  »,  du  comte  Léon  Tolstoï. 

Gleich  ron  Giltersberg  (Ferdinand),  roman- 
cier, auteur  dramatique  et  critique  littéraire  al- 
lemand, ancien  rédacteur  de  la  Geraer  Zeitung, 
né,  le  16  décembre  1816,  à  Erfurt,  est  le  prin- 
cipal rédacteur  du  Dresdner  Anzeiger,  à  Dresde. 
On  lui  doit,  entr'autres  :  «  Die  beiden  Komtes- 
sen  »,  roman;  «  Paul  Eisenschmidt  »,  roman; 
<  Des  Fûrsten  einzige  Liebe  »,  roman  ;  «  Ans 
der  Bûhnenwelt  »  ;  «  Herzog  Alba  »  ;  «  'S  Le- 
nerl  vom  Schliersee  »,  comédie. 

Glemoçki  (Théodore),  écrivain  polonais,  né, 
en  1810,  à  Cracovie,  où  il  a  fait  ses  études  ; 
entré  dans  l'armée,  il  s'appliqua  surtout  à  l'his- 
toire militaire.  On  lui  doit  entr'autres  :  «  Es- 
quisses de  l'Histoire  militaire  »  ;  «  L'Invasion 
de  Charles-Gustave,  roi  de  Suède,  en  Pologne  »  ; 
«  La  Grande  Guerre  et  la  Guerre  des  parti- 
sans »  ;  «  Histoire  des  Écoles  militaires  en  Po- 
logne »  ;  «  L'Autriche  et  la  France  au  sens  po- 
litique »  ;  «  La  guerre  de  1870  ». 

Glockler  (Jean-Philippe),  écrivain  allemand, 
professeur  à  Stuttgard,  né,  le  12  janvier  1819, 
à  Thuningue  (Wurtemberg),  a  publié,  entr'au- 
tres :  «  Heimatklànge  »,  deux  éditions  ;  «  Schwii- 
bische  Frauen  »  ;  «  Im  Leide  »  ;  «  Joh.  Kep- 
ler »  ;  «  Fur  stille  Studien  »  ;  <  J.  J.  Moser  »  : 
«  Land  und  Leute  Wiirttembergs  »  ;  •«  Deut- 
sches  Sprach-  und  Uebungsbuch  »  ;  «  Reohtschrei- 
beiibungen  »  ;  «  Auffassubungen  »  ;  «  J.  V.  An- 
dréa ». 

Glogau  (Gustave),  philosophe  allemand,  pro- 
fesseur de  philosophie  à  l'Université  de  Kiel, 
né  en  1844,  a  publié:  «  De  Aristotelis  ethicon 
Nicomacheorum  notionibus  quae  sunt  'xtiôr-rfi  et 
c.f3-ôî  l6-;'jq  »,  Halle,  1869;  «  Steinthals  psycholo- 
gische  Formelu  zusammenhangend  entwickelt  », 
Berlin,  1876  ;  «  Ueber  die  Grundprobleme  der 
Psychologie  »,  Halle,  1877  ;  «  Abriss  der  phi- 
losophischen  Grundwissenschaften  »,  Breslau, 
1880,  première  partie  ;  «  Ziel  und  Wesen  der 
humanistischen  Bildung  »,  Zurich,  1881  ;  •«  Die 
Phantasie  »,  Halle,  1884;  «  Grundriss  der  Psy- 
chologie »,  Breslau,  id.  ;  «  Ueber  politische 
Freiheit  »,  Kiel,  1885  ;  «  Die  Entdeckung  des 
Thukydides  ûber  die  altère  Goschichte  Grie- 
chenlands  »,  Neumark,  1876. 

Gloger  (Sigismond),  écrivain  polonais,  né,  en 
1845,  à  Kannonka,  a  fait  ses  études  à  Varsovie 
et  à  Cracovie.  En  dehors  de  plusieurs  articles 
historiques  et  archéologiques  insérés  aux  jour- 
naux, et  d'un  grand  ouvrage  ethnographique  sur 
la  Pologne,  on  lui  doit  :  «  Usages  populaires 
aux  environs  de  Tikoçin  »,  1868;  «  Cérémonies 
religieuses  dans  les  mariages  de  la  Pologne  »; 


1068 


GLO 


«  Chanta  populaires  craco viens  »,  1877;  «  An- 
ciens chants  populaires  »,  id. 

Gloria  (André),  historien  italien,  professeur 
de  paléographie  à  l'Université  de  Padoue,  di- 
recteur du  Musée  et  de  la  Bibliothèque  Civique 
de  la  ville,  docteur  en  droit  et  en  philosophie, 
né,  en  1821,  à  Padoue.  On  lui  doit,  entr'autres  : 
«  La  strage  degli  Alticlini  e  de'Ronchi  »,  1850; 
«  Annua  festività  dei  Padovani  per  la  vittoria 
avuta  nel  1386  sulle  armi  di  Antonio  délia  Sca- 
la  »,  1850;  «  Leggi  sul  Peusionatico,  emanate 
per  le  provincie  venete  dal  1200  ai  di  nostri  », 
1851  ;  «  La  Pietra  del  vitupère  nel  Salone  di 
Padova  »,  id.  ;  «  La  Pace  del  1823  tra  i  Pado- 
vani intrinseci  ed  estrinseci  »,  1853  ;  «  Lucrezia 
degli  Albizzi  e  il  suc  secolo  »,  id.  ;  «  Dell'Ar- 
chivio  Civioo  antico  di  -Padova  »,  id.  ;  «  Del- 
l'agricolura  nel  Padovano  »,  2  vol.,  1855;  «  Dei 
Podestà  di  Padova  »,  1859-60-61  ;  «  Intorno 
ai  diplomi  dei  Principi  di  Carrara  »,  1859  ; 
«  Intorno  alla  donazione  di  Opilione  al  Mona- 
uastero  di  Santa  Giustina  di  Padova  »,  id.  ; 
«  La  Bolla  délia  canonizzazione  di  Sant'Antonio 
di  Padova  »,  id.  ;  «  Il  Territorio  Padovano  il- 
lustrato  »,  quatre  vol.,  id.  ;  «  Pensieri  intorno 
a  un  migliore  regolamento  degli  Archivi  délie 
venete  provincie  »,  1863  ;  «  Di  Padova  dopo  la 
Lega  stretta  in  Cambrai  dal  maggio  all'ottobre 
1600  »,  id.  ;  «  Sulla  dimora  di  Dante  in  Pado- 
va »,  1865  ;  «  Ponte  di  Brenta  e  la  Villa  Bro- 
da »,  1866;  «  Intorno  al  Comune  di  Campagna 
délia  provincia  di  Venezia  »,  1869  ;  «  Intorno 
alla  Basilica  di  Sant'Antonio  e  altri  edifizi  eretti 
dal  Comune  di  Padova  »,  id.  ;  «  Disquisizioni 
intorno  alla  Terzina  sedicesima  del  canto  XI 
del  Paradiso  »,  1871;  «  Statuti  del  Comune  di 
Padova  dal  secolo  XII  all'anno  1285  »,  1873; 
«  Intorno  alla  pubblica  Amministrazione  dei 
Padovani  nel  secolo  XIII  »,  1874;  «  Il  giura- 
mento  de'piîi  antichi  podestà  di  Padova  »,  1875; 
«  Diploma  del  solenne  Dottorato  di  Francesco 
Brazolo  »,  id.,  «  Proposta  di  un  Glossario  la- 
tino-barbaro  e  volgare  del  Medio  Evo  d'Italia  », 
1877  ;  «  Studio  intorno  al  corso  de'fiumi  nel 
territorio  padovano,  dal  secolo  I  a  tutto  il  se- 
colo XI  »,  1878  ;  «  Codice  diplomatico  pado- 
vano dal  secolo  VI  a  tutto  l'XI  »,  1878  ;  «  Do- 
cumenti  inediti  intorno  al  Petrarca,  e  cenni  sto- 
rici  délia  casa  di  lui  in  Arqua,  e  délia  Reggia 
dei  Da  Carrara  in  Padova  »,  id.  ;  «  Intorno  al 
Salone  di  Padova  »,  1879  ;  «  Codice  diplomatico 
padovano  dall'anno  1101  alla  pace  di  Costan- 
za  »;  «  Lettera  con  documento  inedito  :  La  pace 
del  25  agosto  1157  tra  i  Monseliciani  e  i  Pe- 
ruceuiani  »,  Padoue,  1880;  «  Quot  annos  et  in 
quibus  Italiœ  urbibus  Albertus  Magnus  moratus 
sit  »,  Venise,  1880  ;  «  Documenti  inediti  in- 
torno a  Fr.  Petrarca  ed  Albertino  Mussato  », 
id.,  1879-80;  «  Speronella  e  la  riscossa  dei  Pa- 
dovani contre  il  Barbarossa  »,  Padoue,  1880; 
«  Cenni  storici  aul  museo  civico  di   Padova  », 
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id.,  1881  ;  «  L'agro  patavino  dai  tempi  romaui 
alla  pace  di  Costanza  »,  Venise,  1881;  «  Nuovi 
documenti  intorno  ad  Albertino  Mussato  »,  id., 
1882-83  ;  «  Poche  parole  intorno  al  pittore  Ja- 
copo  da  Monselice  »,  Padoue,  1883-84;  «  In- 
torno agli  storici  dell'Università  di  Padova  c 
a  un  nuovo  lavoro  che  la  riguarda  »,  Venise. 
1883;  «  Volgare  illustre  nel  1100  e  proverbi 
volgari  del  1200  »,  id.,  1885  ;  «  Un  errore  délia 
Divina  Commedia  »,  Padoue,  id.  ;  <  I  primi 
anni  di  Albertino  Mussato  »,  Turin,  1886;  «  In- 
torno alla  biografia  di  A.  Mussato  scritta  da  L. 
Cappelletti  »  ;  «  L'orologio  di  J.  Dondi  nelL 
piazza  dei  signori  di  Padova  »;  «  I  più  laui; 
onorari  degli  antichi  professori  di  Padova  >- 
Padoue,  1887;  «  Sulle  pubbliche  biblioteche  . 
il  civico  museo  di  Padova  »,  id.,  id.;  «  Momi 
menti  storici  dell'Università  di  Padova  »,  V> 
nise,  id.  ;  «  Monumenti  dell'Università  di  P;i 
dova  »,  Padoue,  1888  ;  «  Autografo  d'Irnerio  • 
origine  dell'Università  di  Bologna  »,  id.,  id.  ; 
«  I  monumenti  dell'Università  di  Padova  difesi 
contre  il  P.  Denifle  »,  id.,  id.  ;  «  Antichi  statuti 
del  collegio  padovano  dei  dottori  giuristi  »,  Ve- 
nise, 1889  ;  «  Alcuni  brevi  cenni  biografici  sul 
conte  Girolamo  Polcastro  »,  Padoue,  id. 

GlouTet  (Jules  de),  jurisconsulte  et  homme 
de  lettres  français,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Quesnay  de  Beaurepairc,  nom  qui  a  eu  un  grand 
retentissement  au  mois  d'août  passé  dans  le 
monde  entier  à  cause  du  réquisitoire  contre  le 
général  Boulanger.  Avocat  général  près  la  Cour 
d'appel  de  Paris,  de  la  famille  de  fameux  éco- 
nomiste Quesnay,  M.  J.  de  G.  est  né,  à  Sau- 
mur,  le  2  juillet  1839.  Quittant  le  siège  de  pro- 
cureur impérial  à  Mainers,  il  s'engagea  comme 
volontaire  pour  la  campagne  de  1870;  promu 
capitaine  au  cours  de  la  guerre,  il  prit  une  part 
active  à  la  défense  de  Paris.  En  1871,  il  entra 
au  Conseil  général  de  la  Sarthe  ;  nommé  le  13 
septembre  1881  procureur  général  de  la  Répu- 
blique près  la  Cour  de  Rennes,  il  revint  à  Pa- 
ris en  1883  en  qualité  d'avocat  général.  M.  de 
G.  à  débuté  dans  les  lettres  par  un  volume  de 
Chroniques  et  Nouvelles  Historiques  du  XV» 
siècle,  publié  sous  le  titre  de  «  Histoires  du 
Vieux  temps  »,  qui  a  été  réédité  plusieurs  fois; 
il  a  donné  ensuite  les  trois  volumes  :  «  Le  Fo- 
restier, Le  Marinier  et  Le  Berger  »,  trilogie 
dans  laquelle  il  a  étudié  à  fond  la  campagne  et 
les  mœurs  des  paj'saus  ;  puis  un  volume  de 
Nouvelle,  sous  le  titre  :  «  Croquis  de  femme  »  ; 
des  romans  du  genre  sentimental,  tels  que: 
«  L'Idéal  »  et  «  Le  Père  »  ;  des  romans  d'étu- 
des sociales:*  La  Famille  Bourgeois  »;  «  L'é- 
tude Chandoux  »;  «  La  Fille  adoptive  ».  II 
s'est  aussi  essayé  au  théâtre  par  une  pièce  en 
quatre  actes  présentée  au  théâtre  du  Vaudevil- 
le, qui  n'a  pas  eu  de  succès.  En  sa  qualité  de 
magistrat,  M.  Quesnay  de  Beaurepaire  (Jules 
de  Glouvet)  a  fait  un  cuiùeux  travail  littéraire, 
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dans  un  discours  prononcé  en  audience  solen- 
nelle de  Paris.  S'inspirant  de  ses  goût  et  de 
ses  idées,  il  a  fait  l'histoire  de  tous  les  magis- 
trats qui  ont  été  en  même  temps  écrivains,  de- 
puis la  Boëtie  jusqu'à  Montesquieu,  depuis  pré- 
sident Hénault  jusqu'au  conseiller  Brillât-Sava- 
rin, et  il  a  démontré  que  les  deux  états  de 
magistrat  et  de  lettré  se  doublent  presque  né- 
cessairement, et  se  complètent  l'un  par  l'autre. 
Ce  discours,  qui  a  fait  événement,  a  été  édité 
en  brochure,  et  porte  pour  titre-  :  «  De  l'amour 
des  lettres  ».  M.  G.  de  B.  a  aussi  acquis  une 
grande  notoriété  par  ses  réquisitoires  d'Avocat 
général.  Sans  compter  le  dernier  contre  le  gé- 
néral Boulanger,  il  a  été  devant  les  chambres 
civiles,  le  pourfendeur  le  plus  énergique  des 
corsaires  financiers,  de  ces  faiseurs  qui  réalisent 
le  mot  de  Dumas  :  «  Les  affaires,  c'est  l'argent 
des  autres  ».  Aux  tribunaux,  il  a  soutenu  l'accu- 
sation dans  beaucoup  d'atfaires  retentissantes  : 
le  procès  Monastério,  l'assassinat  du  Palais- 
Royal,  la  bande  de  Neuilly,  Louise  Michel,  Cam- 
pi  l'assassin  anonyme  qui  a  emporté  sur  l'écha- 
faud  le  secret  de  son  nom,  ont  donné  à  M.  de 
G.  une  notoriété  européenne. 

GloTaçki  (Alexandre),  écrivain  polonais  qui 
écrit  souvent  sous  le  pseudonyme  de  Prus,  né 
en  1847,  a  fait  ses  études  à  Varsovie.  L'un  des 
rédacteurs  et  feuilletonistes  du  Courrier  de  Var- 
sovie, il  a  publié  plusieurs  récits  et  nouvelles, 
entr 'autres  :  «  Les  âmes  esclaves  »  ;  «  La  des- 
tinée d'un  orphelin  »  ;  «  La  boite  de  la  grande 
mère  »;  «  La  location  du  grenier  »;  «  Le  Grand 
Prix  »  ;  <  Le  costume  de  bal  »  ;  «  La  Nuit  ter- 
rible »  ;  «  Le  Palais  et  la  Cabane  »  ;  <  Le  Mois 
des  Roses  »  ;  «  La  Veille  de  Noël  »  ;  «  Le  rêve 
de  Jacob  »  ;  «  Les  disputes  d"une  Grand'Mè- 
re  »  ;  «  Bonheur  damné  »,  etc. 

Gluck  (Elisabeth),  illustre  femme-poète  au- 
trichienne, mieux  connue  sous  le  nom  de  Bett)/ 
Paoli,  née,  le  30  décembre  1815,  à  Vienne.  La 
princesse  de  Schwarzenberg  l'ayant  prise  de 
bonne  heure  en  affection,  distingua  et  encoura- 
gea son  talent  poétique,  qui  depuis  a  été  uni- 
versellement reconnu.  Parmi  ses  œuvres,  se  si- 
gnalent :  *  Gedichte  »,  1841  ;  «  Nach  dem  Ge- 
witter  »,  1843;  <  Novellen  und  Erzàhlungen  », 
1844;  «  Lyrisches  und  Episches  »,  1856;  «  Neue 
Gedichte»,  1869;  <  Grillparzer's  Werke  »,  1875. 

Gliick  (Thémistoole),  médecin  et  chirurgien 
allemand,  professeur  de  Chirurgie  à  l'Univer- 
sité de  Berlin,  né  en  1853;  on  lui  doit  une 
longue  série  d'essais  inséré  dans  VArchiv  de 
Wirchow,  dans  VArchiv  fiir  Chir.,  et  ailleurs  : 
citons  :  <  Experimentelles  zur  Prage  der  Ner- 
vennaht  und  Nervenregeneration  »,  1878;  «  Ue- 
ber  Neuroplastik  auf  dem  Wege  der  Transplan- 
tation »,  1880;  «  Ueber  Muskel  und  Sehnen- 
plastik  »,  1880;  «  Ueber  Transplantation,  Ré- 
génération und  entzundliche  Neubildung  »,  1880; 
€  Ein  Osteoma  spongios,  medullosum  genu  nach 
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tumor  albus'chronicus  »,  1880;  «  Beitrag  zur 
Casuistik  der  gelappten  Fibrome  »,  1880;  €  Ue- 
ber offene  antiseptische  Wundelbehandlung  in 
Glasapparaten  und  liber  Glasschienen  »,  1882; 
«  Die  prophylaktische  Resection  der  Trachea  », 
1882;  «  Ueber  Extirpation  der  Harnblase  und 
Prostata»,  1882;  c  Zur  Frage  der  Nachbehand- 
lung  der  Ureten  nach  Extirpation  der  Harnbla- 
se »,  1882;  €  Ueber  die  Bedeutung  physiol. 
chirurg.  Expérimente  an  der  Leber  »,  1883; 
«  Ueber  zwei  Fâlle  von  Aorten-  aneurysmen 
nebst  Bemerkungen  ùber  die  Naht  der  Blutge- 
fâsse  »,  1883;  «  Experimenteller  Beitrag  zur 
Frage  der  Resection  und  Exstirpation  der  Lan- 
ge »,  1883;  «  Nochmals  die  Lungenresection  », 
1883;  «  Ueber  ein  neues  Hilfsmittel  flir  Dia- 
gnose  einseitiger  Nierenerkrankungen  »,  1883; 
«  Ueber  Meisselresection  der  Felsenbeinpyrami- 
de  und  Ligatur  der  carotis  interna  in  ihrem  Ca- 
nale  »,  1883;  «  Ueber  congénitale  Blutcysten  », 
1885;  «  Kriegschirurgische  Mittheilungen  aus 
Bulgarien  »,  1885;  «  Ueber  Transplantation  und 
chirurgische  Plastik  »,  1886.  Il  a  aussi  colla- 
boré au  V HandivSrterhuch  der  praktisch  Medicin, 
et  à  la  Deutsche  Encyklopadie. 

Cilnçe  (Théophile),  savant  physiologiste  belge, 
né,  à  Brakel  (Westphalie),  le  18  juin  1812;  il 
est  professeur  émérite  de  l'Université  de  Bru- 
xelles, et  membre  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences,  des  Lettres  et  des  Beaux-arts  ainsi 
que  de  l'Académie  de  médecine  de  Belgique. 
Les  Mémoires  et  les  Bulletins  de  ces  deux  Aca- 
démies renferment  de  lui  un  grand  nombre  de 
communications  ;  il  en  a  adressé  également  à 
différents  périodiques  belges  et  étrangers.  Par- 
mi ses  ouvrages,  nous  citerons  surtout:  <  Die 
Influenza  oder  Grippe  nach  den  Quellen  histo- 
risch-pathologisch  dargestelt  »,  Minden,  1837 
(couronné  par  la  Faculté  de  médecine  de  Ber- 
lin) ;  «  Anatomisch-  Mikroscopischen  Untersu- 
chungen  »,  Minden-Jéna,  1839-1842;  «  Atlas 
der  pathologischen  Anatomie  »,  Jéna,  1843- 
1850,  traduction  anglaise,  Philadelphie,  1853  (la 
fin  de  cet  ouvrage,  publiée  à  part  sous  le  titre  : 
<  Patologische  Histologie  »,  a  été  couronné  par 
r Académie  des  Sciences  de  Paris),  et  un  traité 
populaire  de  «  Physiologie  »,  Bruxelles,  1851, 
qui  a  eu  deux  ans  plus  tard  les  honneurs  de  la 
réimpression. 

Gliimer  (Claire  von),  femme-auteur  alleman- 
de, résidant  à  Dresde,  née,  le  18  octobre  1825, 
à  Blankenbourg.  En  dehors  de  ses  écrits  poli- 
tiques et  de  ses  traductions  de  l'anglais  et  du 
français,  on  lui  doit  :  «  Fata  Morgana  »,  roman  ; 
«  Aus  den  Pyrenden  »,  1854  ;  «  Beriihmte 
Frauen  »,  1855;  <  Erinnerungen  an  die  Schrô- 
der-Devrient  >,  1862;  «  Aus  der  Bretagne  », 
1867;  «  Erlôst  »,  1867;  «  Die  Augen  der  Va- 
lois »,  1871  ;  «  Alteneichen  »,  1878  ;  «  Donning- 
hausen  »,  1881;  «  Vom  Webstuhl  der  Zeit  », 
1882;  «  Lutin  und  Lutine  »,  1885. 
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Gmeiner  (Obristiane),  femme-auteur  alleman- 
de, née,  le  8  février  1841,  à  Lohr,  près  de 
Wurzbourg,  fonda  à  Rome  en  1871  un  institut 
d'éducation,  qu'elle  quitta  en  1884  pour  suivre 
en  Serbie  une  de  ses  élèves  de  prédilection. 
Elle  revint  à  Rome  plus  tard,  pour  y  donner 
des  cours  de  littérature  allemande.  Parmi  ses 
nouvelles,  on  signale  :  «  Hôhenluft  »  ;  «  St.-Pe- 
ter  in  Sicht  »  ;  «  Màrcben  »  ;  «  Legenden  und 
Gedielite  ». 

Gnad  (Ernest),  publiciste  allemand,  ancien 
professeur  à  Venise  et  à  Padoue,  inspecteur 
des  écoles  à  Trieste,  né,  le  19  avril  1837,  à 
Pilsen,  en  Bohême,  a  écrit  de  1870  à  1888,  en 
italien  et  en  allemand,  des  poésies,  des  nouvel- 
les, des  feuilletons,  des  conférences  sur  les  poè- 
tes et  la  poésie,  qui  ont  eu  un  accueil  très-sym- 
pathique. 

Gnéditch  (Pierre),  romancier  et  auteur  drama- 
tique russe,  rédacteur  du  journal  illustré  russe 
intitulé:  Le  Noi-d,  neveu  du  célèbre  traducteur 
de  l'Iliade,  Nicolas  Guéditch,  fils  d'un  ingénieur, 
né,  à  Saint-Pétersbourg,  d'une  famille  d'ancienne 
noblesse,  le  18  octobre  1855.  Entré  en  1875  à  l'A- 
cadémie Impériale  des  Beaux-Arts,  après  trois 
ans  il  méritait  une  médaille  en  argent  pour  sa 
composition:  La  mort  de  Jean  le  Terrible.  Com- 
me résultat  de  son  séjour  à  l'Académie  et  de  ses 
études  sur  l'art,  il  a  publié,  en  1885  un  fort  vo- 
lume illustré  intitulé:  «  L'Histoire  des  Beaux- 
Arts  depuis  l'antiquité  ».  Il  débuta  comme  écri- 
vain en  1877  dans  le  journal  populaire  illustré 
.S''»(;a;  il  écrivit  ensuite  dans  le  Ruskii  Wîestnik 
de  M.  Katkoff.  Les  Théâtres  Impériaux  de  Mos- 
cou et  de  S'.-Pétersbourg  ont  monté  une  série 
de  ses  comédies,  dont:  «  A  la  campagne  »; 
«  Un  vieux  conte  »,  et  «  Lettres  brûlées  », 
ont  eu  le  plus  de  succès.  Depuis  1882,  il  fait 
le  cours  d'Histoire  du  Théâtre  à  l'École  Scé- 
nique  de  la  Société  littéraire-dramatique  de 
Saint-Pétersbourg.  Feuilletoniste  du  Moniteur 
de  Saint-Pétersbourg,  il  a  publié:  «  Nouvelles 
et  récits  »,  S^-Pétersbourg,  1885;  «  Six  comé- 
dies »,  id.,  1887.  Les  nouvelles  avaient  d'abord 
vu  le  jour  dans  des  journaux,  tels  que  le  Ruskii 
Wiestnik,  le  Moniteur  de  Saint-Pétersbourg,  le 
Journal  des  Beaux-Arts,  V Horizon,  Niwa  ;  parmi 
ses  nouvelles,  ont  été  spécialement  goûtées  : 
«  La  cousine  Bety  »  ;  «  Le  crâne  »  ;  «  Au 
printemps  »  ;  «  Dans  les  cités  méridionales  »  ; 
«  Pour  affaires  de  famille  ».  Plusieurs  ouvra- 
ges de  M.  G.  ont  été  traduits  en  allemand  et 
en  français. 

Gneist  (Rodolphe),  célèbre  jurisconsulte  al- 
lemand, professeur  de  Droit  romain  et  de  Droit 
civil  à  l'Université  de  Berlin,  depuis  31  ans, 
membre  de  la  Chambre  des  Députés  en  Prusse, 
depuis  21  ans,  membre  du  Reichstag,  rapporteur 
au  Parlement,  dans  le  conflit  entre  la  Chambre 
des  Seigneurs  et  la  Chambre  des  députés  en 
Prusse,  dans  le  conflit  eutro    le  Gouvernement 
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et  le  Parlement,  au  sujet  de  l'organisation  mili- 
taire, du  budget,  de  la  conclusion  des  Traités 
d'Etat,  pour  les  lois  concernant  l'Eglise,  pour  la 
loi  contre  les  Jésuites,  etc.,  conseiller  intime  du 
l'Empire  dans  plusieurs  questions  politiques  et 
sociales  déférées  à  son  jugement,  est  né,  le  13 
août  1816,  à  Berlin.  Il  a  étudié  au  Gymnase 
d'Eisleben  et  à  l'Université  de  Berlin.  Il  a  com- 
mencé sa  carrière  comme  juge  ;  après  un  voyage 
en  Italie,  en  France  et  en  Angleterre,  il  fut  en 
1844  nommé  professeur  de  Droit  romain  à  l'U- 
niversité de  sa  ville  natale,  où  il  fit  aussi  des 
cours  de  Droit  et  de  procédure  criminelle.  Parmi 
ses  publications,  on  doit  signaler  :  «  Die  formel- 
len  Vertràge  der  Neueren  rôm.  obligationen- 
rechts  »,  Berlin,  1845;  «  Ueber  die  Bildung  der 
Geschwornongerichte  »,  id.,  1849;  «  Adel  und 
Ritterschaft  in  England  »,  id.,  1853;  «  Englisches 
Verwaltungsrecht  »,  son  chef-d'œuvre,  deux  vol., 
Berlin,  1857-63,  troisième  éd.  en  1883;  «  Syn- 
tagma  Institutionum  »,  Leipzig,  1858,  2»  éd., 
1880;  «  Freie  Advocatur  »,  Berlin,  1867;  «Die 
confessionnelle  Schule  »,  id.,  1869;  «  Verwal- 
tung,  Justiz,  Rechtsweg  »,  Berlin,  1869  ;  «  Die 
Selbstverwaltung  der  Volksschule  »,  id.,  1869; 
«  Die  Preussische  Kreisordnung  »,  id.,  1870  ; 
«  Englisches  Selfgovernment  »,  id.,  1871  ;  «  Der 
Rechtstaat  »,  id.,  1872,  2^  éd.,  1879;  «  Vier  Fra- 
gen  zur  Deutschen  Strafprocessordnung  »,  id., 
1875;  «  Gesetz  unt  Budget  »,  id.,  1879;  «  Zur 
Vervaltungsreform  in  Preussen  »,  Leipzig,  1880; 
«  Die  preussische  Finanzreform  »,  Berlin,  1881; 
<  Englische  Verfassungsgeschichte  »,id.,  1682; 
«  Das  Engl.  Parlament  in  100  jàhrigen  Wand- 
hungen  »,  id.,  1885.  En  1873,  il  avait,  comme 
recteur  de  l'Université,  prononcé  un  discours, 
qui  a  été  publié  sous  le  titre:  «  Die  Eigenart 
des  Preus.  Staats  ».  Collaborateur  du  Rechts- 
lexikon  de  Holtzendorff,  du  Conversation' s  Lexi- 
knn  de  Brockhaus,  du  Staatslexikon  de  Blunts- 
chli,  de  la  Gegenwart,  du  Nord  und  Siid,  de  la 
Deutsche  Revue,  de  la  Romànische  Revue,  de  la 
Contemporary  Review,  rédacteur  de  VArbeiter- 
freund,  il  a  contribué  à  la  compilation  de  plu- 
sieurs lois,  et  pris  part  à  de  nombreuses  réfor- 
mes, surtout  en  ce  qui  concerne  l'administration 
de  la  justice.  En  1850,  il  s'était  cependant  dé- 
finitivement retiré  du  tribunal  pour  se  vouer 
entièrement  à  l'enseignement  universitaire,  à  la 
science  et  à  la  politique.  Son  influence  au  Par- 
lement a  été  toujours  très-grande,  et  son  avis 
tout  spécialement  recherché  et  désiré  par  le 
Gouvernement.  En  1883,  il  entreprit  un  voyage 
dans  l'Amérique  du  Nord,  où  il  a  été  accueilli 
avec  les  plus  grandes  honneurs. 

Gnesotto  (Ferdinand),  professeur  de  lycée  à 
Padoue,  né,  en  1835,  à  Campese  près  de  Bas- 
sano.  On  lui  doit  une  série  d'écrits  fort  appré- 
ciés ;  citons  :  «  Perché  le  commedie  latine  man- 
cassero  del  coro  »,  Trévise,  1863  ;  «  Canzone 
sopra  l'indipendenza  italiana  »,  Padoue,    1866; 
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«  Cesarotti,  Tito  Livio,  Oicero  »,  biographies, 
Pa'ioue,  1873  (la  dernière  en  latin)  ;  «  L'elo- 
quenza  in  Atene  e  Roma  al  tempo  délie  libère 
istituzioni  »,  1877;  «  Animadversiones  in  aliquot 
Ovidii  Metaïuorphoseon  locos  »,  Padoue,  1881  ; 
«  Le  Metamorfosi  espurgate  e  corredate  di  note 
italiane  »,  2«  éd.,  id.,  1882;  «  Del  contegno  di 
Orazio  verso  Auguste  »,  id.,  1884;  «  Délia  dif- 
ficoltà  di  poter  giudicare  del  merito  di  Cicérone 
corne  sorittore  di  filosofia  »,  id.,  1884-85  ;«  Le 
Tusculane  di  M.  T.  Cicérone,  con  introduzione 
8  commento  »,  1886  ;  «  Del  contegno  di  Orazio 
verso  gli  amici  »,  Padoue,  1886  ;  «  Alla  sposa, 
versi  »,  id.,  1887;  «  Orazio  corne  uomo  »,  id., 
1888  ;  «  Qua  de  causa  Horatius  Canidiam  insec- 
tatus  sit  »,  id.,  1889. 

Gnocchi- Tiaiii  (Osvalde),  publiciste  italien, 
de  récole  rationaliste,  républicaine  et  socialiste, 
ancien  rédacteur  du  Diritto,  de  VVnith  Italiana, 
du  Dovere,  du  Moiimento,  du  Tijjografo,  de  la 
Plehe,  du  Focolare,  de  la  Gazzetta  del  Vilîaggio, 
tour-à-tour  conspirateur  et  révolutionnaire  ar- 
dent, volontaire  dans  la  campagne  garibaldienne 
des  Vosges,  est  né,  à  Ostiglia,  dans  la  province 
de  Mantoue,  en  1837.  Émigré  en  1858,  à  la  suite 
de  sa  participation  aux  mouvements  patrioti- 
ques de  la  jeunesse  de  Padoue,  il  passa  à  l'Uni- 
versité de  Pavie  pour  y  continuer  son  Droit, 
et  il  fut  immédiatement  nommé  secrétaire  du 
Cercle  démocratique  des  étudiants.  Reçu  doc- 
teur en  1864,  il  entra  à  la  rédaction  du  Diritto, 
et  depuis  lors  il  n'a  plus  quitté  la  plume.  Ses 
<  Tradizioni  storiche  »  ;  sa  brochure  :  «  Il  Tro- 
vatello  »;  ses  livres:  «  Le  Tre  Internazionali  », 
1875;  «  La  Comune  di  Parigi  e  Tlnternazio- 
nale  »  ;  <  La  Rivoluzione  dei  Partiti  »,  1885, 
sa  traduction  du  livre  de  Bauvier:  «  Venere 
ed  Imene  al  tribunale  délia  penitenza  »,  et  une 
foule  de  brochures  et  pamphlets  (entr'autres  : 
«  Il  proletario  e  noi  »,  Milan,  1881  ;  «  Il  so- 
cialismo  »,  id.,  1882;  «  Il  nostro  idéale  »,  id., 
1882;  <  Il  Socialisme  moderne  »,  avec  portrait 
de  l'auteur  et  préface  biographique  »,  1886;  «  I 
partiti  politici  e  il  partito  operaio  »,  Alexan- 
drie, 1888),  lui  ont  fait  une  grande  notoriété 
dans  le  monde  démocratique  italien. 

Guoli  (C'"^  Dominique),  poète  et  littérateur 
italien,  écrivain  élégant,  collaborateur  assidu 
de  la  Nuova  Antologia,  préfet  de  la  bibliothè- 
que Vittorio  Emanuele  de  Rome,  ancien  pro- 
fesseur de  littérature  italienne,  né,  à  Rome,  en 
1836,  est  un  des  meilleurs  représentants  de  la 
littérature  romaine  contemporaine.  Il  a  publié 
des  vers,  sous  le  pseudonyme  de  Dario  Gaâdi 
et  sous  son  propre  nom,  un  petit  volume  d"«  Odi 
Tiberine  »,  suivi  en  1885  des  «  Nuove  Odi  Ti- 
berine  »,  différents  essais  critiques  et  un  ro- 
man: «  Vittoria  Accoramboni  »,  insérés  à  la 
Nuova  Antologia,  une  traduction  des  «  Elégie 
Eomane  »,  de  Goethe,  et,  en  outre  ;  «  Relazione 
a  S.  E.  il  Ministre  délia  Pubblica  Istruzione  », 
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Rome,  1882;  «  È  morto  il  Re  !  »,  id.,  id.  ; 
«  Canto  dei  pellegrini  alla  tomba  del  gran  Re  », 
«  Studii  letterarii  »,  Bologne,  Zanichelli,  1883. 
Il  a  fondé  et  dirige  depuis  1888  VArckivio  Sto- 
rico  delVArte,  oii  il  a  inséré  lui  même  quelques 
articles,  tels  que  :  «  Le  opère  di  Donatello  in 
Roma  »  ;  «  I  Sepolcri  di  Maria  Bibiena  e  di 
Baldassarre  Peruzzi  »  ;  «  Il  Banco  d'Agostino 
Chigi  »  ;  «  Disegni  del  Bernini  per  robelisco 
délia  Minerva  in  Roma  ». 

GoWet  d'ilriella  (Comte  Eugène),  illustre  pu- 
bliciste, voyageur  et  homme  politique  belge,  né,  à 
Bruxelles,  le  10  août  1846.  Il  descend  d'une  fa- 
mille dont  les  chefs  avaient,  depuis  trois  géné- 
rations, représenté  leurs  concitoyens  dans  les 
assemblées  électives.  Après  avoir  commencé  ses 
études  à  l'Athénée  de  Bruxelles,  il  les  continua 
à  Paris,  au  Collège  Sainte-Barbe  et  au  Lycée 
Louis-le-Grand,  où  il  obtint  une  distinction  aa 
concours  général  de  rhétorique  en  1864.  Il  étu- 
dia ensuite  la  philosophie  et  le  droit  à  l'Uni- 
versité de  Bruxelles,  où  il  se  fit  recevoir  doc- 
teur ès-sciences  politiques  et  administratives. 
Après  avoir  commencé  son  stage  au  barreau  de 
Bruxelles,  il  voyagea.  En  1865,  il  avait  déjà, 
durant  les  intervalles  de  ses  études  et  de  ses 
examens,  parcouru  l'Irlande  :  il  visita  la  Suisse 
et  l'Italie  (1867),  la  péninsule  Scandinave,  qu'il 
traversa  du  golfe  de  Bothnie  au  cap  Nord  par 
la  Laponie  (1868),  puis  l'Ecosse  (1870),  la  Si- 
cile, la  Corse,  la  Sardaigne  (1871)  ;  le  Sahara 
septentrional  (1872),  les  îles  Canaries  et  les  cô- 
tes du  Maroc  (1873).  Les  descriptions  et  récits 
de  ces  voyages  ont  paru,  soit  dans  les  périodi- 
ques belges  :  la  Revue  de  Belgique,  la  Discus- 
sion, etc.,  soit  en  volumes,  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  <  Sahara  et  Laponie  :  I.  Un  mois  au 
sud  de  l'Atlas;  II.  Un  voyage  au  cap  Nord  », 
Paris,  1873,  2^8  éd.,  1880.  Citons  encore  :  «  Au 
pays  des  Dolomites  »,  en  un  volume  illustré, 
Bruxelles,  1878-80;  puis  :  «  Comment  je  n'allai 
pas  en  Espagne  »,  souvenir  d'un  voyage  dans 
l'Atlantique,  publié  dans  la  collection  Gilon, 
l'éditeur  populaire  de  Verviers.  Le  premier  de 
ces  ouvrages  a  eu  les  honneurs  de  la  traduc- 
tion en  anglais  par  la  romancière  bien  connue, 
M™6  Cashel  Hoey  ;  il  a  été  aussi  traduit  en  po- 
lonais à  Varsovie.  En  même  temps,  M.  G.  d'A. 
s'occupait  d'études  historiques  et  faisait  son 
apprentissage  de  polémiste  dans  un  journal  li- 
béral progressiste,  la  Discussion,  en  collabora- 
tion avec  cinq  ou  six  jeunes  gens,  devenus  en- 
suite des  notabilités  politiques  :  MM.  Graux, 
Olin,  Buis,  etc.,  qui  furent  respectivement  mi- 
nistre des  Finances,  ministre  des  Travaux  pu- 
blics, et  bourgmestre  de  Bruxelles.  Dès  l'âge 
de  dix-neuf  ans,  en  1865,  M.  G.  d'A.  avait  écrit 
l'avant-propos  du  second  volume  des  mémoires 
publiés  par  son  grand-père,  le  général-comte 
Goblet  d'Alviella,  sous  le  titre:  «  Dix-huit  mois 
de  politique  et  de  négociations  »,  et  relatifs   à 


1072  GOB 

la  fondation  du  royaume  de  Belgique.  Quatre 
années  plus  tard,  il  écrivait,  en  utilisant  les 
papiers  de  sou  grand-père:  «  Etablissement  des 
Cobourg  en  Portugal  »,  étude  sur  les  débuts 
d'une  monarchie  constitutionnelle ,  Bruxelles , 
1  vol.,  1869.  En  1872,  il  publia,  chez  Guillau- 
min,  un  essai  sur  les  relations  internationales, 
dont  le  titre  indique  la  pensée:  «  Désarmer  ou 
Déchoir  ».  L'auteur  expose  un  plan  d'organisa- 
tion judiciaire  internationale  chargé  de  régler 
les  conflits  en  Europe,  où  l'écrasante  charge  des 
armées  permanentes  absorbe  un  sixième  du  gain 
des  travailleurs.  Ayant,  en  1375,  accompagnée 
le  prince  de  Galles  dans  son  voj'age,  il  en  pu- 
blia le  récit,  chez  Pion,  en  1877  :  «  Inde  et 
Himalaya  »,  2™«  éd.,  1880.  Collaborateur  à  la 
Revue  de  Belgique  depuis  1871,  M.  G.  d'A.  en 
prit  la  direction  en  1873.  H  a  publié  dans  la 
Hevue  des  Deux  Mondes  un  intéressant  travail 
sur  le  €  Développement  du  rationalisme  reli- 
gieux aux  Etats-Unis.  Dans  la  même  période. 
il  adressa  au  Temps  de  Paris,  une  série  de  cor- 
respondances sous  le  titre  :  «  Lettres  de  Bel- 
gique ».  L'arrondissement  de  Bruxelles  l'envo- 
ya siéger  à  la  Chambre  des  Représentants  en 
1878,  où  il  fit  une  campagne^  parlementaire  pour 
la  séparation  complète  des  Églises  et  de  l'État. 
Réélu  une  première  fois  en  1880,  il  échoua,  en 
1884,  avec  toute  la  liste  libérale.  En  1884,  il 
publia  :  «  L'Évolution  religieuse  contemporaine 
chez  les  Anglais,  les  Américains  et  les  Hindous  », 
premier  travail  d'ensemble  qui  ait  encore  été 
fait  sur  ce  grand  mouvement.  La  philosophie 
générale  qui  se  dégage  de  cet  écrit  est  que  tou- 
tes les  religions  sont  bienfaisantes  en  tant  qu'el- 
les symbolisent  et  encouragent  la  tendance  vers 
la  perfection.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  an- 
glais par  le  rév.  .T.  Moden.  Peu  de  temps  après, 
l'Université  de  Bruxelles,  qui  l'avait  déjà  nom- 
mé docteur  honoris  causa,  créa  pour  l'auteur 
une  chaire  d'histoire  des  religions,  la  première 
qui  ait  été  établie  en  Belgique,  inaugurant  ain- 
•si  un  enseignement  moderne,  très-important. 
Dans  son  enseignement,  le  nouveau  professeui- 
s'est  inspiré  du  principe  que  toutes  les  reli- 
gions sont  des  faits  naturels,  et  que,  dès  lors, 
elles  sont  soumises,  comme  toutes  les  autres 
manifestations  de  l'activité  humaine,  à  la  loi  du 
progrès.  Les  premières  sectes  religieuses  ont 
été  en  rapport  avec  un  état  de  civilisation  extrê- 
mement rudimentaire.  Ainsi  s'expliquent  les  élé- 
ments absurdes  qui  se  rencontrent  dans  toutes 
les  mythologies,  mais  par  suite  du  progrès  men- 
tal, les  religions  progressives  arrivent  à  ren- 
fermer des  sentiment.s  plus  nobles  et  contri- 
buent ainsi  au  progrès  de  la  moralité  humaine. 
Tels  sont  les  points  de  vue  développés  dans  la 
«  Leçon  d'ouverture  »,  ainsi  que  dans  r«  In- 
troduction à  l'histoire  générale  des  religions  », 
1  vol,  Bruxelles,  1887,  et  enfin  dans  la  Revue 
de  l'histoire  des  religions,  à  laquelle  M.  G.  d'A. 


GOD 
collabore  depuis  1884,  et  où  il  a  notamment 
soutenu  les  théories  d'Herbert  Spencer  sur  le 
but  social  des  religions.  En  1887,  M.  G.  d'A.  a 
été  nommé  membre  correspondant  de  la  classe 
des  lettres  de  l'Académie  Royale  de  Belgique. 

Godard  (Charles-Anatole),  écrivain  français, 
professeur  à  Montbéliard,  né,  à  Gray,  le  28  oc- 
tobre 1860,  a  publié  :  «  Histoire  de  l'ancien  col- 
lège de  Gray  »,  Gray,  1888  ;  «  Notice  sur  le 
nouveau  collège  sur  le  Gray  »,  id.,  1887  ;  t  Es- 
sai sur  le  gymnase  de  Montbéliard  »,  Montbé- 
liard, 1889  ;  et  inséré  plusieurs  écrits  à  V An- 
nuaire de  V arrondissement  de  Gray,  au  Réptibli- 
cain  littéraire  de  la  Haute-Saône,  aux  Annales 
francco-mtoises  et  aux  Mémoires  de  la  Société 
d'émulation  de  Montbéliard. 

Gôdecke    (Pierre-Auguste),  écrivain   suédois 
qui  écrit  souvent  sous  le  pseudonyme  de  Finn, 
docteur    en    philosophie,    ancien    rédacteur    de 
VAftonUadet  (1876),  depuis  1880,  recteur  du  sé- 
minaire   pédagogique    de    Vàxiô,  né,    en    1840; 
on  lui  doit:  «Albion»,  1865;   «  Berâttelser  oc 
utkast  »,   1867;   «    Turistbref   frân    en    resa 
Norge   sommaren   1875  »,    1876  ;    «  Sagam   oui 
Ragnar  Lodbrok    och  hans  sôner  »,  1880  ;  ui 
nouvelle  traduction    de   VEdda,  1877,    2'^    édi 
1881,  et  un  recueil  intitulé  :  «  I  folkhôgskolans 
tjenst  »,  1883. 

Godefroy  (Frédéric-Eugène),  éminent  philolo- 
gue et  littérateur  français,  né,  à  Paris,  le  13  dé- 
cembre 1826.  Son  premier  maître  a  été  l'abbé  Du- 
panloup  au  Petit  Séminaire  de  Paris  ;  mais  vers 
sa  vingtième  année,  il  recommença  son  éduca- 
tion littéraire,  dans  le  but  de  se  préparer  à  de 
grands  travaux  philologiques;  dans  ce  but, 
appris,  en  dehors  des  langues  classiques,  les 
langues  modernes  et  le  sanscrit.  Une  conversa- 
tion qu'il  eut  vers  1856  avec  M.  de  Labordo  di- 
recteur général  des  Archives,  lui  inspira  l'idée 
d'achever  et  d'étendre,  en  vue  du  public,  un 
travail  depuis  longtemps  commencé  pour  lui- 
même,  et  qui  paraît  sous  ce  titre  :  «  Diction- 
naire de  l'ancienne  langue  française  et  de  tous 
ses  dialectes  du  IX''  au  XV<'  siècle  »,  Paris, 
Vieweg,  10  vol.  in  4°.  A  cet  ouvrage  le  minis- 
tre Waddington  accorda,  en  1875,  un  subside 
de  150,000  francs,  et  l'Institut  le  second  prix 
Gobert  en  1882  et  le  premier  prix  Gobert 
dix-mille  francs  en  1883.  On  lui  doit,  en  outre, 
une  «  Histoire  de  la  littérature  française  depuis 
le  XV1«  siècle  jusqu'à  nos  jours  »,  publiée  che 
l'éditeur  Gaume,  en  dix  volumes  ;  une  «  His- 
toire de  la  littérature  au  moyen-âge  »,  sous 
presse  ;  un  abrégé  de  !'«  Histoire  de  la  littéra- 
ture française  »,  en  trois  vol.,  1877-80  ;  «  Pro- 
sateurs français  des  XVII«  et  XVIII*'  siècles  », 
1868  ;  «  Poètes  français  des  XVII«,  XVIII'  et 
XIX^  siècles  »,  1869;  «  Prosateurs  français  du 
XIX**  siècle  »,  1868  ;  «  Morceaux  choisis  des 
prosateur  et  poètes  français  des  XVII®,  XVIII" 
et  XIX«  siècles  »,  6  vol.,  1872-75  :  «  Morceaux 
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choisis  des  poètes  et  prosateurs  français  du 
XVI"  siècle  »,  1875  ;  <  Morceaux  choisis  des 
auteurs  français  du  IX»  au  XVP  siècle  »,  1884; 
«  Petite  grammaire  française  élémentaire  » , 
1885;  «  Grammaire    française  »,  2»  cours,   id.  ; 

<  Grammaire  française  »,  cours  supérieur,  1883; 
«  Les  Caractères  de  La  Bruj'ère  »,  1874;  «  Fa- 
bles choisies  de  la  Fontaine  »,  id.  ;  «  Théâtre 
classique  »,  1880;  «  Lettres  choisies  de  Vol- 
taire »  ;   «  Manuel  du   baccalauréat    spécial    »  ; 

<  Boileau,  œuvres  poétiques  et  Choix  des  œu- 
vres eu  prose  »  ;  «  Lexique  de  la  langue  de 
Corneille  »,  ouvrage  couronné  par  l'Académie 
Française,  2  vol.,  Didier,  1862  ;  «  Œuvres  choi- 
sies de  Massillon  »,  2  vol.,  1868;  «  Études 
sur  les  principaux  collèges  chrétiens  »  ;  «  Le 
Chapelet  de  virginité  »,  texte  du  XV«  siècle  », 
avec  préface  et  lexique,  1864  ;  «  La  Mission  de 
Jeanne  D'Arc  »,  1878,  couronné  en  1879,  avec  le 
prix  Montyon  par  l'Académie  Française  ;  «  Let- 
tres Choisies  de  M'""^  de  Sévigné  »,  trois  vol.  ; 
«  Œuvres  choisies  de  P.  Corneille»,  deux  vol., 
1877.  En  1870,  M.  Godefroy  avait  été  chargé 
par  le  gouvernement  français  d'une  mission  phi- 
lologique en  Italie  et  a  rapporté  de  ce  voyage 
de  précieux  matériaux  recueillis  dans  les  biblio- 
thèques et  archives  de  Rome,  Florence,  Milan 
et  Naples.  Il  entreprit  ultérieurement  de  fécon- 
des explorations  dans  les  principales  villes  de 
France,  d'Angleterre,  d'Allemagne,  de  Suisse  et 
de  Belgique  ;  au  mois  de  novembre  de  l'année 
1888,  il  faisait  de  nouvelles  recherches  dans  les 
bibliothèques  de  Modène  et  de  Venise.  La  mai- 
son Hachette  a  sous  presse  son  «  Répertoire 
Universel  de  la  langue  française,  écrite  et  par- 
lée, depuis  ses  origines  jusqu'à  nos  jours  ». 

Godet  (Alfred),  écrivain  suisse,  neveu  du 
théologien  Frédéric  Godet,  professeur  au  collège 
latin  de  Neuchâtel,  né,  dans  cette  ville,  en  1846, 
a  publié  :  «  Chansons  de  nos  grand'mères  », 
avec  musique,  1879,  et  «  Echos  du  Bon  Vieux 
Temps  ». 

Godet  (Frédéric),  théologien  protestant,  pas- 
teur, professeur  et  publiciste  suisse,  né,  le  25 
octobre  1812,  à  Neuchâtel  ;  il  fît  ses  études  à 
l'Académie  de  la  même  ville,  puis  à  Berlin  et  à 
Bonn.  Consacré  en  1836,  vicaire  du  pasteur  de 
Valangin  en  1837,  il  fut,  de  1838  à  1844,  pré- 
cepteur du  prince  héritier  de  Prusse.  Depuis 
1850,  il  est  professeur  d'exégèse  à  la  Faculté 
de  théplogie  de  Neuchâtel,  où  il  a  été  aussi 
pasteur  de  1851  à  1866.  Il  a  reçu  le  diplôme  de 
docteur  en  théologie  de  l'Université  de  Bâle 
(1868).  M.  F.  G.  a  publié:  «  Histoire  de  la  Ré- 
formation  et  du  Refuge  dans  le  pays  de  Neu- 
châtel »,  1859;  «  Commentaire  sur  l'Evangile 
de  Jean  »,  1863-65,  S"»  éd.,  1885  ;  «  Commen- 
taire sur  l'Évangile  de  Lucas  »,  1871,  8'"«  éd., 
1885  ;  «  Examen  des  principales  questions  criti- 
ques, soulevées  par  le  sujet  du  quatrième  évangi- 
le »,  1865;  «  Conférences  apologétiques  »,  1869; 
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éd.,  1876; 
Commentaire  sur  l'Épîti-e  aux  Romains  », 
1879-81  ;  «  Commentaire  sur  la  première  Épî- 
tre  aux  Corinthiens  »,  1886-87,  deux  vol. 

Godet  (Georges-Edouard),  écrivain  ecclésias- 
tique suisse,  fils  de  Frédéric  Godet,  né,  le  18 
septembre  1846,  à  Neuchâtel;  il  a  fait  ses  étu- 
des dans  sa  ville  natale,  à  Goettingue,  à  Tubin- 
gue  et  à  Berlin  et  est  depuis  1887  professeur 
d'exégèse  du  Nouveau  Testament  à  la  Faculté 
libre  de  Neuchâtel,  où  il  a  remplacé  son  père  ;  il 
a  publié  :  «  Les  Origines  de  l'Histoire-Sainte 
d'après  la  Genèse,  traduit  de  l'allemand,  d'après 
H.  W.  Thiersch,  avec  notes  historiques  et  ar- 
chéologiques »,  1882  ;  et  il  a  collaboré  à  la  Rnvue 
Chrétienne,  à  la  Revue  de  Théologie  de  Montau- 
ban  et  au  Chrétien  Évangélique. 

Godet  (Philippe-Ernestj,  écrivain  suisse,  troi- 
sième des  fils  du  pasteur  Frédéric  Godet  qui 
se  sont  voués  à  la  littérature,  professeur  de 
belles-lettres  à  l'École  supérieure  des  jeunes 
filles  à  Neuchâtel  depuis  1887,  collaborateur  de 
la  Bibliothèque  Universelle  depuis  1883,  de  la 
Gazette  de  Lausanne,  de  la  Revue  Chrétienne,  du 
Journal  des  Débats,  où  il  a  eu  l'honneur  de  rem- 
placer en  1885  Marc  Monnier,  est  né,  à  Neuchâ- 
tel, le  23  avril  1850.  Il  a  fait  ses  études  de 
droit,  de  1868  à  1873,  à  Bàle,  Berlin,  Neuchâ- 
tel et  Paris.  Ancien  avocat  (1874-1880),  ancien 
rédacteur  de  la  Stiisse  libérale  de  Neuchâtel 
(1880-84),  il  a  publié:  «  Premières  poésies  », 
1873;  «  Récidives  »,  1878;  «  Évasions  »,  1881  ; 
«  Le  Cœur  et  les  Yeux  »,  1882;  «  Les  Réali- 
tés »,  1887  ;  «  Scripta  manent  >,  causeries  sur 
la  magnifique  collection  d'autographes  de  M.  Al- 
fred Bovet,  1888.  Il  a  aussi  édité,  en  les  faisant 
précéder  d'une  notice  biographique,  les  «  Poé- 
sies »  d'Alice  de  Chambrier,  1884,  et  d'Etienne 
Eggis,  1886. 

'Godet  (Robert),  écrivain  suisse-français,  né, 
à  Neuchâtel  (Suisse),  le  2  novembre  1866,  a 
fait  ses  études  au  Gymnase  de  Neuchâtel,  au 
Collège  Lerber  de  Berne  et  à  l'École  alsacienne 
de  Paris.  Il  a  publié  des  nouvelles  et  des  ar- 
ticles ou  chroniques  dans  divers  journaux  étran- 
gers et  revues  françaises  :  la  Gazette  de  Lau- 
sanne, le  Passant,  la  Vogue,  la  Revue  Wagné- 
rienne,  etc.  Il  a  fait  paraître,  chez  Thesse  et 
Stock,  éditeurs  à  Paris,  un  volume  intitulé  : 
«  Le  M'imer,  états  d'âme  »;  un  volume  d'«  Idyl- 
les »,  et  des  publications  musicales. 

Godln  (Eugène),  publiciste,  conférencier  fran- 
çais, sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, né,  à  Paris,  le  12  avril  1856.  Il  a  dé- 
buté vers  1877  par  une  «  Lettre  à  Victor  Hugo  »; 
vint  ensuite  «  La  Cité  noire  »,  1880,  volume  do 
vers  où  sont  agités  les  plus  douloureux  pro- 
blèmes de  l'esprit  humain  ;  «  Le  petit  Vinti- 
gnac  »,  nouvelle  ;  «  Gulliver  »  ;  «  Chants  du 
Belluaire  »,  recueil  de  poésies  enflammées,  d'où 
s'exhale  le  cri  éloquent  d'une    âme   juste,  h  ja_ 
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mais  froissée  par  la  brutalité  des  temps  (Ghio 
éd.)  ;  «  La  populace  »,  poésies,  Lévy  (ces  vers 
signés  du  pseudonyme  de  Uti  répiihlicain  ont 
causé  par  leur  virulence  une  grande  émotion)  ; 
en  1888,  «  La  Lyre  de  Cahors  »,  à  propos  en 
vers  (Lemerre  éd.)  ;  «  La  Populace  »,  nouvelle 
série,  publié  par  l'Anthologie  des  écrivains  fran- 
çais et  belges.  M.  Del  Rosso  a  traduit  une  nou- 
velle de  M.  E.  G.,  intitulée  :  «  Le  Manuscrit  », 
dans  la  Farfalla  de  Milan,  en  1879. 

Godln-Linz  (Amélie),  femme-auteur  alleman- 
de, née,  le  22  mai  1824,  à  Bamberg  ;  mariée 
avec  un  oiEcier,  elle  le  suivit  dans  ses  garni- 
sons de  Koblenz,  Mayence,  Stettin,  Stralsunde  ; 
restée  veuve  en  1870,  elle  se  retira  à  Munich, 
où  elle  continue  à  écrire  des  nouvelles  char- 
mantes. On  lui  doit:  «  Màrchen  »,  18()0;  «  Mar- 
chen  aus  Teld  und  Wiese  »,  1861  ;  «  Eine  Ka- 
tastrophe  und  ihre  Folgen  »,  roman ,  1863  ; 
«  Der  Magdborn  »,  poème,  1865  ;  «  Neue  Màr- 
chen »,  1867;  «  Wally  »,  roman,  1870;  «  Trauen- 
Liebe  und  Leben  »,  1874  ;  «  Neues  Màrchen- 
buch  »,  id.  ;  «  Schicksale  »,  nouvelle,  1881; 
«  Mutter  und  Sohn  »,  roman,  1882;  «  Gràfin  Le- 
nora  »,  roman,  id.;  «  Polnische  Volksmarchen  », 
1883;  «  Marchen  aus  aller  Herren  Lândern  », 
id.  Son  cousin,  le  baron  Godin,  notaire  à  Ai- 
bling  (Bavière),  poète  à  ses  heures,  dirige  un 
journal  pour  les  notaires,  où  il  a  publié  plu- 
sieurs essais  qui  se  rapporte  au  notariat. 

Godiewski  (Emile),  écrivain  polonais,  né,  en 
1847,  à  Krosleni,  docteur  en  philosophie,  pro- 
fesseur de  botanique  à  Dublang,  a  publié  :  «  La 
propriété  d'absorbement  de  la  terre  »;  «  La 
respiration  des  plantes  »  ;  «  L'influence  de  la 
lumière  sur  la  croissance  des  plantes  ». 

Godiewski  (Joseph),  écrivain  français,  connu 
sous  le  pseudon3'me  littéraire  de  Serge-Nossoff, 
né,  au  Puy  (Haute-Loire),  le  25  janvier  1852, 
d'un  père  polonais-russe  et  d'une  mère  fran- 
çaise. Il  a  fait  ses  études  au  collège  de  Sarlat 
(Dordogne),  et  à  Paris,  à  l'Ecole  polonaise.  Reçu 
bachelier  en  1870,  il  commença  des  études  de 
médecine  et  prit  douze  inscriptions;  des  affai- 
res de  famille,  l'ayant  appelé  en  Russie,  l'em- 
pêchèrent de  pousser  jusqu'au  doctorat.  M.  G. 
profita  de  son  séjour  en  Russie  pour  étudier 
à  fond  la  langue  du  pays  qu'il  parle  et  écrit 
avec  la  plus  grande  facilité.  —  11  se  proposa 
de  n'écrire  que  sur  la  Russie  et  de  passer  en 
revue  les  mœurs  du  peuple  russe  qu'il  a  étu- 
dié avec  le  plus  grand  soin.  Revenu  en  France 
en  1884,  après  avoir  envoyé  de  Russie  des  cor- 
respondances à  plusieurs  grands  journaux  pari- 
siens, notamment  au  Glohe,  il  entra  au  Télégraphe. 
Il  a  publié  plusieurs  nouvelles  dans  le  Figaro 
littéraire.  En  1885,  il  a  fait  paraître,  chez  l'édi- 
teur Broncart  à  Bruxelles:  «  Une  Courtisane 
russe  »,  roman.  En  1886,  il  a  publié  en  feuil- 
leton, dans  le  Voltaire,  la  traduction  d'un  roman 
russe:  «  Une  étrange  histoire  »;  en  1887,  chez 
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Westhausser,  à  Paris:  «  Les  amours  d'un  t. 
nor  »,  roman;  «  Pourriture  »,  vol.  de  noiiv.  ! 
les:  «  Nos  petits  Bismarcks,  satires  »,  cli. 
Dentu;  «  Ténèbres  »,  roman,  chez  Perrin,  li 
brairie  académique;  «  Dans  l'attente  de  la  guci 
re  »,  étude  sur  la  diplomatie  allemande;  «  I. 
nouvel  hypnotisme  »,  en  collaboration  avec  ^1 
Moutiu,  en  1888,  chez  Dentu  :  «  La  Russie  ç 
lante  »,  nouvelles;  et  en  1889:  «  La  Russ: 
comique  »,  nouvelles  ;  on  annonce  en  prépara- 
tion: «  Pétersbourg  s'amuse  »,  roman. 

Godletvski  (Wratislas),  jurisconsulte  polonais. 
frère  du  précédent,  auteur  de  plusieurs  ouvrajï' 
juridiques,  né  en  1845,    a  étudié  à  Varsovie, 
Paris,  à  Berlin  et  à  Heidelberg.  Revenu  à  Vai 
sovie,  il  y  entreprit  une  Bibliothèque  des  scien- 
ces juridiques,  et  il  y  dirige  la  revue  Niwa. 

Godwin  (Parke),  polygraphe  américain,  né,  à 
Paterson  dans  le  New-Jersey,  le  25  février 
1816  ;  il  étudia  la  loi,  mais  pour  se  vouer  en- 
suite à  la  littérature  et  au  journalisme,  après 
avoir  épousé  la  fille  du  célèbre  poète  Bryant. 
Il  fonda  le  journal  littéraire  :  The  Path-Jinder 
et  il  rédigea,  pendant  longtemps,  la  revue: 
Piitnam's  Magazine.  Une  partie  des  essais  pu- 
bliés dans  cette  revue  ont  paru  a  part  en  1870, 
sous  le  titre:  «  Out  of  the  Past  ».  En  de- 
hors de  ses  occupations  de  journaliste,  il  a  pu- 
blié VAutohiography  de  Goethe,  les  Taies  de 
Zschokke,  VUndine,  le  Sintram  and  hi$  Compa- 
nions.,  il  compila  un  Handbook  of  Universal  Bio- 
graphy,  republié  en  1878  sous  le  titre  de  Cy- 
clojjœdia  of  Biography.  Au  nombre  de  ses  ou- 
vrages originaux,  on  doit  citer:  «  Popular  view 
of  the  doctrines  of  Fourier  »,  1844  ;  «  Cons- 
tructive  Democracy  »  ;  «  Vala,  a  mythological 
Taie  »,  1851.  Il  a  collaboré  à  une  Ilistory  of 
France,  et,  en  1883,  il  a  publié  une  biographie 
en  deux  volumes  de  son  beau-père  W.  CuUeu 
Bryant,  et  soigné  une  nouvelle  édition    de   ses 


Goedeke  (Charles),  illustre  critique  littéraire 
allemand,  professeur  de  littérature  allemande  à 
l'Université  de  Goettingue  depuis  1873,  né,  le 
avril  1814,  à  Zelle.  Fils  dun  marchand,  il  a  fait 
ses  études  littéraires  à  Goettingue,  et  de  1840 
à  1855  il  fut  à  la  tête  de  la  librairie  Hahn  de 
Hanovre.  Il  se  retira  ensuite  à  Zelle  pour  y 
préparer  son  grand  ouvrage,  devenu  classique  : 
«  Grundriss  zur  Geschichte  deutscher  Dich- 
tung  aus  den  Quellen  »,  qui  lui  valut  l'honneur 
d'être  nommé  d'abord  docteur,  et  enfin  profes- 
seur de  l'Université  de  Goettingue.  Collabora- 
teur des  deux  recueils  :  Deutsche  Dichter  des 
16  Jakrh.,  18  vol.,  Leipzig,  1867-83,  et  Deut- 
sche Dichter  des  17  Jahrh.,  15  vol.,  Leipzig, 
1885,  il  a  publié  :  «  Novellen  »,  Zelle,  1840, 
2ma  éd.,  en  1862  ;  «  Adolph  Freiherr  Knigge  », 
Hanovre,  1844;  <  Eilf  Bûcher  deutscher  Dicli- 
tung  »,  Leipzig,  1849  ;  «  Das  Mittelalter  »,  Ha- 
novre, 1854-71,  2">e  éd.,  1859;   «  Grundriss  zur 
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Gescliichte  der  deutschen  Dicbtung  ans  den 
Quellen  »,  Dresde,  1857-77,  1880-81  ;  2'"»  éd., 
188fi;  «  Uebersicht  der  Gescliichte  der  deutschen 
Dicbtung  »,  id.,  1862;  «  Every- man  ;  Horaulus 
und  Hecastus  »,  Hanovre,  1865;  «  Emanuel  Gei- 
bel  »,  vol.  I,  Stuttgard,  1869;  «  Deutsches  Le- 
sebueh  aus  den  Quellen  »,  en  collaboration  avec 
Colshorn,  trois  parties,  Hanovre,  4'"«  éd.,  1872  ; 
«  Adolf  Ellissen  »,  conférence,  Goettingue,  id.  ; 
«  Gottfried  August  Bûrger  in  Gôttingen  und 
Gellinghausen  »,  Hanovre,  1873  ;  «  Goethes  Le- 
ben  und  Schriften  »,  Stuttgard,  1880. 

(Joenner  (Alfred),  médecin  suisse,  agrégé  à 
la  Faculté  de  médecine  de  Bâle,  né,  en  1854, 
à  Milan,  a  étudié  à  Bâle,  Leipzig,  Vienne  et 
Paris;  il  a  publié:  «  Beitràge  zur  Resection 
des  Handglenks  »  ;  «  Zur  Statik  der  engen 
Becken  »  ;  «  Zur  Casuistik  des  Carcinom  der 
Vulva  »;  «  Flussmessungen  bei  neugeborenen 
Kindern  »;  «  Ein  Beitrag  zur  chem.  Diagnose 
der  Ovarialfliissigkeiten  »;  «  Zur  Thérapie  der 
durch  Carcinom  des  Utérus  complicirt.  Schwan- 
gerschaft  und  Geburt  »  ;  «  Ueber  Mikroorganis- 
meu  im  Secret  der  weibl.  Genitalien  »  ;  «  Die 
puerpérale  Eklampsie  »,  1884,  etc. 

fcioei)p  (Edouard),  écrivain  et  administrateur 
français,  chef  de  bureau  au  Ministère  de  l'Ins- 
truction publique,  l'un  des  fondateurs  de  la  Re- 
vue Anecdûtique,  né,  à  Paris,  le  l"'' janvier  1830, 
est  auteur  d'un  roman  :  «  Un  aventurier  litté- 
raire »,  1860;  de  dix  volumes  d'excellentes  bio- 
graphies sous  le  titre  :  «  Grands  Hommes  de 
la  France  »,  1872-85;  de  «  La  France  biogra- 
phique illustrée:  Marins  »,  deux  vol.,  1877;  et 
du  livre:  «  Le  patriotisme  en  France   »,  1878. 

(ïOethe  (Hermann),  agronome  et  horticulteur 
allemand,  professeur  libre,  depuis  1885,  à  la 
Wiener  Hochschule  fur  Bodenkultur,  né,  le  16 
mars  1837,  à  Naumburg,  descendant  de  la  bran- 
che thuringienne  de  la  famille  du  grand  Goe- 
the. Il  a  fondé  la  Rheinische  Gartenschrift,  dirigé 
et  fondé  plusieurs  écoles  et  sociétés  agraires, 
et  publié  :  «  Der  Obstbaum  »,  deux  éditions  ; 
«  Der  Weingarten,  Handbuoh  der  Ampelogra- 
'phie  »,  deux  éditions;  «  Die  Reblaus  »;  «  Atlas 
der  wertvollsten  Traubensorten  »  ;  «  Die  Reben- 
veredlnng  »;  «  Die  Phylloxéra  »,  Vienne,  1887; 
«  Amerik.  Reben  »,  Gratz,  1884. 

Ooette  (Alexandre),  savant  allemand,  profes- 
seur de  zoologie  et  d'anthropologie  comparée  à 
l'Université  de  Strasbourg,  né  en  1840,  a  pu- 
blié; «  Beitràge  zur  Entwicklungsgeschichte  des 
Darmoanals  im  Hûhnchen  »,  Tubingue,  1867  ; 
«  Die  Entwicklungsgeschichte  der  Unke  (Bombi- 
nator  igneus)  als  Grundlage  einer  vergleichenden 
Morphologie  der  M'^irbelthiere  »,  Leipzig,  1875; 
«Ueber  Entwickhing  und  Régénération  des  Glied- 
massenskeletts  der  Molche  »,  Hambourg,  1879; 
«  Abhandlungen  zur  Entwicklungsgeschichte  der 
Thiere  »,  id.,  1 882-80  ;  «  Ueber  den  Ursprung 
des  Todes  »,  id.,  1883. 
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Goetz  (Ferdinand),  médecin,  homme  politique 
et  publiciste  allemand,  membre  du  Reichstay, 
directeur  de  la  Deutsche  Turnzeitung,  né,  le  24 
mai  1826,  à  Leipzig.  Comme  député,  il  appar- 
tient à  la  fraction  dite  nationale  et  libérale.  Par- 
mi ses  écrits,  on  cite  :  «  Das  dritte  statisti- 
sche  Jahrbuch  der  deutschen  Turuerschaft  », 
1871  ;  «  Das  ersto,  zweite  und  dritte  Hand- 
buch  der  deutschen  Turuerschaft  »,  1879-84-87; 
«  Bahn  frei  »,  2™"^  éd.,  en  1878  ;  «  Feurewehr- 
lieder  »,  huit  éd.,  la  huitième  en  1883  ;  en  1883, 
pour  la  25"  année  de  sa  direction  de  la  Deut- 
sehe  Turncrschaft,  M.  Rod.  Lion  a  publié  un 
recueil  d'Essais  et  Poésies  de  G.,  avec  une  in- 
troduction biographique. 

Goetz  (Guillaume),  écrivain  et  géographe  al- 
lemand, professeur  libre  de  géographie  à  l'École 
technique  supérieure  de  Munich,  inventeur  d'un 
ekliptiche  (  pour  la  démonstration  du  mouve- 
ment de  la  terre)  et  d'un  nouvel  instrument 
pour  mesurer  les  distances,  né  en  1844,  a  pu- 
blié :  «  Stylistische  Compositionslehre  »,  Leip- 
zig, 1877  ;  «  Das  Donaugebiet  mit  Rûcksicht 
auf  seine  Wasserstrassen  »,  Stuttgard,  1882; 
«  Deutsche  Geschichte  in  Fragen  und  Antwor- 
ten  »,  Nuremberg,  1886.  Il  a,  en  outre,  publié, 
dans  V Annuaire  de  la  Société  Géographique  de 
Munich  de  l'année  1886:  «  Die  Reichspoststrasse 
der  persischen  Grosskônige  ». 

Gofflnet  (Hippolyte-Jean-François),  jésuite 
belge,  et  l'un  des  meilleurs  historiens  de  la 
Belgique,  né,  à  Saint-Vincent,  le  7  août  1816. 
Il  a  publié:  «  Cartulaire  de  Clairefontaine,  ou 
recueil  de  documents,  presque  tous  inédits,  con- 
cernant cette  ancienne  abbaye  »,  Arlon,  1877  ; 
«  Cartulaire  de  l'abbaye  d'Orval  »,  Bruxelles, 
1879  (fait  joartie  de  la  collection  de  chroniques 
belges  inédites  publiées  par  ordre  du  Gouver- 
nement) ;  «  Les  Comtes  de  Chimay  »,  Arlon, 
1880;  et  d'autres  travaux  importants  dans  les 
Annales  de  l'Institut  archéologique  de  Luxem- 
bourg, les  Publications  historiques  du  Grand- 
duché  de  Luxembourg,  le  Bulletin  de  Vlnstitut 
archéologique  liégeois,  etc.  Il  ne  faut  point  con- 
fondre cet  auteur  avec  son  frère  Adrien-Anicet, 
également  jésuite  et  historien  (1821-1877). 

Gogozti  (Sylvestre),  philosophe  russe,  né  en 
1813.  Il  étudia  d'abord  au  Séminaire  de  la  pro- 
vince de  Kamenez-Podolsk,  ensuite  à  l'Acadé- 
mie ecclésiastique  de  Kiew,  où,  sur  la  présen- 
tation de  la  thèse  :  «  La  doctrine  de  l'Eglise 
Romaine  sur  le  Chef  Visible  de  l'Église  Chré- 
tienne »,  il  fut  proclamé  maître  en  théologie  ;  il 
passa  de  là  à  l'Université  de  Vienne,  où  il  re- 
çut le  grade  de  docteur  en  philosophie  et  eu 
philologie;  quelques  temps  après,  il  fut  nommé 
professeur  de  l'Université  de  Vienne,  et  il  fon- 
da à  Vienne  des  cours  supérieurs  pour  les 
femmes.  On  lui  doit,  entr'autres  ouvrages  :  «  Sur 
le  caractère  de  la  philosophie  au  Moyen-Age  »  ; 
«  Développement  historique  de  l'éducation  dans 
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ancien  »,  Vienne,  1853;  «  Diction- 
naire philosophique  »,  en  quatre  vol.,  id.,  1858- 
1873  ;  «  Karamzin  comme  moraliste  et  comme 
historien  »,  id.,  ISGS;  «  Sur  la  différence  entre, 
le  développement  de  l'éducation  ancienne  et  ce- 
lui de  la  moderne  »,  id.,  1874;  «  Dictionnaire 
philosophique  »,  id.,  1876;  «  Revue  critique  de 
l'ouvrage  :  La  Psychologie  allemande  contempo- 
raine »,  id.,  1877;  «  La  Philosophie  des  siè- 
cles XVII  et  XXIII  comparée  avec  l'éduca- 
tion »,  id.,  1878,  etc. 

Goiorani  (Ciro),  écrivain  italien,  proviseur 
provincial  des  études,  né,  à  Pescia,  le  21  jan- 
vier 1834;  il  fit  ses  études  littéraires  à  Pistoia 
et  son  Droit  à  l'Université  de  Turin,  où  il  col- 
labora aux  joui'naux  Goffredo  Mameli,  Libéria, 
Nazionale,  Italia  e  Ruina.  Ses  opinions  républi- 
caines l'ayant  forcé  à  quitter  le  Piémont,  il  se 
réfugia  d'abord  à  Belliuzoue,  ensuite  à  Genève, 
où  il  fonda  la  Société  de  secours  mutuel  entro 
les  émigrés.  Recommandé  par  Auguste  de  la 
Rive  au  Comte  de  Cavour,  il  put  enfin  rentrer 
en  Piémont,  et  y  occuper  la  chaire  d'histoire 
et  de  géographie  au  Lycée  d'Ivrée.  Il  fit  ensuite 
le  tour  de  plusieurs  lycées  et  de  plusieurs  pro- 
vinces de  l'Etat,  d'abord  comme  professeur,  en- 
suite comme  présideat_  de  lycée,  enfin  comme 
proviseur  des  études.  Ecrivain  passionné,  poète 
et  prosateur  souvent  inspiré  et  éloquent,  il  a- 
vait  débuté  à  l'âge  de  treize  ans  par  des  son- 
nets, à  l'âge  de  quatorze  ans  par  un  «  Indi- 
dirizzo  politico  ai  Livornesi  »;  à  l'âge  de  quinze 
ans  par  une  tragédie  :  «  Catilina  »  ;  citons  les 
«  Versi  di  un  esule  toscane  »,  qui  lui  coûtè- 
rent l'exil  du  Piémont;  «  Il  grido  d'angoscia  », 
daté  de  Londres,  1856,  mais  effectivement  publié 
à  Genève;  «  L'Apoteosi  del  Lavoro  »,  Bellin- 
zone,  1855  ;  «  L'Angleterre  est-  elle  perdue  ?  », 
publié  en  coUab.  avec  Medoro  Savini,  sous  le 
pseudonyme  du  Baron  Ryléieff ;  «  Il  Cigno  mo- 
rente  »,  San  Remo,  1862;  «  I  Quietisti  délia 
politica  »,  ode  à  la  façon  de  Giusti,  Turin,  1862; 
«  Il  Clero  e  il  popolo  romano  »,  décasyllabes, 
Pistoia  1862;  «  Martirio  e  speranza  »,  vers 
blancs,  1863;  «  A  Maria  Salvoni  bresciana  », 
Faenza,  1863;  «  Canzone  a  Dante  »,  avec  trois 
sonnets,  Pistoia,  1865  (l'auteur  devenu  tout-à- 
coup  royaliste  envoya  ces  vers  au  Roi  Victor- 
Emmanuel,  qui  lui  envoya  en  échange  un  bijou 
avec  ses  initiales)  ;  «  La  Chiesa  di  tutti  »,  sorte 
d'hymne  maçonique,  Florence,  1865;  «  Il  Depu- 
tato  ventricolo  »,  Cagliari,  1866,  publié  sous  le 
pseudonj-me  à^Arrigo  Jonio.  En  fait  de  prose, 
eu  dehors  de  notes,  préfaces,  commentaires  à 
ses  propres  vers,  discours  académiques,  etc.,  etc. 
M.  G.  a  publié:  «  La  Letteratura  educatrico  », 
1864;  et  une  «  Relazione  suUe  condizioni  dol- 
l'Istrnzione  primaria  délia  provincia  di  Messi- 
na  »,  1869.  Son  dernier  écrit  est  un  discours  lu 
à  l'inauguration  du  buste  de  Nicolas  Fabrizi  à 
Castelnuovo  di  Garfaguaua,  Pise,  Mariotti,  1888. 
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(iol  (laroslas),  écrivain  tchèque,  docteur  eu 
philosophie,  professeur  à  l'Académie  de  Com- 
merce de  Prague,  né,  à  Chlumec,  en  Bohême, 
a  publié:  «  Basni  »,  tables,  en  langue  tchè- 
que; «  Etudes  historiques  »  ;  et  un  livre  inti- 
tulé :   «  Matériaux  pour  une  Histoire  des  Frères 


troldbaclier  (Al ois),  philologue  autrichien,  pro- 
fesseur de  philologie  à  l'Université  de  Gratz, 
né  en  1839,  a  publié  :  «  Apulei  Madaurensis 
opuscula  quae  sunt  de  philosophia  »,  Vienne, 
1876  ;  «  Lateinische  Grammatik  fur  Schulen  », 
id.,  1883,  2'°e  éd.,  1886;  «  Auffindung  einiger 
Blàtter  einer  alten  Handschrift  des  Garellie- 
des  »,  1863  (dans  la  Germania)  ;  «  Zur  Kritik 
uud  Erklàrung  von  L.  Apuloius  de  dogmate 
Platonis  »,  dans  les  Actes  de  l'Académie  do 
Vienne,  1870  ;  «  Ueber  Lucios  von  Patrae  ;  der 
dem  Lucian  zugeschriebene  XvJ/.o:  ■})  ovo;  und 
des  Apuleius  Metamorphosen  »,  dans  la  Zeit- 
schrift  fur  die  ost.  Gyma.,  1872  ;  «  Zur  Kritik 
von  Apuleius  :  De  mundo  uud  ùber  das  Ver- 
hàltniss  dieser  Schrift  zur  pseudo-aristotel.  tiiÇ: 
xô(7jAov  »,  id.,  1873;  «  Ein  Fragment  des  Hera- 
clit  »,  1876;  «  Liber  7:£pî  èp,ar|V£i'a;  »,  dans  les 
Wiener  Studien,  1885. 

Goldliann  (François),  alpiniste  autrichien,  fils 
d'un  capitaine  de  l'armée,  né,  le  10  janvier  1850, 
à  Palmanova,  résidant  à  Gratz.  En  dehors  de 
ses  nombreux  articles  et  essais  insérés  dans  les 
journaux,  il  a  publié  séparément  :  «  Streifzuge 
in  den  Alpen  ». 

troldhaun  (Louis),  auteur  dramatique  autri- 
chien, oncle  du  précédent,  né,  le  8  décembre 
1823,  à  Vienne.  Il  débuta  par  des  «  Dichtun- 
gen  »  et  par  la  tragédie  :  «  Arsinoe  ».  En  1852. 
il  fit  une  tournée  en  Italie,  qu'il  a  décrite  dans 
ses  Aesthetische  Wanderungen  in  Sicilien,  1855. 
En  1857 ,  il  donna  au  théâtre  sa  tragédie  : 
«  Der  Landrichter  von  Urbau  ».  Suivirent  : 
«  Der  Gùnstling  eines  Kaisers  » ,  tragédie  ; 
«  Am  Rande  des  Abgrunds  »,  drame;  «  Ein  Kô- 
nigshaus  »,  drame  ;  «  Der  Solofângen  »,  comé- 
die ;  «  Ein  Danz  mit  der  Kônigin  .»,  comédie; 
«  Im  alten  Raubschloss,  Dichtungen  und  Skiz- 
zen  aus  Màhren  »  ;  «  Tief  im  Gebirg  »,  tragé- 
die; «  Ein  verkauftes  Herz  »,  drame;  «  Eine 
schlimme  Kritik  »,  comédie  ;  «  Maria  und  Mar- 
tha  » ,  drame  ;  «  Auf  Rigi-Culm  » ,  drame  ; 
«  St.  Hubertustag  ». 

Golilschiuidt  (Meir),  journaliste,  nouvelliste 
et  mythologue  danois,  né,  en  1819,  à  Vording- 
bourg,  a  fait  ses  études  à  l'Université  de  Co- 
penhague. Il  débuta  eu  1848  par  un  joui-nal 
d'opposition,  qu'il  dirigea  pendant  six  ans  avec 
succès.  Suivirent:  «  «Un  Juif  »,  roman,  1841; 
«  Le  Nord  et  le  Sud  »,  journal  politique  litté- 
raire hebdomadaire,  rédigé,  en  grande  partie,  par 
lui,  de  1848  à  1860;  «  Récits  de  la  maison  de 
mon  oncle  »,  1848;  «  L'Héritier  »,  roman,  1864; 
«  Le    Corbeau    »,  1867;   «  Nouvelles    anioureu- 
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ses  »,  18C8;  «  Simon  Levi  »;  des  petits  con- 
tes, des  drames,  des  comédies,  telles  qu'«  Ui'e 
petite  faute  »,  et  «  Dans  l'autre  monde  »  ;  «  Les 
Anglais  dans  l'Inde  »,  études  critiques;  «  Sou- 
venirs et  Résultats  de  ma  vie  »,  1877,  auto- 
biographie ;  «  Nemesis  »,  ouvrage  original  qui 
essa5'e  de  retracer  l'origine  de  toutes  les  i-eli- 
gions.  Une  partie  des  ouvrages  de  M.  G.  a  été 
traduite  en  anglais. 

Goldsclimidt  (Levin),  jurisconsulte  allemand, 
de  1861  à  1875  professeur  de  Droit  commer- 
cial à  l'Université  de  Heidelberg,  depuis  1875 
professeur  à  l'Université  de  Berlin,  né,  le  30 
mai  1829,  à  Dantzick.  Il  a  étudié  dans  sa  ville 
natale  et  à  Berlin,  Bonn,  Heidelberg  et  Halle. 
Il  a  fondé  et  il  dirige  depuis  1858  la  Zeitschrift 
fiir  das  yesammte  llandelsrecht  ;  il  a  rédigé  pour 
l'Institut  de  Droit  international  de  Gaud  les  «  Rè- 
glements fur  internat.  Scliiedsgerichte  »,  1874- 
75;  l'un  des  juges  avec  Grimm  et  Kiepert  dans  la 
question  entre  l'Angleterre  et  l'Amérique  sur  la 
possession  de  San  Juan,  etc.,  il  a  publié,  entr'au- 
très  :  «  Kritik  des  Ent^vurfs  eines  Handelsge- 
setzbuchs  fur  die  preussischen  Staaten  »,  1857  ; 
«  Der  Lucca-Pistoia  Actienstreit  »,  Francfort, 
1850,  supplément,  1861  ;  «  Gutacbteu  liber  der 
den  Entwurf  eines  deutscLen  Haudelsgesetz- 
buchs  nach  den  Beschlussen  zweiter  Lesung  », 
Erlangen,  1860;  «  Enoyklopàdie  der  Rechtswis- 
seuscliaft  im  Grundriss  »,  Heidelberg,  1862  ; 
«  Haudbuch  des  Handelsrechts  »,  premier  vol., 
Erlangen,  1864,  2me  éd„  1874-83;  «  Das  drei- 
jahrige  Studium  der  Reehts-  und  Staatawissen- 
schaften  »,  Berlin,  1878;  «  Erwerbs-und  Wirth- 
schaftsgenossenschaften,  Studien  und  Vorschlà- 
ge  »,  Stuttgard,  1882;  «  Reclitsstudium  und 
Prufungsordnung  »,  id.,  1887. 

Goldsclimidt  (Louis),  jurisconsulte  allemand, 
assesseur  de  tribunal,  professeur  libre  à  l'Uni- 
versité de  Goettingue,  né,  le  2  novembre  1856, 
à  Breslau,  a  publié:  «  Querela  non  numeratse 
pecuniœ  und  die  Reiclisprozessgesetzgebung  », 
Jeua,  1886;  «  Civilrechtsfâlle  ohne  Entscliei- 
dungen  »,  1888,  Jena  ;  «  Kritische  Erorterungen 
zum  Entw.  1.  burger.  Gesetzbuches  »,  première 
livraison;  «  Die  formulen  Mangel  des  Entwur- 
fes  »,  Leipzig,  1889. 

Goldszmidt  (Joseph),  écrivain  polonais,  d'ori- 
gine juive,  né  en  1846,  à  Hrubicszow,  près  Lu- 
blin,  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  remar- 
quables en  polonais  ;  citons,  entr'autres  :  «  L'ins- 
titution du  Divorce  suivant  les  lois  de  Moïse 
et  le  Talmud  »,  1870;  «  Portraits  des  Juifs 
célèbres  du  XIX"  Siècle:  sir  Moses  Montefiore  ». 

Goldzilier  (Ignace),  illustre  orientaliste  hon- 
grois, professeur  de  langues  sémitiques  à  l'Uni- 
versité de  Budapest,  membre  de  l'Académie  des 
Sciences,  écrivain  sympathique  et  arabiste  de 
renom,  né,  à  Alba  Regia.  en  1850.  Le  célèbre 
Vambérj-  a  été  son  premier  maître;  envoyé 
ensuite  eu  Allemagne    pour  y    poursuivre  peu- 
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dant  quatre  ans  ses  études  de  langues  sémiti- 
ques, il  fréquenta  les  Universités  de  Berlin,  de 
Leipzig  et  de  Le3'de.  En  1873-74,  aux  frais  du 
ministère,  il  visita  la  Syrie  et  l'Egypte  et  se 
fit  inscrire  comme  élève  de  la  Mosquée  d'El- 
Azhar  au  Caire.  En  dehors  de  nombreux  arti- 
cles insérés  depuis  1865  aux  journaux  hongrois, 
M.  G.,  l'un  des  premiers  orientalistes  du  jour  et 
auquel  l'Université  de  Budapest  aurait  déjà  dû, 
pour  se  faire  honneur  à  elle-même,  assurer  une 
position  bien  plus  brillante  et  solide  que  l'ac- 
tuelle, a  publié  des  «  Beitrage  »,  à  l'histoire 
de  la  «  Science  linguistique  chez  les  Arabes  », 
Vienne,  1871-73;  et  à  r«  Histoire  littéraire  de 
la  Polémique  Sémitique  »,  id.,  1874;  un  ouvrage 
original  sur  la  mythologie  des  Hébreux,  écrit  en 
allemand  et  traduit  en  anglais;  des  articles  ut 
des  essais  nombreux  dans  le  journal  de  la  Deut- 
sche morgenldnd.  Gesellsehaft,  dans  les  actes  de 
l'Académie  de  Budapest,  dans  VJEgypten  in  Bild 
und  Wort,  d'Ebers  ;  «  Études  sur  l'histoire  de 
la  religion  musulmane  »,  en  hongrois,  Buda- 
pest, 1881  ;  «  Die  Zâhiriten,  ihr  Lehrsystem 
und  ihre  Geschichte  »,  Leizig,  1884;  «  Le  Culte 
des  Saints  chez  les  Musulmans  »,  dans  la  Revue 
de  l'Histoire  des  Religions  »,  t.  II;  «  Le  culte 
des  Ancêtres  et  le  culte  des  Morts  chez  les 
Arabes  »,  t.  X;  plusieurs  essais  dans  la  Zeit- 
schrift fiir  Volkerpsychologie  und  Sprachwissen- 
schaft  ;  une  série  d'essais  sur  la  science  des  reli- 
gions dans  la  Budapesti  Szemle  et  dans  d'autres 
revues;  «  Muhammedanische  Studien  »,  ouvrage 
couronné  par  une  médaille  en  or  de  mille  cou- 
ronnes au  huitième  Congrès  international  des 
Orientalistes  à  Stockolm,  et  qui  touche  à  des 
questions  d'histoire  de  l'Islamisme.  Son  édition 
critique  du  Kitâb  al-alfaz  d'Ibn  al-Sikkît,  a  paru 
au  frais  de  la  Deutsche  morgenlàndische  Gesell- 
sehaft. 

Golgi  (Camille),  médecin  lombard,  professeur 
d'istologie  h  l'Université  de  Pavie,  disciple  de 
Mantegazza  et  de  Bizzozero,  né,  le  7  juillet 
1843,  à  Corteno.  On  lui  doit:  «  SuU'Eziologia 
délie  malattie  mentali  »  ;  «  Sulla  struttura  e 
sullo  sviluppo  degli  Psaunnoni  »,  1869;  «  Sulle 
alterazioni  dei  vasi  linfatici  del  cervello  »,  id.; 
«  Contribuzioue  alla  fina  Auatomia  degli  organi 
centrali  del  sistema  nervoso  »,  1870-71  ;  «  Sulle 
alterazioni  dei  muscoli  in  seguito  a  taglio  dei 
nervi  »,  en  collab.  avec  le  prof.  Bizzozero,  1872  ; 
«  Sulle  alterazioni  del  midollo  délie  ossa  nel 
vaiuolo  »,  1872  ;  «  Sulla  struttura  délia  sostan- 
za  grigia  del  cervello  »,  1873  ;  «  Sulla  fina  ana- 
tomia  del  cervelletto  »,  1874;  «  Sulla  struttura 
dei  bulbi  olfattori  »,  1875;  «  Un  caso  di  Corea 
gesticolatoria  associata  ad  alienazione  mentale  », 
1875;  «  Sulla  degenerazione  calcarea  délie  cel- 
lule nervose  centrali  »,  1876;  «  iSulla  termina- 
zione  dei  nervi  nei  tendini  e  di  un  nuovo  ap- 
parato  nervoso  terminale  muscolo-tendiiioo  », 
1878:  «  Di  una  nuova  reazione  nera  délie    col- 
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hile  nervose  centrali  »,  1879;  «  SuUa  trasiu- 
sione  del  sangue  uel  Peritoneo  e  délia  sua  in- 
fluonza  sulla  ricchezza  globulare  del  sangue  cir- 
colante  »,  en  collab.  avec  le  prof.  Bizzozero, 
1879;  «  Alterazioni  délie  fibre  muscolari  in  un 
caso  di  atassia  locomotrice  »,  Milan ,  1881  ; 
<  Contribuzione  alla  patologia  dei  muscoli  vo- 
lontari  »,  1881;  «  Origine  del  tractus  olfacto- 
rius  e  struttura  dei  Lobi  olfattori  deU'uomo  e 
di  altri  mammiferi  »,  1882;  «  Sulla  ipertrofia 
compensatoria  dei  reni  »,  1882;  «  Osservazioni 
alla  nota  del  M.  C.  Giac.  Sangallo  :  Bacterii  del 
oarbonchio  nel  feto  di  giovenca  morta  per  qtie- 
sta  malattia  »,  1882;  «  Lo  sperimentalismo  nella 
medicina  »,  discours,  1884;  «  Studii  istologici 
snl  midollo  spinale  »,  Milan,  1881;  «  Neofor- 
mazione  dell'epitelio  dei  Canalicoli  oriniferi  nella 
malattia  di  Bright  »,  1884;  «  Intorno  ad  una 
questione  climatologica  »,  1884;  «  La  cellula 
nervosa  motrice  »,  Milan,  1884;  «  Studii  sulla 
fina  Anatomia  degli  organi  centrali  del  sistema 
nervoso  »,  Reggio-Emilia,  1884;  «  Sulla  storia 
naturale  e  sul  significato  clinico-patologico  délie 
cosi  dette  anguillule  intestinali  e  stercolari  », 
1885;  «  Sull'infezione  malarica  »,  1885;  «  Ancora 
suirinfezione  malarica  »,  1886;  «  Contribuzione 
allô  studio  délie  alterazioni  istologiche  del  si- 
stema nervoso  centrale  nella  Rabbia  sperimen- 
tale,  annotazioni  intorno  all'istoîogia  dei  reni  », 
1888;  «  A  quai  punto  del  ciclo  évolutive  dei 
parassiti  malarici,  la  somministrazione  délia  chi- 
niua  arrestandone  lo  sviluppo,  valga  ad  impe- 
diro  il  più  vicino  accesso  febbrile  »,  1888;  «  Il 
fagocitismo  nell'infezione  malarica  »,  1888;  «  In- 
torno all'istogenesi  dei  canalicoli  oriniferi  del- 
l'uomo  e  di  altri  mammiferi  »,  1888;  «  Discorso 
di  apertura  del  XII  Congresso  medico  »,  1888; 
«  Intorno  al  preteso  Bacillus  Malarise  di  Klebs, 
Tommasi-Crudeli  e  Schiavuzzi  »,  Pavie,  1888; 
les  notes  à  la  traduction  italienne  faites  par  le 
docteur  A.  Monti  des  «  Elementi  d'istologia 
normale  deU'uomo  per  medici  e  studenti  ». 

Golowiu  (Prince  Ivan),  écrivain  russe,  des- 
cendant d'une  famille  de  boyars,  né  en  1816, 
a  fait  ses  études  à  Dorpat,  Berlin  et  Heidel- 
borg  ;  entré  au  Ministère  des  affaires  étrangè- 
res, il  fut  exilé  temporairement  en  1843  à  cause 
de  ses  idées  libérales,  et  à  perpétuité  depuis  son 
ouvrage  à  sensation,  paru  en  1845  sous  le  titre: 
«  La  Russie  sous  Nicolas  I«''  »,  qui  avait  été 
précédé  par  l'«  Esprit  de  l'économie  politique  », 
1843;  «  Science  de  la  politique  »,  1844;  «  Ré- 
futation du  livre  de  M.  le  Marquis  de  Custine  : 
La  Russie  en  1839  »,  id.  Il  a  résidé  tour-à- 
tour  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en  Piémont, 
en  Amérique,  en  France.  A  Turin,  dans  les  an- 
nées 1851-52,  il  publia  le  Journal  de  Turin. 
Citons  encore  de  lui  :  «  Les  Economistes  et  les 
Socialistes  »,  1845;  «  Types  et  caractères  rus- 
ses »,  1817;  «  Mémoires  d'un  prêtre  russe  », 
1849  ;  «    Stars    and    stripes.    or    American    im- 
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pressions  »,  1855;  «  Histoire  d'Alexandre  I  . 
1859;  «  Histoire  de  Pierre  I  »,  1861;  «  Ln 
Russie  depuis  Alexandre  le  Bien-intentionné  >>. 
1859;  «  La  Constitution  »,  1862;  «  Études 
et  essais  »,  1864;  «  L'Europe  impérialiste  », 
1866  ;  en  russe,  une  «  Histoire  de  la  révolution 
française  »,  1860;  «  L'Allemagne  et  les  Alle- 
mands »,  id.  ;  et,  en  allemand,  son  dernier  ou- 
vrage, paru  chez  Reinboth  à  Leipzig,  sous  le 
titre  :  «  Die  gescbichtliche  Entwickelung  des 
Russischen  Volkes  ». 

Goltlier  (Wolfgang),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur libre  à  l'Université  de  Munich,  né,  le 
25  mai  1863,  à  Stuttgard,  a  publié  :  «  Das  Ro- 
landslied  des  PfafPen  Konrad  »,  Munich,  1887  ; 
«  Die  Sage  von  Tristan  und  Isolde  »,  Munich, 
1887;  «  Tristan  und  Isolde  von  Gottfried  vou 
Strassburg  und  Flore  und  Blanscheflur  von 
Konrad  Fleck  »,  Berlin  et  Stuttgard,  1889,  en 
deux  vol.;  «  Studien  zur  germanischen  Sagen- 
geschichte  »,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
de  Munich,  1888;  «  Der  hiirnen  Seyfrid  >,  Halle, 
1889;  et  des  essais  dans  la  Germania. 

Goltz  (Adam),  économiste  polonais,  né,  en 
1827,  à  Sienawa,  a  fait  ses  études  à  Cracovie, 
à  Berlin,  et  à  Paris.  Parmi  ses  nombreux  ou- 
vrages économiques  et  pédagogiques ,  citons  : 
«  Les  écoles  du  village  »,  1860;  «  La  situation 
des  propriétaires  en  Pologne  »,  1862;  «  Réfor- 
mes dans  l'éducation  de  la  femme  »,  etc. 

Goltz  (Frédéric-Léopold),  illustre  physiolo- 
giste allemand,  depuis  1872  professeur  de  phy- 
siologie à  l'Université  de  Strasbourg,  neveu  du 
célèbre  écrivain  Bogumil  Goltz,  né,  le  14  août 
1834,  à  Posen,  reçu  docteur  en  médecine  à  Koe- 
nigsberg,  s'est  fait  surtout  connaître  par  ses 
recherches  sur  les  fonctions  du  cœur,  sur  le  mou- 
vement du  sang,  sur  le  toucher.  En  dehors  de  ses 
nombreux  mémoires  dans  les  Archives  de  Vir- 
chow  et  de  Pflûger  et  de  ses  articles  dans  la 
Deutsche  Rundschau,  il  a  publié:  «  Beitrilge  zur 
Lehre  von  den  Funktionen  der  Nervencentren 
des  Froschen  »,  Berlin,  1869;  «  Ueber  die  Ver- 
richtung  des  Grosshirns  »,  Bonn,  1881  ;  «  Wider 
die  Humanaster  »,  Strasbourg,  1883,  où  il  se 
prononce  contre  la  vivisection. 

Goltz  (baron  Hermann  von  der),  théologien 
allemand,  professeur  de  théologie  à  l'Université 
de  Berlin,  l'un  des  éditeurs  des  Synodalfra- 
gen,  1874r-75,  â  publié:  «  Die  reformirte  Kir- 
che  Genfs  im  19  Jahrhundert  »,  Genève,  1861; 
«  Gottes  Offenbarung  durch  die  heilige  Ge- 
schichte  »,  Bâle,  1868;  «  Ueber  die  sittliche 
Wertschàtzung  polit.  Charaktere  »,  Gotha,  1872; 
«  Die  christliche  Grundwahreiten  »,  I  volume, 
Gotha,  1873  ;  «  Die  Grenzen  der  Lehrfreiheit  », 
Bonn,  1873;  «  Tempelbilder  aus  Leben  d.  Herrn 
Jesu  »,  2e  éd.,  1879. 

Goltz  (baron  Théodore  von  der),  économiste 
et  agronome  allemand,  professeur  d'agronomie 
agraire  à  L'Université  de  Jena,    né    en    1836,  a 


GOM 

publié:  «  Landlicbe  Arbeiterwohnungen  »,  ou- 
vrage conronné,  Konigsberg,  18G5  ;  «  Die  land- 
wirtschaftliche  Buchfulirmig  »,  Berlin,  1865, 
sixième  éd.,  en  1886  ;  «  Die  làndliclie  Arbeitor- 
frage  und  ibre  Lô3ung  »,  Dauzick,  1872;  «  Die 
Lage  der  lândlichen  Arbeiter  im  Deutschen 
Reicli  »,  Berlin,  1875;  «  Laudwirtschaftliche  Ta- 
xationslelire  »,  1882;  «  Handbuch  der  landwirth- 
schaftlicheti  Betriebslehre  »,  Berlin,   1886. 

Golnbeff  (Etienne),  théologien  russe,  fils  de 
pope,  lecteur  à  l'Académie  ecclésiastique  de 
Kiew,  né,  dans  la  province  de  Peuza,  en  1849  ; 
il  commença  ses  études  à  l'Académie  de  Penza 
et  les  acheva  à  l'Académie  de  Kiew.  Au  nom- 
bre de  ses  œuvres  théologiques,  citons  ;  «  Pierre 
Moghella  et  son  temps  »  ;  et  «  Matériaux  pour 
servir  à  l'Histoire  de  l'Eglise  Russe  orthodoxe 
dans  les  provinces  occidentales  de  l'Empire 
russe  ». 

Gomel  (Charles),  publiciste  français,  ancien 
maître  des  requêtes  au  Conseil  d'Etat,  né,  à 
Paris,  le  16  janvier  1843  ;  en  1879,  il  fut  chargé 
des  fonctions  de  Commissaire  du  Gouvernement 
près  le  Conseil  d'État  au  Contentieux  et  près 
le  tribunal  des  conflits.  Il  conserva  ces  fonctions 
jusqu'en  1886,  époque  à  laquelle  il  donna  sa  dé- 
mission. Depuis  qu'il  a  quitté  l'administration, 
M.  C.  Gr.  s'est  adonné  à  des  travaux  économi- 
ques et  financiers.  Il  a  collaboré  au  Journal 
des  Débats,  au  Journal  des  Économistes,  k  l'Eco- 
nomiste français.  Il  a  publié  des  études  sur  les 
travaux  publics,  sur  les  chemins  de  fer,  sur  les 
questions  budgétaires,  etc.  En  1873,  il  avait  déjà 
publié  un  «  Essai  historique  sur  les  chambres 
hautes  ». 

Oomer  (Valentin),  journaliste  et  auteur  dra- 
matique. Il  est  né,  à  Calatayud  (Aragon),  en 
1844.  Affilié  au  parti  carliste,  il  a  fait  la  der- 
nière campagne  au  quartier  général  de  Don 
Carlos  ;  il  fat  un  des  piûncipaux  rédacteurs  du 
fameux  journal  El  Cuartel  Real  (le  Quartier  Ro- 
yal) qui,  rédigé  eu  campagne,  était  lancé  clan- 
destinement dans  tout  le  pays.  La  guerre  finie, 
M.  G.  s'adonna  au  théâtre,  où  il  fit  représenter 
plusieurs  drames  historiques  avec  succès. 

Gomes  de  Amorim  (Francisco).  Nous  signa- 
lons une  petite  erreur  échappée  dans  la  notice 
de  cet  illustre  littérateur  portugais.  Il  n'a  point 
écrit  un  abrégé  de  l'Histoire  du  Portugal  ;  c'est 
dans  SOS  «  Mémoires  biographiques  de  Gar- 
rett  »  qu'il  a  développé  cette  émouvante  histoi- 
re, depuis  1799,  année  de  la  naissance  du  grand 
poète,  jusqu'à  1854,  date  de  sa  mort.  C'est  aussi 
à  ces  Mémoires  inspirés  que  l'Académie  des 
Sciences  de  Lisbonne  décerna  le  prix  Don  Fer- 
nando. Nous  profitons  de  la  circonstance  que 
quelques  dictionnaires  ne  portent  par  le  nom 
de  l'écrivain,  à  la  lettre  A,  mais  à  la  lettre  G, 
pour  faire  cette  importante  rectification. 

Gonies  leal  (Antonio-Dûarte),  poète  révolu- 
tionnaire   portugais,  né  en  1848.    On    lui    doit  : 
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«  A  Caualha  »,  1873  ;  «  Tributo  de  sangue  », 
id.  ;  «  Claridades  do  Lui  »,  1875  ;  «  A  morte  de 
Herculano  »,  1877;  «  A  Fome  de  Camoens  », 
1880;  «  A  Traiçao  (Carta  do  Rei)  »,  1881;  «  0 
Hereje  (Carta  â  rainka)  »,  id.  ;  «  0  Renegado 
(Carta  a  Rodriguez  Sampaio)  »,  id.  ;  «  A  Coça 
da  Hydra  »,  1882  ;  «  A  morte  do  Athleta  », 
1883  ;  «  Historia  de  Jésus  »,  id.  ;  «  A  Revolu- 
câo  de  Espanha  e  os  Fusilamentos  »,  id.;  «  0 
Anti-christo  »,  1884,  son  ouvrage  principal  au- 
quel il  a  donné  une  suite  dans  les  recueils  : 
«  0  Pi-ooesso  de  Jésus  »  ;  «  Poesia  da  scien- 
cia  »  et  «  Poesia  do  Extraordinario  »  ;  IjÂn- 
ti-christo  a  rendu  le  nom  de  G.  L.  très  populaire 
en  Portugal;  et  la  critique  des  journaux  démo- 
cratiques n'a  point  manqué  d'en  signaler  l'im- 
portance, au  point  de  vue  révolutionnaire. 

Gomot  (Hippolyte),  magistrat  et  homme  po- 
litique français,  publiciste,  député  du  Puy  do 
Dôme,  conseiller  à  la  Cour  de  Riom,  ancien  mi- 
nistre de  l'agriculture,  né,  à  Riom,  le  12  octo- 
bre 1837.  Nommé  ministre  de  l'agriculture  le 
10  novembre  1885  en  remplacement  de  M.  Pier- 
re Legrand,  M.  H.  G.  a  donné  sa  démission 
avec  tous  les  membres  du  cabinet  Brisson  le 
28  décembre  suivant.  M.  H.  G.  a  publié  :  «  His- 
toire de  l'abbaye  royale  de  Mozat  »,  Paris, 
1872;  «  La  peste  noire  »,  Riom,  1874;  «  Histoi- 
re du  château  féodal  de  Tournoil  (en  Auver- 
gne) »,  Clermont-Ferrand,  1881,  intéressante 
monographie  de  l'ancienne  aire  féodale;  «  Ma- 
rilhat  et  son  œuvre  »,  Clermont-Ferrand,  1884, 
bonne  et  complète  étude  sur  l'œuvre  entière  du 
paysagiste  orientaliste;  «  Biographie  de  Fran- 
cisque Mandat  »,  Paris,  1887.  M.  G.  a  été  l'or- 
ganisateur du  musée  de  Riom  avec  Francisque 
Mandat,  dont  il  a  écrit  la  biographie,  conseiller 
à  la  Cour,  homme  d'un  savoir  et  d'un  esprit  ra- 
res, éminent  lettré,  comme  beaucoup  d'anciens 
magistrats.  Le  Musée  de  Riom  est  une  société 
littéraire,  qui  donne  des  conférences  et  se  réu- 
nit, comme  le  nom  l'indique,  dans  le  musée  lo- 
cal, riche  en  jolis  tableaux,  très-favorisé  par  les 
dons  de  l'Etat. 

Gomperz  (Théodore),  éminent  philologue  au- 
trichien, professeur  de  philologie  classique  à 
l'Université  de  Vienne,  né  en  1831.  En  de- 
hors d'une  foule  d'articles  et  d'essais,  insérés 
aux  Grenzhoten,  à  la  Zeitschrift  filr  lister.  Gymn., 
au  Philologus,  aux  Jahrbiicher  fier  classische 
Philologie,  à  V Academy,  à  l'Hermès,  à  la  Revrie 
de  philologie,  au  Rheinisches  Muséum,  aux  Wie- 
ner- Studien,  à  VArchiv  epig.  Mittheil.  a.  Oesterr., 
à  la  Berliner  Philologische  Wochenschrîft  et  à 
ditférents  recueils  spéciaux,  tels  que  les  Commen- 
tationes  Mommsenianae  et  les  Mélanges  Grmtx, 
il  a  publié:  «Philodemi  de  ira  liber  »,  Leipzig, 
1864;  «  Demosthenos  der  Staatsmann  »,  '\Men- 
ne,  1864;  «  Herkulanische  Studien  »,  id.,  1865, 
1866  ;  «  Traumdeutung  und  Zauberei  »,  Vien- 
ne, 1866;  «  Beitràge  zur  Kritik  uiid  Erklârung 
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griechischer  Schriftateller  »,  id.,  1875,  1876; 
«  Die  Bruehstùcke  der  griecliischen  Tragischer 
und  Cobet's  neueste  kritische  Manier  »,  id., 
1S78  ;  <  Herodoteische  Studien  »,  id.,  1883  ; 
«  Ueber  ein  bisher  uubekanntes  griecliisches 
Schriftssystem  ans  der  Mitte  des  vierten  vor- 
christlichen  Jahrhunderts  »,  id.,  1884;  «  Zu 
Philodems  Buchern  von  der 'Musik  »,  id.,  1885; 
«  Zu  Heraklits  Lehre  und  Ueberresten  seinea 
Werkes  »,  id.,  1886;  <  Ueber  den  AbscUuss 
der  herodoteischen  Geschichtswerkes  *,  id.,  id. 

Gomulicki  (Victor),  poète  et  romancier  po- 
lonais, né,  à  Ostrolenka,  en  1851.  Outre  une 
foule  de  pièces  fugitives  publiées  dans  les  re- 
vues et  les  journaux  de  Varsovie,  il  a  publié  : 
«  Koloro-we  Obrazki  »  (  Images  coloriées  )  ; 
«  Zotchtani  »  (Du  fond  de  l'abîme)  ;  «  Lira 
polska  »  (La  Lyre  polonaise)  ;  «oObrazki  prawd- 
ziwe  »  (Tableaux  vrais)  ;  «  Przy  storicu  i  przy 
gazie  »  (Au  soleil  et  au  gaz)  ;  «  Rôze  i  osty  » 
(Roses  et  Ronces). 

Goiiconrt  (Edmond-Louis-Antoine  et  Jules- 
Alfred-Huot  de),  illustres  littérateurs  français, 
nés,  le  premier  à  Nancy  le  26  mai  1822,  et  le 
second  à  Paris  le  17  décembre  1830.  Bien  que 
ce  dernier  soit  mort  depuis  dix-huit  ans,  il  nous 
serait  à  peine  possible  de  séparer  son  nom  de 
celui  de  son  frère,  tant  ces  deux  noms  se  trou- 
vent intimement  liés  dans  Fœuvre  commune. 
Fils  d'un  ancien  officier  de  cavalerie  et  petits- 
fils  d'un  député  à  l'Assemblée  nationale  de  1789, 
ils  se  vouèrent  de  bonne  heure  à  la  carrière 
des  lettres,  s'occupant  de  critique  d'art,  d'étu- 
des historiques  et  morales,  roman,  théâtre,  etc., 
fondant  des  journaux  littéraires,  tels  que  VE- 
clair,  Paris  etc.  La  mort  seule  a  eu  le  pouvoir 
de  rompre  cette  collaboration  fraternelle  cons- 
tante et  d'ailleurs  heureuse.  Nous  citerons  par- 
mi les  œuvres    de    M.    de    G.  :  «  En    18 », 

1851  ;  «  Le  Salon  de  1852  »  ;  «  Les  mystères 
des  thécâtres  »  ;  «  La  lorette  »,  1853  ;  «  ITis- 
toire  de  la  Société  française  pendant  la  Révo- 
lution »,  1854;  «  La  Révolution  »,  1854:  «  La 
Révolution  dans  les  mœurs  »  ;  «  La  Société 
française  pendant  le  directoire  »  ;  «  La  pein- 
ture à  l'Exposition  universelle  de  1855  »  ;  «  Les 
Actrices  »  ;  «  Une  Voiture  de  masques  »,  1855; 
«  Sophie  Arnould  d'après  sa  correspondance  et 
les  mémoires  inédits  »  ;  «  Portraits  intimes  du 
XVIII«  siècle  »,  1857-58,  2  vol.;  «  Histoire  de 
Marie-Antoniette  »,  1858;  «  Les  Saint-Aubin  », 
1859;  «  Les  maîtresses  de  Louis  XV  »,  1860, 
2  vol.;  «  L'Art  au  XVIII'^  siècle  »,  1862; 
«  Renée  Mauperin  »,  1864;  «  Germinie  Lacer- 
teux  »,  1865;  «  Idées  et  sensations  »,  1866; 
«  Manette  Salomon  »,  2  vol.,  1867  ;  «  Madame 
Gervasais  »,  1868  ;  «  Gavarni,  l'homme  et  l'œu- 
vre »  ;  «  La  Patrie  en  danger  »,  drame  non 
représenté,  1873;  «  Charles  Demailly  »,  nouvelle 
édition  des  «  Hommes  de  lettres  »,  1876,  etc. 
Ajoutons  à.  cette  liste  un  drame  en  trois  actes, 
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en  prose  :  «  Henriette  Maréchal  »,  admis  au 
Théâtre-Français,  grâce  à  une  haute  interven- 
tion et  joué  en  décembre  1865  au  milieu  d'un 
tapage  infernal.  Ce  drame  si  bruyamment  siûlé  à 
cause  des  hardiesses  qu'il  renferme,  fut  publié, 
eu  volume  et  précédé  d'un  «  Exposé  historique  » 
et  d'un  «  Prologue  »  en  vers  de  Théophile  Gau- 
tier. Il  a  été  repris  à  l'Odéon  avec  succès  eu 
1885.  M.  J.-A.  de  G.  est  mort  en  1870.  M.  E. 
de  G.  a  publié  seul  un  «  Catalogue  raisonné 
de  l'œuvre  de  Prudhon  »,  1876  ;  <  L'Œuvre  de 
Watteau  »  ;  «  La  fille  Élisa  »,  1877  ;  «  Les 
frères  Zemganno  »,  1879,  etc.  Le  Fifjaro  a 
commencé  au  mois  d'août  1886  la  publication 
du  «  Journal  des  de  Goncourt  »,  qui  a  paru  en 
1888,  en  trois  vol.  Tant  que  les  de  G.  étaient  deux 
on  pouvait  ne  pas  s'étonner  de  les  voir  exclus 
de  l'Académie  française  ;  mais  depuis  que  M. 
E.  G.  travaille  seul,  on  serait  tenté  de  se  de- 
mander comment  un  écrivain  aussi  élégant  et 
dont  le  talent  éclate  à  chaque  page  n'a  pas  en- 
core eu  l'honneur  d'être  admis  au  Cénacle  des 
Immortels,  si  les  hardiesses  de  langage  dans 
certains  ouvrages  malséants,  ne  l'avaient  expo- 
sé à  des  attaques  violentes  qui  l'ont  fait  met- 
tre hors  la  loi  par  les  Académiciens.  Citons 
encore  de  lui  :  «  La  Maison  d'un  artiste  »,  des- 
cription en  deux  volumes  de  l'appartement  rem- 
pli de  coUoctions  qu'il  a  longuement  habité  avec 
son  frère  ;  «  La  Faustin  »,  1882  ;  «  La  Saint- 
Hubertj',  d'après  sa  correspondance  et  ses  pa- 
piers de  famille  »;  «  Chérie  »,  roman,  1884; 
«  La  Saint-Huberty,  d'après  ses  mémoires  et 
sa  correspondance  »,  1885,  remaniement  avec  ad- 
dition du  premier  ouvrage  du  même  titre  ;  «  Pa- 
ges retrouvées  »  :  «  Préfaces  et  manifestes  d'Ed- 
mond et  Jules  de  Goncourt  »,  1888.  En  1887, 
il  a  eu  le  tort  de  donner  à  l'Odéon  le  drame 
ignoble  «  Germinie  Lacerteux  »,  tiré  de  son 
propre  roman  et  qui  échoua  d'une  manière  hon 
teuse. 

Gonczy  (Paul),  publiciste,  pédagogiste  et  admi 
nistrateur  hongrois,  membre  de  l'Académie  de£ 
sciences  de  Budapest,  conseiller  ministériel,  se- 
crétaire d'État  au  Ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique, né,  à  Hajdâc-Szoboszlô,  le  26  décembre 
I  1817.  Après  avoir  fait  ses  études  primaires  et 
secondaires  dans  sa  ville  natale,  il  fréquenta  le 
cours  de  philosophie  à  l'Ecole  supérieure  cal- 
viniste de  Debreczin.  Ancien  maître  d'école  et 
instituteur  privé,  il  fat  appelé  à  la  direction 
d'une  école  d'économie,  organisée  d'après  le  sys- 
tème de  Pestalozzi  et  de  Fellenberg.  En  1844, 
il  entreprit  un  voyage  en  Suisse,  et  il  eut  oc- 
casion de  fréquenter  la  société  de  Fellemberg 
et  de  Wehrli.  Il  visita,  au  retour,  les  établi 
sements  scolaires  du  Grand-Duché  de  Bade, 
du  Wurtemberg,  de  la  Bavière  et  de  l'Autri- 
che. Les  événements  de  l'année  1848  l'aj-ant 
forcé  de  fermer  son  école,  il  ouvrit  une  maison 
d'éducation  en  1849  dans  sa  propriété  de  Kôly. 
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En  1850,  il  se  transféra  k  Budapest  comme 
professeur,  et  il  y  fonda  un  gymnase  supé- 
rieur calviniste.  Le  baron  Eôtvôs,  ministre  de 
l'Instruction  publique,  le  remarqua,  le  nomma 
conseiller  pour  l'instruction  primaire  ;  et  il  dé- 
ploya depuis  lors  une  activité  merveilleuse  pour 
la  réforme  de  l'enseignement  primaire  et  se- 
condaire en  Hongrie.  Il  a  publie  :  «  Guide  pour 
l'enseignement  et  l'étude  de  la  botanique  »  ; 
«  L'enseignement  de  la  culture  des  arbres  frui- 
tiers, et  spécialement  du  mûrier  »,  ouvrage 
couronné  ;  «  Abécédaire  »  ;  «  La  Flore  du  Co- 
mitat  de  Pest  »  ;  «  Lectures  élémentaires  pour 
la  première  classe  de  l'École  primaire  »;  «  Ren- 
seignements pour  l'usage  des  globes  »  ;  «  L'hy- 
giène intellectuelle  et  physique  des  écoliers  », 
des  atlas,  des  cartes  pour  les  écoles,  des  plans 
de  construction  d'édifices  scolaires.  Président 
de  la  Section  de  l'Instruction  publique  à  l'Ex- 
position Nationale  de  Budapest  en  1885,  il  a 
célébré  en  1888  l'anniversaire  de  la  cinquantiè- 
me année  de  son  activité  scolaire.  A  cette  oc- 
casion les  instituteurs  de  la  Hongrie  lui  ont 
présenté  une  thèse,  et  une  commission  pour  les 
fêtes  oi-ganisées  à  cette  occasion  a  réuni  en 
un  volume  ses  «  Essais  et  mémoires  sur  les 
questions  les  plus  intéressantes  de  l'instruction 
publique  »,  ouvrage  publié  au  bénéfice  des  or- 
phelins des  instituteurs  hongrois. 

Gonet  (Gabriel-Edouard  de),  éditeur  et  chan- 
sonnier français,  né,  à  Romans  (Drôme),  le  26 
janvier  1818.  Fils  de  J.-B.  de  Gonet,  ancien 
émigré  et  chevalier  de  Saint-Louis,  il  fut  élevé 
à  l'institution  Poiloup  (devenue  le  Collège  des 
jésuites  de  Vaugirard)  dans  les  idées  catholi- 
ques et  légitimistes.  La  révolution  de  juillet  fit 
perdre  à  son  père  son  emploi  de  percepteur. 
Grâce  à  un  frère  abbé,  M.  G.  de  G.  put  acqué- 
rir un  fond  de  librairie  et  devint  éditeur.  Com- 
me tel,  il  a  édité  les  Fleurs  animées  de  Grand- 
ville,  les  Perles  et  Parures  de  Méry,  illustrées 
par  Gavarni,  les  Mémoires  d'un  bourgeois  de 
Paris  par  le  docteur  Véron,  auquel  il  fournit  de 
nombreux  matériaux;  en  1846,  les  Juifs  Rois 
de  l'Époque  de  Toussenel  dont  il  vient  de  pu- 
blier en  1886  une  nouvelle  édition  précédée 
d'une  Notice  sur  la  vie  de  l'auteur  et  d'annota- 
tions curieuses.  Il  a  publié  ses  œuvres  dans  un 
splendide  volume  in-4°  intitulé:  «  Le  Musée 
des  Chansons  ».  Il  a  fait  paraître  à  part  une 
plaquette  d'une  centaine  de  pages  intitulée: 
«  Chansons  rêvées  ou  vécues.  En  1856,  M.  G.  de 
G.  avait  (avant  Le  Petit  Journal),  créé:  Paris 
le  Soir  journal  quotidien  à  cinq  centimes.  C'est 
lui  qui,  comme  éditeur  de  publications  illustrées, 
fit  débuter  André  Gill,  Emile  Bayard,  Vey- 
rassat,  le  caricaturiste  Tob,  etc. 

Gonetta  (Joseph),  publiciste  italien,  plus  con- 
nu sous  le  pseudonyme  de  Lucifer,  docteur  en 
Droit,  né,  à  Lerici  (Spezia),  le  11  mai  1853. 
Au  nombre  de  ses  publications,    on  doit  citer  : 
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«  G.  Boccaccio,  studio  biografico  illustrativo  », 
Pavie,  1870  (l'auteur  n'avait  alors  que  dix-sex>t 
ans  et  faisait  son  droit  à  Pavie)  ;  «  Arnaldo  da 
Brescia,  Giordano  Bruno  e  Pietro  Sarpi  (Fra 
Paolo),  studio  storico-comparativo  »,  id.,  1871; 
«  Svaghi  6  spensieratezze,  versi  giovanili  », 
Milan,  1873;  «  Relazione  délie  feste  celebrate 
in  Oristano  per  la  solenne  inaugurazione  del 
monumento  ad  Eleonora  d'Arborea  »,  Naples, 
1881  ;  «  Cenni  storici  sulla  Società  Operaia  di 
Mede-Lomellina  »,  id.,  1883;  «  La  donna  e 
l'emancipazione  »,  Livourne,  1885;  «  Istruzione 
ed  educazione,  Consigli  e  procetti  agli  Opérai, 
preceduti  da  una  lettera  di  G.  Garibaldi  »,  Pise, 
1866;  «  Il  XXV  anniversario  del  risorgimento 
italiano  »  ;  «  Cronologia  universale  e  partico- 
larmente  d'Italia  dalla  creazione  del  monde  sino 
a  tutto  il  1870  »  ;  «  Le  Società  di  Mutuo  Soc- 
corso  e  coopérative  in  Europa  e  specialmente 
in  Italia  »,  1887.  Il  a  été  secrétaire  du  premier 
Congrès  des  Sociétés  Militaires  du  Royaume 
réuni  à  Turin  (juin  1889)  ;  le  1"  juillet  1889,  il 
a  fondé  à  Turin  le  journal  politique  et  littéraire 
La  Voce  Italiana,  et  il  dirige  le  journal  II  Ri- 
sveglio,  organe  du  comité  libéral  piémontais  pour 
les  prochaines  élections. 

Gonse  (Louis),  critique  d'art,  rédacteur  en 
chef  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  et  de  la 
Chronique  des  Arts,  né,  à  Paris,  en  1846,  a 
dirigé:  «  L'Art  ancien  à  l'Exposition  de  1878  », 
1879;  «  L'Art  Moderne  à  l'Exposition  de  1878  », 
1879;  «  Les  Beaux- Arts  et  les  Arts  décoratifs 
à  l'Exposition  de  1878  »,  1879,  en  deux  vol., 
et  publié:  «  L'Œuvre  de  Jules  Jacquemart  », 
1876;  «  La  Galerie  Schneider  »,  1876;  «  Le 
Musée  de  Lille  »,  1877;  «  Le  Musée  Vicar  »; 
«  Eugène  Fromentin,  peintre  et  écrivain  »,  1880; 
«  L'Art  Japonais  »,  1883-1886. 

Gonsiorowski  (Albert),  écrivain  polonais,  qui 
écrit  sous  le  nom  de  Goronski.  On  lui  doit,  en- 
tr'autres  :  «  Le  Raskolnik  »  ;  «  Le  Siège  de 
Vienne  »  ;  «  La  Pupille  »  ;  «  Adam  Miçkiewicz  ». 

Goiitcliarolf  (Jean),  célèbre  romancier  russe, 
résidant  à  Saint-Pétersbourg,  né,  à  Simbirsk, 
en  1812.  Ayant  perdu  son  père,  riche  marchand, 
à  l'âge  de  trois  ans,  sa  mère  se  chargea  de  sa 
première  éducation,  assistée  d'un  ofEcier  de  ma- 
rine, parrain  de  l'enfant.  Il  lui  donna,  par  ses 
récits,  le  goût  de  la  mer,  qui  devait  le  tenter 
plus  tard.  Le  jeune  G.  fréquenta  aussi  l'école 
d'un  prêtre  de  campagne,  homme  d'un  savoir 
exceptionnel  dans  son  état,  sa  femme  qui  était 
française  lui  apprit  les  éléments  de  sa  langue, 
et  sa  petite  bibliothèque  très-variée  lui  fournit 
pendant  longtemps  des  lectures  intéressantes. 
A  l'âge  de  12  ans,  on  l'envoj'a  au  Gymnase  de 
Moscou,  oii  il  se  perfectionna  dans  le  français 
et  où  il  apprit  aussi  l'allemand  et  l'anglais.  En 
1831,  il  entra  à  l'Université  de  Moscou  et  il 
y  suivit  les  cours  de  philologie.  Ses  études 
achevées,  il    passa  à  Saint-Pétersbourg  au  Mi- 
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nistère  des  Finances,  et  en  même  temps  il 
fréquenta  la  société  du  peintre  Maïkoff  Chez  lui 
il  rencontra  Pouchkine,  avec  lequel  il  compila 
un  journal  manuscrit,  où  parurent  ses  premiers 
essais  littéraires,  deux  récits  humoristiques  ; 
les  Revues,  en  attendant,  recevaient  ses  traduc- 
tions de  romans  étrangers,  dans  lesquelles  son 
stj'le  acquérait  une  aisance,  qui  n'a  pas  été  le 
moindre  de  ses  mérites.  Mais  ce  ne  fut  qu'en 
1847,  dans  le  Contemporain,  revue  libérale  de 
Saint-Pétersbourg  que  son  véritable  talent  se 
révéla,  par  le  roman  intitulé:  «  Une  histoire 
ordinaire  »,  où  l'on  admira  la  puissance  de  l'au- 
teur dans  la  création  des  caractères,  la  richesse 
de  la  fantaisie,  la  fraîcheur  originale  de  la  lan- 
gue et  surtout  un  humorisme  inépuisable;  il  y 
expose  les  aventures  d'un  idéaliste  plein  de  sen- 
timent qui  arrive  à  Saint-Pétersbourg  et  se 
heurte  à  chaque  pas  à  la  froide  réalité  de  la  vie 
bureaucratique  russe,  et  qui  finit  par  devenir 
lui-même  le  type  le  plus  accompli  du  fonction- 
naire formalitste.  Le  plus  franc  succès  coui'onna 
cette  œuvre  de  jeunesse,  suivie  bientôt  par  uu 
récit  comique  des  aventures  d'«  Ivan  Savitc 
Poddjabrin  »,  un  pauvre  diable  d'employé  russe 
amoureux  de  toutes  les  femmes  qu'il  rencontre. 
En  1852,  le  Gouvernement  russe  donna  M.  G. 
comme  secrétaire  et  historiographe  à  l'amiral 
Putiatin,  qui  entrej)renait  un  voyage  autour  du 
monde,  et  qui  était  chargé  de  conclure  un  traité 
de  commerce  avec  le  Japon.  Le  voyage  dura 
trois  ans,  et  s'acheva  par  la  traversée  assez 
rude  des  steppes  et  des  montagnes  de  la  Sibé- 
rie ;  il  en  résulta  un  livre  admirable  de  descrip- 
tions intitulé  :  «  La  Frégate  Pallas  »,  1856-57, 
souvent  réédité.  En  1857,  aux  bains  de  Marien- 
bad,  M.  G.  écrivit  un  fameux  roman  :  «  Oblo- 
motf  »,  longuement  médité,  mais  écrit  en  six 
semaines,  avec  une  fougue  vertigineuse.  Ce  ro- 
man a  paru  en  1868-59  dans  la  revue  Les  An- 
nales de  la  Patrie  et  fut  un  véritable  événe- 
ment pour  la  littérature  russe  ;  l'héroïne  Olga, 
type  de  femme  russe,  y  est  appelée  à  un  rôle 
rédempteur,  l'homme  russe  y  est  représenté 
bien  doué,  mais  faible,  mobile  et  mollasse.  Sui- 
vit un  autre  grand  roman:  Abriv  (le  Précipice), 
or.  il  présente  le  contraste  entre  la  vie  axphys- 
siante  des  salons  corrompus  pétersbourgeois  et 
la  vie  saine  et  fraîche  de  la  campagne.  De- 
puis 1879,  M.  G.  a  imprimé,  dans  le  Wiestnik 
Evropi  des  Souvenirs  de  ses  années  universi- 
taires. En  1888,  il  les  a  continués,  dans  la  même 
revue,  sous  le  titre  :  «  Au  lieu  de  ma  naissance  ». 
A  la  Niwa,  il  a  donné  trois  études  intitulés: 
«  Les  Serviteurs  ».  Tous  ces  derniers  écrits 
ont  eu  un  succès  éclatant.  La  critique  et  le  pu- 
blic se  sont  trouvés  d'accord  dans  le  même  en- 
thousiasme. 

Gouzales  (Darius),  pédagogiste  américain,  an- 
cien Ministre  de  l'Instruction  publique  dans  la 
République  du  Sau  Salvador;  en  dehors  de  plu- 
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sieurs  livres  élémentaires  pour  les  écoles,  on  lui 
doit  un  «  Traité  de  Géographie  de  l'Amérique 
Centrale  ». 

Gouzales  (Fr.  Zefirino,  Cardinal  de  St.-Maria 
supra  Minervam),  philosophe  espagnol,  archevê- 
que de  Séville,  de  l'Ordre  des  Prédicateurs, 
membre  de  l'Académie  Romaine  de  Saint-Tho- 
mas, et  de  l'Académie  des  Sciences  Morales  et 
Politiques  de  Madrid,  membre  du  Conseil  de 
Sa  Majesté  la    Reine    d'Espagne,    Sénateur    au 
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à    Vitoria,    dans    les  Astu 


1831.  Très-Jeune,  peu  de  temps  après  son  en- 
trée dans  l'Ordre,  il  passa  aux  Iles  Philippines, 
et  enseigna  longtemps  la  théologie  et  la  philo- 
sophie à  l'Université  de  Manille  ;  c'est  là  qu'il 
écrivit  et  publia  en  1864  son  ouvrage  remar- 
quable: «  Estudios  sobre  la  filosofia  de  St.-Tho- 
mas  ».  Revenu  en  Espagne  eu  1867,  il  publia  à 
Madrid  sa  «  Philosophia  elementaria  »,  qui  fut 
bientôt  adoptée  dans  tous  les  Séminaires  de 
l'Espagne  et  dans  plusieurs  universités  natio- 
nales et  étrangères,  suivie  en  1884  de  la  «  Fi- 
losofia elemental  »,  en  deux  vol.  Élevé  en  1875 
à  la  dignité  d'évêque  de  Cordoue,  après  trois 
ans,  il  publiait  à  Madrid  en  trois  vol.  son  «  His- 
toria  de  la  Filosofia  »,  rééditée  en  1885  et  aug- 
mentée d'un  volume.  En  1873,  il  avait  publié 
en  deux  vol.  à  Madrid,  ses  «  Estudios  Religii 
SOS,  Filosoficos,  Cientificos  y  Sociales  ».  En  1883 
il  fut  élevé  à  la  chaire  archiépiscopale  de  Sé- 
ville ;  et  l'année  suivante  Sa  Sainteté  Léon  XIII 
couronnait  ses  vertus  et  ses  mérites  en  l'agré- 
geant au  Collège  des  Cardinaux.  En  1885,  il  fut 
préconisé  pour  le  siège  de  Tolède,  comme  Pri- 
mat d'Espagne,  et  Patriarche  des  Indes,  Vicaire 
général  de  l'Armée  de  terre  et  de  mer,  Aumô- 
nier Mayor  de  la  Jurisdiction  du  Palais,  Com- 
missaire général  apostolique  de  la  Sainte-Croi- 
sade; mais,  après  un  an,  il  demanda  la  grâce  d'i 
tre  rappelé,  pour  cause  de  santé,  à  son  diocèse 
de  Séville,  où  il  vit,  médite  et  travaille  à  faire 
du  bien,  entouré  du  respect  général. 

GooTiierts  (Alphonse-Jean-Marie-André),  é- 
rudit  belge,  actuellement  chef  de  section  ans 
Archives  du  Royaume,  né,  à  Anvers,  le  25  mai 
1847.  Son  œuvre  capitale,  couronnée  par  l'Aca- 
démie Royale  de  Belgique,  est  une  «  Histoire 
et  bibliographie  de  la  tj^pographie  musicale  dans 
le  Pays-Bas  »,  Anvers,  1880.  En  seconde  ligne 
vient  son  étude  bio-biographique  sur  «  Abra- 
ham Verhœven,  d'Anvers,  le  premier  gazetier 
de  l'Europe  »,'  Anvers,  1880  (traduit  en  flamand 
par  M.  E.  Van  Bergen,  id.,  1881).  On  a  encore 
de  lui  un  livre,  dont  il  a  paru  une  édition  fran- 
çaise et  une  édition  flamande,  sur  «  La  Musi- 
que d'église;  état  actuel  et  histoire  abrégé  de 
toutes  les  écoles  d'Europe  »,  Anvers,  1876,  de3 
travaux  en  collaboration,  de  nombreuses  pla- 
quettes biographiques,  généalogiques,  etc.,  et 
une  foule  d'articles  publiés  dans  le  Bibliophile 
helffe,  le  Journal    des    Beanx-Arts  et  de  la   lit- 
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térature,  la  Fédération  artistiqtie,  le  Bulletin  de 
l'Académie  Royale  de  Belgique,  la  Revue  artisti- 
que, la  Biographie  nationale,  le  Journal  d'Anvers, 
TEscaut,  VOpinion,  le  Jeudi,  De  Vlaainscke 
Scliool,  De  Vlaamsche  Eunsthode,  De  Belgische 
Illnstrafie,  De  Eendracht,  Nederlandiche  Dich- 
terhalle,  Hel  Handehblad,  etc.  M.  G.  s'est  sou- 
vent servi  de  pseudonymes  :  Pierre  Phaïèse,  Pe- 
ter Phalesitts,  Jan  Beelaert,  Baes  Jan,  G.  Veri- 
tas, A.  Deséchos,  Musicus,  Een  kuntsvriend,  Un 
Bruxellois. 

Gordon-Camming  (Constance-Prédérique),  il- 
lustre voyageuse  et  femme-auteur  écossaise, 
issue  d'une  noble  et  ancienne  famille;  engagée 
par  une  sœur  mariée  dans  les  montagnes  de  l'Hi- 
màlaj^a  à  la  rejoindre,  elle  profita  de  son  séjour 
de  douze  ans  dans  ces  régions  pour  les  par- 
courir, poussant  ses  explorations  jusqu'à  la  Tar- 
tarie  Chinoise.  On  lui  doit:  «  From  the  Hebri- 
dos  to  the  Hymalayas  »  ;  «  Wanderings  in  Corn- 
wall  and  in  Egypt  »  ;  «  At  Home  in  Fiji  »  ; 
«  A  Lady's  Cruise  in  a  French  Man-of-War  »  ; 
«  Fire  Fountains  of  Hawai  »  ;  «  Granité  Crags 
of  California  »  ;  «  Wanderings  in  China  ». 

Ciordon  (Jacob),  patriote  et  auteur  polonais, 
a  publié:  «  Pamietniki  »,  Leipzig,  1864;  «  Sol- 
dat »,  id.,  1865;  «  Kaukas  »,  id.  (au  Caucase  il 
avait  été  soldat)  ;  «  Przechadski  do  Ameryce  », 
B.  rlin,  1866  (eu  Amérique  il  acheta  le  Droit  de 
cité);  «  Podrôz  do  Nowego  Orléans  »,  Leipzig, 
1867  ;  «  Reforma  »,  1869;  «  Szkice  i  ramotki  », 
Lemberg,  1870;  «  Maly  kantouista  »,  1672; 
«  Gdy  sie  bylo  mlodym  »,  Leipzig,  1871;  «  Tu- 
rysta  »,  Lemberg,  1873  ;  <  Meine  Kerker  in 
Russland  »,  Leipzig,  1863  ;  «  Sechs  Jahre  in 
Orenbourg  »,  Dresde,  1864;  <  Mes  prisons,  ou 
l'exil  en  Sibérie,  Mémoires  »,  Genève,    1862. 

Ûorecka  (Marie) ,  femme-auteur  polonaise  , 
fille  du  célèbre  Adam  Mickiewicz,  née  en  1835, 
a  publié  des  <  Mémoires  »,  curieux  sur  son 
père,  1875,  et  traduit  en  français  plusieurs  ro- 
mans polonais,  tels  que  les  «  Mémoires  d'un 
maître  d'école  de  Posen  »,  d'Henri  Sienkiewicz, 
le  «  Télégramme  inachevé  »  de  Tacharjasiewicz, 
et  autres. 

Goretti  (Louis),  écrivain  italien,  inspecteur 
des  écoles,  né,  à  Livourne,  en  1850.  Habilité  à 
l'enseignement  de  la  langue  italienne  en  1875,  il 
fut  envoyé  par  le  ministre  Bonghi  à  la  direc- 
tion de  rÉcole  italienne  de  Beyrouth  en  Syrie 
où  il  apprit  l'arabe  et  le  turc;  il  est  professeur 
libre  de  langue  arabe.  Rappelé  en  Italie  par  le 
ministre  Coppino,  à  la  suite  de  la  suppression 
de  l'emploi,  il  fut  nommé  inspecteur  provincial 
des  écoles  tour-à-tour  en  différentes  provinces 
de  l'Italie  ;  en  18S8,  il  était  à  Reggio  de  Cala- 
bre  ;  mais  il  reçut  encore  d'autres  missions  en 
Orient,  entr'autres,  en  1885,  celle  de  fonder  l'é- 
cole italienne  de  Oonstantinople  ;  et  au  temps 
de  Rustem  Pacha,  il  fut  chargé  de  la  réorgani- 
sation des  écoles    du    Liban.  Ou  lui  doit  :   «  Il 
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Maestro  di  lingua  francese  »,  Turin;  «  Drusi  e 
Musulmani  »,  Modène,  1878  ;  «  La  Battaglia  di 
Altopascio  »,  2"'e  éd.,  id.;  «  Rivelazione  dei 
Misteri  religiosi  dei  Nagariat  »;  «  Biografia  di 
Vittorio  Emanuele  II  »,  écrite  en  arabe  à  l'u- 
sage des  Arabes  ;  «  Del  rinnovamento  éducati- 
ve »,  conférence,  2"'«  éd.,  Turin,  1881  ;  «  Sull'e- 
ducazione  popolare,  pensieri  vecchi  sempre  nuo- 
vi  rimescolati  »,  id. ,  1882  ;  «  La  Scuola,  fram- 
mento  »,  5™»  éd.,  Turin,  1883  ;  «  SuU'ammini- 
strazione  provinciale  scolastica  »,  id.,  1883  ; 
«  Riordinamento  éducative  :  La  scuola  »,  con- 
férences, trois  parties,  7™»  éd.,  Come,  1886.  Cet 
ouvrage  a  été  traduit  en  français,  en  anglais  et 
en  arabe;  «  Sulle  antiche  scuole  d'Orienté  », 
conférence  ;  «  Le  scuole  italiane  in  Soria,  ap- 
punti  »,  Turin,  1881  ;  «  Yenti  mesi  in  Soria, 
appunti  »,  id.,  1882,  cinq  éditions,  ouvrage  sou- 
vent cité  ;  «  La  maestrina  comunale  »,  Brescia, 
1889  ;  «  Nadra  »,  comédie  en  cinq  actes,  avec 
prologue,  id.,  id.,  publié  sous  le  pseudonyme  de 
Scander. 

Gori  (Fabius),  archéologue  italien,  professeur 
de  lycée,  fondateur  et  directeur,  depuis  1875,  de 
VArchivio  Storico,  Artistico,  Archeologico  e  Let- 
terario  délia  città  di  Roma,  né,  à  Subiaco,  dans 
la  province  de  Rome,  le  28  janvier  1833.  Il  fit 
son  Droit  à  l'Université  et  débuta  en  1855  par 
le  «  Viaggio  pittorico-antiqiiario  da  Roma  a  Ti- 
voli e  Subiaco  sino  alla  famosa  Grotta  di  Col- 
lepardo  ».  Suivirent  :  «  Scorsa  a  Veio,  una  délie 
capitali  d'Etruria  »,  1857  ;  <  La  Via  Flaminia 
sino  a  Capena  ed  al  Fano  di  Feronia  »  ;  «  Stu- 
dii  storico-topografico-antiquarii  dal  Ponte  Sa- 
larie di  Roma  a  Fidene,  Crustumerio  ed  Ereto, 
con  descrizione  e  notizie  di  Monte  Rotondo  », 
1864;  «  Analisi  dei  primi  due  libri  délia  Sto- 
ria  di  Giulio  Cesare,  scritti  dall'imperatore  Na- 
poleone  III  »  ;  «  Trattato  délie  vere  sorgenti 
dell'Acqua  Marcia  e  délie  altre  acque  allacciate 
dai  Romani  presse  le  vie  Valeria  e  Sublacense  »  ; 
«  Sugli  Edifizi  Palatini  colla  relazione  degli  Sca- 
vi  eseguiti  nel  Palazzo  de'Cesari  »,  couronné 
avec  une  médaille  d'or  en  1867,  sous  la  domina- 
tion du  Pape,  par  le  Ministère  des  Beaux-Arts, 
du  Commerce  et  des  Travaux  publics  ;  «  SuUo 
splendido  avvenire  di  Roma  e  sul  modo  di  mi- 
gliorare  l'interno  délia  città  e  l'aria  délie  cam- 
pagne »  ;  <  Il  Santuario  dei  persiano  Dio  Mitra, 
scoperto  a  S.  Clémente  in  Roma  »,  1871  ;  «  Let- 
ture  date  nell'Aula  Massima  deU'Università  Ro- 
mana  sulle  ultime  scoperte  avvenute  in  Roma  », 
1872  ;  «  Ichonographia  Fori  Romani,  Luperca- 
lia,  Circi  Maximi  et  Palatii  Caesarum  juxta  re- 
centiores  eiîossiones  »,  id.  ;  «  I  Giuochi  e  gli 
Scavi  dell'Anfiteatro  Flavio,  ed  i  pretesi  Martiri 
Cristiani  dei  Colosseo  »,  1874;  l'illustration  d'un 
Mithreum  découvert  par  lui  près  de  Spolette; 
«  Sulla  somma  importanza  storica  e  monumen- 
tale délia  provincia  dell'Umbria  »  ;  «  Ultimi 
scavi  di  Roma  :  Gli  Orti  Sallustiaai  »,  1883. 
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Gorl  (Pierre),  écrivain  italien,  sous-biblio- 
thécaire de  la  Bibliothèque  Nationale  de  Flo- 
rence, licencié  en  jurisprudence,  né,  à  Florence, 
le  12  août  1854,  a  publié  :  <<  Pubblicazioni  in 
morte  di  Vittorio  Emanuele  II  Re  d'Italia,  bi- 
bliografia  »,  Florence,  Lemonnier,  1879;  «  L'A- 
more  per  i  Fiori,  loro  storia,  coltivazione  e  lin- 
guaggio,  con  poésie  édite  ed  inédite  »,  deux 
éditions,  id.,  1883,  1887;  «  Poésie  e  prose  di  Fi- 
lippo  Pananti,  con  un  cenno  sulla  sua  vita  e  la 
bibliografia  degli  scritti  »,  id.,  1882  ;  «  Roman- 
ze  d'amore  e  canti  toscani,  con  un  cenno  sulla 
poesia  popolare  »,  id.,  1883  ;  «  Il  Carizoniere 
nazionale  (1814-1870),  con  uno  studio  sulla  pce- 
sia  nazionale  »,  id.,  id.  ;  «  Torquato  Tasso  :  La 
Gerusalemme  liberata,  con  illustrazioni  e  note  », 
id.,  1884  ;  «  Guadagnoli,  poésie  giocose,  con  bio- 
grafia  e  note  »,  id.,  1886  ;  «  Bibliografia  délie 
opère  poetiche  del  D"'  A.  Guadagnoli  »,  id.,  1885; 
«  Isabella  Orsini,  racconto  di  F.-D.  Guerrazzi, 
con  la  vita  dell'autore  e  la  bibliografia  délie  edi- 
zioni  »,  id.,  1886  ;  «  Foscolo,  Opère  poetiche 
con  biografia  e  note  »,  id.,  id.  ;  «  Bibliografia 
Foscoliana  »,  id.,  id.  ;  des  articles  dans  la  Gaz- 
zetta  d'Italia,  dans  la  Rivista  délie  Biblioteche 
et  ailleurs. 

Goriu^  (Hugo),  pédagogiste  allemand,  pro- 
fesseur à  Bâle,  né,  le  28  décembre  1849,  à  Berka 
an  der  Werra,  a  publié  :  «  Leben  und  Schi-if- 
ten  J.-B.  Basedows  »,  1880  ;  «  Jacotots  Uni- 
versalunterricbt  »,  1881  ;  «  Lessings  Leben  », 
1884;  «  Iselius  pâdagogische  Schriften  »,  1882; 
«  Lessing's  sâmmtliche  Werke  » ,  1882-85  ; 
«  Frobels  Leben  und  Werke  »  ;  «  Sophie  Ger- 
main als  Philosophin  ».  Il  est  aussi  l'auteur 
d'un  projet  d'une  Deutsche  Lebenschule,  présenté 
eu  1883  au  Ministre  de  l'Instruction,  de  Scave- 
nius,  de  Copenhague  et  en  1886  au  ministre  de 
Gossler  à  Berlin,  et  publié  en  1887  dans  les 
Deutsche  Blatter  fur  erzîehendene   Unterricht. 

Gorresio  (Abbé  Gaspard),  illustre  indianiste 
italien,  membre  et  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  de  Turin,  dont  il  publie  les 
Comptes-Rendus,  membre  étranger  de  l'Institut 
de  France,  chevalier  du  Mérite  Civil,  Sénateur 
du  Royaume,  Préfet  de  la  Bibliothèque  Natio- 
nale de  Turin,  depuis  1859,  membre  de  la  Cru- 
sca  e  dei  Lincei,  né,  à  Bagnasco  en  Piémont, 
en  1808.  Il  a  eu  la  gloire  d'éditer  et  de  tradui- 
re, le  premier  en  Europe,  le  magnifique  et  vo- 
lumineux poème  indien:  Râmâyana.  Reçu  doc- 
teur ès-lettres  à  l'Université  de  Turin,  à  l'âge 
de  22  ans,  il  se  rendit,  peu  de  temps  après  à 
l'Université  de  Vienne,  pour  y  poursuivre  ses 
études  de  philologie  classique.  En  l'année  1832, 
il  fut  nommé  professeur  d'histoire  à  l'Académie 
Militaire  de  Turin,  et  en  1834  agrégé  à  la  Fa- 
culté dos  Lettres.  Quelques  années  plus  tard, 
il  partait  pour  Paris,  à  la  suite  du  marquis 
Briguole-Sale,  ambassadeur  de  Sardaigne,  et 
se  dédiait,    suus    la    dirccliou  du  grand  maître 
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Eugène  Burnouf,  à  l'étude  du  sanscrit,  langue 
dont,  au  bout  de  quelque  temps,  il  est  de- 
venu maître.  Alors  il  entreprit,  sous  les  aus- 
pices du  Roi  Charles-Albert,  sa  monumentale 
édition  et  traduction  du  Râmâyana,  commen- 
cée en  1842,  achevée  en  1867  par  la  traduc- 
tion du  dernier  livre  supplémentaire  intitulé  : 
Uttarakanda.  Cette  traduction,  qui  se  distingue 
par  une  grande  fidélité  et  par  l'élégance  d'une 
prose  poétique  qui  rend  merveilleusement  les 
grandes  beautés  de  l'original,  a  valu  à  l'A.  G. 
l'honneur  d'être  nommé  membre  correspondant 
de  la  Crusca.  L'A.  G.  profita  aussi  de  son  sé- 
jour à  Paris  pour  étudier  le  chinois  sous  la  di- 
rection du  professeur  Julien,  dans  le  but  spé- 
cial de  mieux  comprendre  les  évolutions  du 
Bouddhisme.  Pendant  que  César  Balbo  écrivait 
ses  Meditazioni  Storiehe,  l'A.  G.  lui  communi- 
qua des  notes  intéressantes  sur  l'Inde  ;  il  a 
aussi  adressé  une  lettre  érudite  sur  l'épopée 
indienne  au  savant  athénien  D.  Galanos,  qui 
l'inséra  dans  ses  «  Fragments  critiques  »,  Athè- 
nes, 1847  ;  une  autre  lettre  sur  la  culture  de 
la  soie  aux  Indes  fut  adressée  par  lui  à  M.  Pa- 
riset,  qui  l'inséra  dans  son  Histoire  de  la  soie. 
Revenu  en  1852  en  Piémont,  l'A.  G.  y  fut  chargé, 
le  premier  en  Italie,  d'un  cours  extraordinaire 
de  sanscrit  à  l'Université ,  remplacé  ensuite 
dans  cet  enseignement  par  le  professeur  Jean 
Flechia.  A  Turin,  il  avait  fondé  avec  Charles 
Marenco  et  Charles  Bon-Compagni  la  revue  lit- 
téraire Il  Subalpino,  une  des  premières  fondées 
en  Italie  et  écrite  avec  des  idées  libérales. 
Dans  cette  Revue,  ainsi  que  dans  les  Actes  de 
V Académie  des  Sciences  de  Turin,  se  trouvent 
plusieurs  de  ses  écrits.  Ses  derniers  ouvrages 
sont  un  mémoire  sur  le  nom  des  Ariens:  «  Sunto 
di  una  lettura  sulle  condizioni  geografiche  del- 
l'India  »,  Turin,  Loescher,  1882;  «  Ceuui  storici 
sulla  progressiva  conoscenza  dell'India  »,  id., 
1888. 

Gorski  (Louis),  économiste  polonais,  collabo- 
rateur de  plusieurs  revues  scientifiques,  est  au- 
teur, entr'autres,  de  deux  ouvrages  importants: 
«  Essai  sur  l'état  des  travailleurs  dans  les  cam- 
pagnes de  la  Pologne  »  et  «  Projet  d'organisa- 
tion des  Tribunaux  de  campagne  ». 

Gorskowski  (Marianus),  archéologue  polonais, 
résidant  à  Kieff,  entr'autres  livres,  a  publié  : 
«  Cymeliarchium  »,  histoire  et  signification  de 
l'anneau  nuptial,  1864  et  «  Choromanie  »,  étude 
historique  sur  les  danses,    1869. 

Gosche  (Richard),  éminent  orientaliste  et  lit- 
térateur allemand,  depuis  1863  professeur  de 
langues  sémitiques  à  l'Université  de  Halle,  né, 
à  Neundorf  près  Krossen,  le  4  juin  1824,  a  fait 
ses  études  à  Leipzig  et  k  Berlin,  où  il  débuta 
par  une  dissertation  en  latin  sur  la  parenté  de 
l'arménien  avec  les  autres  langues  ariennes; 
depuis,  il  se  voua  particulièrement  à  l'étude  de 
l'arabe.  Parmi  ses  jjublicatious,  ou  signale  sur- 


GOS 
tout  :  «  Die  Alhambra  und  der  Untergaug  der 
Araber  in  Spanien  »,  1854  ;  c  Uebor  Chazzalis 
Leben  und  Werke  »,  1858  ;  «  Die  Kitab  el- 
awàil  *,  1867;  «  Die  zehnte  Muse  »,  id.;  «  Gervi- 
nus  »,  1871  ;  «  Richard  Wagners  Frauengestal- 
ten  »,  1883;  «  Georg  Ebers  »,  biographie,  1883. 

Gossart  (Ernest-Edouard),  érudit  belge,  né, 
à  Ath,  le  20  janvier  1837.  Il  a  collaboré  au  Bi- 
bliophile belge,  où  il  a  publié  en  1871  une  ex- 
cellente notice  sur  <  Antoine  de  La  Salle,  sa 
vie  et  ses  œuvres  inédites  »,  et  en  1876  quel- 
ques pages  curieuses  sur  «  Le  Chroniqueur  Ga- 
ribay  chez  Plantin  ».  Dans  la  Revue  de  Belgi- 
que, il  a  raconté  en  1875,  sons  le  titre:  «  Un 
auto-da-fé  à  Valladolid  en  1559  »,  le  primier 
épisode  de  la  répression  du  protestantisme  en 
Espagne,  où  l'Inquisition  parvint,  comme  on 
sait,  à  étouffer  complètement  la  Réforme  (la- 
quelle, suivant  l'expression  d'un  auteur,  y  cou- 
rait comme  un  feu-foUet),  et  il  a  étudié  en  1887 
€  La  domination  flamande  en  Espagne  »,  au 
début  du  règne  du  roi  Charles  qui  devint  l'em- 
pereur Charles-Quint.  Il  a  donné  encore  des 
articles  à  VÉcho  du  Parlement,  et  il  a  fondé  en 
1878  un  journal,  L'Athaeneuin  belge,  qui  n'a  eu 
malheureusement  que  quelques  années  d'exis- 
tence et  dont  les  érudits  déplorent  encore  la 
disparition.  Attaché  depuis  longtemps  à  la  Bi- 
bliothèque Royale  de  Belgique,  où  il  s'est  oc- 
cupé avec  activité  de  la  rédaction  des  catalo- 
gues, M.  G.  y  dirigeait  en  ces  dernières  années 
la  section  des  périodiques  ;  il  est  aujourd'hui  à 
la  tête  de  tout  le  département  des  imprimés. 

Gosse  (Edmond-Guillaume),  fécond  écrivain 
anglais,  l'un  des  collaborateurs  les  plus  assidus 
de  la  Fort  nightly  Revieiv,  né,  le  21  septembre 
1849,  à  Londres,  ancien  sous-bibliothécaire  du 
British  Muséum,  depuis  1875  traducteur  au  Mi- 
nistère du  commerce;  en  1872-1874  et  en  1877 
il  visita  la  Norvège,  le  Danemark  et  la  Hollande 
pour  étudier  la  littérature  de  ces  trois  pays.  On 
lui  doit  :  «  Madrigals,  Songs  and  Sonnets  », 
1876  ;  «  On  Viol  and  Fhite  »,  recueil  de  poésies 
lyriques,  1873;  «  King  Erik  »,  tragédie,  1876; 
«  The  Unknown  Lover»,  drame,  1878;  «  New 
Poems  »,  1879  ;  <  Firdusi  in  exile  and  other 
Poems  »,  1886  ;  «  The  Masque  of  Paintera  », 
di-ame  représenté  avec  succès  en  1885;  «  Nor- 
thern Studies  »,  1879,  essais  critiques  sur  les  lit- 
tératures Scandinave,  hollandaise  et  allemande; 
«  Life  of  Gray  »,  1882  ;  une  trentaine  à' Essais 
dans  les  Enylish  Poets  de  l'éditeur  Ward,  1880- 
81  ;  «  Seventeenth  Century  Studies  »  ;  «  Con- 
tribution to  the  History  of  English  Poetry  », 
1883  ;  «  From  Shakespeare  to  Pope  »,  1885  ; 
une  édition  des  «  English  Odes  »,  1881  et  des 
œuvres  complètes  de  Gray  en  quatre  vol.,  1884. 
En  1884-85,  il  fit  une  tournée  dans  les  Etats- 
Unis,  donnant  des  lectures  fort  applaudies  à 
Boston,  aux  Université  Harvard  et  Yale,  à  Bal- 
timore et  à  New- York. 
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Uosset  (Alphonse),  éminent  architecte  fran- 
çais, président  de  la  Société  des  Architectes  de 
la  Marne,  conseiller  municipal  de  Reims,  plu- 
sieurs fois  couronné  pour  ses  travaux  d'archi- 
tecture, ancien  élève  et  lauréat  de  l'Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Paris,  né  le  9  mai  1835,  a  pu- 
blié :  «  Hygiène  des  Logements  collectifs  », 
Reims,  1879  ;  «  Traité  des  constructions  rura- 
les, avec  nombreuses  figures  »,  1879  ;  «  Cons- 
tructions industrielles  pour  le  travail  des  lai- 
nes »,  Paris,  id  ;  *  Traité  de  la  construction 
des  théâtres  »,  id.,  Baudry,  1886  ;  <  Historique 
de  l'évolution  de  l'architecture  religieuse,  avec 
planches  »,  id.,  André-Daly,  id.  ;  «  Aperçu  sur 
les  théâtres  antiques  »,  1886  ;  «  Les  anciennes 
Églises  et  les  Mosquées  de  Constantinople  », 
Paris,  Chaix,  1888  ;  «  Les  Coupoles  d'Orient 
et  d'Occident  »,  1889. 

Gottberg  (Anna  vos),  femme-auteur  alleman- 
de, fille  du  baron  de  Rottenberg,  née  dans  la 
propriété  paternelle  de  Reisewitz  en  Silésie,  le 
10  mars  1826  ;  elle  se  maria  avec  M.  de  Got- 
teberg,  officier  prussien,  avec  lequel  elle  alla  s'é- 
tablir ensuite  à  Dresde.  En  dehors  de  sa  colla- 
boration aux  journaux,  on  signale  d'elle  surtout 
un  volume  de  «  Gedichte  »,  et  un  roman  <  Was 
zum  Ziele  fiihrt  »,  1887. 

Gotti  (Aurèle),  littérateur  italien,  écrivain 
élégant,  membre  de  l'Académie  de  la  Crusca, 
docteur  en  Droit  depuis  1854,  ancien  Inspecteur 
des  écoles  (1859),  ancien  Secrétaire  de  l'Instruc- 
tion publique  (1861),  ancien  Directeur  des  Ga- 
leries et  Musées  de  Florence  (1864-1878),  né, 
à  Florence,  le  16  mars  1834  ;  il  a  fait  ses  étu- 
des classiques  à  Livourne  et  à  Florence,  son 
droit  à  Sienne  et  à  Pise.  Il  n'avait  que  vingt 
ans,  lorsqu'il  publia  à  Sienne  l'«  Aggiunta  ai 
Proverbii  Toscani  di  Giuseppe  Giusti  »,  réé- 
ditée plus  tard  à  Florence  par  Lemonnier.  Sui- 
virent l'édition  du  «  Volgarizzamento  dell'Eneide 
di  Virgilio  di  Ciampolo  di  Meo  degli  Ugurgeri  », 
1858.  Sous  les  auspices  de  Lambruschini  et  de 
Gino  Capponi,  il  entra  très  jeune  à  la  Crusca. 
En  1860,  il  publia  à  Florence  ses  «  Diporti 
di  un  Maestro  di  Scuola,  per  saggio  d'insegna- 
mento  orale  »  ;  en  1866  :  «  Scritti  varii  in  verso 
e  in  prosa  di  G.  Giusti  »;  en  1871:  «  Giu- 
dizio  e  lavoro  »  ;  en  1872  :  «  Storia  délie  Gal- 
lerie  di  Firenze  »  ;  en  1875  :  «  La  Vita  di  Mi- 
chelangelo  Buonarruoti  »,  en  deux  vol.,  ouvrage 
qui  a  été  traduit  en  français  et  en  anglais  ;  la 
traduction  italienne  du  Rasselas  de  Johnson, 
1883  ;  une  longue  série  d'articles  et  essais  dans 
les  revues  :  La  Famiglia  e  la  Scuola,  Il  Liceo, 
La  Rassegna  Nazionale  ;  l'édition  des  Lettere  e 
documenti  de  Bettino  Ricasoli,  Florence,  quatre 
vol.  in-8»,  Lemonnier,  en  collaboration  avec  M. 
Tabarrini  ;  «  Casa,  Vocabolario  metodico  délia 
lingua  italiana  »,  Turin,  Paravia,  1883  ;  «  Un 
padre  al  suo  figliuolo  »,  Milan,  Dumolard,  1882  ; 
«  La  Vitii  di  Yittorio  Emanuele  II  re  d'Italia, 
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scritta  per  i  giovanetti  »,  Florence,  Cellini,  id.; 
«  Commemorazione  del  prof.  Giovanni  Taddei  », 
id.,  Lomounier,  1886  ;  «  Donna  Eleonora  Cor- 
sini,  Cominomorazione  »,  id.,  id.,  1886  ;  «  La 
Corona  di  Casa  Savoia,  con  illustrazioni  »,  id., 
Barbera,  1887;  «  Del  Trionfo  di  S.  Tommaso, 
dipiuto  nel  Cappellone  degli  Spagnuoli  nella 
Chiesa  di  S.  Maria  Novella  »,  Florence,  1887  ; 
«  Santa  Maria  del  Fiore  e  suoi  architetti,  nar- 
razione  »,  id.,  Barbera,  id.  ;  «  Le  Feste  di  San 
Giovanni  in  Firenze  »,  Ciardi,  id.  ;  «  Cliiarina 
Morelli-Malatesta  »,  id.,  Barbera,  1888.  Il  pré- 
pare une  Histoire  de  Florence  des  derniers  cin- 
quante ans. 

Gottschall  (Rodolphe  von),  illustre  poète,  au- 
teur dramatique,  romancier,  critique  et  publicis- 
te  allemand,  fils  d'un  officier  d'art-llerie,  di- 
recteur de  r  Unsere  Zeit  de  Leipzig,  revue  éditée 
par  Brookhaus,  né,  le  30  septembre  1823,  à 
Breslau,  ennobli  depuis  1877,  a  fait  son  Droit 
à  Konigsberg  ;  il  débuta  en  1842,  étant  encore 
étudiant,  par  les  «  Lieder  der  Gegenwart  ». 
N'ayant  pu  obtenir,  à  cause  de  ses  idées  avan- 
cées et  de  la  vivacité  juvénile  de  son  langage, 
la  venia  docendi,  il  se  voua  au  théâtre,  donnant 
à  la  scène  en  1846  :  «  Der  Blinde  von  Aloala  » 
et,  en  1848,  «  Lord  Byron  in  Italien  ».  Nous 
le  trouvons  ensuite  à  Hambourg,  à  Breslau,  à 
Posen,  en  1863  en  Italie,  en  1865  à  la  tête  de 
la  rédaction  des  B/àtter  fiir  Litterarische  Unter- 
haltung,  et  bientôt  après  aussi  de  V  Unsere  Zeit 
de  Leipzig  ;  c'est  là  qu'il  se  fixa.  Travailleur 
puissant,  il  n'a  fait  rien  de  médiocre,  et  dans 
chaque  branche  littéraire  qu'il  a  cultivée  il  a 
pris  un  rang  élevé.  Ses  œuvres  forment  actuel- 
lement toute  une  bibliothèque.  Parmi  ses  ouvra- 
ges dramatiques,  on  doit  signaler  les  tragé- 
dies et  les  drames  :  «  Katharina  Howard  »  ; 
«  Mazeppa  »  ;  «  Der  Nabab  »  ;  «  Konig  Karl 
XII  »  ;  «  Bernhard  von  Weimar  »  ;  «  Amy 
Robsart  »  ;  «  Arabella  Stuart  »  ;  <  Ferdinand 
von  Schill  »  ;  «  Lambertiue  von  Méricourt  »  ; 
«  Ulrich  von  Hutte  »  ;  les  comédies  :  «  Pitt 
uud  Fox  »  ;  «  Die  Diplomaten  »  ;  «  Die  Welt 
des  Schwindels  ».  Parmi  les  récits  en  vers, 
signalons:  «  Die  Gôttin  »;  «  Carlo  Zeno  »; 
«  Sebastopol  »  ;  «  Maya  »  et  le  poème  comi- 
que :  «  Konig  Dharao  ».  Il  a  donné  plusieurs 
recueils  lyriques  :  «  Gedichte  »  ;  «  Neue  Ge- 
dichte  »  ;  «  Kriegslieder  »  ;  «  Janus,  Kriegs- 
und  Friedegedichte  »  ;  «  Dichtungen  »  ;  des  ro- 
mans: «  Im  Bann  des  Schwarzen  Adlers  », 
1876  ;  «  Welke  Blàtter  »,  1878  ;  «  Das  goldene 
Kalb  »,  1880;  «  Das  Frâulein  von  St.  Ama- 
ranthe  »,  id.  ;  «  Die  Erbschaft  des  Blutes  », 
1882;  «  Die  Papierprinzessin  »,  1884;  «  Schul- 
rôschen  »,  1884  ;  «  VerschoUene  Grôssen  », 
1886  ;  des  livres  de  voyage,  entr'autres,  les 
«  Reisebilder  aus  Italien  »,  1864  ;  plusieurs  vo- 
lumes de  biographies  d'hommes  contemporains  ; 
plusieurs  volumes  de  critique  littéraire,  entr'au- 
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très  ;  «  Die  Deutsche  Nationalliteratur  in  dor 
ersten  Hâlfte  des  19  Jahrhunderts  »,  plusieurs 
éditions  depuis  1855  ;  «  Deutsche  Poetik  »,  plu- 
sieurs éditions  ;  «  Portraits  und  Studien  »,  plu- 
sieurs éditions  ;  «  Das  Theater  und  Drama  der 
Chinesen  »,  1887.  Talent  inépuisable  et  varié, 
il  a  non  seulement  par  son  activité  littéi-aire 
produit  d'une  manière  étonnante,  mais  par  ses 
entreprises  littéraires,  par  sa  revue,  par  ses 
éditions,  par  son  influence,  il  a  contribué  d'une 
manière  remarquable  au  mouvement  de  la  litté- 
rature allemande  contemporaine. 

Gottscliick  (Jean),  théologien  allemand,  pro- 
fesseur de  théologie  pratique  à  l'Université  de 
Giessen,  collaborateur  de  la  Realenc.yMopadie 
fiir  protest.  Théologie  ;  en  dehors  d'essais  in- 
sérés dans  les  revues  et  dans  des  recueils  spé- 
ciaux, il  a  publié  :  «  Luther  als  Katechet  »,  Gies 
sen,  1883  ;  «  Der  Religions-  Unterricht  in  den 
oberen  Classen  der  hôheren  Scbulen  »,  id.,  1884. 

Gotz  (Guillavime),  écrivain  suisse,  né,  le  29 
décembre  1848,  à  Binningen  près  de  Bàle,  etr 
actuellement  professeur  au  gymnase  de  Walden- 
bourg,  dans  le  même  canton,  s'est  fait  connaî- 
tre par  une  série  d'estimables  travaux  littérai- 
res et  philologiques.  Il  a  publié  en  allemand  : 
«  Le  procès  des  Hermokopides  »,  thèse  de  doc- 
torat ;  «  Esquisse  de  l'histoire  de  la  langue  al- 
lemande »,  1876;  «  La  poésie  germanique  dans 
ses  manifestations  les  plus  éclatantes  »,  1878; 
«  Histoire  abrégée  de  la  poésie  dans  la  Suisse 
allemande  »,  1885  ;  «  La  légende  Scandinave  de 
Nils  »,  id. 

(iondean  (Emile),  poète  français,  né,  à  Pé- 
rigueux,  en  1850.  Son  père,  sculpteur  de  talent, 
était  obligé  de  fabriquer  des  monuments  funè- 
bres pour  vivre,  de  sorte  que  l'enfant  fut  élevé 
au  milieu  des  tombeaux.  Sans  lui  rien  enlever 
de  la  gaieté  gasconne,  cette  vue  constante 
d'objets  qui  auraient  dû  le  porter  à  la  mélan- 
colie lui  a  communiqué  une  sorte  de  philoso- 
phie épicurienne.  Après  avoir  publié  ses  poé- 
sies dans  plusieurs  journaux,  M.  E.  G.  les  a 
réunies  en  trois  volumes  :  «  Fleurs  de  bitume  », 
l«r  édition  chez  Lemerre,  1878,  deuxième  chez 
Ollendorfif,  1884;  «  Poèmes  chroniques  »,  1883; 
et  «  La  Revanche  des  Bêtes  »  ;  «  Le  Bouquet 
de  Paris  »,  1889.  Ses  vers  se  distinguent  par 
une  saveur  originale  et  une  grande  fraîcheur 
d'impression,  ils  ont  été  éditée  par  P.  Ollen- 
dorff  et  par  A»  Lemerre.  M.  G.  a  fondé  la  So- 
ciété littéraire  des  Hydropathes,  et  1«  journal  : 
Le  Chat  Noir,  organe  du  cabaret  du  même  nom. 
Il  a  aussi  publié  deux  romans  :  «  La  Vache  En- 
ragée »,  Ollendorfif,  1885;  «  Le  Froc  »,  id., 
1888;  une  fantaisie:  «  Voyages  d'A'Kempis  », 
1886  ;  un  volume  de  nouvelles  :  «  Les  Billets 
bleus  »,  1887;  un  volume  de  souvenirs:  «  Dis 
ans  de  boliême  littéraire  »,  1889. 

Goiild  (Ben.  Apti),  astronome  américain,  né, 
le  27  septembre  1824,  à  Boston,  a  fait  sus  étu- 
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(les  sous  la  direction  de  Ganss  à  Goottingue 
et  à  Altona,  oh  il  a  été,  pendant  longtemps, 
l'aide  de  Schumacher  et  de  Petersen.  A  son 
retour  aux  États-Unis,  il  fut  d'abord  emploj^e 
à  la  mesuration  des  côtes,  et  à  la  détermina- 
tion des  longitudes.  De  1856  à  1869,  il  dirigea 
l'Observatoire  Dudley  à  Albany.  En  1868,  il 
fonda  l'Observatoire  National  de  la  République 
Argentine  à  Cordoba,  assisté  par  quatre  astro- 
nomes américains  ;  les  résultats  de  leurs  tra- 
vaux ont  été  publiés  dans  1'*  Uranometria  Ar- 
gentina  »,  Buenos-Ayres,  1879.  Pendant  son 
séjour  dans  l'Amérique  du  Sud,  il  publia  une 
Carte  astronomique  des  Étoiles  visibles  de  l'É- 
mispbère  Austral.  On  lui  doit  :  «  Report  on  the 
Discovery  of  the  planet  Nei  tune  »,  Washington, 
1850  ;  «  Investigations  of  the  Orbit  of  the  co- 
rnet V  »,  1847  ;  <  Discussion  of  Observations 
made  by  the  U.  S.  Astronomical  Expédition  to 
Chili  to  détermine  the  Solar  Parallax  »,  Wa- 
shington, 1856;  «  On  the  Transatlantic  Longi- 
tude »,  1869  ;  «  Military  and  anthropological 
Statistics  of  American  Soldiers  »,  1869  ;  «  Ance- 
-stry  of  Zacheus  Gould  »,  1872.  De  1849  à  1861, 
il  a  rédigé  à  Cambridge,  Massachussetts,  V Astro- 
nomical Journal. 

Gould  (Robert-Freeke),  jurisconsulte  et  pu- 
bliciste  anglais,  ancien  avocat  attaché  à  l'Inner 
Temple,  né,  en  1836,  à  Ilfracombe  dans  le  De- 
vonshire;  il  a  pris  part  de  1860  à  1862,  comme 
lieutenant,  aux  campagnes  militaires  dans  la 
Chine  septentrionale,  et  en  différentes  expédi- 
tions contre  les  Tae-pings  révoltés  ;  il  a  publié: 
«  The  Atholl  Lodges  ;  their  authentic  history  ; 
the  Four  Old  Lodges  founders  of  Modem  Eree- 
masonry  and  their  descendants  »,  1879  ;  «  The 
History  of  Freemasonry  »,  en  six  volumes, 
1882-87  ;  «  Commentary  on  the  Regias  Ms.  », 
1889. 

Gonld  (Rev.  Sabine  Baring),  écrivain  an- 
glais, juge  de  pais  à  Lew  Trenchard,  sa  terre 
seigneuriale,  dans  le  Devonshire,  né,  en  1834, 
à  Exeter.  L'héritière  du  manoir  de  Lew  Tren- 
chard avait  épousé  l'arrière  grand-père  de  M. 
Baring-Gonld,  M.  Charles  Baring,  frère  de  Sir 
Francis  Baring,  aïeul  du  Comte  de  Northbrook 
et  des  Lords  Ashburton  et  Revelstoke.  Nous 
avons  déjà  mentionné  cet  écrivain  sous  le  nom 
Baring-Gould.  Ajoutons  ici  la  liste  de  ses  der- 
niers ouvrages:  «  Cour  Royale  »,  1886;  «  Les 
Gavroches  »,  1887;  «  Richard  Cabel  »,  1888; 
<  Eve  »,  id.  ;  «  Les  Pennycornequicks  »,  1889  ; 
«  Arminell  »,  id. 

Gonnonillion  (Élie-Gustave),  imprimeur  et  pu- 
bliciste  français,  propriétaire  depuis  1854  du 
journal  la  Gironde,  le  journal  le  plus  important 
et  le  plus  influent  des  départements,  fondateur, 
en  1872,  de  la  Petite  Gironde,  journal  à  un  sou, 
qui  tire  plus  de  100,000  exemplaires  par  jour, 
est  né  le  8  août  1821.  Depuis  l'année  1885,  tous 
les  employés,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  de  la 
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maison  Gounouilhou,  journaux  ou  imprimerie, 
sont  admis,  après  un  certain  temps  de  séjour, 
à  participer  aux  bénéfices  de  la  maison  dans 
une  mesure  proportionnelle  à  leurs  émoluments. 

Gonrand  (Charles-Mathurin-Claude),  écrivain 
français,  docteur  ès-lettres,  ancien  collaborateur 
du  Siècle  et  de  V Ordre,  né  en  1830,  a  publié: 
«  Histoire  du  calcul  des  probabilités  depuis  ses 
origines  jusqu'à  nos  jours  et  de  la  légitimité 
des  principes  et  des  applications  de  cette  ana- 
lyse »  ;  «  Essai  sur  la  liberté  du  commerce  des 
nations  »  ;  «  Histoire  de  la  politique  commer- 
ciale de  la  France  »  ;  «  Histoire  des  Causes  de 
la  décadence  de  l'Angleterre  »  ;  «  Lysis,  his- 
toire contemporaine  »  ,  roman  philosophique  ; 
«  Cornélie  »,  roman  ;  «  Ludovic  »,  comédie  en 
prose  en  cinq  actes  ;  «  Les  destinées  de  l'éga- 
lité entre  les  hommes  »  ;  «  La  Société  fran- 
çaise et  la  Démocratie  »;  «  L'École  de  la  Répu- 
blique »  ;   «  Le  Prétendant  ». 

Gouraud  (M"«  Julie),  pseudonime  de  M''^ 
LomsE  d'Aiilxay,  femme  de  lettres  française, 
née  vers  l'année  1830,  auteur  de  plusieurs  ro- 
mans pour  la  jeunesse  fort  goûtés  et  dont  la 
plupart  sont  entrés  dans  la  BibliotJûque  Rose  il- 
lustrée de  la  Librairie  Hachette  ;  citons  :  «  L'É- 
ducation d'Yvonne  »,  Tours,  Marne,  1848;  «  Les 
Vacances  d'Yvonne  »,  id.,  id.,  1852  ;  «  Les  Fil- 
les du  professeur  »,  Bibliothèque  Rose  illustrée, 
1876;  «  La  famille  Harel  »,  id.,  1877;  «  Cou- 
sine Marie  »,  id.,  1878;  «  Aller  et  retour  », 
id.,  1879;  «  Les  petits  voisins  »,  id.,  1880; 
«  Chez  grand-mère  »,  id.,  1881  ;  «  Une  nou- 
velle connaissance  »,  id.,  1881  ;  «  Le  petit  bon- 
homme »,  id.,  1882;  «  Le  vieux  château  »,  1883; 
«  Pierrot  »,  id.,  1884. 

Gonrcuff  (Olivier-Pierre-Charles  de),  écri- 
vain français,  né,  à  Paris,  d'une  très-ancienne 
famille  de  croisés  de  la  Bretagne,  le  26  octo- 
bre 1853.  Collaborateur  de  la  Revue  de  Breta- 
gne et  de  Vendée,  du  Livre,  de  la  Jeune  France, 
de  la  Revue  Littéraire  ed  Artistique,  du  Semeur, 
de  la  Revue  Historique  de  l'Ouest,  de  la  Revitc 
Littéraire  du  Maine,  de  la  Revue  Littéraire  de 
Nantes,  qu'il  a  fondée,  du  Réveil- Matin  de  Nan- 
tes, etc.  ;  secrétaire  de  la  Société  des  Bibliophi- 
les Bretons,  vice-président  de  la  Société  Lit- 
téraire Le  Grillon,  il  a  écrit,  annoté,  traduit  de 
nombreux  ouvrages,  presque  tous  publiés  à  Nan- 
tes de  1882  à  1888,  et  intéressants  surtout 
pour  l'histoire  littéraire  de  la  Bretagne  ;  il  n 
en  outre  donné  en  1884  une  «  Anthologie  des 
poètes  Bretons  du  XVII«  siècle  »  ;  en  1887,  pu- 
blié une  brochure  sous  le  titre:  «  Madagascar 
il  y  a  cent  ans  »,  sous  le  pseudonyme  Pierre 
de  Kerlon;  on  a  de  lui  un  recueil  de  nouvelles. 
Il  est  aussi  l'auteur  d'un  roman:  «  Les  Noces 
sanglantes  »,  avec  préface  de  Paul  Eudel,  et 
d'un  drame  en  vers  :  «  La  mort  de  Léonard  ». 

Gourdault  (Jules),  écrivain  français,  né,  à 
Évreux,  en  1838,  a  publié  une  belle  série  d'où- 
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vrages  intéressants,  la  plupart  en  éditions  de 
luxe  pour  la  maison  Hachette.  Citons:  «  Voya- 
ge au  pôle  Nord  de  la  Hansa  et  de  la  Germa- 
via  »,  1875;  «  L'Italie  »,  1877;  «  La  Suisse  », 
1878-80,  eu  deux  vol.;  «  A  travers  Venise  », 
1882;  «  La  Femme  dans  tous  les  pays  »,  1882; 
«  A  travers  le  Tyrol  »,  1882;  «  Du  Nord  au 
Midi  »,  1883;  «  Colbert  »,  1870;  «  Sully  et  son 
temps  »,  1873;  «  La  Jeunesse  de  Condé  », 
1874;  et  il  a  traduit  de  l'allemand:  «  Voyage 
en  Afrique  »,  de  Naclitigal  ;  «  L'Expédition  du 
Tegethof  »,  de  Payern;  «  Quatre  ans  au  pays 
des  Boërs  »,  de  Weber. 

Goux  (Pierre-Paul),  prélat  français,  actuel- 
lement évêque  de  Versailles,  né,  à  Toulouse, 
en  1827.  Élève  de  l'École  des  Carmes,  il  se  fit 
recevoir  docteur  ès-lettres  à  la  Faculté  de  Pa- 
ris, en  1856,  et  deux  ans  plus  tard  docteur  en 
théologie.  Directeur  du  petit  Séminaire  de  Tou- 
louse, vicaire  à  la  Cathédrale  (1859),  et  aumô- 
nier du  Lycée  (1868),  M.  G.  fut  nommé  à  la 
cure  importante  de  Saint-Sernier  à  Toulouse 
en  1871,  et  à  l'évêché  de  Versailles  en  1877. 
Il  a  fait  paraître  :  «  Lérins  au  cinquième  siè- 
cle »  ;  «  De  Sancti  Thomse  Aquinates  sermoni- 
bus  »,  1856;  «  Du  développement  des  dogmes 
dans  la  doctrine  catholique  »  1858.  En  1866, 
M.  G.  a  été  reçu  membre  de  l'Académie  des 
jeux  Floraux,  en  récompense  de  divers  arti- 
cles de  critique  historique  insérés  dans  la  Re- 
vue de  l'année. 

Gonzien  (Armand),  critique  dramatique  et 
musical  français,  inspecteur  des  Beaux-Arts, 
Commissaire  du  Gouvernement  près  des  théâ- 
tres subventionnés,  né,  à  Brest,  en  1839.  Après 
avoir  commencé  des  études  de  médecine,  il  fit 
de  la  critique  dramatique  et  musicale  à  la  Ee- 
vue  nouvelle,  au  Rappel,  à  YEvénement,  au  Gau- 
lois; en  collaboration  avec  Arnold  Mortier,  il 
rédigea  les  soirées  théâtrales  du  Figaro,  signées: 
Un  Monsieur  de  l'orchestre.  Pendant  la  guerre 
(70-71),  il  fut  secrétaire  général  de  l'ambulance 
de  la  Presse.  Soldat  au  229«  de  marche,  il  fut 
décoré  de  la  médaille  militaire.  Sans  compter 
les  articles  de  journaux,  chroniques  et  critiques, 
il  a  fait  de  nombreuses  publications  musicales. 

GoTean  (Félix),  publiciste  italien,  fondateur, 
avec  J.-B.  Bottero,  de  la  Gazzetta  del  Popolo 
de  Turin,  le  journal  populaire  qui  a  joué  un  si 
grand  rôle  dans  le  réveil  politique  du  Piémont, 
est  né,  en  1819,  à  Tlaconis.  Il  fit  ses  études  à 
Turin;  tour-à-tour  employé  dans  une  Société 
d'Assurance  contre  les  incendies,  auteur  dra- 
matique, acteur,  ouvrier-compositeur,  pamphlé- 
taire, il  lance  en  1848,  comme  des  boulets, 
des  drames  et  des  biographies  patriotiques  qui 
font  fureur,  et,  enfin,  avec  Bottero,  Vltaliano, 
Gazzetta  del  Popolo  qui  fera  sa  fortune.  Au 
théâtre,  il  donna  :  «  L'assedio  di  Torino  »  ;  «  L'as- 
sedio  di  Alessandria  »  ;  «  Il  Guttemberg  »;  «  I 
Yaldesi;  «  Un  ballo  di  Modiste  »;  «  Pinto  Ri- 
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beiro  »;  «  Gesù  Cristo  »;  «  Maometto  »,  piè- 
ces d'éclat,  à  grands  traits,  s'adressant  au  gros 
public,  et  surtout  &\\  public  des  dimanches.  On 
cite  encore  do  lui  :  «  La  Caméra  Anonima  ■••  ; 
et  «  La  Morte  ».  Retiré  depuis  plusieurs  an- 
nées du  journalisme  et  de  la  scène  politique, 
il  se  repose  sur  ses  lauriers  et  relit  Virgila 
dans  sa  villa  d'Alpignano,  près  Turin. 

Gowers  (William  R.),  médecin  anglais,  atta- 
ché à  l'hôpital  de  l'University  Collège  et  à  l'Hô- 
pital National  de  Londres  pour  les  paralysés 
et  pour  les  épileptiques,  né,  en  1845,  à  Londres; 
il  a  étudié  à  l'University  Collège,  et  a  été  reçu 
docteur  en  médecine  à  l'Université  de  Londres 
en  1870.  Il  a  débuté  par  des  ouvrages  :  «  On 
Diseases  of  the  Walls  of  the  Heart  »  ;  «  On 
Leukomia  »  ;  «  On  Hodgkins  Disease  in  Rey- 
nolds's  System  of  Médecine  ».  Suivirent:  un  «  Ma- 
nual  and  Atlas  of  Médical  Ophtalmoscopy  »  ; 
plusieurs  ouvrages  sur  les  maladies  du  sj'stème 
nerveux,  un  traité  sur  l'épilepsie,  des  livres  sur 
les  diagnostics  des  maladies  du  cerveau  et  de 
l'épine  dorsale,  traduits  en  plusieurs  langues 
européennes;  dernièrement,  il  a  publié  un  «  Ma- 
nual  of  Diseases  of  the  nervous  System  »,  eu 
deux  vol. 

G5wil  (Maurice),  médecin  allemand,  depuis 
1887  professeur  de  pathologie  à  l'Université  de 
Innsbruck,  membre  correspondant  de  l'Acadé- 
mie médicale  de  Pérouse,  né,  en  1851,  à  Pra- 
gue, a  publié  toute  une  série  de  mémoires  phy- 
siologiques et  pathologiques  dans  plusieurs  re- 
vues médicales  de  l'Allemagne  et  de  l'Autriche. 

Gozzoli  (Jean),  publiciste  italien,  erapkiyé 
aux  Archives  de  Rome,  né,  le  9  novembre  1839, 
à  Brescia.  En  1859,  il  s'engagea  comme  volon- 
taire dans  les  Grenadiers  de  Sardaigne,  et  il 
prit  part  aux  batailles  de  Palestro  et  de  San 
Martino;  il  reprit  service  en  1866  comme  vo- 
lontaire dans  le  dixième  régiment  de  Garibaldi, 
qu'il  suivit  dans  le  Trentino.  Après  la  conclu- 
sion de  la  paix,  il  entra  dans  la  rédaction  lit- 
téraire du  Diritto,  et  il  y  resta  jusqu'en  1881. 
Il  prépara  depuis  son  roman  historique:  «  L'As- 
sedio  di  Gerusalemme  »,  qui  a  eu  l'honneur  de 
cinq  éditions;  et  un  dictionnaire  biographique 
sous  le  titre:  «  Gli  Artisti  vivent!  »,  qui  resta 
malheureusement  inachevé.  On  lui  doit,  en  ou- 
tre, une  illustration  de  la  «  Vittoria  »,  mer- 
veille de  l'art  grec  qui  se  trouve  au  Musée  de 
Brescia.  Il  a  été,  pendant  quelques  années,  di 
recteur  à  Gênes  et  à  Pérouse  d'un  hôpital  pour 
les  maladies  syphilitiques  ;  dans  ses  loisirs,  il 
a  écrit  un  nouveau  roman:  «  I  Giacobini  di 
Roma  »,  et  une  étude  sociale:  «  La  prostitu- 
zione  in  Italia  ». 

Grabe  (François),  compositeur  et  marchand 
allemand,  né,  le  12  mars  1843,  à  Altenbruch, 
résidant  à  Ludingworth  (Hadelnland),  il  écrit 
le  plus  souvent  en  ^JZa<^  deutsch.  On  lui  doit 
«  Dit  und  dat  in  Hadler  Platt  »,  1877,  2»  éd. 
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1880  ;  «  Von  de  Eiwkant  ut  Handelnland  », 
1880;  «  Fritz  Reuter  »,  1882;  «  Die  beiden 
Peter  »,  1882;  «  Das  Miïller- Klârchen  »,  1882; 
«  Ut  oie  un  neo  Tieden  »,  1886. 

Cfraber  (Vitus),  naturaliste  autrichien,  pro- 
fesseur de  zoologie  à  l'Université  de  Czernowitz, 
né  en  1844,  a  publié,  entr'autres  :  «  Fortge- 
setzte  Untersuchnngen  liber  die  nachembryona- 
le  Entwicklung  und  die  cuticula  der  Geradflû- 
gler  »,  Graz,  1871  ;  «  Beitrag  zur  Histologie 
der  Stachelhâuter  »,  id.,  1872;  «  Die  Insekten  », 
Munich,  1878;  «  Grundlinien  zur  Erforschung 
des  Helligkeits-  und  Farbensinnes  der  Thiere  », 
Pi-ague,  1884;  «  Die  ausseren  mechanischen 
Werkzeuge  der  Thiere  »,  deux  vol.,  Pague,  1885. 

Grabinski  (Louis),  écrivain  polonais,  résidant 
en  Allemagne,  maître  d'école  à  Ouschin,  né, 
d'un  père  polonais,  à  Gross-Lagiewnick,  en  Si- 
lésie,  le  13  août  1857;  en  dehors  de  poésies  et 
nouvelles  polonaises  éparses,  il  a  publié  :  «  Die 
Sagen,  der  Aberglaube  und  Aberglàub.  Sitten 
in  Schlesien  ». 

Grabow  (Henri),  auteur  dramatique,  nouvel- 
liste et  feuilletoniste  allemand,  rédacteur  de 
VAnnaberger  Wochmblaft  depuis  1880,  né,  le  29 
janvier  1853,  à  Eppendorf;  on  lui  doit:  «  Elias 
Eegenwurra  »,  deux  éditions;  «  Rauchenborn 
und  Sohn  »,  drame  ;  «  Ein  verfehmter  Name  »  ; 
<  Beiden  drei  Heiligen  »,  récit  humoristique  ; 
«  Der  Kampf  ums  Recht  »,  drame;  «  Krauses 
Zeug  »,  récit. 

Grabowski  (Bronislas),  écrivain  dramatique 
et  philologue  polonais,  né  en  1841.  Parmi  ses 
ouvrages,  on  doit  citer:  «  La  Bosnie  et  l'Her- 
zégovine »  ;  «  Usages  slaves  au  point  de  vue 
de  la  mythologie  comparée  »  ;  «  Le  Pèlerinage 
à  la  Maison  durée  »,  souvenirs  de  voyage;  les 
tragédies  et  drames:  «  Msciwoj  et  Swanhild  »; 
«  Le  Fils  du  Margrave  »,  et  «  Le  Prince  Mar- 
co »  ;  les  comédies  :  «  Le  bonheur  d'autrui  », 
et  «  La  Maison  près  du  cimetière  ». 

Grad  (Marie-Antoine-Charles),  économiste  et 
homme  politique  alsacien,  député  de  Colmar  au 
Reichstag,  est  né,  à  Turckheim  (Alsace),  le  8 
décembre  1842.  Après  avoir  fait  ses  premières 
études  au  Collège  de  Colmar,  il  fut  placé  dans 
l'établissement  Herzog  à  Logelbach.  Les  événe- 
ments qui  suivirent  l'annexion  de  l'Alsace  à  l'Al- 
lemagne l'amenèrent  à  s'occuper  des  affaires  publi- 
ques ;  il  fut  élu  successivement  au  Conseil  général 
de  la  Haute- Alsace,  au  Parlement  de  l'Empire  al- 
lemand et  à  la  Délégation  de  l'Alsace-Lorraine. 
Il  a  publié:  «  Considérations  sur  les  finances 
et  l'administration  de  l'Alsace-Lorraine  sous  le 
régime  allemand  »,  pour  montrer,  par  des  chif- 
fres, le  moyen  de  prévenir  les  emprunts  par 
l'économie  et  la  réduction  des  superflus  ;  «  Les 
Assurances  ouvrières  en  Allemagne  ».  Au  Rei- 
chstag, M.  G.,  ne  s'est  pas  contenté  d'appor- 
ter un  concours  actif  à  l'élaboration  des  lois 
pour  l'amélioration  des  classes  ouvrières  et  pour 
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la  protection  plus  efficace  du  travail  national. 
Son  nom  se  trouve  attaché  à  toutes  les  propo- 
sitions relatives  à  l'organisation  politique  de 
l'Alsace-Lorraine,  aux  motions  présentées  pour 
l'abrogation  de  la  dictature,  pour  le  rétablisse- 
ment des  maires  de  Strabourg,  de  Metz  et  de 
Colmar,  pour  la  tolérance  de  la  langue  française 
au  Landesausschuss,  pour  le  règlement  de  la 
question  des  optants.  Élu  député  de  la  protes- 
tation, il  a  signé  la  déclaration  des  représen- 
tants de  l'Alsace-Lorraine  contre  l'annexion. 
Ajoutons  au  nombre  de  ses  publications  :  «  Es- 
sais sur  le  climat  de  l'Alsace  et  des  Vosges  », 
1870;  «  Description  des  formations  glacières 
de  la  chaîne  des  Vosges  »,  1872;  «  Études 
historiques  sur  les  naturalisés  de  l'Alsace:  Jo- 
seph Koechlin,  Schlumberger  »,  1874;  «  Oro- 
graphie des  Basses-Vosges  :  Étude  sur  le  ré- 
gime des  cours  d'eau  de  l'Alsace  »,  1876;  «  Hei- 
matskunde,  Schilderungen  aus  dem  Elsass  », 
1877;  «  Études  statistiques  sur  l'industrie  de 
l'Alsace  »,  Colmar,  1879;  «  La  Météorologie  fo- 
restière dans  l'Alsace-Lorraine  »,  1887;  «Des 
améliorations  agricoles  et  le  pain  à  bon  mar- 
ché »,  1887;  «  Des  Forêts  pétrifiées  de  l'Egyp- 
te »,  1887;  «  Le  Peuple  Allemand,  ses  forces, 
ses  ressources  »,  1888;  «  L'Alsace  »,  1889, 
avec  illustrations. 

Graebe  (Charles),  chimiste  allemand,  profes- 
seur de  chimie  à  l'Université  de  Genève,  depuis 
1878,  ancien  élève  de  l'école  polytechnique  de 
Carlsruhe,  docteur  en  philosophie  de  l'Univer- 
sité de  Heidelberg,  ancien  privât  Docent  à  Leip- 
zig, ancien  professeur  de  l'Université  de  Kô- 
nigsberg  (1870-78),  né,  le  24  février  1848,  à 
Francfort,  a  publié  depuis  1865  une  série  d'ou- 
vrages sur  la  chimie  organique  dans  les  An- 
nales de  Liebig  et  dans  les  Berichte  der  deut- 
scheti  chemischen  Gesellschafl. 

Graeber  (Ernest),  médecin  allemand,  jjrivat 
Ducent  à  l'Université  de  Munich,  est  né,  le  24 
avril  1856,  à  Mewe  (Prusse-Occidentale).  Il  fré- 
quenta d'abord  le  gymnase  de  Marienvrerder, 
puis  les  Universités  de  Berlin,  Heidelberg,  Kô- 
nigsberg,  Halle  et  Munich.  M.  G.  a  été,  pen- 
dant trois  ans,  assistant  de  M.  le  conseiller  in- 
time von  Ziemssen,  et  dirige  actuellement  une 
Polyclinique,  où  il  enseigne  aussi.  Nous  donnons 
la  liste  de  ses  principaux  ouvrages  :  «  Histori- 
sches  zur  Entwickelung  der  offentlichen  Ge- 
sundheitspflege  auf  den  Gebiete  der  Fleischnah- 
rung  »,  Leipzig,  1884  ;  «  Der  electrophysio- 
logische  Leitungswiderstand  des  menschlichen 
Kôrpers  und  seine  Bedeutung  fur  die  Eleetro- 
diagnostik  »  (en  collaboration  avec  le  docteur 
Sticking),  id.,  1886;  «  Histologischer  Bofund  bei 
der  partiellen  Entartungsreaction  und  bei  Herab- 
setzung  der  electrischen  Erregbarkeit  »  (dans 
les  Sifzungsberichte  der  Gesellschafl  f.  Morphol. 
und  Physiologie),  Munich,  1887;  «  Zur  klini- 
schen  Diagnostik  der  Chlorose  »   (dans  la  The- 
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râpent.  Monatshefte  de  l'année  1887);  «  Zc 


kli- 


niscLen  Diagnostik  der  Blutkranldieitea  »,  Leip- 
zig, 1888. 

Graefe  (Alfred),  oculiste  allemand,  professeur 
d'ophtalmologie  à  l'Université  de  Halle,  inven- 
teur du  Localisations-  Ophtalmoscop,  l'un  des  ré- 
dacteurs du  Ilandhuch  der  Gesammten  Augen- 
heilk-undf  (Leipzig,  6  vol.,  1874-80),  a  débuté  à 
Berlin  en  1858  par  la  «  Kliuisclie  Analyse  der 
Motilitâtstôrungen  des  Auges  ».  Tous  ses  au- 
tres écrits  ont  été  insérés  dans  les  recueils  sui- 
vants :  «  Volkmann's  Sanimlung  klin.  Vortr., 
Archiv.  fiir  Augenheilkunde  et  Zehender^s  klin. 
Monats'blàtter    de  1859  à  1887. 

Graefe  (Frédéric),  mathématicien  allemand, 
professeur  de  mathématiques  à  l'école  supérieure 
technique  a  publié  des  mémoires  et  des  notes 
insérés  aux  Revues,  ainsi  que  :  «  Erweiterun- 
gen  des  Pascal'schen  Sechsecks.  »,  Wiesbaden, 
1880;  «  Vorlesungen  liber  die  Théorie  der  Qua- 
ternionen  »,  Leipzig,  1883;  «  Aufgaben  und 
Lehrsàtze  aus  der  analytischen  Géométrie  des 
Punktes  »,  Leipzig,  1885.  En  1887,  il  a  soigné 
à  Darmstadt  la  12»  édition  des  Lauteschlager's 
lîeispielen  und  Azifgahen  zur  Algehra. 

Graetz  (Henri),  illustre  historien  allemand , 
professeur  honoraire  d'histoire  et  de  littérature 
judaïque  à  l'Université  de  Breslau,  né,  le  31  oc- 
tobre 1817,  à  Xions,  dans  la  province  de  Posen, 
a  fait  ses  études  à  l'Université  de  Breslau,  oii 
il  est  devenu  professeur  en  1870.  On  lui  doit  : 
«  Gnostizismus  und  Judeuthum  »,  Breslau,  1846; 
«  Geschichte  der  Juden  von  den  àltesten  Zei- 
ten  bis  auf  die  Gegenwart  »,  onze  vol.,  Leip- 
zig. 1853-82  ;  troisième  édition  en  1879  et  an- 
nées suivantes  ;  «  Die  Westgothische  Gesetzge- 
bung  im  Betreff  der  Judeu  »,  Breslau,  1858; 
«  Blumenlese  neu-hebraïscher  Dichtungen  »,  id., 
1862  ;  «  Frank  und  die  Frankisten.  Fine  Sec- 
tengeschichte  aus  der  letzten  Hàlfte  des  vori- 
gen  Jahrh.  »,  id.,  1868  ;  «  Kohélet  oder  der  Sa- 
lomonische  Prediger  »,  traduction  avec  commen- 
taire critique,  Leipzig,  1871  ;  «  Schir-ha-Schi- 
rim  oder  das  Salomonische  Hohelied  »,  traduc- 
tion avec  commentaire  critique,  Vienne,  1871  ; 
«  Shylok  in  der  Sage,  im  Drama  und  in  der 
Geschichte  »,  Krotoschin,  1880;  «  Kritischer 
Commentar  zu  den  Psalmen  »,  texte  et  traduc- 
tion, deux  vol.,  Breslau,  1882-83.  Depuis  1869, 
il  a  été  l'un  des  rédacteurs  en  chef  de  la  Mo- 
natschrift  fiir  Geschichte  und  Wissenschaft  des 
Judcnthums. 

Graf  (Arthur),  poète,  philologue  et  critique 
italien,  professeur  de  littérature  italienne  à  l'U- 
niversité de  Turin  depuis  1882,  ancien  profes- 
seur de  langues  et  littératures  romanes  à  la 
même  Université,  né,  en  1848,  à  Athènes  ;  il  a 
passé  ses  premières  années  et  fait  ses  premiè- 
res études  en  Roumanie,  et  son  droit  à  l'Uni- 
versité de  Naples.  Il  cultiva  pour  son  compte 
les  sciences  naturelles  et  la  poésie.  Retourné  en 
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Roumanie,  il  y  séjourna  pendant  quelques  an- 
nées jusqu'en  1874,  année  dans  laquelle  il  fut 
reçu  piivat-Docent  à  l'Université  de  Rome.  De- 
puis lors  il  s'est  entièrement  voué  à  la  littéra- 
ture et  à  l'enseignement.  Esprit  original  et  sl- 
rieux,  il  sait  allier  la  sévérité  de  la  méthode 
dans  la  recherche  scientifique  avec  les  agré- 
ments de  la  poésie.  On  lui  doit:  «  Braila  ■•, 
1874;  «  Poésie  e  Novelle  »,  Rome,  id.  ;  «  Com- 
plementi  délia  Chanson  d'Huon  de  Bordeaux  », 
Halle,  1878;  «  Studii  drammatici  »,  Turin,  id,. 
«  La  leggenda  del  Paradiso  terrestre  »,  id., 
«  Médusa  »,  recueil  de  vers,  id.,  1879,  2"'e  éd., 
1881  ;  «  Prometeo  nella  poesia  »,  1880,  2"><'  éd., 
1888  ;  «  Roma  nella  memoria  e  nelle  immagina- 
zioni  del  Medio  Evo  »,  id.,  1882-83  ;  «  Attra- 
verso  il  Cinquecento  »,  études  sur  la  littérature 
et  les  mœurs  du  XVI"  siècle,  id.,  1888;  des  con- 
férences :  «  La  leggenda  dell'amore  »,  Turin, 
1881  ;  «  Cavalieri  ed  animali  »,  Florence,  Bar- 
bera, 1884;  «  La  Superstizione  dell'amore  », 
Turin,  1883;  «  La  Superstizione  »,  id.,  1885; 
une  longue  série  d'articles  dans  It  Domenica 
del  Fracassa,  dans  les  Lettitre  per  le  Giovinetlc, 
dans  la  Nuova  Antolugia,  dans  le  Giornale  sto- 
rico  délia  letteratura  italiana,  qu'il  dirige  avec 
le  prof.  R.  Renier,  dans  les  Atti  délia  R.  Ac- 
cademia  délie  Scienze  de  Turin,  dont  il  est  mem- 
bre depuis  1888,  et  où  il  a  publié  :  «  Quostioni 
di  critica  »  et  «  Un  monte  di  Pilato  in  Italia  », 
1889;  citons  encore  :  «  L'insegnamento  classico 
nelle  scuole  secondarie  »,  Milan,  1887  (dans  la 
Rivista  di  filosofia  scientifica)  et  «  La  Crisi  let- 
teraria  »,  discours  d'inauguration  aux  études  de 
l'Université  de  Turin  pour  l'année  1888-89,  Tu- 
rin, Loescher;  «  La  Storia  del  Diavolo  »,  Mi- 
lan, Trêves,  2™e  éd.  illustrée,  1889. 

Graf  (Hugo),  esthéticien  allemand,  professeur 
libre  d'histoire  de  Fart  et  d'archéologie  artis- 
tique à  l'École  Supérieure  Technique  de  Mu- 
nich, né  en  1844;  on  lui  doit:  «  Opus  franei- 
genum,  Studien  zur  Frage  nach  dem  Ursprunge 
der  Gothik  »,  Stuttgard,  1878;  «  Studien  zur 
Frage  nach  dem  Ursprung  der  Gothik  »,  1879; 
«  Nekrolog  Viollet-le-Duc's  »,  1881;  «  Sesos- 
tris  oder  Memnon  ?  Versuch  ùber  das  Felsen- 
relief  von  Karabel  bei  Nymphi  in  Kleiuasien  », 
1884. 

Graf  (Jean),  mathématicien  suisse,  profes- 
seur libre  des  mathématiques  à  l'Université  de 
Berne,  né  en  1852,  rédacteur  des  Mittheilimgen 
der  Xaturforsch.  GeseUschaft  de  Berne,  collabo- 
rateur de  la  Deutsche  Encyclopddie,  a  publié  : 
«  Vertauschung  von  Parameterweg  und  Argu- 
mentweg  bei  einem  Normalintegral  3.  Art  al- 
gebraischer  Functionen  »,  Berne,  1877;  «;  Bei- 
trage  zur  Théorie  der  Riemann'schen  Flàche  », 
Zurich,  1878;  «  Zur  Bestimmung  der  spec. 
Wàrme  bei  constantem  Voluraen  »,  Berne,  1880; 
«  Die  kartographischen  Bestrebungen  J.  R. 
Meyer's  v.  Aarau  und    andere    zeitgenossischa 
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Versuche  einer  Verinossung  der  Schweiz  »,  Ber- 
ne, 1883  ;  «  Beitrage  zur  Aiiswerthung  bestimm- 
ter  Intégrale  »,  ici,  1884;  *  Beitrag  zur  Kennt- 
niss  der  âltesten  Scliweizer  Karte  »,  id.,  1885; 
«  Der  Mathematiker  Johann  Georg  Trelles  ■», 
id.,  1886;  «  Die  Naturforschende  Gesellschaft 
in  Bern  »,  à  l'occasion  du  centenaire  de  la  So- 
ciété, id.,  1886. 

Graf-Bartliolomew  (Marie),  femme-auteur  alle- 
mande, née,  le  31  mars  1832,  à  Weinheim  (Ba- 
den),  mariée  depuis  1857  avec  Georges  Graf, 
employé  à  la  Banque  de  Francfort,  s'est  fait 
connaître  par  son  talent  de  poète  et  de  nou- 
velliste, mais  surtout  par  sa  propagande  litté- 
raire en  faveur  de  l'enseignement  théorétique 
de  l'art  de  la  cuisine  dans  les  écoles  bourgeoi- 
ses des  jeunes  filles,  et  par  ses  recettes  culi- 
naires en  vers. 

Grafe  (Edouard),  théologien  allemand,  ancien 
privât  Docent  ds  l'Université  de  Bei-lin  (1884), 
ancien  professeur  de  théologie  à  l'Université  do 
Halle  (1886),  actuellement,  depuis  1888,  profes- 
seur à  l'Université  de  Kiel,  né,  eu  1855,  à  El- 
berfeld,  a  étudié  à  Tubingue  et  à  Berlin,  et 
publié  :  «  Ueber  Veranlassung  und  Zweck  des 
Rômerbriefes  »,  Fribourg,  1881;  «  Die  Pauli- 
uische  Lehre  vom  Gesetz  nach  den  4  Haupt- 
briefen  »,  id.,  1884. 

Gr.'iff  (Ludwig),  naturaliste  allemand,  pro- 
fesseur de  zoologie  et  d'anatomie  comparée  à 
l'Université  de  Gratz,  éditeur  des  Arbeiten  aus 
d.  Znol.  Institute  zu  Graz,  collaborateur  du  Ca- 
ru.i'  Zool.  Jahredmricht  des  années  1879,  1880, 
1881,  du  Report  on  the  scientifical  results  of  the 
Voyage  of  H.  M.  S.  «  Challenger  »,  de  la  Zeits- 
chrift  fiir  wissensch.  Zoologie^  du  Zoolog.  An- 
zeiger,  de  la  Zeitschrift  fur  Thiermed.  und  Ver- 
gleich.  Pathologie,  du  Zool.  Garten,  du  Morj^hol. 
Jahrh.,  du  Bulletin  du  Musée  de  Zoologie  Com- 
parée de  Cambridge,  des  Transactions  of  the 
Linn.  Society  de  Londres,  des  Palœontographica, 
etc.,  né  en  1851,  a  publié  séparément:  «  Zur 
Anatomie  der  Rhabdocœlen  »,  Strasbourg,  1873  ; 
«  Das  Genus  Myzostoma  »,  Leipzig,  1877;  «  Mo- 
nographie der  Turbellarien  »,  id.,  1882. 

Uriiffa^ui  (Louis),  publiciste  italien,  directeur 
et  rédacteur  de  la  Rivista  Marittima,  ancien  lieu- 
tenant de  vaisseau  dans  la  marine  italienne,  né, 
le  15  mars  1844,  à  Gênes,  où  il  a  fait  ses  étu- 
des. On  lui  doit  un  volume  attrayant  intitulé  : 
«  Tre  anni  a  Bordo  alla  Vettor  Pisani  »,  récit 
du  voyage  autour  du  monde  fait  jjendant  les 
années  1874-75-76. 

Graglia  (l'abbé  Désiré),  écrivain  et  pédago- 
giste  italien  des  plus  distingués,  ancien  inspec- 
teur, puis  proviseur  provincial  des  études,  né 
le  29  août  1823,  à  la  Croix  près  de  Nice,  reçu 
docteur  en  théologie  et  en  philosophie  à  l'Uni- 
versité de  Turin,  a  beaucoup  voyagé  dans  le 
but  d'étudier  les  meilleures  méthodes  d'ensei- 
gnement et  parcouru,  dans  un  temps  où  l'on  ne 
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voyageait  guère,  l'Italie,  la  France,  l'Angleterre, 
la  Suisse,  la  Hollande,  l'Allemagne,  l'Autriche, 
la  Hongrie,  l'Espagne  et  le  Portugal.  On  lui  doit 
entr'autres  :  «  I  fatti  principali  délia  storia  sa- 
cra »,  dialogues  en  italien  et  en  français;  «  La 
istituzione  economica  degli  Asili  d'Infanzia  »  ; 
«  Il  riordinamento  degli  Asili  Italiani  »  ;  «  Nor- 
me général!  per  l'ispezione  délie  scuole  prima- 
rie  e  magistral!  »  ;  «  Le  premier  livre  de  lec- 
tures graduées  »,  plusieurs  discours  et  rapports. 

Graguon-Lacoste  (Thomas-Prosper),  écrivain 
français,  docteur  en  Droit,  Consul-Général  d'Haï- 
ti à  Bordeaux,  né,  au  château  de  Saint-Emilion 
(Gironde),  en  1822.  Il  débuta  en  1846  par  un 
«  Commentaire  sur  le  titre  des  successions  », 
suivi  par  un  «  Traité  du  Droit  d'alluvion  », 
par  un  «  Manuel  de  généalogie  ou  Blanière  de 
calculer  les  degrés  de  parenté  dans  les  parta- 
ges de  succession  »,  1849,  et  par  un  «  Précis 
historique  de  la  législation  consulaire  ou  intro- 
duction au  Droit  commercial  »,  1860.  Lié  avec 
Isaac  Louverture,  fils  du  célèbre  général  nègre,  il 
écrivit  avec  son  aide  l'«  Histoire  politique  de 
Saint-Domingue  »,  et  «  Toussaint  Louverture  », 
1877,  d'après  des  documents  inédits  restés  en 
possession  de  sa  famille.  On  lui  doit  aussi 
une  «  Notice  historique  »,  et  des  «  Notes  expli- 
catives »,  au  poème  épique  en  huit  chants  Uliaï- 
tiade  de  M.  Desquiron  de  Saint-Agnan  et  d'I- 
saac  Louverture. 

Grainert  (Joseph),  écrivain  polonais,  direc- 
teur d'un  journal  populaire  au  service  des  éco- 
les rurales,  intitulé  :  Zorya,  né,  en  1831,  à  Ko- 
vale.  On  lui  doit  des  nouvelles,  des  poésies, 
des    traductions,  et  une  tragédie:  «  Wanda   ». 

Gramantieri  (Demetrio),  jurisconsulte  et  lit- 
térateur italien,  professeur  de  philosophie  de 
l'histoire  et  de  droit  à  l'Université  d'Urbin,  né, 
le  7  avril  1838,  à  Alfonsine.  Ou  lui  doit  plu- 
sieurs discours  académiques  écrits  avec  élégance 
et  pleins  d'idées  élevées  ;  le  dernier  a  été  pro- 
noncé pour  l'inauguration  des  études  :  «  Sul- 
l'indirizzo  degli  studii  in  Italia  »,  Urbin,  1883. 

Gramont  (Louis  de),  publiciste  et  littérateur 
français,  né,  en  1855,  aux  environs  de  Paris, 
où  il  est  venu  tout  enfant  et  qu'il  a  toujours 
habité.  M.  L.  de  G.  est  le  fils  du  comte  Ferdi- 
nand de  Gramont,  auteur  des  Chants  du  Pas- 
sé, des  Sexfines,  des  Gentilshommes  pauvres, 
grand  ami  de  Balzac,  pour  qui  il  a  composé  les 
blasons  de  la  Comédie  humaine.  —  Après  avoir 
étudié  le  Droit,  M.  L.  de  G.,  a  débuté  dans  le 
journalisme  quelques  années  après  la  guerre.  Il 
a  collaboré  d'abord  à  diverses  petites  feuilles 
littéraires;  puis  il  est  entré  à  La  Lune  Pousse 
et  à  la  Petite  Lune  avec  André  Gill.  Il  a  fait 
une  partie  des  vers  composant  le  petit  recueil 
fantaisiste  intitulé:  La  Muse  à  Bihi.  Les  au- 
tres pièces  du  volume  sont  de  Gill.  (La  pre- 
mière édition  parue  sans  nom  d'auteurs  est  fort 
rare).  L.  de  G.  écrivit  ensuite  au  Mot  d'Ordre 
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auquel  collaboraient  alors  Rocbefort  et  Henry 
Maret.  Actuellement  il  est  rédacteur  à  Vlntraii- 
sigeant,  où  il  fait  aussi  des  chroniques  et  la 
critique  dramatique  et  musicale.  Il  a  publié  en 
librairie  un  recueil  de  nouvelles  intitulé:  «  Do- 
cuments humains  »,  et  deux  romans:  «  L'Idée 
fixe  >,  et  «  Loulou  ».  Au  théâtre,  M.  L.  de  G., 
a  fait  jouer  une  traduction  en  vers  de  V Othello 
de  Shakespeare  (Odéon,  1883). 

Grand  (Jales-Camille-Aimé) ,  publiciste  et 
littérateur  français,  actuellement  chef  de  Cabi- 
net du  résident  français  au  Tonkin,  est  né,  à 
Brignoles  (Var),  le  19  août  1854.  En  1872,  il 
a  publié  dans  le  Progrès  du  Var,  en  collabora- 
tion avec  Victor  Piétra,  un  roman  historique  : 
«  Le  Siège  de  Toulon  ».  A  la  même  époque, 
il  a  collaboré  aux  divers  journaux  littéraires  du 
département  du  Var:  Le  Tambourin  Provençal, 
Le  Troubadour,  etc.  Venu  dans  F  Aude,  après 
avoir  abandonné  ses  études  de  médecine,  il  a 
été  de  1880  à  1886  collaborateur,  puis  rédac- 
teur en  chef  du  journal  républicain  Le  Bon  Sens. 
De  1886  à  1888,  il  a  été  rédacteur  en  chef  du 
journal  républicain  quotidien  :  Le  Rappel  de 
VAude.  Entre  temps,  il  a  publié  des  fantaisies 
et  des  poésies  françaises  ou  provençales  dans 
les  journaux  ou  recueils  suivants  :  Le  Petit  Tou- 
lousain; Le  Tron  de  l'Er,  de  Marseille;  Lou 
Provençau,  dAix;  La  Lauseto,  de. Toulouse; 
L'Armana  Provençau,  d'Avignon;  Le  Cité,  de 
Carcassonne;  La  Revue,  de  lAude,  etc.  Il  est 
félibre  mainteneur  de  La  Maintenance  de  Pro- 
vtnce. 

Grand-Carteret  (John),  écrivain  français,  né, 
à  Paris,  en  1850,  a  collaboré  à  la  France,  à 
l'Evénement,  à  l'Indépendant,  à  la  Réforme,  à 
l'Art,  au  Journal  des  Arts,  au  Passant;  il  a  or- 
ganisé en  1883  l'Exposition  de  J.-J.  Rousseau, 
la  première  exposition  iconographique  qu'on  ait 
vue  à  Paris,  et  il  a  donné  des  cours  libres  sur 
les  arts  à  l'Université  de  Genève.  On  lui  doit: 
«  Les  Mœurs  et  la  Caricature  en  Allemagne  »  ; 
«  Les  Mœurs  et  la  Caricature  en  France  »  ; 
«  Raphaël  et  Gambrinus  :  L'Art  dans  la  Bras- 
serie »  ;  «  La  France  en  Allemagne  »  ;  «  La 
France  jugée  pai-  l'Allemagne  »  ;  «  La  Révolu- 
tion: Les  Hommes:  Les  Choses:  Les  Mœurs  », 
iconographie  complète  de  la  Révolution,  du  Di- 
rectoire et  du  Consulat  ;  «  Pensées  d'un  Gamin 
de  Paris  »,  anonj'me;  les  préfaces  du  Freuden- 
berg  et  de  la  Nouvelle  Héloïse  éditée  par  Jou- 
haust.  Depuis  1870,  M.  G.-C.  s'est  consacré  à 
l'étude  de  l'Allemagne  dans  tous  les  domaines  : 
l'art,  les  mœurs,  le  sentiment  national,  rien  ne 
lui  est  étranger.  Les  études  sont  faites  de  visu 
par  quelqu'un  qui  connaît  bien  la  civilisation 
allemande  et  qui  juge  sans  parti  pria. 

Grandea  (Grégoire-Haralamb),  éminent  poète, 
romancier  et  médecin  roumain,  dont  les  débuts 
littéraires  ont  été  dos  plus  brillants:  ancien  pro- 
fesseur do  physiologie    comparée    à    l'École  de 
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Médecine  de  Bucharest,  de  littérature  ;\  l'École 
macédo-roumaine,  de  littérature  française  au 
Lycée  de  Cri.ïova,  ancien  journaliste  politique, 
secrétaire  de  la  Commission  documentaire,  ins- 
pecteur des  écoles  de  Mehedinti  et  Gorjiù,  né, 
le  26  octobre  1843,  à  Tiandarei,  en  Roumanie; 
il  _  a  fait  ses  études  au  Lycée  Saint-Sava  et  à 
l'École  de  Médecine  de  Bucharest,  et  à  la  Fa- 
culté de  Philosophie  et  Lettres  de  Liège  eu 
Belgique.  Ses  deux  premiers  recueils  de  vers  : 
«  Les  Préludes  »,  et  «  Le  Myosotis  »,  publié 
en  1861  et  en  1864,  à  cause  de  la  précocité  du 
talent  ont  eu  en  Roumanie  l'accueil  le  plus  flat- 
teur. Suivirent  «  Fulza  »,  ou  «  Idéal  et  Real  », 
1869,  roman  qui  a  eu  l'honneur  de  neuf  édi- 
tions; «  La  Nostalgie  »,  nouveau  recueil  de 
vers,  1885;  «  Vlasia  »,  roman  historique.  Il  a 
aussi  rédigé  l'Albina  Pinduhn  revue  littéraire 
et  scientifique,  et  des  journaux  politiques.     • 

Grandeau  (Louis),  docteur  ès-sciences  et  en 
médecine,  agronome  et  publiciste  français,  pro- 
fesseur de  chimie  agricole  à  la  Faculté  des  scien- 
ces de  Nancy,  doyen  de  cette  Faculté,  direc- 
teur de  la  Section  agronomique  de  l'Est,  mem- 
bre du  Conseil  supérieur  de  l'Agriculture,  est 
né,  à  Pont-à-Moussou  (Meurthe),  le  18  mai  1834. 
M.  L.  G,  a  publié:  «  Annales  de  la  science  agro- 
nomique françaises  et  étrangères  »,  années  pa- 
rues :  1884-85-86-87-88  ;  <  Traité  d'analyse  des 
matières  agricoles  »  (2'^  éd.)  ;  «  Annales  de  la 
station  agronomique  de  l'Est.  Chimie  et  phy- 
siologie appliquées  à  la  sylviculture  »  (travaux 
de  1868  à  1878)  ;  «  Chimie  et  Physiologie  ap- 
pliquées à  l'agriculture  et  à  la  sylviculture.  Cours 
d'agriculture  de  l'École  forestière  de  Nancy  »; 
«  Comptes-rendus  des  travaux  du  congrès  in- 
ternational des  directeurs  des  stations  agrono- 
miques »  ;  «  La  Production  agricole  en  France, 
son  présent  et  son  avenir  »  ;  <  Études  agrono- 
miques (If"  série)  »,  1885-86;  «  Études  agro- 
nomiques »  (2»  série),  1886-87  ;  «  Études  agro- 
nomiques »  (3«  série),  1887-88,  ;  «  L'Alcool, 
la  Santé  publique  et  le  Budget  »,  Paris,  1888  ; 
«  Études  expérimentales  sur  l'Alimentation  du 
cheval  de  trait  »  (!«'■  et  2«  mémoires),  1883; 
3"  mémoires,  1887  ;  «  Le  Commerce  des  blés 
et  la  concurrence  de  l'Inde  orientale,  par  le 
D''  Julius  Wolf,  professeur  à  l'Université  de 
Zurich  »,  traduit  de  l'allemand  ;  «  L'agriculture 
au  Japon,  son  état  actuel  et  son  avenir  »,  par 
le  D''  Shinkizi  Nagal,  traduit  de  l'allemand. 

Grandi  (Horace),  poète  et  romancier  italien, 
ne,  à  Montecatini  (Valdinievole),  en  1851  ;  fils 
d'un  avocat,  il  a  fait  ses  études  à  Florence,  et 
débuta  très-jeune  comme  écrivain.  En  1874,  il 
publia  son  premier  recueil  de  vers.  Suivirent 
des  nouvelles  :  «  Margherita,  o  Sulle  Rive  del 
Trasimeno  »  ;  «  La  storia  di  un  passero  »  ; 
«  L'oggi  e  domani  »  ;  «  La  Zingara  »  ;  «  L'An- 
gelo  del  focolare  »  ;  «  Ciuquant'auni  »  ;  enfin 
lo  roman:  «  L'Abbaudouo  »  qui  a  fixé  sa  repu- 
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tation  d'écrivain  élégant.  Ce  roman  a  été  rema- 
nié et  réédité  en  1884,  et  publié  avec  préface 
de  Terenzio  Mamiani.  Suivirent  :  «  Battiti  d'ale  », 
nouveau  recueil  de  vers,  Rome,  Forzani,  1880; 
«  Il  delitto  d'un  galantuomo  »,  Turin,  Roux  et 
Favale,  1882;  «  Macchiette  e  novelle  »,  Milan, 
Trêves,  1884,  volume  très-apprécié  par  le  profes- 
seur Trezza,  et  par  la  Montags-Reviie  de  Vien- 
ne, comme  un  essai  d'études  profondes  sur  le 
cœur  humain;  l'une  des  Macchiette,  traduite  en 
allemand  par  Thérèse  Salomon  :  «  La  Nina  délia 
Casa  Bianca  »  a  paru  dans  le  Freindenblatt  de 
Berlin.  Les  dernières  publications  de  M.  G.  ont 
été  :  «  Cugino  Riccardo  »,  roman,  Cesena,  1886  et 
<  La  presenza  del  Nume  »,  nouvelle  dédiée  à 
sa  fille,  Milan,  Galli,  1887,  et  ont  eu  toutes  les 
deux  l'accueil  le  plus  sympathique  de  la  part  de 
la  presse  et  du  public.  M.  G.  habite  Rome  de- 
puis plusieurs  années. 

Graudidier  (Alfred),  éminent  géographe  et 
naturaliste  français,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  Sciences),  président  honoraire  de  la 
Société  de  Géographie  de  Paris,  né,  à  Paris,  le 
20  décembre  1886.  Il  a  visité,  de  1857  à  1858, 
les  deux  Amériques,  en  1862  et  1863  l'Inde,  en 
1864  l'Afrique  orientale.  De  1865  à  1870,  il  a 
exploré  l'île  de  Madagascar  qu'il  a  traversée 
trois  fois  dans  toute  sa  largeur,  fait  de  nom- 
breuses excursions  dans  l'intérieur  et  dont  il 
a  suivi  la  plus  grande  partie  des  côtes.  Il  a 
publié  son  «  Voyage  dans  l'Inde  »  {Tour  du 
Monde),  et  fait  «  L'Histoire  physique,  natu- 
relle et  politique  de  Madagascar  »,  dont  10  vo- 
lumes in-40  ont  déjà  paru.  11  a  en  outre  dressé 
la  première  carte  ore-hydrographique  exacte  de 
cette  île  et  fait  le  plan  topographique  de  l'Ime- 
rina  ou  province  des  Hova.  De  nombreuses  no- 
tes géographiques,  anthropologiques,  géologi- 
ques, zoologiques  ont,  en  outre,  paru  dans  divers 
recueils  scientifiques. 

Grandmalsou  (  Pierre-Charles-Armand-Loy- 
seau  de),  paléographe  français,  né,  à  Poitiers, 
le  29  mai  1824;  on  lui  doit,  entr'autros  :  «  Do- 
cuments sur  les  états  généraux  du  XV  siècle  »  ; 
«  Chronique  de  l'abbaye  de  Beaumont-les- 
Tours  »,  1878  ;  «  Tours  archéologiques  :  histoi- 
re et  monuments  »,  1879  ;  «  Notice  sur  l'hôtel 
où  est  née,  à  Tours,  mademoiselle  de  La  Val- 
lière  »,  1882  ;  «  Chartes  françaises  de  Tourai- 
ne  »,  1885. 

Grandiuougin  (Charles-Jean),  poète  et  con- 
férencier français,  employé  au  Ministère  de  la 
Guerre,  né,  à  Vesoul  (Haute-Saône),  le  17  jan- 
vier 1850.  On  lui  doit:  «  Les  Siestes  »,  1873, 
recueil  de  vers  paru  sous  les  auspices  de  M. 
Sully-Prudhomme  ;  «  Étude  sur  Richard  Wa- 
gner »,  1873  ;  «  Prométhée  »,  drame  en  quatre 
parties,  1878  ;  «  Nouvelles  poésies  »,  1880  ; 
«  Souvenirs  d'Anvers  »,  1881  ;  «  Orphée  »,  dra- 
me antique  en  quatre  actes,  1882  ;  «  Poèmes 
d'amour  »,  1884;  «  La  Vouivre  »,  poème  franc- 
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comtois,  id.  ;  «  Les  Sirènes  »,  1885;  «  Rimes 
de  combat  »,  1886  ;  «  Contes  d'aujourd'hui  », 
recueil  de  nouvelles  très-originales,  1887  ;  «  Le 
Tasse  »,  musique  de  M.  Ben.  Godard,  poème 
dramatique,  couronné  en  1878  au  concours  de 
la  ville  de  Paris  ;  «  La  Vierge  »,  légende  sa- 
crée en  quatre  scènes,  musique  de  Massenet, 
1880;  «  Yvonne  »,  opéra-comique  en  quatre 
actes,  musique  de  Lefèvre,  1885  ;  «  La  Vigne  », 
scénario  de  ballet,  musique  d'Ant.  Rubinstein, 
1888.  M.  G.  est  un  lecteur  sympathique  et  ap- 
plaudi de  ses  propres  poèmes.  Nous  avons  dit 
que  M.  G.  est  employé  au  Ministère,  M.  Cop- 
pée,  employé  au  bureau  des  hôpitaux,  venait 
d'en  sortir,  et  au  même  ministère  avaient  été 
employés  Paul  de  Musset  et  Parny.  Il  a  aussi 
publié  à  la  Vie  Littéraire,  dirigée  par  M.  Colli- 
gnon,  nombre  d'articles  sur  les  théâtres,  les 
lettres  et  sur  ses  confrères  Aicard,  Theuriet, 
Sully-Prudhomme,  D'Hervilly.  Nous  retrouvons 
aussi  de  sa  prose  dans  divers  journaux  dispa- 
rus aujourd'hui,  tels  que  le  Coup  d'œil,  VEsprit 
moderne,  la  Revue  Nationale,  la  Revue  Réaliste, 
le  XX''  Siècle,  dirigé  par  le  sculpteur  Stanislas 
Lami,  la  Revue  Générale,  etc.  Dans  le  Charivari 
il  publia  ses  «  Rimes  de  combat  ».  Comme  plu- 
sieurs autres  poètes,  il  fit  des  «  Salons  »,  mê- 
me à  l'étranger,  dans  un  journal  suisse,  dirigé 
par  Robert  Caze,  à  Délémont,  et,  en  province, 
dans  Le  Propaffateur  de  l'Aube.  Plus  tard,  nous 
le  trouvons  à  la  Nouvelle  Revue,  où  ont  paru 
beaucoup  de  ses  poèmes,  à  la  Revue  Franc- 
Comtoise,  au  Suj^plément  du  Petit  Journal,  qui 
a  publié  de  ses  nouvelles,  et  à  la  Revue  Alsa- 
cienne. Critique  musical,  il  est  de  l'école  mo- 
derne et  admirateur  passionné  de  Wagner.  En 
1887,  il  a  fait  joué  son  «  Orphée  »,  à  la  salle 
Duprez,  lui-même  tenant  un  rôle,  celui  d'Er- 
mon,  a  côté  de  Davrigny  de  la  Comédie  fran- 
çaise. Membre  honoraire  de  la  Société  des  fem- 
mes de  France,  il  a  épousé  la  fille  d'Edouard  Our- 
lise.  C'est  en  1881,  à  l'occasion  d'une  Mission 
du  Ministère  de  l'Instruction  publique  qu'il  a 
fait  des  conférences  et  lu  ses  vers  à  Reims,  à 
Marseille,  à  Béziers,  à  Besançon,  à  Vesoul,  à 
Epinal,  à  Grenoble,  à  Genève,  à  Lausanne,  à 
Berne,  à  Vevey,  à  Alger,  et  partout  avec  un 
grand  succès. 

GraudToiunet  (  Jules -Alexandre  ) ,  écrivain 
agricole  français,  professeur  de  génie  rural  à 
l'Institut  national  agronomique,  membre  titulaire 
de  la  Société  nationale  d'agriculture  de  France, 
né,  à  Pontarlier  (Doubs),  le  12  avril  1324.  De 
1853  à  1858,  M.  J.-A.  G.  a  dirigé  le  Journal  l'a- 
griculteur praticien.  En  1857,  il  a  fondé  le  Jour- 
nal de  Génie  rural,  en  1858  V Agriculture  progres- 
sive. Il  a  publié  de  nombreux  articles,  sur  les  ma- 
chines agricoles,  dans  le  Journal  d'agriculture 
2)ratique.  Il  vient  de  fonder  le  Journal  de  l'Ou- 
tillage agricole,  fusionné  avec  le  Génie  rural.  Il 
a  2^ublié  nombre  d'articles  scientifiques    sur    le 
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génie  rural,  la  mérinerie,  etc.,  flans  les  Annale.i 
du  Génie  civil,  le  Génie  civil,  V Encyclopédie  de 
V Agriculture  de  Firmin  Didot,  le  Dictionnaire 
de  V Industrie  de  0.  Lamé,  les  Annales  agrono- 
miques de  M.  P.-P.  Deherain.  En  librairie,  il  a 
fait  paraître  :  «  La  pratique  agricole  des  Flan- 
dres »,  1858,  épuisé;  «  Mécanique  agricole  », 
2  vol.,  1854-58,  épuisé;  «  Drainage  »  (L'art 
de  tracer  les  drains),  1  vol.,  épuisé  ;  «  Porche- 
ries »  (Goin  éditeur),  1  vol.  ;  «  Bergeries  » 
(librairie  de  la  Maison  Rustique),  1  vol.;  «  Cons- 
tructions rurales  »,  2  vol.,  Lacroix  éditeur,  Gé- 
nie rural  »  (Études  sur  l'Exposition  de  1867), 
1867,  sans  compter  des  brochures  diverses  sur 
la  meunerie,  les  machines  agricoles,  etc. 

Graiigeuenre  (  Jean-Jacqueg-Emile  Morand 
du  Puch,  plus  connu  sous  le  pseudonyme  de), 
auteur  dramatique,  né,  en  1842,  à  Givet  (Ar- 
deunes).  En  dehors  de  deux  recueils  de  poésies  ; 
«  Les  Triolets  à  Nini  »,  1876  et  le  «  Rondeau 
de  Jeanne  »,  1879,  il  a  publié  :  «  Le  Dindon 
de  la  farce  »,  comédie  en  un  acte  et  en  vers, 
1880,  et  fait  jouer,  en  1882,  à  l'Odéon  «  Amhra  », 
drame  en  cinq  actes  et  en  vers,  publié  en  1883. 

Granier  de  Cassag'niic  (Paul),  voir  Cassagnac. 

Graulnnd  (Victor-Gottfried),  historien  sué- 
dois, né,  en  1831,  docteur  en  philosophie  et  ar- 
chiviste d'état,  collaborateur  du  Lexicon  histo- 
rique, géographique  et  statistique  de  la  Suède, 
publié  de  1858  à  1865,  a  publié  une  description 
historique  et  géographique  de  la:  «  Palaestina  », 
1860,  2»  éd.,  1863;  «  Handlingar  rôrande  Sve- 
riges  historia  »,  1801  ;  «  Alfabetiskt  och  kro- 
Bologiskt  registo  ôfver  Handlingar  rôrande  Skan 
dinavieus  historia  »,  1865;  «  Andra  kammarens 
màn  under  riksdagarne  »,  1867-69,  trois  éd.  ; 
«  En  skogslag  for  Sverige!  »,  1876;  «  Johan  III's 
byggnads-och  befâstningsfôretag  »,  1875-76  ; 
*  En  svensk  koldni  i  Africa  eller  svenska  afri- 
kanska  kompaniets  historia  »,  1879. 

Grant  (Jacques),  romancier  écossais,  né,  le 
l"""  août  1822,  fils  d'un  officier  de  marine,  au- 
teur de  plusieurs  romans  dont  le  sujet  est  le 
plus  souvent  tiré  de  l'histoire  de  l'Ecosse  et  de 
de  l'Angleterre,  entr'autres,  «  The  yellow  fri- 
gate  »,  d'ouvrages  historiques  et  en  outre  d'un 
livre  en  trois  volumes  sur  la  presse  journalisti- 
que, son  origine,  son  développement  et  ses  con- 
ditions actuelles,  publié  de  1871  à  1878. 

Grant  (Jacques-Auguste),  célèbre  voyageur 
écossais,  qui  a  découvert  avec  Speke  les  sour- 
ces du  Nil,  né,  en  1827,  à  Nairn,  où  il  est  juge 
de  paix  et  député  ;  il  entra  en  1846  dans  l'ar- 
mée anglaise  des  Indes  ;  il  prit  part  aux  deux 
sièges  de  Multan  et  à  la  bataille  de  Guzerat,  et 
il  fut  blessé  près  de  Luknow,  lorsqu'il  comman- 
dait, comme  lieutenant-colonel,  l'arrière-gardc. 
Dans  les  années  1860-63,  il  explora  avec  le  ca- 
pitaine Speke  (mort  depuis  en  conséquence  d"uu 
accident  de  chasse)  les  sources  du  Nil,  qu'il 
trouva  au  grand  lac  Victoria.  En  1868,  il  accom- 
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pagna  Lord  Napier  à  Magdala  en  Abj'ssinie,  et, 
pour  les  services  rendus  dans  cette  expédition, 
il  fut  décoré  du  Star  of  India.  Ou  lui  doit  :  «  A 
Walk  across  Africa  »,  1863;  «  Summary  u; 
the  Speke  and  Grant  expédition  »,  1872;  «  Bo- 
tany  of  the  Speke  and  Grant  expédition  »,  id. 
La  Société  Géographique  de  Londres  lui  a  dé- 
cerné une  médaille  d'or,  et  le  Pape  Pie  IX  et 
le  Roi  Victor-Emmanuel  l'ont  décoré. 

Gras  (Félix),  poète  provençal  de  premier  or- 
dre, juge  de  paix  à  Avignon,  auteur  de  deux 
magnifiques  poèmes  :  «  Les  Carbounie  »,  ép"- 
pée  rustique  en  douze  chants,  Avignon,  1876,  et 
«  Toloza  ».  Paris,  1881,  remarquables  tous  les 
deux  par  des  descriptions  de  maître,  est  né, 
en  1844,  à  Malemort  (Vaucluse)  ;  il  a  débuté, 
dans  VArmana  provençaii  de  son  beau-frère  le 
poète  Roumanille  et  on  lui  doit  aussi  «  Le  ro- 
mancero provençal  »,  Avignon,  1887.  M.  G.  est 
chevalier  de  plusieurs  ordres  espagnols  et  rou- 
mains. 

Grasberger  i^Karl  BirkenhiM,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Hans),  écrivain  autrichien,  né,  le  1<"' 
mai  1836,  à  Obdach  ;  on  lui  doit  :  «  Singen  und 
Sagen  »,  1869;  «  Sonette  »,  1873;  «  Aus  dem 
Karneval  der  Liebe  »,  1873;  «  Zau  Mitnehm  », 
(en  dialecte  de  la  Styrie),  1880;  «  A  Wandar- 
bûchachl  »,  1884;  «  Nix  fiir  unguat  »,  1885. 

Grasberger  (Laurent),  philologue  et  pédago- 
giste  allemand,  docteur  en  philosophie,  profes- 
seur de  philologie  classique,  de  la  science  de 
l'éducation  et  de  l'enseignement  supérieur  à 
l'Université  de  Wurzbourg,  membre  de  la  com- 
mission provinciale  pour  les  écoles  primaires 
de  la  Franconie  inférieure,  né,  le  9  août  1830, 
à  Hartpenning  (Haute-Bavière),  a  fait  ses  étu- 
des à  Munich.  On  lui  doit  :  «  De  Lucretii  Cari 
carminé  »,  Munich,  1856  ;  «  De  usu  Pliniano  », 
Wurzbourg,  1860  ;  «  Erziehung  und  Unterricht 
im  classischen  Alterthum  »,  trois  vol.,  id.,  1864- 
1866,  1875,  1881  ;  «  Zu  Dionysios  von  Halicar- 
nass  »,  Wurzbourg,  1868  ;  «  Noctes  Indicée  sive 
qusestiones  in  Nalum  Mahâbharateum  »,  id. , 
id.  ;  «  Ueber  die  griech.  Stichnamen  »,  id.,  1887, 
2»  éd.,  1883  ;  «  Commentar  zu  3  grossen  Ephe- 
beninschriften  »,  dans  les  Verhandlungen  de 
Wurzb.  Phil.  Gesellschaft,  1862  ;  «  Kritisches 
zu  Dionis  von  Halikarnasg  »,  dans  le  Philolo- 
gus  de  l'année  1869,  et  différents  essais  et  ar- 
ticles dans  plusieurs  autres  revues. 

Grasliof  (François),  physicien  allemand,  pro- 
fesseur de  Mécanique  appliquée  et  de  la  scien- 
ce théorique  des  machines  à  l'Ecole  Supérieure 
de  Carlsruhe,  né  en  1826,  ancien  rédacteur  do 
la  Zeitschrift  d.  Verein  deutscher  Ingenieure 
(1857-61),  a  publié:  «  Théorie  der  Elasticitàt 
und  Festigkeit  mit  Bezug  auf  ihre  Anwendun- 
gen  in  der  Technik  »,  2"  éd.,  Berlin,  1878; 
«  Theoretische  Maschinenlehre  »,  en  trois  vo- 
lumes, Leipzig,  1875,  1883,  1887. 

Grasserie  (Raoul  DR  l,a),  éminent  philologue 
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,  ,  ;  irisconsiilte  français,  ué,  à  Rennes,  le  13 
1  11  1839.  Docteur  en  Droit,  juge  au  tribunal 
(le  Reuues,  membre  de  la  Société  de  Linguisti- 
que lie  Paris,  il  a  publié  des  séries  de  travaux 
de  ilifFérents  genres.  Parmi  ses  travaux  linguis- 
tiques, citons  :  «  Esquisse  d'une  grammaire  du 
Timucua,  langue  de  la  Floride  »  ;  «  Vocabulaire 
Timucua  »  ;  «  Textes  analysés  Timucua  »  ;  «  Ma- 
nuel de  la  langue  Cafre  »  ;  «  Manuel  de  la  lan- 
gue Ossète  »  ;  «  De  la  catégorie  du  nombre  »  ; 
«  Du  verbe  être  considéré  comme  instrument 
d'abstraction  et  de  ses  diverses  fonctions  »  ; 
«  De  la  catégorie  du  Temps  »  ;  «  De  la  conju- 
gaison objective  »  ;  «  De  la  véritable  nature  du 
Prénom  »;  «  Des  divisions  de  la  linguistique  »; 
<  De  la  psychologie  du  langage  »  ;  «  De  la 
classification  des  langues  »  ;  «  De  la  catégorie 
des  cas  »  ;  «  De  la  catégorie  des  modes  »  ; 
«  E-sai  de  phonétique  générale  »  ;  «  De  la  pos- 
sibilité et  des  conditions  d'une  langue  interna- 
tionale ».  Ces  études,  après  avoir  paru  dans 
diverses  revues,  ont  été  éditées  à  Paris,  chez 
Maisonneuve.  Parmi  ses  travaux  de  législation 
comparée,  on  signale  :  «  De  la  réorganisation 
des  Justices  de  paix  »  ;  «  De  la  réforme  de 
l'instruction  publique  en  France,  principalement 
de  l'instruction  secondaire  »  ;  «  De  la  réforme 
de  la  procédure  d'Exécution  »;  «  Du  rachat 
des  offices  ministériels  »  ;  «  De  la  représenta- 
tion dos  minorités  »  ;  «  Des  vices  de  nos  Co- 
des, en  particulier  du  Code  civil  »  ;  «  De  la 
publicité  des  Droits  et  de  la  réforme  hypothé- 
caire »  ;  «  De  l'interprétation  judiciaire  et  lé- 
gislative des  lois  »  ;  «  De  la  classification  des 
sciences  »  ;  «  De  la  classification  scientifique 
du  Droit  ».  Il  a  aussi  cultivé  la  poésie,  et  on 
lui  doit  :  «  Hommes  et  singes  »  ;  «  Bretonnes 
et  françaises  »  ;  «  La  Comédie  politique  ». 

Grasset  (Comte  Emmanuel  de),  paléographe 
français,  ancien  archiviste  et  conservateur  de  la 
Bibliothèque  administrative  aux  Archives  du  dé- 
partement des  Bouches-du-Rhône,  né  eji  1829, 
a  coopéré  au  classement  et  à  l'inventaire  des 
chartes  de  la  Tour  du  Trésor  d'Aix  et  à  celles 
"des  fonds  des  Ordres  de  Malte,  du  Temple  et 
de  Saint-Antoine  do  Vienne  du  grand  prieuré 
de  Saint-Gilles.  Décoré  de  plusieurs  Ordres 
étrangers,  il  a  publié,  en  1866,  une  notice  sur 
«  Les  Chartes  du  Royaume  d'Arles  »  ;  en  1867, 
«  Les  preuves  de  noblesse  des  dames  du  Mo- 
nastère de  Beaulieu  en  Guercy  »  ;  en  1869,  un 
«  Essai  sur  le  Grand  Prieuré  de  Saint-Gilles  », 
suivi  du  «  Catalogue  des  Chevaliers  de  la  langue 
de  Provence  et  des  Possessions  de  l'Ordre,  dé- 
pendantes du  dit  Prieuré  »  ;  et  un  ouvrage  sur 
les  biens  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Mar- 
seille on  Castille  et  en  Aragon  aux  XP  et  XII» 
siècles.  Le  C.  de  G.  est  membre  de  la  Société 
de  Statistique  de  Marseille. 

Grasset  (Joseph),  médecin  français,  profes- 
seur de  clinique  interne  à  la  Faculté  de  méde- 
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cine  de  Montpellier,  correspondant  de  l'Acadé- 
mie de  médecine,  fils  d'un  président  de  la  Cour 
d'appel  de  la  même  ville  et  auteur  d'un  livre 
intéressant  :  «  Madame  de  Choiseul  et  son 
temps  »  (1874),  est  né  à  Montpellier  eu  1849. 
On  lui  doit:  «  Étude  clinique  sur  les  affections 
chroniques  des  voies  respiratoires  d'origine  pa- 
ludéenne »,  1873  ;  «  De  la  médication  vomiti- 
ve »,  thèse  d'agrégation,  1875  ;  «  Des  locations 
dans  les  maladies  cérébrales  »,  1876  ;  «  De  la 
déviation  conjuguée  de  la  tête  et  des  yeux  », 
1879  :  «  L'Art  de  prescrire  »,  étude  de  théra- 
peutique générale,  1881  ;  «  Traité  pratique  des 
maladies  du  système  nerveux  »,  1881,  ouvrage 
couronné  par  l'Institut,  3"'«  éd.,  1886;  «  Con- 
tribution physique  à  l'étude  des  aphasies  »,  1884; 
«  Des  rapports  de  l'histérie  avec  les  diathèses 
scrofuleuse  et  tuberculeuse  »,  id.  :  «  Fonssagri- 
ves,  sa  vie  et  son  œuvre  »,  1885  ;  «  Leçons 
cliniques  sur  les  pyréxies  pneumoniques  »,  1888. 
Dans  la  même  année,  il  a  fourni  les  articles  : 
«  Diathèse  »  et  «  Histérie  »,  ou  Dictionnaire 
encyclopédique  des  sciences  médicales. 

Grassi  (Angola),  femme-auteur  italo-espagno- 
le,  née  à  Crema  (Lombardie),  transférée  dans 
son  enfance  à  Barcelone,  débuta  à  quinze  ans 
par  un  drame  en  cinq  actes,  intitulé  :  «  Crimen 
y  Espiacion  ».  En  1865,  elle  quitta  Barcelone 
pour  se  rendre  avec  sa  famille  à  Madrid,  où  elle 
a  obtenu  par  ses  livres  les  plus  beaux  succès. 
Son  journal  Correo  de  la  Moda  qu'elle  dirige 
depuis  1868,  ses  nouvelles:  «  Riquezas  del  ai- 
ma »  et  «  La  goda  de  agua  »,  couronnées  par 
l'Académie  Espagnole,  son  recueil  :  «  Palmas  y 
Laureles  »,  couronné  à  Caracas  ;  ses  ouvrages 
devenus  populaires  :  «  El  hijo  »  ;  «  Los  que  no 
siembran  no  cojen  »  ;  «  El  copo  de  nieve  »  ; 
«  El  capital  de  la  virtud  »  ;  «  El  balsamo  de 
las  penas  »  ;  «  El  primer  ailo  de  matrimonio  »; 
«  Marina  »,  lui  ont  fait  une  brillante  réputation 
d'écrivain  d'une  moralité  sûre  et  d'un  talent 
sympathique  et  agréable. 

Grassi  (Guido),  savant  italien,  professeur  de 
physique  à  l'École  Supérieure  des  Ingénieurs  à 
Naples,  né,  le  25  mai  1851,  à  Milan,  a  fait  ses 
études  à  l'Université  de  Pavie,  où  il  fut  reçu 
docteur  ès-sciences  en  1872,  et  pendant  cinq 
années  aide  au  laboratoire  de  physique  ;  de  là 
il  passa,  en  1878,  au  bureau  central  de  météo- 
rologie à  Rome,  qu'il  quitta  pour  occuper  sa 
chaire  actuelle.  Ses  nombreux  mémoires  scientifi- 
ques (une  trentaine)  sont  répandus  depuis  187.3 
dans  les  recueils  suivants  :  Rendiconti  deU'Isli- 
tuto  Lomhardo,  Nuovo  Cimento,  Supplementi , 
Notizie  e  Memorie  délia  Meteorologia  italiann, 
Rendiconti  délia  R.  Accademia  di  scienze  fisiche 
e  morali  di  Napoli  et  Atti  delV Istituto  d'inco- 
raggiamento  di  Napoli.  Sépai-ément,  il  a  publié: 
«  Sulle  misure  délie  altezze  mediante  il  baromo- 
tro  »,  Milan,  Hoepli,  1876  ;  «  Istruzioni  scien- 
tifiche   pei   viaggiatori,    osservazioni  meteorolo- 
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giche  »,  Rome,  Botta,  1880;  «  Corso  di  fisica 
applicata  »,  Naples,  Pelleraao,  1883  ;  «  Esperi- 
menti  con  nn  nuovo  compensatore  a  atantuffo, 
applicato  al  casaetto  di  distribuzione  délie  mac 
chine  a  vapore  »,  Como,  Ostinelli,  1885;  «  Ter- 
modinamica  »,  introduction  au  cours  de  physi- 
que appliquée,  Naples,  Pellerano,  1886. 

Grassraanii  (Robert),  mathématicien  et  philo- 
so]ihe  allemand,  né,  lo  8  mars  1815,  à  Stettin, 
a  d'abord  été  précepteur  ;  depuis,  il  est  devenu 
rédacteur  en  chef  de  la  Gazette  de  Stettin  et 
de  la  Pommerschen  Zeitung.  Parmi  ses  ouvra- 
ges, on  doit  citer  :  «  Die  Weltwissenschaft  oder 
Physik  »,  Stettin,  1862-73,  deux  vol.  ;  «  Die 
Formenlehre  oder  Mathematik  »,  1872  ;  «  Die 
Lebenslehre  oder  die  Biologie  »,  id.  ;  «  Die  Wia- 
senschaftslehre  oder  Philosophie  »,  quatre  vol., 
1875-78;  «  Das  Weltleben  oder  die  Metaphi- 
sik  »,  1881  ;  «  Das  Gebâude  des  Wissens  », 
1882-83. 

Grattarola  (Joseph),  naturaliste  italien,  pro- 
fesseur de  minéralogie  à  l'Institut  des  Etudes 
Supérieures  à  Florence,  et  directeur  du  Musée 
de  Minéralogie,  a  publié:  «  Studii  chimici  sulla 
Heulondite  e  sulla  Stilbite  di  S.  Piero  (Elba),  e 
studii  chimici  ed  ottico-cristallografici  su  una 
varietà  di  zircone  (Beccarite)  e  su  varii  prodotti 
artificiali  »,  1^'80;  «  Contribuzioni  mineralogiche: 
orizite  e  pseudonatrolite,  due  nuove  specie  del 
sottordine  délie  zooliti  »  ;  «  Sopra  una  nuova 
varietà  (Rosterite)  del  Berillo  albano  »  ;  «  Im- 
piego  di  alcuue  varietà  di  tormalina  elbana  co- 
rne lamine  del  Polariscopio  detto  Pinzette  a  tor- 
maline  »,  1882  ;  «  Sulla  composizione  chimica 
di  un  altro  berillo  dell'Elba  »,  id.  ;  «  Sulla  com- 
posizione chimica  di  un  berillo  dell'Elba  »,  id.; 
«  Analisi  del  cosidetto  Caolino  dell'Elba  »,  id.; 
f  Analisi  chimica  e  petrografica  di  alcune  roc- 
cie  di  Sardegna  »  ;  «  Bibliografia  mineralogica 
italiana  per  l'anno  1883  »,  et  années  suivantes 
1883-84-85  ;  «  Su  un  possibile  errore  nelle  mi- 
surazioni  micropetrografiche  »,  1883  ;  la  traduc- 
tion de  l'allemand  en  italien  du  Lehrbruch  dev 
Minéralogie  de  G.  Tschermak,  Florence,  Suce. 
Le  Monnier,  1883-1885,  deux  parties;  «  Del 
posto  délia  mineralogia  fra  le  scienze  naturali  », 
discours  d'inauguration  des  cours  à  l'Institut 
des  Études  Supérieures  de  Florence,  1883-84; 
«  Commemorazione  di  Quintino  Sella  »,  Flo- 
rence, 1884  ;  «  I  campioni  di  minerali  e  roccie 
raccolti  nei  suoi  viaggi  in  Africa  dal  capitano 
Antonio  Cecchi  »,  1885-86  ;  «  Forma  cristallina 
e  caratteri  ottici  délia  asparagina  doloe  di  Piut 
ti  »,  1886;  «  Cerussite  di  Val  Fontana,  média 
Valtelliua  »  ;  «  Sulla  determinazione  délia  Ce- 
russite di  Val  Fontana  »,  1888  ;  «  Studio  cri- 
stallografico  délia  B-Asparagina  Etilica  »,  Sa.s- 
sari,  Azuni,  1888  ;  citons  en  outre  :  «  Dell'unità 
cristallonomica  in  mineralogia  »,  1877  ;  «  Note 
mineralogiche  »,  1872  ;  «  Annuario  scientiiîco 
od    industriale  »,  1877  et  1879    (la    partie   qui 
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concerne  la  minéralogie,  géologie  et  litologie  a 
été  rédigée  par  le  professeur  G.)  ;  «  Guida  o 
pianta  del  Museo  e  laboratorio  di  mineralogia 
nel  R.  Istitnto  di  Studii  Superiori  in  Firenze  », 
1881;  «  Mineralogia  générale  secondo  G.  D.  Da- 
na »;  1868.  «  Quadro  sinottico  di  tutte  le  spe- 
cie minerali  conosciute  fine  a  tutto  settembre 
1881  »,  1881. 

Uran  (Rodolphe),  théologien  allemand,  pro- 
fesseur de  théologie  à  l'Université  de  Kônigs- 
berg,  collaborateur  du  Zockhr's  Handlmch  d. 
Tfieol.  Wissenschaft  in  encyklopàdischcr  Darstil- 
lung  {Nordl.  1883),  né  en  1835,a  publié:  «  Se- 
miten  und  Indogermanen  in  ihrer  Beziehung  zu 
Religion  und  Wissenschaft  »,  Stuttgard,  1864, 
28  éd.,  1867  (apologie  du  Christianisme  au  point 
de  vue  de  la  Volkerpsychologie)  ;  «  Ueber  deu 
Glauben  als  die  hôchste  Vernunft  »,  Gûtersloh, 
1865;  «  Ursprûuge  und  Ziele  unserer  Cultur- 
entwickelung  »,  id.,  1875  ;  «  Bibelwerk  fiir  die 
Gemeiude  »,  deux  vol.,  Bielefed,  1877-80;  «  Der 
Glaube  die  wahre  Lebensphilosophie  »,  Gûters- 
loh, 1881  ;  «  Die  Judefrage  und  ihr  Geheim- 
niss  »,  id.,  1881;  «  Das  Selbstbewusstsein  Je- 
su  »,  Nôrdl.,  1887;  «  Ueber  Martin  Luthers 
Glauben  »,  discours  académique,  Gtitersloh,  1831. 

Granert  (Hermann),  historien  allemand,  pro- 
fesseur d'histoire  à  l'Université  de  Munich  de- 
puis 1885,  né  de  famille  westphalienne  à  Pritz- 
walk  en  Brandebourg,  le  7  septembre  1850,  a 
fait  ses  études  à  Wiltstock,  à  Munster  et  à 
Strasbourg,  et  a  publié:  «  Die  Herzoggevi^alt 
in  Westphalen  seit  dem  Sturze  Heinrich's  des 
Lôwen  »,  première  partie,  Paderborn,  1877  ; 
«  Drei  bayrisohe  Traditionsbiicher  des  XII 
Jahrhunderts  »,  en  collaboration  avec  les  doc- 
teur Pez  et  Mayerhofer,  Munich,  1880;  «  Ue- 
ber eine  Tempelherrenurkuude  von  1167  »,  1877; 
«  Das  Décret  Nicolaus  II  von  1059  »,  1880; 
«  Die  Constantinische  Schenkung  »,  1882-83; 
«  Georg  Waitz  »,  1887  ;  «  Die  Kaiserstunden 
Ludwigs  des  Bayern  und  Kaiserstunden  in  Ab- 
bildungen  »,  1888  ;  plusieurs  articles  dans  1'///- 
sfor.  Jahrbuch  des  années  1882-83  ;  il  rédige  et 
dirige  lui  même  cette  revue  depuis  1885. 

Graux  (Georges-Edouard),  publiciste  et  hom- 
me politique  français,  ancien  député  du  Pas- 
de-Calais,  est  né,  à  Saint-Pol,  le  15  février 
1843.  Avocat  au  barreau  de  Paris,  collaborateur 
de  la  Républiqiie  Française,  et  du  Temps,  il  fut 
secrétaire  d'Ernest  Picard,  de  1867  à  1876, 
attaché  à  la  légation  française  de  Belgique  eu 
1872  et  devint,  en  janvier  1877,  chef  du  cabi- 
net de  M.  Martel,  ministre  de  la  justice.  Il  a 
épousé  la  veuve  d'Ernest  Duvergier  de  Hau- 
ranne,  qui  se  signala  à  la  fin  de  1880  par  len 
accusations  portées  contre  le  général  de  Cissc} 
et  son  entourage.  M.  Emile  de  Girardin  porta 
la  question  à  la  tribune  et  M.  G.  eut  un  duel 
avec  M.  d'Infreville.  Conseiller  général  du  Can- 
ton de  Saint-Pol  depuis  le  7  mars  1875,  il  fut 
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élu  député  en  1881,  prit  une  part  active  aux 
•  discussions  économiques  et  fut  rapporteur  de 
]a  loi  sur  les  céréales.  Porté  sur  la  liste  répu- 
blicaine du  département  du  Pas-de-Calais  aux 
élections  du  4  octobre  1885,  il  a  échoué  avec 
toute  la  liste.  M.  G.-E.  G.  représente  depuis 
1875  le  Canton  de  Saint-Pol  au  Conseil  Géné- 
ral du  Pas-de-Calais,  dont  il  est  le  vice-pré- 
sident. Il  a  publié:  «  Les  Congrégations  reli- 
gieuses devant  la  loi  »,  1880;  «  Les  Conven- 
tions avec  les  Grandes  Compagnies  »,  chez 
GuUlaumia,  1884. 

Granx  (M™<'  Georges,  née  de  la  Rue),  a  pu- 
blié sous  le  nom  de  M™"^  Duvergier  de  Hauranne, 
une  «  Histoire  populaire  de  la  Révolution  fran- 
çaise >,  et  sous  le  pseudonyme  de  Sylvanecte  : 
«  La  Cour  impériale  à  Compiègne  »,  chez  Char- 
pentier, 1883;  «  Profils  vendéens»,  chez  Pion, 
1886,  et  un  certain  nombre  d'articles  dans  le 
supplément  littéraire  du  Figaro. 

Gravière  ( Jean-Pierre-Edmoud  Jdrien  de 
la),  amiral  et  écrivain  français,  né,  à  Brest,  le 
19  novembre  1812,  est  fils  d'un  vice-amiral, 
pair  de  France  sous  la  monarchie  de  Juillet. 
Entré  à  l'École  navale  en  1828,  il  devenait  as- 
pirant la  même  année,  puis  successivement  en- 
seigne en  1832,  lieutenant  de  vaisseau  en  1837, 
capitaine  de  corvette  en  1841  et  capitaine  de 
vaisseau  en  1850.  Après  avoir  navigué  comme 
aspirant  et  comme  enseigne  sur  les  côtes  du 
Sénégal,  du  Brésil  et  du  Levant,  il  taisait,  en 
1841,  comme  commandant  de  la  corvette  la  iîa- 
yonnaise  une  campagne  dans  les  mers  de  Chine. 
Pendant  la  guerre  d'Orient,  il  fut  chef  d'état- 
major  de  l'escadre  de  la  Mer  Noire  commandée 
par  l'amiral  Bruat,  et  assista  à  la  prise  de  Kin- 
bum.  Le  l'^''  décembre  1855,  M.  J.  de  la  G.  était 
promu  contre-amiral  et  appelé  à  la  présidence  de 
la  commission  de  réorganisation  des  équipages 
de  la  flotte.  Nommé  en  1858  au  commandement 
de  la  division  de  l'Adriatique,  il  eut  pour  mis- 
sion de  bloquer,  pendant  la  campagne  de  1859, 
le  port  de  Venise.  Il  s'y  signala  par  des  quali- 
tés maîtresses.  En  1861,  il  fut  nommé  com- 
mandant de  la  division  du  golfe  du  Mexique  ; 
au  mois  de  décembre  suivant,  il  fut  placé  à  la 
tête  de  l'espédition  française  contre  la  Répu- 
blique Mexicaine,  avec  des  pouvoirs  politiques 
aussi  bien  que  militaires.  Il  signa,  en  consé- 
quence, au  nom  de  la  France,  la  fameuse  con- 
■  vention  de  la  Soledad,  avec  les  représentants 
de  l'Espagne  et  de  l'Angleterre;  cette  conven- 
tion mettait  fin  à  l'expédition  ;  mais  on  sait  que 
le  gouvernement  français  désavoua  son  représen- 
tant, résolu  qu'il  était  à  faire  seul  la  guerre  à  ses 
risques  et  périls.  Au  moment  de  l'ouverture  des 
hostilités,  l'amiral  J.  de  la  G.  remettait  le  com- 
mandement des  troupes  de  terre  au  général  de 
Lorençez,  conservant  seulement  celui  de  la  flot- 
te. Promu  vice-amiral  le  15  janvier  1862,  M.  J. 
de  la  G.  entrait  au  conseil  d'amirauté  le  29  juin 
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1863  et  était  nommé  aide-de-camp  de  l'Empe- 
reur le  25  janvier  1864.  Appelé  au  commande- 
ment de  l'escadre  d'évolution  de  la  Méditerra- 
née eu  1863,  il  était  chargé  de  sa  réorganisation 
en  décembre  1870,  en  prévision  de  complications 
possibles  amenées  eu  Orient  par  la  révision  du 
traité  de  1856,  que  la  Russie  réclamait  avec 
insistance.  Cette  escadre  toutefois  ne  quitta  pas 
le  golfe  Juan,  ou  plutôt  les  côtes  méditerranéen- 
nes françaises  qu'elle  surveilla  quelque  temps. 
Atteint  par  la  limite  d'âge,  le  vice-amiral  J.  de 
la  G.  a  été  maintenu  dans  le  cadre  d'activité, 
comme  ayant  commandé  en  chef  devant  l'enne- 
mi. Grand-croix  de  la  légion  d'honneur  depuis 
le  4  janvier  1876,  il  a  été  décoré  de  la  médaile 
militaire  en  1870  et  élu  membre  de  d'Académie 
des  sciences  (section  de  géographie  et  naviga- 
tion) en  1866.  Il  fait  pïfi-tie  de  l'Académie  fran- 
çaise depuis  le  mois  de  janvier  1868.  Il  est  avec 
le  comte  Victor  d'Estrées,  maréchal  de  France 
sous  Louis  XIV,  le  seul  homme  de  mer  qui  ait 
été  Académiden.  Directeur  du  dépôt  des  cartes 
et  plans  au  Ministère  de  la  marine,  il  a  été  nom- 
mé membre  de  la  commission  scientifique  de 
l'Observatoire  le  25  janvier  1877.  Il  a  publié, 
depuis  l'année  1841,  date  de  son  premier  ouvra- 
ge, «  La  Sardaigne  en  1841  »  qui  parut  d'abord 
dans  la  Revue  des  deux  Mondes,  les  ouvrages 
suivants:  «  La  marine  d'autrefois  ^,  1  vol..  Ha- 
chette, Paris;  <  La  marine  d'aujourd'hui  »,  id., 
id.;  «  Les  guerres  maritimes  de  la  révolution  et 
de  l'empire  »,  2  vol.  ;  «  Les  marins  du  XV  et  du 
XVI  siècle  »,  1  vol.;  «  Voyage  de  la  Corvette 
Bayonnaise  dans  les  mers  de  Chine  »,  trois  édi- 
tions; «  La  station  de  Levant  »;  «  Souvenir 
d'un  amiral  »  deux  vol.,  deux  éditions.  Enfin 
la  série  magnifique:  «  La  marine  des  anciens 
et  les  campagnes  d'Alexandre  »,  en  10  volumes, 
où  l'auteur  se  montre  un  historien  militaire  de 
premier  ordre, 

Grairein  (Alexandre),  jurisconsulte  autrichien, 
professeur  de  droit  à  l'Université  de  Czerno- 
witz,  député  au  Parlement,  chevalier  de  l'Ordre 
russe  de  Sainte-Anne,  né,  le  2  juillet  1850,  à 
Villach,  a  fait  ses  études  à  Klagenfurth,  à  Tries- 
te  et  à  Gratz.  Il  a  publié  :  «  Bûcher  :  Die  per- 
fection des  Acceptes  »,  1876  ;  «  Verjâhrung  und 
gesetzliche  Befressung  »,  1880;  «  Die  russische 
Wechselordnung  »,  1883. 

Gray  (Asa),  célèbre  botaniste  américain,  né, 
le  18  novrembre  1810,  dans  l'état  de  New- York; 
il  étudia  d'abord  la  médecine,  mais  pour  se  li- 
vrer ensuite  exclusivement  à  la  botanique.  En 
1842,  il  fut  nommé  professeur  à  l'Harward-Col- 
lege  de  New-Cambridge  (Massachussets).  Il  en- 
treprit de  longs  voyages  en  Europe  dans  les 
années  1838-39  et  1850-51.  On  lui  doit,  entr'au- 
tres  :  «  Eléments  of  Botany  »,  New-York,  1836; 
plusieurs  fois  réédités  à  Boston  et  à  Cambridge, 
sous  le  titre  de  «  Manual  of  the  Botany  for 
the  Northern  United  States  »  ;  «  Gênera  Florae 
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Americanae  boi'eali-orientalis  illustrata  »,  Bos- 
ton, eu  deux  vol.,  1848-49  ;  «  Botany  of  the 
United  States  Pacific  exploring  expédition  un- 
der  Cap.  Wilkes  »,  Piladelphie,  1854;  «  How 
Plants  grow  »  ;  «  Lessons  in  Botany  »  ;  <  Tlie 
School  and  Field  Book  of  Botany  »  ;  «  Struc- 
tural and  Systematic  Botany  »  ;  «  Flora  of  the 
Southern  United  States  »  ;  «  Free  exanainalion 
of  Darwin's  Treatise  »,  1861  ;  «  Darwiniana  ; 
Essays  and  Reviewa  pertaining  to  Darwinism  », 
New-York,  1876;  «  New  Flora  of  North  Ame- 
rica »,  1878;  «  Natural  Science  and  Religion  », 
1880  ;  «  Synoptical  Flora  of  North  America  », 
New-York,  1878.  Le  prof.  G.  est  membre  di- 
recteur de  l'Institut  Smithsonien  et  membre  cor- 
respondant de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris. 

Grazie  (Marie-Eugénie  deli.e),  jeune  poète 
italo-autrichienne,  née  d'une  famille  d'origine 
italienne  à  Weisskirohen  en  Hongrie,  le  14  août 
1864,  a  fait  ses  études  à  Vienne.  A  l'âge  de 
seize  ans  elle  publia  un  volume  de  «  Gedichte  » 
fort  bien  accueilli  par  la  critique;  suivit  un  poè- 
me ;  «  Hermann  »,  1883,  2^^  éd.,  1884;  une  tra- 
gédie :  «  Saul  »,  1884  ;  «  Die  Zigeunerinn  », 
id.  ;  «  Andersen  als  Mârchendichter  ». 

Grazzl  (Victor),  médecin  italien,  professeur 
libre  d'otologie  à  l'Institut  des  Études  Supé- 
rieures de  Florence,  directeur  du  Bollettino  délie 
malattie  dell'orecchio,  a  publié:  «  A  proposito 
dell'insegnamento  e  del  dispensario  otoiatrico 
di  Roma  »,  1884  ;  «  Sulle  perforazioni  délia 
membrana  del  timpano;  studii  clinici  e  propo- 
ste »,  id.  ;  «  Storia  délia  penetrazione  nella  la- 
ringé  di  una  moneta  di  due  centesimi,  estratta 
dopo  43  giorni  per  le  vie  uaturali  »,  id.;  «  Délia 
condotta  che  deve  tenere  il  chirurgo  nei  casi 
di  penetrazione  di  corpi  estranei  nelle  vie  re- 
spiratorie  »,  id.  ;  «  Rassegna  générale  délie  pub- 
blicazioni  di  otologia  e  di  laringologia  deiranno 
1883  »,  Annuario  délie  Scienze  mediche,  Milano, 
F.  Vallardi,  1883-89;  «  L'orecohio,  le  sue  ma- 
lattie e  la  loro  cura  »,  Enciclopedia  medica  ita- 
liana,  Milan,  F.  Vallardi,  1885  ;  «  Apparecohio 
per  la  dosificazione  dei  medicamenti  che  s'in- 
troducano  nella  cassa  del  timpano  per  il  D''  Ver- 
dol  »,  trad.  de  l'espagnol;  «  Febbre  del  fieno, 
0  catarro  nasale  estivo,  per  il  prof.  Morell  Ma- 
ckenzie  »,  trad.  de  l'anglais,  1885  ;  «  Perché 
l'otologia  deve  considerarsi  corne  uno  dei  più 
importanti  insegnameuti  .spécial!?  »,  1885;  «  Gom- 
me del  timpano  per  il  D'  J.  Braratoux  »,  trad., 
1884;  «  Possibili  disastri  ferroviarii  riferibili  a 
malattie  degli  orecchi  degli  impiegati  »,  1886, 
mémoire  qui  a  été  traduit  en  espagnol  par  le 
D"'  L.  Siûé  y  Molist;  «  L'otologia,  sue  cause  e 
cura  »,  Forli,  1885  ;  «  Otoscopia  e  laringoscopia. 
Modificazioiie  e  proposta  d'istrumenti  »,  id.  ; 
«  Le  malattie  del  laberiuto  ».  1885;  Bollettino 
délie  malattie  deU'oreccMo,  délia  gala  e  del  naso, 
fondé  e  dirigé  par  le  docteur  V.  Grazzi,  1""  an- 
née, n.   1,   janvier    1882  et    années    suivantes  ; 
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«  Manuale  complète  d'otologia  ad  uso  dei  medici- 
chirurghi  e  degli  studenti  »,  Florence,  1886  ;  «  In- 
dirizzo  alla  diagnosi  ed  alla  cura  dei  casi  di 
penetrazione  di  corpi  estranei  nelle  vie  respira- 
torie  »,  1886;  «  Parosmia,  sue  cause  e  cura», 

1887  ;  «  Tosse  ed  altri  fenomeni  morbosi  d'a- 
zione  auricolare  »,  id.  ;  «  Chirurgia  endolarin- 
gea:  resoconto  sommario  di  alcune  operazioni 
praticate  neU'interno  délia  laringe  »,  Florence, 

1888  ;  «  Tre  casi  rarissimi  di  tumori  sottoglotici 
estirpati  per  la  via  laringoscopica  ».  Forli,  1888; 
«  Utile  modificazione  fatta  aile  pinzette  da  tu- 
mori endolaringei  »,  1888.  Citons  encore  :  «  La 
medicina  e  la  chirurgia  alla  Esposizione  univer- 
sale  del  1878  »,  Florence,  1878;  «  Rapporti 
délia  sordità  con  l'alienazione  mentale  :  nota  », 
Blilan,  id.  ;  «  Difterite  pel  prof.  Morell  Macken- 
zie  »,  traduit  de  l'anglais,  Rome,  Civelli,  1879; 
«  Confronti  ed  analogie  fra  l'organo  délia  visio- 
ne  6  quelle  dell'udito  »,  Florence,  1879  ;  «  L'u- 
dizione  colorata  »,  id.,  1883;  «  Ancora  due  pa- 
role suU'udizione  colorata  »,  1883  ;  «  Igiene  del 
mare  :  istruzioni  ai  bagnanti  »,  Florence,  Ci- 
velli, 1887  ;  «  Le  istituzioni  e  gli  oggetti  di 
salvataggio  e  di  soccorso  agli  asfissiati  alla 
Mostra  internazionale  di  Parigi  y,  Florence, 
1879;  «  L'otorrea:  causa,  effetti  e  terapia  », 
Milan,  Vallardi,  1880  ;  «  Délia  fossite  paronclii- 
matosa  acutissima  »,  Florence,  1883;  «  L'alcool 
rettificato  e  il  cloralio  nella  cura  délie  granula- 
zioni  polipifere  dell'orecchio  »,  id.,  1883. 

Gréard  (Valery-Clément-Ootave),  illustre  é- 
crivain  français,  membre  de  l'Académie  Françai- 
se, né,  à  Vire  (Calvados),  le  18  août  1828.  É- 
lève  de  l'École  normale  supérieure,  il  se  fit  ro- 
I  cevoir  agrégé  en  1865  et  docteur  ès-lettres  en 
1866.  Il  professa  la  rhétorique  à  Metz,  à  Ver- 
sailles, puis  à  Paris,  aux  Lycées  Napoléon,  Saint- 
Louis  et  Bonaparte.  Nommé  inspecteur  de  l'A- 
cadémie de  Paris  et  directeur  de  l'enseignement 
primaire  de  la  Seine,  il  devint,  en  1873,  inspeo 
teur  général  et  directeur  de  l'enseignement  pri- 
maire au  Ministère  de  l'Instruction  publiquo. 
Relevé  de  ses  fonctions  par  M.  Batbie  en  1873, 
il  reprit  la  direction  de  l'enseignement  primaire 
de  la  Seine.  En  1874,  M.  G.  reçut  le  prix  Hal- 
phen, comme  ayant  le  plus  contribué  au  déve- 
loppement de  l'instruction  primaire.  En  1877, 
M.  Waddington,  ministre  de  l'Instruction  Publi- 
que, lui  proposa  les  fonctions  de  secrétaire  gé- 
néral du  Ministère  qu'il  déclina  pour  achever 
l'œuvre  de  création  qu'il  avait  entreprise  à  Pa- 
ris dans  l'enseignement  primaire.  En  février 
1879,  M.  G.  fut  nommé  vice-recteur  de  l'Aca- 
démie de  Paris  et  inspecteur  général  honoraire. 
En  1884,  la  direction  de  l'enseignement  supé- 
rieur au  Ministère  lui  fut  offerte,  et  en  1887,  à 
la  mort  du  Directeur  de  l'enseignement  secon- 
daire, le  ministre  M.  Spuller  lui  demanda  do 
prendre  la  direction  de  l'enseignement  secon- 
daire et  de  l'enseignement  supérieur  réunis.  M. 
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G.  esprima  le  désir  d'être  maintenu  dans  le 
rectorat  de  Paris.  M.  G.  a  été  nommé  membre 
de  l'Académie  des  Sciences  Morales  et  Politiques 
-le  15  mai  ^875,  en  remplacement  de  JI.  Husson, 
et  de  l'Académie  française  le  19  novembre  1886, 
en  remplacement  de  M.  de  Palloux.  Il  est  mem- 
bre du  Conseil  de  l'Ordre  de  la  Légion  d'hon- 
neur. On  lui  doit  :  <  De  la  morale  de  Plutar- 
que  >,  1866,  4™e  éd.  1885  ;  une  traduction  des 
«  Lettres  d'Héloïse  et  d'Abélard  »,  1870  ;  2'"« 
éd.  1875  ;  <  La  Législation  de  l'instruction  pri- 
maire »,  1874  3  vol.,  épuisé  ;  «  Précis  de  lit- 
térature »,  1875;  4™8  éd.  1886;  «  Extrait  des 
lettres  de  Madame  de  Maiutenon  sur  l'éduca- 
tion »,  1883  ;  l"  éd.  1886  ;  «  L'Éducation  des 
femmes  par  les  femmes,  études  et  portraits  », 
1886;  2«'«  éd.  1887;  «  Éducation  et  Instruc- 
tion »,  4  vol.,  1887;  2™«  éd.  1888,  et  d'impor- 
tants mémoires  sur  l'enseignement. 

Greclii  (Charles),  physicien  et  naturaliste 
italien,  ancien  professeur  au  lycée  de  Sienne, 
actuellement  proviseur  des  études  à  Grosseto, 
inventeur  d'un  instrument  nommé  :  avvisatore 
degVincendii,  couronné  à  l'une  des  Expositions 
de  Londres,  né,  à  Sienne,  en  1826.  En  dehors 
d'un  grand  «  Manuale  di  fisica  »,  en  deux  vo- 
lumes, resté  inédit,  il  a  publié:  «  Corso  elemen- 
tarissimo  di  storia  naturale,  catéchisme  di  co- 
smografia  »,  Elorence,'  Niccolai,  1860  ;  «  Istru- 
zione  per  bene  praticare  la  solfatura  délie  viti  » , 
Sienne,  1865. 

Greco  (Jean-Marie),  jeune  écrivain  italien, 
né,  à  Cosenza  (Calabre),  d'une  famille  distin- 
guée par  le  culte  des  lettres,  par  la  bienfai- 
sance et  par  le  patriotisme,  a  publié  en  1885 
à  Rome,  chez  l'éditeur  Verdesi,  un  recueil  de 
nouvelles  intitulées  :  «  Dal  vero  »,  des  nouvel- 
les éparses,  des  mémoires  et  des  essais  sur  l'his- 
toire locale,  et  une  étude  sur  «  Sibari  »,  insé- 
rée dans  la  Vita  Napohtana  de  l'année  1887. 
Il  est  délégué  des  écoles  à  Cosenza. 

Greco  (Pierre-Marie),  écrivain  italien,  frère 
aîné  du  précédent,  né,  en  1844,  à  Cosenza.  Il 
reçut  sa  première  instruction  de  son  père  Vin- 
cent, jurisconsulte  et  écrivain  distingué,  et  de 
son  oncle  Louis,  très-versé  dans  les  littératu- 
res classiques  et  dans  l'histoire.  Il  fit  son  Droit 
à  Napîes,  mais  pour  se  livrer  ensuite  entière- 
ment à  ses  occupations  littéraires  de  prédilec- 
tion. Eu  1868,  il  fonda  avec  une  élite  de  jeu- 
nes calabrais  la  revue  littéraire  :  Il  Graiina, 
suivie  par  VEra  Nuova,  qu'il  rédigea  presqu'à 
lui  seul;  en  même  temps,  il  soignait  l'édition 
des  Annali  di  Calabria  Citeriore,  de  1806  à  1811, 
ouvrage  posthume  de  son  oncle  Louis,  qu'il 
continue.  En  1872,  il  fut  mis  à  la  tête  de  la  Bi- 
bliothèque Municipale  qu'il  organisa.  En  1874, 
il  dirigea  un  journal  devenu  populaire  intitulé  : 
H  FanfuUino,  et  depuis  aussi  :  Il  Gazzettino 
Bnisio.  Secrétaire  de  l'Accademia  Cosentina, 
conseiller   des  écoles,   membre  de    la    Coramis- 
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sion  dirigeante  de  l'École  Normale  et  de  la 
Commission  provinciale  pour  la  conservation 
des  monuments,  en  dehors  de  ce  qu'il  a  inséré 
dans  les  journaux,  il  a  publié  séparément  :  «  Di- 
scorsi  accademici  »;  «  Lena  »  (poème  en  vers 
blancs  sur  l'émigration  des  Calabrais  en  Améri- 
que) ;  «  Le  Due  Aquile  »,  allégorie  de  la  guerre 
franco-pi'ussienne,  id.,  1872;  «  Colombo  »,  ode; 
<  Libertas  »,  chant;  «  Raccolta  di  versi  »  ;  «  Il 
fiore  délia  palude  »,  petit  poème  ;  c  I  Brefo- 
trofi  »  ;  «  Cenni  storici  sull'Accademia  Cosen- 
tina »  ;  «  All'onorevole  Consiglio  Municipale  di 
Cosenza  »,  rapport,  Cosenza,  1885;  «  Brève 
nota  storica  sul  tentative  dei  Carbonari  délia  Ci- 
teriore Calabria  »,  Cosenza,  1885;  «  A  Mariano 
Campagna  »,  ode,  id.,  1886,  etc. 

Greeff  (Richard),  naturaliste  allemand,  pro 
fesseur  de  zoologie  à  l'Université  de  Marbourg, 
né  en  1829,  a  publié:  «  Reise  nach  den  Canari- 
schen  Insein  »,  Bonn,  1868;  «  Untersuchungen 
ûber  einige  merkwûrdige  Thiergruppen  des  Ar- 
thropoden- und  Wurmtypus  »,  Berlin,  1869; 
«  Ueber  das  Auge  der  Alciopiden  »,  Marbourg, 
1876;  «  Die  Echiuren  (Gephyrea  armata)  »,  dans 
les  Nova  Aeta  der  Leopoldin.  Akademia  d.  Na- 
turforsch.,   1879. 

Greffrath  (Henri),  voyageur  et  écrivain  al- 
lemand, bien  connu  pour  ses  voyages  en  Aus- 
tralie et  en  Polynésie,  où  il  passa  quatorze  ans, 
né,  le  3  février  1818,  près  de  Teterow,  actuel- 
lement retiré  à  Dessau;  il  collabore  activement 
au  Globus,  à  VAusland,  et  à  la  Rundschau  fiir 
Géographie  ttnd  Statistik. 

Grego  (Nicolas-Paschal),  écrivain  italien, 
professeur  au  Gymnase  de  Crème  (Lombardie), 
né,  en  1836,  à  Castelmuschio  (Istrie),  a  fait  ses 
études  en  Dalmatie,  en  Istrie  et  à  Vienne: 
ancien  professeur  de  Gymnase  à  Fiume  et  à 
Capodistria,  il  émigra  en  1862  et  il  fut  nom- 
mé professeur  à  Crème.  On  lui  doit:  «  I  Tur- 
chi  a  Cittanova  »,  Milan,  1865;  «  La  notte  di 
San  Sébastian 0  e  Gasparo  Calavani  »,  Turin, 
1866;  «  La  disfida  di  Santo  Gavardo  »,  Lodi, 
1875;  «  I  Sergi  e  i  Jonatasi  »;  «  A  Vittorio 
Emmanuele,  canzone  »,  Crème,  1881;  «  Il  po- 
tere  temporale  »,  conférence,   1888. 

Grégoire  (Louis),  écrivain  français,  docteur 
ès-lettres,  professeur  d'histoire  au  Lycée  Con- 
dorcet  et  au  Collège  Chaptal,  né,  à  Paris,  en 
1819,  a  fait  ses  études  au  Lycée  Saint-Louis 
et  à  l'École  Normale  Supérieure  ;  on  lui  doit  : 
«  La  Ligue  en  Bretagne  »,  ouvrage  couronné 
par  l'Institut;  «  Sur  les  Immunités  accordées  par 
les  Rois  Mérovingiens  et  Carlovingiens»;  «  Cours 
complet  d'histoire  pour  l'Enseignement  secon- 
daire »,  sept  volumes,  nombreuses  éditions  ; 
«  Cours  complet  de  géographie  pour  l'enseigne- 
ment classique  »,  huit  volumes,  nombreuses 
éditions;  «  Géographie  générale  illustrée  »,  ou- 
vrage traduit  en  espagnol  ;  «  Histoire  de  France 
contemporaine    de    1830  à  1875  »,  quatre  vol.  ; 
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«  Dictionnaire  encyclopédique  d'histoire,  de  géo- 
graphie, etc.  »  ;  «  Dictionnaire  des  Lettres,  des 
Arts  et  des  Sciences  »  ;  «  Atlas  général  de  Géo- 
graphie »,  des  éditions  d'auteurs  classiques,  des 
articles,  etc. 

Gregor  (Walter),  folk-loriste  écossais,  doc- 
teur en  Droit,  curé  do  Pitsligo  (Aberdeenshire), 
membre  de  la  Philological  Society  et  de  la  Folk- 
lore Society  de  Londres,  fondateur  et  secrétaire 
de  la  Scottish  Text  Society,  né,  en  1825,  à  For- 
gieside,  dans  la  paroisse  de  Keith  (Ecosse), 
a  publié:  «  Glossary  of  the  Dialect  of  Banff- 
shire  »,  inséré  dans  les  Actes  de  la  Société  phi- 
lologique de  Londres  de  1866;  «  Echo  ot  the 
Olden  Time  »,  1874;  «  i^o/t-tore  of  the  North- 
East  of  Scotland  »  (dans  les  Actes  de  la  Folk- 
lore Society  de  1881),  dans  le  Journal  de  cette 
Société  il    aussi    inséré    plusieurs  articles. 

Gregorovins  (Ferdinand),  célèbre  historien 
allemand,  partageant  depuis  1884  son  séjour  en- 
tre Munich  et  l'Italie,  citoyen  honoraire  de  la 
ville  de  Rome,  né,  le  19  janvier  1821,  à  Neiden- 
bourg,  dans  la  Prusse  orientale,  a  fait  ses  étu- 
des théologiques  et  philosophiques  à  l'Univer- 
sité de  Heidelberg,  mais  pour  se  livrer  ensuite 
entièrement  aux  études  littéraires  et  historiques. 
Il  débuta  par  des  essais  intéressants  sur  «  Wer- 
domar  und  Vladislas  »,  1845;  sur  le  «  Wilbelm 
Meister  »,  de  Goethe,  1849;  sur  le  Polonisme, 
1848,  et  sur  les  chants  polonais  et  madjars, 
1849;  et  par  une  tragédie:  «  La  mort  de  Ti- 
bère »,  Hambourg,  1851.  Suivit  en  1861  une 
monographie  remarquable:  «  Kaiser  Hadrian  », 
après  laquelle,  il  décida  de  se  vouer  à  l'His- 
toire de  l'Italie,  qu'à  partir  de  l'année  1852,  il 
a  visitée  en  tous  sens,  presque  toujours  ha- 
bitée et  illustrée  par  une  série  d'impressions 
de  voyage,  sur  la  Corse,  Naples,  la  Sicile,  les 
Pouilles,  Eavenne,  la  Campagne  Romaine,  Ca- 
pri,  et  surtout  par  ses  «  Wanderjahre  en  Ita- 
lien »,  qui  résument  la  plus  grande  partie  de 
ses  écrits  détachés.  Citons  encore  ses  ouvra- 
ges: «  Die  Grabdenkmàler  der  Pàpste  »,  Leip- 
zig, 1857  ;  «  Lucrezia  Borgia  »,  Stuttgard, 
1874,  en  deux  vol.  (traduit  en  italien)  ;  «  Athe- 
nais  »,  Leipzig,  1882  (traduit  en  italien  et  en 
grec),  1872;  «  Euphorion  »;  «  Kleine  Schriften 
zur  Geschichte  und  Kultur  »  ;  une  traduction 
allemande  des  poésies  siciliennes  de  Giovanni 
Meli,  Leipzig,  1866,  mais  surtout  son  ouvrage 
monumental  qui  a  fait  sa  gloire:  «  Geschichte 
der  Stadt  Rom  im  Mittelalter  »,  puisée  aux 
sources,  œuvre  de  patience,  d'érudition  et  d'art, 
en  huit  volumes,  commencée  en  1859,  terminée 
en  1873,  et  republiée  ensuite.  En  1883,  l'Acadé- 
mie des  Lincei  publiait  à  ses  frais  un  plan  de 
la  ville  de  Rome  retrouvé  par  lui:  «  Una 
planta  di  Roma  delineata  da  Leonardo  Besozzo 
milanese  ».  A  l'histoire  de  Rome  se  rapporte 
aussi  sa  monographie:  «  ITihan  VIII  im  Wi- 
derapruch  zu  Spanien  uuJ  dem  Kaiser,^eiue  Epi- 
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sodé  des  Dreissigjâhrigen  Kriegs  »,  Stuttgard. 
1879  (traduite  par  lui-même  en  italien),  Rome, 
1879.  Comme  résultat  de  sa  demeure  en  Grère, 
il  publia  :  «s  Athou  in  den  dunkeln  Jahrhundur- 
ten  »  (ouvrage  traduit  en  grec).  C'est  encore  à 
lui  qu'on  doit  la  publication  des  «  Briefe  Alexan- 
ders  von  Humboldt  an  seinen  Brader  Wil- 
helm  »,  Stuttgard,  1880. 

Gregorowicz  (Jean),  écrivain  polonais  très- 
populaire,  né,  à  Varsovie,  en  1818.  Ses  «  Obrazki 
wejskii  »  (Tableaux  champêtres),  en  quatre  vo- 
lumes, et  ses  «  Zapysy  wiejskie  »  (Croquis 
champêtres),  en  deux  volumes  ont  obtenu  le 
plus  grand  succès  ;  et  de  ses  «  Causeries  du 
curé  sous  les  tilleuls  »  on  a  épuise  des  édi- 
tions de  quarante  mille  exemplaires. 

Gregorutti  (Charles),  écrivain  italien,  avocat 
et  directeur  de  VArchivio  Drplumatico  de  Tries- 
te,  où  il  est  né,  vers  l'année  1825.  Eu  1876,  il 
publia:  «  Le  antiche  lapidi  di  Aquileia  »,  adop- 
tées en  grande  partie  par  Mommsen  dans  son 
Corpus  Inscriptionum  latinamm  ;  autres  in.'?crip- 
tiens  découvertes  plus  tard  et  qu'il  a  insérées  à 
VArcheografo  Triestino,  où  il  a  aussi  décrit  une 
fullonia  découverte  en  1875  près  de  Pola,  et 
une  décoration  militaire  romaine  de  la  catégo- 
rie des  phalères  (1877). 

Gregory  (Gaspar-René),  théologien  américain, 
professeur  à  l'Université  de  Leipzig,  est  né,  lo 
6  novembre  1846,  à  Philadelphie  (Pennsylvanie, 
États-Unis  d'Amérique).  De  1864  à  1867,  il  fit 
ses  études  à  l'Université  de  Pennsylvanie,  puis, 
de  1867  à  1873,  au  Princeton  Theological  Se 
minary.  Venu  en  Europe,  il  fréquenta  l'Univei- 
sité  de  Leipzig,  où  il  fut  reçu  doctetir  en  Phi- 
lologie en  1876,  licencié  en  Théologie  en  1884, 
privat-Docent  la  même  année,  et  enfin,  Profes- 
sor  extraordinariiis  en  1889.  Il  a  été,  de  1876  à 
1884,  sous-directeur  de  la  Theologische  Literatur- 
zcitung  de  Leipzig.  Outre  plusieurs  articles  dans 
la  Bihliotheca  Sacra,  Andover,  Massachusetts, 
dans  la  Theologische  Literaturzeitung,  et  dans 
VAllgemeine  Er.-Luth.  Kirchenzeitung,  on  doit  ;\ 
M.  G.  la  traduction  de  deux  ouvrages  de  C.  E. 
Luthardt  :  «  St.  John  the  Author  of  the  fourth 
Gospel  »,  Edimbourg,  1875,  et  «  St  John's  Gos- 
pel described  and  explained  »,  3  vol.,  id.,  1876- 
77  ;  plus  les  deux  ouvrages  originaux  :  «  Les 
cahiers  des  Manuscrits  grecs  »,  Paris,  1885; 
«  Prolegomena  in  Novum  Testamentum  'Tischen- 
dorfianum  »  (éd.  VIII  crit.  mai.),  Leipzig,  1884- 
1889. 

Greif  (Martin),  pseudonyme  du  poète  et  au- 
teur dramatique  allemand  Hermann  Fret,  né, 
le  18  juin  1839,  à  Spire  ;  fils  d'un  employé,  a- 
près  avoir  achevé  son  gymnase  à  Munich,  il 
embrassa  la  carrière  militaire,  qu'il  quitta  en 
1867  comme  lieutenant,  pour  se  livrer  entière- 
ment à  SCS  goûts  littéraires.  Il  demeure  ha- 
bituellement à  Munich.  Parmi  ses  ouvrages, 
uotis  signalons:   «   Godichte  »,    quatre  éditions 
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(la  première   est    de   l'année  18G8,    Stuttgard)  ; 
«  Oorfiz  Ulfeldt    »,    tragédie,  deux  éditions  (la 
seconde  est    de    1876);    «   Nero    »,    id.,    1870; 

<  Deutsche  Gedeukblâtter  »,  1875;  «  Marine  Fa- 
lieri  »,  id. ;  «  Prinz  Eugen  »,  drame;  «  Hein- 
rich  der  Lowe  »,  drame  ;  «  Die  Pfalz  am  Rhein  >, 
id.  ;  des  poésies  éparses  dans  des  revues  di- 
verses. 

Grenadier  (Hermann),  naturaliste  allemand, 
de  zoologie  à  l'Université  de  Halle, 

en  1843,  a  publié:  «  Beitrage  zur  Anato- 
mie  und  Sj'atematik  der  Rhizostomeen  »  (en 
collab.  avec  Noll),  Francfort,  1876;  «  Untersu- 
chung  ûber  das  Sehorgan  der  Arthropoden,  ins- 
bes.  der  Spinnen,  Insekten,  und  Crustaceen  », 
Goettingue,  1879;  «  Abhandlungen  zur  verglei- 
chenden  Anatomie  des  Auges  »,  Halle,  1884-85. 

Grenet-Daucourt  (Ernest),  homme  de  lettres 
et  auteur  dramatique  français,  né,  à  Paris,  le 
21  février  1859.  Ses  études  faites  au  Lycée 
Saint-Louis,  M.  G.-D.  fut  quelque  temps  pro- 
fesseur dans  un  pensionnat  parisien,  puis  il  quit- 
ta l'enseignement  pour  la  finance  et  la  finanée 
pour  l'étude  de  la  déclamation  sous  Léon  Ric- 
quier.  Il  s'essaya  d'abord  au  théâtre  de  la  Cour 
d'Auvergne,  puis  au  théâtre  des  Nations,  enfin 
à  l'Odéon  où  il  créa  le  rôle  de  Pierre  Puget 
dans  M™*  de  Maintenon  de  François  Coppée. 
Entre  temps,  il  écrivit  quelques  monologues 
pour  la  Société  des  Hydropathes  dont  il  fut  le 
vice-président.  Comme  auteur  dramatique  il  dé- 
buta à  rOdéon  par:  «  Rival  pour  rire  »,  qui 
eut  du  succès.  H  a  fait  représenter  depuis: 
«  Les  noces  de  M"»  Loriquet  »,  comédie  en  3 
actes  (Cluny)  ;  «  Divorçons-nous  » ,  un  acte 
(Cluny)  ;  «  La  Femme  »,  un  acte  (Palais-Royal)  ; 
«  Oscar  Bourdoche  »,  un  acte  (Cluny);  «  Les 
Mariés  de  Montgiron  »,  et  «  Trois  femmes  pour 
un  mari  »,  comédie-bouffe  en  trois  actes,  01- 
lendorff  (1884).  Parmi  ses  monologues,  on  cite: 

<  La  Vie  »  ;  «  Adam  et  Eve  »  ;  «  Les  joies 
matrimoniales  »  ;  «  Coco  »;  «  Une  distraction  »  ; 
€  L'Aurore  »  ;  <  Le  Claqué  »  ;  «  La  nuit  terri- 
ble »  ;  qui  ont  été  édité  par  Ollendorff,  Paris, 
1882. 

Grenier  (Edouard),  poète  français  des  plus 
délicats,  né,  à  Baume-les-Dames  (Doubs),  en 
1819.  H  débuta  par  un  charmant  volume  de 
«  Petits  Poèmes  »,  publié  au  retour  de  son  pre- 
mier mémorable  voj-age  en  Italie,  rempli  de  sou- 
venirs sympathiques  et  couronné  en  1860  par 
l'Académie  française.  Entré  dans  la  carrière  di- 
plomatique, il  était  secrétaire  d'ambassade  en 
Orient,  lorsqu'il  composa  son  magnifique  poème 
«  Elkovan  »  dont  un  chant  a  été  traduit  par 
M.  Angelo  De  Gubernatis,  et  publié  dans  la 
Nuova  Antologia.  Suivirent  :  «  Poèmes  drama- 
tiques »,  1861  (dont  font  partie:  «  Stephen  »; 
«  In  Excelsis  »  ;  «  Le  premier  jour  de  l'Eden  »  ; 
«  Prométhée  délivré  »,  tragédie  philosophique)  ; 
une  traduction  du  liviiieke  Fuchs    de    Goethe  ; 
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des  traductions  de  Heine  dans  la  Revue  des 
Deux  Mondes,  qui  ont  été  attribuées  à  tort  à 
Heine  lui-même;  «  Amicis  »,  recueil  de  vers, 
où  se  trouve  :  «  La  Mort  du  président  Lin- 
coln »,  poème  couronné  en  1867  par  l'Académie 
française;  «  Marcel  »,  1874;  «  Jacqueline  Bon- 
homme »,  tragédie  de  la  révolution  française, 
1879.  Après  un  second  intéressant  voyage  en 
Italie,  U  publia  quelques  autres  poésies,  et  le 
délicieux  poème  «  Francine  »,  1884,  après  le- 
quel il  entreprit  un  voyage  en  Algérie.  Ses  Œu- 
vres crympRtes  ont  été  publiées  chez  l'éditeur 
Lemerre  en  1882,  moins  :  «  Francine  »,  1884  ; 
«  Penseroso  »,  1885;  «  Rigolante  »,  1887  et 
«  Rayons  d'hiver  »  qui  ont  suivi,  enveloppés 
d'une  douce  mélancolie. 

Gretener  (Xavier),  jurisconsulte  suisse,  pro- 
fesseur de  droit  pénal  à  l'Université  de  Berne, 
traducteur  du  projet  du  Code  pénal  russe  (deux 
parties,  Saint-Pétersbourg,  1882,  Berlin  1885), 
né  en  1852,  a  publié  :  «  Begunstigung  und  Heh- 
lerei  in  historisch-  dogmatisoher  Darstellung  », 
Munich,  1879  ;  «  Zum  Ent-ïvurfe  eines  Militâr- 
strafgesetzbuches  fur  die  schweizerische  Eidge- 
nossenschaft  »,  Berne,  1886  ;  «  Ueber  die  ita- 
lienische  positive  Seit  des  Strafrechts  »  (dans 
la  Zeitschrift  d.  Bern.  Juristenverein  de  l'année 
1884,  et  séparément)  ;  «  Ueber  die  russische 
Litteratur  des  Strafrechts  und  das  russische 
Gefângnisswesen  »,  dans  la  Zeitschrift  fur  d. 
gesch.  Strafrechtsivissenschaft  de  1884-1885. 

Gretillat  (Augustin),  écrivain  suisse,  ancien 
pasteur,  professeur  de  théologie  systématique  à 
Neuchâtel,  né,  le  15  mars  1837,  a  Fontainemelon 
dans  le  Val  de  Ruz  (canton  de  Neuchâtel).  Son 
principal  ouvrage  est  un  «  Exposé  de  Théologie 
Systématique  »  qui  comprendra  trois  volumes, 
dont  le  premier  a  paru  en  1885  sous  le  titre  de 
propédeutique  »,  un  travail  nouveau  et  person- 
nel, fortement  pensé,  également  remarquable  par 
l'abondance  de  l'érudition  et  par  la  vigueur  de 
la  méthode.  On  a  encore  de  lui  :  «  Conférence 
contre  le  projet  de  loi  ecclésiastique  »,  1873; 
«  Le  Socialisme  et  l'Evangile  »,  1879  ;  «  Cri- 
tique de  l'analyse  métaphysique  par  M.  Alaux  », 
1870;  <  Les  citations  de  l'Ancien  Testament 
dans  les  deux  premiers  chapitres  de  Saint-Ma- 
thieu »,  1878  ;  «  J.-J.  Rousseau  »,  id.  ;  «  La 
cérémonie  du  baptême  telle  qu'elle  est  pratiquée 
dans  nos  églises  »,  1879  ;  «  Place  de  la  théo- 
logie dans  l'ensemble  des  sciences  » ,  1880  ; 
«  De  l'autorité  en  matière  religieuse,  ses  critè- 
res et  ses  droits  »,  1881  ;  «  Pascal  et  les  Jé- 
suites »,  1882  ;  «  La  théorie  du  sacrifice  lévi- 
tique  d'après  Baehr  et  Ochler  »,  1881. 

Gréville  (Madame  Alice  Durand,  née  Fleu- 
ry,  plus  connue  sous  le  pseudonyme  littéraire 
à'Henry),  illustre  romancière  française,  fille  de 
l'éminent  professeur  Jean  Fleury  (voir  ce  nom), 
née,  à  Paris,  le  12  octobre  1842.  Son  père  fut 
son  premier  maître  et  elle  le  suivit  en  1857  à 
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Saint-Pétersbourg,  où  après  quelques  années, 
elle  se  maria  avec  M.  P.-E.  Durand,  professeur 
de  langue  française  à  l'école  de  Droit  de  Saint- 
Pétersbourg.  En  1872,  elle  revint  avec  son  mari 
à  Paris.  Elle  avait  débuté  dans  la  même  année 
au  Juurnal  de  Saint- Péter shour g,  par  une  nou- 
velle: «  A  travers  champs  ».  Mais  à  Paris  elle 
eut  de  la  peine  à  se  faire  connaître  :  après 
quatre  ans  d'attente,  en  1876,  dans  la  même 
semaine,  on  vit  paraître  deux  de  ses  romans 
dans  le  Journal  des  Débats  et  dans  la  Revue 
des  Deux  Mondes:  «  Dosia  »  et  W  Expiation 
de  Savèli  ».  Depuis,  sa  collaboration  a  été  fort 
recherchée  et  tous  ses  romans  ont  été  lus  avec 
intérêt  ;  seulement  le  public  a  montré  une  pré- 
férence marquée  pour  tous  ses  ouvrages  dont 
la  scène  se  passe  en  Russie  ;  ses  romans  rus- 
ses ont  donné  au  public  français  un  avant-goût 
de  ces  peintures  de  la  société  russe,  qu'on  ad- 
mire maintenant,  jusqu'à  la  folie,  dans  les  chefs- 
d'œuvre  du  comte  Léon  Tolstoï.  Après  les  deux 
premiers  romans  cités,  ont  paru:  «  Les  Koumias- 
sine  »  ;  «  La  Princesse  Oghérof  »  ;  «  Sonia  »  ; 
«  Stéphane  Makarief  »;  «  Autour  d'un  phare  »; 
«  Suzanne  Normis  »;  «  Nouvelles  russes  »;  «  Les 
Epreuves  de  Raïssa  »;  «  La  Niania  »;  «  La  Maison 
de  Maurèze  »  ;  «  Marier  sa  fille  »  ;  «  Ariadne  »  ; 
«  Bonna-Marie  »  ;  «  Les  Mariages  de  Philomè- 
ne  »  ;  «  Un  violon  russe  »  ;  «  Croquis  »  ;  «  Cité 
Ménard  »  ;  «  Lucie  Rodey  »  ;  «  L'Héritage  de 
Xénie  »  ;  «  Le  Moulin  Erappier  »  ;  «  Les  De- 
grés de  l'échelle  »  ;  «  Madame  de  Dreux  »  ; 
«  Perdue  >  ;  «  Le  Fiancé  de  Sylvie  »  ;  «  Rose 
Rozier  »  ;  «  Le  Voeu  de  Nadia  »;  «  Une  Tra- 
hison »  ;  «  Louis  Breuil  »  ;  «  L'Ingénue  »  ; 
«  L'Amie  »  ;  <  EoUe  Avoine  »  ;  «  Angèle  »  ; 
«  Le  Mors  aux  dents  »  ;  «  Les  Ormes  »  ;  «  Un 
Crime  »  ;  «  Clairefontaine  »  ;  «  Idylles  »  ;  «  Cléo- 
patre  »  ;  «  Le  Comte  Xavier  »  ;  «  La  Fille  de 
Dosia  »  ;  *.  Frankley  »  ;  «  Nikanor  »  ;  «  Comé- 
dies de  Paravent  »  ;  «  La  Seconde  Mère  >  ; 
«  Chant  de  Noces  »,  1889.  Elle  a  écrit  pour 
les  écoles  un  Manuel  d'«  Instruction  civique  et 
morale  des  jeunes  filles  »,  1882,  et  tiré  de  l'un 
de  ses  premiers  et  meilleurs  romans:  «  L'Ex- 
piation de  Saveli  »  un  drame  en  cinq  actes  re- 
présenté en  1888  au  théâtre  de  Lille. 

Greyerz  (M"«  Lina  de),  femme-auteur  suis- 
se, née,  à  Berne  d'une  famille  patricienne,  le 
6  mai  1840,  a  pubblié  sous  le  pseudonyme  de 
Carie  Grey  un  roman  destiné  à  la  jeunesse  : 
«  Sur  les  hauteurs  de  Gurniget  »,  1883. 

Greyson  (Emile),  littérateur  belge,  aujour- 
d'hui directeur  général  de  l'enseignement  moyen 
et  de  l'enseignement  supérieur,  né,  à  Bruxel- 
les, le  17  août_  1823.  Il  a  collaboré  à  la  Revue 
trimestrelle,  VÉloile  belge,  la  Revue  de  Belgiques, 
V Actualité,  VEcho  du  Parlement,  le  Nord,  V Ob- 
servateur d'Anvers,  la  Revue  de  l'instruction  pu- 
blique en  Belgique,  le  Journal  des  Beaux-Arts, 
le  Bulletin  des  Muses  Santones,  etc.  ;  et,  en  ou- 
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tre,  fourni  des  chapitres  à  trois  grands  ouvra- 
ges collectifs  :  «  Patria  Belgica  »  ;  «  Cinquante 
ans  de  liberté  »  ;  «  La  Belgique  illustrée  »  ;  en- 
fin, il  a  fait  paraître  en  librairie  :  «  Fiamma 
Colonna  »,  Bruxelles,  1857  ;  «  Les  Récits  d'un 
Flamand  »,  id.,  1859;  «  Le  Passeur  de  Tar- 
gnon  »,  id.,  1860;  «  Jacques  le  Charron  »,  id., 
1862  ;  «  L'Oncle  Célestin  »,  id.,  1803  ;  «  Eu 
Hollande  :  Juifer  Daadje  et  Jufifer  Doortje,  suivi 
de  Faas  Schonck  »,  id.,  1873;  «  La  maison 
Oudewaeter  et  Huysman  ;  le  commandant  Aer- 
son  »,  id.,  1876  ;  «  Aventures  en  Flandre  », 
Verviers,  1872:  «  Bons  ou  mauvais  au  choix  », 
id.,  id.  ;  «  Entre  bourgeois  »,  id.,  1883  ;  «  Les 
aberrations  de  Maxime  sur  l'éducation  »,  id., 
1888,  «  Teintes  grises,  teintes  claires  et  tein- 
tes sombres  »,  Mons,  id.  Les  ouvrages  de  M. 
G.  ont  souvent  eu  les  honneurs  de  la  réim- 
pression et  de  la  traduction  ;  nous  nous  borne- 
rons à  citer  une  traduction  italienne  de  «  Faas 
Schonck  »,  publiée  par  M.  Francesco  Manfroni 
dans  La  Provincia  de  Cuneo,  n°  du  14  janvier 
1875  et  suivants.  —  L'auteur  est  officier  d'Aca- 
démie de  France,  et  certainement  l'un  des  écri- 
vains belges  les  plus  décorés. 

Gribaudi  (Vincent),  écrivain  italien,  profes- 
seur de  littérature  italienne  au  Lycée  de  Coni, 
né,  en  1834,  à  Cambiano  (province  de  Turin). 
Il  a  publié  :  «  Le  amené  lettere  e  le  preseiiti 
condizioni  d'Italia  »,  Coni,  1870  ;  «  La  Vita  e 
le  opère  del  conte  Gian  Francesco  Galeani  Na- 
pione  »,  id.,   1872. 

Grieben  (Hermann),  littérateur  et  publiciste 
allemand,  rédacteur  de  la  Kôlnische  Zeitung  à 
Cologne,  depuis  1859,  ancien  rédacteur  de  la 
Ostsee  Zeitung,  de  la  Liibekische  Zeitung  et  de 
la  Pommersche  Zeitung,  né,  le  8  février  1822,  à 
Koslin,  a  fait  ses  études  à  Breslau,  où  il  fut 
reçu  docteur  en  philosophie  et  en  philologie  en 
1848.  Il  a  publié  :  «  Lieder  eines  Studenten  »  ; 
une  traduction  du  Prometheus  d'Eschiie  ;  «  Lieb- 
fraue  »,  Stettin,  1858;  «  Norddeutsche  Frûhlings- 
terzinen  »,  id.,  1859;  «  Das  Kutschke  vor  dem 
Untersuchungsrichter  »  ;  «  Das  Kutschkelied  »  ; 
«  Zeitstimmen  »  ;  «  Dante  Alighieri  »,  Cologne, 
1864;  «  Rheinische  Wanderlieder  »,  id.,  1872; 
«  Durch  Wald  und  Wasser  »  ;  «  Gott  griiss 
die  Kunst  !»  ;  «  Gesammelte  Gedichte  »,  trois 
éditions. 

Griesebach  (Edouard),  écrivain  allemand,  an- 
cien auditeur ,  ancien  secrétaire  d'ambassade 
à  Rome,  à  Constantinople  et  à  Saint-Péters- 
bourg, actuellement  consul-général  d'Allemagne 
à  Port-au-Prince,  né,  le  9  octobre  1845,  à  Goet- 
tingue,  reçu  docteur  en  droit  à  Leipzig,  a  pu- 
blié plusieurs  ouvrages  qui  ont  eu  un  succès 
brillant.  Citons  :  «  Deutsche  Literatur  von  1870 
bis  1871  »  ;  le  poème  «  Der  neue  Taunhiiuser  » 
(quatorzième  édition  en  1887)  ;  «  Tannhàuser 
in  Rom  »  ;  <«  Kim-Ku-Ki-Kusn  »,  nouvelle  ; 
«    Chinesische    Novellen  »  ;  «  Die    Wanderung 
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(1er  Novelle  »  ;  «  Die  treulose  Wittwe  ».  Il  a 
aussi  soigné  uue  nouvelle  édition  des  ouvrages 
de  Heinrich  von  Kleist. 

Grifflths  (Arthur-Bower),  jeune  savant  an- 
glais, chimiste  et  biologue  distingué,  docteur  en 
philosophie,  membre  de  la  Royal  Society  of 
London,  de  la  Société  chimique  de  Paris,  de  la 
Société  Physico-chimique  russe,  et  de  la  Micro- 
scopical  Society  of  London,  etc.  ancien  directeur 
des  laboratoires  chimiques  et  de  l'école  technique 
de  Manchester,  ancien  professeur  des  sciences 
naturelles  au  Collège  City  of  London,  actuelle- 
ment professeur  de  chimie  et  de  biologie  à  l'É- 
cole scientifique  de  Lincoln  (Angleterre),  est  né, 
en  1859,  à  Manchester.  Il  a  étudié  à  l'dwen's 
Collège  de  sa  ville  natale  et  à  l'École  Royale  des 
Mines  de  Londres.  En  1885,  il  a  épousé  made- 
jnoisello  Frances  E.  Wright,  auteur  de  différents 
écrits  sur  la  botanique  ;  en  1887,  il  a  fait  la  dé- 
couverte d'un  nouveau  hacterium  (bacterium  al- 
la); eu  1888,  il  a  découvert  VVstilago  cucumis. 
On  lui  doit  :  «  A  Treatise  on  Manures  »  ;  «  The 
diseases  of  Crops  »  ;  «  Manures  and  their 
Uses  »  ;  «  Inorganic  and  organic  analyses  »  ; 
€  Researches  on  Microbes  »,  (mémoire  présenté, 
en  1887,  par  M.  Agar  consul-général  en  Ecosse 
au  Gouvernement  de  la  République  Argentine)  ; 
€  Researches  on  the  Physiology  of  the  Inver- 
tebrata  »  ;  «  Researches  on  Iron  Sulphate  as  a 
Manure  »,  1882-48,  mémoire  couronné  avec  un 
prix  de  mille  francs  par  le  Conseil  de  la  Che- 
mical Society  de  Londres,  (ces  recherches  ont 
été  confirmées  par  d'autres  savants,  entr'autres 
Miïntz,  Porion,  Deherain,  De  la  Charlonnesj  ; 
€  On  fungoid  Disease  in  the  roots  of  the  Cu- 
cumber  »  ;  «  Carbides  of  Platinum  formed  at 
low  températures  »  ;  «  On  certain  Eocene  for- 
mations of  Western  Servia  »,  1886,  etc. 

Grifoni  (Ulisse),  publiciste  italien,  ancien 
officier  d'infanterie,  ancien  directeur  du  jour- 
nal démocratique  de  Florence  La  Tuscana,  col- 
laborateur du  Capitan  Fracassa  et  de  la  Tri- 
huna,  né,  à  Monticello,  dans  la  province  de  Gros- 
seto,  en  1858,  a  débuté  par  des  vers,  des  es- 
quisses et  des  courriers  du  high-life  florentin  ; 
mais  il  s'est  fait  surtout  connaître  par  un  roman 
scientifique  à  la  Jules  Verne,  dont  la  seconde 
édition  artistiquement  illustrée  a  paru  à  Flo- 
rence, chez  Xiccolai,  sous  le  titre  :  «  Dalla  terra 
aile  stelle  ».  Il  a  aussi  donné  quelques  pièces 
au  théâtre,  et  il  prépare  un  nouveau  roman 
historique  intitulé  :  <  Aspasia  »,  scènes  de  la  vie 
grecque. 

Grigorowitcli  (Dmitri-Wassilyévitch),  écri 
vain  j-usse  des  plus  lus,  auteur  de  :  «  Antoine 
le  malheureux  »  ;  des  «  Pêcheurs  »  ;  des  «  Émi- 
grés »;  des  <  Deux  généraux  »;  de  «  La  loterie 
amicale  »,  etc.  Né  en  1820,  il  commença  son 
éducation  à  l'école  du  génie  à  St-Pétersbourg. 
N'ayant  aucune  disposition  pour  les  mathéma- 
tiques,   Grigorowitch    quitta    l'école    avant    de 
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prendre  son  grade,  fréquenta  l'Académie  des 
beaux-arts  et  hanta  la  scène.  En  1846,  parut  sa 
nouvelle  «  Le  village  »,  qui  lui  donna  immédia- 
tement une  réputation  littéraire,  et  depuis  lors 
il  se  livra  entièrement  à  la  littérature. 

Grill  (Jules),  théologien  et  indianiste  alle- 
mand, professeur  de  théologie  à  Tubingue,  an- 
cien professeur  et  directeur  du  Séminaire  de 
Maulbronn,  né,  le  10  juillet  1840,  à  Gaildorf 
(Wurtemberg),  a  fait  ses  études  à  Tubingue 
et  à  Heidelberg.  On  lui  doit  une  édition  criti- 
que avec  introduction  et  notes  du  drame  sans- 
crit Venisamhâra,  Leipzig,  1871;  l'interprétation 
d'un  psaume,  Tubingue,  1883  ;  et  la  traduction 
de  cent  hymnes  de  VAthrraveda,  Stuttgard,  1888. 

Grill  (Klas-Lorens),  cartographe  et  staticien 
suédois  de  l'état  major  de  l'armée,  né  en  1817, 
a  publié,  en  dehors  d'un  certain  nombre  de  bro- 
chures; «  Karta  ôfver  svenska  armèens  indel- 
niag  och  fôr'àggning  pâ  fredsfot  »,  1848-50  ; 
«  Statistickt  sammaudrag  of  svenska  indelnin- 
verket,  eller  tabellariska  forteckningar  ôfver, 
arméens  bostalleu  samt  ofver  samtliga  rusthâll 
och  rotehâll  i  riket  »,  1855-56. 

Grilo  (Antonio-Fernandez),  poète  espagnol, 
né  à  Cordoue,  le  plus  connu  des  lyriques  mo- 
dernes de  l'Espagne.  Il  réside  à  Madrid,  et  on 
le  recherche  dans  tous  les  salons.  Il  lit  admi- 
rablement et  ses  vers,  déclamés  par  lui,  va- 
lent le  double.  Il  était  l'ami  intime  du  roi  Al- 
phonse XII  qui  lui  fit  une  pension  sur  sa  cas- 
sette particulière,  et  obtint  de  plus  pour  lui  un 
emploi  au  Ministère  de  Fomente.  La  Reine-Mère, 
Isabelle  II,  fait  les  frais  de  la  magnifique  édi- 
tion de  ses  œuvres  qu'on  est  en  train  d'impri- 
mer à  Paris,  et  qui  sera  illustrée  par  les  meil- 
leurs artistes.  Griln  a  actuellement  quarante-six 
ans.  Ses  poésies  les  plus  célèbres  sont:  «  Las 
Ermitas  de  Cordoba  »  ;  «  la  Noche-buena  »  ; 
«  La  oda  al  mar  »,  etc. 

Grimblot  (Edouard),  journaliste  français,  an- 
cien officier  de  l'armée,  membre  du  comité  de  la 
Société  des  gens  de  lettres  et  président  élu  de 
l'Association  de  la  presse  royaliste  et  catholi- 
que des  Départements.  Après  avoir  dirigé  en 
province  plusieurs  journaux  royalistes,  M.  G. 
est  devenu  rédacteur  en  chef  de  la  Correspon- 
dance Nationale,  organe  autorisé  de  M.  le  Comte 
de  Paris.  M.  G.  est  l'auteur  de  plusieurs  ro- 
mans qui  ont  eu  un  véritable  succès. 

Griium  (Hermann),  illustre  critique  d'art  al- 
lemand, fils  du  célèbre  philologue  Guillaume 
Grimm,  professeur  de  l'histoire  de  l'art  à  l'Uni- 
versité de  Berlin  depuis  1872,  conseiller  intimi^, 
fondateur  de  la  revue  Veher  Kunstleben  vnd 
Kunstwerke,  né  le  16  janvier  1828,  a  fait  ses 
études  à  Bonn  et  séjourné  à  Rome  de  1850  à 
1853.  Parmi  ses  ouvrages,  aussi  bien  écrits  que 
bien  conçus,  on  doit  citer  surtout  :  c  Armin  », 
1851  ;  «  Demetrius  »,  1854  ;  «  Goethe  in  Ita- 
lien »,  1850;  «  Essays  »,  1850-75;  «   Uniiber- 
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windliche  Mâchte  »,  1859;  «  Das  Leben  Mi- 
chel-Angelo's  »,  1870;  «  Das  Leben  Rafaels  », 
187-2  ;  «  Fiinfzehn  Essaj's  »,  quatre  éditions,  etc. 

Grimm  (Joseph),  théologien  allemand,  pro- 
fesseur d'exégèse  du  Nouveau  Testament  à  l'Uni- 
versité de  Wurzbourg  depuis  1874,  et  recteur 
de  l'Université  en  1888-89,  né,  le  23  janvier 
1827,  à  Frisingue  (Freisig),  a  fait  ses  études  à 
l'Université  de  Munich,  et  publié:  «  Geschichte 
der  Samariter  »,  Regensbourg,  1854;  «  Die 
Einheit  des  Lucas-  Evaugeliums  »,  id.,  1863  ; 
«  Die  Einheit  der  vier  Evangelien  »,  id.,  1868; 
«  Das    Leben    Jesu  »,  six  volumes,  1876-89. 

Grimm  (Richard),  philologue  allemand  de  la 
Russie,  né,  le  9  janvier  1847,  à  Saint-Péters- 
bourg, depuis  l'année  1855,  bibliothécaire  privé 
et  conservateur  de  l'Arsenal  de  S.  M.  l'Empe- 
reur de  Russie.  Dans  le  programme  de  l'Ecole 
Supérieure  de  Saint-Pierre,  en  1876,  il  a  inséré 
un  mémoire  :  «  Der  Hercules  0eteu3  des  Se- 
neca  in  seinen  Beziehungen  zu  Sophokles'  Tra- 
chinierinnen  ». 

Grill  (François),  publiciste  suisse,  né,  le  2 
mars  1847,  à  Gressy  près  Tverdun,  dans  le 
canton  de  Vaud,  commença  à  l'Académie  de 
Lausanne  des  études  littéraires  et  théologiques 
poursuivies  aux  universités  de  Berlin,  d'Heidel- 
berg  et  d'Edimbourg.  L'amour  des  voyages  le 
poussa  d'abord  à  parcourir  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Europe,  puis  à  entreprendre,  en  1876, 
le  tour  du  monde.  Une  visite  à  l'Exposition 
de  Philadelphie  lui  fournit  l'occasion  d'un  rap- 
port sur  l'éducation  et  les  beaux-arts;  le  désir 
d'étudier  de  visu  les  besoins  des  classes  labo- 
rieuses l'amena  à  un  séjour  de  quelques  mois 
en  Australie  et  dans  la  Nouvelle-Zélande.  Avec 
les  matériaux  considérables  recueillis  au  cours 
de  ses  incessantes  pérégrinations,  M.  Grin  a  ré- 
digé les  ouvrages  suivants  en  anglais  :  «  A  sé- 
rie of  questions  »,  publié  sur  la  demande  de 
la  Société  Royale  Australienne,  1877;  «  On  the 
conditions  of  a  new  Colonial  State  »,  1877; 
«  Hère  and  there  »,  (souvenirs  de  voj-ages)  1878. 
La  carrière  théologique  qu'il  avait  embrassée 
dans  sa  jeunesse  ne  fut  point  oubliée  au  cours 
de  ses  pérégi-inations  ;  et  lorsqu'en  1878  il 
revint  dans  le  canton  de  Vaud,  il  fut  nom- 
mé pasteur  à  Suchy  près  Yverdun.  En  1886, 
il  partit  encore  une  fois  pour  le  Chili  et  la 
république  Argentine  afin  d'étudier  sur  place 
les  avantages  que  ces  pays  peuvent  offrir  à  l'é- 
migration européenne;  à  son  retour  il  a  publié 
sur  cette  question  un  livre  intéressant:  <  Nos 
compatriotes  au  Chili  »,  1887.  Nous  possédons 
encore  de  lui  «  Blumhardt  »,  (le  pasteur  phi- 
lanthrope) notice  biographique,  1882;  «  Charles 
Gordon,  un  héros  de  notre  temps  »,  1885,  trois 
éditions  ;  «  Souvenirs  de  l'île  de  Robinson  Cru- 
soé,  chez  les  Indiens  Mapoutches  »  ;  «  Conspi- 
ration »,  roman  destiné  à  l'exposition  des  idées 
sociales  et  réformatrices  de  l'auteur. 
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Grisar-Hartmaun  (Constantin-Germain),  écri- 
vain allemand,  père  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
professeur  d'histoire  de  l'Église  à  l'Université 
d'Innsbruck,  né,  à  Coblenz,  le  22  septembre 
1845.  On  lui  doit,  entr'autres  :  «  Galilei-  stu- 
dien,  Untersuchungen  ùber  die  rômische  Kon- 
gregationsdekrete  »  ;  ■«'  Reformatorenbilder  », 
1883,  sous  le  pseudonyme  de  Constantinvs  Ger- 
7nayius  ;  les  «  Disputationes  Tridentiuae  »  du 
Général  des  Jésuites  Lainez,  théologien  du 
Concile  avec  introduction  et  notes.  Il  a  entre- 
pris plusieurs  voyages  en  Italie  et  il  a  fait  des 
recherches  à  Rome  sur  les  documents  histori- 
ques du  moyen-âge.  On  trouve  des  essais  nom- 
breux de  ce  savant  jésuite,  dans  la  Zcitsehrift 
filr  kathol.  Théologie,  qu'il  a  rédigée  pendant 
quelque  temps. 

Grisier  (Georges),  publiciste  et  auteur  dra- 
matique français,  né,  à  Paris,  en  1853.  Il  est 
fils  du  célèbre  maître  d'armes.  Dès  son  enfan- 
ce, il  eut  le  goût  précoce  du  journalisme  et 
du  théâtre.  Au  collège  il  faisait  déjà  de.s  jour- 
naux. A  vingt  ans,  il  débuta  au  Paris-Journal, 
puis  au  Figaro,  enfin  il  entra  comme  rédacteur 
à  la  Patrie,  dont  il  est  aujourd'hui  rédacteur- 
administrateur.  M.  Georges  Grisier  a  remporté 
de  nombreiix  succès  au  théâtre.  Outre  plusieurs 
pièces  en  un  acte,  il  a  fait  jouer  en  collabora- 
tion :  «  Allons  voir  ça  !  »  ;  «  Clair  de  lune  »  ; 
«  Pele-Mèle  Gazette  »;  «  Paris  en  général  »; 
et  dans  un  genre  plus  sérieux  «  Roger-la- 
Honte  »,  tiré  du  roman  de  Jules  Mary.  Ce 
drame,  représenté  à  l'Ambigu  tout  récemment, 
est  un  des  plus  beaux  succès  de  ce  théâtre, 
depuis  les  Deux  Orjjhelines. 

Grison  (  Georges-Édouard-Alexandre-Stani- 
slas),  romancier  français,  rédacteur  ordinaire  du 
Figaro,  où  il  signe  le  plus  souvent  Jean  de 
Paris,  né,  à  Saintes  (Charente-Inférieure)  le  6 
mars  1841.  Fils  d'un  percepteur  des  contribu- 
tions directes,  ancien  employé  lui-même  des  fi- 
nances, et,  depuis,  des  chemins  de  fer,  il  a  pria 
part  comme  volontaire  à  la  campagne  contre  l'Al- 
lemagne. A  son  retour,  il  se  voua  entièrement 
à  la  littérature.  Il  avait  débuté  par  des  articles 
dans  le  Petit  Moniteur  et  dans  la  Petite  Presse, 
et  publié  en  1868  «  La  fièvre  de  l'or  ».  Suivi- 
rent :  «  Les  Départements  martyrs,  histoire 
anecdotique  de  l'occupation  allemande  »,  1872; 
«  Les  accidents  de  chemin  de  fer  »,  1882;  «  Le 
panier  de  la  rue  des  Moulins  »,  1884;  «  Paris 
horrible  et  Paris  original  »,  1884;  «  13,  rue  des 
Chantres  »,  roman  parisien,  1885  ;  «  Souvenirs 
de  la  place  de  la  Roquette  »,  1885;  «  Le  comte 
Pierrot  »;  «  L'ami  du  commissaire  »  ;  «  Ven- 
tre rouge  »;  «  Le  Monde  où  l'on  triche  »,  1886; 
«  L'Héritier  de  Rocambole  »,  1886;  «  Pigeons 
et  Vautours  »,  1887;  «  La  Police  »,  1887  »; 
«  Le  Monde  où  l'on  vole  »,  1887;  «  Le  Monde 
où  l'on  flibuste  »  ;  «  Le  dossier  du  général  Bou- 
langer ».  Il  a  aussi  collaboré   à   des  pièces  de 
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théâtre;  on  cite  entr'antres  :  «  Place  aux  jeu- 
nes »,  revue  jouée  en  1886  aux  Folies-Bergères. 

Grol)ben  (Charles),  naturaliste  autrichien, 
professeur  de  zoologie  à  l'Université  de  Vien- 
ne, né  en  1854.  En  dehors  des  mémoires  insérés 
depuis  1875  dans  les  Actes  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Vienne,  il  a  publié  séparément:  «  Die 
Antennendriise  der  Crustacen  »,  Vienne,  1880. 

Grober  (Maximilien-Gustave),  éminent  philo- 
logue romaniste  allemand,  professeur  de  philo- 
logie romane  d'abord  à  Breslau,  et  depuis  1880 
à  l'Université  de  Strasbourg,  né,  le  4  mai  1844, 
à  Leipzig,  reçu  docteur  en  18G9,  après  la  pré- 
sentation d'une  thèse  sur  l'ancien  poème  fran- 
çais «  Fierabras  »  ;  en  1876,  il  fonda  la  Zeit- 
schrift  fiir  romanische  Philologie;  et,  depuis 
1886,  en  collaboration  avec  plusieurs  autres 
philologues,  il  publie  un  «  Grundriss  der  Roma- 
nischen  Philologie  ». 

GroU  (Théodore),  nouvelliste  allemand,  né, 
le  3  décembre  1831,  à  Dusseldorf,  a  commencé 
seulement  en  1885  à  se  faire  connaître  p>r  un 
volume  de  poésies  en  dialecte  du  Bas-Rhin,  in- 
titulé :  «  Gerschtiaden,  Humoresken  ans  dem 
Leben  Pastor  Gerst's  ».  Suivirent  des  nouvel- 
les :  «  Charakter-  und  Zeitbilder,  und  Schick- 
salswege  »  ;  «  Aus  sturmbewegter  Zeit  »  ;  un 
roman  :  «  Die  Freunde  »,  1886  et  les  récits  : 
«  Der  Pfarrer  im  Gebirge  »  ;  «  Das  verlorene 
Dokument  »,  1887. 

Groller  (Baudoin),  nouvelliste  autrichien,  ré- 
dacteur en  chef  de  la  Neue  Illustrirte  Zeitung 
de  Vienne,  ancien  rédacteur  de  V Allgemeine 
Kunstzeititng,  né,  le  5  septembre  1848,  à  Arad, 
a  publié  séparément  :  «  Junges  Blut  »  ;  «  Welt- 
sche  Dinge  »  ;  «  Prinz  Klotz  ». 

Gromier  (Marc-Amédée),  homme,  politique  et 
publiciste  français,  directeur  de  l'Alliance  Ar- 
méno-Gréco-Latine  pour  une  Union  Douanière 
Méditerranée,  petit-fils  de  Gromier  de  Coligny, 
commandant  du  l**''  bataillon  des  volontaires  de 
la  République  en  1793,  né,  à  Bourg-en-Bresse 
(Ain),  le  7  octobre  1841.  Homme  de  cœur,  esprit 
remuant,  avec  les  plus  nobles  aspirations  en- 
vers la  fraternité,  la  liberté,  la  paix  des  hom- 
mes, il  a  passé  sa  vie  à  faire  des  projets  huma- 
nitaires ;  et  il  en  a  souvent  souffert.  L'Italie  se 
souvient  qu'il  a  pris  part  en  1866  à  la  campagne 
du  Trentin,  pendant  laquelle  il  commença  sa 
propagande  en  faveur  d'une  alliance  gréco-latine 
avec  Franzoia,  Bastos,  Mauro  Macchi  et  autres, 
qu'il  continua  à  Ambérieu,  où  il  s'était  retiré,  la 
campagne  terminée.  A  Paris,  il  publia  le  program- 
me d'une  Union  libérale  que  l'Empire  n'approu- 
va point,  forçant  même  son  auteur  à  s'expatrier. 
L'amnistie  de  1869  le  ramena  en  France,  mais 
il  ne  tarda  pas  à  compromettre  sa  tranquillité 
par  des  cris  de  révolte,  et  il  fut  condamné  à  un 
mois  de  prison,  puis  à  5  ans  par  la  Haute-Cour 
de  Blois.  Nommé  commandant  du  74«  bataillon  de 
la  Garde  nationale  de  la  Seine,  il  fut  révoqué  par 
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le  général  Troohu.  Il  redevint  journaliste  pen- 
dant la  Commune  ;  on  l'accusa  d'excitation  à  la 
révolte,  et  on  le  condamna  à  six  mois  de  pri- 
son ;  une  seconde  condamnation  pour  le  même 
titre  vint  aggraver  son  sort.  Il  subit  la  prison 
successivement  au  dépôt  de  la  Préfecture  de 
police,  à  la  Conciergerie,  à  Sainte-Pélagie,  à  la 
Santé,  à  Nevers,  à  Montargis,  à  Beauvais,  à 
Rouen  et,  comme  dernière  étape,  à  la  maison 
cfelhtlaire  de  Tours.  Ses  «  Heures  de  prison  » 
(1870-76)  qui  restent  inédites  sont  l'histoire  fi- 
dèle de  ses  souffrances.  Il  n'a  point  eu  le  temps 
de  composer  et  d'écrire  des  livres  ;  mais  il  a 
publié  une  masse  de  lettres,  articles,  program- 
mes, pamphlets  ;  citons  :  «  Lettres  sur  la  musi- 
que »,  Paris,  Hachette,  1862  ;  «  La  Fanfare 
Bressane  »,  Bourg,  1863;  «  Souvenirs  d'un  bres- 
san »,  id.,  1864;  «  La  Colonie  »,  Londres,  1865  ; 
«  Une  élection  réussie  »  (dans  le  Progris  de 
Lyon,  1867-68)  ;  «  L'Qnion  libérale  »,  Paris, 
1868 ;_  «  The  Glowworm  »,  Londres,  1869; 
«  L'Egypte  dévoilée  »,  id.,  id.  ;  «  Le  cente- 
naire anti-napoléonien  »,  id.,  id.  ;  «  Le  salut  de 
Paris  »,  Paris,  1871  ;  «  La  patrie  en  deuil  », 
id.  ;  «  La  solidarité  »,  id.,  1872  ;  «  Lettres  d'un 
bon  rouge  »,  1873;  «  Paris  Municipal  »,  id., 
«  Hommes  et  choses  de  1866  à  1872  »,  id.  ; 
«  La  paix  sociale  »,  id.  ;  «  Prophéties  pour 
1878  »,  Josellin,  Genève,  1877;  «  Credo  d'un 
libre-penseur  »,  id.  ;  «  La  loi  sociale  de  l'ave- 
nir »,  id.  ;  €  Justice  et  nécessité  d'une  amnis- 
tie »,  id.  ;  «  Les  Frondeurs  Genevois  »,  id., 
1878;  «  Lettre  aux  Genevois  »,  Florence,  id., 
«  Florence  la  Cité  des  milliards  »,  Périgueux, 
id.  ;  <  Garibaldi  et  sa  campagne  de  France  », 
Bordeaux,  1879  ;  «  Ai  proletari  »,  Florence, 
1879;  «  Ai  Borghesi  »,  id.;  «  Mauro  Macchi, 
in  memoriam  »,  Milan,  1881  ;  «  Mauro  Macchi 
e  la  lega  latina  »,  Florence,  1882  ;  «  I  latino- 
fobi  francesi  ed  il  senatore  Amante  »,  id.  ;  «  His- 
toire de  la  musique,  avec  une  préface  de  Ma- 
rie Escudier  »,  Paris,  Degorce-Cadot,  1882  ; 
«  La  Fédération  des  peuples  gréco-latins  »  ; 
«  Un  dernier  mot  aux  latins  »,  Florence,  1883  ; 
«  Le  Zollverein  Méditerranéen,  douze  lettres  à 
la  presse  gréco-latine  »,  id.,  1884;  «  La  vraie 
revanche  »,  id.,  id.  ;  «  An  English-Greek-La- 
tin  Intelligence  »,  id.,  1885  ;  «  Alliance  latine 
et  Zollverein  Méditerranéen  »,  id.,  id.  ;  «  Union 
Douanière  Méditerranée  »,  id.,  1886  ;  «  Frédé- 
ric List,  le  père  du  Zollverein  Germanique  », 
Lyon,  1888. 

Grondai  (Benoît),  poète,  naturaliste,  humo- 
riste islandais,  a  traduit  en  langue  islandaise 
l'Odyssée  d'Homère. 

Gross  (Charles),  jurisconsulte  autrichien,  pro- 
fesseur de  droit  canonique  à  l'Université  de 
Gratz,  né  en  1837,  a  publié,  entr'autres  :  «  Die 
Beweistheorie  im  canonischen  Procès  »,  Vien- 
ne, 1867,  deux  parties,  Innsbruck,  1880  ;  «  In- 
certi  auctoris  ordo  judiciarius,  pars  summaele. 
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gnm  et  tractatns  do  prescriptione  »,  id.,  1R70; 
«  Zur  Begriffsbestimraung  und  Wiirdigung  des 
Kirchenrechts  »,  Gratz,  1872;  «  Die  verschie- 
deneu  Arten  des  canonischen  Processes  »,  186G; 
«  Ueber  Urkundenbenediction  im  Civilprooes- 
se  »,  1872  ;  «  Ueber  die  Execution's  Fahigkeit 
von  Urkunden  »,  1873. 

Gross  (Ferdinand),  littérateur  autricbien,  an- 
cien rédacteur  de  la  Frankfurter  Zeitung  et 
rédacteur  actuel  du  feuilleton  de  la  Wiener  All- 
gemeine  Zeitung,  l'un  des  plus  brillants  feuille- 
tonistes du  jour,  né  à  Vienne,  le  8  avril  1849, 
a  publié  entr'autres  :  «  Geheimnisse  »  ;  «  Kleino 
Mùnze  »  ;  «  Mit  dem  Bleistift  »  ;  «  Der  erste 
Brief  »  ;  «  Aus  der  BucLerei  »  ;  «  Passions- 
briefe  »  ;  «  Die  neuen  Jourualisten  »  ;  «  Bliit- 
ter  im  Win  de  ». 

Gross  (Gustave),  économiste  allemand,  pro- 
fesseur libre  d'économie  politique  à  l'Université 
de  Vienne,  collaborateur  de  V Allgevieine  deutsche 
Biographie,  né  en  1856,  a  publié  :  «  Staatssub- 
ventionen  fiir  Privatbahnen  »,  Vienne,  1882; 
«  Die  Lehre  vom  Unternehmungsgewiun  »,  Leip- 
zig, 1884;  «  Karl  Marx  »,  id.,  1885.- 

Gross  (Henri),  écrivain  allemand,  professeur 
à  Trieste,  où  il  s'est  marié,  né,  le  20  iuillet 
1849,  à  Niederstadnitz,  a  consacré  tous  ses  soins 
à  l'illustration  de  l'histoire  littéraire  des  fem- 
mes ;  on  lui  doit  :  «  Briefe  iiber  das  deutsche 
Franenschriftum  »;  «  Schriftstellerinnen  »,  1882; 
«  Deutsche  Dichterinnen  und  Schriftellerinnen 
in  Wort  und  Bild  »,  1885. 

Gross  (Victor),  médecin  et  archéologue  suisse, 
né,  le  1'"'  juin  1845,  à  Neuveville  sur  les  bords 
du  lac  de  Bienne,  où  il  exerce,  depuis  1869, 
tout  eu  poursuivant  avec  ardeur  ses  études  ar- 
chéologiques de  prédilection.  Ses  premières  dé- 
couvertes furent  insérées,  au  fur  et  à  mesure 
qu'elles  se  produisaient,  dans  V Indicateur  des 
Antiquités  Suisses.  En  1878,  fut  rédigé  par 
M.  Gross  la  septième  rapport  de  la  Société  des 
antiquaires  de  Zurich  sous  ce  titre:  «  Résultats 
des  recherches  exécutées  dans  les  lacs  de  la 
Suisse  occidentale  depuis  l'annnée  1866.  En  1883 
parut  le  bel  ouvrage  :  «  Des  Protoholvètes  ou 
des  premiers  colons  sur  les  bords  des  lacs  de 
Bienne  et  de  Neuchâtel  »,  avec  une  préface  de 
Virchow  et  33  planches  phototypiques.  En  1885 
fut  publié  comme  une  appendice  aux  Protohel- 
vêtes,  ouvrage  classique  spécialement  consacré 
à  l'âge  du  fer,  le  livre  sur  «  la  Tèno,  un  oppi- 
dum helvète  ».  Les  travaux  scientifiques  de 
M.  Gross  lui  ont  valu  d'être  nommé  membre 
correspondant  des  Sociétés  Anthropologiques  de 
Vienne,  de  Paris  et  de  Berlin.  Citons  encore  de 
lui:  «  Les  habitations  lacustres  du  lac  de  Bien- 
ne  »,  1872;  «  Dernières  trouvailles  »,  1875;  «  Les 
tombes  lacustres  d'Auvernier  »,  1876  ;  «  La  sta- 
tion do  Saint-Biaise  »,  1878;  «  Marigen  et  Au- 
vernier  »,  1878;  «  La  station  do  Coroelette  », 
1882. 
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Gross  von  Trockiiau  (Ai' i-uste-Jcanno),  fem- 
me-auteur allemande,  fille  du  baron  Frédéric 
Gross  von  Trockhau,  née,  le  3  juin  1845,  à 
Wurzbourg,  où  elle  demeure.  On  lui  doit,  entr'au- 
tres :  «  Drei  Tage  aus  dem  Leben  einer  Frau  »; 
«  Liebe  und  Leidenschaft  »  ;  «  Aus  den  Ber- 
gen »;  «  Tante  Lisbeth  »;  «  Des  Sobnes  Sôhne  »; 
«  Gesûhnt  »  ;  «  Ein  Nûrnberger  Kind  »  ;  «  Com- 
tesse Uka  »  ;  «  Poésie  und  Prosa  »;  «  Minneleid 
und  Minnelust  »,  poésies;  «  Ich  heirathe  meine 
Tochter  »,  comédie. 

Grosse  (Julius),  illustre  poète,  auteur  dra- 
matique et  romancier  allemand,  fils  d'un  pasteur, 
né,  le  25  avril  1828,  à  Erfurt,  étudia,  presqu'en 
même  temps  l'art,  l'architecture  et  la  jurispru- 
dence ;  mais  après  un  premier  succès  au  théâ- 
tre, il  se  voua  entièrement  à  la  littérature.  An- 
cien rédacteur  des  Micnchener  Propylâen,  il  est 
depuis  1870  secrétaire-général  de  la  Schiller- 
stiftung  de  Munich.  Écrivain  élégant  en  vers  et 
en  prose,  il  a  publié,  entr'autres:  «  Deutschland 
vorwàrts  »,  poésies  ;  «  Novellen  »,  trois  vol.  ; 
«  Untreu  aus  Mitleid  »,  roman  ;  «  Eine  alto 
Liebe  »,  nouvelle;  «  Widor  Frankreich  »,  poé- 
sies; «  Gegen  den  Strom  »,  roman  ;  «  Der  noue 
Abâlard  »,  roman;  «  Der  Revolutionàr  »,  roman; 
«  Maria  Mancini  »,  roman  ;  «  Der  Stadtengel  », 
roman;  «  Gesammelte  erzâhlende  Dichtungen  », 
six  vol.;  «  Dor  Wasunger  Rath,  Abul  Kapins 
Seelenwanderung,  Abenteuer  des  Kalewiden  », 
poèmes  ;  «  Gesammelte  lyrische  Gedichte  »  ; 
«  Naturliche  Magie  »,  roman;  «  Ofîene  Wun- 
den  »,  récit;  «  Neue  Erzàhlungen  »  ;  «  Sophie 
Monnier  »  ;  «  Zweierlei  Mass  »,  roman  ;  «  Ein 
bûrgelicher  Demetrius  »,  roman;  «  Sherwood  », 
roman;  «  Der  getreue  Eckhardt  »,  roman;  «  Mi- 
mosen  »,  nouvelles  de  théâtre;  «  Das  Bûrger- 
weib  von  Weimar  »,  roman,  et  les  drames  : 
«  Die  Ynglinger  »;  «  Die  Sohwaben  »,  «  Frie- 
drich von  der  Pfalz  »  ;  «  Der  letzte  Grieche  »  ; 
«  Judith  »  ;  «  Gudrun  »  ;  «  Durera  Erdenwal- 
len  »  ;  «  Tiberius  »  ;  «  Die  Herzogin  von  Fer- 
rara  »  ;  «  Unter  den  Linden  »  ;  «  Prospero  ». 
Grosso  (l'abbé  Etienne),  illustre  philologue 
italien,  l'un  des  écrivains  les  plus  élégants  en 
italien,  en  latin  et  en  grec,  ancien  professeur 
de  lycée,  actuellement  retraité,  résidant  tan- 
tôt à  Pise,  tantôt  à  Albisola  Marina,  où  il  est 
né  le  22  mars  1824.  On  a  raison  de  s'étonner 
qu'un  littérateur  de  ce  mérite,  un  humaniste 
aussi  érudit  n'ait  pas  occupé  en  Italie  une  chai- 
re universitaire.  11  a  fait  ses  études  à  Savone, 
et,  en  1842,  il  entra  à  Gênes  dans  l'ordre  reli- 
gieux des  Pères  Somasques.  Il  enseigna  tour- 
à-tour  la  rhétorique  à  Valence  sur  le  Po,  à 
Novi  Ligure  et  à  Rapallo;  de  1860  à  1876,  le 
grec  et  le  latin  au  lycée  de  Novare,  de  1876  à 
1888,  au  lycée  Parini  de  Milan.  Thomas  Val- 
lauri,  le  célèbre  latiniste  piémontais,  proclame 
l'abbé  Grosso  soUertissimus  latinarum.  elegantia- 
rum  arbiter;  Emile  Egger,  professeur  à  la  Sor- 
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bonne,  en  plusieurs  occasions,  rendit  justice  à 
ce  fameux  liumaniste  contemporain;  Théodore 
Mommsen  le  fit  nommer  membre  correspondant 
de  l'Institut  arcliéologiijue  germanique  ;  le  pro- 
fesseur Canna,  dans  uue  brochure  intitulée  : 
«  Degli  scritti  latini  di  Stefano  Grosso  »,  en 
1886,  détailla  tous  les  mérites  littéraires  de 
l'abbé  Grosso  ;  mais  l'habit  qu'il  porte,  la  fran- 
chise de  son  langage,  le  grand  tort  qu'il  a  d'é- 
crire les  langues  classiques  comme  un  antique, 
dans  un  temps,  où  les  philologues  dédaignent 
toute  virtuosité  littéraire,  par  une  obstination 
qui  ne  fait  pas  honneur  aux  Conseillers  de  l'ins- 
truction publique,  les  portes  de  l'Université  ita- 
lienne lui  furent  fermées.  Ses  écrits  sont  nom- 
breux. Citons  dans  le  nombre  :  «  Ragionamento 
intorno  aile  opère  di  Guido  Ferrari  latinista  e 
archeologo  novarese  »  ;  «  Ragionamento  intorno 
aile  opère  di  Gaspare  Garatoni,  filologo  raven- 
nate  »  ;  «  Ragionamento  sugli  studii  di  Fi-an- 
cesco  Ambrosoli  nelle  lettere  greche  e  latine  », 
avec  des  notes  érudites  qui  sont  devenues  de 
véritables  dissertations,  et  qui  faisaient  dési- 
rer par  Cesare  Correnti,  toute  une  Histoire 
de  l'Humanisme  en  Italie,  écrite  par  l'abbé 
Grosso;  «  Lettera  filologica  sulla  grecità  di 
alctuii  epigrammi  latini  di  Ludovico  Ariosto  », 
adresséû  à  Giosuè  Carducci;  «  Lettera  filolo- 
gica: Dante  e  i  poeti  greci  »,  adressée  à  Pie- 
tro  Fanfaui  ;  «  Lettera  critica  intorno  al  sup- 
plemento  di  A.  Urceo  Codro  alla  Pentolinaria 
di  Plauto  »,  adressée  à  Carlo  Malagola  ;  «  Due 
lettere  critiehe  a  Pietro  Fanfani  »,  au  sujet  de 
la  Chronique  de  Dino  Compagni,  dont  on  cri- 
tique la  langue  et  le  style  ;  «  Le  poésie  latine 
di  Francesco  Berni  »,  nouvelle  édition  critique; 
«  Versi  greci  »  ;  «  Poésie  latine  di  Alessandro 
Manzoni,  di  Amadio  Ronchini  e  di  altri  illustri 
Italiani  recate  in  versi  greci  »  ;  deux  lettres 
sur  le  mot  grec  T:so3aTov  ;  «  Lezioni  elementari 
di  epigrafia  latina  »  ;  <  Epistole  latine  di  Pietro 
Apollonio  Collazio  novarese  a  Pio  II  per  la 
Crociata  contro  i  Turchi  »,  en  collaboration 
avec  l'avocat  Charles  Negroni;  «  Discorso  proe- 
miale  agli  scritti  editi  e  inediti  di  Francesco 
Ambrosoli  »  ;  «  Ragionamento  storico  e  critico 
intorno  a  Giuseppe  Biamonti  »,  Bologne,  1880, 
sur  le  même  littérateur  il  a  encore  écrit  dans 
VElleburo  de  Gênes,  des  années  1882  et  1883; 
«  Degli  studii  di  Giuseppe  Jacopo  Ferrazzi  su 
Torquato  Tasso  e  délie  postille  di  Torquato 
Tasso  alla  Commedia  di  Dante,  lettere  due  », 
Bologne,  1881  ;  «  Sul  merito  del  volgarizzamento 
délie  tragédie  di  Euripide  di  Giuseppe  De  Spu- 
ches  »,  lettre  adressée  à  M.  Carlo  Malagola, 
1883  ;  «  Stephani  Grossi,  Inscriptiones,  Carmina, 
Commentationes  »,  Milan,  HoepH,  1886;  «  Sulle 
poésie  lutine  di  Leone  XIII  »,  Milan,  1883  ; 
<  Lettere  di  Niccolô  Tommaseo,  Paolo  Ferez, 
Eugenio  Camerini,  Giacomo  Zanella,  Salvatore 
Bôtti,   Cosare    Correnti,    iudirizzate   a    Stefano 
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Grosso  »,  Pise,  1889,  (en  occasion  de  la  noce 
Gervasio-Schiappapietra)  ;  «  Fallo  ed  ammenda  : 
Sulle  postille  del  Tasso  alla  Divina  Commedia  », 
dissertation,  Vérone,  1889  (dans  la  revue  L'Ali- 
ghieri). 

Grot  (Jacques),  illustre  écrivain  russe,  mem- 
bre de  l'Académie  des  sciences  de  Saint-Péters- 
bourg depuis  1855,  membre  de  la  Société  d'his- 
toire russe  et  de  la  Société  d'histoire  et  d'an- 
tiquités russes  de  Moscou,  né  le  27  décembre 
de  l'année  1812.  Eu  1882  fut  célébré  son  ju- 
bilé; à  cette  occasion,  il  a  reçu  un  rescrit  gra- 
cieux et  très-flatteur  de  S.  M.  l'Empereur,  son 
ancien  élève  ;  plusiettrs  sociétés  savantes  et 
presque  toutes  les  universités  russes  lui  ont 
conféré  le  titre  de  membre  honoraire.  M.  G. 
a  fait  ses  études  au  Ljxée  Tsarskoje-Sélo  ;  ses 
études  à  peine  achevées,  il  entra  dans  la  Chan- 
cellerie du  Comité  des  Ministres  et  ensuite 
dans  celle  du  Conseil  de  l'Empire.  Mais  les  de- 
voirs de  son  emploi  ne  l'ont  point  empêché  de 
consacrer  ses  loisirs  à  la  littérature  et  à  l'his- 
toire. Il  se  consacra  particulièrement  à  l'étude 
des  langues  et  des  littératures  modernes.  Il  dé- 
buta en  1838  dans  le  Contemjyorain,  revue  fon- 
dée par  Pouchkine,  où  il  inséra  des  essais  im- 
portants sur  la  littérature  Scandinave  et  finlan- 
daise, et  des  traductions  du  Mazcppa  de  Bj'ron 
et  de  la  Frithiof-Saga  de  Tegner.  Comme  mem- 
bre et  secrétaire  du  Comité  du  monument  à  Pou- 
chkine, il  a  pris  une  grande  part  tant  aux  tra- 
vaux qui  l'ont  préparé  (de  1870  à  1880)  qu'à 
l'inauguration  de  ce  monument  qui  a  eu  lieu  à 
Moscou  au  mois  de  juin  1880.  Le  compte-rendu 
du  Comité  a  été  rédigé  par  M.  G.  et  lu  par  lui 
dans  une  séance  solemnelle  à  l'hôtel  de  ville  de 
Moscou.  Cette  inauguration  a  donné  lieu  à  des 
fêtes  littéraires  qui  ont  réuni  tout  ce  qu'il  y 
avait  de  plus  distingué  en  fait  de  gens  de  let- 
tres russes;  elles  ont  été  signalées,  entre  autres, 
par  des  discours  sur  Pouchkine,  prononcés  par 
plusieurs  écrivains  éminents  comme  AksakofF, 
Dostoïewski,  Katkoff,  Kloutchewski  et  autres  ; 
le  discours  tenu  à  cette  occasion  par  M.  G.  avait 
pour  objet  un  coup  d'œil  sur  le  grand  poète 
comme  caractère  moral.  Le  29  janvier  1887  était 
le  50™«  anniversaire  de  la  mort  tragique  de 
Pouchkine.  A  cette  occasion,  beaucoup  d'institu- 
tions, dans  une  quantité  de  villes  russes,  ont 
consacré  des  séances  littéraires  à  la  mémoire  du 
grand  poète.  M.  G.  a  prononcé  aussi  un  discours 
au  Lycée  Alexandre,  et  analysé  en  cette  occa- 
sion les  pièces  composées  par  le  grand  poète 
lorsqu'il  était  encore  élève  du  Lycée  de  Tsars- 
koje-Sélo; plus  tard,  il  a  fait  entrer  ce  discours 
duns  un  recueil  de  ses  articles,  publié  en  1888, 
sous  le  titre:  «  Pouchkine,  ses  camarades  et  ses 
instituteurs  ».  En  1840,  M.  G.,  avait  déjà  quitté 
la  carrière  administrative  pour  se  livrer  tout  en- 
tier à  la  littérature,  et  il  fut  nommé  professeur 
d'histoire  et  de  littérature  russe  à  l'Université 
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de  Helsingfors,  où  il  enseigna  pendant  douze 
ans.  En  1853,  il  fut  chargé  de  l'instruction  du 
feu  Tsarewitch  Nicolas  ainsi  que  de  l'Empe- 
reur régnant  Alexandre  III,  et  nommé  profes- 
seur au  même  Lycée  où  il  avait  fait  ses  étu- 
des. Dans  les  vacances,  il  faisait  souvent  des 
voyages  en  Finlande,  en  Suède,  en  Allemagne, 
qu'il  décrivait  ensuite  dans  les  revues  russes. 
L'une  de  ses  descriptions  de  voyage  a  été  pu- 
bliée en  1847  séparément  sous  le  titre  :  «  Excur- 
sions en  Finlande  et  au  lac  Ladoga,  jusqu'à 
Tornea  ».  Parmi  ses  autres  publications,  citons 
encore:  «  Almanach  en  souvenir  du  second  cen- 
tenaire de  l'Université  Alexandre  »  ;  l'édition  en 
neuf  volumes  des  œuvres  du  poète  Derjavine. 
(  l.e  huitième  volume  qui  a  paru  en  1880  et  qui 
contient  plus  de  mille  pages  avec  portraits,  fac- 
similés  et  autres  illustrations,  renferme  la  bio- 
graphie de  cet  écrivain  célèbre  et  embrasse 
l'histoire  de  toute  son  époque;  le  9"  volume  est 
supplémentaire  pour  toute  l'édition)  ;  l'édition 
critique  des  lettres  de  l'historien  Karamzine  à 
Dimitrieif,  en  collaboration  avec  feu  l'académi- 
cien Pekarsky;  l'édition  critique  des  œuvres 
du  fabuliste  Chemnitzer;  trois  volumes  de  pa- 
piers de  rimpératrice  Catherine  II,  et,  en  outre, 
séparément,  deux  volumes,  dont  l'un  contient 
les  lettres  de  Catherine  II  (écrites  en  français), 
à  Grimm,  le  célèbre  encyclopédiste,  et  l'autre 
celles  de  Grimm  à  l'Impératrice  (ces  deux  der- 
niers volumes  lui  ont  fourni  le  sujet  d'une  mo- 
nographie en  russe  intitulée:  «  Catherine  II  dans 
sa  correspondance  avec  Grimm  »)  ;  une  série 
d'ai-ticles  sur  Catherine  II:  («  L'éducation  de 
Catherine  II;  Catherine  II  et  Gustave  III;  Les 
soins  donnés  par  Catherine  II  à  l'instruction 
primaire;  Matériaux  pour  l'histoire  de  la  révolte 
de  Pougatchev  »)  ;  une  longue  série  de  discours 
prononcés  dans  des  séances  académiques,  en 
l'honneur  de  LomonosofF,  de  Karamzin,  de  Kri- 
loff,  de  Derjavine,  de  Pierre-le-Grand,  de  Jou- 
kovski  (1883)  et  de  Batouchkov  (1887)  ;  «  Dic- 
tionnaire suédois-russe  »,  imprimé  en  1846  en 
Finlande,  aux  frais  du  Gouvernement  russe; 
«  Recherches  philologiques  »,  deux  vol.,  nouv. 
édition  en  1883  ;  «  Manuel  de  l'orthographe  rus- 
se »,  1884,  livre  classique  pour  les  écoles  russes, 
six  éditions.  Actuellement,  cet  éminent  travail- 
leur et  sympathique  écrivain  prépare  une  édi- 
tion entièrement  refondue  du  Grand  Diction- 
naire russe  de  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg. 
Grote  (Louis),  poète  et  théologien  allemand, 
né,  le  27  février  1825,  dans  la  petite  ville  ha- 
novrienne  de  Husum  sur  les  bords  du  Weser, 
où  son  père  exerçait  le  ministère  évangelique  ; 
il  fit  ses  études  théologiques  à  Goettingiie  et  à 
Halle  ;  précepteur  pendant  longtemps,  il  n'entra 
dans  la  carrière  ecclésiastique  qu'en  1859.  Pas- 
teur de  1869  à  1865,  il  fut  exilé,  en  1878,  du 
Hanovre,  à  la  suite  du  refus  de  prêter  serment 
au    roi    Guillaume,  eu  1806,    et   de    ses  eli'urts 
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de  douze  ans  pour  ramener  sur  son  trône  l'ex- 
roi  Georges  V.  Il  se  réfugia  d'abord  à  Genève 
(de  1878  à  1886),  et  depuis  1886  à  Bâle.  On  a 
de  lui  plusieurs  recueils  de  poésies  publiés  de- 
puis 1848;  «  Margareta  »,  roman  chrétien,  1860, 
et  différents  essais  biographiques,  entr'autres  : 
«  Wolfgang  Musculus  »,  1855;  «  Barth.  Za- 
strow  »,  1860;  «  Leibnitz  »,  1864;  «  Lucas  Cra- 
nach  »,  1883;  des  brochures   théologiques,  etc. 

Groth  (Klaus),  illustre  poète,  nouvelliste  et 
critique  allemand,  né,  le  24  avril  1819,  à  Heide 
(Holstein),  professeur  de  langue  et  littérature 
allemande  à  l'Université  de  Kiel;  il  passe  pour 
le  meilleur  poète  en  platt-deutsch.  Il  doit  pres- 
que tout  ce  qu'il  sait  à  ses  lectures  et  à  ses 
nombreux  voyages  d'instruction,  qui  l'ont  aussi 
fait  connaître  et  apprécier  à  l'étranger.  Dans 
deux  de  ses  derniers  voyages  en  Angleterre  et 
en  Hollande  (1872-73),  il  a  donné  des  conféren- 
ces en  allemand  sur  la  littérature  de  son  pays 
à  la  Taylorian  Institution  d'Oxford  et  à  l'Uni- 
versité de  Leyde.  En  1856,  l'Université  de  Bonn 
lui  conférait  le  titre  de  doctor  honoris  causa. 
Son  chef  d'œuvre  en  platt-deutsch:  «  Quick- 
born  »,  en  deux  volumes,  le  plaça  immédiate- 
ment au  rang  des  premiers  poètes  de  l'Alle- 
magne; la  première  édition  de  1852,  à  été  sui- 
vie de  quatorze  autres  éditions;  la  quinzième  est 
de  1865  (Berchem  l'a  traduit  en  hoch-deiitsch 
en  1866).  Suivirent  avec  un  magnifique  succès: 
«  Hundert  Blâtter  »,  Kiel,  1854;  «  Vertelln  », 
récits  en  platt-deutsch,  en  deux  vol.  (plusieurs 
éditions,  traduction  en  hoch-deutsch  d'Otto  en 
1856);  «  Briefe  ûber  Hochdeutsch  und  Platt- 
deutsch  »,  Kiel  1858;  «  Voer  de  Goern,  Kinder- 
reime  »,  Leipzig,  1858;  «  Rothgeter  Mcister 
Lamp  un  sin  Dochder,  Gedicht  »,  Hambourg, 
1862  (traduction  hollandaise)  ;  «  En  Geschichte 
vun  min  Vetter  vœr  min  Herzog  »,  Kiel,  1864; 
«  Lieder  ans  und  ftir  Schleswig-Holstein  », 
Hambourg,  1864;  «  Ueber  Mundarten  und  muu- 
dartliche  Diehtung  »,  Berlin,  1873;  «  Ut  min 
Jungsparadies.  Dree  Vertelln.  »,  Berlin,  1876  ; 
«  Drei  plattdeutsche  Erzàhlungen  »,  Berlin,  1881  ; 
des  poésies  éparses  en  plusieurs  revues;  en  1881, 
il  a  publié  ï'Almanach  du  Schlcsivig-Holstein. 
En  1861,  il  avait  édité  à  Kiel  les  poésies  en 
platt-deutsch  de  Ferdinand  Weber.  Quickborii 
et  Bor  de  Gorn  ont  été  illustrés  par  des  ar- 
tistes célèbres  tels  que  Otto  Speckter  et  Ludwig 
Richter. 

Groth  (Paul-Henri),  naturaliste  allemand,  pro- 
fesseur de  minéralogie  à  l'Université  de  Munich, 
fondateur  et  rédacteur  principal  de  la  Zeitschrift 
fur  Krystallographie  und  Minéralogie,  depuis 
1877,  collaborateur  des  Jahrhucher  fiir  Minéra- 
logie und  Géologie,  des  Annales  de  Poggendorff, 
des  Bericht.  der  deutsch.  chem.  Gesellschaft,  etc., 
né  en  1843,  a  publié  séparément:  «  Tabellari- 
sche  Zusammenstelluug  der  Mineralien  iiacli  ih- 
reu  chemisch-krystullogr.  Beziehungen  »,  Brun- 
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swiok,  1874,  2"  éd.,  1882;  «  Ueber  das  Stu- 
diuui  der  Minéralogie  auf  den  deutschen  Hoch- 
scliulen  »,  Strasbourg,  1875;  «  Physikalische 
Krystallographie  »,  Leipzig,  1876,  28  édition , 
1885  ;  «  Die  Mineraliensammlung  der  Universitàt 
Strassburg  »,  Strasbourg,  1879;  «  Grundriss  der 
Edelsteinkunde  »,  Leipzig,   1887. 

Grotlie  (Wilhelm  ;  pseudonymes  Cari  Grey  et 
Hugo  von  Ritferberg) ,  écrivain  allemand,  ancien 
acteur,  ancien  libraire,  auteur  dramatique,  feuil- 
letoniste, romancier,  résidant  depuis  1878  à 
Friedrichshagen,  fils  d'un  directeur  d'école,  né, 
le  5  octobre  1830,  à  Berlin,  a  écrit:  «  Correggio 
iu  Mantua  »,  et  «  Wolfram  von  Eschenbach  », 
drames  ;  «  Hiarne  »,  libretto  pour  le  composi- 
teur Marschnor;  «  Jaczko  »,  tragédie;  «  Sch- 
wert  und  Kapiize  oder  Kônig  Wangeslavc  und 
dio  Seinen  »,  1861  ;  «  Die  Kinder  des  Papstes  », 
roman,  traduit  en  anglais,  en  danois,  en  italien 
et  eu  tchèque;  «  Aus  dem  Reich  der  Lampen 
und  der  Schminke  »,  nouvelles  tirées  de  la  vie 
des  acteurs;  «  Inez  de  Castro  »,  drame;  «  Scbild- 
horn  und  Teufelsee  »,  poème;  «  Epikureische 
Gedanken  »  ;  «  Kriminalnovellen  »  ;  «  Riche- 
lieu »,  drame;  «  Zambo  »,  drame;  «  Berliner 
Leben  »  ;  «  Der  Bauernkônig  und  sein  Lieb- 
chen  »  ;  «  Die  Kinder  des  Gluckes  »  ;  «  Das 
Gluck  und  seine  Launen  »,  roman,  et  une  qua- 
rantaine de  nouvelles,  entr'autres  :  «  Unter  dem 
geflugelteu  Lôwen  »;  «  Belladonna  »  ;  «  Rus- 
sisclie  Rebellen  »  ;  «  Im  Sturm  der  Leiden- 
schaft  »;  «  Die  Filibustier  »  ;  «  Der  Wilderei-  ». 

Grotthnss  (baronne  Elisabeth  de),  femme- 
auteur  des  provinces  allemandes  de  la  Russie, 
né  à  Durben,  en  Courlande;  son  père  était  co- 
lonel du  génie  dans  l'armée  russe  ;  elle  fut  éle- 
vée à  Saint-Pétersbourg  ;  et  elle  eut  le  malheur 
d'y  perdre  la  vue.  Elle  en  était  au  désespoir  ; 
elle  trouva  des  consolations  dans  la  religion 
'  catholique  qu'elle  embrassa  étant  protestante, 
et  elle  s'établit  à  Vienne.  Depuis  1867,  elle  dicte 
des  nouvelles  et  des  romans  qui  ont  eu  du  suc- 
cès ;  citons:  «  Novellen  »,  1867;  «  Die  Ge- 
schichte  einer  Grossmutter  »,  1868,  2»  éd.  en 
1881;  «  Die  Famille  Runenthal  »,  1870;  «  Die 
Adoptivgeschwister  »,  1871  ;  «  Die  Mânner  der 
Loge  »,  1872;  «  Die  gemisobten  Ehen  »,  1874; 
«  Vier  Lebensbilder  »,  1876;  «  Novellen  », 
1878;  «  Ein  Bilderbuch  ohne  Bilder  »,  1878; 
«  Die  beiden  Pettern  »,  1880;  «  Lucie  »,  1881; 
«  Die  Leibeignen  »,  1882;  «  Die  Rache  Anna 
Dimitrowna's  »,  1884;  «  Hélène  Grandsae  », 
1885;  «  Wilhelm  Hort  »,  1886;  «  Ginovra  Con- 
tarini  »,  1887. 

Grotz  (Auguste),  prédicateur  réformé  fran- 
çais, né,  en  1825,  à  Cognac,  d'un  père  wurtem- 
bergeois  naturalisé,  et  d'une  mère  française. 
Il  a  fait  ses  études  classiques  au  lycée  de  Bor- 
deaux et  ses  études  thsologiques  à  la  Faculté  de 
Strasbourg.  Ordonné  en  1850,  il  est  resté  huit 
ans  pastcur-adjuiut  et  professeur  du  collège  à 
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Sainte-Foy-la-Grande.  Venu  à  Nîmes  en  1858 
comme  suffragant  de  M.  Fontaines,  il  y  a  été 
nommé  pasteur  titulaire  quelques  années  après, 
et  n'a  pas,  depuis  lors,  quitté  cette  église. 
Il  y  a  fondé,  en  1860,  un  établissement  pour 
les  orphelins  de  un  à  six  ans,  les  crèches 
protestantes,  ainsi  qu'un  asile  pour  les  petits 
enfants  malades.  Cet  asile  est  situé  a  Violas 
(Lozère).  Il  est  président  de  la  Mission  inté- 
rieure du  Gard  qui,  entre  autres  œuvres,  a, 
pendant  longtemps,  recherché  et  fait  instrui- 
re, à  ses  frais,  des  jeunes  gens  désireux  de  se 
consacrer  au  pastorat.  Il  a  été  député  au  sy- 
node de  1872,  et  a  collabore  à  un  grand  nom 
bre  de  publications  religieuses:  La  seule  chose 
nécessaire,  publiée  en  Hollande;  Le  disciple  de 
Jésus-Christ  ;  la  Revue  de  Théologie  de  Stras- 
bourg; le  Lien;  il  fut  un  des  correspondants  do 
VHelvétie  et  du  Journal  de  Lyon.  M.  Grotz  a 
surtout  exercé  son  activité  comme  pasteur  et 
comme  prédicateur.  Il  a  publié  un  certain  nom- 
bre de  sermons  dont  deux,  sur  l'instruction, 
ont  été  traduits  en  allemand.  La  société  des 
Essays  and  Bevieius  a  fait  traduire  un  travail 
de  M.  Grotz  sur  la  révélation  pour  son  volume 
«  Progress  of  religions  thought  in  the  protes- 
tant church  of  France  ».  M.  Grotz  a  publié 
en  outre  des  conférences  faites  à  Strasbourg 
sur  le  «  Sentiment  religieux  »,  traduites,  plus 
tard,  en  anglais  ;  «  J.-J.  Rousseau  et  l'éduca- 
tion »  ;  «  le  Pessimisme  »,  dans  la  Critique  re- 
ligieuse ;  «  les  Grands  hommes  »,  inséré  dans  les 
Etrennes  chrétiennes  ;  une  «  Etude  sur  Frédéric 
Amiel  et  son  Journal  intime  »  ;  sur  «  l'Irréli- 
gion de  l'avenir  »,  par  Guyau;  «  Libéralisme  et 
orthodoxie  »,  etc.  Il  a  été  longtemps  membre 
du  Bureau  de  bienfaisance  de  Nîmes  et  du 
Conseil  départemental  de  l'instruction  publique. 
Il  fait  partie  de  la  Commission  de  surveillance 
des  prisons.  Il  est  membre  de  la  Délégation 
des  Eglises  libérales,  de  l'Académie  de  Nîmes, 
et  il  a  contribué  à  fonder  deux  publications  : 
La  Vie  chrétienne,  revue  mensuelle  dont  il  pré- 
side le  comité  de  rédaction,  et  le  Foyer  protes- 
tant, journal  populaire  bi-mensuel,  dont  il  est 
le  rédacteur-gérant. 

Groucliy  (vicomte  Emmanuel-Henri  de),  pu- 
bliciste  et  diplomate  français,  ancien  secrétaire 
d'ambassade,  ministre  plénipotentiaire  honoraire, 
né,  à  Paris,  le  30  août  1839.  Après  avoir  fait 
ses  études  au  lycée  Bonaparte  et  à  Sainte-Bar- 
be, il  fut  attaché  de  légation,  successivement 
à  Lisbonne,  à  Madrid  et  à  Turin;  après,  Z^  se- 
crétaire d'ambassade  à  Saint-Pétersbourg,  à  Flo- 
rence et  à  Berne  ;  second  secrétaire  à  Stoc- 
kolm,  à  Rome,  et  à  Bruxelles  ;  premier  secré- 
taire à  Bruxelles;  ministre  plénipotentiaire,  en 
1882.  Il  a  publié:  «  Le  sire  de  Monterolier  », 
dans  la  Revue  du  Samedi,  1882  ;  «  Une  maison 
royale  »,  id.  ;  «  Histoire  des  châteaux  de  Meu- 
dou  et  de  Bellovue  »,  1883;  «  Un  iutoudaut  du 
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duc  de  Saint-Simon  »,  1885;  «  Voyage  d'un 
quidam  de  Paris  à  Fontainebleau  »,  1888,  dans 
la  Revue  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de 
France;  «  Nicolas  de  Grouchy  »  (1510-1572),  en 
collaboration  avec  Emile  Travers,  Caen,  1872  ; 
«  Thomas  de  Grouchy,  sieur  de  Robertot  » 
(1610-1670),  en  collaboration  avec  le  comte  de 
Marsy,  Gand,  1886;  «  Correspondance  de  M.  de 
Maltzen  et  annexion  de  Dunkerque  à  la  Fran- 
ce »,  1880-82  (Revue  générale  de  Belgique)  ; 
<  Acquisition  du  duché  de  Mayenne  par  Ma- 
zarin  ». 

Groult  (Edmond),  publiciste  français,  avocat 
à  Lisieux  (Calvados),  fondateur  des  Musées 
Cantonaux  de  France,  né  à  Oreilly-le-Vicomte, 
reçu  docteur  en  Droit  à  la  Faculté  de  Caen. 
Pendant  la  guerre  de  1870,  il  organisa  une  com- 
pagnie de  Francs-Tireurs  qui  s'illustra  dans  plu- 
sieurs combats,  notamment  à  la  barricade  de 
Firfol  près  Lisieux,  où  l'iavasion  prussienne 
s'arrêta.  Depuis  1876,  il  consacre  sa  fortune  et 
sa  vie  à  la  propagation  de  l'institution  nouvelle 
en  France  des  Musées  Cantonaux  et  des  au- 
tres œuvres  patriotiques  cantonales  d'initiative 
privée.  Tous  les  ans,  il  publie  r«  Annuaire  des 
Musées  Cantonaux  »  ;  l'exposition  collective  des 
Musées  Cantonaux  figure  à  la  Section  d'écono- 
mie sociale  de  l'Exposition  Universelle  de  Pa- 
ris en  1889. 

Grousset  (Paschal),  publiciste  français,  plus 
connu  sous  le  pseudonyme  littéraire  de  Philippe 
Daryl,  qu'il  a  adopté  pendant  son  exil  en  Angle- 
terre, car  il  ne  ne  pouvait  pas  aux  termes  de  la 
loi  signer  en  France  ses  productions  littéraires. 
Il  signa  de  ce  nom  diverses  études  et  nouvelles 
dans  le  Temps,  le  Voltaire,  la  Noucelle  Revue,  etc. 
A  sa  rentrée  en  France,  après  l'amnistie  géné- 
rale de  1880,  il  continua  à  se  servir  du  pseu- 
donj-me  sous  lequel  il  a  publié  successivement  : 
«  La  vie  publique  en  Angleterre  »,  Paris,  1882, 
Hetzel  ;  €  Wassili  Samarin  »,  étude,  id,  1883  ; 
«  Signe  Meltroi  »,  mœurs  berlinoises,  id.,  1884; 
«  Lettres  de  Gordon  à  sa  sœur,  écrites  du  Sou- 
dan »,  avec  une  étude  historique  et  biographi- 
que, id,.  1884;  «  En  Yacht  »,  mœurs  britanni- 
ques, id.,  1885;  «  Le  monde  chinois  »,  id.,  1886; 
«  La  Petite  Lamblin  »,  scènes  de  la  vie  pari- 
sienne, id.,  1887  ;  «  A  Londres  »,  notes  d'un 
correspondant  français,  id.,  1887  ;  «  Les  Anglais 
en  Irlande  »,  notes  et  impressions,  id.,  1888; 
ces  ouvrages  ont  paru  sous  le  titre  général  de 
«  La  Vie  partout  »,  et  doivent  être  suivis  d'au- 
tres études  et  romans  sur  les  diverses  races  du 
globe.  Ils  ont,  pour  la  plupart,  été  traduits  en 
anglais  par  l'auteur  lui-même,  et  ont  également 
paru  à  Londres.  On  a  aussi  de  Philippe  Darjd, 
mais  en  anglais  seulement:  «  A  dictionarj-  of 
painters  »,  Londres,  1877;  «  How  the  Paris 
commune  made  the  French  Republic  »,  Londres, 
1878;  «  Loavcà  frora  the  pocket-book  of  a  state 
prisouer  »,  Londres,  1879.  M.  P.  G.  appartient 
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depuis  1869  à  la  Société  des  Gens  de  Lcttntx. 
Démissionaire,  en  1874,  à  la  suite  de  la  radia- 
tion de  Jules  Vallès,  et  à  titre  de  protestation 
contre  cet  ostracisme  littéraire,  il  est  rentré 
dans  la  Société,  après  qu'elle  eut  réintégré  Jules 
Vallès  dans  ses  droits. 

Grnber  (Auguste),  naturaliste  allemand,  pro- 
fesseur de  zoologie  à  l'Université  de  Fribourg, 
rédacteur  des  Bericht.  der  naturf.  Gesellschaft 
de  Fribourg,  collaborateur  de  la  Zeitschrift  fiir 
loisseiisckafsliche  Zoologie,  du  Jahreshericld  de 
la  Station  Zoologique  de  Naples  (1879-85),  du 
Bericht  ilher  die  Verhalt.  der  naturf.  Gesellschaft, 
de  la  Jenaer  Zeitschrift  fiir  Naturioissensckaft, 
des  Nova  Acta  Leop.  Carol.,  né,  en  1853,  a  pu- 
bié  séparément  :  «  Ueber  zwei  Siisswassercala- 
niden  »,  Leipzig,  1878. 

Grnber  (Joseph),  médecin  autrichien,  pro- 
fesseur d'otojatrie  à  l'Université  de  Vienne,  ré- 
dactem-  et  directeur  de  la  Monaschrift  fiir  Oh- 
renheilkunde,  né  en  1827,  en  dehors  d'une  foule 
de  mémoires  et  notes  insérés  dans  des  revues 
spéciales,  a  publié  :  «  Anatom.  physiol.  Studien 
ùber  das  Trommelfell  und  die  Gehôrknochel- 
ohen  »,  Vienne,  1867;  «  Lehrbuch  der  Ohrou- 
heilkunde  »,  Vienne,  1870,  2«  éd.,  1887. 

Grnber  (Venceslas),  illustre  anatomiste  tchè- 
que, résidant  en  Russie,  professeur  et  direc- 
teur de  l'Institut  Anatomique  de  Saint-Péters- 
bourg fondé  par  Pirogoff,  né  en  1814,  a  fait 
ses  études  à  Prague,  et  assisté  pendant  huit 
ans  son  maître  Hyrtl  au  laboratoire  de  Prague 
Reçu  docteur  en  1842,  il  s'est  transféré  en  1846 
à  Saint-Pétersbourg.  Depuis  1858,  c'est-à-dire 
depuis  son  entrée  à  l'Institut  Anatomique  il  a 
publié  des  comptes-rendus  annuels  des  travaux 
de  son  laboratoire,  où  en  1880  il  avait  déjà  dis- 
séqué plus  de  12,000  cadavres.  Ses  notes  et 
mémoires  se  comptent  par  centaines. 

Grucker  (Emile),  écrivain  français,  profes- 
seur de  Littérature  étrangère  à  la  Faculté  i 
Lettres  de  Nancy,  membre  de  l'Académie  de 
Stanislas,  né,  à  Strasbourg,  le  30  avril  1828.  Il 
a  étudié  à  Strasbourg  et  à  Paris  ;  en  1852,  il 
était  secrétaire  de  Victor  Cousin.  On  lui  doit 
deux  thèses  remarquables  de  doctorat:  «  Fran- 
çois Hemsterhuis  »,  et  «  Esthétique  de  Plotin  »; 
et  une  «  Histoire  des  doctrines  littéraires  et 
esthétiques  en  Allemagne  ». 

Grueber  (Erwin),  jurisconsulte  allemand,  pro- 
fesseur libre  de  l'Université  de  Munich,  Master 
of  Arts  et  Lecteur  de  Droit  romain  à  l'Uni- 
versité d'Oxford,  puis  fellow  du  Balliol  Collège, 
membre  correspondant  de  la  Société  Juridique 
de  Berlin,  né,  le  5  août  1846,  à  Arnsberg  en 
Westphalie;  il  a  fait  ses  études  à  Prague  où  son 
père  Bernard  était  professeur  d'architecture  à 
l'Académie  des  Beaux-Arts,  à  Berlin,  Greifswald 
et  Munich.  On  lui  doit:  «  Versuch  eiuer  Erklà- 
rung  der  1.  9  S  I.  D.  do  jure  dotium  »,  Munich, 
1874;  «  Ueber  deu  Eiufluss  der  Eigenthumsklago 
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aitf  die  Ersitziing  nacli  roinischen  Recht  »,  Mu- 
nich, 1875;  «  Lex  Aquilia.  The  Roman  law  of 
damage  to  property  being  a  coramentary  of  the 
title  of  the  Digest  ad  legem  Aqiiiliam  »,  Oxford, 
1886:  «  Das  rômische  Recht  als  Theil  des 
Rechtsunterrichtes  an  den  englischen  Universi- 
tâteu  zugleich  ein  Beitrag  zur  Refortn  unserer 
juristischen  Studien  und  Priifungen  »,  Ham- 
bourg, 1889,  essai  traduit  en  anglais.  Il  a  soi- 
gné la  septième  et  la  huitième  édition  de  la 
Jurist.  Encycloplidie  und  Méthodologie  de  Arndt, 
à  Stuttgard,  en  1880  et  en  1887,  et  publié  des 
articles  nombreux  dans  les  revues. 

Grnenhageu  (Alfred-Guillaume),  savant  alle- 
mand, docteur  en  médecine,  professeur  de  phy- 
sique médicale  à  l'Université  de  Kônigsberg, 
né,  le  28  février  1842,  à  Kônigsberg,  a  publié: 
«  Electromotorische  Wirkungen  lebender  Gewe- 
»,  Berlin,  187:?-73  ;  «  Lehrbuch  der  Physio- 
logie »,  en  deux  vol.,  Leipzig,  1878-80,  nouv. 
ition,  Leipzig-Hambourg,  en  trois  vol.,  1884- 
86;  un  grand  nombre  de  mémoires  sur  des 
questions  électrophysiologiques,  etc.,  dans  la 
Zeitschrift  fur  rationelle  Medicin,  dans  VArchiv 
de  Pflûger,  dans  VArchiv  fur  mikroskopische 
Anatomie,  dans  le  Jahresbericht  fur  Leistttngen 
der  '/rscJi.  Medicin,  publié  par  Virchow  et  Hirsch 
depuis  1886.  H  a  inventé  deux  instruments  ap- 
pelés  Manometer  et   Thermotonometer. 

Grneiiliageii  (R.  (Jolmer),  historien  allemand, 
irédacteur  de  la  Zeitschrift  d.  Verein  fi'ir  Ge- 
\schichte  and  Alterth.  Schles.  depuis  1863,  colla- 
iborateur  du  Codex  Diplomaticus  Silesiae  de  1866 
à  1885,  professeur  d'histoire  à  l'Université  de 
Breslau,  né  en  1828,  a  publié  :  «  Erzbischof  Adal- 
bert  von  Hambourg  »,  Leipzig,  1855  ;  «  Bres- 
lau  unter  den  Piasten  als  deutsches  Gemeinwe- 
sen  »,  Breslau,  1864;  «  Friedrich  d.  Gr.  und 
die  Breslauer  in  den  Jahren  1740  und  1741  », 
id.,  id.  ;  «  Ans  dem  Sagenkreise  Friedrich  d. 
Grossen  »,  id.,  id.  ;  «  Regesta  episcopatus  Vra- 
tislaviensis  »  (en  collaboration  avec  Korn),  pre- 
mière partie,  id.,  id.  ;  «  Ueber  Stadtechroniken 
und  deren  zweckmiissige  Fôrderung  durch  die 
Coinmunalbehôrden  »,  id.,  1865  ;  «  Die  Corre- 
spondenz  der  Stadt  Breslau  mit  Karl  IV  in 
dem  Jahren  1347-1355  »,  Vienne,  1866;  «  Bre- 
slau nach  der  preussischen  Besitzergreifung  », 
Berlin,  1867  ;  «  Die  Hussitenkàmpfe  der  Schle- 
sier  »,  Breslau,  1872  ;  «  Lehns-und  Besitzur- 
Kunden  Schlesiens  und  seiner  einzelnen  Fiir- 
stenthùmer  im  Mittelalter  »  (en  collaboration 
avec  Markgraf),  première  partie,  1880;  «  Ge- 
schiohte  des  ersten  schlesischen  Krieges,  nach 
archivai  Quellen  dargestellt  »,  deux  vol.,  Gotha. 
1884-86,  et  des  mémoires  spéciaux  dans  diffé- 
rents recueils. 

Grnenhnt  (Charles-Samuel),  jurisconsulte  au- 
trichien, professeur  de  Droit  commercial  à  l'Uni- 
versité de  Vienne  depuis  1874,  né,  en  Hongrie, 
le  3  août  1844,  a  publié  :  «  Die  Lehre  von  der 
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Wechselbegebung  nach  Verfall  »,  Vienne,  1871  ; 
«  Das  Eateignungsrecht  »,  id.,  IS?."?;  «  Das 
Recht  des  Commissionshandels  »,  id.,  1879;  des 
article.s  nombreux  dans  les  Revues,  et  surfont 
dans  la  sienne  qu'il  dirige  et  rédige  depuis 
1874,  et  dont  ont  paru  jusqu'à  présent  à  Vienne 
17  volumes  :  Grîinhut's  Zeitschrift  fiir  das  Pri- 
vât- und  offentUche  Recht  der  Gegenwart.  En 
1885  il  a  collaboré  au  Eandhuch  des  deutsch. 
Handels-  See-  und  Wechseirecht  d'Endermann. 

Griin  (Charles),  publiciste,  critique  et  litté- 
rateur allemand,  né,  le  30  septembre  1817,  à 
Lûdenscheid  en  Westphalie,  étudia  la  philoso- 
phie à  Bonn  et  à  Berlin.  En  1842,  il  rédigeait  à 
Mannheira  la  Mnnnheimer  Ahendzeitung ,  journal 
radical  qui  le  fit  expulser  du  duché  de  Baden  et 
de  la  Bavière.  Il  se  retira  à  Bologne,  où  il  fît 
des  conférences,  et  publia  son  livre  :  «  Friedrich 
Schiller  als  Mensch,  Geschichtschreiber,  Den- 
ker  und  Dichter  »,  1844.  Dans  la  même  année, 
il  visitait  la  France  et  la  Belgique,  et  il  prépa- 
rait son  livre:  «  Die  soziale  Bewegung  in  Frank- 
reich  und  Belgien  »,  Darmstadt,  1845.  Revenu 
en  1848  en  Allemagne,  il  était  élu  membre  de 
l'Assemblée  Nationale  Prussienne,  et  au  retour 
de  la  réaction  saisi,  condamné  et  retenu  en  pri- 
son pendant  huit  mois.  Aussitôt  libéré,  il  passa 
en  Belgique,  et  de  là  il  envoyait  des  essais  sta- 
tistiques à  VUnsere  Zeit.  Nous  le  trouvons  en 
1861-62  ep  Italie,  en  1862  à  l'École  commer- 
ciale et  à  l'École  industrielle  de  Francfort,  et 
depuis  1868  à  Vienne.  Parmi  ses  publications, 
on  doit  signaler  :  «  Louis-Napoleon  Bonaparte, 
die  Sphinx  auf  dem  franzôsischen  Kaiserthron  »; 
3™6  éd.,  en  1866;  «  Frankreich  vor  dem  Rich- 
terstuhl  Europas  »,  1860  ;  «  Italien  im  Friihjahr 
1861  »,  1861  ;  «  Fragmente  aus  Italien  ;  Natur 
und  Kunst  »,  1862;  «  Kulturgeschichte  des  16 
Jahrhunderts  «,  1872  ;  «  Ludwig  Feuerbach  in 
seinem  Briefwechsel  und  Nachlass  » ,  1874  ; 
«  Die  Philosophie  in  der  Gegenwart  »,  1876  ; 
«  Kulturgeschichte  des  17  Jahrhunderts  »,  1880, 
deux  vol.,  etc. 

Griin  (Karl),  écrivain  belge,  né,  à  Mayence 
(Allemagne),  le  16  février  1843.  Fils  du  célèbre 
publiciste  du  même  nom  (1817-1887)  —  bien 
connu  en  Italie  par  les  travaux  qu'il  a  consa- 
crés à  la  péninsule,  —  M.  G.  habite  depuis 
longtemps  Verviers.  Il  a  publié  :  «  Essai  sur 
les  armées  permanentes  et  leur  remplacement 
par  des  milices  nationales  »,  Liège,  1867  (en 
collaboration  avec  M.  Ancion)  ;  «  Les  Champs 
et  les  bois,  poésies  »,  id.,  1875;  «  Je  le  trou- 
ve salé  !  »  comédie  en  un  acte,  Verviers,  1875 
(couronnée  par  la  Société  des  Soirées  popu- 
laires de  Verviers)  ;  «  Contes  bleus  »,  Liège, 
1877;  «  La  civilisation  de  l'Afrique  Centrale  », 
Verviers,  id.  (en  collaboration  avec  deux  au- 
tres auteurs)  ;  «  Chansons,  avec  airs  notés  », 
id.,  1879  ;  <  Le  pince-nez  »,  id.,  id.  ;  «  Jenny 
Butler  »,  Liège,  1880;  «  Seize  jours  en  Suisse  », 
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di.,  1887.  On  a  encore  de  lui  des  rapports,  des 
brochures  de  circonstance  et  de  nombreuses 
contributions  au  Devoir  de  Liège,  au  Deutsche 
Muséum  de  Leipzig,  à  la  Gazette  de  Hollande 
de  Bruxelles,  à  YAnnuaire  du  Car-eau  de  Liège 
et  à  l'Annuaire  du  Caveati  verriétois,  au  Perron 
liégeois,  aux  Bulletins  de  V Académie  Royale  de 
Belgique  et  de  la  Société  linnéenne  de  Bruxel- 
les, à  divers  journaux  verviétois  :  Le  Progrès, 
Journal  des  fous.  Bulletin  et  Journal  de  la  So- 
ciété des  Soirées  populaires,  La  Feuille  du  Di- 
manche, Bulletin  de  la  Société  industrielle  de 
Verviers,  etc.  —  Sou  frère,  M.  A.  GRiix,  pro- 
fesseur d'allemand  à  Bruxelles,  a  toujours  pris 
une  part  importante  au  mouvement  en  faveur  de 
l'enseignement  du  peuple. 

Gruiian  (Abbé  Joseph),  poète  allemand,  né, 
le  11  décembre  1864,  à  Cologne,  résidant  à  Stras- 
bourg, a  voyagé  en  France,  en  Belgique  et  en 
Angleterre.  En  1886,  il  fonda,  comme  organe 
de  la  poésie  catholique  :  Die  neue  Sionsharfe 
qu'il  publie  depuis  1887  en  collaboration  avec 
Léo  van  Heemstede,  sous  le  nouveau  titre  de: 
«  Dichterstimmen  der  Gegenwart  ».  Au  mois 
de  mars  1887,  il  fonda,  dans  le  même  but  de 
propager  le  goût  de  la  poésie  catholique,  la  Ka- 
tolische  Dichtorschule. 

Griindorf  (Charles),  auteur  dramatique  autri- 
chien, né,  le  !«'■  mai  1830,  à  Riegersbourg  en 
Styrie  ;  il  débuta  comme  auteur,  et .  il  fut  en- 
suite secrétaire,  directeur  de  théâtre,  employé 
et  bibliothécaire  de  la  Kaiserin  Elisabeth- West- 
bahn,  etc.  ;  parmi  ses  pièces ,  on  distingue  : 
«  Das  Tischrûcken  »,  1853;  «  Ira  Aldridge  », 
1853;  «  Trau-schau-wem?  »,  1856;  «  Ein  Gul- 
denzettel  »,  1857  ;  «  Eine  Schlange  »,  id.  ;  «  Ein 
Wunderdoktor  »,  1858  ;  «  Ein  Ereund,  wie  er 
sein  soll  »;  «  Opfer  der  Consuln  »;  «  Noblesse 
oblige  »  ;  «  Zu  dreien  »  ;  «  Eine  moderne  Feuer- 
probe  »  ;  «  Ein  Nihilist  »  ;  «  Don  Quixote  »  ; 
«  In  der  Einod'  »  ;  «  Modelle  »  ;  «  Wasserku- 
ren  »;  «  Hoch  hinauf,  tief  hinab  »;  «  Uberall 
Protektion  »  ;  «  Der  Sterngucker  »,  1887.  Il 
est  actuellement  rédacteur  en  chef  d'un  journal 
de  théâtre  à  Vienne  :  Nexœs  Wiener  Tlieaferblatt. 

Grundscliottel  (Marie),  femme  de  lettres  al- 
lemande, ancienne  institutrice  en  Italie  et  en 
Angleterre,  née,  le  20  juin  1832,  à  Coblentz,  en- 
seigne le  dessein  à  l'Ecole  supérieure  des  jeunes 
filles  à  Cologne.  En  dehors  de  plusieurs  tra- 
ductions de  langues  étrangères,  éparses  dans  les 
journaux,  elle  a  publié  en  1874  un  volume  in- 
titulé :  «  Diesseits  und   jenseits    der   Alpen  ». 

Grundtwîg  (Svend),  philosophe,  critique  et 
philologue  danois,  professeur  de  philosophie  à 
l'Université  de  Copenhague,  ancien  capitaine  à 
l'armée  danoise,  fils  du  poète,  historien,  mytho- 
logue, théologien  et  évoque  protestant  Nicolas 
Frédéric,  né,  le  9  septembre  1824,  à  Copenha- 
gue, s'est  occupé  surtout  de  folk-lore  et  d'an- 
cienne littérature  danoise.  Ou  lui  doit,  entr'au- 
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très  :  <  Anciennes  Chansons  populaires  dann:- 
ses  »  ;  «  Anciennes  traditions  danoises  »,  troi-; 
vol.  ;  «  Chants  populaires  islandais  »,  trois  vol  ; 
«  L'Edda  Saemundar  »,  édition  critique  ;  «  La 
poésie  héroïque  dans  l'Antiquité  du  Nord  »  ; 
«  L'ancienne  littérature  du  Nord  »  ;  «  Mannol 
danois  »;  «  Contes  populaires  danois  »,  en  doux 
volumes,  etc. 

Griinert  (Maximilien),  orientaliste  autrichi.  i  , 
professeur    de    langues    sémitiques   à    l'Uni \ 
site  de  Prague,  né,  en  1849,  à  Brûx  en    B  ' 
me,  a  fait  ses  études  à  Vienne  et  à  Leipzit;. 
publié:  «  Die  Imàla,  der  Umlaut  im  Arabisch. 
Vienne,  1876;  «  Neupersische  Chrestomathi.. 
en  deux  parties,  Prague,  1881;  «  Ueber  die  ;: 
bische  Exceptions-Exponenten  «  baida  »,  Vi 
ne,  1885;  «   Die  Begriffs-Praeponderanz  im  : 
tar?bischen  »,  id.,    1886;  «  Die  Allitération  nu 
Altarabischen  »,  id.,  1888. 

Griinwald  (Maurice),  écrivain  autrichien,  rab- 
bin provincial  et  directeur    de   l'école   prima' 
à  Jungbunzlen  en  Bohême,  rédacteur  de  la 
dische  Centralbatt,  collaborateur  du  Kljvsclm 
Liferaturkalender  et  du  grand  Dictionnaire  r! 
Conversation  qui  se  publie  eu    langue  tchèii 
né,  à  Ungarisch  Ostra,  en  Moravie,   le  29  li; 
1853,  a  publié,  eutr'autres  :  «  Ueber  den  jiidi- 
deutschen  Jargon  »,  1''"    édition,    1876,   2«   . 
dapest    et    Prague,   1888;    «    Splitter    ans    • 
Werkstàlte  eines  Sprachforschers  »,  1877;  «  Fil- 
form  der  ôsterreichischen  Mittelschulen  »,  Pia- 
gue,  1877;  «  Die  Volksschule  und  das   Leben   ■ 
Wittemberg,  1879;  traduction  allemande  de  1' 
de  la  Lecture  de  Ernest  Legouvé,  1880;  «  1 
Unterrichtswesen  zur  Zeit  Karls  des  Grosse 
Wittenberg,  1880;  «  Zur  Geschichte    der    ( 
turgemeinde  »,  Breslau,  1881  ;  «  Die  Ethik  < 
Talmud  »,  1882;  traduction  allemande  de  1'- 
tobiografia    di    Samuel    David    Luzzatto,    1^ 
«  Zur  romanischeu  Dialektologie  »,  1882  ;  <■  ' 
schichte  der  Culturgemeinde  »,  1882-1885;  «  Pr  ■ 
digten  »,  1884;  «    Einfluss    der    Bibel    auf  (Ht 
Bilduug  von  Redensarten  in   den  Europaisclii-n 
Sprachen  »,  1884;  «  Geschichte    der  Juden    in 
Bohmen  »,  1886. 

Grumvald-Zerijowîtz  (Sidonie),  femme-poi'S 
autrichienne,  fille  d'un  médecin  issu  d'une  faiii 
d'ancienne  noblesse,  née,  en  1859,  à  Tobitsrli 
mariée  en  premières  noces  avec  M.  Kolokoti 
qu'elle  suivit  à  Athènes,  divorcée  après  queLj 
mois,  et  remariée  avec  M.  Léopold  Grun\\ 
directeur  d'une  fabrique  à  Vienne,  oii  elle 
est  l'auteur  d'un  livre  qui  a  paru  sous  le  v 
de  l'anonyme  en  1887,  dans  la  forme  d'un  an- 
papyrus,  et  qui  a  eu  un  grand  succès  et  trois; 
tiens,  soua  le  titre  de  :  «  Lieder  der  Mormon i 

Grunzel  (Joseph),  orientaliste  allemand,  li 
Alt-Paka  en  Bohême,  le  23  octobre  1306,  a 
dié  les  langues  orientales  à  Vienne  et  à  P:i 
contribué  en  1886  à  l'organisation   du  Con-v 
des    Orientalistes  à  Vienne,  et  publié,   entr'a:. 
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trtjs,  une:  «  Geschichte  der  osmanischen  Lito- 
ratur  ». 

Griiss  (Christian),  poète  et  pédagogiate  alle- 
mand, directeur  d'une  école  municipale  à  Ber- 
lin, né,  le  13  août  1830,  à  Drachenhausen  ;  par- 
mi ses  écrits,  ont  eu  surtout  du  succès:  «  Der 
kleine  Kindergarten  »,  1864;  et  «  Mutterliebe  », 

1871,  recueil  de  poésies  qui  a  eu  trois  éditions. 
Grnyer    (  François- Anatole  ) ,    critique    d'art 

français,  ancien  répétiteur  de  chimie  à  l'Ins- 
titut agronomique  de  Versailles,  collaborateur 
de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  depuis  sa  fonda- 
tion (1859),  inspecteur  des  Beaus-xlrts  depuis 

1872,  membre  de  l'Académie  des  Beaux-Arts 
depuis  1875;  membre  du  jury  de  l'Exposition 
Universelle  de  1878,  membre  du  Conseil  Supé- 
rieur des  Beaux-Arts  depuis  1879,  conserva- 
teur des  peintures  au  Musée  du  Louvre  de- 
puis 18SI,  inspecteur  des  Musées  de  Province 
depuis  1886,  né,  à  Paris,  le  15  octobre  1823, 
sorti  en  1848  de  l'École  centrale  des  arts  et 
des  manufactures  comme  ingénieur  civil.  On  lui 
doit:  «  Essai  sur  les  fresques  de  Raphaël  », 
1858-59  en  deux  vol.;  «  Des  conditions  de  la 
peinture  en  France  »,  1862  ;  «  Raphaël  et  l'an- 
tiquité »,  1864,  en  deux  vol.;  «  Les  Vierges 
de  Raphaël  et  l'iconographie  de  la  Vierge  », 
1869,  en  trois  vol.;  «  Rapport  sur  les  applica- 
tions de  l'Art  à  l'Industrie  »,  1871;  «  Les  Œu- 
vres de  l'art  de  la  Renaissance  italienne  au 
temps  du  Baptistère  de  Florence  »,  1875;  «  His- 
toire et  description  de  l'Eglise  Sainte-Marie- 
Madeleine  »,  1884. 

Grylls-ldaïus  (William),  illustre  savant  an- 
glais, felloio  du  St.  John's  Collège  à  Cambridge, 
professeur  de  sciences  naturelles  et  d'astronomie 
au  King's  Collège  de  Londres,  président  de  la 
section  de  physique  et  mathématique  de  la  Bri- 
tish  Association,  ancien  président  de  la  Physical 
Society  et  de  la  Society  of  Telegraph  Engincers 
and  Electricians,  membre  honoraire  de  la  Royal 
Cormvall  Polytechnic  Society,  né,  en  1836,  en 
Cornouaille,  a  fait  ses  études  à  Cambridge. 
On  lui  doit,  entr'autres  :  «  On  the  application 
of  Screw  blades  as  floats  for  paddle  wheels  », 
1865;  «  On  the  application  of  the  Principle  of 
the  Screws  to  the  floats  of  paddle  wheels  », 
id.  ;  «  To  détermine  the  degree  of  polarization 
in  a  ray  of  common  light  rejected  by  a  bundle 
of  parallel  plates  »,  1871;  «  The  Physic  of  the 
Arctic  Régions  »,  1875  ;  «  On  a  new  Polarisco- 
pe  »,  id.  ;  «  On  Forms  of  Equipotential  Curves 
and  Surfaces  and  on  Lines  of  Flow  of  Electric 
Currents  »,  id.  ;  «  The  Action  of  Light  on  Sé- 
lénium »,  1876;    «    Measuring    Polariscopes    », 

1879  ;  «  Some    optical    properties  of  Crystal  », 

1880  ;  «  On  the  Scientific  Principles  involved 
in  Electric  Lightning  »  ;  «  Cantor   Lectures  », 

1881  ;  «  Comparison  of  Curves  of  magneto- 
graphs  at  varions  Observatories  »,  1880;  «  A- 
dress  to  the  Walk  and  physical  Section  of  the 
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British  Association  »,  id.  ;  «  Magnetic  disturban- 
ce,  Aurorae  and  Earth  Currents  »,  id.  ;  «  Inau- 
gural Address  as  Président  of  Society  of  Tele- 
graph Engineers  »,  1884;  «  The  alternate  Cur- 
rent  magnéto-machine  as  a  motor  »,  id. 

Grzymala-Bosniaski  (Sigismoud),  géologue  et 
paléontologue  polonais,  membre  de  la  Société 
des  Sciences  naturelles  toscane  et  de  la  Société 
de  Géologie  italienne,  né,  en  1837,  à  Zavale,  en 
Pologne.  Il  a  fait  ses  études  à  Vienne  et  à 
Cracovie.  Depuis  1875,  il  s'est  établi  en  Italie, 
et  depuis  neuf  ans  il  s'est  construit  une  villa 
sur  une  des  hauteurs  du  Monte  Pisano.  Ce  nid 
d'aigle  est  bien  connu  des  géologues  italiens 
et  étrangers  qui  y  viennent  profiter  d'une  col- 
lection géologique  précieuse  et  de  la  plus  cor- 
diale hospitalité.  En  dehors  d'articles  disper- 
sés dans  les  journaux  polonais  et  allemands  , 
et  de  comptes-rendus  annuels  imprimés  de  1867 
à  1874  à  Cracovie,  il  a  publié  en  italien  :  «  Ri- 
cerche  e  studii  sui  fossili  degli  schisti  mioce- 
nici  del  Gabbro  »;  «  Sul  carattei-e  dell'Ittio- 
fauna  e  délia  stratigrafia  dei  piani  a  congerie, 
e  del  tripoli  del  Gabbro  e  suoi  dintorni  »,  1879; 
«  Cenni  sopra  l'ordinamento  cronologico  e  la 
nature  degli  strati  terziarii  superiori  nei  monti 
livornesi  »,  1879;  «  Nuove  scoperte  paleonto- 
logiche  »,  1879;  «  La  formazione  gesspso-solfi- 
fera  e  il  seconde  piano  Mediterraneo  in  Italia  », 
Pise,  1880;  «  L'età  geologica  dei  monti  délia 
Tûlfa  »,  id.,  1881  ;  «  Pesci  fossili  delle  marne 
di  Cutro  »,  id.,  1882;  «Marne  da  stoviglie  nel 
Camerinese  »,  id.,  1883. 

Gscheiden  (Richard),  physiologue  allemand, 
directeur  de  la  Breslauer  drztl.  Zeitschrift,  de- 
puis 1879,  professeur  de  physiologie  à  l'Univer- 
sité de  Breslau,  né  en  1842,  a  publié:  «  Studien 
iiber  den  Ursprung  des  Harnstoffs  im  Thierkor- 
per  »,  Leipzig,  1871;  «  Phyaiologische  Methodik, 
Ein  Handbuch  der  praktischen  Physiologie  », 
quatre  livraisons,  Brunsw^ick,  1876-79  ;  «  Ana- 
lyse der  Quelle  zu  Kônigsdorff-Jastrzemb  », 
Breslau,  1877. 

Giiadet  (Julien),  architecte  et  écrivain  d'art 
français,  ancien  élève  de  l'Ecole  de  Rome,  au- 
teur de  l'Hôtel  des  Postes  de  Paris,  professeur 
à  l'École  des  Beaux-Arts  et  Architecture,  né, 
à  Paris,  le  25  décembre  1834,  a  publié:  «  Étude 
sur  la  construction  et  la  disposition  du  Colisée  », 
1879;  «  L'Enseignement  de  l'architecture  », 
1882  ;  «  Conférence  sur  le  nouvel  Hôtel  des 
postes  »,  1886;  «  A  propos  du  nouvel  Hôtel 
des  postes  »,  1887. 

Guala  (Louis),  économiste  et  publiciste  ita- 
lien, fils  de  médecin,  avocat,  conseiller  provin- 
cial, député  au  parlement,  né,  à  Verceil,  le  14 
décembre  1834,  a  fait  son  Droit  à  Turin.  Ancien 
élève  du  père  barnabite  Louis  Bruzza,  son  maî- 
tre de  rhétorique  et  savant  archéologue,  il  prit 
du  goût  pour  la  littérature,  et  étant  encore  étu- 
diant, il  rédigea  à  Turin,  avec  M.  Thomas  Villa 
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et,  M.  César  Faccio  im  journal  littéraire  et  po- 
litique presque  révolutionnaire  intitulé:  Goffredo 
Manieli,  et  avec  M.  Medoro  Savini  le  journal 
pour  l'émancipation  de  la  femme  Eva  Redenta, 
enfin  avec  M.  Piola,  la  Sfiiige.  Revenu  à  Ver- 
ceil,  il  fut  nommé  professeur  d'Economie  et 
d'Histoire  des  Industries  aux  Écoles  Techniques 
et  il  y  fit  école.  En  1871,  il  publiait  son  «  Ma- 
nuale  dei  giurati  »,  suivi  des  «  Elementi  di  Eco- 
uomia  politica  »,  ouvrage  couronné  par  le  troi- 
sième Congrès  pédagogique  Italien,  les  «  Con- 
sigli  di  Economia  domestica  »,  couronnés  par 
le  quatrième  Congrès  pédagogique  ;  «  Lezioni 
sulla  famiglia  »,  couronnées  au  cinquième  Con- 
grès pédagogique  ;  un  nouveau  programme  de 
«  Storia  economica  ed  industriale  »;  les  «  Con- 
fronti  di  ragione  fra  il  Codice  Albertino  e  quelle 
Italiano  »;  le  «Rapport  sur  les  Caisses  postales  », 
à  la  suite  d'une  mission  en  Angleterre,  les 
«  Elementi  di  Statistica  Itaiiana  »,  Bielle,  18G7, 
ouvrage  fort  loué  par  la  presse  et  couronné  en 
]868,  à  Gènes,  par  la  Société  pédagogique  ita- 
lienne ;  «  Scuola  e  democrazia,  a  proposito  di 
ordinamenti  scolastici  elomentari  »,  Turin,  1882; 
«  Un  problema  a  proposito  di  perequazione  fon- 
diaria  »,  Verceil,  1888. 

Giialdo  (Louis),  poète  et  romancier  italien, 
né,  à  Milan,  en  1847.  Il  est  auteur  de  deux  ro- 
mans en  langue  française  qui  ont  été  appréciés: 
«  Un  mariage  excentrique  »,  et  «  Une  ressem- 
blance »,  et  de  deux  nouvelles  en  italien  :  «  La 
Gran  Rivale  »,  et  «  Costanza  Gerardi  ».  En 
1882,  attendu  et  désiré  de  longue  date,  l'éditeur 
Casanova  publiait  un  recueil  de  ses  vers  sous 
le  titre  «  Le  Nostalgie  ».  Il  a  traduit  en  vers 
italiens  le  drame  en  un  acte  de  Coppée  :  «  Deux 
Douleurs  ». 

Gualtieri  (Louis),  journaliste,  romancier  et 
auteur  dramatique  italien,  né,  à  Bologne,  vers 
l'année  1825;  de  1848  à  1859,  il  fit  partie  de  cette 
sympathique  Bohême  littéraire  que  Cletto  Arri- 
ghi  a  décrite  en  partie  dans  son  roman  «  La 
scapigliatura  »,  et  dont  le  chef  le  plus  autorisé, 
si  jamais  elle  eut  une  tête,  fut  Cesare  Rovani. 
Son  premier  roman  était  en  douze  volumes  «  I 
Misteri  d'Italia  »,  publié  à  Milan,  en  1849,  par 
Battezzati.  Suivirent:  «  L'Innominato  »,  deux 
vol.,  1857,  dernière  éd.,  en  six  vol.,  1882;  «  A- 
more  e  fede  »  ;  '«  Il  capo  délie  Cento  Tribu  », 
1858;  «LaBiscia  dei  Visconti  »,  1861;  «  Me- 
morie  di  Ugo  Bassi  »;  «  Dio  e  l'Uomo  »,  deux 
vol.,  1864,  suite  de  l'Innominato,  dernière  éd., 
1882;  «  I  Piombi  di  Venezia  »,  1864,  en  qua- 
tre vol.,  sixième  éd.,  en  1883;  «  L'ultimo  Papa  », 
deux  vol.,  1865;  «  Il  Nazareno  »,  deux  vol., 
1868;  «  L'Amazzone  »,  deux  vol.;  «  La  Cam- 
pagna  »,  1869;  «  La  vita  romana  »,  1870,  etc. 
Au  théâtre,  il  a  donné:  «  L'amore  di  un'ora  »; 
«  Silvio  Pellico  ovvero  i  carbonari  »  ;  «  Daniele 
Mauin  »  ;  «  Le  fasi  dei  matrimonio  »  ;  «  Gul- 
nara  »  ;  «  I  Parenti  »  ;  «  L'abnegazione  »  ;  «  La 
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forza  délia  coscienza  »  ;  «  Lo  spiantato»;  «  Gli 
studenti  di  Eidelberga  »  ;  «  Il  Duello  »  ;  «  Pa- 
droni  e  servi  ».  Il  a  épousé  la  célèbre  actrice 
Giacinta  Pezzana  qu'il  accompagna  dans  ses 
triomphes;  il  y  a  quelques  années  on  apprit  qm.. 
devenu  spiritiste,  il  s'inspira  à  ses  nouvelles 
croyances  pour  écrire  son  dernier  roman:  «  Le 
Anime  »,  et  on  pouvait  craindre  que  sa  vie  lit- 
téi-aire  se  terminât  par  cette  évolution  spiritis- 
te ;  mais  sa  fécondité  littéraire  ne  s'est  poiie 
arrêtée  là;  nous  devons  en  conséquence  signah 
ces  autres  romans  :  «  La  figlioceia  di  Cavour  •, 
1881  ;  «  Malebranche  »,  Milan,  1883,  deux  vol.  ; 
«  Pape  Satan  »,  id.,  1884;  «  Madama  Adèle  », 
1885  ;  «  La  città  dei  sole  »,  suite  de  l'Inno- 
minato et  de  Dio  e  l'Uomo,  1885  ;  «  I  bevitori 
di  sangue  »,  1886;  «  La  gabbia  di  ferro  », 
1887,  et  les  drames:  «  La  contessa  di  Cellant  »; 
«  La  signera  di  Monza  »,  et  «  I  misteri  del- 
rinquisizione  »,  1882-85,  écrits  en  collaboration 
avec  Ant.  Scalvini. 

Gnanciali  (comte  Quintino),  poète  en  latin 
des  Abruzzes,  chef  de  la  Bibliothèque  Natio- 
nale de  Naples,  né,  d'une  ancienne  famille  ori- 
ginaire de  Pise,  à  Loreto  Aprutino,  le  23  no- 
vembre 1814.  A  l'âge  de  dix-huit  ans,  il  tomba 
malade;  guéri  par  l'homéopathie,  il  se  propos 
d'écrire  un  poème  en  latin  sur  le  système  o 
Hahnemann,  et  il  étudia  la  médecine  pour  s'u;. 
rendre  compte.  A  l'âge  de  vingt-six  ans,  il  pu- 
bliait à  Naples  son  poème  «  Hahnemannus  », 
qui  fit  la  joie  du  vieux  Hahnemann,  reçut  les 
compliments  de  Walcknaer,  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Institut  de  France  et  fut  traduit  on 
italien  par  Raffaele  D'Ortensio  ;  le  ministre  de 
l'Intérieur  Santangelo  lui  offrit  une  place  dau.s 
la  bibliothèque  de  son  ministère,  où  le  jeune 
latiniste  composa  un  autre  poème  :  «  Epitonie 
Odysseae  C.  A.  Vecchj  »,  en  six  chants,  où  il 
raconte  les  aventures  de  son  ami  Candido  Au- 
guste Vecchi  et  ses  amours  avec  une  jeui 
fille  israélite.  Suivit  à  l'occasion  du  Congrès  il 
savants  italiens  un  poème  en  quatre  chants 
«  De  septimo  italioo  Congressu  »,  publié  aux 
frais  du  Ministère  et  offert  à  tous  les  membres 
du  Congrès.  La  renommée  que  le  comte  Gnan- 
ciali avait  acquise  par  ses  poèmes  latins  lui 
procura  l'honneur  d'une  invitation  de  M.  Sal- 
vandy,  ministre  dei  l'instruction  publique  en 
France,  pour  occuper  une  chaire  au  Collège  de 
France  ;  retenu  par  le  ministre  Santangelo,  lo 
comte  G.  dut  décliner  cette  haute  distinction.  Il 
préparait  un  nouveau  poème  «  De  Theatro  ma- 
xime Parthenopaeo  »,  lorsqu'en  1860,  la  Révo- 
lution éclata;  alors  il  lut  à  l'Académie  Ponta- 
nienne  son  carmen  «  De  Regno  Italico  ».  Los 
derniers  vers  du  comte  G.,  d'une  élégance  exqui- 
se et  d'un  sentiment  toujours  élevé,  ont  été  réu- 
nis dans  un  choix  publié  à  Naples,  en  1875, 
sous  le  titre  :  «  Carmina  Quintini  Guanciali  ex 
editis,  atquo  ineditis  excorpta,  accedunt  quœdam 
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alia  italica  scripta  »  ;  en  dehors  de  la  publica- 
tion de  ce  volume,  nous  devons  encore  signaler 
la  troisième  édition  rétouchée  de  son  Hahnen- 
mannus,  des  vers  latins  très  applaudis  au  cente- 
naire de  la  destruction  de  Pompei  «  In  Nuptias 
Franc.  Savini  et  Annae  ex  Baronibus  Augeloui  », 
Naples,  1880;  «  Jn  commemoratione  obitus  Cle- 
liae  Vespignani,  elegia  »,  1880;  «  Elegia  »,  Imo- 
la,  1881  ;  «  Ad  strenuos  arcticos  exploratores  », 
ode,  Naples,  1881  ;  «  Beatissimi  Benedicti  Cas- 
sinensiuni  Patris  XIV  saeculo  a  nativitate  ré- 
currente »,  ode,  id.  ;  «  Il  colera  e  il  campo 
aauto  di  Napoli  »,  poésie  du  comte  G.,  traduit 
par  N.  Tiraboschi,  Naples,  1883. 

Gnardia  (Joseph-Michel),  écrivain  et  méde- 
cin franco-espagnol,  professeur  à  l'École  Monge, 
né,  à  Alayor  dans  l'île  de  Minorque,  le  23  jan- 
vier 1830.  En  collaboration  avec  M.  Vierzeyski, 
en  1876,  il  avait  publié  une  «  Grammaire  de  la 
langue  latine,  d'après  la  méthode  analj-tique  et 
historique  ».  Suivirent  :  «  L'Education  dans  l'E- 
cole Libre  »,  1883  :  «  Histoire  de  la  médecine, 
d'Hippocrate  à  Broussais  et  ses  successeurs  », 
188-1.  En  1869  et  en  1870,  il  avait  publié  deux 
ouvrages  posthumes  de  Civiale  :  «  Collection  de 
calculs  urinaires  »,  et  «  Lithotritie  et  la  Taille  ». 
Guardione  (François),  avocat  et  littérateur 
italien,  né  à  Messine,  résidant  à  Palerme.  En 
dehors  d'articles  de  critique  littéraire  éparpillés 
dans  les  journaux,  et  de  l'édition  qu'il  a  soigné 
I  d'un  choix  d'essais  du  regretté  Charles  Gemelli, 
i  avec  une  introduction,  il  est  l'auteur  d'une  nou- 
velle: «  Storia  délia  Letteratura  Italiana  »,  Pa- 
lerme, J88S. 

Gnareschi  (Tcilio),  chimiste  italien,  ancien 
professeur  de  chimie  à  l'Institut  Technique  de 
Livourne  (1873-76),  et  à  l'Université  de  Sienne 
(1876-79),  depuis  1879  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Turin,  né,  le  25  décembre  1847,  à 
San  Seconde  Parmense,  a  fait  _  ses  études  à 
Parme,  Bologne  et  Florence.  Élève  de  Fran- 
cesco  Selmi  et  de  Hugo  Sohiif,  il  a  pris  part, 
comme  volontaire,  à  la  campagne  de  1866,  et 
publié  une  cinquantaine  de  mémoires  et  arti- 
cles dans  différents  recueils.  Il  collabora  acti- 
vement, depuis,  1871,  à  VEncidopedia  Chimica 
de  Selmi,  et  chaque  année  il  publie  à  Turin, 
un  grand  volume  intitulé:  «  Supplemento  an- 
nuale  all'Enciclopedia  di  Chimica  ».  Il  a  fondé 
avec  Albertoni,  et  il  dirige  et  rédige  avec  lui 
les  Annali  di  Clnmica  e  di  Farmacologia  qui  se 
publient  à  Milan.  Parmi  ses  mémoires  citons  : 
«  Intorno  ad  una  résina  fossile  di  Val  d'Arno 
Superiore  »,  dans  le  Bolletlino  del  Regio  Comitato 
Geologico  de  l'année  1871  ;  «  Azione  délie  amidi 
8ui  fenoli  »  {Ammlen  der  Chemie,  1873)  ;  «  Tra- 
sformazione  délia  benzamide  in  aldeide  ed  al- 
cool benzoico  »  [Jahersbericht  fiir  Chemie,  1874)  ; 
«  Azione  dell'urea  suU'asparagina  »  {Gazzetta 
Chimiin,  1875)  ;  «  Nota  preliminare  sull'acido 
parabanico  »,  id.  ;   «  Nuovo    ricerche   suU'aspa- 
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ragina  e  sull'acido  aspartico  »  [Memoria  délia 
R.  Accademia  dei  Lincei,  1876)  ;  «  Sui  derivati 
délia  naftalina  »  (Afti  del  R.  Istituto  Veneto, 
1877);  «  Sulle  densità  anmale  dei  vapori  » 
(Memoria  délia  R.  Accademia  délie  Scienze  di 
Bologna,  1877)  ;  «  Sulla  carbotialdina  ed  altre 
materie  solforate  »  {Atti  délia  R.  Accademia 
dei  Lincei,  1878)  ;  «  Acido  etilidendisolforico  » 
id.,  1879  ;  «  Ricerche  sulla  podosillina  »,  Sien- 
ne, 1879  ;  «  Osservazioni  tossicologiche  sull'a- 
cido cianidrico  e  cianuri  »,  id.  ;  «  Dell'arsenico 
in  tossicologia  »  (Giornale  Internazionale  délie 
Scienze  Mediche,  2«  année)  ;  «  Ricerche  sui  de- 
rivati dalla  Naftalina  »  {R.  Accademia  délie 
Scienze  di  Torino,  1881,  1883,  1885)  ;  «  Les 
Ptomaïnes,  recherches  chimiques,  physiologiques 
et  médico-légales  »  [Archiv.  ital.  de  Biologie, 
1883,  et  Journal  fiir  prakt.  Chemie)  ;  «  Ricer- 
che fatte  nel  laboratorio  di  chimica  del  profes- 
sore  Guareschi  nel  1884  »  ;  «  Trasformazione 
dei  derivati  délia  naftalina  in  ftalidi  sostituite  » 
(Atti  delV Istituto  Lombardo  1886)  ;  «  Sulla  legge 
dei  numeri  pari  »  (Atti  delV  Accademia  délie 
Scienze  di  Torino,  1887)  ;  «  Sulle  clorobromo- 
naftaline  »,  1887.  Dans  le  laboratoire  chimique 
du  prof.  Guareschi,  ont  été  publiés  plusieurs 
travaux  de  ses  élèves  les  plus  distingués,  tels 
que  Crespi,  Florio,  Grosso,  Del  Zanna,  Monari, 
Taccorno,  Moine,  Marenco,  Biginelli,  Garzino, 
Soave,  Negri,  etc. 

Gnai-iu  (José-David),  écrivain  colombien,  ba- 
chelier en  jurisprudence,  sargento  mayor  des 
armées  de  la  République,  sous-directeur  des 
Mines  d'Emeraudes  de  Muzo,  deux  fois  secré- 
taire de  la  Chambre  des  Représentants,  Gou- 
verneur et  Préfet  dans  plusieurs  départements 
de  Cundinamarca,  procureur-général  de  trois 
états,  deux  fois  député  à  l'Assemblée  de  Cun- 
dinamarca, sous-secrétaire  d'état  au  Ministère 
des  affaires  étrangères,  Consul  à  San  Francisco 
de  Californie,  professeur  de  langue  castillane 
à  l'Université  Nationale,  directeur  et  fondateur 
du  Colegio  de  Soto,  secrétaire-général  des  États 
de  Santander  et  Boyacâ,  fiscal  de  la  province 
d'occident  dans  l'État  de  Boyacâ,  membre  de 
l'Ateneo  de  Bogota,  membre  honoraire  de  la 
San  Francisco  Art  Association  et  de  la  Semper 
paratus  Academy,  né,  le  28  novembre  1830,  à 
Qaetame,  dans  l'État  de  Cundinamarca  (Répu- 
blique de  Colombie).  Il  a  fait  ses  études  à 
Nuestra  Seïiora  del  Rosario  et  à  Bogota.  Il  s'est 
distingué  d'abord  comme  militaire,  ensuite  com- 
me homme  politique  et  administrateur  ;  mais 
nous  ne  pouvons  tenir  compte  ici  que  de  ses 
mérites  comme  écrivain.  On  doit  donc  signaler 
sa  nouvelle  de  moeurs  :  «  Très  semanas  »  ; 
«  Las  Aventuras  de  un  Santo  »  ;  son  «  Juicio 
critico  de  las  obras  literarias  del  D''  Medardo 
Rivas  »  ;  sa  collaboration  aux  journaux  litté- 
raires :  El  Mosaico,  El  Iris,  El  Mitseo  Literario, 
La  Bihliutcca  de  Senoritas,  La  Tarde,  La  pluma; 
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aux  journaux  politiques:  El  Eco,  La  Discussion, 
La  Nueva  Era  ;  une  série  de  lettres  sur  le  per- 
cement de  l'Isthme  de  Panama,  au  Courrier  des 
États-Unis  ;  et  trois  pièces  pour  le  théâtre: 
«  Lo  que  fuere  sonava  »  ;  «  Cuando  dos  se 
quieren  bien....»,  et  «  Un  duelo  terrible  »,  zar- 
zuela  en  vers. 

Gnarnerîo  (Pier-Enea),  poète  et  dialeotolo- 
gue  italien,  ancien  élève  du  célèbre  professeur 
Ascoli,  actuellement  professeur  de  littérature 
italienne  au  Lycée  Andréa  Doria  de  Gênes,  né, 
à  Milan,  en  1854,  reçu  docteur  en  1876  à  l'A- 
cadémie Scientifique  et  littéraire  de  Milan.  Il 
profita  de  son  long  séjour  en  Sardaigne,  comme 
professeur,  pour  en  étudier  et  en  illustrer  les 
dialectes.  Son  essai  intitulé  :  «  Il  Dialetto  ca- 
talane di  Alghero  »  a  été  couronné  par  l'Aca- 
démie des  Lincei.  Il  avait  débuté  par  des  vers, 
d'un  réalisme  qui  effaroncha  quelque  peu  la  cri- 
tique, mais  qui  annonçaient  un  talent  réel  ; 
heureusement  l'amour  de  la  science  l'emporta, 
et,  suivant  l'exemple  de  Stecchetti,  il  devint  un 
chercheur,  un  fouilleur  utile.  Ses  deux  premiers 
recueils  de  vers  s'intitulaient  :  «  Auxilium,  so- 
netti  con  coda,  in  prosa  »,  Bologne,  Zanichelli, 
1878,  et  «  Rime  »,  Turin,  Candeletti,  1880.  Sui- 
virent :  «  Primo  saggio  di  novelle  popolari  sar- 
de, con  postille  comparative  e  filologiche  »,  dans 
VArchivio  de  Pitre,  1883;  «  Una  novellina  nel 
dialetto  di  Gallura  »,  à  l'occasion  de  la  noce 
Vivante-Ascoli,  Milan,  1884  ;  «  Spigolature  nella 
lirica  oontemporanea  »,  conférence.  Corne,  1885. 

Guastella-Amabile  (baron  Séraphin),  écrivain 
italien,  né  à  Chiaramonte  (Sicile).  On  lui  doit, 
entr'autres  :  «  Canti  popolari  del  Circondario  di 
Modica  »,  Modica  ;  «  L'Antico  Carnevale  nella 
contea  di  Modica  »,  id.  ;  «  Leggenda  siciliana 
sulla  Beata  Vergine  délia  Catena  »,  id.  ;  «  La 
Chiesetta  del  Crocifisso  »,  fantaisie,  id.;  «  Di 
Tommaso  Campanella  e  dei  suoi  tempi  », 


Gnay  (Louis-Gilbert  Le),_  écrivain  politique 
français,  ancien  conseiller  d'État,  député  du  Puy 
de  Dôme,  est  né,  à  Clermont-Ferrand,  le  12 
mai  1839.  Il  est  commandeur  de  la  couronne 
d'Italie  et  du  Nicham,  etc.,  etc.,  et  il  a  publié  : 
«  La  situation  financière  des  communes  jsour 
1882,  1883,  1884  »,  trois  vol.,  petit,  in-40. 

Guayda  (Joseph),  poète  et  publiciste  fran- 
çais, né,  à  Garcassonne,  le  18  juin  1858,  a  écrit 
succe.ssivement  dans  divers  journaux  dont  les 
principaux  sont:  le  Gil  Blas,  l'Artiste,  l'Événe- 
ment, le  Fii/aro  (où  il  est  le  collaborateur  d'Emile 
Blavet  pour  les  articles  signés  Parisis),  la  Fran- 
ce sous  le  pseudonyme  de  René-Viney.  M.  J. 
G.  a  publié:  «  L'Éternel  Féminin  »,  poésies, 
Lemerre,  1881  ;  «  Ce  brigand  d'amour  »,  nou- 
velles, Ed.  Monuier,  1885  ;  «  Kallisto  »,  comé- 
die héroïque  on  1  acte,  on  vers,  G.  Richard, 
1886  ;  «  Pierrot  volage  »,  pantomime-ballet  aux 
Folies~Bery',:res,  P.   Ollendorlf,  id,  ;   et  «  La  Li- 
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thographie  et  les  lithographes  français  »,  à  la  li- 
brairie de  l'Art,  1886. 

Gnheruatis  (V.  De   Guhernatis). 

Guda  (Athanase),  médecin  et  écrivain  grec, 
ancien  rédacteur  d'un  journal  de  médecine  qui 
se  publiait  à  Athènes,  traducteur  d'un  certain 
nombre  d'ouvrages  de  médecine,  a  fait  ses  étu- 
des à  Athènes  et  à  Paris,  et  a  publié  une  s.'- 
rie  de  Vies  Parallèles  des  Grecs  contemporains, 
sur  l'exemple  de  celles  de  Plutarque. 

Guelpa  (Jean),  écrivain  italien,  professeur  «l. 
lycée,  né,  à  Bielle,  en  1831,  reçu  docteur  es 
lettres  à  Turin  en  1854,  a  publié  :  «  Storia  au 
tica,  orientale,  greca  e  romana  »,  Bielle,  en  deu 
vol.,  quatre  éditions,  la  4"i8  en  1882;  «  Stori. 
Nazionale  dall'origine  dei  Comuni  alla  procla- 
zione  del  Regno  d'Italia  »,  id.  ;  «  Corso  di  sto- 
ria del  Medio  Evo,  dalla  caduta  dell'Impero  m- 
mano  d'Occidente  alla  traslazione  délia  SefK^ 
pontificia  in  Avignone  »,  id.  ;  «  Corso  di  Stori.i 
Nazionale  da  Augusto  a  Vittorio  Emanuele  »,  iù. 

Gnerber  (abbé  Joseph),  publiciste  et  hommt 
politique  alsacien,  député  au  Reichstag  et  su- 
périeur des  Sœurs  de  charité,  est  né,  à  Wissem 
bourg,  en  1824.  D'abord  curé  de  Mutzig,  pi.' 
d'Hagueneau,  M.  l'abbé  G.,  après  avoir  été  quu; 
que  temps  professeur  au  Petit  Séminaire  de 
Zillisheim,  est  aujourd'hui  supérieur  de  la  Con- 
grégation des  Sœurs  de  Saint- Vincent  de  Paul. 
Il  a  publié,  en  langue  allemande,  une  brochure 
sur  l'usure  des  juifs  en  Alsace  ;  puis  eu  fran- 
çais :  «  Les  récits  alsaciens  »;  une  «  Biographie 
de  Monseigneur  Rœss  »;  une  «  Monographie 
de  la  famille  Bildstein  »;  enfin,  la  «  Grande 
vie  de  M.  Liebermann  ».  Élu,  en  1874,  député 
de  la  circonscription  de  Guebviller,  M.  G.  a  vu, 
comme  ses  deux  collègues  du  clergé,  MM.  Si- 
monis  et  Winterer,  ses  électeurs  lui  renouveler 
cinq  fois  son  mandat. 

Guérin  (Victor),  voyageur  et  écrivain  fran- 
çais, docteur  ès-lettres,  chevalier  de  la  Rose 
du  Brésil,  officier  de  l'ordre  du  Nicham  de  Tu- 
nis, commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Grégoire 
le  Grand,  ancien  professeur  de  rhétorique,  an- 
cien élève  de  l'École  française  d'Athènes,  chargé 
de  nombreuses  missions  scientifiques  en  Afrique 
et  en  Orient,  a  publié  :  «  Patmos  et  Samos  »  ; 
«  L'Ile  de  Rhodes  »  ;  <  Description  de  la  Pa- 
lestine »,  sept  volumes  ;  «  La  Régence  de  Tu- 
nis »;  «  La  Terre-Sainte  »,  deux  vol.;  «  La 
France  catholique  en  Tunisie,  en  Tripolitaine  et 
à  Malte  »  ;  «  La  France  catholique  en  Egypte  ». 
Gnerra  Jnuqueiro,  poète  portugais,  né  en 
1850,  est  l'auteur  de  deux  poèmes  «  La  Mort 
de  Don  Juan  »,  et  «  La  Mort  de  Jehova  », 
qui  se  signalent  également  par  le  talent  et  par 
l'impiété. 

Guerri  (Louis),  médecin  et  chimiste  italien, 
professeur  de  chimie  pharmaceutique  à  l'Institut 
des  Études  Supérieures  de  Florence,  a  publié, 
en  dehors  d'uu  discours  d'iuauguratiou  des  étu- 
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des  à  l'Institut  :  «  Relazione  chimica  deU'acqiia 
minérale  di  Pillo  »,  Florence,  1861  ;  «  Sul  modo 
di  riscontrare  Tadulterazione  délia  gomma  ara- 
bica >,  1884  ;  et  en  collaboration  avec  M.  G.  B. 
Fasoli:  «  Il  colera  ed  i  disinfettanti  ». 

Guerrier  (Wladimir),  éminent historien  russe, 
professeur  d'histoire  universelle  à  l'Université 
de  Moscou,  né  en  1839,  a  fait  ses  études  à  Mos- 
cou, et  voj-agé  pendant  trois  ans  en  France,  en 
Allemagne  et  en  Italie.  En  1872  il  a  fondé  à 
Moscou  des  cours  supérieurs  pour  les  femmes, 
et  publié  :  «  La  lutte  de  l'année  1732  pour  le 
trône  de  Pologne  »,  d'après  les  documents  des 
Archives  de  Moscou,  avec  l'Index  des  documents 
français  et  allemands  qui  se  rapportent  à  cet 
événement;  «  Essai  sur  le  développement  des 
sciences  historiques  »;  «  Leibnitz,  son  siècle  et 
ses  rapports  avec  la  Russie  »  ;  <  Officium  et 
Miracula  sancti  Willagis  »,  manuscrit  latin  du 
XII  siècle  qui  fait  partie  de  la  Bibliothèque  im- 
périale de  Moscou,  avec  une  introduction  histo- 
rique sur  l'archevêque  Willigise  »,  (en  russe 
et  en  allemand)  ;  «  La  princesse  Sophie-Char- 
lotte épouse  du  Tsarévitch  Alexis  »,  d'après  les 
documents  des  archives  de  Wolfenbuttel  (ou- 
vrage traduit  en  allemand)  ;  <  Le  dilettantisme 
russe  dans  la  question  de  la  propriété  commu- 
nale »,  en  collaboration  avec  M.  Cicerin,  livre 
destiné  à  réfuter  l'ouvrage  du  Wassiltchikoff 
sur  la  propriété  communale  en  Russie  ;  «  8ur 
le  projet  de  Réforme  des  Universités  Russes  »; 
«  Sur  la  Révolution  française,  à  propos  de  l'ou- 
vrage de  Taine  »  ;  «  Sur  l'instruction  des  fem- 
mes »  ;  «  Charles  XII  ou  le  dernier  des  Wa- 
règues  en  Russie  »  ;  «  Le  traité  de  Kalisch  », 
(conclu  en  1813  entre  la  Russie  et  la  Prusse), 
et,  paras  dans  ces  dernières  années  :  «  L'idée 
de  la  Souveraineté  nationale  dans  les  Cahiers 
de  1789;  >  <  L'abbé  De  Mably  moraliste  et  po- 
litique »,  (en  français,  Paris,  Wieweg)  ;  «  L'Em- 
pereur Auguste  et  la  fondation  de  l'Empire  ro- 
main »  ;  «  J.-J.  Rousseau  et  ses  idées  politi- 
ques »,  deux  essais  sur  les  historiens  russes  Kou- 
driawzef  et  Solovief  (ce  dernier  a  été  publié 
aussi  en  allemand  dans  la  Historische  Zeitschrift 
de  Sybel). 

Guerrier  de  Haupt  (Marie),  femme-auteur 
française,  lauréat  de  l'Académie  française,  mem- 
bre de  V Athénée  des  Arts,  de  la  Société  d'En- 
couragement au  Bien,  de  la  Société  de  Protection 
des  Apprentis  Orphelins,  née,  à  Paris,  en  1845. 
Sa  vocation  littéraire  s'est  réveilée  presque  dès 
l'enfance  à  l'occasion  du  baptême  d'une  jeune 
sœur,  dont  elle  était  la  marraine  et  à  qui  elle 
avait  adressé  des  vers.  EUe  a  passé,  en  Ser- 
bie, plusieurs  années  à  la  tête  d'un  établisse- 
ment d'enseignement  pour  les  jeunes  filles, 
fondé  par  elle,  alors  que  l'instruction  des  fem- 
mes était  encore  peu  développée  dans  ce  pays. 
Elle  a  publié  sous  son  nom  un  grand  nombre 
d'ouvrages  d'éducation,  et  collaboré_sous  divers 
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pseudonymes  à  beaucoup  de  journaux  littérai- 
res et  politiques,  sur  des  questions  politiques 
ou  sociales  ;  en  tout  environ  80  volumes  et  plu- 
sieurs centaines  d'articles. 

Guerrini  (Olindo),  poète  et  érudit  italien  de- 
venu très  populaire  sous  le  pseudonyme  de  Lo- 
renzo  Sfeccheiti,  fils  d'un  pharmacien  de  Sant'Al- 
berto,  bourgade  près  de  Ravenne,  né  le  4  octobre 
1845;  il  a  fait  ses  études  classiques  à  Ravenne 
et  à  Turin,  son  droit  à  Bologne,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  1868,  et  où  il  réside  et  travaille  en 
qualité  de  Bibliothécaire  de  l'Université.  Comme 
poète,  il  a  révélé  un  talent  original  et  un  style 
naturel  et  dégagé,  dans  les  trois  recueils:  «  Pos- 
thuma »,  seizième  édition,  Bologne,  1889;  «  Po- 
lemica  »  ;  «  Nova  Polemica  »,  8«  éd.,  en  1888, 
qui  ont  ouvert  la  carrière  à  une  foule  de  poètes 
réalistes,  encouragés  par  ses  magnifiques  succès; 
le  poème  satirique:  «  Giobbe  »,  publié  sous  le 
pseudonyme  de  Marco  Balossardi  et  écrit  en 
collaboration  avec  un  poète  resté  anonj^me  (on 
a  prononcé  cependant,  et  avec  insistance,  le  nom 
de  M.  Corrado  Ricci,  collègue  de  M.  Guerrini 
à  la  Bibliothèque)  est  une  caricature  amusante 
et  spirituelle  des  différentes  écoles  poétiques 
de  l'Italie  contemporaine.  Sa  monographie  sur 
«  Giulio  Croce  »,  et  sur  «  Francesco  Patrizio  »  ; 
son  édition  des  «  Versi  di  Guido  Peppi  »,  ses 
articles,  ses  préfaces  aux  éditions  des  classi- 
ques italiens  de  Sonzogno,  les  curiosités  litté- 
raires qu'il  édite  révèlent  un  fouilleur  patient, 
un  érudit  intelligent,  un  critique  de  bon  sens 
et  de  goût.  Parmi  ses  dernières  publications  : 
citons  :  «  Bibliografia  per  ridere  »,  Rome,  Som- 
maruga,  1884;  «  Brandelli  »,  id.  ;  «  Corne  fum- 
mo  dal  papa  »,  discours,  Bologne,  1883;  «  La 
tavola  e  la  cueina  nei  secoli  XIV  e  XV  », 
conférence,  Florence,  Barbera,  1884;  «  Novis- 
sime  liriche  di  amore,  édite  a  cura  di  una 
donna  e  di  Arrigo  da  Sauf  Alberto  »,  Bolo- 
gne, Monti,  id.  ;  «  Il  primo  passe,  note  auto- 
biografiche  »,  Florence,  Carnesecchi,  1885  ;  la 
traduction  italienne  des  lettres  de  Mérimée  à 
Panizzi,  Bologne,  Zanichelli,  1881  ;  «  I  primi 
passi  di  Maurizio  Bufalini  »  (dans  la  Nuova 
Antologia,  de  1881)  ;  «  Fuga  di  Giuseppe  Pi- 
gnata  dalle  carceri  dell'Iuquisizione  »,  Città  di 
Castello,  1887;  «  Frammento  di  un  libro  di 
cueina  del  secolo  XIV  »,  Bologna,  Zanichelli, 
1887. 

Guerrois  (Charles  des),  poète  et  critique 
français,  licencié  en  droit,  né,  à  Troyes,  eu 
1817.  Ou  lui  doit:  «  Sous  le  buisson  »,  premiers 
chants,  1854  ;  «  Marie-Nicolas  des  Guerrois,  sa 
vie  et  ses  ouvrages  »,  1854  ;  «  Paysage  de 
Champagne  »,  id.  ;  «  De  la  causerie  et  des  cau- 
seurs Littéraires  aux  XVIII»  et  XIX"  siècles  », 
lettre  à  Sainte-Beuve,  1855  ;  «  Le  Président 
Bouhier,  sa  vie  et  ses  ouvrages  »,  1855  ;  «  Etu- 
des littéraires  et  biographiques  »,  1856  ;  «  Jean 
Passerat,  poète  etsavaut   »,  id.  ;    «  Essais  siu- 
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le  XIX«  siècle  »,  id.  ;  «  Pro  Patria  »;  «  ïambes 
et  élégies  »,  1883;  «  Nos  grandes  pages  »,  poè- 
mes de  la  vie  nationale,  1884;  «  Étude  sur  mi- 
stress  E.  Browning  »,  suivi  d'un  choix  de  ses 
poèmes,  1885  ;  «  La  France  héroïque  »,  recueil 
de  vers,  1886;  «  Paroles  de  poésie  »,  1887.  Il 
a  traduit  le  Timon  d'Athènes  de  Shakespeare, 
1887,  et  modernisé  l'ancienne  comédie  française 
Pateliri,  1885. 

Guesde  (Mathieu-Basile-Jules),  journaliste 
et  publiciste  socialiste  français,  rédacteur  tour- 
à-tour  de  la  Liberté  de  l'Hérault,  des  Droits 
de  l'Homme  de  Montpellier,  des  Droits  de  Vllom- 
vie  de  Paris,  du  Radical,  du  Citoyen,  de  VÉga- 
lité,  du  Cri  du  peuple  (1887),  plusieurs  fois 
condamné,  expulsé,  en  1871,  d'Italie  pour  pro- 
pagande socialiste,  allié  de  Louise  Michel,  con- 
férencier bruyant,  né,  à  Paris,  en  1845,  a  pu- 
blié ces  brochures  :  «  Essai  de  catéchisme  so- 
cialiste »,  1878  ;  «  Collectivisme  et  Révolution  », 
1879  ;  «  La  Loi  des  salaires  et  ses  conséquen- 
ces »,  id.  ;  «  Services  publics  et  socialisme  », 
1885  ;  «  Le  Collectivisme  au  collège  de  Fran- 
ce »,  1886. 

Guetta  (Charles),  juruiscousulte  italien,  avo- 
cat à  Venise,  où  il  est  né,  en  1852,  a  fait  ses 
études  à  Pise,  et  publié  une  série  de  monogra- 
phies importantes,  enlr'autres  :  «  Coalizioni  in- 
dustriali  e  commerciali  ;  Sulla  questione  délia 
responsabilità  dei  Direttori  di  Ferrovie  ;  Sulla 
prostituzione  ;  Sul  diritto  di  far  ricorso  aile  se- 
zioni  riunite  di  Ctissazione  »,  etc. 

Gnettou  (Jonnès),  pabliciste  français,  ancien 
rédacteur  en  chef  de  la  Gazette  d'Aîivergne  à 
Clermont-Ferrand,  depuis  1873,  né,  en  1848,  à 
Lyon,  entré  dans  le  journalisme  à  l'âge  de  17 
ans;  d'abord  rédacteur  aux  Missions  catholiques 
de  Lyon,  puis  à  la  Décentralisation  de  Lyon, 
et  enfin  devenu  rédacteur  en  chef  de  la  Gazette 
d'Auvergne.  Il  a  publié  séparément:  «  Six  mois 
de  drapeau  rouge  à  Lyon  »,  brochure  tirée,  en 
1871,  à  25,000  exemplaires  et  épuisée  ;  «  Blanc 
ou  rouge  »,  brochure  politique  ;  une  «  Histoire 
de  curé  racontée  par  un  journaliste  »  ;  diverses 
nouvelles. 

Gaeullette  (Marie- Charles),  littérateur  fran- 
çais, actuellement  sous-chef  agent  comptable  au 
ministère  des  finances,  membre  du  Comité  de 
la  Société  des  gens  de  lettres,  chevalier  de 
Charles  III  d'Espagne,  né,  le  12  octobre  1834, 
à  Paris,  a  fait  ses  études  au  Lycée  de  Versail- 
les ;  il  a  publié  :  «  Etude  historique  sur  la  dynas- 
tie des  Bourbons  d'Espagne  »  ;  «  Les  Peintres 
espagnols  »  ;  «  Les  Peintres  de  genre  au  Sa- 
lon de  1863  »  ;  «  Les  Ateliers  de  peinture  en 
1868  »;  Quelques  paroles  inutiles  sur  le  Salon 
de  1864  »  ;  «  Une  heure  dans  le  bleu  »,  nou- 
velles et  fantaisies  ;  «  Crêpes  noirs  et  Crêpes 
roses  »,  id.,  id.  ;  «  Récits  espagnols  »  ;  «  Col- 
lection de  M.  H.  de  Greffulhe  »  (extraits  de  la 
Gazelle  des  Beaux-Arts)  ;   «  M"'-  Constance  Ma- 
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zer  et  Prud'hon  »;  «  Prud'hon  et  sa  famille  » 
(extraits  de  la  Gazette  de  Beaux-Arts)  ;  «  Ac- 
teurs et  actrices  du  temps  passé  »  ;  éditions 
avec  préfaces  des  «  Fausse  envies  »  et  d'«  Arlo- 
quin-Pluton  »,  pièces  inédites  de  Thomas  Gueul- 
lette  ;  édition  avec  préface  des  «  Parades  inc'- 
dites  »,  de  Thomas  Gueullette  ;  «  Répertoire 
de  la  Comédie  Française  »,  quatre  volumes  pa- 
rus de  1880  à  1887  (se  continue).  M.  C.  G.  a 
collaboré  ou  collabore  aux  journaux  suivants  : 
L'Union  Libérale  de  Seine-et-Oise,  La  Patrie. 
Le  Mémorial  diplomatique.  Le  Moniteur  du  bi- 
bliophile, Le  Tablette  de  Pierrot,  Le  Figaro, 
L'Événement,  Le  Gaulois,  La  Gazette  des  Beaux- 
Arts  et  L'Europe  artiste. 

Gnffroy  (Maxime),  littérateur  français,  ancien 
militaire,  qui  a  pris  part  au  siège  de  Sébasto- 
pol,  né,  à  Paris,  en  1826  ;  il  est  le  petit-fils 
du  conventionnel  Armand  G.,  sur  lequel, 
1882,  il  publia  une  brochure  dans  le  but  de 
rectifier  certaines  biographies  de  son  arrière- 
grand-père. 

Gnglieluiotti  (le  révérend  père  Albert),  illus- 
tre historien  italien,  né,  le  4  février  1812,  à  Ci- 
vitavecchia,  entré  à  quinze  ans  dans  l'Ordre  de 
Saint-Dominique  à  Rome,  où  il  demeure.  Après 
avoir  terminé  ses  études,  il  se  voua  à  l'ensei- 
gnement comme  professeur  acclamé  de  phy- 
sique et  de  mathématiques  au  Collège  de  Saint- 
Thomas  à  la  Minerve,  où  il  fonda  un  Cabinet 
de  Sciences  physiques  et  naturelles.  Professeur 
agrégé  de  l'Université  de  Rome,  membre  de 
l'Académie  d'archéologie,  il  fut  nommé  prieur 
du  couvent,  et  en  hommage  à  sa  science,  après 
une  série  de  cours  sur  le  texte  de  Saint-'Tho- 
mas,  provincial  de  l'Ordre,  definitore  du  Chapi- 
tre, bibliothécaire  de  la  Casanateuse.  Pendant 
les  vacances,  il  voyageait.  Il  parcourut  la  France, 
l'Angleterre,  la  Belgique,  l'Allemagne,  la  Grèce, 
l'Orient,  visitant  partout  les  Archives,  les  Bi- 
bliothèques, les  Musées  et  surtout  les  Arse- 
naux, car  le  R.  P.  A.  G.  est  surtout  un  histo- 
rien d'art  naval  et  militaire.  Ses  ouvrages,  dont 
nous  donnons  la  liste,  sont  le  meilleur  docu- 
ment technique  sur  la  marine  méditerannéenne 
depuis  le  IX™e  siècle  jusqu'à  1789.  Comme  his- 
torien, sa  liberté  d'opinion  est  très  recomman- 
dable;  elle  est  toujours  puisée  dans  le  fait  et 
dans  les  documents  qui  la  prouvent.  Ses  pu- 
blications sont  aussi  importantes  que  nombreu- 
ses, et  il  y  en  a,  entr'autres,  qui  sont  devenues 
classiques;  citons:  «  Le  scienze  applicate  alla 
storia  délia  marina  »  ;  «  La  fede  alla  lotta  per 
la  civiltà  del  Vangelo  contre  la  barbarie  del- 
l'islamismo  »  ;  «  Marcantonio  Colonna  alla  bat- 
taglia  di  Lepanto  »,  Florence,  Lemonnier,  1862,* 
'2"»*  éd.,  Rome,  1887;  «  La  storia  délia  marina 
pontificia  nel  Medio  Evo  »,  deux  vol.,  1871,  troi' 
sième  éd.,  Rome,  1886,  son  principal  chef-d'œu- 
vre ;  «  Memorie  délie  inissioni  nel  Tonchino  », 
Rome,  Salviucci,  1844  ;  «  il  Catalogo  dei  biblio- 
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tecarii,  dei  cattedratici  e  dei  teologi  casanatensi, 
e  le  notizie  dellp.  stessa  fondazione  »,  id.,  Lu- 
cangeli,  1859  ;  «  La  Rôcca  d'Ostia  e  le  condi- 
zioni  deU'architettura  militare  in  Italia,  prima 
dalla  calata  di  Carlo  VIII  >,  id.,  tip.  Camer., 
1860  ;  «  I  Bastioni  di  Civitavecchia  e  i  disegni 
di  Antonio  da  Sangallo  »,  id.,  tip.  Belle  Arti, 
1860  ;  «  Le  due  Navi  romane  scolpite  a  rilievo 
nel  marmo  portuense  del  principe  Torlonia  », 
id.,  1865,  nouv.  éd.,  1866,  1874;  «  Elogio  del 
cardinale  Angelo  Mai  »  (dans  les  Atti  delVAc- 
cademia  délia  Cnisca,  dont  le  père  G.  est  mem- 
bre), Florence,  1876,  Rome,  1877  ;  «  La  guerra 
dei  Pirati  »,  deux  vol.,  Rome,  1869,  2'»«  éd., 
Rome,  tip.  Vaticana,  1877  ;  <  Le  fortificazioni 
délia  spiaggia  Romana  »,  id.,  Monaldi,  1880, 
2""'  éd.,  tip.  Vaticana,  1887  ;  «  La  squadra  per- 
manente »,  id.,  Voghera,  1882;  «  La  squadra 
ausiliaria  a  Candia  e  alla  Morea  »,  id.,  1883; 
c  Gli  ultimi  fatti  délia  squadra  romana,  da  Cor- 
fù  airEgitto  »,  id.,  1884  ;  «  Vocabolario  marino 
e  militare  »,  un  grand  volume  de  mille  pages, 
id.,  1889. 

(riiiard  (Emile),  auteur  dramatique  français, 
bibliothécaire-adjoint  au  musée  du  Louvre,  né, 
à  Paris,  en  1852,  a  donné  au  théâtre  :  «  Volte- 
face  »,  un  acte  en  vers  (aux  Français)  ;  «  La 
Mouche  »,  monologue  en  vers;  «  Mon  fils  », 
trois  actes  en  vers  (à  l'Odéon)  ;  «  Feu  de  pail- 
le »,  un  acte  en  vers  (id.). 

Guibal  (G,),  historien  français,  docteur  ès- 
lettres,  professeur  d'histoire  à  la  faculté  des 
lettres  d'Aix,  ancien  professeur  à  la  faculté  de 
Strasbourg,  né,  à  Castres  (Tarn),  le  6  septem- 
bre 1837,  a  publié  :  «  Le  poëme  de  la  Croisade 
contre  les  Albigeois  »,  thèse  française,  1864  ; 
€  De  Joannis  Bo3'ssonade  et  la  renaissance  à 
Toulouse  »,  1865  ;  les  monographies  de  Rigens 
et  de  Stephenson,  1865  ;  «  Le  siège  et  le  bom- 
bardement de  Strasbourg  »,  1870;  «  Histoire 
du  sentiment  national  en  France  pendant  la 
guerre  des  100  ans  »,  1875;  «  Les  Bulgares  », 
(dans  la  Revue  de  Géographie) ,  1877;  «  Mirabeau 
et  la  Provence,  en  1789  »,  Grenoble,  1887. 

Gnibert  (Louis),  publiciste  et  historiogra- 
phe français,  succesivement  chef  du  cabinet  de 
diverses  préfectures,  secrétaire-général  de  la 
mairie  de  Limoges,  journaliste,  vice-président 
de  la  Société  Archéologique  et  Historique  de 
Limoges,  né,  en  cette  ville,  le  30  décembre 
1840,  a  publié:  «  Le  château  de  Châlucet  »," 
Limoges,  1863,  2<:  éd.,  1871;  «  Crucifisa  »,  Pa- 
ris, 1863;  «  Rimes  franches  »,  id.,  1864;  «  Do- 
lentia  »,  id.,  1865  ;  «Légendes  du  Limousin  », 
Paria  et  Tournai,  id.  ;  «  Limoges  et  le  Limou- 
sin »,  id.  ;  «  Quelques  notes  sur  la  surveillance 
légale  »,  Paris,  1870  ;  «  Les  Employés  de  Pré- 
fecture »,  id.-;  «  L'Assemblée  du  8  février  et 
la  Loi  électorale  »,  Lyon,  1871  ;  «  Un  journa- 
liste Girondin  »,  Limoges,  id.  ;  «  De  la  Grève, 
du  Travail  et    du    Capital  »,  id.  ;    «   Questions 
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électorales  »,  Paris,  id.;  «  Notes  de  voyage  », 
id.,  1872  ;  «  La  Crise  des  subsistances  et  les 
emprunts  de  la  période  révolutionnaire  à  Limo- 
ges »,  Limoges,  1873  ;  «  Monuments  histori- 
ques de  la  Haute-Vienne  »,  id.,  1874  ;  <  Assu- 
rances sur  la  vie  »,  id.,  1876  ;  «  Une  page  de 
l'histoire  du  Clergé  français  au  XVIIP  siècle. 
Destruction  de  l'ordre  et  de  l'abbaye  de  Grand- 
mont  »,  Paris,  1877;  «  Rimes  couleur  du  temps  », 
id.;  «  Sceaux  et  armes  de  l'Hôtel  de  Ville  de 
Limoges  »,  Limoges,  1878;  «  Le  Parti  Giron- 
din dans  le  département  de  la  Haute- Vienne  », 
Paris,  id.,  (Revue  Historique)  ;  «  Les  Confréries 
des  Pénitents  en  France  et  notamment  dans  le 
diocèse  de  Limoges  »,  Limoges,  1879  ;  «  Cou- 
tumes singulières  de  quelques  confréries  et  de 
quelques  églises  du  diocèse  de  Limoges  »,  id.; 
«  Anciens  registres  des  paroisses  de  Limoges  », 
id.,  1881  ;  «  France  !  chants,  poèmes  et  paysa- 
ges »,  Paris,  OUendorif,  id,  ;  «  Les  Hôtels-de- 
Ville  de  Limoges  »,  Limoges,  1882  ;  «  La  fa- 
mille limousine  d'autrefois  »,  id.,  1883  ;  «  Les 
corporations  de  métiers  en  Limousin  »,  Paris, 
id.  ;  «  La  Ligue  à  Limoges  »,  Limoges,  1884  ; 
«  Registres  consulaires  de  la  ville  de  Limoges, 
second  registre  1692-1662  »,  id.;  «  L'Orfèvre- 
rie et  les  Orfèvres  de  Limoges  »,  id.,  1885  ; 
«  La  corporation  Limousine  »,  id.  ;  «  Limo- 
ges d'autrefois  »,  id.,  1886  ;  «  Châlucet  »,  id., 
1887;  «  L'Exposition  de  Tulle  »,  id.;  «  L'or- 
fèvrerie et  les  émaux  d'orfèvre  à  l'Exposition 
de  Limoges  »,  id.,  1888  ;  «  Peintures  murales 
de  l'église  de  Saint-Victurnien  »,  id.;  «  L'École 
Monastique  d'orfèvrerie  de  Grandmont  »,  id.,  etc. 

Gnibont  (Eugène),  médecin  français,  attaché 
au  service  médical  de  l'hôpital  Saint-Louis  à 
Paris,  né,  en  1820,  à  Viélaines  (Aube),  a  publié: 
«  Leçons  cliniques  sur  les  maladies  de  la  peau  », 
1876  ;  «  Nouvelles  Leçons  »,  1879  ;  «  Princi- 
pes généraux  de  dermatologie,  nosographie  et 
thérapeutique  des  maladies  »,  1883  ;  «  Traité 
pratique  des  maladies  de  la  peau  »,  1885  ;  «  Les 
Vacances  d'un  médecin  »,  récits  de  voj'age,  en 
sept  vol.,  1880-87,  chaque  volume  décrit  uu 
nouveau  voyage;  ainsi  les  Alpes,  les  Pyrénées, 
l'Italie,  la  Suisse,  la  Belgique,  la  Hollande, 
l'Allemagne,  la  Russie,  la  Pologne,  la  Scandi- 
navie, la  Laponie,  etc.,  ont  été  visitées  et  dé- 
crites. 

Gnidi  (Ignace),  éminent  orientaliste  italien, 
professeur  d'hébreu  et  de  langues  sémitiques  à 
l'Université  de  Rome,  membre  de  l'Académie 
des  Lincei,  l'un  des  trois  délégués  du  Gouverne- 
ment italien  au  dernier  Congrès  International 
des  Orientalistes  à  Stockholm  et  à  Christiania, 
décoré  de  l'Étoile  polaire  de  Suède,  maître  de 
plusieurs  langues  orientales,  est  né,  à  Rome,  le 
31  juillet  1844.  Il  a  étudié  l'arabe  sous  la  di- 
rection du  père  Zingerle  et  de  l'arabe  Sciauhân, 
le  syriaque  sous  la  direction  de  l'abbé  Scappa- 
ticci,  l'hébreu  et  la  langue    rabbinique    sous   la 
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direction  de  l'abbé  Viucenzi.  Mais  il  a  appris 
beaucoup  par  soi-même,  aidé  par  une  volonté  de 
fer,  une  intelligence  profonde  et  une  souplesse 
d'esprit  admirable;  toutes  ses  qualités  sont  ac- 
compagnées d'une  rare  modestie  et  d'une  com- 
plaisance sans  borne  envers  les  orientalistes  ita- 
liens et  étrangers  qui  réclament  son  aide  dans 
les  recherches  sur  les  manuscrits  orientaux.  En 
dehors  de  notices  insérées  dans  les  revues,  si- 
gnalons parmi  ses  publications  :  «  Studii  sul  te- 
ste arabo  di  Calila  e  Dimna  »,  Rome,  d'après 
l'édition  du  «  Commentaire  arabe  d'Ibn  Hislam  », 
publié  à  Leipzig;  «  Catalogo  ragionato  dei  Co- 
dici  Orientali  délia  Biblioteca  Yittorio  Emanuele 
di  Roma  »  ;  «  La  fondazione  di  Roma  »,  Ro- 
me, Salviucci,  1881;  «  La  lettera  di  Eilosseno 
ai  monaci  di  Tell'addâ  »  (dans  les  Atti  chll'Ac- 
cademia  dei  Lincei,  1884)  ;  «  Testi  orientali  iné- 
dit! sopra  i  Sette  Dormienti  di  Efeso  »  (id., 
1883;  «  La  lettera  di  Simeone  vescovo  di  Bêtti- 
Orsâm  sopra  i  martiri  emeriti  »  (id.,  1880-81); 
«  Il  Salmo  104  »  (id.,  1884);  <  Le  traduzioni 
degli  Evangelii  in  arabo  e  in  etiopico  »  (id., 
1888);  «  Di  una  versioue  persiana  dei  Penta- 
teuco  »  (Rendiconti  délia  R.  Accademia  dei  Lin- 
cei, 1885)  ;  «  Mosè  di  Aghel  e  Simeone  Abba- 
te  »  (id.,  1886)  ;  «  Storia  di  Abdel  Malik  WaKd 
e  Suleiman  »  (id.,  1880)  ;  «  Sui  poeti  citati  nel- 
l'opera  Khizânat-al-adab  »  (id.,  1888)  ;  «  Fram- 
menti  copti  »  (id.,  1883);  «  Il  testo  siriaco 
délia  descrizione  di  Roma,  nella  Storia  attribuita 
a  Zacearia  rettore  »,  Rome,  1885;  <  La  prima 
stampa  dei  Niiovo  Testaniento  in  etiopico  fatta 
in  Roma  nel  1548-49  »,  Rome,  1886;  «  Alcune 
osservazioni  di  lessicografia  araba  »,  Vienne, 
1887  ;  «  Gli  atti  apocrifi  degli  Apostoli  nei  testi 
copti,  arabici  ed  etiopici  »  {Giornah  délia  So- 
cietà  Âsiatica  Italiana,  1888)  ;  «  Il  terzo  viag- 
gio  di  Prszewalski,  relazione  »  (Bollettino  délia 
Sociefà  Geografica  Italiana,  1884)  ;  «  Il  batte- 
simo  di  Costantino,  seconde  un  nuovo  docu- 
mente »  {Xuova  Antologia,  1883)  ;  «  Le  lingue 
e  i  popoli  di  Abissinia  »  (id.,  1887)  ;  «  Anna- 
les auctore  Abu  Djafar  al-Tabari  »  (dans  les 
Actes  du  Congrès  de  Leide,  1886)  ;  «  Beitrâge 
zur  Kenntniss  des  neuern  Fellihî-Dialektes  », 
Leipzig,  1885  (dans  la  Zeitschrift  d.  dezitschen 
morgenl.  Gesellschaft)  ;  «  Die  Kirchengeschichte 
des  Qatholikos  Sabh  riso  I  »   (id.,  1888). 

Guide  (Joseph-Thomas),  écrivain  de  l'Amé- 
rique Espagnole,  né,  vers  1818,  à  Santiago  du 
Chili.  Ancien  colonel  d'artillerie,  ancien  député 
de  la  Convention  qui  a  donné  à  la  République 
Argentine  sa  constitution  actuelle,  il  a  rédigé  les 
journaux  :  Pensamiento  Argentino  et  Estandin-te 
Catolico,  publié  un  grand  nombre  d'essais  poli- 
tiques et  littéraires,  et  les  biographies,  entr'au- 
tres,  de  l'amiral  Brown  et  du  gouverneur  Dor- 
rego. 

Guido  j-  Spauo  (Charles),  poète  de  l'Améri- 
cjue  Espagnole,  frère  puîné  du  précédent,  né,  en 
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1827,  à  Buenos-Aires,  où  il  dirige  les  Archives 
Nationales.  Il  a  voj'agé  en  France  et  en  An- 
gleterre; il  a  assisté  à  la  révolution  française 
de  1848  et  harangué  en  français  le  peuple  de 
Paris.  Ses  poésies,  appréciées  par  Victor  Hugo, 
ont  été  recueillies  en  1880,  en  trois  volumes, 
sous  le  titre:  <  Hojas  al  viento  ». 

Guiffrej-  (Jules-Marie-Joseph),  érudit,  paléo- 
graphe et  historien  d'art  français,  licencié  en 
Droit,  attaché  aux  Archives  Nationales  depuis 
1866,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  France ,  rédacteur  des  Nouvelles  Archives 
de  l'art  français  depuis  1870,  né,  à  Paris,  le 
29  novembre  1840,  a. publié:  «  Histoire  de  la 
réunion  du  Daupbiné  à  la  France  »,  ouvrage 
couronné  par  l'Institut,  1866;  <  Les  Calfieri  », 
1877;  «  Histoire  générale  de  la  tapisserie  »,  eu 
collaboration  avec  Mûntz  et  Pinchart,  1878-85; 
«  Antoine  Van  Dyck,  sa  vie  et  son  œuvre  », 
1881  ;  «  La  Tapisserie  depuis  le  moyen-âge 
jusqu'à  nos  jours  »,  1885;  «  Comptes  des  Bâ- 
timents du  Roi  sous  le  règne  de  Louis  XIV  »  ; 
«  Inventaire  du  mobilier  de  la  couronne  sous 
Louis  XIV  »  ;  «  Livrets  des  anciennes  exposi- 
tions »  ;  des  articles  dans  le  Bulletin  du  Comité 
d'Archéologie  du  Ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique, dans  la  Gazette  Archéologique,  dans  la 
Gazette  des  Beaux-Arts,  et  dans  l'Art. 

Guigon  (Juste-Louis-Henry) ,  jurisconsulte 
français,  docteur  en  Droit,  avocat,  ancien  no-  ■ 
taire,  syndic  de  la  Compagnie  des  notaires  de 
Marseille,  fondateur,  professeur  et  doyen  de  la 
Faculté  Libre  de  Droit  de  Marseille,  orateur 
populaire,  conférencier  et  professeur  applaudi, 
rédacteur  et  collaborateur  de  la  Revue  des  Ins- 
titutions et  du  Droit,  petit-neveu  et  filleul  de 
Juste-Marie  Raynouard,  le  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  Française,  est  né,  à  Brignoles 
(Var),  le  16  juin  1832. 

Guijarro  (Miguel),  éditeur  espagnol,  qui,  de 
la  modeste  position  de  libraire  en  vieux,  est 
arrivé  à  faire  une  grande  fortune  en  publiant 
les  œuvres  de  Fernandez  y  Gonzalez,  Ferez 
Escrich  et  quelques  autres  romanciers,  depuis 
1856  jusqu'à  aujourd'hui.  Il  appartient  au  parti 
conservateur,  et  bien  que  propriétaire  de  plu- 
sieurs immeubles  à  Madrid  et  en  province,  il 
a  conservé  sa  librairie.  Il  a  été  Conseiller  mu- 
nicipal de  Madrid. 

Guilbert  (Aimé-Victor-François),  écrivain  et 
prélat  français,  ancien  évêque  de  Gap  (1876), 
d'Amiens  (1879),  archevêque  de  Bordeaux  de- 
puis 1883,  né,  à  Cérisy-la-Forêt  CManche),  le 
15  novembre  1812,  a  publié:  «  La  Divine  Syn- 
thèse ou  l'exposé  au  double  point  de  vue  apo- 
logétique et  pratique  de  la  religion  révélée  », 
Valognes  et  Paris,  18G4,  2»  édit.;  «  Lettre  & 
un  sénateur  »,  sur  l'accord  de  la  politique  avec 
la  religion  (dans  le  Français,  1879)  ;  <  Lettre 
e  de  Mons.  l'évêque  de  Gap    au  clergé 

son  diocèse  »,  1876;  «  La   Crise   religieuse 
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et  la  Pacification  »,  1880;  «  La  Démocratie, 
son  avenir  social  et  religieux  »,  1886. 

(inillanme  (Edmond),  illustre  architecte  et 
écrivain  français,  rédacteur  de  la  Revue  de  l'Ar- 
chifectuve  et  des  Travaux  publies,  architecte  des 
Palais  du  Louvre  et  des  Tuileries,  professeur 
à  l'École  Nationale  des  Beaus-Arts,  né,  à  Va- 
lenciennes  (Nord),  le  24  juin  182G;  en  1856,  il 
a  obtenu  le  grand  prix  de  Rome;  en  1856  et 
en  1861,  accompli  une  mission  importante  dans 
l'Asie-Mineure,  qu'il  a  décrite  en  deux  volumes 
sous  le  titre  :  «  Mission  archéologique  en  Gala- 
tie  (Bithynie)  »,  en  collaboration  avec  MM.  G. 
Perrot  et  J.  Delbet.  Son  principal  ouvrage  de- 
venu classique  est  «  L'Histoire  de  l'art  et  de 
l'ornement  ». 

Guillaume  (Léon-François),  philosophe  fran- 
çais, né,  à  Gray  (Haute-Saône),  le  26  novembre 
1853.  Il  a  voyagé,  pour  s'instruire,  en  Angle- 
terre, Allemagne,  etc.,  puis  dans  les  deux  Amé- 
riques, visitant  successivement  les  Etats-Unis, 
le  Mexique,  la  Colombie,  l'Equateur,  le  Pérou 
et  le  Chili.  C'est  durant  ces  voyages  qu'il  fut 
attiré  vers  les  doctrines  de  Darwin,  frappé  par 
le  grand  nombre  de  phénomènes  biologiques 
qu'expliquait  la  théorie  de  l'évolution  et  du 
transformisme.  Il  en  vint  à  fixer  l'évolution 
des  mondes  et  des  êtres  organisés  comme  la 
stricte  expression  de  lois  purement  mécaniques. 
C'est  ainsi  que  naquit  l'ouvrage  intitulé  :  «  L'Uni- 
vers a-t-il  été  créé?  ou  que  sommes-nous?  », 
Paris,  Dentu,  1888. 

(inillanme  (l'abbé  Paul),  historien  et  archi- 
viste français,  archiviste  des  Hautes-Alpes,  cha- 
noine honoraire  de  Gap,  secrétaire  de  la  Société 
d'Etudes  de  ce  département,  correspondant  du 
Ministère  de  l'Instruction  publique  et  du  Co- 
mité des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  dépar- 
tements, né,  à  Vars  (Hautes -Alpes),  le  22  août 
1842.  Après  ses  premières  études  à  Guillestre 
et  à  Bordeaux,  où  il  fut  reçu  bachelier  ès-lettres, 
eu  18G4,  il  alla  les  compléter  à  Rome,  devint 
professeur  aux  Collèges  du  Monte-Cassino  (1868) 
et  de  l'abbaye  de  Cava  (1879),  sous  la  direc. 
tion  du  Cardinal  Sanfelice,  présentement  arche, 
vêque  de  Naples;  il  suivit,  comme  auditeur  libre, 
les  cours  de  l'École  des  Chartes  ;  fut  nommé  ar- 
chiviste des  Hautes-Alpes  en  1879  ;  secrétaire  de 
la  Société  d'études  depuis  son  origine  (10  juil- 
let 1881)  ;  a  essayé  d'organiser  un  musée  dé- 
partemental à  l'Hôtel  de  la  Préfecture  à  Gap. 
On  lui  doit  toute  cette  série  de  publications 
intéressantes  :  «  Descrizione  storica  e  artistica 
di  Monte-Cassino  »,  1'''*  édition,  Monte-Cassino 
1874;  2>î  édition,  id.,  1880  (quelques  exemplai. 
res  seuleuient)  ;  «  Yita  di  Sant'Alferio,  fonda- 
tore  e  primo  abate  del  Cenobio  délia  Santa  Tri- 
nità  di  Cava  »,  Naples,  1875;  «  Un  Monaco  ed 
un  Principe  del  secolo  XI  »,  id.,  1876  ;  «  L'or- 
dine  Cluniacense  in  Italia  »,  id.,  1876;  «  Le 
navi  Cavensi  nel  Méditerranée  durante  il  medio- 
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evo  »,  id.,  1876;  «  Essai  historique  sur  l'Ab- 
baye de  Cava,  d'après  des  documents  inédits  », 
Cava  dei  Tirreni,  1877;  «  La  Station  préhisto- 
rique de  Panacelle  et  les  peuples  anciens  du 
bassin  de  Guillestre  •>,  Bordeaux,  1878  ;  2«  éd., 
Gap.,  1878;  «  Los  premières  fortifications  de 
Briançon,  d'ajsrès  des  documents  inédits  »,  id., 
1879;  «  Une  excursion  à  Pompei  »,  id.,  1880; 
«  L'abbaye  du  Mont-Cassin  et  le  quatorzième 
centenaire  de  Saint-Benoît  »,  id.,  1880;  <  Spé- 
cimen du  langage  de  Savines  (Hautes-Alpes), 
en  1442  »,  Forcalquier,  1880;  «  Revue  biblio- 
graphique :  Visite  au  Musée  épigraphique  de  Gap, 
par  M.  Florian  Vallentin  »,  1880;  «  Recher- 
ches historiques  sur  les  Hautes-Alpes,  1>'>=  par- 
tie :  «  Les  maisons  religieuses  »,  id.,  1881  (tiré 
à  100  exemplaires)  ;  «  Relations  de  Louis  XI 
et  Charles  VIII,  avec  Gap  et  Embrun  »,  Paris, 
1881  ;  «  Origine  des  Chevaliers  de  Malte  et 
rôle  des  donations  de  la  Commanderie  de  Gap  », 
Paris,  1881  ;  €  Recherches  historiques  sur  les 
Hautes-Alpes,  2«  partie:  Les  Sarrasins  et  les 
Hongrois  »,  Gap,  1881  (tiré  à  100  exemplaires)  ; 
«  Fragment  d'un  roman  de  chevalerie  »  (en 
langue  vulgaire  du  XIII^  siècle),  Gap.,  1882  (tiré 
à  100  exemplaires)  ;  <  Notice  sur  les  sources 
historiques  des  Hautes-Alpes  »,  1880  (tiré  à 
100  exemplaires)  ;  «  Le  Mystère  de  Saint-Eus- 
tache  »  (en  langue  vulgaire  du  XVI*  siècle) 
(joué  en  1504),  Gap,  1883;  «  Le  Mystère  de 
Anthoni  de  Viennes  »,  publié  d'après  une  copie 
de  1503,  id.,  1884;  «  Le  Mystère  de  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul  »,  publié  d'après  um  ms. 
du  XV»  siècle,  id.,  1887;  «  Le  Mystère  de 
Saint-Pons  »,  publié  d'après  un  ms.  du  XV* 
siècle,  Montpellier  et  Gap,  1888.  (Ces  4  mystères 
sont  en  provençal,  langage  des  Alpes  Briançon- 
naisesj;  «  Inventaire-sommaire  des  Archives  dé- 
partementales des  Haute-Alpes»,  Gap;  «  Char- 
tes de  N.-D.  de  Bertaud,  second  monastère  de 
femmes  de  l'ordre  des  Chartreux,  1188-1449, 
au  diocèse  de  Gap  »,  1888  ;  «  Inventaire  som- 
maire des  Archives  des  Hautes-Alpes  ».  Sous 
presse:  «  Histoire  générale  des  Alpes  Mariti- 
mes et  Cottiennes  »,  par  le  P.  Marcellin  Fonr- 
nier,  etc.  (1642),  2  forts  volumes  grands  in-S"; 
«  Chartes  de  Durbon  ».  Articles  divers  publiés 
dans  le  Bulletin  d'histoire  et  d'archéologie  de 
Valence,  la  Nouvelle  revue  de  Droit  Français, 
la  Eevue  de  la  langue  romane,  les  Bulletins  du 
Comité  des  travatix  historiques,  les  Réunions  des 
Sociétés  des  Beaux-Arts  des  départements ,  le 
Bulletin  de  la  Société  d'Etudes  des  Tlautes-Alpes. 
Un  certain  nombre  de  ces  articles  ont  été  tirés 
à  part  et  forment  une  collection  de  «  Plaquettes 
Alpines  »,   allant   de  1   à  30  (1880^6),  etc. 

Gnilleraaurt  (Jacques),  littérateur  français,  né, 
à  Lyon,  en  1835,  fit  ses  études  à  l'institution 
Verdot.  Il  entra  dans  le  journalisme  en  1867,  et 
fut  rédacteur  eu  chef  de  plusieurs  journaux  de 
province  de  1872  à  1880.  En  1870,  il  prit  part 
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comme  volontaire  h  la  guerre  contre  l'Allema- 
gne. M.  G.  est  l'auteur  de  plusieurs  brochures 
politiques  ;  comme  auteur  dramatique,  il  a  donné 
en  1858,  sur  le  théâtre  de  Vienne,  «  Les  Mau- 
giron  »,  drame  en  5  actes,  repris  sept  fois  de- 
puis (2  éd.,  la  première  Vienne,  Turion,  1858; 
la  deuxième,  id.,  Puzin,  1887)  ;  au  Théâtre  fran- 
çais de  Rouen  :  <  La  femme  de  Varsin  »,  opéra 
comique  en  1  acte';  «  Les  droits  de  la  femme  », 
comédie  en  un  acte  ;  au  théâtre  La  Fayette  de 
Rouen:  «  Les  Malandrins  »,  drame  en  5  actes 
avec  prologue  (inédit)  ;  au  théâtre  Beaumar- 
chais (en  société  avec  MM.  Alfred  Aubert  et 
Tallien)  :  «  Vendredi  treize  »,  drame  en  cinq 
actes.  Comme  auteur  de  romans,  de  nouvelles, 
M.  G.  a  publié  :  «  Le  moine  de  Sénanque  »  ; 
«  Les  bottes  d'un  prussien  »  ;  «  Le  voleur  volé 
par....  »  ;  «  Cousin  Pierre  »,  roman  ;  «  Poisson 
d'avril  »  ;  «  La  maison  de  campagne  de  Cor- 
neille à  Grand-Couronne  »,  etc.  Il  a  également 
fait  paraître  deux  volumes  de  poésie:  l'un  «  Les 
Epaves  du  matin  »,  Lyon,  tiré  à  100  ex.,  n'a 
pas  été  mis  dans  le  commerce,  l'autre  :  «  Le 
Cycle  poétique  viennois  »,  Paris,  Lévy,  Vienne, 
impr.  Lévigné,  1869,  lui  a  valu  un  jugement 
flatteur  de  Jules  Janin,  qui  le  nomme  à  tort  : 
«  Compatriote  de  Ponsard  ».  Ce  volume  a  été 
vendu  au  profit  de  la  souscription  du  monu- 
ment de  Ponsard  à  Vienne.  Enfin,  M.  G.  s'est 
occupé  de  travaux  historiques  et  archéologiques, 
et  a  donné  :  «  Ventia  et  8olonion,  étude  sur  la 
campagne  du  prêteur  Sonptimius  dans  le  pays 
des  Allobroges  »,  librairie  académique  de  Didier 
et  C'»,  1869;  dans  la  Revue  Archéologique:  «  Les 
Inscriptions  Gauloises,  nouvel  essai  d'interpré- 
tation ». 

Gaillemîn  (Amédée),  écrivain  scientifique  et 
publiciste  français,  né,  à  Pierre  (Saône-et-Loire), 
le  5  juillet  1826,  commença  ses  études  au  col- 
lège de  Beaume  et  les  termina  à  Paris,  où,  pen- 
dant quelque  temps,  il  professa  les  mathémati- 
ques, tout  en  écrivant  dans  les  feuilles  libérales 
opposées  à  l'empire.  On  doit  à  M.  A.  G.  toute 
une  encyclopédie  solide ,  agréable  et  savante 
des  sciences  et  de  leurs  applications;  «  La 
Lune  »,  6«  éd.;  «  Le  Soleil  »,  id.;  «  La  Lumiè- 
re et  les  couleurs  »,  3«  éd.;  «  Le  Son  »,  id.  ; 
«  Les  Etoiles,  notions  d'astronomie  sidérale  », 
id.  ;  <  Les  Nébuleuses  »  ;  «  Le  Feu  souterrain. 
—  Volcans  et  tremblements  de  terre  »,  illustré 
de  55  vignettes;  «  La  Télégraphie  et  le  Télé- 
phone »,  illustré  de  101  vignettes  ;  «  Le  Beau 
et  le  Mauvais  temps  »,  illustré  de  77  vignettes; 
«  L'Électricité  »  ;  «  Les  Machines  à  vapeur  »  ; 
«  Les  Météores  électriques  et  optiques  »  ;  «  Le 
Ciel,  notions  élémentaires  d'astronomie  physi- 
que »,  5^  éd.  ;  «  Le  Monde  Physique  »,  5  vol., 
illustré  de  31  planches  en  couleur,  de  80  plan- 
ches en  noir  et  de  2012  vignettes  (Les  cinq  vo- 
lumes contiennent  :  «  La  Pesanteur  et  la  gravi- 
tation  universelle  —  Le  Son  —  La  Lumière  — 
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Le  Magnétisme  et  l'électricité  —  La  Chaleur  — 
La  Météorologie  —  La  Physique  moléculaire)  : 
«  Les  Comètes  »,  1.  vol.  ;  «  Les  Chemins  de 
fer  »,  2  vol.;  «  La  Vapeur  »;  «  Éléments  de 
Cosmographie  »  (tous  ces  volumes  ont  paru  ù 
la  librairie  Hachette)  ;  chez  Michel  Lévy,  1S61- 
65:  «  Les  Mondes  »,  5'=  éd.;  chez  Lechevalier. 
1871  ;  «  L'Instruction  républicaine  ».  M.  A.  G. 
a  collaboré  à  un  très  grand  nombre  de  jour- 
naux et  revues  littéraires  et  politiques,  notam- 
ment à  la  Eépubliqice  Française.  C'est  lui  qui  a 
rédigé  la  partie  astronomique  de  la  2™e  éd.  du 
Dictionnaire  d'Histoire  naturelle  de  Dorbigny. 

Gnilleuiin  (Charles-Laurent-Édouard),  publi- 
ciste français,  ancien  employé  dans  l'Adminis- 
tration des  postes,  retraité  depuis  1873,  né,  à 
Verdun-sur-Saône,  le  27  septembre  1845,  a  pu- 
blié :  «  Les  Titres  de  la  Dynastie  Impériale  »  ; 
«  Pourquoi  je  ne  suis  pas  républicain  »  ;  «  Les 
Héros  de  la  décadence  Nationale  »  (son  ouvrage 
essentiel,  trois  éd.,  la  troisième  en  1879);  «  L 
Vérité  sur  le  16  Mai  »;  «  Questions  religieuse 
(par  un  laïque)  »  ;  «  Espoir  et  salut  »  ;  <  Aux 
Mères  chrétiennes  »;  «  Nos  bonnes  Sœurs  ». 
M.  G.  a  été  rédacteur  en  chef  de  l'Abeille  Franc- 
comtoise,  du  Ralliement  de  la  Franche-Comté,  fon- 
dateur de  VAlmanach  Hebdomadaire  et  ensuite 
delà  publication:  Mensuelle  Revue;  aujourd'hui 
il  est  le  directeur  des  Échos  du  bien. 

Guillemot  (Jules),  auteur  dramatique  et  cri- 
tique français,  chef  de  Cabinet  à  la  Préfecture 
de  la  Seine,  docteur  en  droit  et  avocat,  né,  à 
Paris,  le  16  avril  1835,  a  donné  au  théâtre  du 
Gymnase  :  «  Le  Mariage  à  l'Enchère  »,  un  acte; 
«  La  Victoire  d'Hannibal  »,  un  acte  ;  «  La  Sainte- 
Lucie  »  ;  «  Une  heure  en  gare  »  ;  «  Le  Million 
de  M.  Pommard  »,  trois  actes  avec  Hippolyte 
Raymond  ;  et  des  articles  de  critique  littéraire, 
dramatique,  musicale  et  artistique  à  la  Revue 
Contemporaine,  h,  la  Revue  de  France,  au  Fran- 
çais, au  Journal  de  Paris,  au  Soleil,  au  Messor 
ger  de  Paris  et  à  la  Revue  Bleue. 

Gnillery  (Hippolyte),  savant  belge,  né,  à 
Charleroi,  le  9  mai  1812,  d'une  famille  qui  a 
rendu  d'éminents  services  à  la  science  et  à  la 
littérature.  Docteur  ès-sciences  et  en  médecine, 
il  est  professeur  à  l'Université  et  au  Musée  de 
l'industrie  de  Bruxelles  ;  il  a  été  naguère  mem- 
bre du  Conseil  communal  de  cette  ville,  et  il  a 
fait  paraître  en  collaboration,  avec  MM.  Besmo 
et  Janssen,  un  remarquable:  «  Projet  d'assainis- 
sement de  la  vallée  de  la  Senne  »,  Bruxelles, 
1864.  Il  a  publié  en  outre  :  «  Dissertation  sur 
la  pelvimétrie  et  les  différents  modes  de  déli- 
vrance dans  les  cas  d'étroitesse  extrême  du  bag- 
sin  »,  id.,  1855  ;  «  Souvenir  chirurgical  de  1870  », 
id.,  1871  ;  «  Compte-rendu  raisonné  de  l'assai- 
nissement du  champ  de  bataille  de  Sedan  et  de 
la  partie  de  la  Meuse  qui  le  traverse  »,  id.,  id. 

Gnillery  (Jules-Louis),  cousin  du  précédent, 
jurisconsulte  et  homme   politique   belge,    né,  à 
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Nivelles,  le  14  mars  1824.  M.  G.,  dont  les  opi- 
nions sont  très  libérales,  est  membre  de  la 
Chambre  des  représentants  et  l'un  de  ses  an- 
ciens présidents,  mais  nous  n'avons  point  à 
nous  occuper  ici  de  son  rôle  politique.  Bornons- 
nous  donc  à  citer  ses  travaux  sur  la  législa- 
tion concernant  les  sociétés,  travaux  qui  font 
autorité  dans  son  pays  :  «  Des  sociétés  com- 
merciales en  Belgique,  ou  commentaire  de  la  loi 
du  18  mai  1873  »,  3  vol.,  Bruxelles,  1874-76, 
2"'«  éd.,  1882-83;  «  Commentaire  législatif  de 
la  loi  du  18  mai  1873  sur  les  sociétés  commer- 
ciales en  Belgique  :  discussions  parlementaires, 
exposés  des  motifs ,  rapports  présentés  aux 
Chambres,  mis  en  rapport  avec  le  texte  de  la 
loi  »,  1  vol.,  id.,  1878,  2'°<=  éd.  entièrement  re- 
fondue, id.,  1886. 

Gnillot  (Alexandre-Henri),  écrivain  suisse, 
pasteur  à  Coligny  près  Genève,  né,  à  Plainpa- 
lais  près  Genève,  le  11  janvier  1849,  d'une  fa- 
mille française  d'origine,  émigrée  au  XV!!!"^  siè- 
cle et  qui  a  fourni  à  sa  patrie  d'adoption  plu- 
sieurs générations  d'habiles  horlogers,  fit  de 
brillantes  études  littéraires  au  Collège  et  à  l'A- 
cadémie, entra  en  1869  à  la  Faculté  de  théolo- 
gie, et  obtint  en  1873  le  diplôme  de  bachelier 
après  la  soutenance  d'une  thèse  historique  des 
plus  intéressantes  :  «  François  de  Sales  et  les 
Protestants  ».  La  paroisse  de  (Joligny  dans  le 
canton  de  Genève  le  choisit  en  1874  pour  son 
conducteur  spirituel.  M.  G.,  qui  s'occupe  beau- 
coup d'oeuvres  de  philantropie  pratique,  a  fondé 
la  première  salle  de  tempérance  sur  le  ter- 
ritoire genevois,  dirigé  pendant  plusieurs  an- 
nées la  Société  des  salles  du  dimanche  et  il 
préside  encore  aujourd'hui  le  Comité  des  Publi- 
cations religieuses.  On  lui  doit  :  «  Lectures  bi- 
bliques à  l'usage  de  la  jeunesse  et  des  familles  », 
(en  collaboration  avec  MM.  François  Bordier 
et  Élie  Le  Coultre),  1877;  «  Sermons  et  Médita- 
tions évangéliques  »,  1878  (2">«  éd.,  augmentée, 
1885)  ;  «  L'Oraison  dominicale  »,  sermons,  1881  ; 
«  Les  Bé;:titudes  »,  serinons,  1882  ;  «  Deux 
Violettes  »,  conte  de  Noël,  id.;  «  Les  débuts 
de  la  Réformation  à  Genève  »,  un  petit  livre 
d'histoire  populaire  composé  pour  le  350'=  anni- 
versaire de  ce  mémorable  événement,  et  tiré  à 
8500  exemplaires,  1885;  «  Une  aventure  »,  conte 
de  Noël,  1887  (six  éditions)  ;  «  Un  poète  de  la 
Suisse  romande  au  XVIII^  siècle  »  ;  «  Étienne- 
Salomon  Reybaz,  1739-1804  »,  d'après  des  do- 
cuments inédits,  1881  ;  «  Sermons  pratiques  », 
1888;  «  Noël  sur  le  Rhin  »,  id.  M.  G.  a  colla- 
boré à  l'Encyclopédie  des  Sciences  religieuses,  et 
aux  Étrennes  religieuses  de  Genève.  Il  vient  de 
publier  à  Genève  un  charmant  volume  de  «  Nou- 
velles Romandes  »,  1889. 

Guillouard  (Louis-Vincent),  jurisconsulte 
français,  avocat,  bâtonnier  de  l'Ordre  des  avo- 
cats près  de  la  Cour  d'appel  de  Caen,  profes- 
seur de  Code  civil  à  la  Faculté  de  droit,  ancien 
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président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Nor- 
mandie, membre  correspondant  de  l'Académie 
de  Législation  de  Toulouse,  commandeur  de 
l'ordre  de  Saint-Grégoire  le  Grand,  né,  à  Briou- 
ze  (Orne),  le  2  juin  1845,  a  pris  part  comme 
volontaire  à  la  guerre  de  1870-71  dans  l'armée 
de  la  Loire.  On  lui  doit  :  «  Etude  sur  l'action 
Paulienne  »,  1869  ;  «  De  l'origine  de  la  cla- 
meur de  Haro  »,  1872  ;  «  De  la  vente  de  la 
chose  d'autrui  »,  1875  ;  «  Étude  sur  la  condi- 
tion des  Lépreux  au  Moyen-âge,  notamment 
d'après  la  coutume  de  Normandie  »,  id.  ;  «  Re- 
cherche sur  le  célibat  »,  1878  (ouvrage  cou- 
ronné par  l'Institut)  ;  «  Traité  du  contrat  de 
Louage  »,  2  vol.,  deux  éditions,  la  seconde,  Pa- 
ris, Pedone-Lauriel,  1887;  «  Traité  du  contrat 
de  mariage  »,  quatre  volumes,  id.,  1885-88. 

Guimera  (Angel),  auteur  dramatique  espagnol, 
s'est  signalé  parmi  les  auteurs  contemporains 
catalans  par  quatre  drames,  dont  la  critique  lit- 
téraire a  fait  le  plus  grand  cas  :  «  Gala  Placi- 
dia  »  ;  «  Judith  de  Welp  »  ;  «  Lo  Fill  del  Bey  » 
et  «  Mar  y  Cel  ». 

Guimet  (Etienne-Emile),  voyageur  et  archéo- 
logue français,  fils  du  célèbre  inventeur  du  bleu 
d'outre-mer,  né,  à  Lyon,  le  2  juin  1836.  Il  con- 
tinue à  diriger  le  grand  établissement  industriel 
fondé  par  son  père,  tout  en  s'occupant  de  re- 
cherches ethnographiques  et  suit  avec  intérêt 
tout  ce  qui  s'accomplit  pour  l'amélioration  du 
sort  des  classes  ouvrières,  en  sa  qualité  de  vice- 
président  de  la  Société  pour  ^  l'instruction  pri- 
maire, d'administrateur  de  l'Ecole  de  la  Marti- 
nière,  etc.  Sou  goût  passionné  pour  les  arts 
l'amena  à  construire  le  théâtre  Bellecour  des- 
tiné dans  sa  pensée  à  l'audition  des  chefs-d'œu- 
vre de  la  littérature  et  de  la  musique,  sur  le- 
quel il  fit  représenter  un  ballet  en  deux  actes  : 
«  L'œuf  blanc  et  l'œuf  rouge  ».  Une  autre 
de  ses  productions  est  l'oratorio  composé  sur 
des  paroles  de  Victor  Hugo  et  intitulé  :  «  Le 
Feu  du  ciel  »  ;  il  a  été  donné  avec  succès  soit  à 
à  Paris,  soit  à  Londres.  Nous  possédons  éga- 
lement de  lui:  «  Dix  scènes  et  mélodies  »,  avec 
lithographies  de  Gustave  Doré  ;  trente  «  Chan- 
sons d'amour  »,  avec  lithographies  de  Félix  Re- 
gamey;  des  «  Trios  et  Quatuors  »;  des  «  Duos 
variés  ;  des  «  Airs  de  violon  »,  etc.  Voyageur 
infatigable,  M.  G.  a  parcouru  l'Europe  Scandi- 
nave, l'Europe  méditerranée,  l'Amérique,  le  Ja- 
pon, la  Chine,  -les  Indes.  Les  abondantes  et  pré- 
cieuses collections  de  curiosités  et  d'objects 
d'art,  formées  par  lui  au  cours  de  ses  explora- 
tions, après  avoir  figuré  à  l'Exposition  univer- 
selle de  1878,  ont  été  déposées  à  Lyon,  dans 
un  Musée  créé  et  entretenu  à  ses  frais,  spécia- 
lement consacré  à  l'histoire  des  religions  et  qui  a 
récemment  été  transporté  à  Paris  dans  le  palais 
du  Trocadero.  De  nouvelles  salles  ont  été  ou- 
vertes en  1888.  Sa  ville  natale  est  également 
redevable    à   sa   générosité    d'une    bibliothèque 
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et  d'une  école  pour  l'étude  des  langues  orien- 
tales. M.  G.  a  publié  à  diverses  reprises  des 
fragments  de  ses  notes  et  souvenirs  de  voya- 
ges. On  lui  doit:  <  A  travers  l'Espagne  »,  1862; 
«  Cinq  jours  à  Dresde,  souvenirs  de  la  grande 
fête  des  chanteurs  »,  1863  ;  «  Croquis  égyp- 
tiens >,  1867  ;  «  L'Orient  de  l'Europe  au  fu- 
sain »,  1869  ;  «  Esquisses  Scandinaves  »,  1875  ; 
«  Aquarelles  africains  »,  études  et  correspon- 
dances, 1878  ;  «  Promenades  japonaises  Tokio- 
Nikko  »,  en  4»  illustré  par  F.  Régamey,  1878-80. 
M.  G.  a  prix  l'initiative  de  deux  publications 
considérables:  Annales  du  Musée  Gaiinet,  I-VIII, 
recueil  de  recherches  originales  et  de  traduc- 
tions de  textes  sacrés,  auquel  collaborent  des 
savants  de  premier  ordre;  Revue  de  l'Histoire 
des  religions,  fondé  en  1880  et  dirigée  d'abord 
par  M.  Maurice  Vernes;  depuis  1884  par  M. 
Jean  Réville.  En  1887,  il  a  publié  a  Lyon  une 
élégante  et  intéressante  brochure  intitulée  :  La 
Sécurité  dans  les  Théâtres  ». 

Giiimps  (Roger  de),  pédagogiste  suisse,  né, 
en  1802,  à  Yverdun  dans  le  canton  de  Vaud,  y 
fut  élevé  dans  la  célèbre  institution  fondée  par 
Pestalozzi,  dont  il  devait  devenir  plus  tard  lo 
sympathique  biographe  (1808-1817);  il  entra  en 
1822  à  l'École  Polytechnique  et  accompagna  eu 
1824  Biot  dans  un  voyage  entrepris  en  Italie 
pour  des  observations  sur  la  pendule;  depuis  sou 
retour  en  1825,  il  s'est  fixé  à  Yverdun  et  n'est 
sorti  pendant  ces  dernières  années  de  sa  re- 
traite que  pour  organiser  une  souscription  des- 
tinée à  un  monument  en  honneur  de  son  maître 
vénéré.  Nous  citerons  parmi  ses  écrits:  «  His- 
toire do  Pestalozzi,  de  sa  pensée  et  de  son 
œuvre  »,  1874,  2«'e  éd.,  1887;  «  Urgence  d'une 
réforme  scolaire  »,  1878;  «  La  philosophie  et  la 
pratique  de  l'éducation  »,  1880,  «  Nouveau  li- 
vre des  mères  >,  1882. 

(Jiimbel  (Charles-Guillaume  de),  savant  alle- 
mand, professeur  de  géologie  à  l'Université  de 
Munich,  né,  le  11  février  1823,  à  Dannenfels 
(Palatinat  du  Rhin);  en  dehors  d'une  foule  d'ar- 
ticles, notes,  mémoires  insérés,  de  1846  à  1883, 
dans  différents  journaux  et  recueils,  et  dans  les 
Actes  et  Mémoires  de  l'Académie  de  Munich,  il 
a  publié  :  «  Der  Grûnten,  eine  geognostischo 
Skiz7.6  »,  Munich,  1856  ;  «  Geognostischo  Ue- 
bersichtskarte  von  Bayern  »,  trois  vol.,  Gotha, 
1861-68-79  ;  «  Die  palàolith  Eruptivgesteine  des 
Fichtelgebirges  »,  id.,  1874  ;  «  Grundziige  fur 
die  Erforschung  der  geologischen  Verhàltnisse 
des  Bodeus  und  des  Untergrundes  von  Mim- 
cheu  »,  1876-77  ;  «  Abriss  der  geogn.  Verhàlt- 
nisse der  Tertiàrschichten  bei  Miesbach  und  des 
Alpengebietes  zwischen  Tegernsee  und  Wen- 
delstein  »,  Munich,  1876  ;  «  Die  geognostischo 
Durchforschung  Bayerns  »,  discours  académi- 
que, 1876;  il  a  inventé  des  instruments  de  pré- 
cision pour  les  recherches  d'optique  cristallo- 
graphique. 
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Gnmplowicz  (Louis),  publiciste  polonais,  né, 
à  Cracovie,  le  28  mars  1838,  a  fait  ses  études 
à  Vienne;  de  retour  dans  sa  ville  natale,  il  est 
devenu  le  directeur  du  journal  Kraj,  et  ensuite 
professeur  de  science  de  l'état  à  l'Université  de 
Gratz  depuis  1876  ;  parmi  ses  écrits,  on  di.-?tin- 
gue:  «  La  législation  polonaise,  par  rapport  aux 
Juifs  »;  «  La  Confédération  de  Bar  »;  «  Philo- 
sophisches  Staatsrecht  »,  1877;  «  Das  Recht  der 
Nationalitàten  in  Osterreich-Ungarn  »,  1879; 
«  Rechtstaat  und  Socialismus  »,  1880;  «  Ver- 
waltungslehre  mit  Rûcksicht  auf  osterr.  Ver- 
v^altungsrecht  »,  1881  ;  «  Der  Kassenkampf  », 
1882;  «  Grundriss  der  Soziologie  »,  1885.  Son 
fils  Ladislas ,  né,  en  1869,  à  Cracovie,  âgé 
de  dix-huit  ans  à  peine  et  pendant  qu'il  étu- 
diait à  l'Université  de  Gratz,  a  traduit  en  alle- 
mand des  poésies  polonaises  d'Adam  Asnjdc, 
1887. 

Gnuiprecht  (Othon),  critique  musical  de  la 
National  Zeitung  de  Berlin  depuis  1848,  né,  à 
Erfurt,  en  1823,  a  publié,  entr'autres,  un  mémoi- 
re sur  le  Ring  des  Niehelungen  de  Wagner  (1873), 
et  deux  recueils  d'essais,  sous  le  titre:  «  Musi- 
kaliscbe-  Charakterbilder  »,  1876. 

Gnndermaun  (Gotthold),  philologue  allemand, 
professeur  libre  à  l'Université  de  Jena,  né,  en 
1859,  à  Altenbourg,  a  publié  :  «  De  Juli  Fron- 
tini  stratagematon  libro  qui  fertur  quarto  », 
Leipzig,  1881  ;  «  QuEestionea  de  Julii  Frontini 
strategematôn,  libri  quatuor  »,  id.  ;  «  Corpus 
glossciriorum  latinorum  »,  en  collaboration  avec 
G.  Goetz,  vol.  II,  Leipzig,  id. 

Giiuther  (Albert-Charles,  L.  Gotthilf),  zoolo- 
gue allemand,  conservateur  de  la  section  zoolo- 
gique du  British  Muséum  de  Londres,  fondateur 
du  Record  of  Zoological  Literature  (1864-70), 
né,  le  3  octobre  1830,  à  Esslingen  (Wurtem- 
berg), a  fait  ses  études  à  Tubingue,  Berlin  et 
Bonn,  et  publié:  «  Die  Fische  des  Neckars  », 
Stuttgard,  1853  ;  «  Medicinisohe  Zoologie  »,  id., 
1858;  «  Catalogue  of  Colubrine  Snakes  in  tho 
collection  of  the  British  Muséum  »,  Londres, 
id.  ;  «  Catalogue  of  the  Batrachia  Salienta  in 
the  Collection  of  tho  British  Muséum  »,  1859; 
«  The  Reptiles  of  British  India  »,  1864;  «  Ca- 
talogue of  Fishes  »,  huit  vol.,  1859-70;  «  The 
Fishes  of  the  South-Sea  »,  Hambourg,  1873-78; 
«  The  Gigantic  Land  Tortoises,  Living  and 
Extinct  »,  Londres,  1877;  «  An  Introduction 
to  the  study  of  Fishes  »,  Edimbourg,  1880.  Il 
est  un  des  directeurs  des  Annals  and  Magazine 
of  Natural  Ilistorij. 

Giinther  (Georges),  auteur  dramatique  alle- 
mand, né,  à  Altenbourg,  le  17  décembre  1845 
(fils  du  poète  Frédéric  Gunther,  mort  en  1883). 
Il  a  fait  ses  études  philologiques  à  Altenbourg, 
lena,  Bonn  et  Leipzig,  où  il  fut  reçu  docteur 
on  1868  ;  il  a  enseigné  pendant  trois  ans  d'une 
manière  privée  à  Dresde  ;  en  1871,  il  fut  nommé 
professeur   à    Bautzen,    et    l'année    suivante    à, 
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Plauen,  où  il  est  resté  jusqa'en  1886.  On  lui 
doit,  eiitr"autres  :  «  Otlio  der  Dritte  >,  tragédie, 
1874;  «  Beitràge  zur  Geschichte  und  Aestetik 
der  antiken  Tragodie  »,  1880;  «  Alexï  Orlow  », 
tragédie,  1884;  «  Konig  uud  Giftinischer  »,  id., 
traduit  en  italien,  par  le  D'  Alfredo  Mazza  à 
Eome;  <  Grundziige  der  tragischen  Kunst  », 
1885;  «  Rose  und  Akazia  »,  recueil  de  discours, 
1887  ;  <  Zeugnisse  und  Proteste,  vermischte 
Aufsàtze  ûber  tragische  Kunst  »,  1887. 

Giinthert  i  Julius-Ernest  von),  écrivain  alle- 
mand, colonel  de  l'armée,  retiré  à  Stuttgart, 
né,  le  26  janvier  1820,  à  Ludwigsbourg.  En  de- 
hors de  poésies,  nouvelles,  traductions  et  arti- 
cles dans  les  revues  littéraires  et  militaires  (ses 
chants  en  l'honneur  du  général  autrichien  Ra- 
detzky  lui  ont  procuré  la  médaille  d'honneur 
literis  et  artibus)  a  publié:  «  Môrike  und  Rot- 
ter  »  ;  <  Die  Erinnerungen  eines  Schwaben  und 
Barbablanca  »  ;  «  Agnes  »  ;  «  Gedichte  »;  <  Dor- 
nenkronen  ». 

Gnrlt  (Ernest),  médecin  allemand,  chirurgien 
militaire  pendant  les  guerres  de  1866  et  1870, 
professeur  à  l'Université  de  Berlin,  rédacteur 
de  la  revue  Kriegerheil,  organe  de  la  Croix  Rou- 
ge, directeur  du  Biof/raph.  Ltxikon  der  hervorra- 
genden  Aerzte  aller  Zeiten  und  Vollcer,  collabora- 
teur de  VArchiv  fur  Klinische  Chirurgie,  depuis 
1885,  geheimer  Medizinalrat,  né,  le  13  septembre 
1825.  On  lui  doit,  entr'autres  :  «  Beitràge  zur 
vorgleichenden  patologischen  Anatomie  der  Ge- 
lenkkrankheiten  »,  1853  ;  «  Ueber  die  Cysten- 
geschwulste  des  Halses  »,  1855  ;  «  Ueber  den 
Transport  Schwerverwundeter  und  Kranker  im 
Kriege  »,  1859;  «  Handbuch  der  Lehre  von 
den  K*nochenbriichen  »,  1860-65;  <  Leitfaden 
fur  Operationsûbungen  am  Kadavor  »,  1862,  si- 
xième éd.,  1885;  «  Abbildungen  zur  Kranken- 
pflege  im  Felde  »,  1868  ;  «  Zur  Geschichte  der 
internationalen  und  freiwilligen  Krankenpflege 
im  Kriege  »,  1873;  «  Die  Kriegschirurgie  der 
letzten  150  Jahre  in  Preussen  »,  1875  ;  «  Die 
Gelenk-Resektionen  nach  Schussverletzungen  », 
1879. 

Uurney  (Archer-Thompson),  poète  anglais, 
pasteur  anglican,  tour-à-tour,  à  Paris,  à  Lon- 
dres, à  Brighton,  né,  en  1820,  a  publié,  entr'au- 
tres :  «  Charles  I  »,  poème  dramatique  et  plu- 
sieurs recueils  de  vers  ;  €  Spring  »;  «  Songs  of 
the  présent  »,  etc. 

Gnsseubaner  (Charles),  chirurgien  allemand, 
professeur  de  chirurgie  à  l'Université  de  Pra- 
gue, l'un  des  directeurs  depuis  1880  de  la  Zeit- 
schrift  fiir  Htilkunde,  né,  en  1842;  en  dehors 
de  mémoires  et  articles  insérés  dans  les  re- 
vues et  dans  les  Actes  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Vienne,  il  a  publié  avec  Plucker  en 
français:  <  Rapport  de  la  clinique  chirurgicale 
de  l'université  de  Liège  ». 

Gustafsson  (Fridolf),  écrivain  finlandais,  di- 
recteur de   la   Finsk    lidskrift    à    Helsingfors, 
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depuis  1887,  professeur  de  philologie  romane  à 
l'Université  de  Helsingfors  depuis  1885,  est  né 
en  1853,  a  étudié  à  Leipzig  et  à  Berlin,  et  vi- 
sité l'Allemagne,  la  Suisse  et  l'Italie.  Il  a  pris 
une  part  active  aux  dernières  réformes  péda- 
gogiques de  la  Finlande  et  publié,  entr'autres, 
des  essais  sur  F.  Ritschl,  1877,  sur  les  Etudes 
classiques  en  Allemagne,  1S7S,  sur  la  Réforme 
pédagogique  de  Rohl,  1886. 

Gustafsson  (Richard  G.),  voj^ageur,  publici- 
ste  et  auteur  dramatique  suédois,  ancien  rédac- 
teur du  Kasper,  éditeur  du  recueil  Sagor  (de 
1874-82),  né  en  1840,  a  publié  :  «  Amerihan- 
shan  »,  1863;  «  Luckan  star  den  djerfwombi  », 
1866;  «  Fràn  nord  till  soder  »,  1868;  «  Beràt- 
telser  »,  1875;  «  Svenska  taflor  »,  1876;  «  Bi- 
kedom  »,  1878;  «  Frân  Spanien  och  Portugal  »; 
«  Hufrudstadsfigures  »,  1879.  Depuis  1876,  il 
a  aussi  publié  toute  une  série  de  «  Illustre- 
rade  Folkbôcker  ». 

GustaTficz  (Boleslas),  naturaliste  et  écrivain 
polonais  très  connu,  né,  en  1832,  à  Cracovie. 
Il  a  publié  une  foule  d'ouvrages  sur  l'ornitho- 
logie et  la  zoologie  en  général,  sur  la  botani- 
que, sur  la  physique  et  sur  la  géographie. 

Gntliier  (Louise-Jeannette-Christine),  actri- 
ce et  auteur  dramatique  allemande,  née  le  29 
mai  1836  à  Seidingstadt,  restée  veuve,  peu  de 
temps  après  son  mariage  avec  un  marchand,  elle 
a  donné  au  théâtre:  <  Napoléon  »;  «  Mara  »; 
«  Im  Banne  der  Schuld  »;  «  Eleazar  »;  «  Mo- 
derne Kuren  »;  «  Menschen  von  Adel  »  ;  «  Tante 
Eva's  Erben  ». 

Giiterbock  (Charles-Ed.),  jurisconsulte  alle- 
mand, professeur  de  droit  civil  allemand,  né,  en 
1830,  à  Konigsberg,  a  publié:  «  Die  engl.  Ac- 
tiengesellschaftsgesetze  von  1856  und  1857  », 
Berlin,  1858;  «  Ueber  einige  in  der  Praxis 
hervorgetretene  Màngel  des  preuss.  Concursver- 
fahreus  nach  der  Concursordnung  vom  8  mai 
1855  »,  id.,  1860;  «  Henricus  de  Bracton  und 
sein  Verholtniss  zum  rômischen  Rechte  »,  id., 
1862  ;  «  De  jure  maritime  quod  in  Prussia  saec. 
XVI  ortum  in  usu  fuit  »,  Konigsberg,  1866  ; 
<  Die  Enstehungsgeschichte  der  Carolina  auf 
Grund  archivai.  Forschungen  dargest.  »,  Wûrz- 
bourg,  1876. 

Giiterbock  (Paul),  médecin  allemand,  profes- 
seur libre  à  l'Université  de  Berlin,  né  en  1844, 
a  publié  :  «  Die  Verletzungen  des  Halses  im 
forensischer  Beziehung  »,  Berlin,  1874;  «  Die 
neuren  Methoden  der  Wundbehandlung  »,  id., 
1876;  «  Die  englischen  Krankenhàuser  »,  id., 
1881  ;  «  Die  ôffentliche  Reconvalescentenpflege  », 
Leipzig,  1883,  des  essais  nombreux  dans  dif- 
férentes revues. 

Gathe  (Hermann),  théologien  allemand,  pro- 
fesseur de  théologie  à  l'Université  de  Leipzig, 
rédacteur  de  la  Zeitschrift  d.  Deutsch.  Palastina- 
verein  de  Leipzig,  de  1878  à  1886,  né  en  1849  ; 
on  lui  doit:  <  De  foederis  notione  Jeremiana  », 
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Leipzig,  1877;  «  Ausgrabungen  bei  Jérusa- 
lem .,  id.,  1883;  «  Palastina  in  Bild  und  Wort  », 
deux  vol.,  en  collab.  avec  Ebers,  Stuttgard, 
1883-84;  «  Das  Zukunftsbild  des  Jesaia  »,  id., 
1885. 

Giitliliiig  (Charles-Edouard),  philologue  al- 
lemand, ancien  professeur  de  gymnase,  direc- 
teur du  Gymnase  de  Liegnitz,  né,  le  23  février 
1S24,  à  Lengerioh,  en  Wostphalie,  a  publié  : 
«  Kurfûrst  Moritz  von  Sachsen  »,  1858;  «  L. 
Ann.  Seneoa,  apokolokyntosis  »,  1861  ;  «  De 
latinitate  false  suspecta  »,  1863  ;  «  Grauima- 
tik  »,  1865;  «  Beitràge  zur  Kenntuiss  der  klass. 
Latinitât  »,  1866  ;  «  De  Titi  Livii  oratione  », 
1667-72  ;  «  Die  ersten  westphàlischen  Huma- 
nisten  »,  1867;  «  De  Taciti  Agricola  »,  1878; 
«  Die  Lehre  des  Aristoteles  von  den  Seelen- 
theilen  »,  1882. 

Giithliiiij  (Othon-Auguste-Heinrich),  philolo- 
gue allemand,  fils  du  précédent,  depuis  1884 
professeur  au  Gymnase  de  Liegnitz,  né,  en  1853, 
h  Mindeu,  a  étudié  la  théologie  et  la  philologie 
à  Goettingue  et  publié  de  nouvelles  éditions 
d'Ovide  et  de  Virgile,  et  des  traductions  de  Ly- 
curgue,  Isocrate,  Tite-Live,  Thucydide,  Térence, 
Xénophon,  Virgile,  Plutarque,  etc. 

Giithiier  (Rina),  femme  auteur  allemande, 
née,  le  25  août  1835,  à  Bimbach,  en  Bavière, 
dans  le  bien  de  son  père  le  chevalier  Tranz 
Lothar  Tuchs  von  Bimbach,  mariée  avec  un  chef 
,  de  bataillon  bavarois,  avec  lequel  elle  vit  retirée 
et  continue  à  écrire  à  Neu-Ulm.  On  lui  doit, 
entr'autres:  «  Die  Wahl  »,  drame;  «  Balladen  »; 
«  Des  Henkers  Tochterlein  von  Ulm  »,  roman; 
«  Die  Schwanenjungfrau  »,  nouvelle. 

Gnthrie  (Jacques-Cargill),  poète  écossais,  né 
le  27  août  1814,  a  étudié  la  théologie  à  Edim- 
bourg, et  après  une  vie  aventureuse  a  été  nom- 
mé bibliothécaire  à  Dundee.  Ses  ouvrages  poé- 
tiques ont  été  très-appréciés,  entr'autres  :  «  Vil- 
lage scènes;  The  first  false  Step  ;  Wedded  Lo- 
ve ;  Summer  Flowers  ;  Rowena  ;  Woodland  E- 
choes  ».  Comme  prosateur,  il  a  donné  en  1875  : 
«  The  vale  of  Strathmore  ». 

Gnthrie  (Thomas-Austey),  romancier  anglais, 
plus  connu  sous  le  nom  de  Anstey,  né,  en  1859, 
à  Kensington,  reçu  docteur  en  Droit  ;  il  a  dé- 
buté en  1878  par  des  nouvelles  dans  les  revues. 
Mais  son  premier  roman  :  «  Vice  Versa  »,  date 
de  1882  et  a  eu  un  succès  éclatant  et  fut  im- 
médiatement admis  dans  la  Collection  of  British 
Authors  de  Tauchnitz,  et  adapté  pour  la  scène, 
où  ses  succès  ont  continué.  Suivirent:  «  The 
Giant's  Robe  »,  1883;  «  The  Black  Poodle  », 
1884;  «  The  Tinted  Venus  »,  1885;  «  The  Fal- 
lon  Idol  »,  1886. 

Gutierrez  de  la  Tega  (José),  homme  politi- 
que et  écrivain  espagnol,  directeur  de  La  II- 
lustracion  Venatoria,  journal  de  sport.  M.  G.  de 
la  V.  a  été,  pendant  le  règne  d'Isabelle,  préfet 
de  Madrid,  et  plusieurs  fois  député. 
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Gutierrez  (Joseph-Marie),  poète  de  l'Améri- 
que espagnole,  ancien  secrétaire  militaire  du 
général  Mitre,  ancien  ministre  de  la  justice,  des 
cultes  et  de  l'instruction  publique,  fondateur  du 
journal:  La  Nacion  Argentina,  auteur  du  poè- 
me: «  Matilde  »,  est  né  en  1838. 

Gutteiiberg  (Adolphe  de),  écrivain  foresti  , 
autrichien,  professeur  de  science  forestière 
l'École  Supérieure  d'Agriculture  de  Vienne,  i 
dacteur  de  la  Œsterreich.  Vierteljahrschrift  fi',- 
Forstwesen,  depuis  1884,  né  en  1839;  en  dehors 
de  nombreux  articles  insérés  dans  les  revues,  i' 
a  écrit  un  livre  important  intitulé:  «  Die  Wachs- 
thumsgesetze  des  Waldes  »,  Vienne,   1885. 

Guttmaun  (Hermann),  ancien    médecin    mili- 
taire allemand,  directeur  depuis  1884  de  la  // 
gienische  Rundschau  de  Berlin,  né,    le    17  a'* 
1848,  à  Ramslau,    a  publié,  entr'autres  :  «    l'i 
Diphtheritis  in  ihrer  Bedeutung  fur   die  Faiu 
lie  »;  «  Ueber  den  Wert  der  Impfung  »;  «  I- 
das    Tabackrauchen    schadlich?    »;  «  Wie    lii: 
man  sich  wàhrend  einen    Choiera-  Epidémie    zn 
verhalten  ?    »  ;    <    Sind    Ehen    unter    Blutsver- 
wandten  schadlich?  »;  «  Ueber  die  Beerdigung 
Scheintôdter  »  ;  «  Ueber  Hautpflege  »,  etc. 

Guttmaun  (Paul),  médecin  allemand,  profes- 
seur libre  de  médecine  interne  à  l'Université 
de  Berlin,  rédacteur  des  Jahrhilcher  filr  praktis- 
che  AerzU',  en  dehors  de  nombreux  essais  insé- 
rés aux  revues,  a  publié:  «  Lehrbuch  der  Kli- 
uischen  Untersuohungsmethoden  fur  die  Brust- 
und  Unterleibsorgane  »,  Berlin,  1872,  sixième 
édition  en  1886  (ouvrage  traduit  en  plusieurs 
langues  étrangères);  «  Pathologie  des  Sympa- 
thicus  »,  en  collaboration  avec  Eulenbourg,  Ber- 
lin, 1873. 

Guttstadt  (Albert),  médecin  allemand,  pro- 
fesseur de  statistique  médicale  et  de  médecine 
légale  à  l'Université  de  Berlin,  rédacteur  du 
journal  de  la  59»  réunion  des  naturalistes  alle- 
mands (Berlin,  1886),  né  en  1840.  En  dehors 
d'une  foule  de  notes,  mémoires,  rapports  insérés 
dans  les  recueil  statistiques,  il  a  publié:  «  Das 
Reichs-  Impfgesetz  vom  8  april  1874  nebst  Aus- 
fûhrungsbestimmungen  des  Bundesraths  und 
der  Einzelstaaten  »,  Berlin,  1876;  <  Fleckty- 
phus  und  Rûckfallfieber  in  Preussen,  Ergân- 
zungsheft  Hz.  Zeitschrift  der  k.  preiiss.  statist. 
Bureaux  »,  Berlin,  1882;  «  Krankenhaus  Lexi- 
con  fur  das  Kônigreich  Preussen.  Die  Anstalten 
fur  Kranke  und  Gebrechliche  und  das  Kranken- 
haus- Irren-  Blinden-  und  Taubstummenwesen  im 
Jahre  1885  »,  deux  parties,  Berlin,  1885-86. 

Gnttzeit  (Jean),  écrivain  allemand,  ancien 
officier,  devenu  végétarien,  né,  en  1853,  à  Kô- 
nigsberg,  a  publié,  entr'autres  :  «  Von  der  Kir- 
che  zur  Natur  »  ;  «  Unsinn  und  Unmoral  in  bi- 
blischen  Geschichten  »  ;  «  Worin  besteht  unsere 
Unsterblichkeit  ?»  ;  «  Spruche  zur  Seelenvere- 
dlung  »  ;   «  Der  konsequente  Humanismus  ». , 

Guyou  (Eugène-Jacques),  publiciste  français, 
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unecteur  politique  du  journal  La  Patrie,  com- 
mandeur de  l'ordre  royal  de  Charles  III  d'Espa- 
gne, et  chevalier  de  l'onlre  de  Saint-Grégoire- 
le-Grand,  est  né,  à  Poitiers,  le  14  avril  1828.  Il 
termina  ses  études  avec  succès  dans  un  Collège 
communal  dépendant  de  l'Académie  de  Caen  ; 
puis  il  fut  admis  comme  employé  à  la  Préfec- 
ture de  la  Vienne,  où  il  resta  sept  ans.  En 
1856,  il  vint  à  Paris  et  fut  nommé,  dans  le  ser- 
vice extraordinarie  du  Ministère  d'État,  inspec- 
teur des  travaux  du  Louvre.  Au  moment  de 
l'inauguration  du  Louvre,  il  publia,  dans  Le 
Pays,  une  étude  sur  ce  monument.  Correspon- 
dant de  journaux  de  province,  rédacteur  de  l'an- 
cienne Chronique  de  M.  de  Rovigo,  M.  G.  entra 
peu  à  peu  dans  la  carrière  littéraire.  De  1863  à 
1870,  il  publia,  sous  divers  pseudonymes,  de 
nombreux  articles  spéciaux.  Il  rédigea  la  chro- 
nique politique  et  financière  du  Journal  des 
Listititteurs,  et  le  bulletin  politique  du  Journal 
général  de  l'Instruction  publique.  Conservateur 
fougueux,  M.  G.  fut  appelé  en  juillet  1871,  à 
diriger  le  journal  La  Patrie  où  il  fit  une  cam- 
pagne très-vive  contre  son  ancien  condisciple 
et  ami  Arthur  Ranc.  Il  a  publié  :  «  Étude  sur 
le  socialisme  »,  brochure;  c  Les  Soirées  de  la 
Baronne  »  (ouvrage  qui  obtint  une  mention  ho- 
norable de  l'Académie  française)  ;  «  La  donna 
è  mobile  »,  grand  roman  parisien. 

Guyon  (Félix),  chirurgien  français,  profes- 
seur de  pathologie  interne  k  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Paris,  membre  de  l'Académie  de  mé- 
decine, chirurgien  de  l'hôpital  Necker,  est  né, 
à  l'île  Bourbon,  en  1831.  Il  a  publié  :  «  Atlas 
des  maladies  des  voies  urinaires  »,  Doin,  1881- 
1885  (l'ouvrage  sera  publié  en  10  livraisons 
contenant  chacune  10  planches.  Les  5  premiè- 
res livraisons  formant  le  premier  volume  ont 
paru)  ;  «  Leçons  cliniques  sur  les  maladies  des 
voies  urinaires  »,  2"»  éd.  revue  et  augmentée, 
Baillière  et  fils,  1885  (la  première  édition  est 
de  1881)  ;  «  Leçons  cliniques  sur  les  maladies 
de  la  vessie  et  de  la  prostate  »,  id.,  1888; 
«  Eléments  de  chirurgie  clinique  »,  id.,  1872  ; 
«  Eapport  sur  les  progrès  de  la  chirurgie  en 
France  »,  Hachette,  1868  ;  divers  mémoires  d'a- 
natomie,  de  physiologie  et  de  chirurgie. 

Gnyot  (Antoine),  professeur  et  publiciste 
français,  ancien  professeur  de  théologie,  actuel- 
lement cure  de  Gérardmer  (Vosges).  M.  A.  G. 
est  né,  au  Roulier  (Vosges),  le  29  janvier  1822. 
Après  avoir  fait  avec  distinction  des  études  lit- 
téraires au  Séminaire  de  Châtel,  il  acheva  ses 
études  au  Collège  Romain,  où  il  fut  reçu  doc- 
teur en  théologie.  Il  professa  avec  succès  pen- 
dant quatorze  ans  la  théologie  dogmatique  au 
Séminaire  de  Saint-Dié.  Il  est  curé-doyen  de 
Gérardmer  depuis  1866.  En  dehors  de  divers 
articles  dans  les  journaux  du  pays,  il  a  publié: 
«  La  Raison  conduisant  l'homme  à  la  foi  », 
1878;  et  «  Cours  de  religion  ». 
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Gnyot  (Charles),  juriscuasuke  et  archéologue 
français,  professeur  de  Droit  à  l'École  Natio- 
nale forestière  de  Nancy,  vice-président  de  la 
Société  d'Archéologie  lorraine,  membre  de  l'A- 
cadémie de  Stanislas,  né,  à  Mirecourt  dans  les 
Vosges,  le  5  novembre  1845.  Il  a  publié:  «  Des 
droits  d'Emphytéuse  et  de  superficie  >,  Nancy, 
1876  ;  «  Les  pensions  civiles  »,  1878  ;  «  Des 
lois  internationales  pour  la  police  des  forêts  de 
frontière  >,  id.  ;  «  La  législation  forestière  en 
Alsace-Lorraine  »,  1879;  «  Contrainte  par  corps 
en  matière  criminelle  et  forestière  » ,  1880  ; 
«  L'Église  de  Domjulien  (Vosges)  et  la  pierre 
tombale  d'Antoine  de  Ville  »,  1881  ;  «  Les  Vil- 
les neuves  en  Lorraine  »,  1883;  «  Quelques 
contrats  d'apprentissage  au  XVI  siècle  »,  1884; 
«  Les  Forêts  lorraines  jusqu'en  1789  »,  1886  ; 
«  La  Chasse  en  Alsace-Lorraine  »,  id.  ;  «  Paul 
Bernard,  comte  de  Fontaine,  mort  à  Rocroi  en 
1643  »,  id.  ;  «  M.  Edouard  Mesume,  sa  vie  et 
ses  œuvres  »,  discours  de  réception  à  l'Acadé- 
mie de  Stanislas,  id.  ;  «  Histoire  d'un  domaine 
rural  en  Lorraine  »,  Nancy,  1887  ;  «  Des  As- 
semblées de  communautés  d'habitants  en  Lor- 
raine avant  1789  »,  id.  ;  «  Les  derniers  tempa 
de  la  mainmorte  en  Lorraine  »,  1888  ;  «  Le 
Métayage  en  Lorraine  avant  1789  »,  id.;  «  Es- 
sai sur  l'aisance  relative  du  paysan  lorrain,  à 
partir  du  XV«  siècle  »,  id. 

Gnyot  (Yves),  publiciste  et  homme  politique 
français,  né,  à  Dinan,  le  6  septembre  1843,  fit 
ses  études  à  Rennes  et  vint  H  Paris  en  1864. 
Il  commença  par  s'occuper  de  navigation  aérien- 
ne, puis  collabora  à  la  Pensée  Nouvelle  et  au 
Courrier  Français.  Vers  la  fin  de  1868,  il  alla 
fonder  à  Nîmes  V Indépendant  du  Midi:  l'année 
suivante,  les  actionnaires  de  ce  journal  s'étant 
ralliés  à  l'empire  libéral,  il  contribua  à  fonder 
les  Droits  de  rhomme  à  Montpellier.  Revenu  à 
Paris,  il  fut  secrétaire  du  Comité  de  la  rue  de 
la  Sourdière  pendant  la  campagne  antiplébisoi- 
taire,  puis  entra  au  Rappel.  Au  début  de  la 
Commune,  il  fit  partie  de  la  ligue  deV  Union  ré- 
puhlicaine  des  droits  de  Paris.  Il  quitta  peu 
après  le  Rappel  pour  le  Radical,  d'où  il  passa 
au  Bien  Public,  dont  il  eut  la  rédaction  en  chef. 
Il  a  fondé  depuis  les  Droits  de  l'Homme  à  Paris 
et  devint  ensuite  rédacteur  de  la  Lanterne,  où  il 
fit  sa  fameuse  campagne  contre  la  préfecture  de 
police,  sous  le  nom  de  Vieux  petit  employé.  Élu 
conseiller  municipal  de  Paris  en  1874.  Élu  dé- 
puté, ayant  pris  place  à  l'extrême  Gauche,  il  est 
devenu  rapporteur  général  du  budget  pour  1888, 
et  a  proposé  avec  un  grand  retentissement  la 
Réforme  de  l'impôt  des  boissons  et  de  l'Impôt 
sur  les  successions.  Il  a  proposé  aussi  un  *  Sys- 
tème de  séparation  des  Églises  et  de  l'État  par 
les  Communes  ».  On  a  de  M.  Y.  G.  :  <  L'In 
venteur  »,  1S66  ;  «  Les  Biens  Communs  »  ; 
«  Les  Préjugés  politiques  »  ;  «  Étude  sur  les 
doctrines  sociales  du  christianisme  »  ;  «  L'His- 
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toiro  des  Prolétaires  »,  avec  Sigiamond  Lacroix, 
1873;  «  Etude  sur  la  prostitution  »;  «  La  Vé- 
rité sur  l'Empire  »;  «  La  Famille  Picliot  »  ; 
«  Scènes  de  l'enfer  social  »  ;  «  Un  fou  »,  1884; 
«  Un  drôle  »  ;  «  La  Morale  »,  qu'il  considère 
comme  une  action  réflexe  ;  «  Lettre  sur  la  poli- 
tique coloniale  »,  1885  ;  «  Paris  ouvert  »,  bro- 
chure exposant  les  avantages  qui  résulteraient 
de  la  démolition  des  fortifications  de  Paris, 
1886.  Son  livre  principal  est:  «  La  Science  éco- 
nomique »,  2""5  éd.,  1887.  M.  Y.  G.  est  secré- 
taire général  de  la  Ligue  pour  la  défense  des 
contrihitables  et  des  consommateurs,  fondée  en 
1878  par  M.  Menier  et  président  de  V Association 
pour  la  défense  des  droits  individuels  qu'il  a 
fondée  avec  M.  Léon  Donnât ,  membre  hono- 
raire du  Cobden-Club,  depuis  1879.  Il  a  fait 
connaître  en  France  le  système  de  constitution 
et  de  transmission  de  la  propriété  connue  en 
Australie  sous  le  nom  d'Act  Toven,  et  il  l'a 
fait  adopter  en  Tunisie.  Parmi  ses  nombreu- 
ses brochures,  il  faut  citer  un  «  Dialogue  en- 
tre John  Bull  et  Georges  Dandin  »,  où  les 
arguments  en  faveur  du  libre  échange  sont  con- 
densés en  quelques  pages.  Il  a  quitté  la  rédac- 
tion politique  de  la  Lanterne  lors  de  la  récente 
campagne  boulangiste  de  ce  journal.  Il  n'y  col- 
labore plus  que  pour  les  questions  économiques. 
Il  a  pris  la  plus  grande  part  à  l'organisation 
du  centenaire  de  Voltaire  et  du  centenaire  de 
Diderot. 

Gnj-ot-Dessaigne  (Edmond),  homme  politique 
français,  né,  à  Brioude,  le  26  décembre  1833. 
Il  fit  son  Droit  à  Paris  ;  licencié  en  1856,  doc- 
teur trois  ans  après  avec  deux  thèses  remar- 
quées :  «  Du  mode  de  l'extinction  des  obliga- 
tion »;  «  Du  mandat  (Droit  roman)  et  de  la 
commission  (Droit  français)  ».  M.  G.-D.  se  fit 
inscrire  comme  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Pa- 
ris, puis  au  tribunal  de  Clermont-Ferrand.  Il 
entra  ensuite  dans  la  magistrature  et  devint 
successivement  substitut  à  Clermont,  chef  du 
parquet  d'Issoire,  avocat-général  près  la  Coui- 
d'appel  de  Riom  et  enfin  juge  au  tribunal  de  la 
Seine.  Il  quitta  volontairement  ce  poste  le  11 
décembre  1879,  pour  se  retirer  à  Cunlhat  (Puj-- 
de-Dôme),  avec  le  titre  de  juge  honoraire.  La 
même  année,  il  fut  nommé  Conseiller  général  du 
Canton  de  Cunlhat  et,  au  mois  de  mars  1881, 
maire  de  cette  Commune.  Porté  sur  la  liste  ré- 
publicaine du  Puy-de-Dôme  aux  élections  d'oc- 
tobre 1885,  M.  G.-D.  fut  élu  au  scrutin  du  18. 
Sa  vie  parlementaire  a  été  très-active.  M.  G.-D. 
a  présidé  la  Commission  sur  le  trafic  des  déco- 
rations et  des  influences.  Elle  a  adopté  à  l'una- 
nimité un  texte  rédigé  par  lui  et  modifiant  l'ar- 
ticle 177  du  Code  pénal.  Il  a  aussi  présidé  la 
Commission  de  révision  du  Code  de  procédure 
civile. 

Giizzi  (Palamede),  ingénieur  italien,  ancien 
professeur  de  la    science   de    construction    des 
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machines  et  de  géométrie  descriptive  à  l'Insti;,. 
Supérieur  technique  et  à  la  Société  d'encoumee- 
mont  de  Milan,  né,  en  1845,  à  Milan;  parmi  sf  s 
nombreuses  publications  qui  ont  paru,  à  par: 
de  l'année  1868,  on  signale  :  «  Paratoia  auton 
bile  applicabile  ai  tubi  di  condotta»;  «  Sul  i, 
tore  a  gaz  del  sistoma  Babacci  »;  «  Sul  pesatore  j 
automatico  del  grano,  sistema  Graflfigna  »;  «  Sul 
modo  di  misurare  la  forza  trasmessa  dalle  funi 
metalliche  »  ;  «  Ricorca  di  una  formola  per  la 
calcolazione  del  lavoro  trasmesso  da  una  cin- 
ghia  »  ;  <  SuU'influenza  dell'obliquità  délia  biella 
suUa  regolarità  del  movimento  nelle  macchino 
a  vapore  »  ;  «  Su  di  un  nuovo  forno  pei  gen< 
ratori  di  vapore  »;  «  Alcuni  mezzi  per  accn 
scere  la  potenza  dei  generatori  di  vapore  e  sp( 
cialmente  délie  caldaie  tubolari  »;  «  Intorno  ad 
alcuni  perfezionamenti  nell'impianto  délie  filaude 
da  seta  a  vapore  »  ;  «  SuUa  formazione  délia 
nebbia  in  alcuni  opificii  e  segnataraente  nelle 
filande  da  seta  a  vapore  »;  «  Sull'impiego  dei 
tubi  in  ferro  come  alberi  di  trasmissione  del 
movimento  »  ;  «  Intorno  ad  una  questione  rela- 
tiva  alla  teoria  délie  pompe  idrauliche  ed  agli 
apparecchi  riscaldatori  dell'acqna  d'alimentazione 
dei  generatori  di  vapore  »  ;  «  SuUa  forma  délie 
sbarre  da  griglie  dei  focolari  in  relazione  alla 
loro  durata  »  ;  «  Di  un  modo  per  la  misura 
dell'acqua  trascinata  meccanicamente  dal  vapo- 
re »  ;  «  Intorno  ad  alcuni  apparecchi  fumivori 
e  regolatori  délia  combustione  »;  «  Sulla  tem- 
peratura  média  del  fumo  nei  camini  e  sulla  forza 
d'aspirazione  che  da  essa  ha  origine  »;  «  In- 
torno agli  apparecchi  per  la  misura  délie  pic- 
cole  differenze  di  pressione  nei  gas  ed  alcuue 
loro  applicazioni  »  ;  <  Alcune  osservazioni  suUo 
Memorie  di  M.  M.  Lévy  relative  all'equazione 
dell'equilibrio  molecolare  dei  corpi  »,  et  autres 
mémoires  en  collaboration  avec  les  ingéuieurs 
V.  Ravizza,  U.  Saldini,  E.  Bernasconi,  L.  Bren- 
tano,  etc. 

Gy.^rfàs  (Etienne  de  Sepsi  Szent  Gyorgy), 
historien  hongrois,  né  à  Dômsôd  en  Transyl- 
vanie, a  fait  ses  études  à  Debreczin;  entré  dans 
la  magistrature,  il  est  devenu  juge  de  la  Cour 
Suprême  de  Budapest.  En  dehors  de  nombreux 
essais,  il  a  publié  Y*  Histoire  des  Kuns-Jazigs  : 
en  trois  volumes.  Membre  correspondant  de 
l'Académie  de  Budapest,  il  a  inséré  dans  ses  Ac- 
tes une  dissertation  intitulée:  «  La  vie  de  Dobô 
à  Agira  ». 

Gyldéu  (Jean-Auguste-Hugo),  illustre  astro- 
nome finlandais,  né  en  1841,  a  étudié  à  l'Univer- 
sité de  Helsingfors  ;  astronome  à  Pulkova  en 
1866,  depuis  1871  à  Stockholm,  avec  le  titre  do 
professeur,  il  a  publié  :  «  Untersuchungen  ûber 
die  Constitution  der  Atmosphàre  und  die  Strah- 
lenbrechung  in  derselben  »,  1866-1868;  «  Stu- 
dien  auf  dem  Gebiete  der  Stôrungstheorie  », 
1871  ;  *  Framstàllning  af  àstronomien  i  dess 
historiska  utveckling    och    pâ    dess    nuvarande 
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standpunkt  >,  1874;  «  Recueil  de  tables  des 
dévellements  numériques  à  employer  dans  le 
calcul  des  perturbations  des  comètes  »,  1877; 
«  Ueber  die  Bahn  aines  materiellen  Punktes  », 
1879;  «  Versuch  einer  mathematischen  Théorie 
zur  Erklarung  des  Lichtwechsels  der  verànderli- 
chen  Sterne  »  ;  «  Undersôkningar  af  theorien 
for  himlakropparnes  rôrelser  »,  1881;  membre 
de  l'Académie  des  Sciences  de  Stockholm,  il 
publie  les  «  Astronomiska  iakltagelser  anstâlda 
pâ  Stockholms  observatorium  ». 

ttyory  (Guillaume),  littérateur  hongrois,  nou- 
velliste et  traducteur,  membre  de  l'Académie 
Nationale  de  Budapest,  pasteur  à  Oroshaze,  né, 
en  1838,  à  Raab;  en  dehors  de  ses  nouvelles 
et  de  ses  écrits  pour  la  jeunesse,  il  a  donné  des 
traductions  de  la  Frithiofsaga  de  Tegner,  du 
drame  La  Vida  es  Sxieno  de  Calderon,  de  Des- 
den  con  eî  Desden  de  Moretos,  et  du  Don  Quîjote 


GYU 


1129 


Gyp  (Sybille-Grabrielle-Marie-Antoinette  de 

BIQUETTI   DE    MIRABEAU,    COmteSSe    DE    MAETEL 

DE  JANViLLE,  connue  dans  les  lettres  sous  le 
pseudonyme  de),  écrivain  humoriste  français, 
née  au  château  de  Koëtsal  (Morbihan),  en  1850. 
M">«  de  Martel  est  arrière-petite-fille  de  Mira- 
beau-Tonneau et  arrière-petite-nièce  du  grand 
Mirabeau.  Nous  empruntons  au  supplément  de 
Larousse  l'intéressante  notice  qui  va  suivre  sur 
cette  femme-auteur,  l'un  des  écrivains  français 
contemporains  les  plus  spirituels,  les  plus  dé- 
licats, malgré  ses  hardiesses,  et  les  plus  en 
vogue.  Son  père  s'était  engagé  dans  les  zoua- 
ves pontificaux  et  mourut  en  Italie  quelques 
jours  avant  la  bataille  de  Mentana  ;  elle  a 
épousé  le  comte  de  Martel  de  Janville  en  dé- 
cembre 1869.  Gyp  débuta  dans  les  lettres  par 
des  études  mondaines,  insérées  dans  la  Vie  Pa- 
risienne de  Marcelin,  dont  l'esprit,  la  gaieté,  la 
verve  malicieuse,  se  firent  bien  vite  remarquer. 
Réunies  en  volumes,  ces  esquisses  légères  n'ont 
i  rien  perdu  de  leur  vivacité  et  ont  immédiate- 
ment classé  leur  auteui',  dans  lequel  on  devi- 
nait aisément  une  femme  du  monde,  parmi  les 
écrivains  de  nos  jours  qui  savent  le  mieux 
peindre  les  mœurs  élégantes,  cette  haute  vie 
qu'on  ferait  peut-être  mieux  d'appeler  la  vie 
oisive  et  ennuyée,  la  vie  d'hôtel,  de  château,  de 
bains  de  mer,  qui  se  passe  en  promenades,  à 
cheval,  en  chasses,  en  rallye-paper,  aux  courses, 
au  tir  aux  pigeons,  le  tout  entremêlé  de  flirtage, 
d'intrigues  amoureuses,  de  roueries  fémminines, 
et  dont  Gyp,  mieux  que  tout  autre,  nous  fait 
toucher  le  vide  absolu  :  c'est  en  cela  qu'il  est 
un  moraliste  à  sa  manière.  L'audace  toute  par- 
ticulière avec  laquelle  une  femme  abordait  les 
situations  les  plus  risquées,  les  plus  scabreu- 
;ses,  et  en  sauvait  délicatement  la  brutalité, 
[ajoutait  encore  quelques  chose  de.  piquant  à  ces 
attrayantes  études.  Gyp  a  publié  :  «  Le  Petit 
Bob    »,  1882,  physionomie    de    gamin  précoce, 


sorte  de  gavroche  de  la  haute  société,  que  l'au- 
teur met  en  scène  avec  une  raillerie  ironique  et 
spirituelle  ;  «  La  Vertu  de  la  baronne  »,  suite 
de  tableaux  d'une  touche  légère,  1882;  «Autour 
du  mariage  »,  1883,  chef-d'œuvre  où  apparaît 
le  délicieux  type  de  Paulette,  si  aimable  et  si 
excentrique,  perverse  seulement  d'imagination  et 
dans  laquelle  l'auteur  a  voulu  incarner  la  Pari- 
sienne émancipée;  «  Ce  que  femme  veut  »,  1883; 
«  Un  homme  délicat  »,  1884  ;  «  Plume  et  PoU  », 
id.;  «  Elles  et  Lui  »,  1885;  le  roman  de  «  l'Hom- 
me à  femmes  »,  de  celui  qui  les  a  toutes  ;  «  Le 
Druide  »,  id.;  «Le  plus  heureux  de  tous  »,  id.; 
«  Sans  voiles  »,  id.,  suite  de  quinze  fantaisies 
très  légèrement  gazées,  sans  voiles  par  consé- 
quent, dont  les  plus  réussies  sont  «  Promesses 
de  bonheur  »,  et  «  Le  plus  beau  jour  de  l'an- 
née »;  «  Sac  à  papier  »,  1886;  «  Autour  du 
divorce  »,  id.  ;  nouvelle  série  d'esquisses  où  re- 
paraît la  Paulette  d'  «  Autour  du  mariage  »; 
«  Dans  le  train  »,  id.  ;  «  Les  chasseurs  »,  1887; 
«  Joies  conjugales  »,  id.,  croquis  d'époux  de 
toutes  sortes,  supris  dans  l'intimité  du  foyer  ; 
«  Pour  ne  pas  l'être  »,  1887;  «  Bob  au  Salon  », 
1888  ;  «  Mademoiselle  Loulou  »,  le  pendant  fé- 
minin du  «  Petit  Bob  »,  id.  ;  «  Les  Séducteurs  », 
id.  ;  «  Le  Petit  Bleu  »,  1889.  Une  comédie,  ti- 
rée par  M.  Hector  Crémieux,  d'  «  Autour  du 
mariage  »  et  jouée  au  théâtre  du  Gymnase,  en 
1883,  n'a  pas  obtenu  le  succès  qui  avait  précé- 
demment accueilli  le  volume. 

Gysl  (Arnold),  écrivain  suisse,  né,  à  Aarau, 
le  24  février  1337,  a  écrit  :  «  Essais  humoristi- 
ques »,  dans  le  dialecte  de  Ruederthal,  1878, 
cinq  éditions  :  «  Voyage  de  MuUer  Ruedi  à  Paris 
pour  l'Exposition  universelle  »,  1881. 

Gynlai  (Paul),  illustre  poète  et  critique  hon- 
grois, directeur  de  la  revue  Btidapesti  Szemle, 
membre  de  l'Académie  Nationale  de  Budapest 
depuis  1858,  secrétaire  de  la  Section  de  Linguis- 
tique et  Belles-Lettres  depuis  1870,  vice-pré- 
sident de  la  Société  Kisfaludy  depuis  1873,  poète 
original,  critique  plein  de  finesse  et  de  pénétra- 
tion, né,  en  1826,  à  Clausenbourg,  où  il  a  fait 
ses  études  et  enseigné  pendant  quelque  temps 
au  gymnase,  après  avoir  suivi  comme  précepteur 
en  Allemagne  et  en  France  son  jeune  élève  le 
comte  Teomas  Nadardy  qui  allait,  en  1855,  faire 
ses  études  à  l'université  de  Berlin;  il  revint 
après  la  mort  de  son  élève  à  Munich.  Il  quitta 
bientôt  l'enseignement  gymnasial  de  Clausen- 
bourg pour  se  rendre  à  Budapest,  où  il  se  voua 
entièrement  à  ses  occupations  littéraires.  On 
lui  doit,  en  dehors  de  nombreux  essais  critiques 
littéraires  insérés  aux  journaux,  une:  «  Biogra- 
phie de  Vorôsmarty  »  ;  des  «  Esquisses  et  fi- 
gures »,  (une  partie  de  ces  écrits  a  été  traduite 
dans  l' Universabibliothek  de  Reclam)  ;  «  G.  Kôl- 
temenyei,  poésies  »  ;  «  Le  dernier  maître  d'un 
ancien  château  »,  traduit  en  anglais  dans  le 
CornhiU's  Magazine  de  l'année  1872;  depuis  des 
142 
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il  travaille  à  un  grand  poème  contempo- 
rain et  satvrique,  «  JRomanhyi  »,  dont  le  pre- 
mier chant,"  paru  comme  essai,  a  éveillé  la  plus 
grande  attente. 

GynrkoTics  (Georges  de),  écrivain  et  homme 
politique  croate,  ancien  officier  d'état-major,  en- 
voyé en  mission  scientifique  en  Orient  et  en 
Allemagne  de  1868  à  1876,  rédacteur  de  la 
Presse  de  Vienne,  député  de  la  diète  croate  et 
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hongroise  (depuis  1882),  député  du  Congrès 
serbe  ecclésiastique,  né,  en  1845,  à  Klasniteh 
(Croatie),  a  publié  diverses  études  de  mathéma- 
tique (1860-65),  une  étude  sur  le  Laokoon  de 
Lessing  ;  «  Les  Drames  du  divorce  »,  1877  ; 
un  essai  sur  <  L'école  dramatique  »,  1876,  un 
livre  sur  «  La  Bosnie  »,  et  un  livre  sur  «  L'Al- 
banie »,  1880. 


Haab  (Othon),  oculiste  suisse,  professeur 
d'ophtalmologie  à  l'Université  de  Zurich,  colla- 
borateur des  Beitrcige  zur  Ophtalmologie,  né  en 
1850,  a  publié  :  «  Experimentelle  Studien  ûber 
das  normale  und  patholog.  Wachsthum  der  Kno- 
chen  »,  1875;  «  Skizzenbuch  zur  Einzeichnung 
ophtalmoscopiecher  Beobaohtungen  des  Augen- 
Hintergrundes  »,  en  anglais  et  en  allemand. 

Haa?  (Paul),  poète  français,  né,  à  Paris,  le 
10  janvier  1843,  a  publié,  en  1879,  sans  nom 
d'auteur,  un  recueil  de  vers  intitulé  :  «  Le  livre 
d'un  Inconnu  »  (Lemerre  éditeur)  ;  «  C'est,  a 
dit  Théodore  de  Banville,  un  volume  de  vers 
très  remarquable  par  la  sincérité  des  impres- 
sions, par  la  subtile  esquisité  de  la  forme,  par 
la  justesse  des  mots  et  par  une  sorte  de  très 
mystérieuse  et  délicate  pudeur  qui  fait  que  le 
poète  se  refuse  à  tous  les  effets  connus  et 
certains  ». 

Haage  (Richard),  naturaliste^  allemand,  pro- 
fesseur d'histoire  naturelle  à  l'École  supérieure 
de  Saint-Pierre  à  Saint-Pétersbourg,  né,  à  Dres- 
de, le  23  novembre  1838,  a  publié  dans  le  pro- 
gramme de  l'École  de  Saint-Pierre,  en  I878  : 
«  Die  Atomtheorie  der  neueren  Chemiker  ». 

Haardt  Ton  Hartenthur  (Vincent),  géographe 
et  cartographe  autrichien,  directeur  du  l'Eta- 
blissemelit  Géographique  d'Edouard  Hôlzel  à 
Vienne  depuis  1877,  ancien  capitaine  dans  l'ar- 
mée autrichienne,  né  le  13  août  1843,  a  publié 
beaucoup  de  cartes  et  d'atlas  pour  les  écoles. 
On  signale  spécialement  sa  carte  des  Alpes  pu- 
bliée en  1882  et  sa  magnifique  et  toute  récente  : 
«  Uebersichtskarte  der  ethnographischen  Ver- 
hàltnisse  von  Asien  »,  résultat  de  plusieurs  an- 
nées de  travail  assidu.  On  lui  doit  en  outre 
plusieurs  essais  sur  la  géographie  insérés  dans 
les  revues  et  dans  les  journaux.  De  1884  à 
1885  il  dirigeait  les  Mittheihmgen  de  la  So- 
ciété' Géographique  de  Vienne. 

Haass  (Maria-Catharina) ,  femme-auteur  et 
musicienne,  directrice  en  1886-87  de  la  Musikal 
Jugendpost,  née,  le  29  février  1844,  à  Ottweiler 
dans  la  Prusse  Rhénane,  maîtresse  de  musique 
d'abord  à  Mayence  et  depuis  à  Paderborn,  a 
publié,  entr'autres  :  «  Lustige  und  ernste  Musi- 
kantengesohichten  »;  «  Sarastrow-Schneidlein  »; 
«  Der  Sàngerkrieg  in  Burgsteinbach  »  ; 
Komôdianterle  »  ;  «  Der  Venefikarius  » 
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Haast  (Sir  Julius  von),  géologue,  paléonto- 
logue et  explorateur  anglo-allemand,  fondateur 
et  directeur  du  Musée  de  Canterbury  (Nouvelle- 
Zélande),  membre  du  Sénat  de  l'Université,  ni, 
le  1'"'  mai  1824,  à  Bonn.  Après  avoir  fait  ses 
études  en  Allemagne,  il  voyagea  en  France  et  en 
Belgique  ;  en  1858,  il  s'embarqua  pour  la  Nou- 
velle-Zélande et  il  prit  part  à  la  mission  scien- 
tifique du  professeur  Hochstetter  à  bord  de  la 
frégate  autrichienne  la  Novara.  En  1859,  il  vi- 
sita, pendant  neuf  mois,  une  partie  de  l'île  en- 
core inexplorée,  et  donna  un  récit  intéressant 
de  son  voyage  et  de  ses  résultats.  Nommé  en 
1861  géologue  de  la  province  de  Canterbury.  il 
explora,  pendant  dix  ans,  l'intérieur  de  ce' 
province,  en  découvrant  les  Alpos  Méridional 
de  la  Nouvelle-Zélande.  Pour  ses  recherches  . . 
pour  ses  livres  qui  en  rendaient  compte  la  So- 
ciété Géographique  de  Londres  lui  décerna  la 
grande  médaille  d'or.  Son  principal  ouvrage  est 
intitulé  :  «  Geology  of  the  Provinces  of  Can- 
terbury and  Wutland  »,  Auckland,  1879. 

Habberton  (John),  écrivain  américain,  né,  à 
Brooklyn  (New-York),  en  1842  ;  de  1859  à  IBGi. 
il  servit  à  l'armée  ;  ensuite,  il  entra  dans  la 
maison  éditoriale  Ilarper  Brothers  de  New-York, 
De  1873  à  1876,  il  a  dirigé  la  revue  Christian 
Union,  et  depuis  collaboré  au  Neiv-York  Heralil 
Il  débuta  par  une  série  d'esquisses  sur  la  vu 
en  Occident,  suivie  par  des  :  «  Sélections  froiii 
the  Spectator  »,  1878;  et  par  Eelen's  Bahies 
dont  on  a  vendu  près  de  250,000  exemplaire^ 
aux  États  Unis  et  épuisées  plusieurs  éditions 
en  Angleterre,  en  France  et  en  Allemagne.  Or 
lui  doit  encore:  «  The  Burton  Exporiment 
1879  ;  «  The  Jéricho  Road  »,  1877;  «  Other  Pf 
ple's  Children  »_,  id. ,  «  The  Scripture  Club  0 
Valley  Rest  »,  id.;  «  Some  Folks  »,  id.;  «  Th^ 
Crew  of  the  Sam  Wellor  »,  1878  ;  «  Litth 
Guzzy  »,  1878  ;  «  The  "Worst  Boy  in  Town  ■> 
1879;  «  Just  our  Day  »,  1880;  «  Who  wa: 
Paul  Grayson?  »,  id.  ;  «  Bowsham  Puzzle  * 
1884;  «  George  Washington  »,  1884. 

Habenicbt  (Hermann),  cartographe  allemand 
né,  le  3  mars  1844,  à  Gotha.  Entré,  sur  la  re 
commandation  de  son  maître  Petermann,  dau. 
l'Institut  Géographique  de  Justus  Perthes,  1 
collabora  aux  Mittheilungen  et  au  Handatlas  à- 
Stieler  jusqu'à   la    mort   de    son  maître  (1878) 
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Depuis  ce  temps,  il  rédige  une  troisième  partie 
du  Uandatlas,  et  il  a  donné  le  «  Justus  Per- 
thes'Elementar- Atlas  »;  l'«Atlas  zur  Heimats- 
kunde  des  deutschen  Reichs  »  ;  le  «  Justus 
Pertbes'Taschen-  Atlas  »  ;  une  carte  spéciale  de 
l'Afrique  ;  une  nouvelle  édition  augmentée  du 
«  Schulwandatlas  »  de  Sydow,  des  contribu- 
tions à  différents  recueils  spéciaux. 

Habicht  (Louis),  romancier  allemand,  né,  le 
23  juillet  1830,  à  Sprottau,  résidant  à  Berlin  ; 
il  a  débute  par  des  essais  dans  les  journaux, 
mais,  depuis  la  publication  de  son  premier  ro- 
man, il  se  fit  une  position  indépendante.  Parmi 
ses  romans  et  nouvelles,  signalons:  «  Krimi- 
nalnovellen  »,  1864;  «  Der  Stadtschreiber  von 
Liegnitz  »,  1864,  deux  éd.,  1881  ;  «  Irrwege  », 
1866;  «  Zwei  Hôfe  »,  1868;  «  Scheiu  und  Sein», 
1875;  «  Harte  Kâmpfe  »,  1876;  «  Auf  der 
Grenze  »,  1878;  «  Der  rechte  Erbe  »,  1879; 
«  Ein  Mann,  ein  Wort  »,  1879;  «  Wille  und 
Welt  »,  1884;  «  Im  Sonnenschein  »,  1884; 
«  Zum  Rhein  »,  1886. 

Hachette  (Jean-Georges),  éditeur  français,  le 
ch^f  de  la  célèbre  maison  éditoriale  du  Boule- 
vard Saint-Germain,  né,  à  Paris,  le  28  février 
1838.  Il  est  le  second  fils  de  Louis  Hachette, 
le  fondateur  de  la  Librairie,  mort  en  1864.  Asso- 
cié d'abord  avec  ses  beaux-frères,  ensuite  aussi 
avec  ses  neveux,  il  a  su  donner  par  les  séries 
différentes  de  ses  publications  à  sa  librairie  le 
caractère  et  l'importance  d'une  véritable  insti- 
tution civile  nationale  et  internationale.  Les  vo- 
lumes publiés  par  la  maison  Hachette  se  comp- 
tent par  milliers,  et  dans  ces  milliers,  il  n'y  en 
a  peut-être  pas  un  seul  à  écarter  comme  mau- 
vais livre,  et  on  compte  des  centaines  de  vo- 
lumes qui  ont  fait  le  plus  grand  bien;  la  Bi- 
hliotheque  Rose,  le  Journal  de  la  Jeunesse,  le 
Tour  du  Monde,  les  traductions  des  meilleurs 
romans  étrangers,  les  Dictionnaires  de  Vape- 
reau  et  de  Vivien  de  Saint-Martin,  le  Diction- 
naire de  Littré,  le  Dictionnaire  de  Botanique 
de  Bâillon,  les  livres  classiques  pour  les  écoles, 
les  grandes  éditions  critiques  des  classiques 
français,  les  livres  de  voyage,  les  magnifiques 
étrennes,  le  grand  livre  de  M.  Du  Camp  sur 
Paris,  la  Géographie  de  Reclus,  l'Histoire  Ro- 
maine de  Duruy,  le  Dictionnaire  des  Antiquités 
de  Saillo,  les  livres  de  vulgarisation  de  Figuier, 
pour  citer  au  hazard  et  par  seul  souvenir  ;  œu- 
vres de  science  ;  œuvres  d'érudition  ;  œuvres  de 
technologie,  romans,  toute  une  bibliothèque  en 
somme,  monumentale,  qui  fait  grand  honneur  en 
même  temps  à  la  France  et  à  la  maison  qui  a 
su  contribuer  d'une  manière  si  puissante  à  la 
culture  de  son  temps. 

Hackel  (Ernst),  illustre  savant  et  brillant 
conférencier  allemand,  professeur  de  zoologie 
et  d'anatomie  comparée  à  l'Université  de  Jena, 
né,  le  16  février  1834,  à  Potsdam,  a  étudié  la 
médecine  et  les  sciences  naturelles  à  Berlin  et 
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à  Wurzbourg;  il  a  entrepris  de  grands  voyages 
d'exploration  aux  îles  Canaries,  dans  la  Mer 
Rouge,  en  Syrie,  dans  l'Inde,  etc.,  et  introduit 
en  Allemagne,  en  les  développant  pour  en  ti- 
rer de  nouvelles  conséquences  scientifiques  sur- 
tout pour  la  biologie,  les  théories  de  Darwin. 
Reçu  docteur  à  Berlin  en  1857,  il  publia,  com- 
me thèse:  «  De  telis  quibusdam  Astaci  fiuvia- 
tilis  ».  Suivirent  :  «  Die  Radiolarien  (Rhizopoda 
Radiaria)  »,  Berlin,  1862;  «  Ueber  die  Entste- 
hung  und  den  Stammbaum  des  Menschenge- 
schlechtes  »,  deux  conférences,  id.,  1866,  qua- 
trième éd.,  en  1881  ;  «  Beitrâge  zur  Naturge- 
schichte  der  Hj'dromedusen  »,  Leipzig,  1865; 
«  Generelle  Morphologie  der  Organismen  »,  deux 
vol.,  Berlin,  1866;  «  Natùrliche  Sohôpfuugsge- 
schichte  »,  Berlin,  1868,  septième  éd.,  en  1879; 
«  Zur  Entwicklungsgeschichte  »,  ouvrage  cou- 
ronné, Utrecht,  1869;  «  Ueber  Arbeitstheilung 
im  Natur-  und  Menschenleben  »  ,  conférence  , 
Berlin,  1869;  «  Entwicklungsgang  und  Aufgabe 
der  Zoologie  »,  id.,  Jena,  1869;  «  Biologische 
Studien  »,  deux  vol.,  Leipzig,  1870-77  ;  «  Das 
Leben  in  den  grôssten  Meerestiefen  »,  confé- 
rence, Berlin,  1870;  «  Die  Ealkschwâmnio  », 
trois  vol.,  id.,  1872  ;  «  Anthropogenie  oder  Ent- 
wicklungsgeschichte des  Menschen  »,  Leipzig, 
1874,  troisième  éd.,  1877;  «  Ziele  und  Wege 
der  heutigen  Entwicklungsgeschichte  »,  Jena, 
1875;  «  Arabische  Korallen  »,  Berlin,  1876; 
«  Ueber  die  Urkunden  der  Stammesgeschichte  », 
conférence,  id.  ;  «  Die  Perigenesis  des  Plasti- 
dule  »,  id.  ;  «  Studien  zur  Gastràa- Théorie  », 
Leipzig,  1877  ;  «  Die  heutige  Entwicklungslehre 
im  Verhàltnisse  zur  Gesammtwissenschaft  », 
conférence,  Stuttgard,  1877,  3  éd.,  la  dern.  en 
1878;  «  Das  Protistenreich  »,  Leipzig,  1878; 
«  Gesammelte  populare  Vortràge  ans  dem  Gebie- 
te  der  Entwicklungslehre  »,  première  livraison 
1,  2,  Bonn,  1878,  1879;  «  Freie  Wissenschaft 
und  freie  Lehre  »,  réponse  à  un  discours  tenu 
par  VJrchow  à  Munich  sur  la  Liberté  de  la 
science  dans  les  Etats  Modernes,  Bonn,  1878  ; 
«  Das  System  der  Medusen  »,  deux  vol.,  Jena, 
1879-1881;  «  Metagenesis  und  Hypogenesis  von 
Aurélia  Aurita  »,  Jena,  1881;  «  Die  Naturan- 
schaung  von  Darwin,  Goethe  und  Lamark  », 
conférence,  Jena,  1882;  «  Monographia  Festu- 
carum  Europsearum  »,  Cassel,  1882;  «  Indische 
Reisebriefe  »,  Berlin,  1883,  seconde  éd.,  1884; 
«  Ursprung  und  Entwicklung  der  thier.  Gewe- 
be  »,  Jena,  1884;  «  Gramina  nova  vel  minus 
nota  »,  dans  les  Actes  de  l'Académie  de  Vien- 
ne, 1884. 

Hacker  (Franz  von  Seeburg),  écrivain  alle- 
mand, chanoine  et  chapelain  de  la  Cour  à  Munich, 
né,  le  20  janvier  1836,  à  Nymphenbourg  ;  il  a 
publié  des  sermons,  des  nouvelles  et  des  ro- 
mans qui  ont  eu  du  succès  ;  citons  :  «  J^gyp- 
tischer  Joseph  »,  six  éditions;  «  Marienkind  », 
quatre  éd.  ;  «  Die  Hexe  von   Lohr  »  ;  «  Durch 
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Nacht  zmn  Licht  >,  deux  éd.;  «  Die  Nachti- 
gall  »,  deux  éd.  ;  «  Die  HexenricMer  von  Wûrz- 
burg  »,  trois  éd.;  «  Jakob  Steiner  »;  «  Die 
Tugger  und  ihre  Zeit  »;  «  Ehre  Vater  und 
Mutter  »  ;  «  Fiiiire  uns  nicht  in  VerfUlirung  >  ; 
€  Dein  Reich  komme  zu  uns  >,  etc. 

Hacker  (Victor  von),  médecin  et  chirurgien 
allemand,  professeur  de  chirurgie  à  l'Université 
de  Vienne,  directeur  de  la  section  chirurgicale 
de  l'Hôpital  de  la  Grande-Duchesse  Sophie,  né, 
en  1853,  à  Vienne,  où  il  a  fait  ses  études.  En 
dehors  des  essais  scientifiques  qui  ont  paru 
depuis  1883,  dans  le  Langenheck' s  Archiv,  dans 
la  Wiener  med.  Wochenschrift,  dans  le  Central- 
blatt  fur  Chirurgie,  dans  la  Zeitschrift  fur  Eeil- 
kunde,  etc.,  il  a  publié  en  1883  à  Vienne  :  «  An- 
leitung  zur  antisept.  Wundbehandlung  >,  2»  éd., 
en  1884. 

Hackse'll  (Amalia-Elisabeth),  femme-auteur 
suédoise  qui  a  souvent  écrit  sous  les  pseudo- 
nymes de  Emma  H.  et  de  Elis  Emil,  née  en 
1812,  a  publié:  «  Poetiska  forsok  >,  1839; 
«  Vâr-  och  hôst-  sânger  af  J.  E.  M.  »,  1844  ; 
«  Sjokaptenens  hustru  »,  1866. 

Haeghen  (Ferdinand  van  dee),  érudit  et  écri- 
vain belge ,  bibliothécaire  de  l'Université  de 
Gand,  né,  à  Gand,  en  1830.  On  lui  doit:  <  Bi- 
bliographie Gantoise  »,  1858  ;  «  Livres  et  bro- 
chures à  Gand,  sans  nom  d'imprimeur  »,  Gand, 
1866,  nouv.  édit.  en  trois  vol.,  1867;  <  Notice 
sur  la  Bibliothèque  plantinienne  »,  1875;  €  Dic- 
tionnaire des  devises  des  hommes  de  lettres, 
imprimeurs,  libraires,  etc.  »,  1876  ;  «  Biblio- 
theca  Belgica,  Bibliographie  générale  des  Pays- 
Bas  »,  en  cours  de  publication  depuis  une  di- 
zaine d'années  (près  de  cent  livraisons,  de  100 
pages  chacune)  ;  «  Van  die  beroerlicke  tyden  in 
die  Nederlanden  »  ;  <  Les  actes  et  dernier  sup- 
plice de  Nicolas  le  Borgne  »,  Bruxelles,  1879, 
publié  par  la  Société  des  Bibliophiles  de  Bel- 
gique; «  Nederlandsche  spellijnghe  »,  Gand, 
1882.  De  la  «  Bibliographie  générale  »,  ouvrage 
monumental,  ont  été  publiés  séparément,  avec 
quelques  modifications  :  «  Bibliographie  lipsien- 
ne  :  œuvres  de  Juste  Lipse  »,  trois  vol.,  1886; 
«  Bibliographie  des  œuvres  de  Jean  Palfyn  », 
1888  ;  «  Les  Martyrologes  protestants  néerlan- 
dais »,  deux  vol.,  id. 

Haelsctaner  (Hugo),  jurisconsulte  allemand, 
professeur  de  droit  criminel  à  l'Université  de 
Bonn,  né  en  1887,  a  publié,  entr'autres:  «  Die 
preussische  Verfassungsfrage  »,  Bonn,  1846  ; 
«  Die  Staatserbfolge  der  Herzogthiimer  Schles- 
■wig-Holstein  »,  id.,  1846  ;  «  Geschichte  des 
brandenburgisch-preussichen  Strafrechts  »,  id., 
1855  ;  «  System  des  preussischen  Strafrechts  », 
deux  vol.,  1858-68  ;  <  Das  gemeine  deutsche 
Strafrecht  »,  trois  vol.,  1881-84-87. 

Haering  (Théodore),  théologien  allemand,  suc- 
cesseur de  Biedermann  à  la  chaire  de  dogma- 
tique à  l'Université  de  Zurich  depuis  1886,  né, 
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le  22  avril  1848,  à  Stuttgard,  étudia  la  théolo-     i 
gie  à  Tubingue  et  à  Berlin  ;  après  avoir  exercé     i 
le    ministère    évangélique  dans  sa  ville  natale,      < 
il  fut  pppelé  à  remplacer    Biedermann  au  Con-     , 
seil  Zuricois.    En    dehors  des    sermons  publiés      ' 
dans  le  recueil  de  Gerock  et  des  nombreux  ar- 
ticles insérés  à  la  Revue  wurtembergeoise:  ;SVî;- 
dien    und  Kritiken,   dont    il  est    l'un  des  direc- 
teurs, on  lui  doit  :  <  L'élément  durable  dans  le 
Christianisme  »,  1880;  «  Une  nouvelle  méthodr 
apologétique  »,  1881  ;  «  La  dogmatique  de  Scho- 
berlein  »,  1882;  «  La  théologie  justifiée  du  re- 
proche de  duplicité  »,   1886,  discours  d'inaugu- 
ration ;  <  La  doctrine  de  la  rédemption  d'après 
Albert  Ritschl  »,  1888,  rapport  présenté  à  la  So- 
ciété pastorale  suisse. 

Haerne  (Voir  De  Haeene). 

Hnffuer  (Albert),  jurisconsulte  français,  avo- 
cat-général à  Riom,  né,  à  Colmar,  le  13  juillet 
1846,  a  fait  son  droit  à  Strasbourg,  servi  comme 
volontaire  pendant  la  guerre  de  1871-71,  plaidé 
à  Constantine  (1872)  ;  de  là  il  passa  comme- 
procureur  général  à  Guéret  près  Grenoble  (1880) 
et  enfin  à  Riom.  Il  a  publié:  *  Du  Prêt  »,  1869  : 

<  Des  Etablissements  insolubles  »,  id.;  c  Des 
Institutions  Communales,  leurs  origines,  leurs 
progrès  »,  1888;  «  Étude  comparée  sur  la  cité, 
la  commune  et  la  municipalité  ». 

Haffner  (Mgr.  Paul-Léopold),  philosophe  et 
publiciste  allemand,  évêque  de  Mayence,  depni- 
1886,  né,  le  21  janvier  1829,  à  Horb  (Wurtei; 
berg)  a  fait  ses  études  à  Tubingue.  En  dehor 
de  nombreux  écrits  d'occasion,  écrits  comm 
membre  de  VEcclesia  Militans  pendant  le  En- 
turkampf  et  différents  essais  philosophiques  ec 
apologétiques,  on  lui  doit  deux  vol.  de  :  «  Grund- 
linien  der  Philosophie  »,  1881-83  et  la  publi- 
cation des  «  Frankfurter  zeitgemassen  Broschù- 
ren  »,  qu'il  dirige,  et,  en  grande  partie,  rédige. 

Hagberg  (Jacob-Théodore-H.),  écrivain  sué- 
dois, docteur  en  philosophie,  (1848),  professeur 
libre  de  français  à  l'Université  d'Upsal  (1851), 
de  français  et  d'italien  (1860),  professeur  de 
langues  et  littératures  modernes  de  l'Europe 
depuis  1868,  a  publié  une  grammaire  italienne: 

<  Italiensk  sprâklâra  »,  1863,  2"'e  éd.,  1882,  des 
traductions  de  l'espagnol  et  de  l'italien;  «  Tren- 
ne  dramer  af  don  Pedro  Calderon  de  la  Barca  », 
1870;  «  Petrarcas  Sonetter  till  Laura  »,  1874; 
des  pièces  de  théâtre  :  «  Karl  den  tolfte  », 
1864,  et  «  Karl  den  elfte  »,  représenté  en  1865 
au  Théâtre  Royal,  et,  en  outre  :  <  Om  arten  af 
Molières  lustspel  »,  1851  ;  <  Hvarfôr  àr  vâr 
tid  icke  poetisk  ?  »,  1852;  «  Om  Rabelais,  ett 
litteratur  historiskt  utkast  »,  1862  ;  «  Det  his- 
toriska  skàdespelet  »,  1866  ;  <  Frithiofs  saga 
sâsom  svensk  nationaldikt  »  ;  «  Den  proven- 
çalska  vitterhetens  âteruppstândelse  i  19  de 
ârhundradet  »,  1873;  «  Literaturhistoriska  gen- 
gângare,  I.  Rolardssagan  tillsin  historiska  kârna 
och  poetiska  omklàdnad  »,  1884. 
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HSgele  (Joseph-Mathias),publicist6  allemand, 
ancien  professur,  ancien  attaché  de  la  librairie 
éditoriale  Herder  à  Tribourg  (Allemagne),  en 
retraite  depuis  1885,  né,  en  1823,  à  Zizenhau- 
sen,  près  du  Lac  de  Constance.  En  dehors  d'un 
Konversatkm^s  Lexikon  et  d'un  Kirchenlexikon, 
qui  l'occupèrent  pendant  plusieurs  années,  on 
lui  doit:  «  Zuchthausgeschichten  »,  1854;  «  Er- 
fahrungen  in  einsamer  und  gemeinsamer  Haft  », 
2*  éd.,  1862;  trois  années  du  calendrier;  «  Fur 
Zeit  und  Ewigkeit  »  ;  «  Andréas  Hofers  letzter 
Gefahrte  *,  2«  éd.,  en  1867;  «  Der  Riickfàllige  », 
1868;  «  Der  moderne  Fortschritt  und  die  ar- 
beitenden  Klassen  »  ;  «  Die  katholischen  Feier- 
tage  und  das  goldene  Kalb  mit  seinen  Hor- 
nisten  »,  2»  éd.,  1869;  «  Das  erste  Brandopfer 
der  Offenburgerei  »,  deux  éd.;  <  Eine  Leucht- 
kugel  in  die  soziale  Dâmmerung  »,  1870;  une 
biographie  de  l'écrivain  populaire  Alban  Stolz, 
1884. 

Hiigeli  (Albert),  auteur  dramatique  et  pré- 
dicateur alsacien,  pasteur  à  Norheim  (Alsace 
inférieure),  né,  le  2  février  1840,  à  Hilsenheim 
(id.).  On  lui  doit:  «  Garcia  Morenos  Tod  », 
1876,  drame  qui  a  été  traduit  en  espagnol,  en 
italien  et  en  flamand;  «  Der  kônigliche  Pràtor 
von  Strasburg  »,  drame  historique  1883;  «  Die 
Merovingerpfalz  zu  Kircheim  :  Kônig  Dagobert 
II  »,  drame  historique,  1886;  «  Predigten  bei 
einer  achttagigen  Mission  »,  1886;  «  Tridui/m.-», 
avec  un  panégyrique  de  Saint-Martin,  1887. 

Hagen  (Ernest-Richard),  médecin   allemand, 
professeur  à  l'Université  de  Leipzig  depuis  1877, 
spécialiste  pour  les  maladies   des  oreilles  et  du 
nez,   et   pour    les   maladies  des    enfants,  né,  le 
9  octobre  1823,  à  Saalfeld,  dans  le    Grand-Du- 
ché de  Meiningen,  a  fait  ses  études  à    Meinin- 
gen,  Berlin,  Leipzig  et  Vienne.  On   lui  doit  la 
traduction  en  allemand  de  l'ouvrage  anglais  de 
Burgess  sur  le  Climat  de  l'Italie,  avec  des  ad- 
ditions, Leipzig,  Teubner,  1852  ;    la    traduction 
en  allemand  de  l'ouvrage  français  de  Bathez  et 
Rilliet,  Manuel  des  maladies  des  enfants,   avec 
des  additions,    deux    éd.,    Leipzig,    1855-1856  ; 
«  Die  seit  1830  in    die    Theraphie    eingefùhrte 
Arzneistoffe  »,  id.,  1861-62;  «  Die    Pflege  des 
Ohres  in  gesundem  und  krankem    Zustande   », 
id.,  1867  ;  «  Therapeutisches    Taschenbuch  der 
Kinderkrankheiten  »,  trois  éd.,  id.,   1874;  «  Das 
!  Ohr  und  seine  Pflege  im  gesundem  und  kranken 
!  Zustande  »,    id.,    1871,  2e  éd.,  1883;   «    Prakti- 
i  sche  Beitrage  zur  Ohrenheilkunde  »,  id.,  1866- 
'  69;  «  Anleitung  zur  Klinischen    Untersuchung 
I  und  Diagnose  »,  id.,  cinq   éditions,  la  première 
j  est  de  1872,  la  dernière  de  1887. 

Hagen  (Frédéric-Guillaume)  ,  médecin  alle- 
1  mand,  professeur  de  psychiatrie  à  l'Université 
I  d'Erlangen,  collaborateur  du  Wagner's  Handivor- 
\  terbuch  der  Physiologie  pour  lequel  il  a  préparé 
j  le  troisième  volume:  «  Psychologie  der  Psy- 
chiatrie   »,    et    de    VAllgemeine    Zeitschrift   fur 
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Psychiatrie  de  1849  à  1881,  né  en  1814,  a  pu- 
blié: «  Die  Sinnestâuschungen  in  Bezug  auf 
Psychologie,  Heilkunde  und  Rechtspflege  », 
Leipzig,  1837;  «  Beitrage  zur  Anthropologie  », 
Erlangen,  1841  ;  «  Psychologische  Untersuchuu- 
gen  »,  Brunswick,  1847;  «  Der  goldene  Schnitt 
in  seiner  Anwendung  auf  Kopf-  und  Patholo- 
gie »,  Leipzig,  1837;  «  Studien  auf  dem  Gebiete 
der  àrtzlichen  Seelenkunde  »,  recueil  de  confé- 
rences, Erlangen,  1870;  «  Chorinsky  :  Eine  ge- 
richtlich  psychologische  Untersuchung  » ,  id., 
1872  ;  «  Statistische  Untersuchungen  iiber  Gei- 
steskrankheiten  »,  id.,  1876. 

Hagen  (Hermann),  érudit  et  philologue  alle- 
mand, professeur  de  philologie  classique  à  l'U- 
niversité do  Berne  depuis  1871,  né,  le  3  mai 
1844,  à  Heidolberg,  a  fait  ses  études  dans  cette 
ville  et  à  l'Université  de  Bonn.  Parmi  les  nom- 
breux et  remarquables  ouvrages  sortis  de  sa 
plume  féconde,  nous  indiquerons  :  «  De  Xeno- 
phonteo  qui  fertur  Agesilao  »,  1865  ;  «  Le  ro- 
man dans  l'antiquité  »,  1886  ;  «  Scholia  Bernen- 
sia  ad  Virgilii  Bucolica  atque  Georgica  »,  1867  ; 
«  La  poésie  des  énigmes  dans  l'antiquité  et 
au  moyen-âge  »f  1869,  2'"6  éd.,  1877  ;  «  Anec- 
dota  Helvetica  quse  ad  grammaticam  Latinam 
spectant  ex  bibliothecis  Turicensi,  Einsidlensi, 
Bernensi  collecta  »,  1870:  «  Le  jurisconsulte 
et  philologue  Pierre-Daniel  d'Orléans  »,  1873  ; 
«  Jacobus  Bongarsius  >,  1874;  «  L'opinion  de 
V Anonymus  Bernensis  sur  les  procédés  de  re- 
liure et  la  coloration  des  initiales  »  ,  1874  ; 
«  De  Orobasii  versione  latina  Bernensi  »,  1876; 
«  Catalogus  codicum  Bernensium  »,  id.  ;  «  De 
Dosithei  Magistri  quee  feruntur  glossis  quse- 
stiones  oriticae  »,  1897  ;  «  Carmina  medii  sévi 
maxima  parte  inedita  »,  id.  ;  «  De  aliquot  An- 
thologise  Latinte  carminibus  et  de  tractatu  ali- 
quo  Bernensi  de  Philanthia  disputatio  »,  1878; 
«  Le  roman  du  roi  Apollonius  de  Tyr  dans  ses 
divers  remaniements  »,  id.  ;  «  Prodromus  novffl 
inscriptionum  latinorum  Helveticarum  sylloges, 
titulos  Aventicenses  et  vicinos  continens  »,  id.  ; 
«  Servii  grammatici  quse  feruntur  in  Vergilii 
carmina  commentarii  »,  trois  vol.,  id.  ;  «  De 
Placidi  glossis  in  libre  glossarum  codice  Ber- 
nensi obviis  »  1879  ;  «  De  codicis 
n.  109  Tironianis  disputatio  »,  1880 
sur  l'histoire  de  la  philologie  et  de  la  litté- 
rature romaine  »,  1879  ;  «  La  lutte  soutenue 
par  Fréd.  Frôbel  pour  les  jardins  d'enfance 
(correspondance  entre  Frôbel  et  Karl  Hagen,  le 
père  du  professeur  actuel,  avec  la  biographie  de 
son  père),  1882  ;  «  Theodulphi  episcopi  Aure- 
lianensis  de  judicibus  versus  »,  id.  ;  <  Flores 
semisfeculares  Bernenses  »,  souvenirs  du  50'"« 
anniversaire  de  l'Université  de  Berne,  1884  ; 
«  Les  événements  fondamentaux  dans  l'anti- 
quité »,  1885  ;  «  Ad  anthologiam  latinam  »,  id.  ; 
«  Lettres  de  professeurs  et  d'étudiants  d'Hei- 
delberg,  écrites  trois  siècles  auparavant  »  (pour 
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le  jubilé  de  l'Université  de  Heidelberg)  1886  ; 
plusieurs  essais  dans  les  revues. 

Hagenbach  (Frédéric),  philologue  suisse,  pro- 
fesseur de  philologie  classique  à  l'Université  de 
Bàle,  où  il  est  né  le  3  février  1840  ;  il  a  fait  ses 
études  dans  sa  ville  natale,  à  Bonn,  à  Berlin 
et  à  Goettingue  ;  de  1865  à  1866,  il  visita  l'Ita- 
lie. En  dehors  de  sa  thèse  de  doctorat,  pré- 
sentée en  1863,  «  De  Rheso  tragedia  »,  il  a  fait 
des  conférences  sur  la  littérature  latine,  repro- 
duites pour  la  plupart   dans  la  presse    bâioise. 

Hageubach-Bischoff  (Edouard),  physicien  suis- 
se, docteur  ès-sciences  depuis  1855,  professeur 
de  physique  à  l'Université  de  Bâle  depuis  1863, 
né,  le  20  février  1833,  a  publié  plusieurs  mé- 
moires et  essais  dans  les  Annalen  de  Poggen- 
dorff  et  de  Wiedemann,  dans  les  Verhandlun- 
gen  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de 
Bâle,  et  dans  les  Archives  de  Genève. 

Hager  (Hans-Hermann-Julius),  pharmacien 
allemand,  né,  le  3  janvier  1816,  à  Berlin,  rési- 
dant à  Francfort-sur-l'Oder  depuis  1881,  reçu 
docteur  à  Jena  en  1859,  membre  honoraire  de 
la  Société  russe  médicale  de  Wilna,  de  la  So- 
ciété des  Apothicaires  autricl^ns,  et  de  la  So- 
ciété des  médecins  suédois,  a  publié:  «  Hand- 
buch  der  pharm.  Rezeptierkunst  »;  «  Kommen- 
tar  zu  den  Pharmakopôen  Nord-Deutschlands  »  ; 
«  Anleitung  zur  Fabrikation  Kiinst.  Mineral- 
wiisser  »  ;  «  Pharmacopoea  homoeopatica  »  ; 
«  Manuale  pharm.  »,  quatre  éd.  ;  «  Handbuch 
der  Untersuchungen  »  ;  «  Erster  Unterricht  d. 
Pharmazeuten  »,  quatre  éd.  ;  <  Botanischer  Un- 
terr.  »,  trois  éd.;  «  Das  Mikroskop  »,  sept.  éd.  ; 
«  Kommentare  zur  1  und  2  Ausgabe  der  Phar- 
macopea  Germanica  »  ;  «  Handbuch  der  pharm. 
Praxis  »,  et  vingt  années  de  la  Pharmazeutische 
Zeiitralhalle. 

Hager  (Nellyj,  femme  de  lettres  française, 
née,  à  Périgueux  (Dordogne),  en  1841.  Par  suite 
de  revers  de  fortune,  M°><'  N.  H.  étant  jeune 
fille  se  voua  à  la  carrière  de  l'instruction,  et, 
après  avoir  passé  des  examens,  elle  a  fondé  un 
cours  important  qui  obtient  un  légitime  succès. 
Jjrao  N.  H.  a  publié  des  nouvelles  patriotiques  : 
«  Un  réveillon  de  Uhlans  »  {Moniteur  de  l'Ar- 
mée, sous  le  pseudonyme  de  H.  Officier)  ;  «  Une 
bonne  répouse  »  ;  «  Le  capitaine  Francœur  » 
{Moniteur  de  l'Armée)  ;  «  Arcolha  »  {Bulletin 
de  la  Société  des  gens  de  lettre,  janvier,  1886J  ; 
«  Les  mirages  de  la  vie  »  {Bulletin  de  la  So- 
ciété des  gens  de  lettre,  janvier,  1887)  ;  «  La 
branche  de  verveine  »  ;  «  Le  drapeau  de  Val- 
my  »  ;  «  La  fiancée  »  ;  «  Une  rencontre  »  ; 
«  Soulouque  »  ;  «  Récit  d'un  chasseur  »  (nou- 
velle) ;  «  Excursion  en  Lorraine  dans  la  Clo- 
che »  ;  «  Une  visite  à  Saint-Cyr  »  {Bulletin  de 
la  Société  de  gens  de  lettres,  août,  1888).  M'»» 
N.  H.  est  officier  d'académie  depuis  1869  et 
membre  de  la  Société  des  gens  de  lettres. 

Haggard  (Henry-Rider),   romancier    anglais, 
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des  plus  en  vogue,  ne  le  22  juin  1856  ;  en  1885, 
il  accompagna  comme  secrétaire  Sir  Henry  Bul- 
wer  nommé  gouverneur  de  Natal  en  Afrique. 
Il  fit  en.suite  partie  de  l'état-major  de  Sir  Théo- 
phile Shepstone  commissaire  spécial  dans  le 
Trauswaal  et  avec  le  colonel  Brooke  arbora  lo 
24  mai  1877  le  drapeau  anglais  sur  le  territoire 
du  Transwaal.  Revenu  en  1879  en  Angleterre, 
il  s'y  maria  et  depuis  1880,  il  commença  à  écri- 
re. Il  débuta  par  un  livre  de  souvenirs  de  l'Afri- 
que méridionale  sous  le  titre:  «  Cetywayo  ami 
its  white  neighbours  or  Remarks  on  récents 
Events  in  South  Africa  ».  Suivirent  les  romans: 
«  Dawn  »,  1884;  «  The  Witch's  Head  »,  1885; 
«  King  Salomon's  Mines  »,  qui  eut  un  grand 
succès  en  1886  (31,000  exemplaires  en  ont  été 
vendus  dans  la  première  année)  ;  «  She  »  ;  «  Al- 
lan  Quatermain  »  ;  «  Jess  »  ;  «  A  Taie  of  Three 
Lions  »  ;  «  Colonel  Quaritch  »  ;  «  A  Taie  of 
Country  Life  »,  1888. 

Haliu  (  François-Louis  ) ,  écrivain  médical 
français,  né,  à  Strasbourg  (Bas-Rhin),  le  10 
décembre  1844.  Licencié  ès-sciences  physiques, 
il  fut  d'abord  professeur  de  mathématiques  au 
Collège  de  Bouxviller.  Après  la  guerre,  le  1<" 
janvier  1872,  il  fut  nommé  délégué  à  la  biblio- 
thèque de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 
Reçu  docteur  en  médecine  en  juillet  1874,  il 
fut  nommé  le  1'''  janvier  1877,  bibliothécairo 
adjoint  de  la  Faculté  de  médecine,  et  le  24  fé- 
vrier 1885,  à  la  mort  du  docteur  Chéseau,  bi- 
bliothécaire. Le  D''  H.  a  publié:  «  Des  compli- 
cations qui  peuvent  se  présenter  du  côté  du 
système  nerveux  dans  la  phtisie  pulmonaire 
chronique  »,  thèse,  1874;  il  a  traduit  de  l'an- 
glais :  «  L'urine  et  les  altérations  pathologi- 
ques »,  de  G.  Harley,  Paris,  A.  Delahaj^e,  1875  : 
il  a  traduit  de  l'allemand  le  traité  de  P.  Gutt- 
mann  :  «  Le  diagnostic  des  maladies  des  or- 
ganes thoraciques  et  abdominaux  »,  Delahaye, 
1877  ;  il  a  publié  la  sixième  et  la  septième  édi- 
tion du  «  Traité  élémentaire  d'hygiène  privée  et 
publique  »,  de  A.  Becquerel,  Attolin,  1877-1883. 
En  1876,  il  devint  le  secrétaire  du  Dictionnaire 
encyclopédique  des  Sciences  Médicales  dirigé  par 
le  docteur  Dechambre.  Il  a  également  pris  une 
très  large  part  à  la  rédaction  du  Dictionnaire 
usuel  des  Sciences  médicales  publié  en  1883-84, 
chez  G.  Masson,  sous  la  direction  des  docteurs 
Dechambre,  Mathia  Duval  et  Lercboullet  ;  il  a 
rédigé,  pour  cette  publication,  le  plupart  dos 
articles  de  physique  et  de  chimie  et  une  partie 
de  ceux  d'histoire  naturelle  et  de  pathologie. 
Enfin,  il  fait  partie  du  Comité  de  direction  de 
la  Grande  Encyclopédie,  éditée  par  Lamirault. 
Sa  dernière  publication  est  un  «  Vocabulaire 
médical  allemand-français  »,  Paris,  G.  Stein- 
heil,  1887. 

Halin  (Frédéric),  géographe  allemand,  pro- 
fesseur de  Géographie  à  l'Université  de  Ko- 
nigsberg,  collaborateur   de    VUnser    Wissen  vun 
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I  der  Erde  (pour  la  France,  l'Angleterre  et  les 
'  îles  du  Nord),  né  en  1852,  a  publié:  «  Ueber 
die  Beziehung  der  Sonnefleckenperiode  zu  me- 
teorologischen  Erscheinungen  »,  Leipzig,  1877; 
«  Ùntersuchungen  iiber  das  Aufsteigen  und 
Sinken  der  Kiisten  »,  id.,  1879;  «  Inselstudien  », 
id.,  1883  ;  «  Die  Stadte  der  norddeutsclien  Tief- 
ebene  »,  Stiittgard,  1885  ;  «  Ueber  thiergeo- 
graph.  Karten  »  (dans  les  Mittheilungen  des  Ve- 
rein  fur  Erdkunde),  Leipzig,  1879;  «  Gescliich- 
te  der  Grenze  zwischen  Europa  und  Asien  » 
(id.,  1881)  ;  «  Ueber  einige  Aufg.  der  Ver- 
kehrsgeographie  und  Staatenkunde  »  (dans  la 
Zeitschrift  fur  Wissensch.   Geogr.  de  1885). 

Haliu  (Werner),  écrivain  allemand,  né,  le  13 
mai  1816,  à  Marienbourg,  résidant  depuis  plu- 
sieurs années  à  Sakrow,  près  Potsdam.  En  de- 
hors de  son  principal  ouvrage  :  «  Geschichte 
der  poetischen  Literatur  der  Deutschen  »,  qui 
a  eu  dix  éditions,  il  a  publié:  «  Edda,  Lieder 
Germ.  Gôttersagen  »,  1872;  «  Deutsche  Poe- 
tik  »,  1879;  «  Poetische  Mustersammlung  », 
1882;  «  Odin  und  sein  Reich  »,  1886. 

Hailly  (Gaston  d'),  littérateur  français,  ré- 
dacteur en  chef  de  la  Revue  des  livres  nouveaux, 
né,  à  Paris,  en  1837  ;  on  lui  doit  :  «  Les  Éta- 
pes Féminines  :  Claudia  Vernon  »,  Marpon  et 
Flammarion,  1884,  en  collab.  avec  Paul  Tenis- 
sey,  id.  ;  «  Fleurs  de  Pommier  »,  id.  ;  «  L'Her- 
maphrodite »,  id,  1885;  «  Monsieur  Gendre  », 
suivi  de:  «  Sœur  Louise  »,  id.,  id. 

Hajnal  (Antoine),  ingénieur  hongrois  direc- 
teur du  bureau  technique  pour  les  travaux  du 
port  de  Fiume,  qu'il  a  agrandi,  né,  à  Maké , 
dans  le  comitat  de  Csanâd,  le  l^""  septembre 
1838,  a  publié  une  série  de  dissertations  techni- 
ques qui  se  rapportent  aux  travaux  du  port  du 
Fiume,  dont  il  a,  dans  une  brochure  présentée 
à  la  dernière  Exposition  Nationale  de  Budapest, 
résumé  toute  l'histoire. 

Halada  (Anna-Hélène),  femme-auteur  polo- 
naise, née  en  1866,  a  voyagé  en  Europe,  en 
Asie  et  en  Afrique,  et  décrit  ses  voyages  par  des 
esquisses  ethnographiques  publiées  en  allemand, 
en  polonais  et  en  russe.  Elle  vit  avec  son  mari 
à  Kaslau  en  Bohême,  et  elle  s'occupe  en  ce  mo- 
ment de  la  traduction  en  allemand  des  nom- 
breux romans  de  Kraszewski. 

Haldeman  (S.  Stedman),  naturaliste  et  philo- 
logue américain,  né,  près  de  Columbia,  en  1811, 
professeur  d'histoire  naturelle  à  l'Université  de 
Pennsylvania,  a  découvert  le  scolithus  Unearis, 
et  publié:  «  Monograph  of  the  Fresh-Water 
Univalve  MoUuscs  »,  Philadelphia,  1840-45; 
«  De  génère  leptoxis  »,  dans  les  Illustrations 
conchologiques  de  Paris ,  1847  ;  «  On  some 
points  in  Linguistic  Ethnology  »,  1849;  «  Zoo- 
logy  of  the  Invertebrate  Animais  »,  New-York, 
1850;  «  On  the  relations  of  English  and  Chi- 
nese  Languages  »,  1856  ;  «  Analytic  Orthogra- 
phy  »,  1858,  ouvrage  couronné  en  Angleterre. 
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flalder  (Arnold),  poète  suisse,  né,  à  Saint- 
Gall,  le  30  novembre  1812;  il  embrassa  à  l'e- 
xemple de  son  père  le  commerce,  et  après 
deux  années  de  séjour  à  New-York,  il  fut  ap- 
pelé on  1854  à  Interlaken  comme  directeur  d'un 
établissement  industriel.  Le  mauvais  état  de 
sa  santé  et  plus  tard  une  cécité  complète  l'o- 
bligèrent en  1883  à  se  retirer  des  affaires  et 
à  passer  les  dernières  années  de  sa  vie  dans 
une  modeste  retraite,  d'abord  à  Saint-Gall  et 
aujourd'hui  dans  une  bourgade  des  environs  de 
Saint-Fiden.  M.  H.  a  débuté  fort  jeune  comme 
poète  et  s'est  fait  apprécier  par  l'originalité  de 
ses  vers  en  dialecte  appenzellois  comme  par  la 
naïveté  et  la  fraîcheur  de  son  inspiration.  Son 
drame  :  «  Le  voyage  de  Sentis  »,  a  été  souvent 
représenté  avec  succès  dans  les  fêtes  locales 
pour  la  commémoration  d'un  anniversaire  pa- 
triotique. Nous  possédons  de  lui:  «  Petits  es- 
sais poétiques  »,  1836;  <  Ne  m'oubliez  pas  », 
1838;  «  Rimes  en  dialecte  Appenzellois  et  Saint- 
Gallois  »,  1854;  «  L'air  de  la  montagne  ou  les 
excursions  du  dimanche  »,  1870;  «  Les  petites 
bottes  ou  tout  ce  qui  peut  se  rencontrer  à  In- 
terlaken »,  1883;  «  Poésies  »,  1888. 

Haie  (Edouard-Everett),  écrivain  américain, 
né,  à  Boston,  le  3  avril  1822  ;  il  étudia  la  théo- 
logie au  Collège  Harvard,  et  il  est  pasteur  d'une 
église  de  sa  ville  natale.  Il  a  collaboré  à  plu- 
sieurs journaux  religieux  et  littéraires,  entr'au- 
tres,  au  Christian  Examiner,  et  à  la  Sunday 
School  Gazette  ;  en  1869  il  fonda  :  Old  and  New, 
revue  critique  et  littéraire  meusuelle,  consacrée 
spécialement  aux  réformes  sociales.  On  lui  doit, 
en  outre:  «  The  Rosary  »,  1848;  «  Margaret 
Percival  in  America  »,  1850;  «  Sketches  of 
Christian  history  »,  1850;  «  Letters  on  Irish 
émigration  »,  1852;  «  Kansas  and  Nebraska  », 
1854;  <  America  »,  1856;  «  The  Man  without 
a  Country  »,  1868;  «  Ups  and  Downs  »,  1870; 
«  Working  men's  Homes  »,  1874;  «  In  his  Na- 
me  »,  1874;  «  Our  new  Crusade  »,  1876;  «  One 
hundred  Years  »,  1876;  «  The  Bible  and  its 
Revision  »,  1879;  «  Crusoe  in  New- York  », 
1880;  «  Our  Christmas  in  a  Palace  »,  1882;  «  Se- 
ven  Spanish  Cities  »,  1883;  «  Boyes'Heroes  », 
1885;  «  What  is  the  American  People?  »,  1885; 
«  Stories  »,  1880-85.  Actuellement  il  dirige  le 
journal:  Lend  a  Hand. 

Haie  (Horace),  linguiste  et  ethnologue  amé- 
ricain, né,  le  3  mai  1817,  à  Newport  (New-Hamp- 
shire)  ;  il  descend  d'une  famille  de  puritains 
anglais  émigrée  en  1635.  Sa  mère  Sara,  morte 
à  l'âge  de  90  ans,  était  une  femme  de  lettres 
très  distinguée.  Il  s'établit  comme  avocat  à 
Clinton,  mais  en  même  temps  il  cultiva  les  étu- 
des linguistiques,  dans  lesquelles  il  s'était  fait 
remarquer  dès  le  temps  de  son  séjour  au  Col- 
lège Harvard.  En  1849,  il  suivit  comme  lin- 
guiste et  ethnologue  l'expédition  du  capitaine 
Wilkes;  les  résultats  scientifiques  de  ses  études 
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pendant  cette  expédition  se  trouvent  dans  son 
livre:  «  United  States  exploring  Expédition; 
Ethnography  and  Philology  » ,  Philadelphia , 
1846.  En  1883  il  publia:  «  The  Iroquois  Bock 
of  Rites  »  ;  et,  dans  ces  dernières  années,  des 
essais  insérés  aux  revues  sur  différentes  tribus 
indiennes  de  l'Amérique  du  Nord. 

Haléyy  (Joseph),  éminent  orientaliste  fran- 
çais, professeur  d'éthiopien  à  l'Ecole  des  Hau- 
tes-Études, collaborateur  du  Journal  Asiatique, 
membre  de  l'Institut,  couronné,  à  la  suite  de 
ses  découvertes  épigraphiques  et  géographiques 
faites  de  1869  à  1871  pendant  un  voyage  pé- 
rilleux dans  le  Yemen  entrepris  sur  la  recom- 
mandation de  l'Académie  des  Inscriptions,  che- 
valier de  l'Étoile  Polaire  de  Suède  pour  sa 
participation  au  Congrès  de  Stockholm  (1889), 
est  né,  en  1827,  à  Andrinople,  en  Turquie, 
mais  naturalisé  français.  On  lui  doit,  entr'au- 
tres:  «  Rapport  sur  une  mission  archéologique 
dans  le  Yemen  »,  1872;  «  Essai  sur  la  langue 
ayaou,  le  dialecte  des  Falachas  »  (juifs  de  l'A- 
byssinie),  1873  ;  «  Mélanges  d'épigraphie  et 
d'archéologie  sémitiques  »,  1874;  «  Études  sa- 
béennes  »,  1876;  «  Études  berbères,  épigra- 
phie  lybique  »,  1876;  «  La  prétendue  langue 
d'Accad  est-elle  touranienne  ?  >,  1876  ;  «  La 
Nouvelle  Évolution  de  l'Acadisme  »,  187Ô-78, 
en  deux  parties;  «  Recherches  Critiques  sur 
l'origine  de  la  civilisation  babylonienne  »,  1876; 
«  Prières  des  Falachas,  texte  éthiopien  »,  1877; 
«  Documents  religieux  de  l'Assyrie  et  de  la 
Babylonie  »,  texte,  traduction  et  commentaire, 
1882  ;  <  Essai  sur  les  inscriptions  de  Safa  », 
1882;  «  Mélanges  de  critique  et  d'histoire  re- 
latifs aux  peuples  sémitiques  »,  1883  ;  «  Aperçu 
grammatical  sur  l'allographie  assyro-babylo- 
nienne  »,  1885;  «  Essai  sur  l'origine  des  écri- 
tures indiennes  »,  1886;  «  Recherches  bibli- 
ques »,  1886-87;  «  L'étoile  nommé  Kakkab 
Mesri  en  assyrien  »,  1887. 

Haléry  (Ludovic),  illustre  écrivain  français, 
fils  d'un  littérateur  distingué  et  neveu  du  célè- 
bre compositeur  Ludovic  Halévy,  est  né,  à  Pa- 
ris, en  1834.  Après  avoir  fait  ses  études  au 
Lycée  Louis-le-Grand,  où  il  se  lia  d'une  étroite 
amitié  avec  Prévost-Paradol,  il  entra  dans  l'ad- 
ministration et  fut  de  1842  à  1868  attaché  com- 
me rédacteur  au  secrétariat  général  du  Minis- 
tère d'État  ;  puis  chef  de  bureau  au  Ministère 
de  l'Algérie  et  des  colonies  et  en  1861  rédac- 
teur au  Corp  Législatif.  M.  H.  L.  a  été  pendant 
sa  longue  collaboration  avec  Henri  Meilbac,  le 
fournisseur  ordinaire  d'Offenbach  ;  il  a  colla- 
boré aux  librettos  de  r«  Orphée  aux  Enfers  »; 
«  Barbe-Bleue  »  ;  «  La  Vie  Parisienne  » ,  «  La 
Grande-duchesse  de  Gérolstein  »  ;  «  La  Belle- 
Hélène  »;  «  La  Périchole  »;  «  Les  Brigands  ». 
En  dehors  de  ces  pièces,  il  a  produit  :  «  Frou- 
Frou  >;  «  Fanny  Lear  »;  «  Carmen  »;  «  La 
Chanson  de   Fortunio  »;  «  Les   brebis    de  Pa- 
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nurge  »;  <  La  Clé  de  MeteUa  »;  <  Les  Son- 
nettes »  ;  «  Madame  attend  monsieur  »  ;  <  Toto 
chez  Tata  »  ;  «  Le  Roi  Candaule  »  ;  «  La  Pe- 
tite Marquise  »  ;  «  Le  Petit  Duc  »  ;  «  La  Ciga- 
le »;  «  L'Été  de  la  Saint-Martin  »;  «  Le  Petit 
Chose  »  ;  «  La  Mi-Carême  »  ;  «  Le  Prince  »  ; 
«  La  Petite  Mère  »  ;  «  Bataclan  »  ;  «  Monsieur 
Choufleury  »  ;  «  Le  Réveillon  »  ;  «  Le  Pont 
des  Lougvis  »;  «  Tricoche  et  Cacolet  »;  «  La 
Boule  »;  «  Lolotte  »;  «  Loulou  »  ;  «  Le  Bré- 
silien »,  etc.,  etc.  Les  principaux  livres  publiés 
par  M.  H.  et  où  se  révélèrent  peut-être  le  mieux 
ses  qualités  d'écrivain  délicat,  essentiellement 
parisien:  «  L'Invasion  »;  «  Madame  et  Monsieur 
Cardinal  »  ;  «  Un  mariage  d'amour  »  ;  «  L'abbé 
Constantin  »,  charmant  roman  duquel  a  été  tiré 
le  drame  du  même  titre  joué  avec  un  si  grand 
succès  en  France  et  en  Italie  ;  «  Les  petites 
Cardinal  »  ;  «  Un  grand  mariage  »  ;  «  Les  trois 
coups  de  foudre  »  ;  «  Princesse  »  ;  «  Notes  et 
souvenirs  »,  etc.  M.  H.  est  membre  de  l'Acadé- 
mie française. 

Hall  (Jacques),  géologue  et  paléontologue 
américain,  membre  étranger  et  couronné  de  la 
Société  Géographique  de  Londres,  directeur  du 
Musée  d'Albany  (État  de  New- York),  depuis 
1866,  né,  à  Hingham  (Massachusetts),  le  12 
septembre  1811.  On  lui  doit:  «  Palseontology 
of  New-York  »,  quatre  vol.  in-40,  1847-1852- 
1859  et  1867;  «  Geological  Reports  of  lowa  », 
1858-60;  une  description  des  graptolites  du 
groupe,  Québec,  1886;  «  Descriptions  of  New 
Species  of  Fossils  from  the  Niagara  Formation 
at  Waldron,  Indiana  »,  1879;  plusieurs  mémoi- 
res et  essais  dans  différents  recueils  et  dans 
les  revues,  une  description  des  fossiles  recueil- 
lis par  les  explorateurs  gouvernementaux  dans 
la  collection  du  Pacific  Railroad  Survey. 

Hall  (Samuel-Carter),  écrivain  d'art  et  poè- 
te anglais,  né,  en  1801,  à  Topsham  (Devonshi- 
re)  ;  avec  sa  femme  Anna  Mary  Hall,  morte  en 
1881,  il  a  publié  en  trois  vol.  (1841-43)  le 
livre  :  «  Ireland,  its  scenery  and  character  ». 
Il  avait  fondé  en  1839  V Art- Journal  qui  vit 
encore,  mais  dont  il  quitta  en  1880  la  rédac- 
tion ;  en  dehors  du  «  Book  of  Gems  »  ;  du 
«  Book  of  British  Ballads  »;  des  «  Baronial 
Halls  »,  et  d'environ  340  volumes  populaires 
publiés  en  collaboration  avec  sa  femme,  il  a 
donné  en  1883  son  autobiographie  en  deux  vo- 
lumes sous  le  titre:  «  The  Retrospect  of  a 
long  Life  ».  En  1880,  une  pension  annuelle  de 
160  livres  sterlings  lui  fut  décernée  en  récom- 
pense des  grands  services  rendus  à  la  science 
et  à  la  littérature  par  ses  travaux  de  vulgari- 
sation. 

Hallbiick  (Hans-Henry-H.),  écrivain  suédois, 
ancien  rédacteur  du  Fosterlandet  de  Stockholm 
(1872-75),  professeur  libre  d'esthétique  et  at- 
taché à  la  Bibliothèque  de  l'École  Supérieure 
de  Lund,  né  en  1838,  a  publié:    «    Hufvuddra- 
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gen  af  franska  vitterheténs  historia  frân  re- 
naissancen  till  revolutionen  s>,  1872;  «  Striden 
mellan  det  nationella  och  frammande  i  Dan- 
marks  vitterhet  efter  Holberg  »  ;  <  Olaf  Tyste  », 
1874;  «  Minnen  frân  sôdern,  vers  och  prosa  », 
1882. 

Hallberg  (Eugène),  homme  de  lettres  alle- 
mand, professeur  de  littératures  étrangères  à  la 
Faculté  des  Lettres  de  Dijon,  né,  à  Sickingen 
(Grand-Duché  de  Bade),  en  1839,  a  publié,  en- 
tr'autres,  une  «  Histoire  des  littératures  étran- 
gères »,  chez  l'éditeur  Lemerre  de  Paris. 

Haller  (Gustave),  pseudonyme  d'une  femme- 
auteur  de  talent,  ancienne  actrice  au  Théâtre- 
Français  sous  le  nom  de  M""  Valérie,  sculpteur 
distinguée  dont  une  statue  a  été  remarquée  au 
Salon,  où  elle  expose  cliaque  année,  née  Wil- 
helmine-Joséphine  Simonin,  à  Paris,  en  18.36, 
mariée  avec  M.  Gustave  Fould,  dont  elle  est 
restée  veuve.  G.  Haller  a  débuté  par  un  livre 
charmant,  intitulé  :  «  Le  Bluet  ».  Ont  suivi  : 
«  Vertu  »  ;  «  Le  Clou  au  Couvent  »  ;  «  Aimez- 
Vous  »;  «  Le  Sphynx  aux  perles  ».  Tous  ces 
livres,  plusieurs  fois  réédités,  ont  paru  à  la  li- 
brairie Caïman  Lévy.  Au  Théâtre  du  Gymnase, 
Gustave  Haller  a  donné  une  pièce  en  cinq  actes: 
«  Le  duel  de  Pierrot  »,  inspirée  par  le  tableau 
du  Gérôme,  et  jouée  cent  fois,  et  une  interpré- 
tation de  la  pièce  anglaise  :  «  Les  Elections  ». 

Haliîer  (Ernest),  botaniste  allemand,  né,  le 
15  novembre  1831,  à  Hambourg;  il  fit  ses  étu- 
des à  Berlin,  Goettingue  et  à  Jena,  où,  depuis 
1864,  il  est  professeur.  On  lui  doit  :  «  Nordsee- 
studien  »;  <  Die  Weltanschaung  des  Naturfor- 
schers  »;  «  Ausflùge  in  die  Natur  »  ;  «  Die 
Pflanze  und  der  Mensch  »;  «  Flora  von  Deut- 
schland  »,  en  32  vol.,  nouvelle  édition  remaniée; 
«  Excursionsbuch  »  ;  «  Schule  der  systemati- 
schen  Botanik  »  ;  «  Die  Plastiden  der  niederen 
Pflanze  ». 

Halliwell-Phillips  (James-Orchard),  écrivain 
anglais,  né,  à  Chelsea,  en  1820;  il  s'est  fait 
connaître  spécialement  par  ses  travaux  biogra- 
phiques sur  Shakespeare.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont:  «  Life  of  Shakespeare  »,  1848; 
une  édition  de  luxe  des  œuvres  de  Shakespeare, 
avec  une  nouvelle  biographie  du  poète,  seize 
vol.,  in-folio,  1853-65;  «  Calendar  of  the  Re- 
cord of  Stratford-on-Avon  »,  1863  ;  «  History 
of  New  Place  »,  1864;  «  Outlines  of  the  Life 
of  Shakespeare  »,  cinquième  éd.,  en  1885. 

Hallwicli  (Hermann),  historien  allemand,  pro- 
fesseur d'histoire  du  commerce  et  de  géogra- 
phie et  secrétaire  de  l'Institut  Supérieur  de 
Commerce  à  Reichenberg,  né,  le  9  mai  1838,  à 
Tôplitz  en  Bohême,  a  fait  ses  études  à  Prague. 
Avec  Ludwig  Schlesinger,  Julius  Lippert  et 
autres  il  a  fondé,  en  1871,  la  Société  pour  l'His- 
toire des  Allemands  en  Bohême  dans  le  but 
essentiel  de  corriger  les  exagérations  contenues 
dans  quelques  historiens  tchèques  de  la  Bohême. 
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On  lui  doit:  «  Die  erste  Fabrik  in  Reichenberg  », 
1869;  «  Zur  Flaohsgarnkrisis  »,  1870;  «  Zur 
Geschichte  der  Gôrlitz-Reichenberger  Strasse  », 
id.;  «  Gewerbe  und  gewerbliche  Fachschulen  im 
nôrdlichen  Bohmen  »,  1873;  «  Nordbohmen  auf 
der  WeltausstelluDg  in  Wien  »,  id.;  «  Zur  Reor- 
ganisation des  gewerblichen  Unterrichts  in  Oes- 
terreich  »,  1881  ;  en  outre  :  «  Die  Herrschaft 
Tiirmitz  »,  1863;  <  Die  Jesuitenresidenz  Ma- 
riascheune  »,  1867;  «  Geschichte  der  Bergstadt 
Graupen  »,  1868;  «  Zur  Geschichte  der  Stadt 
Bôhmisch-Leipa  »,  1870  ;  «  Reichenberg  und 
Umgebung  »,  1871-74;  «  Griindung  der  Berg- 
stadt Hohenelbe  »,  1892;  «  Tôplitz,  eine  deutsch- 
bohmische  Stadtgeschichte  »,  1886;  et  une  série 
d'ouvrages  sur  Wallenstein  :  «  Wallenstein's 
Ende,  Ungedruckte  Brief  und  Akten  »,  1879; 
«  Heinrich  Matthias  Thurn  als  Zeuge  im  Pro- 
zess  Wallenstein  »,  1883;  «  Gestalten  aus  Wal- 
lenstein's Loger:  Johann  Merode,  Johann  Al- 
dringen  »,  1885;  «  Gindely's  Waldstein  und 
Wallenstein  und  Waldstein  »,  1887. 

Hait  (Robert)  pseudonyme  de  Charles  Vieu, 
littérateur  français,  né,  à  Montpellier,  en  1837  ; 
on  lui  doit,  entr'autres  :  «  Le  Roman  de  Béa- 
trix  »,  1875  ;  «  Le  Cœur  de  M.  Valentin  »,  1877; 
«  Le  Dieu  Octave  »,  1880;  «  Une  cure  du  docteur 
Pontalais  »,  première  éd.,  en  1865,  2»,  1880; 
«  Brave  Garçon  »,  1881  ;  «  La  Fantaisie  de 
Camille  »,  1882;  «  Marianne  »,  1884;  «  Le 
Tribunal  du  commerce,  à  propos  d'un  procès 
contre  un  gros  personnage,  pétition  aux  deux 
Chambres  »,  1879. 

Hait  (Marie-Robert),  pseudonyme  de  M"»** 
Vieu  femme  du  précédent,  née  Marie  Malézieux, 
à  Saint-Quentin,  en  1849,  femme  de  lettres  fran- 
çaise. On  lui  doit  quelques  récits  délicats  et 
bien  écrits  destinés  à  la  jeunesse;  entr'autres: 
«  Histoire  d'un  petit  homme  »,  Paris,  Marpon  et 
Flammarion,  1883,  ouvrage  couronné  par  l'Aca- 
démie française,  nouv.  éd.  illustr.  en  1886:  «  La 
petite  Lazare  »,  nouv.  éd.  illustr.,  1885;  «  Ladies 
et  gentlemen  ;  Battu  par  des  demoiselles  ;  Les 
suites  d'un  Cook's  tour  »,  1886,  en  coUab.  avec 
son  mari. 

Hamann  (Othon),  naturaliste  allemand,  pro- 
fesseur libre  de  Zoologie  à  l'Université  de  Goet- 
tingue, né  en  1857,  a  publié  à  Jena  de  1882  à 
1887  :  «  Der  Organismus  der  Hydroidopolypen  », 
1882;  <  Beitrâge  zur  Histologie  der  Echinoder- 
men  »,.  trois  parties,  I"'':  «  Die  Holothurien  », 
2":  «  Die  Asteriden  »,  3«  :  «  Die  Echiniden  ». 

Hamnrd  (l'abbé  Pierre- Julien),  archéologue 
français,  prêtre  de  l'oratoire  de  Rennes,  né  dans 
les  environs  de  Vitré  (Ille-et- Vilaine)  en  1848, 
a  publié  entr'autre  «  Le  Gisement  préhistorique 
du  Mont-Dol  »,  1877;  «  Études  critiques  d'ar- ' 
chéologie  préhistorique  »,  1880;  »  L'âge  de  la 
pierre  et  l'homme  primitif  »,  1883;  «  Une  course 
aux  capitales  :  Allemagne,  Autriche,  Roumanie, 
Russie,  Suède,  Norvège,  Danemark  »,  1884. 
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Haraherg  (Nils-Peter),  médecin,  chimiste  et 
professeur  suédois,  membre  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Stockholm  depuis  1878,  né  en  1875, 
a  publié  :  <  Exposé  af  medicinsk  pharmaceu- 
tisk  droguesamling  »,  1843-47  »  ;  «  Svensk 
pharmaceutik  bibliographi  »,  1862. 

Hamel  (Louis-Ernest),  historien  français,  an- 
cien directeur  de  l'Homme  Libre  (1877),  ancien 
membre  du  Conseil  Municipal  de  Paris,  colla- 
borateur de  la  Réforme,  de  V Opinion  Nationale, 
du  Si>ch,  né,  à  Paris,  le  2  juillet  1826,  a  dé- 
buté par  un  recueil  de  poésies  :  «  Les  derniers 
chants  »,  1851.  Suivirent:  «  Les  Principes  de 
1789  et  les  titres  de  noblesse  »,  1858;  «  His- 
toire de  Saint-Just  »,  1859,  ouvrage  saisi  et 
mis  au  pilon;  «  Lhomond  et  sa  statue  »,  1860; 
«  Marie  la  Sanglante  »,  1861,  deux  vol.;  «  La 
statue  de  Jean-Jacques  Rousseau  »,  1867;  «  His- 
toire de  Robespierre  »,  trois  vol.,  1865-67  ; 
«  Histoire  de  la  République  française  sous  le 
Directoire  et  le  Consulat  »,  1872  ;  «  Histoire 
illustrée  du  second  Empire  »,  1873,  trois  vol.  ; 
«  Histoire  des  deux  conspirations  du  général 
Malet  »,  1873;  «  Souvenirs  de  VHomme  Libre  », 
1878;  «  Histoire  du  premier  Empire  »,  1882; 
«  Histoire  de  France  depuis  la  Restauration 
jusqu'à  la  chute  du  second  Empire  »,  1885  ; 
«  Histoire  de  la  Restauration  »,  1887;  «  His- 
toire du  Règne  de  Louis-Philippe  »,  1889. 

Hamiltou  (comte  Gustave-Axel-Knut),  éco- 
nomiste suédois,  professeur  de  droit  administra- 
tif et  d'économie  politique  à  l'Université  de 
Lund,  ancien  recteur  de  la  même  Université 
(1873-74),  né  en  1831  à  Vestragothie,  étudia  à 
Upsal,  et  comme  membre  de  la  diète,  a  pris 
part  à  la  rédaction  définitive  du  Code  Pénal  sué- 
dois et  à  la  loi  des  lettres  de  change.  Parmi 
ses  nombreux  écrits  et  essais,  nous  signalons: 
«  Le  développement  de  l'économie  politique  », 
1858  ;  «  De  la  monnaie  et  du  crédit  »,  1861  ; 
«  De  la  classe  ouvrière  et  dos  associations  », 
1866  ;  «  De  l'éducation  nationale  et  de  la  cons- 
cription »,  1871  ;  «  Les  diverses  espèces  des 
revenus  publics  »,  1873  ;  «  Le  progrès  de  l'ac- 
tion de  l'état  et  la  représentation  ». 

Ha:iiilton  (comte  Henning-Louis-Hugo),  écri- 
vain militaire  suédois,  docteur  honoris  causa  de 
l'Université  de  Lund  et  de  l'École  Supérieure  de 
Copenhague,  ancien  ministre  des  cultes  en  Suède 
(1859),  ancien  ministre  plénipotentiaire  à  Co- 
penhague (1861),  retraité,  depuis  1879,  né  en 
1814  ;  on  lui  doit  :  «  Tankar  rorande  militâr- 
undervisningen  »,  1852  ;  «  Afhandling  om  krigs- 
maktens  och  krigskonsteus  tillstând  i  Sverige 
under  Konung  Gustaf  II  Adolfs  regering  », 
1846  ;  «  Kriget  i  Tyskland  âr  1866  »,  1869  ; 
«  Nâgra  betraktelser  i  anledning  af  kriget  mel- 
lan  Frankrike  och  Tyskland  1870  »,  1871; 
«  Frankrike  och  Tyskland  âren  1866-74  »,  1877. 

Hamm  (Alfred),  publiciste  et  romancier  fran- 
çais, né  le  10  août  1867,  est  le  directeur  et  le 
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propriétaire  de  tous  ces  journaux  qui  s-?  publient 
ensemble  à  Paris  dans  la  rue  du  Faubouri^ 
Montmartre:  Le  Constitutionnel,  politique  quo- 
tidien, L»  Libéral,  id.,  La  Civilisation,  id.,  L'Or- 
dre, id.,  Le  Journal  de  France,  id.,  L'Opinion 
française,  id.,  La  Défense  nationale  politique,  La 
Correspondance  départementale,  Le  Conseiller  Ga- 
zette des  Chemins  de  fer,  hebdomadaire,  Le  Bul- 
letin d7i  Canal  des  Deux  mers,  id.,  le  Journal 
d'économie  industrielle  et  commerciale,  id.,  La 
Revue  des  affaires,  id..  Le  Génie  de  l'IndustrU-, 
id.  Il  a  aussi  fondé  le  Journal  du  théâtre,  illus- 
tré, dirigé  la  Revue  Populaire  et  le  Carillon 
et  envoyé  des  correspondances  à  environ  200 
journaux  des  départements.  On  lui  doit  plusieurs 
romans,  entr'autres  <  M.  le  Baron  »  ;  <  Un 
grand  banquier  »  ;  «  Michel  Cazal  »  ;  «  L'In- 
stitutrice »,  et  plusieurs  volumes  de  contes. 

Hammarsten  (Olof),  chimiste  et  physiologue 
suédois,  professeur  de  chimie  physiologique  à 
l'École  Supérieure  d'Upsal,  depuis  1883,  né  en 
1841,  a  publié  :  «  Om  fôdoàmnena  »,  1873,  2^' 
éd.,  1875;  «  Om  matsmaltningen  »,  1875;  «  Lii- 
robok  i  fysiologisk  kemi  och  fisiologisk-kemisk 
analys  »,  1883. 

Hainmarstrand  (  Sven-Fromhold  ),  historien 
suédois,  professeur  d'histoire  à  l'Université  d'Up- 
sal, né  en  1821,  a  publié  :  «  Underhandiingar 
och  râdslag  rorande  Sveriges  deltagande  i  trot- 
tioàriga  kriget  »,  1854;  «  Histonsk  ôfversigt 
af  forhàndlingarna  mellan  konung  Gustaf  II 
Adolf  af  Sverige  och  kurfurstèn  Fredrik  V  af 
Pfalz  âren  1618-20  »,  1855;  <  Fôrsôk  till  en 
historisk  framstâllning  af  fôrhandligarna  om 
Sverigess  deltagande  i  trettioâriga  kriget  », 
1855-58  ;  «  Bidrag  till  historien  om  konung  Gu- 
staf II  Adolfs  deltagande  i  trettioariunder  ko- 
nung »;  «  Medeltidens  historia  »  ;  «  Romerska 
rikets  fôrfattninghistoria  frân  Augustus  till  ve- 
stromerska  rikets  fall  »,  1882. 

Hammond  (Guillaume-Alexandre),  médecin 
américain,  ancien  médecin  militaire,  ancien  pro- 
fesseur d'anatomie  et  physiologie  à  l'Université 
du  Maryland,  professeur  des  maladies  mentales 
et  nerveuses  à  l'École  Médicale  de  New-York 
depuis  1882,  et  médecin  en  chef  des  hôpitaux 
de  l'État  de  New- York  depuis  1864,  né  le  28 
août  1828,  à  Annapolis,  dans  le  Maryland,  a 
fait  ses  études  à  l'Université  de  New-York,  et 
il  y  dirige  le  Journal  of  Psychological  Medicine. 
On  lui  doit  :  «  Military  Hygien  »,  1863  ;  «  Phy- 
siological  Memoirs  »,  id.  ;  «  Venereal  Disea- 
ses  »,  1864;  «  Wakefulness  »,  1865;  «  Insanity 
in  its  Medico-legai  relations  »,  1866  ;  «  Slecp 
and  its  uervous  dérangements  »,  1869;  «  Tbo 
Physics  and  Physiology  of  Spiritualism  »,  1870; 
«  A  Treatise  on  Diseases  of  the  nervous  Sy- 
stem »,  1871  ;  «  Insanity  in  its  relations  to 
Crime  »,  1873;  «  Spinal  Irritation  »,  1877; 
«  Over  mental  work  and  emotional  disturban- 
ces  »,    1872  ;    «    Cérébral    Hyperaemia    »,   id.  ; 
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«  Certain  Forma  of  Nervous  Dérangement  », 
1881;  «  Insanity  in  its  médical  relations  »,  1883; 
€  Sexual  impotence  in  tho  Maie  »,  1886,  etc. 
On  a  de  lui  aussi  quelques  romans  :  «  Lai  », 
1884;  «  Doctor  Grattan  »,  id.  ;  «  M"-  Oldmixon  », 
1885;  «  A  strong  minded  woman  »,  id. 

Hauion  (Théodore),  prêtre  et  publiciste  fran- 
çais, ancien  vicaire-général  de  Carthagène  (Co- 
lombie), né,  à  Eedan  (Ille-et- Vilaine),  en  1826, 
a  publié:  «  La  Souveraineté  nationale  ou  l'Es- 
prit moderne  en  face  de  la  tradition  »,  Lecof- 
fre,  1881. 

Hampel  (Joseph),  archéologue  hongrois,  gen- 
dre du  célèbre  archéologue  et  homme  politique 
François  Pulszky,  dont  il  épousa  la  fille  Poly- 
xène,  est  Directeur  du  Musée  National  de  Bu- 
dapest, qu'il  illustre.  En  dehors  de  nombreux 
essais,  il  a  publié,  en  français,  un  ouvrage  re- 
marquable en  deux  vol.  intitulé  :  «  Antiquités 
préhistoriques  de  la  Hongrie  »,  1877. 

Hainy  (Eruest-Théodore-Jules),  ethnographe 
et  géographe  français,  conservateur  du  Musée 
d'Ethnographie  depuis  1880,  suppléant  au  Mu- 
séum d'Histoire  Naturelle  depuis  1881,  prési- 
dent de  la  Commission  Centrale  de  la  Société 
de  Géographie  de  Paris,  né,  à  Boulogne  sur  Mer, 
Pas-de-Calais,  le  22  juin  1842,  reçu  docteur  en 
médecine  en  1862,  préparateur  à  l'Ecole  des 
Hautes-Etudes  en  1869,  aide  au  Muséum  dAn- 
thropologie  en  1872;  dans  ses  cours  au  Musée 
d'Histoire  naturelle  il  a  traité  successivement 
les  matières  suivantes:  «  Les  races  nègres  », 
1881  ;  «  Ethnogénie  de  l'Europe  occidentale  », 
1883  ;  «  Géographie  et  anthropologie  des  races 
humaines  de  l'Afrique  »,  1885;  «  Géographie  et 
anthropologie  des  races  humaines  du  Nouveau 
Monde  ».  Adjoint  à  la  Commission  égyptienne 
de  l'Exposition  universelle  de  1867,  M.  Hamy 
a  organisé,  à  ce  titre,  l'exposition  ethnologi- 
que, dont  Mariette  avait  réuni  les  matériaux. 
Choisi  par  M.  A.  de  Longpérier  comme  'secré- 
taire de  plusieurs  groupes  de  l'exposition  ré- 
trospective de  1878,  il  a  très-activement  colla- 
boré avec  M.  Alex.  Bertrand  à  l'installation  de 
là  première  section  {antiquités  primitives,  gau- 
loises, romaines  et  franques)  et  organisé  avec 
M.  G.  Schlumberger  la  neuvième  (art  oriental, 
ethnographie).  En  1867,  M.  H.  avait  dressé  le 
premier  catalogue  des  collections  de  la  Société 
d'anthropologie.  C'est  lui,  qui,  après  le  siège  de 
Paris,  a  reconstitué  et  classé  les  galeries  an- 
thropologiques du  Muséum  d'histoire  naturelle. 
Depuis  1877,  M.  H.  a  pris  une  part  active  aux 
travaux  de  la  Commision  de  topographie  des 
Gaules  et  de  la  Commisssion  de  géographie  de 
l'ancienne  France.  Nommé  membre  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  scientifiques  (1877), 
il  est  secrétaire  de  la  section  de  géographie 
historique  et  descriptive  depuis  la  constitution 
de  cette  section  (1886),  et  en  rédige  le  Bulle- 
tin.  M.  H.   a   aussi  collaboré    assidûment    aux 
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travaux  de  la  Commission  des  missions  scienti- 
fiques et  littéraires  dont  il  est  membre  depuis 
1881.  M.  H.  a  été  chargé  lui-même  de  plusieurs 
missions  scientifiques  ;  sur  la  proposition  de  M. 
Ed.  Lartet,  professeur  au  Muséum,  il  est  allé 
fouiller  les  cavernes  de  la  vallée  de  la  Dheune,  à 
Santeuay  (1870).  Sur  la  proposition  de  M.  de 
Quatrefages,  il  a  été  recueillir,  pour  le  Muséum, 
les  matériaux  d'étude  trouvés  dans  les  fouilles 
de  Lérp  (Eure),  de  Montloët  (Eure-et-Loir)  etc. 
En  1874,  il  a  été  envoyé  en  Danemark  et  en 
Suède  par  l'administration  du  Muséum,  pour  y 
étudier  les  riches  collections  spéciales  que  pos- 
sèdent ces  deux  pays.  Il  a  été  délégué  du  mi- 
nistère de  l'instruction  publique  au  congrès  de 
Moscou  (1879)  et  chargé  en  même  temps  d'é- 
tudier, dans  l'intérêt  du  Musée  d'ethnographie 
qu'on  allait  fonder  à  Paris,  les  grandes  collec- 
tions de  même  nature  (Berlin,  Dresde,  Moscou, 
Copenhague,  Leyde,  etc.),  qui  existent  à  l'étran- 
ger. En  1881,  il  a  fait  partie  de  la  délégation 
du  ministère  de  l'instruction  publique  à  l'Expo- 
sition et  au  Congrès  de  Vienne.  En  1887,  enfin, 
il  a  été  chargé  d'une  mission  en  Tunisie,  pour 
y  étudier  spécialement  l'archéologie  et  l'ethno- 
graphie berbères.  Il  nous  est  impossible  d'énu- 
mérer  les  publications  archéologiques,  géogra- 
phiques, ethnographiques,  anatomiques,  etc.  de 
M.  H.  qui  a,  en  outre,  publié  un  grand  nom- 
bre d'articles  dans  VUnion  médicale,  la  Gazette 
de  médecine  et  de  chirurgie,  la  Gazette  médical» 
de  Paris,  le  journal  La  Nature,  la  Revue  d'' An- 
thropologie, le  Bulletin  de  la  Société  de  géogra- 
phie, les  Archives  des  Missions  scientifiques,  etc. 
Après  sa  thèse  de  doctorat  en  médecine  intitu- 
lée :  «  L'os  intermaxillaire  de  l'homme  à  l'état 
normal  et  pathologique  »,  1868,  il  a  publié  un: 
«  Précis  de  paléontologie  humaine  »,  Baillière, 
1870,  et  en  collaboration  avec  M.  de  Quatrefa- 
ges :  «  Crania  ethnica  »,  2  vol.,  Baillière,  1882. 
Dans  la  même  année,  il  fondait  la  Revue  d^Eth- 
nographie  dont  il  a  été  un  des  principaux  ré- 
dacteurs. En  1885,  la  commission  scientifique 
du  Mexique  publiait  sous  sa  direction  ses  re- 
cherches historiques  et  archéologiques. 

Hanau  (Arthur-Nathaniel),  médecin  allemand, 
professeur  libre  d'anatomie  pathologique  à  l'Uni- 
versité de  Zurich,  premier  assistant  du  labo- 
ratoire d'anatomie  pathologique  de  la  même  Uni- 
versité depuis  1885,  né,  le  11  mai  1858,  à 
Francfort,  a  fait  ses  études  dans  sa  ville  na- 
tale, à  Marbourg,  à  Bonn,  où  il  fut  reçu  docteur, 
et  à  Leipzig,  dont  il  fréquenta  le  laboratoire 
d'anatomie  pathologique;  il  travailla  ensuite 
dans  les  laboratoires  de  Breslau  et  de  Heidel- 
berg.  En  dehors  de  nombreux  essais  insérés 
dans  les  Tagehliitter  der  Strassburger  Natur- 
forscherversammlung,  dans  VArchiv  de  Virchow, 
dans  la  Zeitschrift  fiir  Biologie,  dans  la^  Zeit- 
schrift  fiir  klin.  Medicin,  dans  les  Furtschr.ji. 
Medicin,  et  dans  les  Ziegiers  Beitrage  zur  path. 
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publié  à  Bonn    comme  thèse  de 


Anatomîe,  il 

doctorat  eu  1881  :  «  Beitrâge  zur  histologie  der 

Haut  des  Vogelfusses  ». 

Hanancr  (Charles-Auguste),  savant  historien, 
né,  le  20  mai  1828,  à  Habsheim  (Haut-Rhin). 
Attaché  au  collège  libre  de  Colmar,  il  y  ensei- 
gna la  rhétorique  pendant  29  ans.  Le  l*"'  octo- 
bre 1883,  il  fut  nommé  bibliothécaire  de  la  ville 
de  Haguenau.  Il  a  publié,  en  1861,  dans  la  Re- 
vue catholique  d'Alsace;  «  Les  Annales  et  la 
Chronique  des  Dominicains  de  Colmar  »  ;  «  Les 
historiens  de  l'établissement  de  la  Réforme  à 
Colmar  »  ;  «  Les  Paysans  de  l'Alsace  au  moyen- 
âge  »,  1865  ;  «  Les  Constitutions  des  Campa- 
gnes de  l'Alsace  au  moyen-âge  »,  1865  ;  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  cou- 
ronna les  deux  volumes  au  concours  de  1865. 
En  1876  et  en  1878  parurent,  avec  le  concours 
de  ^  la  Société  Industrielle  de  Mulhouse,  les 
«  Etudes  économiques  sur  l'Alsace  ancienne  et 
moderne  »,  2  vol.  On  doit  encore  à  M.  H.  divers 
articles  de  revues,  notamment  une  étude  biblio- 
graphique sur  «  L'Ancienne  Alsace  à  table  », 
de  M.  Gérard,  une  autre  sur  l'histoire  d'Ober- 
nac  de  M.  l'abbé  Gyss,  enfin  une  esquisse  éco- 
nomique sur  «  Les  Comptes  de  l'hôpital  de  Col- 
mar en  1479  »,  1882. 

Hauausek  (Gustave),  jurisconsulte  autrichien, 
professeur  du  Droit  romain  à  l'Université  de 
Vienne,  né  en  1855,  a  publié  :  «  Die  Lehre  vom 
uneigentlichen  Niessbrauch  »,  Erlangen,  1879  ; 
«  Die  Haftung  des  Verkâufers  fiir  die  Beschaf- 
fenheit  der  Waare  »,  trois  vol.,  Berlin,  1883, 
1884,  1887. 

Haudl  (Aloïs),  physicien  autrichien,  ancien 
professeur  à  l'université  de  Lemberg  (1862-72), 
ancien  professeur  à  l'Académie  Militaire  de 
Vienne  (1872-76),  professeur  de  physique  à 
l'Université  de  Czernowitz  depuis  1876,  né,  le 
22  juillet  1837,  à  Feldkirch  dans  le  Vorarlberg. 
En  dehors  de  nombreux  mémoires  insérés  dans 
les  Actes  de  P Académie  de  Vienne,  depuis  1861, 
et  dans  différentes  revues,  il  a  publié  :  «  Kristal- 
lographische  Untersuchungon  »,  Vienne,  1858  ; 
«  Untersuchungen  liber  d.  Zusammenhang  in  d. 
Aenderungen  der  Dichten  und  Brechnungsexpo- 
nenten  in  Gemengen  von  Fliissigkeiten  und  Ver- 
bindungen  von  Gasen  »,  id.  ;  «  Ueber  die  Kris- 
tallformen  einiger  chemischen  Verbindungen  », 
id.,  1859  ;  «  Lehrbuch  der  Physik  fiir  Ober- 
gymasium  und  Oberrealschulen  »,  id.,  1877,  qua- 
tre éditions  ;  «  Lehrbuch  der  Physik  fiir  Phar- 
maceuten  »,  id.,  1885. 

Handtmaiiu  (Frédéric-Auguste-Edouard),  é- 
crivaiu  allemand,  pasteur  à  Seedorf,  près  de 
Lenzen  sur  l'Elbe,  né,  le  28  mai  1842,  à  Pot- 
sdam,  a  publié  :  «  Slavismus  im  Lichte  der 
Ethik  »,  1878;  «  Neue  Sagen  aus  der  Mark 
Brandenburg  »,  1883;  «  Rothe  Immortelle,  Bran- 
denburgisches  Miirchen  »,  1886. 

Uiiucl  (AlbortJ,  jurisconsulte   allemand,  pro- 
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fesseur  de  Droit  privé  allemand,  et  de  l'histoire 
du  Droit  allemand  à  l'Université  do  Kiol,  né, 
en  1833,  a  publié:  «  Spéculum  Saxonicum  et 
Suevicum  qaiatenus  in  jure  probandi  inter  se 
discrepent  sive  congruant  »,  deux  thèses  de  doc- 
torat, Leipzig,  1857-58  ;  «  Das  Beweissystem 
des  Sachsenspiegels  »,  id.,  1858;  «  Decisiones 
consulum  Goslariensium  »,  1862;  «  Die  Garan- 
tie der  Grossmmachte  fiir  Schleswig  »,  Leipzig, 
1864  (traduction  française,  Paris,  1864)  ;  «  Das 
Recht  der  Erstgeburt  in  Schleswig-Holstein  », 
Kiel,  id.  ;  «  Zur  Frage  der  stehenden  Gefâlle  in 
Schleswig-Holstein  »,  1871-73;  «  Die  Gesetzge- 
bung  des  deutschen  Reiches  iiber  Consularwesen 
und  Seeschiffahrt  »,  en  collaboration  avec  Lesse, 
Berlin,  1875;  «  Studien  zum  deutschen  Staats- 
rechte  »,  deux  parties,  Leipzig,  1873-80. 

Uanel  (J.  J.),  jurisconsulte  tchèque,  ancien 
professeur  de  l'Histoire  du  Droit  à  l'Université 
d'Agram,  ancien  directeur  du  journal  juridique 
d'Agram  Mjesec'nik  depuis  1881,  professeur  de 
l'histoire  du  Droit  germanique  et  autrichien  à 
l'Université  de  Prague,  vice-président  de  la 
Commission  des  Examens  politiques  d'État,  né, 
en  1847,  à  Trebitsch  en  Moravie,  a  fait  ses 
études  à  Prague.  En  dehors  de  nombreux  arti- 
cles insérés  dans  plusieurs  journaux  et  revues 
notamment  dans  le  Pravnick,  il  a  publié  :  «  In- 
fluence du  Droit  Germanique  en  Bohême  et  en 
Moravie  »,  1874;  «  Statuta  et  Leges  civitatis 
et  insulae  Curzolae  »,  1877:  «  Statuta  et  leges  - 
civitatis  Spalati  »,  1878  ;  «  Le  Jus  provincial 
du  XVI«  siècle  en  Moravie  et  en  Silésie  »  ; 
«  Les  répondants  dans  l'ancien  Droit  bohème  »; 
«  Prospectus  critique  des  travaux  sur  le  Droit 
slave  »,  1875;  «  Esquisse  de  l'Histoire  littéraire 
du  Droit  bohème  »,  1879  ;  «  Esquisse  do  l'His- 
toire du  Droit  autrichien  »,  1881  ;  «  Histoire 
de  l'Empire  et  du  Droit  Germanique  »,  trois 
livraisons,  1886,  1887,  1888. 

Haukiemcz  (Clément  de),  philosophe  et  phi- 
lologue polonais,  secrétaire  et  professeur  libre 
de  langue  ruthène  à  la  nouvelle  Université  de 
Czernowitz  depuis  sa  fondation  (1875),  né,  à 
Nastasow  en  Galicie,  le  2  septembre  1842  ;  on 
lui  doit:  «  Grundziige  der  slavischen  Philoso- 
phie »,  1869,  2»  éd.  1873  ;  «  Psychologie  »,  pour 
les  écoles  moyennes,  1874  ;  «  Ueber  das  Ac- 
centuationssystem  in  der  Sanskrit,  griechischen 
und  ruthenischen  Sprache  ».  Il  collabore  acti- 
vement à  VArchiv  fur  slavische  Philologie. 

Hauslick  (Edouard),  écrivain  tchèque,  docteur 
en  droit  et  en  philosophie,  professeur  de  l'his- 
toire et  de  la  philosophie  de  la  musique  à  l'Uni- 
sité  de  Vienne,  né,  le  11  septembre  1825,  à  Pra- 
gue, a  fait  ses  études  à  Prague  et  à  Vienne. 
Membre  du  jury  aux  expositions  universelles  de 
Vienne  en  1873,  de  Paris  en  1867  et  en  1878, 
il  a  publié:  «  Von  Musicalisch-Schônes  »,  Leip- 
zig, 1854,  sept  éditions,  la  dernière  en  1885, 
avec  une  suite    qui   a  paru  en  1884  à  Vienne; 
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«  Die  Moderne  Oper  »,  Berlin,  1874,  huit  édi- 
tions, la  dernière  en  1885  ;  «  Muaikaliscke  Sta- 
tionen  »,  Berlin,  1880  ;  «  Ans  dem  Opernleben 
der  Gegenwart  »,  1884  ;  «  Musikalisches  Skiz- 
zenbuch  »,  Berlin,  1888;  «  Concerte,  Componi- 
sten  iind  Virtuosen  »,  Berlin,  1886;  «  Geschich- 
te  des  Wiener  Concertwesens  »,  Vienne,  1869; 
€  Ans  dem  Concertsaal  »,  id.,  1870. 

Hanu  (Jules),  physicien  autrichien,  profes- 
seur de  physique  à  l'Université  de  Vienne,  né 
en  1839,  a  publié,  en  collaboration  avec  Hochs- 
tetter  et  Pokorny:  «  âllgemeine  Erdkunde  », 
Prague,  4«  éd.,  en  1886;  «  Bemerkungen  und 
Vorschlàge  zu  den  gegonwartigen  Grundlagen 
der  Wetterprognose  »,  Vienne,  1879;  <  Ueber 
die  Beobachtungen  auf  hohen  Bergen  und  im 
Luftballon  »,  id.,  1879;  «  Handbuch  der  Klima- 
tologie  »,  Stuttgard,  1883;  plusieurs  mémoi- 
res aux  Actes  de  lAcadémie  des  Sciences  de 
Vienne  depuis  1868,  des  articles  dans  la  Zeit- 
schrift  fur  Météorologie  depuis  1865,  des  contri- 
butions aux  Wissensch.  Beobachhmgen  auf  Al- 
penreisen,  etc. 

Haunak  (Emmanuel-François-Adam),  histo- 
rien autrichien,  ancien  professeur  de  gymnase, 
directeur  de  l'École  Normale  pour  les  institu- 
teurs de  Vienne,  né,  le  30  mai  1841,  à  Teschen, 
dans  la  Silésie  autrichienne,  a  publié;  «  Ueber 
Q.  Fabius  Pictor  und  die  rômische  Grûndungs- 
sage  »;  «  Appianns  und  seine  Quellen  »,  1869; 
«  Die  osterreischische  Vaterlandskunde  »,  1872, 
huit  éditions  ;  «  Lehrbuch  der  ôsterr.  Geschich- 
te,  der  Verfassuug  und  der  Staatseinrichtungen 
der  osterr.  ungar.  Monarchie  »,  2«  éd.,  en  1885  ; 
en  collaboration  avec  Dittes  il  travaille,  depuis 
1886,  au  romanienent  de  la  GeschicMe  der  Pâ- 
datjogik  du  D''.  Schmidt. 

Uaune  (Jeanne-Guillaume),  théologien  alle- 
mand, ancien  pasteur  et  professeur  à  Greifswald, 
retraité  à  Hambourg-Eppendorf,  né,  le  29  dé- 
cembre 1813,  à  Garber  (Hannover),  a  fait  ses 
études  à  Gœttinguo,  Halle  et  Berlin,  et  publié, 
entr'autres  :  «  Rationalismus  und  spekulative 
Théologie  »,  1888;  «  Schleiermacher  als  reli- 
gioser  Genius  Deutschlands  »,  1839  ;  «  Sokra- 
tes  als  religiciser  Genius  Griecheulands  »,  1840; 
«  Der  moderne  Nihilismus  und  Griechenland  », 
1840;  «  Der  moderne  Nihilismus  und  die  Straus- 
sche  Glaubenslehre  »,  1842  ;  «  Der  idéale  Pro- 
testantismus  »,  1845  ;  «  Antiorthodox,  Gegen 
Tanatismus  und  Pfaffenthum  »,  1846;  «  Der 
freie  Glaube  »,  1847;  «  Vorhofe  zum  Glauben  », 
1860-51  ;  «  Zeitspiegelungen  »,  1852:  «  Bekent- 
nisse,  drei  Bûcher  von  Glauben  »,  1853;  «Die 
Idée  der  absoluten  Personlichkeit  »,  1859. 

Hannorer  (Adolphe),  illustre  physiologue  et 
médecin  danois,  né,  à  Copenhague,  le  24  novem- 
bre 1814,  correspondant  do  l'Institut  de  France 
depuis  1885,  professeur  d'anatomie  microscopi- 
que à  l'Université  de  Copenhague,  où  il  a  fait 
ses  études,  et  oii  il  reçut  en  1837  un  prix  pour 
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ce  thème:  «  Exponatur  structura  gangliorum 
systematis  nervosi,  adjuncta  epicrisi  de  variis, 
quae  de  usu  eorum  propositœ  sunt,  sententiis  »; 
il  a  été  couronné,  en  1856,  à  l'Institut  de  France 
pour  ses  recherches  anatomiques  et  physiologi- 
ques, et,  en  1878,  pour  le  mémoire  :  «  La  rétine 
de  l'homme  et  des  vertébrés  »,  et  nommé  doc- 
teur honoris  causa  de  l'Université  de  Groningue 
en  1856.  Il  est  membre  de  plusieurs  sociétés  sa- 
vantes nationales  et  étrangères  et  auteur  d'une 
foule  d'ouvrages,  dont  nous  signalerons  les  prin- 
cipaux :  «  Die  Chromsàure  »,  1840  ;  <  Tableau 
micrométrique  »,  Copenhague  et  Paris,  1842  ; 
«  Om  Mikroskopets  Bj'gning  og  dets  Brug  », 
Copenhague,  1847  ;  «  De  cartilaginibus,  muscu- 
lis,  nervis  auris  externœ  atque  de  nexu  nervi 
vagi  et  nervi  facialis  »,  dissertation  pour  le 
grade  de  licencié  en  médecine,  id.,  1839  ;  «  Mi- 
kroskopische  Undersogelser  af  Nervesystemet  », 
1843,  traduit  en  français  sous  le  titre  :  «  Ee- 
cherches  microscopiques  sur  le  sj'stème  ner- 
veux »,  1844;  «  Ueber  die  Entwicklung  und  den 
Ban  des  Siiugethierzahns  »,  Bonne  et  Breslau, 
1856  ;  «  Sur  la  structure  et  le  développement 
des  écailles  et  des  épines  chez  les  poissons 
cartilagineux,  1867  ,  «  Le  cartilage  primordial 
et  son  ossification  dans  le  crâne  humain  avant 
la  naissance  »,  1881,  édition  danoise  et  anglaise 
du  même  ouvrage  :  «  Primordialbrusken  og  dens 
Forbening  i  Truncus  og  Epbremiteter  hos  Men- 
ueszet  for  Fôdzelen  »,  1887  ;  «  De  quantitate  rela- 
tiva  et  absoluta  acidi  carbonici  ab  homine  sano 
et  aegroto  exhalati  »,  Copenhague,  1845;  «  Ue- 
ber die  Netzhaut  und  ihre  Gehirnsubstanz  bei 
Wirbelthieren  mit  Ausnahme  des  Menschen  », 
1841  ;  «  Ueber  die  Netzhaut  der  Shildkrôte  », 
1844;  «  Entdeckung  des  Baues  des  Glaskorpers  », 
1845  ;  «  Ueber  den  foetalen  Zustand  des  Auges 
bei  der  Form  des  Coloboma  »,  1837  ;  «  Das 
Auge,  Beitrage  zur  Anatomie,  Physiologie  und 
Pathologie  dièses  Organs  »,  1852  ;  «  Zur  Ana- 
tomie und  Physiologie  der  Retina  »,  1853  ;  «  Fu- 
niculus  scleroticas  »,  1876  ;  «  On  a  spongy  for- 
mation between  the  sclerotica  and  chorioïd  coat 
in  newborn  children  »,  1886;  «  Das  Epithelioma, 
eine  eigenthlimliche  Geschwulst,  die  man  im 
Allgemeinen  bisher  als  Krebs  angesehen  hat  », 
1852  ;  «  Sur  la  structure  du  crâne  humain  dans 
l'Anencéphalie,  la  Cyclopie  et  la  Synotie  et  sur 
les  rapports  de  ces  monstruosités  avec  le  carti- 
lage primordial  du  crâne  »,  1886;  «  Quelques 
remarques  sur  la  Cysticerens  cellulosa  dans  le 
cerveau  de  l'homme  »,  id.  ;  «  Ueber  die  Men- 
struation in  physiologischer  und  pathologischer 
Beziehung  »,  1852  ;  «  Les  rapports  de  la  men- 
struation en  Danemark  et  l'époque,  en  géné- 
ral, de  la  première  menstruation  chez  les  diffé- 
rents peuples  »  (dans  les  Bulletins  de  l'Académie 
royale  de  Belgique,  1869)  ;  «  Die  Krankeiten 
der  Handwerker,  ein  Beitrag  zur  Kenntniss  zu- 
niichst  der  Verhaltuisse  in  Copcnhagen  »,  1861  ; 
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«  Statistik  der  Brustentztindungen  »  (dans  le 
Beilage  zur  deutschen  IClhiik,  etc.  1863)  ;  «  Die 
Peusioairung  und  Versorgung  von  Militairper- 
sonen  und  ihreu  Hinterbliebenen  in  Deutschland 
nach  dem  Gesetze  von  1871  »  1872;  «  Die  dà- 
nische  Invaliden  aus  dem  Kriege  1864  im  àrtz- 
licher  Beziegung  »,  1870,  etc. 

Hauoteaux  (Gabriel),  historien  français,  an- 
cien ministre  plénipotentiaire  à  Constantinople, 
(1885),  député  de  l'Aisne  (1886),  né,  à  Beaurovoir 
(Aisne),  le  19  novembre  1863,  a  fait  ses  études 
à  l'École  des  Chartes.  Entré  au  ministère  des 
affaires  étrangères  en  1878,  il  entra  dans  les 
ambassades,  et  il  profita  de  ses  loisirs  pour  con- 
tinuer ses  études  historiques.  Il  débuta,  en  1880, 
par  un  essai  sur  le  cardinal  Richelieu.  Suivirent: 
«  Les  Villes  retrouvées  »,  1881;  «  Essai  sur 
l'origine  de  l'Institution  des  Intendants  »,  1884; 
«  Henri  Martin,  sa  vie,  ses  mœurs,  son  temps  », 
1885;  «  Etudes  historiques  sur  le  XVI'"«  et 
XVII™''  siècles  »,  1886  ;  «  Instructions  données 
par  les  Rois  de  France  à  leurs  ambassadeurs  à 
Rome  »,  1888. 

Hausclien  (Gotthard  von),  historien  esthonien 
(provinces  allemandes  de  la  Russie),  ancien  pro- 
fesseur, archiviste  à  Reval,  décoré  de  plusieurs 
ordres  russes,  né,  à  Reval,  le  22  août  1821,  a 
publié  entr'autres  :  «  Die  Kircheu  und  ehemali- 
gen  Kloster  Revais  »,  1855,  trois  édit.  1885; 
des  essais  nombreux  sur  les  antiquités  estho- 
niennes,  des  lettres  de  Gustave  Wasa  et  d'E- 
ric XIV  ;  «  Revais  Belagerungen  durch  die 
Russen  1570-71,  und  1577  »;  «  Meiue  Vaterstadt 
Reval  vor  50  Jahren  in  humoristischer  Darstel- 
lung  »,  (sous  le  pseudonyme  de  G.  Sprengfeld) 
1877  ;  «  Die  Geschichte  Revais  in  seinem  Fùhrer 
durch  Reval  und  Umgebungen  »,  1878  ;  «  Ge- 
schichte des  Revalschen  Gouv.-Gymnasiums  zu 
dessen  250  jàhrigen  Jubilaum  »,  1881. 

Hauschutauu  (Alexandre-Bruno),  pédagogiste 
allemand,  directeur  des  Biirger  und  Fortbil- 
dungschulen  à  Waldenbourg  (Saxe),  membre 
honoraire  de  la  Freie  Deutsche  Hoch.ifift  depuis 
1874,  né  le  4  janvier  1841,  est  auteur  d'une 
Biographie  étendue  de  Frédéric  Frobel  traduite 
en  plusieurs  langues.  Il  a  encore  publié:  «  Das 
System  des  Kindergartens  »,  1874;  «  Chrouik 
der  Stadt  Waldenburg  »,  1880;  «  Die  Handarbeit 
in  der  Knabenschule  »,  2»  éd.,  1881  ;  «  Aus  Lenz 
und  Sommer  »,  1888  ;  des  essais  sur  Bernard 
de  Palissy,  artiste  et  naturaliste. 

Hauseu  (Johann-Holm),  romancier  et  auteur 
dramatique  danois,  né,  en  1861,  a  Ribe  dans  le 
Jutland;  il  débuta  en  1868  comme  acteur  dans 
une  pièce  de  Shakespeare,  et  comme  poète  en 
1875  par  :  «  En  Katholsk  Famille  »  ;  suivirent 
des  esquisses  sur  la  Suisse,  le  drame  histori- 
que :  «  Kejserfesten  pas  Kreml  »,  1876,  grand 
succès  ;  «  En  fri  Mand  »,  nouvelle,  1877;  «  Wil- 
kingeblod  »,  1878,  ancienne  saga  islandaise  qui 
lui  a  été    inspirée  par   un  aéjom-   do  deux  ans 
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en  Islande  ;  <  Fra  Dannewirke  till  Rosenwào- 
get  »,  1880,  souvenirs  de  la  guerre  de  1864,  à 
laquelle  M.  H.  avait  pris  part  comme  volontaire. 

Hauseu  (Pierre),  critique  et  historien  do  la 
littérature  danoise,  président  de  la  Société  de 
la  Presse,  depuis  1881,  président  du  syndacat 
de  la  Presse,  pendant  l'Exposition  Scandinave 
de  l'année  1888,  né  à  Copenhague  ,  le  27  avril 
1840.  De  1868  à  1872,  il  a  collaboré  au  journal 
Daghladet,  pour  lequel  il  écrivait  le  feuilleton  : 
rédacteur  en  chef,  de  1872  à  1880,  du  journal 
littéraire  Naer  og  Fjern  {De  près  et  de  loin  , 
attaché,  de  1880  à  1887,  à  la  rédaction  de  1'//- 
lustreret  Tidende  {Illustration  Danoise).  Auteur 
de  r  «  Histoire  illustrée  de  la  Littérature  Da- 
noise »,  en  deux  gr.  vol.  illustrés,  1886,  il  a 
traduit  en  danois  le  Misanthrope  et  l'-ÉcoZe  des 
femmes  de  Molière,  les  Chansons  de  Mirza  Shaff'y 
de  Bodenstedt  et  le  Faust  de  Goethe,  1881-88. 

Hausseu  (Frédéric),  philologue  allemand,  reçu 
docteur  à  Strasbourg,  en  1881,  sur  la  présenta- 
tion de  la  thèse:  «  De  arte  metrica  Commo- 
diani  »,  professeur  libre  de  philologie  classiqu; 
à  l'Université  de  Leipzig,  né  en  1857,  a  pu- 
blié: «  Anacreonticorum  Anthologia  Palatiua  •>, 
Leipzig,  1884;  «  Ein  musikalisches  Aocentgesetz 
in  der  quantitirenden  Poésie  der  Griechon  ->, 
dans  le  Rheinisches  Muséum  de  1883  :  «  Acceu- 
tus  grammatici  in  metris  Anacreontico  et  he- 
miambico  quae  sit  vis  et  ratio  explicatur  »,  dans 
le  Philologus  de  1885. 

Hausseu  (Georges),  économiste  allemand,  col- 
laborateur de  VArchiv  der  polit.  Œkonomie  und 
rolizeivnssenschaft,  du  Falk's  Neu.  staatshurgerl. 
Magazine,  de  la  Zeitsckrift  filr  die  gesch.  Staats- 
ivissenschaft,  et  du  Journal  fier  Landwirtschaft, 
professeur  d'économie  nationale  à  l'Université 
de  Goettingue,  né  en  1809,  a  publié  :  «  Hist. 
statist.  Darstellung  der  Insel  Fuhmarn  »,  Al- 
tona,  1832;  «  Statistische  Forschungen  uber  das 
Herzogthum-Schleswig  »,  id.,  1832,  1833;  «  Ue- 
ber  die  Anlage  von  Korndampfmuhlen  in  Schle- 
swig-Holstein  »,  Kiel,  1838;  «  Das  Amt  Borde- 
sholm  im  Herz.  Holstein  »,  id.,  1842  ;  «  Ueber 
ôffentliche  Arbeitsnachweisungs-Anstalten  », 
Heidelberg,  1846  ;  «  Ein  Boitrag  zu  den  De- 
batten  liber  die  Oldonburgische  Zollanschluss- 
Frage  »,  Oldenbourg,  1852  ;  «  Die  Aufhebung 
der  Leibeigenschaft  und  die  Umgestaltung  der 
gutshorrlich-bâuerlichen  Verhâltnisse  ùberhaupt 
in  den  Herzogthumern  Schleswig  und  Holstein  », 
ouvrage  couronné,  en  1861,  à  Saint-Pétersbourg; 
«  Gutachten  ûber  die  Grundsteuor-Regulirung 
im  sog.  Bremer  Geltungsgebiete  »,  Goettingue, 
1876;  «  Agrai-historische  Abhandlungen  »,  deux 
vol.,  Leipzig,  1880-84. 

Haus-Werner  (Nous  empruntons  au  Diction- 
naires des  Pseudongmes  de  Georges  D'Heylli, 
Paris,  Dentu,  1887,  l'intéressante  notice  qui  va 
suivre).  C'est  sous  ce  nom  que  débuta  à  la  Re- 
vue des  Deux  Mondes,    ou  1837,  le  fils  de  Cas- 
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til-BlazG,  Henry  Blaze,  pins  connu  sous  le  nom 
de  Blaze  de  Bury.  Le  dei-nier  nom  était,  le  nom 
de  famille  de  sa  mère.  Sa  sœur  aînée,  M"»  Chris- 
tine Blaze,  a  épousé  le  directeur-fondateur  de  la 
Eevite  des  Deux-Mondes,  M.  François  Biiloz.  B. 
de  B.  a  donné,  sous  le  voile  de  l'anonyme,  chez 
Lévy,  trois  volumes  de  portraits  d'hommes  po- 
litiques contemporains  :  «  Les  Bonhommes  de 
cire  »;  «  Les  Hommes  du  jour  »,  1861;  «  Les 
Salons  de  Vienne  et  de  Berlin  »,  1863.  H  est 
né  eu  1813.  Sa  femme,  née  miss  Marie-Panline- 
Rose  Stewart,  a  .signé  plusieurs  nouvelles  du 
pseudonyme  Arthur  Dudley.  Elle  a  collaboré,  en 
outre,  sous  le  nom  de  Laurice  Flosxan,  à  divers 
journaux  de  musique  et  donné  aussi  des  arti- 
cles sous  son  vrai  nom.  Enfin  leur  fille  a  éga- 
lement écrit,  sous  le  pseudonj-me  de  Jane  Broivn, 
des  essais  critiques  remarquables  sur  quelqiTes 
drames  de  Shakespeare. 

Harancourt  (Edmond) ,  poète  et  romancier 
français,  né,  à  Bourmont  (Haute-Marne),  le  18 
octobre  1857,  a  publié  :  «  L'Ame  nue  »,  poé- 
sies, chez  Charpentier,  en  1885;  «  Amis  »,  ro- 
man, id,  1887  ;  «  La  Légende  des  Sexes  »,  sous 
le  pseudonyme  d'Edmond  de  Chamhley  1884  ; 
€  Les  contes  de  l'avenir  »  ;  «  Myriam  »,  dra- 
me en  cinq  actes.  Il  a  fait  jouer,  à  Budapest, 
un  opéra  en  5  actes  :  «  Merlin  »,  et  a  collaboré 
à  la  Nouvelle  Reinie,  à  la  Revue  Bleue,  à  la  Jeime 
France,  à  la  Revue  des  Lettres  et  des  Arts,  à  la 
Revue  illustrée.  Il  fait  la  critique  à  Vlndépen- 
dance  Belge. 

Harbnrger  (Heinrich),  jurisconsulte  allemand, 
second  procureur  du  Roi  et  professeur  libre  de 
jurisprudence  à  l'Université  de  Munich,  membre 
de  la  société  de  législation  comparée  à  Paris, 
associé  de  l'Institut  de  Droit  International  de- 
puis 1883,  né,  en  1851,  à  Bayreuth,  a  fait  ses 
études  à  Munich  ;  en  dehors  de  plusieurs  écrits 
de  droit  criminel,  de  droit  public  et  de  droit 
international  insérés  dans  divers  revues  scienti- 
fiques, signalons  «  Die  Bestrafung  des  Concu- 
binates  in  Deutschland  »,  1883;  «  Die  remune- 
ratoriscbe  Schenkung»,  Nordlingen,  1875:  «  Der 
strafrechtliche  Begriiï  Inland  und  seine  Bezie- 
hungen  zum  Volkerrecht  und  Staatsrecht  »,  1882  ; 
«  Die  Theilnahme  an  dem  Verbrechen  durch 
Anstiftung  oder  Beihûlfe  »,  Munich,  1887. 

Harden-Hickey  (baron  James-Louis),  écri- 
vain franco-américain,  journaliste  ot  romancier, 
né,  à  San  Francisco,  en  1854  d'une  ancienne 
famille  irlandaise.  Il  acheva  ses  études  en  Fran- 
ce, fréquentant,  en  1874,  les  cours  de  Saint- 
Cyr.  En  1878,  il  fonda  le  journal  satirique  Le 
Triboulet,  qui  subit  de  nombreuses  condamna- 
tions à  cause  de  ses  attaques  contre  la  Répu- 
blique et  lui  procura  plusieurs  duels.  Il  signait 
Saint-Patrice.  En  1880,  il  fut  expulsé  de  la 
France.  Il  a  publié  :  «  Mémoires  d'un  gommeux  », 
1877;  «  Un  amour  dans  le  monde  »,  id.  ;  «  Près 
du  gouffre  »,   id.;    «  Sampiero  »;  «  Un   amour 
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Vendéen  »,  1878  ;  «  Lettres  d'un  Yankee  », 
1879;  «  Aventures  merveilleuses  de  Nabucho- 
donosor  Nasebredaker  »,  1880;  «  Les  Métamor- 
phoses de  Fierpépin  »,  1882  ;  «  Les  Facéties 
de  Troguoville  »,  1883. 

Hardy  (Edmond),  théologien  et  critique  al- 
lemand, professeur  libre  de  théologie  propédeu- 
tique  à  l'Université  de  Fribourg,  né  en  1852,  a 
publié:  «  Friedrich  Ozanam  »,  Mayence,  1878; 
«  Hamlet,  ein  Tragisches  Charakterbild  »,  Franc- 
fort, 1881  ;  «  Schlieraann  und  seine  Entdockun- 
gen  auf  der  Baustelle  des  alten  Troia  »,  id., 
1882;  «  Der  Begriff  des  Physis  in  der  griech. 
Philosophie  »,  première  partie,  Berlin,  1884; 
«  Ueber  den  heutigen  Stand  der  Platonisohen 
Frage  »,  1880  ;  «  Max  Millier  und  die  Verglei- 
chende  Religionswissenschaft  »,  quatre  essais, 
1882  ;  «  Die  Beichte  bei  den  Buddhisten,  nach 
Ceylones.  Quellen  »,  trois  mémoires,  1886. 

Hardy  (Edouard),  écrivain  militaire  français, 
chef  de  bataillon  d'infanterie,  né  en  1843;  en  de- 
hors de  son  grand  ouvrage  :  «  Histoire  de  la  tac- 
tique »,  il  a  publié:  «  La  Bataille  de  Fleurus  », 
1876;  «  La  Mort  de  Marceau  »,  1877;  «  Le  Siège 
de  Maestricht  »,  1878;  «  Travaux  de  campagne 
de  l'infanterie,  d'après  le  programme  ministériel 
du  23  mars  1878  »,  id.  ;  «  Origines  de  la  tactique 
française  »,  1879-81  ;  «  Les  Valois  d'Angoulême 
de  1515  à  1589  »,  1881  ;  «  Les  Guerres  de  re- 
ligion de  1563  à  1594  »,  etc. 

Hardy  (Paul),  vélocipédiste  français,  colla- 
borateur du  Veloce-Sport,  y  a  raconté  son  ex- 
cursion en  bicj'cle  de  Londres  à  Paris,  et  pu- 
blié dans  l'Encyclopédie  contemporaine,  de  1888: 
«  Quelques  pensées  sur  la  vélocipédie  »,  l'arti- 
cle se  terminant  par  cette  sentence  ;  «  avec  la 
tempérance  et  un  vélocipède,  un  homme  doit 
vivre  un  siècle  ».  M.  H.  est  né,  à  Paris,  le  23 
janvier  1844.  Engagé  pendant  la  guerre  franco- 
prussienne  dans  les  francs-tireurs  de  la  Meuse, 
il  adressa,  pendant  la  guerre,  plusieurs  lettres 
à  ses  amis  de  Londres,  lesquelles  ont  été  pu- 
bliées par  le  Standard. 

Hardy  (Thomas),  romancier  anglais,  né,  le 
2  juin  1840,  dans  un  village  du  Dorsetshire;  il 
débuta  en  1863,  par  un  essai  :  «  On  colonred 
bricks  and  terra  cotta  »  ;  ensuite  il  devint  roman- 
cier et  ses  romans  furent  divulgués  en  même 
temps  en  Angleterre,  en  Amérique,  en  Australie 
et  aux  Indes  ;  quelques  romans  de  M.  H.  ont 
été  traduits  en  français.  Citons  parmi  ceux  qui 
sont  le  plus  en  vogue  :  «  Desperate  Remédies  », 
1871;  «  Under  the  Greenwood  Tree  »,  1872; 
«  A  pair  of  blue  eyes  »,  1873  ;  «  The  land  of 
Ethelberta  »,  1876;  «  The  retum  of  the  native  », 
1878  ;  «  The  Trumpet  major  »,  1880  ;  «  Two  in 
a  Tower  »,  1882;  «  The  Major  of  Carterbrid- 
ge  »,  1886,  etc. 

Hardy-Polday  (Henry),  poète  français,  né,  en 
1850,  à  Paris;  sous  le  pseudonyme  de  Henri 
Polday  il  a  débuté,  en  1872,  par  une  poésie  in- 


1144 
titillée  :  «  L: 


Loi  d'Amour  »,  qui  a  paru  à  la 
Librairie  des  Bibliophiles.  En  1874,  il  a  dirigé 
à  Paris  la  Renaissance  littéraire  et  artistique,  où 
il  avait  pour  coUaborateiirs  Alphonse  Daudet, 
François  Coppée,  Catulle  Mendès,  Jean  Riche- 
pin,  Philippe  Burty,  Camille  Pelletan,  Ernest 
d'Hervilly,  Emile  Blémont,  Saint-Saëns  et  Vil- 
liers  de  l'Isle-Adam  ;  puis  il  se  rendit  à  Nice» 
où  il  fonda,  en  1880,  le  Rabelais,  qui  depuis  lors 
n'a  cessé  de  prospérer.  Parmi  ses  fantaisies 
satiriques  les  plus  remarqués,  citons  :  «  Ombres 
chinoises  en  plein  soleil  »,  1882;  «  Chapitres 
inédits  du  Candide  »,  1883  ;  «  Le  jeu  de  Nice- 
Oie  »,  1884  ;  «  Un  concours  de  Beauté  »  ;  «  Le 
siècle  de  Bookmakerotage  »  ;  «  Les  routines  du 
Classicisme  »;  «  Une  révolution  dans  la  généa- 
logie »,  1886;  «  Le  grand  matrimonial  »  ;  «  Une 
hérésie  à  démolir  Thélème  »,  1886.  Comme  cri- 
tique d'art,  il  a  donné  le  «  Salon  humoristique 
de  1877  »  ;  «  Les  exposants  de  1881  »  ;  «  La 
découverte  d'un  Pérugin  »,  1883  ;  comme  criti- 
que littéraire  :  «  La  Trouée  des  Jeunes  »  ;  «  Fi- 
garo-Statue »  ;  «  L'Évolution  des  Véristes  »  ; 
en  poésie,  il  a  aussi  publié  :  «  Le  Plateau  de 
Villiers,  épisode  de  la  guerre  de  1870  »;  «  L'a- 
mour mondain  »  ;  «  La  Veillée  d'artiste  »,  et 
en  politique:  «  Le  jardin  des  Élus  »;  «  L'ate- 
lier de  Pénélope  »  ;  «  Le  grimpage  des  écu- 
reuils »  ;  «  Le  régime  de  l'assiette  au  Beurre  »; 
«  Vérité  sur  la  Séparatisme  »  ;  «  Les  fausses 
étiquettes  »  ;  «  Les  méfiances  de  Rominagro- 
bis  »  ;  «  Les  décorations  sur  la  serviette  »  ; 
«  Le  commandité  récalcitrant  »,  et  tout  derniè- 
rement: «  Le  testament  politique  de  Bismarck  ». 

Hare  (Augustus-John),  écrivain  anglais,  né, 
le  13  mars  1834,  à  Rome,  résidant  à  Holmhurst 
près  de  Hastings.  On  lui  doit  :  «  Walks  in  Ro- 
me »,  1870;  «  Wanderings  in  Spain  »,  1872  ; 
«  Memorials  of  a  quiet  life  »,  id.;  «  Daj's  near 
Rome  »  ;  1874;  «  Cities  of  Northern  and  Central 
Italy  »,  1876  ;  «  Walks  in  London  »,  1877. 

Harel  (Paul),  poète  français,  né,  à  Echauf- 
four  (Orne),  en  1854.  Petits-fils  d'un  aubergiste, 
il  n'a  pas  cédé  à  la  tentation  de  se  rendre  à 
Paris  pour  essayer  de  vivre  de  ses  talents  lit- 
téraires et  a  tout  simplement  continué  à  tenir 
l'auberge  de  son  grand-père,  A  la  Croix  de 
tSaint-Anâré.  Les  pièces  de  vers  qu'il  écrivait 
dans  ses  loisirs  ont  obtenu,  à  diverses  reprises, 
des  amaranthes  aux  Jeux  floraux  de  Toulou- 
se ;  il  les  a  ensuite  réunies  en  volumes,  et  l'un 
d'eux,  «  Aux  Champs  »,  a  été  couronné  en  1887 
par  l'Académie  française,  sur  la  recommanda- 
tion expresse  de  M.  Sully-Prudhomme.  M.  P. 
H.  a  publié  :  «  Sous  les  pommiers  »,  poésies, 
1879  ;  «  Gousses  d'ail  et  fleurs  de  serpolet  », 
1881  ;  «  Les  Vingt-huit  jours  du  caporal  Bal- 
landard  »,  1882  ;  «  Rimes  de  bouche  et  d'é- 
pée  »,  1883  ;  «  Aux  Champs  »,  1887.  Les  titres 
de  deux  de  ses  recueils  de  vers  :  «  Gousses 
d'ail  et  fleurs  de  serpolet  »  ;  «  Rimes  de    bou- 
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che  et  d'épée  »,  indiquent  assez  que  le  poète, 
loin  de  faire  fi  de  sa  profession,  s'en  honore  et 
y  trouve  une  veine  originale  d'inspiration. 

Harkavy  (Albert,  en  russe  Abraham  Iakov-  ; 
lovitch),  orientaliste  russe,  docteur  en  philoso- 
phie, bibliothécaire  de  la  Bibliothèque  Impé- 
riale Publique  à  Saint-Pétersbourg,  conseiller  i 
d'État,  membre  correspondant  de  l'Académie  ; 
Royale  d'Histoire  à  Madrid,  membre  honoraire 
du  Syllogos  IlelUnique  à  Constantinople  et  de 
la  Société  d'Histoire  à  Bucarest,  etc.,  etc.,  est 
né,  en  1839,  à  Novogrodnok  (en  Lithuanie). 
Ayant  terminé  ses  études  au  Séminaire  Israé- 
lite de  Vilna  et  à  l'Université  de  Saint-Péters- 
bourg, il  alla  à  l'étranger,  envoyé  par  le  Gou- 
vernement russe,  pour  se  préparer  à  l'enseigne- 
ment de  l'histoire  des  peuples  sémitiques.  A 
son  retour,  en  1870,  après  ses  leçons  d'ouver- 
ture à  la  dite  Université,  M.  H.  a  été  élu  pro- 
fesseur. Mais  après  deux  ans,  M.  H  dut  quit- 
ter l'Université  et  il  passa  à  la  Bibliothèque 
Impériale.  —  Parmi  ses  ouvrages,  notons  ici  : 
«  La  langue  des  juifs  en  Russie  » ,  1866  ; 
«  Notices  historiques  et  géographiques,  tirées 
des  sources  russes  et  hébraïques  »,  1866-89; 
«  Relations  des  auteurs  arabes  sur  les  Russes 
et  les  Slaves  »,  1870-71  ;  «  Essai  sur  les  mots 
égyptiens  de  la  Bible  »,  1870;  «  Essai  sur  les 
mots  assyriens  de  la  Sainte-Ecriture  »,  id.  ; 
«  Sur  le  nom  du  pays  Thule  chez  les  géogra- 
phes arabes  »,  1871  ;  «  Sur  l'origine  des  noms 
Sem,  Cham  et  Japhet  »,  1872  ;  «  Relation  sur 
les  Khazars  »,  1874  ;  «  The  collection  of  sa- 
maritan  Mss.  at.  St.-Petersburg  »,  1875;  «  Ca- 
talog  der  samaritanischen  Handschriften  in  St. 
Petersburg  »,  id.;  «  Altjudische  Denkmàler  ans 
der  Krim  »,  1876;  «  Ueber  den  Ursprung  eini- 
ger  geogi'aphischen  Ortsnamen  »,  1877  ;  «  Mit- 
theilungen  iiber  die  Chazaren  »,  id.;  «  Relation 
de  Maçoudi  sur  les  anciens  slaves  » ,  1878  ; 
<  Studien  und  Mittheilungen  ans  Handschriften 
in  St.  Petersburg  »,  1879-1888;  «  Sur  le  my- 
the de  Zervan,  Titan  et  lapethoste  chez  les  ar- 
méniens »,  1880;  «  Literarische  Correspondenz 
jùdischer  Gelehrten  »  ;  «  Sur  l'ouvrage  histori- 
que de  David  Leckno  »,  1882  ;  «  Biographie  de 
C.  Kossovicz  »,  1883  ;  «  Notice  sur  P.  Lerch  », 
1884  ;  «  Notices  biographiques  sur  Jehuda  Ha- 
levi,  Samuel  Ibn-  Nagdilah  et  Saadiah  Gaon  », 
1881-87  ;  «  Neuaufgefundene  Bibelhandschrif- 
ten  »,  1884  ;  «  Additions  à  l'histoire  des  juifs  », 
de  M.  Graetz  (1883-86)  et  plusieurs  articles 
dans  les  journaux  scientifiques  russes,  allemands 
et  hébreux. 

Uarlez  (Voir  De  Haelez). 

Harnack  (Adolphe),  historien  allemand  de 
l'église,  professeur  d'histoire  ecclésiastique  à 
l'Université  de  Marbourg,  né  en  1851,  rédac- 
teur de  la  Theologische  Litteraturzeitung  depuis 
1881,  collaborateur  de  la  Realencyklopàdie  fur 
2)rotest.  Theol.    u.    Kirche  et  de  V Encydopaedia 


HAR 

Britannica,  de  la  Zeitschrift  fur  aie  hist.  Théo- 
logie, de  la  Zeitschrift  fiir  die  httker.  T/ieologie, 
de  la  Zeitschrift  fiir  Wissenschaft.  Théologie,  de 
la  Zeitschrift  fiir  Kirchengeschichte,  de  la  Prin- 
cetown  Beview,  de  la  Contemporary  Review,  de 
VExpositor,  etc.,  né  en  1851,  a  publié  séparé- 
ment :  «  Zur  Quellenkritik  der  Geschichte  des 
Gnosticismug  »,  Leipzig,  1873  ;  «  De  Apellis 
gnosi  monarcliica  »,  id.,  1874;  «  Patrum  Aposto- 
licorum  Opéra  »,  trois  vol.,  id.,  1875-78,  en  col- 
laboration avec  Gebhardt  et  Zalin  ;  «  Die  Zeit 
des  Ignatius  und  die  Chronologie  der  antioche- 
nischen  Biscliôfe  »,  id.,  1878;  «  Codes  Rossa- 
nensis  »,  en  collaboration  avec  Gebhart,  id., 
1880;  «  Das  Mônolithum,  seine  Idéale  und  seine 
Geschichte  »,  Giessen,  1881,  troisième  éd.,  1886,\ 
«  Die  Ueberlieferung  der  griechischen  Apologe- 
ten  des  2.  Jahrh.  in  der  alten  Kirche  und  im 
Mittelalter  »,  Leipzig,  1882  ;  «  Die  Altercatio 
Simonis  Judœi  et  Theophili  Christiani  nebst 
Untersuchnngen  ûber  die  antijùdische  Polemik 
in  der  alten  Kirche  ;  die  Acta  Archelai  und  das 
Diatessaron  Tatians  »,  id.,  1883  ;  «  Der  ange- 
bliche  Evangeliencommentar  des  Theophilus  von 
Antiochien  »,  id.,  id.  ;  «  Die  Lehre  der  zwôlf 
Apostel,  nebst  Untersuchungen  zur  altesten  Ge- 
schichte des  Kirchenrechts  und  der  Kirchen- 
verfassung  »,  id.,  1884;  €  Luther  in  seiner  Be- 
deutung  fur  die  Geschichte  der  Wissenschaft 
nnd  der  Bildung  »,  Giessen,  2'»«  éd.,  1886  ;  «  Die 
Quellen  der  sogenn.  apostolischen  Kirchenord- 
nung  »,  id.,  id.  ;  «  Die  Apostellehre  und  die 
judischen  beiden  Wege  »,  id.,  id. 

Harnack  (Erich)  ,  médecin  russe-allemand, 
professeur  de  pharmacologie,  de  toxicologie  et 
de  chimie  physiologique  à  l'Université  de  Halle 
depuis  1880,  né,  en  1852,  à  Dorpat,  où  il  a  fait 
ses  études,  ancien  assistant  à  Flnstitut  phar- 
macologique  de  Strasbourg.  En  dehors  de  nom- 
breux écrits  scientifiques  insérés  aux  revues 
médicales  allemandes,  il  a  publié  :  <  Lehrbuch 
der  Arzneimittellehre  und  Arzneiverordnung.s- 
lelire  »,  Hambourg  et  Leipzig,  1883,  couronné 
à  Dorpat  en  1886  ;  «  Die  Hauptthatsachen  der 
Chemie  »,  id.,  1887,  traduit  en  russe  et  en  italien. 

Harnack  (Othon),  écrivain  allemand,  des  pro- 
vinces allemandes  de  la  Russie  (Livonie),  né, 
le  23  novembre  novembre  1857,  à  Erlangen,  où 
son  père  était  professeur  de  théologie,  appelé 
ensuite  à  Dorpat;  il  a  fait  ses  études  dans  cette 
ville,  et  de  1870  à  1881,  voyagé  en  Allemagne 
et  en  Italie;  ancien  maître  supérieur  à  Bir- 
kenruh  près  de  Wenden  en  Livonie  (1882-86),  il 
dirige  maintenant  une  école  technique  privée 
à  Wenden.  On  lui  doit:  <  Die  politischen  Be- 
ziehungen  zwischen  dem  Karolingischea  und 
Byzantinischen  Reich  ■>,  1880  ;  «  Napoléon,  dra- 
matisches  Gedicht  in  Yorspiel  und  fùnf  Akten  », 
1881;  «  Das  Kurftlrstenkollegium  bis  zur  Mitte 
des  vierzehnten  Jahrunderts  »,  1883;  «  Goethe 
in  der  Epoche  seiner  VoUendung  »,  1887. 
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Haron  (  Alfred-Victor-Gaëtan  )  ,  officier  et 
écrivain  belge,  de  famille  noble  originaire  do 
Bourgogne,  capitaine  au  régiment  des  Grena- 
diers à  Bruxelles,  adjoint  d'État-Major,  capi- 
taine adjoint-major  de  bataillon,  né,  à  Faijt 
lez-  Seneffe  (Hainaut),  le  24  janvier  1847.  Il  des- 
cend par  sa  grand'mère  paternelle  de  l'illustre 
maison  des  Comtes  de  Wavrin.  Ayant  achevé 
ses  études  élémentaires  et  moyennes  sous  la 
direction  de  M.  Delmer,  actuellement  rédacteur 
en  chef  du  Courrier  de  Bruxelles  et  au  Collège 
des  jésuites  à  Namur,  il  entra  à  l'École  Mili- 
taire. M.  H.  a  collaboré  au  journal  U Éducation 
populaire  de  Charleroi,  aux  Bulletins  de  l'Aca- 
démie d'Archéologie  de  Belgique,  et  il  collabore 
actuellement  aux  Bulletins  de  la  Société  Royale 
belge  de  Géographie  de  Bruxelles,  aux  Tradi- 
tions populaires  de  Paris,  à  la  publication  fla- 
mande de  Folk-lore,  intitulé  :  Volkskunde,  aux 
Bulletins  de  la  Société  Paléontologique  de  Char- 
leroi. 

Harpf  (Joseph-Adolphe),  poète  et  critique 
autrichien,  né,  le  18  mars  1857,  à  Graz,  où  il 
réside,  a  publié:  <  Sagen  und  Singen  »,  1883; 
«  Aus  der  deutschen  Ostmark  »,  id.;  «  Rufe 
aus  dem  deutschen  Osten  »,  1884;  «  Wehr  und 
Waffen  »,  (en  collaboration  avec  Fols,  1885)  ; 
«  Goethe's  Erkenntnisprinzip  »,  1883  ;  «  Scho- 
penhauer  und  Goethe  »,  1885;  «  Die  Ethik  des 
Protagoras  »;  1885.  Il  a  adopté  quelquefois  le 
pseudonyme  de  Adolf  Hagen. 

Harrisse  (Henry),  érudit  français,  d'origine 
américaine,  avocat  à  la  Cour  Suprême  de  New- 
York,  mais  résidant  à  Paris,  né,  à  Paris,  vers 
1830,  a  publié  :  «  Bibliotheca  americana  vetustis- 
sima  »,  en  anglais,  1866  ;  «  Notes  pour  servir 
à  l'histoire,  à  la  bibliographie  et  à  la  cartogra- 
phie de  la  Nouvelle-France  et  des  paj"S  adja- 
cents »,  anonyme,  1872  ;  «  Fernand  Colomb,  sa 
vie  et  ses  œuvres  »,  id.  ;  «  Les  Colombo  de 
France  et  d'Italie  »,  1874;  «  Histoire  de  Cris- 
tophe  Colomb,  attribuée  à  son  fils  Fernand  », 
1875  ;  «  Histoire  du  chevalier  des  Grieux  et  do 
Manon  Lescaut,  bibliographie  et  histoire  du 
livre  »,  id.  et  1877  ;  «  Cristophe  Colomb,  son 
origine,  sa  vie,  ses  voyages,  sa  famille  »,  1884- 
85,  deux  vol.;  «  Jean  et  Sébastien  Cabot,  leurs 
origine  et  leurs  voyages  au  nouveau  monde  », 
1883;  «  La  Colombie  et  Clément  Marot  »,  1886; 
«  Excerpta  colombiana  »,  1887. 

Harr.T-Alis  (Jules-Hippolyte  Percher,  mieux 
connu  sous  son  pseudonyme  littéraire  de),  ro- 
mancier naturaliste  et  journaliste  français,  col- 
laborateur du  Journal  des  Débats,  né,  à  Lurcy- 
Lévy  (Allier),  le  7  octobre  1857.  Il  a  fondé  de- 
puis 1878  plusieurs  journaux  littéraires  :  La  Voix 
des  Écoles,  la  Revue  moderne  et  Panurge,  et 
publié  des  romans,  écrits  d'une  plnuie  alerte, 
et  qui  lui  ont  fait  une  brillante  réputation,  sur- 
tout après  le  bruit  soulevé  dans  le  monde  lit- 
téraire par  son  premier  roman  :  «  Hara-Kiri  », 
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1880,  qni  le  fit  refuser  de  la  Société  des  gens 
de  lettres,  sur  uu  rapport  défavorable  de  M. 
F.  du  Boisgobey.  M.  H.-A.  a  réuni  dans  un  vo- 
lume intitulé  :  «  Miettes  »,  1885,  les  documents 
de  ce  curieux  procès  littéraire  qu'il  a  fini  par 
gagner.  Suivirent  les  romans  :  «  Les  Pas-de- 
chance  »,  1881  ;  «  Reine  Soleil  >,  1884  ;  «  Pe- 
tite Ville  »,  1886. 

Hart  (Henry),  écrivain  allemand  résidant  à 
Berlin,  né  le  30  décembre  1856  à  Wesel;  on 
lui  doit  :  «  Weltpfingsten  »  ;  «  Das  Buch  der 
Liebe  »,  (anthologie  avec  son  frère)  ;  «  Italie 
nische  Novellen  »,  (id.);  «  Kritische  Waffengân- 
ge  »  ;  *  Sedan  »,  tragédie;  «  Deutsches  Herz 
und  deutscher  Geist  »,  anthologie  ;  «  Das  Lied 
der  Menschheit  »,  poème. 

Hart  (Jules),  écrivain  allemand,  frère  du  pré- 
cédent, avec  lequel  il  a  collaboré  quelquefois, 
né,  le  9  avril  1859,  à  Munster,  a  fait  son  droit  à 
Berlin.  On  lui  doit:  «  Sansara  »,  poème;  «Die 
Schauspielerin  »,  drame;  «  Der  Râcher  »,  tra- 
gédie; «  Blûtenlese  aua  spanischeu  Dichtern  »  ; 
«  Poésie  der  Slaven  »  ;  «  Das  sechste  Gebot  », 
roman;   «  Maria  von  Barzailles  »,  tragédie. 

Harte  (Francis-Bret),  célèbre  poète  et  nou- 
velliste américain,  né,  en  1838,  à  Albany,  dans 
l'État  de  New-York  ;  il  débuta  à  l'âge  de  quinze 
ans  en  Californie  comme  maître  d'école,  et  en- 
suite comme  rédacteur  du  journal  The  Califor- 
iiian.  En  1864,  nous  le  trouvons  comme  secré- 
taire d'un  établissement  à  San-Francisco.  En 
1868,  il  entreprit  la  publication  de  VOverland 
Monthly,  revue  qui  obtint  un  grand  succès  et 
ou  ont  paru  ses  premières  intéressantes  nouvel- 
les :  «  The  luck  ot  Roaring  Camp  »,  1868  ;  «  The 
outcasts  of  Poker  Fiat  »,  1869;  «  Miggles  »; 
«  Tennessee's  partner  ».  Suivirent:  «  Poems  », 
1870;  «  East  and  West  poems  »,  1871;  «  Plain 
language  from  truthful  James  »,  1871.  Il  quitta 
dès  lors  la  rédaction  des  a  revue,  et  une  chaire 
qu'il  occupait  à  l'Ecole  Supérieure  de  San- 
Francisco  pour  se  rendre  à  New-York  et  s'y 
livrer  entièrement  à  ses  occupations  littéraires. 
En  1878,  il  fut  nommé  consul  américain  en  An- 
gleterre tout  en  continuant  à  écrire  des  vers  et 
des  nouvelles.  Il  possède  surtout  le  talent  de 
description  des  scènes  locales.  Citons  encore  de 
lui:  «  Episode  of  Fiddletown  »;  «  The  rose  of 
Toulumne  »;  «  Idyls  of  the  foot  hills  »,  1874; 
«  Gabriel  Conroy  »,  roman,  1876;  «  Drift  from 
two  shores  »  ;  «  An  heiress  of  Red  Dog  »  ; 
<  Thankful  Blossom  »  ;  «  The  Iliad  of  Sandy 
Bar  »,  dramatisé  par  l'auteur  lui-même;  «  The 
twins  of  Table  mountains  ».  A  Londres,  on  a 
entrepris  en  1880  l'édition  de  ses  «  Complète 
Works  »,  dont  plusieurs  ont  eu  l'honneur  de 
traductions  en  français,  en  allemand,  en  italien 
et  en  espagnol.  Parmi  ses  écrits  qui  ont  paru 
après  cette  édition,  citons  :  «  In  the  Carquinez 
Woods  »,  1883;  «  On  the  Frontier  »,  1884; 
«  By  Shorc  and  Sedge  »,  1885  ;  «  Snow-Bound 
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at  Eagles  »,  1886;  «  History  of  a  mine  »,  et  plu- 
sieures  autres  nouvelles  ravissantes  insérées  aux 
revues  américaines  et  anglaises.  M.  B.  H.  est 
un  des  chefs  de  l'école  littéraire  contemporaine 
en  Amérique. 

Hartel  (Wilhelm  von),  philologue  autrichien, 
professeur  de  Philologie  classique  à  l'Univer- 
sité de  Vienne,  l'un  des  fondateurs  des  Wiener 
Siudien  en  1879,  l'un  des  rédacteurs  de  la 
Zeitschrift  fur  osterr.  Gymnasen  depuis  1874  ; 
en  dehors  des  essais  dans  les  revues  et  de-:: 
éditions  de  Cyprien,  d'Eutrope,  d'Ennodius,  do 
Paulus  Diaconus,  qu'il  a  soignées,  des  Lucifevi 
Calaritani  opusada,  de  la  Bibliofheca  patrum 
latinorum  Hispaniensis  (Vienne,  1887),  il  a  pu- 
blié: «  Homerische  Studien  »,  Vienne,  1871, 
2»  éd.,  1873;  «  Demosthenische  Studien  »,  trois 
parties.  Vienne,  1874-77;  «  Demosthenische  Au- 
tràge  in  Commentationes  in  honorem  Mommsen  >>, 
Berlin,  1876  ;  «  Studien  liber  attisches  Staats- 
reclit  und  Urkundenwesen  »,  trois  livraisons, 
Vienne,  1870;  «  Ein  Griechischer  Papyrus  ans 
dem  J.  487  n.  Chr.  »,  id.,  1883;  «  Ueber  di,. 
griech.  Papyri  Erzherzog  Rainer  »,  Vienne,  18H(i. 

Hartelins  (Truls-Johan),  médocin-gymnastu 
et  écrivain  suédois,  professeur  à  l'Institut  cen- 
tral de  gymnastique  de  Stockholm,  directeur  de- 
puis 1874  de  la  Tidskrift  i  gymnastik,  né,  eu 
1818,  a  publié:  «  Fysiologiska  fôrelasningar  », 
1859  ;  «  Liirobok  i  menniskokropperis  anatomi  », 
1867,  2"'«  éd.,  1874  ;  «  Helsolara  »,  id.,  Im"  éd., 
1883  ;  «  De  fysiska  lifssyttringarne  hos  menni- 
skan  »,  1868;  «  Làrobok  i  Sjukgymnastik  », 
1850,  2"8  éd.,  1883;  «  Gymnastiken  historiskt 
framstàld  »,  1872  ;  «  Hemgymnastik  »,  deurc 
éd.,  1879. 

Hartfelder  (Charles),  philologue  allemand, 
professeur  au  Gymnase  de  Heidelberg,  né,  le 
25  avril  1848,  à  Carlsruhe,  a  fait  ses  études  à 
Heidelberg  et  à  Berlin,  et  publié  :  «  De  Cicé- 
rone EpicuresB  doctrinas  interprète  »,  thèse  de 
doctorat;  «  Die  Quellen  von  Cicero's  zwei  Bii- 
ch^rxi.  de  divinatione  »,  1878;  «  Die  alten  Zunft- 
ordnungen  der  Stadt  Freibourg  »,  1879  ;  «  Wer- 
ner  von  Themar,  ein  heidelberger  Humanist  », 
1880;  «  Fiinf  Bûcher  Epigramme  von  Konrad 
Celtes  »,  1881;  «  Konrad  Celtes  und  der  Hei- 
delberger Humanistenkreis  »,  1881  ;  «  Zur  Ge- 
schichte  des  Bauernkriegs  in  Sûdwest-  Deutscli- 
land  »,  1884;  «  Deutsche  Uobersetzungen  klas- 
sischer  Sohrifstellor  aus  dem  Heidelberger  Hu- 
manistenkreis »,  1884,  en  collab.  avec  Adalbert 
Horawitz  ;  «  Das  Briefwechsel  dos  Beatus  Rhe- 
nanus  »,  1886. 

Hartig  (Robert),  botaniste  allemand,  profes- 
seur de  botanique  à  l'Université  de  Munich  de- 
puis 1878,  né,  en  1839,  à  Brunswick.  Il  a  fait 
ses  études  dans  sa  ville  natale  et  à  l'Univer- 
sité de  Berlin  ;  on  lui  doit  :  «  Vergleichende 
Untersuchungen  ûber  Wachsthumsgang  und  Er- 
trag  der  Rothbuche  ira  ostl.  Wosergebirge,  dc:; 


HAR 

Kiefer  ia  Pommern  und  der  Weisstanne  im 
Schwarzwald  »,  Stuttgard,  1865;  «  Die  Rentabi- 
litât  der  Fichtennutzholz-  und  Buchenbrennholtz- 
•\virthscliaft  im  Hargen-  u.  Wesergebirge  »,  id., 
1868  ;  €  Wichtige  Kranhheiten  der  Waldbiiu- 
me  >,  id.,  1875,  2""  éd.,  1876  ;  «  Die  Zerset- 
zungserscheinungen  des  Holzes  der  Nadelholz- 
bàume  und  der  Eiche  »,  id.,  1878  ;  «  Die  Un- 
terscheidungsmerkmale  der  wichtigeren  in  Deut- 
schland  -wachsenden  Hôlzer  »,  Munich,  1878, 
2"^  éd.,  1885;  «  Untersuchungen  aus  dem  forst- 
botanischen  Institute  zu  Mùnchen  »,  trois  vol., 
Berlin,  ISSO,  1882,  1883  ;  «  Lehrbuch  der  Baum- 
krankeiten  »,  id.,  1882  ;  «  Die  Gasdrucktheo- 
rie  »,  id.,  1883  ;  <  Der  Wurzelpilz  des  Wein- 
stoekes  Dematopbora  necatrix  »,  id.,  1884: 
«  Der  echte  Hausschwamm  »,  1885  ;  «  Das 
holz  der  deutschen  Nadelwaldbâume  »,  id.,  1885; 
c  Das  Holz  der  Roth.  »,  id.,  1888. 

Hai-tuiaun  (Edouard  von),  célèbre  philosophe 
allemand,  depuis  1885  retiré  à  Grosslichterfelde 
près  Berlin,  né,  le  23  février  1842,  à  Berlin  ;  il 
est  le  fils  du  général  Robert  Hartmann,  mort 
en  1876.  Entré  en  1858  dans  l'artillerie  de  la 
Garde,  il  se  préparait  à  une  brillante  carrière 
militaire,  lorsqu'à  la  suite  d'une  artrite  au  ge- 
nou, en  1865,  a3-ant  le  grade  de  lieutenant,  il  fut 
contraint  de  quitter  le  service  et  de  rentrer  dans 
la  vie  privée  à  Berlin.  Il  avait  déjà  montré  dans 
l'armée  un  grand  penchant  pour  la  littérature 
et  la  poésie,  et  en  1864  avait  déjà  commencé 
son  ouvrage  si  original  :  «  Die  Philosophie  des 
TJnbewussten  »  qui  devait  en  1869  lui  faire  une 
renommée  mondiale.  Eu  1867,  il  avait  obtenu 
le  titre  de  docteur  en  philosophie  à  l'Université 
de  Berlin.  Sa  nouvelle  théorie  qui  harmonise 
les  doctrines  du  Schopenhauer  avec  celles  de 
Hegel  et  de  Schelling  a  soulevé  de  grandes 
discussions,  qui  se  trouvent  résumées  dans  le 
livre  de  Plumacher  :  «  Der  Kampf  ums  Unbe- 
wusste  ».  En  dehors  de  son  chef-d'œuvre,  qui 
compte  de  nombreuses  éditions,  on  doit  signa- 
ler: «  Ueber  die  dialektische  Méthode  »,  1868; 
«  Schellings  positive  Philosophie  als  Einheit 
von  Hegel  und  Schopenhauer  »,  1869  ;  «  Ge- 
sammelte  philosophische  Abhandlungen  »,  1872; 
«  Erlàuterungen  zur  Metaphj-sik  des  Unbewuss- 
ten  »,  1874  ;  <  Neukantianismus  und  Hegeliani- 
smus  »,  id.  ;  «  Die  Selbstzersetzung  des  Chri- 
stenthums  und  die  Religion  der  Zukunft  »,  id.  ; 
«  Kritische  Grundlegung  des  trascendentalen 
Realismus  »,  1877;  «  Wahrheit  und  Irrthum  im 
Darwinismus  »,  1875  ;  «  Gesammelte  Studien 
und  Aufsàtze  »,  1876  ;  «  Phânomenologie  des 
sittlichen  Bewusstseins  »,  1878;  «  Zur  Geschich- 
te  und  Begrùndung  des  Pesaimismus  »,  1880; 
<  Die  Krisis  des  Christenthum's  in  der  moder- 
nen  Théologie  »,  1880  ;  «  Das  religiôse  Be\\-usst- 
sein  der  Menscheit  im  Stufengang  seiner  Ent- 
wickelung  »,  1882  ;  «  Die  Religion  des  Gei- 
stes  »,  id.  ;   «  Das  Judenthum  in  Gegenwart  und 
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Zukunft  »,  Leipzig,  1885;  «  Philosophische  Pra- 
gen  der  Gegenwart  »,  id.;  <  Der  Spiritismus  », 
1886;  «  Moderne  Problème  »,  id.,  2"^  éd.,  1888; 
«  Kritische  Gruudleguug  des  trascendentalen 
Realismus  »,  Berlin,  1885,  S"»  éd.  ;  «  Die  Deut- 
sche Aesthetik  seit  Kant  »,  id.,  1886  ;  «  Philo- 
sophie des  Schônen  »,  id.,  1887.  Il  a  aussi  donné 
des  essais  littéraires  ;  citons  :  «  Ueber  Shake- 
speares  Romeo  und  Julia  »,  1874  ;  «  Aphori- 
smen  liber  das  Drama  »,  1870,  et  sous  le  pseu- 
donyme de  Karl  Robert  :  «  Dramatische  Dich- 
tungen  »,  1871.  Sa  femme  Agnès,  née  Taubert, 
a  publié  en  1873  :  «  Der  Pessimismus  und  seine 
Gegner  »,  1873.  On  trouve  une  autobiographie 
de  M.  E.  von  H.  dans  la  Gegenwart  de  1875. 
Hartmann  (  Gottlieb-Friedrich-Hermann  )  , 
poète  et  folk-loriste  allemand,  médecin  à  Lin- 
torf  (entre  Osnabriick  et  Minden),  né,  à  Ankum, 
le  22  mars  1826,  a  étudié  à  Heidelberg,  Goet- 
tingue  et  Wurzbourg,  et  publié:  «  Gedichte  », 
1862;  «  Die  Schlacht  am  Schlagvorderberge  », 
2e  éd.,  1867;  «  Wittekind  »,  1868;  «  Bilder 
aus  Westfalien,  Sagen,  Volks-  und  Familienfeste, 
Gebràuche,  Yolksaberglaube  »,  1871  (une  nou- 
velle série  avec  illustrations  en  1884);  «  Wan- 
derungen  durch  das  Wittekinds-  oder  Wiehen- 
gebirge  »,  1876;  «  Das  Buch  von  Sachsen-her- 
zog.  Wittekind,  Sagen  und  Dichtung  nebst  hist. 
Einleitung  »  (en  collab.  avec  le  D'  Otto  Wed- 
digen,  avec  des  illustrations),  1883;  «  Der  Sa- 
genschatz  Westfalens  von  0.  Weddigen  und 
H.  Hartmann  »,  1884;  «  Schatzkâstlein  westf. 
Dichtkunst  in  hoch-  und  plattdeutscher  Sprache», 
1885;  «  Mythe  und  Sage   »,  poésies. 

Hartmann  (Gustave),  jurisconsulte  allemand, 
l'un  des  rédacteurs  de  V Archiv  fur  civilist.  Praxis 
depuis  1886,  professeur  de  Droit  romain  à  l'Uni- 
versité de  Tubingue,  né  eu  1835  ;  on  lui  doit  : 
«  Lehre  von  den  Erbvertràgen  und  von  den  ge- 
meinschaftlichen  Testamenten  »  ,  Brunswick , 
1860;  «  Ueber  den  rechtlichen  Begriff  des  Geldes 
und  den  Inhalt  vou  Geldschulden  »,  id.,  1868; 
«  Begriif  und  Natur  der  "Vermachtnisse  im  rô- 
mischen  Recht  »,  id.,  1872;  €  Die  Obligation  », 
Erlangen,  1875;  «  Internationale  Geldschulden  », 
Fribourg,  1882. 

Hartmann  (Martin) ,  orientaliste  allemand  , 
professeur  de  langue  arabe  au  Séminaire  des 
Langues  Orientales  de  Berlin,  né,  le  9  décem- 
bre 1851,  à  Breslau  ;  de  1876  à  1887,  il  a  été 
chancelier-drogman  du  consulat  général  alle- 
mand de  Beirout  eu  Syrie  ;  en  dehors  de  plu- 
sieurs essais  insérés  aux  revues,  on  lui  doit  : 
«  Die  Pluriliteralbildungen  in  den  semitischea 
Sprachen  »,  1""»  partie,  Halle,  1875,  thèse  de 
doctorat  ;  «  Arabischer  Sprachfuhrer  »,  Leip- 
zig, 1881. 

Hartmann  (Othonj,  écrivain  suisse-allemand, 
professeur  libre  d'histoire  moderne  à  l'Univer- 
sité de  Zurich  depuis  1887,  né,  à  Mulhouse, 
le  14  novembre  1858,  d'une  famille  qui  se  fixa 
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en  Suisse  après  la  première  guerre  franco- 
allemande,  a  fait  ses  études  à  Saint-Gall,  à 
Lausanne,  à  Berlin  et  à  Zurich;  il  a  passé  une 
année  à  Londres  et  une  autre  année  en  Italie. 
Il  a  publié  :  «  La  bataille  de  Sempach.  »,  étude 
historico-critique,  1886;  «  Encore  la  question 
de  Sempach  »,  1887. 

Hartmann  (Robert),  illustre  physiologue,  eth- 
nologue et  voj-ageur  allemand,  l'un  des  direc- 
teurs de  la  Zeitschrift  fiir  Ethnologie  depuis 
1869,  professeur  de  physiologie  à  l'Université 
de  Berlin,  né  en  1832,  a  fait  de  grands  voya- 
ges en  Egypte,  en  Nubie,  et  dans  le  Soudan 
Oriental  (1860-1861),  et  publié:  «  Reise  des 
Freiherrn  Adalbert  von  Baruim  durch  Nord- 
Afrika  in  den  Jahren  1859  und  1860  »,  Berlin, 
1863  ;  «  Naturgeschichtlioh-  medicin.  Skizze  der 
Nillânder  »,  deux  parties,  id.,  1865-1866;  «  Die 
Nigritier  »,  première  partie,  id.,  1876;  «  Die 
Volker  Afrikas  »,  Leipzig,  1879  (traduit  en 
français);  «  Der  Gorilla  »,  id.,  1881;  «  Handbuch 
der  Anatomie  des  Menschen  fur  Studirende  und 
Aerzte  »,  Strasbourg,  1881  (traduction  espagno- 
le) ;  «  Die  systematische  und  topographische 
Anatomie  des  menschlichen  Kopfes  fur  Zahnarz- 
te  und  Zahnktinstler  »,  Strasbourg,  1882  ;  «  Die 
menschenahnlichen  Affen  und  ihre  Organisa- 
tion im  Yergleiche  zur  menschlichen  »  (trad. 
italienne),  Leipzig,  1883. 

Harweck-Waldstedt  (Go ttfried-Max),  poète  et 
publiciste  allemand,  né,  le  3  août  1819,  à  Zor- 
big  (Saxe),  résidant  à  Oker  bei  Goslar  (Harzj, 
a  publié  :  «  Herzonsklânge  »,  poésies,  1870  ; 
«  Des  Teufels  Minister  »,  1871  ;  «  Prùhlingsblû- 
ten  »,  1872;  «  Holdenklingen  »;  «  Ein  gebro- 
chenes  Horz  »,  nouvelle,  1872;  «  Eduard  Las- 
ker  »,  biogr.,  1874;  <  Aus  den  Fremdenbùchern 
des  Harzes  »,  1876;  «  Briefe  aus  Rumanien  », 
1877;  «  Elfrinde  »,  nouvelle,  1880;  «  Dem  Kai- 
ser Heil  »,  1881;  «  Adelinde  oder  ein  Sieg  des 
Christe)ithums  »,  drame,  1881  ;  «  Friedrich  Frie- 
son  »,  biographie,  1885;  «  Aus  dem  Brocken- 
Fremdenbuch  »,  1887. 

Hasak  (Vincent),  théologien  et  pédagogiste 
allemand,  pasteur  à  Weiskirchlitz  depuis  1854, 
né,  en  1812,  à  Neustadt,  près  Friedland,  on 
Bohême;  on  a  célébré  en  1886  son  jubilé  com- 
me pasteur.  On  lui  doit  :  «  Der  christliche  Glau- 
b3  des  deutschon  Volkes  beim  Schlusse  des 
Mittelalters  »,  1868;  «  Doctor  M.  Luther  und 
die  religiose  Literatur  seiner  Zeit  bis  zum  Jahre 
1520  »,  1881;  «  Die  Himmelstrasse  oder  die 
Evangelien  des  Jahres  in  Erklârungen  fur  das 
christliche  Volk  nach  doutschen  Plenarien  aus 
der  Zeit  1500  »,  1883;  «  Die  letzte  Rose  oder 
Erklarung  des  Vater  Vnser  nach  Markus  von 
Ulm,  1470  »,  1884;  «  Ein  Vorgissmeinnicht  oder 
von  der  heiligen  Messe,  nach  Predigten  dos 
Michœl,  Bischof  von  Sidonion  suffraganeum  in 
Mainz,  1548  »,  1885;  «  Herbstblumen  oder  alte 
erustc  Wahrheiten  »,  1887;  «    Passiousblumcu 
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oder  Betrachtungen  liber  das  Leiden  und  Ster- 
ben  Jesu  Christi  und  Ein  Epheukranz  oder  Er- 
klarung der  X  Gebote  Gottes  nach  Markus  von 
Woida,  aus  dom  Jahre  1516  ». 

Hasdeu  (Bogdan-Petriceïco),  illustre  philo- 
logue et  historien  roumain,  professeur  de  phi- 
lologie comparée  à  la  Faculté  de  Philosophie  et 
de  Lettres  à  l'Université  de  Bucarest,  vice- 
président  du  Conseil  Permanent  auprès  du  Mi- 
nistère de  l'Instruction  Publique  et  des  Cultes, 
membre  de  l'Académie  Roumaine,  Directeur  gé- 
néral des  Archives  de  l'État,  descendant  du 
prince  Moldave  Etienne  Petriceïco  (1772-76), 
né,  en  Bessarabie,  le  16  février  1838.  Il  a  fait 
ses  études  en  Russie,  à  l'Université  de  Kar- 
chow;  après  il  a  servi  comme  ofBcier,  dans  les 
Hussards  russes  du  comte  Radetzky;  en  1856, 
il  arriva  en  Roumanie;  juge  d'abord  à  Cahul, 
ensuite  professeur  d'histoire  à  Tassy  et  mem- 
bre de  l'Assemblée  Législative.  Il  connaît,  écrit 
et  parle  plusieurs  langues,  et  il  a  un  talent 
particulier  de  comparaison.  Il  a  fait  plusieurs 
voyages  en  Europe.  Dans  les  voyages  entrepris  en 
Serbie,  en  Galicie,  en  Autriche,  en  Allemagne, 
en  Italie,  en  Angleterre,  il  a  fait  des  recher- 
ches et  des  découvertes  importantes  pour  l'his- 
toire et  la  philologie  roumaine.  Il  a  pris  part 
au  quatrième  Congrès  International  des  Orien- 
talistes à  Florence  (1878),  et  au  septième  Con- 
grès des  Orientalistes  à  Vienne  (1886)  ;  à  Vien- 
ne il  présenta  une  note  importante  «  Sur  les 
éléments  turcs  entrés  dans  la  langue  roumaine  », 
en  réponse  à  un  mémoire  de  M.  Hunfalvy.  Com- 
me homme  politique,  il  professe  des  idées  libé- 
rales et  démocratiques;  en  1863,  il  a  épousé 
une  roumaine  de  la  Transylvanie,  M"«  Julie  Fa- 
liciu  de  Verespatak.  Parmi  ses  écrits,  on  doit 
signaler:  «  Biographie  de  Luca  Stroici  »,  1864; 
«  Des  écrivains  étrangers  sur  la  Roumanie  », 
1864;  «  Histoire  du  Voïvode  Jean  le  Terrible  », 
1865;  «  Histoire  de  la  Tolérance  religieuse  en 
Roumanie  »,  1865;  «  Histoire  critique  des  Rou- 
mains »,  1873;  «  Archives  historiques  de  la  Rou- 
manie »,  trois  vol.,  1865-67;  «  Principes  dô 
Philologie  Comparée  »,  1876;  «  Baudoin  de 
Courtenay  et  le  dialecte  de  Resia  »,  1876;  «  Les 
Origines  de  la  ville  de  Craïova  »,  1878;  «  La 
Colonne  Trajane  »,  revue  de  linguistique,  his- 
toire et  psychologie  depuis  1865;  «  Études  sur 
la  langue  roumaine  »,  1878;  «  Études  paléogra- 
phiques et  linguistiques  sur  la  langue  roumaine 
parlée  entre  1550  et  1600,  avec  une  introduc- 
tion de  Hugues  Schuohardt  »,  1878-79,  en  deux 
vol.;  «  Razvanet  Vidna  »,  drame  historique  en 
cinq  actes  et  en  vers,  1869;  «  La  Princesse 
Roxandre  »,  drame  en  prose,  1868;  <  Les  Trois 
Mages  »,  comédie  satirique  en  deux  actes;  un 
Recueil  de  poésies,  1873;  «  Mikutza  »,  nouvelle 
satirique;  «Le  Satire  »,  journal  humoristique 
illustré;  «  Étude  sur  le  Talmud  »;  «  L'Indus- 
trie uatioualo  et  le   Principe  du   Libre    Échan- 
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ge  »,  1866;  plusieurs  essais  et  articles  dans 
les  journaux  et  dans  les  revues,  etc.  En  1878, 
il  commença  sous  le  titre:  Citvente  den  batrani: 
Majorum  verba,  la  publication  d'une  série  de 
travaux  linguistiques  et  philologiques  d'une  très 
grande  importance  pour  les  études  roumaines. 
Le  premier  vol.  contient  une  riche  collection 
de  textes  roumains  dos  plus  anciens  (1550-1600) 
accompagnés  de  notices  historiques  et  linguis- 
tiques et  d'une  étude  linguistique  sur  les  mêmes 
textes  due  à  la  plume  de  M.  H.  Schuchardt  ; 
le  second  vol.  contient  une  étude  approfondie 
sur  les  «  Livres  populaires  des  Roumains  au 
XVI»  siècle  dans  leur  rapport  avec  la  litté- 
rature populaire  orale  »  ;  cette  étude  est  suivie 
d'une  série  de  textes  annotés  et  commentés. 
Ces  deux  volumes,  et  le  second  surtout,  ont 
ouvert  des  horizons  tout  à  fait  nouveaux,  et 
donné  une  grande  impulsion  et  une  bonne  di- 
rection aux  études  roumaines.  Du  troisième  vo- 
lume destiné  à  contenir  toute  «  L'Histoire 
de  la  langue  roumaine  »,  le  premier  fascicule 
seul  a  paru  contenant  les  «  Printnpes  de  lin- 
guistique, pour  servir  d'introduction  à  l'His- 
toire de  la  langue  roumaine  ».  Depuis  1884,  il 
consacre  la  plus  grande  partie  de  son  activité 
à  réaliser  le  désir  éclairé  et  patriotique  d'un 
Etijmologicum  Magmim  Ronianiœ  exprimé  par 
le  Roi  Charles.  De  cet  immense  travail,  or- 
gueil national  des  Roumains,  et  dont  le  pro- 
gramme est  contenu  dans  son  titre  de  «  IDic- 
tionnaire  de  la  langue  historique  et  populaire 
des  Roumains  »,  ont  paru  jusqu'à  présent  les 
cinq  premiers  cahiers,  contenant,  en  1400  co- 
lonnes, les  mots  A-Âpuc.  M.  Hasdeu  a  eu  aussi 
le  mérite  de  fonder  avec  la  collaboration  de 
l'élite  de  la  jeunesse  littéraire  roumaine,  la  Re- 
vista  Nova,  la  meilleure  revue  littéraire  de  la 
Roumanie.  Depuis  un  an,  M.  H.  est  occupé  à 
recueillir  toute  l'œuvre  posthume  merveilleuse 
d'une  jeune  fille  roumaine  d'un  génie  précoce, 
morte  à  Bucharest  en  1888;  c'était  sa  fille  Julie; 
deux  volumes  en  ont  paru  déjà  à  Paris,  chez 
Hachette:  «Bourgeons  d'avril  »,  et  «  Chevale- 
rie »,  avec  notices  et  préfaces  de  son  père,  et 
de  MM.  Angelo  De  Gubernatis,  Emile  Boutroux 
et  Louis  Léger. 

Uaskarl  (Justus-Karl),  botaniste  allemand, 
résidant  à  Kleve,  docteur  honoris  causa  de  l'Uni- 
versité de  Greifswald,  né,  le  6  décembre  1811, 
à  Cassel;  a  fait  ses  études  à  l'Université  de 
Bonn;  parti  en  1836  pour  l'île  de  Java,  il  y 
passa  quelques  années  pour  en  étudier  la  flore. 
H  y  retourna  en  1854  pour  la  seconde  fois, 
comme  employé  du  Ministère  hollandais  des  Co- 
lonies, chargé  de  surveiller  la  plantation  et  la 
culture  des  arbres  qui  produissent  le  Quinquina. 
On  lui  doit  :  «  Over  het  nut  der  planten  Java'a  », 
1844  ;  «  Plantfe  Javanicïe  »,  1874  ;  «  Australien 
und  seine  Kolonien  »,  1849;  «  Allgemeines  Na- 
men-  und  Sachregi&ter  der  Flora  von  1818-62  », 
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1851;  «  Das  Kap  und  die  Kaffern  »,  1852;  il 
a  aussi  soigné  l'édition  allemand  du  «  Java  », 
de  Junghuhn. 

Hasler  (Paul),  jeune  auteur  dramatique  fran- 
çais, né,  en  1866,  à  Paris,  où  il  demeure,  a  pu- 
blié :  «  Les  aventures  d'un  amoureux  »,  monolo- 
gue dit  par  Coquelin  de  la  Comédie  Française, 
1883,  Michaud  éd.  ;  «  Aventure  sur  la  colonne  de 
Juillet  »,  id.,  dit  par  Galipaux  du  Palais  Royal, 

1883,  Meuriot  éd.;  «  Un  Anglais  à  Paris.  Un 
heureux  Fiancé  »,  deux  monologues  dits  par 
Galipaux,  1884,  Le  Bailly  éd.;  «  Un  mariage 
manqué  »,  monologue  dit  par  Matrat  de  l'Odéon, 

1884,  Rotier  éd.;  «  Duo  de  Gifles  »,  comédie 
en  un  acte,  1884,  en  collab.  avec  Emile  Bou- 
cher, Le  Bailly  éd.  ;  «  La  Demoiselle  d'honneur. 
Les  Confitures.  La  Poupée.  Le  Cigare.  Le  Che- 
val de  Bois.  Un  rêve  »,  récits  en  vers  pour 
enfants,  1888,  id. 

Hasper  (Louis-Guillaume),  philologue  alle- 
mand, professeur  au  Gymnase  de  Mulhouse  de- 
puis 1854,  né,  le  13  août  1825,  à  Gônnern,  a 
publié  deux  manuscrits  inédits  d'Hyginus  {De 
imaginibus  cœîi),  1861,  et   de    Léonard  Arétin  : 

«     mpi    T^,-   TIOX'.TEÎÏÇ   TWV     OAOSSVtfvSiv    »,    1861   ;   «  BbI- 

trâge  zur  Topographie  der  homerischen  Ilias  », 
Brandebourg,  1867  ;  «  Das  alte  Troja  und  das 
Schlachtfeld  der  homerischen  Helden  »,  1870; 
une  traduction  latine  du  «  Laookoon  ■»,  de  Les- 
sing;  un  choix  des  chansons  de  Béranger,  1882; 
«  M.  Tullii  Ciceronis  disputationes  Tusculanse  », 
1885. 

Hasse  (C),  médecin  allemand,  professeur  d'a- 
natomie  à  l'Université  de  Breslau,  né  en  1841  ; 
en  dehors  de  nombreux  mémoires,  essais  et  ar- 
ticles dans  les  revues,  il  a  publié  :  «  Anatomi- 
sche  Studien  »,  I  vol.  avec  supplément,  Leipzig, 
1873;  «  Anatomische  und  Palàontologische  Er- 
gebnisse  »,  Leipzig,  1874;  «  Das  natilrliche  Sy- 
stem der  Elasmobranchier  »,  Jena,  1881,  avec 
Supplément,  1886;  «  Venus  von  Milo  »,  id.,  1384; 
«  Beitriige  zur  allgemeinen  Stammesgeschichte 
der  AVirbelthierg  »,  id.,   1886. 

Hasse  (Ernest),  statisticien  allemand,  fonda- 
teur et  président  de  la  Société  de  Leipzig  pour  la 
Géographie  commerciale  et  pour  les  Intérêts  de 
l'Allemagne  à  l'Etranger  et  de  la  Société  alle- 
mande de  la  Colonisation  de  l'Amérique  du  Sud, 
collaborateur  du  recueil  de  conférences  et  mé- 
moires publié  par  le  Verein  fur  Socialpolitik  de 
Leipzig  (pour  lequel  il  a  écrit  :  «  Die  Woh- 
nungsverhâltnisse  der  ârmeren  Volksclassen  in 
Leipzig  »),  professeur  de  Statistique  à  l'Univer- 
sité de  Leipzig,  né  en  1846.  En  dehors  des  es- 
sais publiés  dans  la  Zeitschrift  des  bureaux  de 
statistique  prussien  et  saxon,  et  dans  les  Jahr- 
biicher  fiir  Nàtionalulconomie  tuid  Statistik,  on 
lui  doit:  «  Die  Stadt  Leipzig  und  ihre  Umge- 
bung  geogr.  und  statistich  beschrieben  »,  Leip- 
zig, 1878;  «  Geschichte  der  Leipziger  Messe», 
ouvrage  couronné,  id.,  1885. 
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Hagse  (Paul),  historien  allemaDd,  professeur 
d'histoire  à  l'Université  de  Kiel,  né  en  1845, 
en  dehors  des  mémoires  insérés  dans  les  Re- 
vues, a  publié:  «  Die  Reimechronik  des  Eber- 
hard  von  Gandersheim  »,  Goettiugue,  1876  ; 
«  Kieler  Stadtbuch  aus  den  J.  1264-1289  », 
Kiel,  1876  ;  «  Fragment  einer  Liibecker  Chro- 
nik  »,  id.,  1879;  «  Das  Schleswiger  Stadtrecht  », 
id.,  1S80;  «  Die  Quellen  des  Ripener  Stadt- 
rpchts  »,  Hambourg,  1883;  «  Danenrecht  und 
Fremdenrecht  in  Danemark  zur  Zeit  Walde- 
mar  II  »,  id.,  1884;  «  Schleswig- Holstein-La- 
uonburgische  Regesten  und  Urkunden  »,  les 
doux  premiers  vol.,  Hambourg,   1885-86. 

Uassek  (Oscar  de),  écrivain  italien,  d'origine 
slave,  professeur  à  Trieste,  né,  en  1847,  à  Udi- 
no  ;  sa  mère  était  née  comtesse  de  Belgrade;  il 
a  fait  ses  études  à  Udine,  à  Padoue,  à  Vienne. 
Ses  nombreux  articles  et  essais  insérés  dans  les 
revues  (entr'autres,  Giornale  per  tutti,  Rivista 
Triestina,  Nuova  Ant(jlogia),\\n  ont  fait  une  ré- 
putation de  brillant  écrivain.  Parmi  ses  écrits 
on  signale:  «  Fra  Diavolo  »;  «  L'ultima  Ca- 
mélia »  ;  «  Una  simpatia  »  ;  «  II  Mantello  Ros- 
so  »  ;  «  Le  confessioni  di  un  pazzo  »,  et  des 
études  critiques,  entr'autres  :  «  Dell'età,  délia 
liugua  e  délia  paternità  del  Contrasta  d'Amore 
attribuito  a  Ciullo  d'Alcamo  »  ;  «  Délia  vita  e 
délie  opère  di  Cosare  Caporali  »  ;  «  Délie  evo- 
îuzioni  storiche  délia  Lingua  italiana  »  ;  «  Délia 
Lirica  italiana  nel  secolo  XIII  »  ;  «  Délia  Poe- 
sia  italiana  nel  socolo  XIX  »  ;  «  Délia  Vita  e 
degli  scritti  del  poeta  istriano  Besenghi  degli 
Ughi  »,  etc. 

Hassell  (William  von),  historien  allemand, 
ancien  officier  d'état-major,  né,  à  Verden  (Han- 
nover),  le  16  décembre  1833,  résidant  dans  ses 
terres  de  Glûversborstell  près  de  Brème,  depuis 
1887,  a  publié,  entr'autres  :  «  Die  hannoversche 
Kavallerie  und  ihr  Ende  »,  1875;  «  Der  Auf- 
stand  des  jungen  Priltendenten  Cari  Eduard 
Stuart  »,  1877;  «  Die  schlesischen  Kriege  und 
das  Kurlûrstenthum  Hannover,  insbesondere  die 
Katastrophe  vom  Kloster  Jeven  1757  »,    1879. 

Hasster  (Elie),  médecin  et  écrivain  suisse, 
président  de  la  Société  Suisse  de  Chirurgie  à 
Fraueufeld,  et  rédacteur  de  la  Correspondance 
Médicale,  né,  le  13  février  1851,  à  Weinfelden 
dans  le  canton  de  Turgovie,  a  fréquenté  les 
Universités  de  Zurich,  Hoidelberg,  Prague,  Bâle, 
Leipzig,  Vienne  et  Berlin.  En  1874,  après  un  long 
séjour  à  l'étranger,  il  passa  son  examen  d'état  ; 
une  affection  contagieuse  contractée,  en  1876, 
dans  l'exercice  de  son  état,  mit,  pendant  plus 
de  deux  ans,  sa  vie  en  danger,  et  l'obligea  à 
passer  l'hiver  de  1878-79  en  Italie,  en  Corse, 
en  Algérie  et  à  Tunis.  De  1879  à  1882,  il  se 
consacra  à  la  pratique  médicale,  mais  une  pi- 
qûre anatomique  reçue  en  1882  mit  de  nouveau 
en  danger  la  vie  du  D''  H.  et  l'obligea  à  en- 
treprendre  un  long  voyage  aus  ludes,  à  Java, 
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en  Chine,  au  Japon  (1883-84).  Nous  lui  som- 
mes redevables,  en  dehors  de  ses  travaux  pro- 
fessionnels, des  publications  suivantes  :  «  Tu- 
nis et  Alger,  causeries  d'un  voyageur  »,  1870; 
«  Le  latin  de  Jaeger  »,  brochure  de  polémique 
scolaire,  Zurich,  1879  ;  «  Lettres  d'un  voyageui-, 
écrites  de  l'Extrême    Orient  »,  1885,  trois    éil. 

Hatin   (Louis-Eugène),    historien    et    biblio- 
graphe  français,  né,  avec  le  siècle,  à  Auxerru  ; 
arrivé  à  Paris,  tout  en  remplissant  les  fonction:-i 
de  correcteur  d'épreuves  typographiques,  il  pu- 
bliait des   travaux   anonymes    en    librairie.    Oi: 
lui  doit  :  «  Histoire  pittoresque  de  l'Algérie 
1840;  «  La  Loire  et  ses  bords  »,  1843;  «  Hi 
toire  pittoresque  des  voyages  dans  les  cinq  pui 
ties  du  Monde  »,  cinq  vol.,  1843-47  ;  «  Histoire 
du  journal  en  France  »,  1846,  nouv.  éd.  augm., 
1853;   «   Histoire    politique    et   littéraire    de    la 
presse    en    France    »,    8    vol.,    1853-61  ;    «    !.■< 
«  Gazettes  de  Hollande  et  la  presse  clandestiiii 
aus  XVII«  et  XVIIP  siècles  »,  1865  ;  «  Bibli^ 
graphie    historique  et  critique  de  la  presse  p 
riodique   française  »,    1866;  la  «  Presse    péri 
dique  dans  les  deux   mondes,    essai    historiq' 
sur    les    origines    du   journal  »,  id.  ;   «  Mann 
théorique  et  pratique  de  la  liberté  de    la  prt 
se  »,  1868,  2  vol.;   «  A  propos  de  Théophrasti 
Renaudot.   L'Histoire,   la   fantaisie    et    la    fati; 
lité  »,  1884;  «  Le  Journal  »,  G.  Baillière,  18S1; 
«  La  Maison  du  Grand-Coq  et  le  Bureau    d'n 
dresse,    berceau    de    notre  premier  Journal,    la 
Gazette  du  Mont-de-piété,  le  dispensaire  et  au- 
tres innocentes  inventions  de  Théophraste  Re- 
naudot, conseiller,  médecin  ordinaire  et  historio- 
graphe de  Louis  XIII  »  ,  1885  ;  «  Théophraste 
Renaudot  et  ses  innocentes  inventions  »,  1883. 

Hatle  (Edouard),  minéralogiste  autrichien,  né, 
le  23  mars  1851,  à  Altenmarkt  près  Fiirsteu- 
feld  en  Styrie,  reçu  docteur  en  1880  à  l'Univer- 
sité de  Gratz,  à  la  suite  d'une  thèse  :  «  Zur 
Kenntuis  der  petrographischen  Beschaffenheit 
der  sudsteiermârkischen  Eruptivgesteine  » 
«  Die  Minérale  des  Herzogthums  Steiermark 
1885  ;  «  Mineralogische  Miscellaneen  aus  dem 
naturhistorischeu  Muséum  am  Johanneum 
1886;  «  Der  Steirische  Mineralog  »,  1887. 

Haton  de  la  Goupillière  (Julien-Napoléon), 
ingénieur  français,  directeur  de  l'Ecole  natio- 
nale supérieure  des  mines  depuis  1887,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Sciences  depuis  1883,  né, 
à  Bourges,  en  1833,  a  publié  :  «  Rapport  au 
nom  de  la  commission  d'études  des  moyens  pro- 
pres à  prévenir  les  explosions  du  grisou  »,  Pa- 
ris, 1881  ;  «  Cours  d'exploitation  des  mines  *, 
1884-85;  «  Cours  de  machines  »,  1886. 

Hatschek  (Berthold),  naturaliste  tchèque,  pro- 
fesseur de  zoologie  à  l'Université  de  Prague, 
en  dehors  des  mémoires  insérés  dans  les 
vues,  a  publié  :  «  Uober  Entwicklungsgeschichte 
von  Echiurus  und  die  systematische  Stellung 
l  der  Echiuridte  »,  Vienne,    1880;   «  Uobor   Eut-: 
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wicklungsgeschicte  von  Teredo  >,  id.,  1880  ; 
<  Protodrilus  Leuckartii  »,  id.,  1880. 

Hattler  (Franz-Ser.)  écrivain  et  théologien 
autrichien,  professeur  au  gymnase  supérieur  de 
Kalksbourg  près  de  Vienne,  ancien  rédacteur 
en  chef  de  la  Revue  :  Sendhote  des  Herzens  Jesu 
in  Innsbruck  (18S2-86),  maintenant  retraité,  e.^t 
né,  le  11  septembre  1829,  au  village  d'Anras 
(Tyrol).  On  lui  doit  :  «  StilUeben  im  Herzen 
Jesu  »  ;  «  Garten  des  Herzens  Jesu  »;  «  Haus 
des  Herzens  Jesu  »:  «  Monat  des  Herzens  Je- 
su »  ;  la  continuation  du  «  Kalender  fiir  Zeit 
uud  Ewigkeit  »,  d'Alban  Stolz  ;  la  biographie 
dn  jésuite  Jacob  Rem;  «  Katholischer  Kinder- 
garten  oder  Légende  fur  Kinder  »,  abrégé  en 
un  autre  recueil  intitulé  :  «  Blumen  aus  dem 
Katholischen  Kindergarten  »,  nombreuses  édi- 
tions et  nombreuses  traductions  ;  «  AVander- 
buch  fiir  die  Reise  in  die  Ewigkeit  ». 

Hatzfeld  (Adolphe),  écrivain  français,  ancien 
élève  de  l'Ecole  normale  supérieure,  docteur  ès- 
lettres,  ancien  professeur  de  littérature  étran- 
gère, actuellement  professeur  de  rhétorique  au 
Lycée  Louis-le-Grand,  est  né,  à  Paris,  le  17  dé- 
cembre 1824.  Il  a  publié  :  <  De  Parmenide  Pla- 
tonis  »,  thèse,  1850  ;  «  De  la  Politique  dans  ses 
rapports  avec  la  morale,  essai  sur  la  République 
de  Platon  »,  1850;  «  Les  Commencements  de  P. 
Corneille  »,  1887  ;  «  L'Imitation  de  J.-C,  traduc- 
tion anonyme  du  XVII«  siècle,  publié  avec  des 
réflexions  de  Bourdaloue  »,  1869  ;  «  Tableau 
de  la  littérature  française  au  XYI»  siècle  »,  en 
collaboration  avec  A.  Darmesteter,  1876  ;  des 
éditions  classiques  :  «  Extraits  d'Aristophane 
et  de  Platon  »  ;  «  Virgile  »  ;  <  Discours  sur  la 
Méthode  de  Descartes  »;  «  Discours  sur  le  Style 
de  BufFon  »  ;  «  Sermon  sur  l'Epiphanie  de  Féné- 
lon  »  ;  «  Sermons  choisis  de  Bourdaloue  »,  etc. 
Depuis  quinze  ans,  M.  Ad.  Hatzfeld  travaillait, 
avec  le  regretté  Arsène  Darmesteter,  à  un  ta- 
bleau de  la  littérature  et  de  la  langue  française. 

Hanck  (Albert),  théologien  allemand,  ancien 
pasteur  à  Frankenheim  (1874),  ancien  profes- 
seur de  théologie  à  l'Université  d'Erlaugen 
(1878-88),  professeur  à  l'Université  de  Leipzig 
(1889),  docteur  honoris  causa  de  l'Université 
de  Dorpat,  rédacteur  de  la  Real-EncyJcIopacdie 
fiir  protest,  theol.  und  Eirche  (1881-87),  né,  le 
6  décembre  1845,  à  Wassertriidingen  (Franco- 
nie),  a  publié  :  «  Tertullians  Leben  und  Schrif- 
ten  »,  Erlangen,  1877;  «  Die  Eatstehung  des 
Christustypus  in  der  abendlàndischen  Kunst  », 
Heidelberg,  1880;  <  Vittoria  Colonna  »,  id., 
1882  ;  «  Die  Bischofswahlen  unter  den  Merowin- 
gem  »,  Erlangen,  1883  ;  <  Kirchengeschichte 
Deutschlands  »,  1887. 

Hanff  (Charles-Georges-Frédéric-Gustave) , 
poète  et  critique  allemand,  né,  le  23  avril  1821, 
à  Auenstein,  pasteur  à  Steinbach  près  Gera- 
bronn,  depuis  1880,  a  publié  en  1861  un  «  Lie- 
derstrauss  »,  des  poésies  latines   et  dos  essais 
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littéraires  sur  la  Jiingfran  von  Orléans,  sur  la 
Marie  Stnnrt,  sur  les  Ranber  de  Schiller;  «  Schu- 
barts  Gedichte  »  et  «  Schubart  in  seinem  Le- 
ben und    seinen  Werken  ». 

Hanck  (Gnido),  mathématicien  allemand,  pro- 
fessem-  de  géométrie  descriptive  à  l'école  techni- 
que supérieure  de  Berlin,  né  en  1845,  a  publié, 
entr'autres  :  «  Die  subjective  und  die  horizon- 
talen  Curvaturen  des  dorischen  Styls  »,  Stutf- 
gard,  1879  ;  «  Die  Stellung  der  Mathematik  zur 
Kunst  und  Kunstwissenschaft  »,  Berlin,  1880; 
«  Die  malerische  Perspective,  ihre  Praxis,  Be- 
griindung  und  àsthetische  Wirkung  »,  id.,  1882; 
«  Arnold  Bocklin's  Gefilde  der  Seligen  und  Go- 
the's  Faust  »,  Berlin,  1884  :  «  Die  Grenzen 
zwischeu  Malerei  und  Plastik  und  die  Gesetze 
des  Reliefs  »,  id.,  1885. 

Hang  (.Marie),  femme-auteur  allemande,  fille 
de  pasteur,  née,  le  5  mars  1850,  à  Widdern 
(Wurtemberg),  a  publié  une  série  d'ouvrages 
qui  ont  eu  du  succès  :  «  Vereint  zum  Lob  des 
Meisters  »  ;  <  Von  Sieg  zu  Sieg  »  ;  <  In  Sei- 
len  der  Liebe  »  ;  «  Ein  Gluckskind  »  ;  «  Ju- 
gendgabe  »  ;  «  Zwei  Waisenkinder  »  ;  <;  Traub- 
chen  »  ;  «  Ein  patriotisches  Schwabenkind  »  ; 
«  Hinter  Schloss  und  Riegel  ». 

HanlleTille  (Voir  De  Hatjlleville). 

Hanpt  (Albrecht),  architecte  allemand,  pro- 
fesseur libre  d'histoire  de  l'architecture  à  l'é- 
cole supérieure  techniqne  de  Hanovre,  né,  en- 
1852.  A  la  suite  d'un  voyage  en  Portugal,  en- 
trepris en  1886,  il  a  composé  une  «  Geschichte 
der  portugiesischen  Baukunst  von  1480-1650  ». 

Hanpt  (Hermann),  philologue  et  historien  al- 
lemand, bibliothécaire  en  chef  de  l'Université 
de  Giessen  depuis  1887,  ancien  professeui-  de 
gymnase  et  employé  de  la  bibliothèque  de  Wurz- 
bûurg,  né,  à  Markt-Bibart  (Bavière),  le  29  juin 
1854,  a  étudié  l'histoire  et  la  philosophie  à 
l'Université  de  Wurzbourg  de  1871  à  1874,  et 
publié,  en  dehors  de  nombreux  articles  insérés 
dans  les  revues,  <  De  auctoris  De  liris  illustri- 
bus  libre  qîestiones  historicse  »,  Francfort,  1876; 
«  Die  religiôsen  Sekten  in  Franken  vor  der 
Reformation  »,  Wurzbourg,  1882  ;  <  Der  rômi- 
sche  Grenzwall  in  Deutschland  »,  id.,  1885  ; 
«  Die  deutsche  Bibelubersetzung  der  mittelal- 
terlichen  Waldenser  »,  id.,  id.;  «  Der  Walden- 
sische  Ursprung  des  Codex  Teplensis  »,  id.  ; 
1886;  «  Waldenserthum  und  Inquisition  im  siid- 
ôstlichen  Deutschland  »,  Fribourg,  1889. 

Hanpt  (Paul),  illustre  orientaliste  allemand, 
ancien  professeur  d'Assyriologie  à  l'Université 
de  Goettingue  et  maintenant  professeur  de  lan- 
gues _  sémitiques  à  l'Université  de  Baltimore, 
aux  États-Unis,  a  découvert  en  1880  le  texte 
des  inscriptions  cunéiformes  non  sémitiques 
dans  le  dialecte  babylonien  dit  la  langue  des 
femmes  et,  en  1882,  deux  nouveaux  fragments 
de  la  légende  assyrienne  du  déluge  et  introduit 
dans    l'étude  des  langues    sémitiques  les   prin- 
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cipes  des  néogrammairiens;  au  mois  de  septem- 
bre 1889,  il  a  pris  une  part  distinguée  au  Con- 
grès des  Orientalistes  de  Stockholm.  M.  H.  est 
né  en  1858,  et  a  publié,  entr'autres:  «  Die  sum- 
meriscben  Familiengesetze  »,  Leipzig,  1879  ; 
«  Der  keilinschriftliche  Sûndfluthbericht  »,  id., 
1880;  «  Accadische  und  Summerische  Keils- 
chriftteste  »,  quatre  parties,  id.,  1881-82  ;  «  Die 
.iccadische  Sprache  »,  Berlin,  1883;  «  Das  ba- 
bylonische  Nimrod-Epos  »,  Leipzig,  1884;  de 
nombreux  essais  dans  les  revues  allemandes  et 
américaines. 

Hanreau  (Jean-Barthélemy),  historien,  pn- 
bliciste  et  administrateur  français,  né,  à  Paris, 
le  9  novembre  1812,  y  fit  ses  études  aux  collèges 
[iOuis-le-Grand  et  Bourbon,  et  débuta  dès  1832 
dans  la  carrière  de  publiciste  par  une  brochure 
politique  intitulée  la  Montagne.  Il  entra  aussi- 
tôt au  journal  la  Tribune  et  fut  successivement 
attaché  au  National  d'Armand  Carrel,  puis  au 
Peuple,  après  la  mort  de  Carrel,  tout  en  colla- 
borant au  Droit  et  à  la  Revue  du  Nord.  En 
1838,  11  accepta  la  direction  du  Courrier  de  la 
Sarthe,  jv.urnal  publié  au  Mans.  Il  devint  bi- 
bliothécaire de  cette  ville  et  profita  de  ses  fonc- 
tions pour  poursuivre  ses  études  favorites  d'his- 
toire et  d'érudition.  Destitué  de  sa  place  de  bi- 
bliothécaire à  la  suite  du  discours  adressé  au 
Duc  de  Nemours  par  le  maire  de  Mans,  M. 
Trouvé-Chauvel,  son  ami,  M.  H.  quitta  cette 
ville  et  revint  à  Paris.  Rentré  au  National,  il  fut 
nommé,  après  la  révolution  de  février,  conser- 
vateur des  monuments  à,  la  Bibliothèque  Natio- 
nale; quelques  mois  plus  tard,  le  département 
do  la  Sarthe  l'envoyait  siéger  à  la  Constituante, 
où  il  vota  avec  les  modérés  qui  demeurèrent 
fidèles  à  leurs  opinions  politiques.  Depuis  la  dis- 
solution de  la  Constituante,  M.  B.  H.  refusa  le 
serment  prescrit  après  le  2  décembre  1851,  et, 
dépossédé  de  ses  fonctions  de  conservateur, 
rentra  dans  la  vie  privée.  En  1848,  M.  B.  H. 
avait  obtenu  le  prix  proposé  par  l'Académie  des 
Sciences  morales  et  politiques  pour  un  «  Exa- 
men critique  de  la  philosophie  scolastique  »  ; 
les  tomes  XIV«,  XV«  et  XVI«  de  la  Gallia 
Christiana  dont  il  est  l'auteur,  obtenaient  le 
grand  prix  Gobert  décerné  cinq  fois  par  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  (1856- 
G5).  Nommé  bibliothécaire  de  l'ordre  des  avocats 
à  la  Cour  de  Paris  en  1861,  il  fut  élu  membre 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-let- 
tres le  6  décembre  suivant.  Après  le  4  septem- 
bre, M.  H.  a  été  nommé  par  le  Gouvernement 
de  la  défense  nationale  directeur  de  l'Imprime- 
rie Nationale.  Ayant  occupé  ce  poste  durant  dou- 
ze années,  il  l'a  résigué  tout  en  restant  attaché 
à  la  Commission  des  demandes  d'impression 
gratuite.  Le  bureau  du  .Tournai  des  Sarants, 
dont  il  est  membre,  l'a  nommé  son  secrétaire, 
c'est-à-dire,  directeur  du  journal.  On  a  de  ce 
gavant   écrivain:   «  Critique  des   hypothèses  de 
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Manès,  Pelage,  etc.  »,  Mans,  180;  «  Histoire  lit- 
téraire du  Maine  »,  id.,  1843  ;  «  Le  Manuel  du 
clergé,  ou  examen  de  l'ouvrage  de  M.  Bouvier  », 
Angers,  1844  :  «  Histoire  de  la  Pologne  »,  Pa- 
ris, id.  ;  «  Examen  critique  de  la  philosophie 
scolastique  »,  1848;  «  Charlemagne  et  sa  cour  », 
1852;  «  François  1^''  et  sa  cour  »,  1863;  «  Gal- 
lia Christiana  »,  1856-70,  tomes  XIV°,  XV»  et 
XVI«  ;  ces  trois  derniers  volumes  de  l'œuvre 
commencée  et  poursuivie  jusqu'au  treizième  vo- 
lume par  les  bénédictins  de  la  Congrégation 
de  Saint-Maur,  ont  été  écrits  en  latin  par  M. 
B.  H.,  afin  de  conserver  son  unité  à  l'œuvre 
tout  entière;  «  Hugues  de  Saint- Victor  »,  1859, 
nouv.  édition,  avec  des  additions  cousidérables, 
1886  ;  «  Singularités  historiques  et  littéraires  », 
1861  ;  «  Catalogue  chronologique  des  œuvres 
de  J.-B.  Gerbier  »,  1863;  «  Histoire  de  la  phi- 
losophie scolastique  »,  1863  et  années  suivan- 
tes, 3  vol.  ;  «  Bernard  Délicieux  et  l'inquisition 
albigeoise  »,  1877,  ainsi  que  diverses  traduc- 
tions, notamment  celles  de  la  Facétie  sur  la 
mort  de  Claude,  pour  la  collection  des  classi- 
ques latins  de  M.  Nisard. 

Hausliofer  (Maximilien),  économiste  allemand, 
collaborateur  de  V Andrée' s  Handelgeographie, 
Stuttgard,  1876,  rédacteur  de  la  Maier's-Roth- 
schild's  Handelswissenschaft  et  du  Maier's  Han- 
dellexikon,  professeur  d'économie  politique,  de 
statistique  et  de  droit  civil  à  l'École  Supérieure 
Technique  de  Munich,  né  en  1810,  a  publié: 
«  Gedichte  »,  Munich,  1864;  «  Der  landwirth- 
schaftliche  Crédit  »,  id.,  id.  ;  «  Die  Zukunft  der 
Arbeit  »,  id.,  1866;  «  Lehr-und  Handbuch  », 
Stuttgard,  1873  ;  «  Der  Industriebetrieb  »,  id., 
1878;  «  Eisenbahn  Géographie  »,  1875;  «  Abrisa 
der  Handelsgeschichte  »,  1878  ;  «  Der  Kleine 
Staatsbiirger.  Jude  »,  poème  dramatique,  Leip- 
zig, 1886;  «  Das  deutsche  Kleigewerbe  »,  Ber- 
lin, 1886  ;  «  Der  ewige  Jude  »,  poème  dramar 
tique,  id.,  1886. 

Hausner  (Othon),  statisticien,  économiste,  his- 
torien, homme  politique  autrichien,  député  au 
parlement  d'Autriche  et  à  la  Diète  de  Galicie, 
né,  le  6  avril  1827,  k  Brody  (Galicie),  a  publié  : 
«  Histoire  des  batailles  »,  New-York,  1803,  2 
vol-  ;  «  Vergleichende  Statistik  von  Europa  », 
Léopol,  1865,  2  vol.  ;  «  Monographie  der  Carl- 
Ludwigbahn  »,  Vienne,  1872;  «  De  la  sculptu- 
re »,  en  polonais,  Léopol,  1877  ;  «  Oesterrei- 
chisch  oder  Kozakisch  »,  troisième  éd..  Vienne, 
1878,  (traductions  en  italien,  en  français,  en  po- 
lonais, en  hongrois,  en  tchèque  et  en  danois)  ; 
«  Der  Zweikampf  »  (histoire  et  législation  du 
Duel)  Vienne,  1880,  2^  éd.  traduite  en  polonais; 
«  Das  menschliche  Elend  »,  id.,  1879,  2«  édit. 
traduit  en  français  et  en  polonais  ;  «  Deutsch- 
thum  und  deutsches  Reich  »,  id.,  1880;  «  Bud- 
getrede  »,  id.,  1881  ;  «  Die  polnische  Belletris- 
tik  der  letzten  20  Jahre  »,  Berlin,  1882;  «  L'œu- 
vre de  la  peinture  italienne  »,  en  quatre  vol. 
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Hausrath  (Adolphe),  écrivain  allemand,  pro- 
fesseur d'histoire  ecclésiastique  à  l'Université 
de  Heidelberg,  depuis  1867,  ancien  assesseur 
et  actuellement  conseiller  de  l'Eglise  badoise, 
né,  le  3  janvier  1837,  à  Carlsruhe,  a  étudié 
à  Jena,  Goettingue,  Berlin  et  Heidelberg  et 
publié  :  «  Apostel  Paulus  »,  1865  ;  «  Neute- 
stamentliche  Zeitgeschichte  »,  1867-72,  quatre 
vol.,  trois  éditions  ;  «  David  Friedrich  Strauss 
und  seine  Zeit  »,  deux  vol.,  1874;  «  Kleine 
Sohriften  religionsgeschichten  Inhalts  »,  Leipzig, 
1883.  Sous  le  nom  de  George  Taylor,  il  a  aussi 
publié  quelques  romans  :  «  Antinous  ;  Klytia, 
Zetta,  Elfriede  »,  qui  ont  paru  à  Leipzig,  chez 
Hirzel  en  plusieurs  éditions. 

Hanssner  (Joseph),  philologue  et  écrivain 
allemand,  professeur  à  Carlsruhe,  né,  le  11  juil- 
let 1850,  à  Buhl,  près  de  Baden  ;  on  lui  doit, 
en  dehors  de  plusieurs  essais  dans  les  revues  : 
«  De  Horatianorum  carminum  libri  quarti  octa- 
ve »,  1876;  «  Die  deutsche  Kaisersage  »,  1882, 
abrégé  pour  la  petite  collection  de  Wirchow  et 
Holtzendorff,  1884  ;  «  Cruquius  und  die  Horaz- 
kritic  »,  une  nouvelle  éd.  critique  d'Horace,  en 
collab.  avec  0.  Keller,  1885. 

Hanssonville  (comte  Gabriel-Paul-Othenin  DE 
Cleeon  d'),  membre  de  l'Académie  française,  né 
à  Guscy-et-Châtel  (Seine-et-Marne),  en  1843, 
est  l'auteur  d'une  belle  série  de  monographies 
littéraires  sur  :  «  Sainte-Beuve,  sa  vie  et  ses 
œuvres  »,  1875  ;  «  George  Sand,  Prescott,  Mi- 
chelet,  lord  Brougham,  Prosper  Mérimée,  Hugh 
Elliott  »,  1879-88,  trois  vol.;  «  Le  salon  de 
jjme  Necker,  d'après  des  documents  tirés  des 
archives  de  Coppet  »,  et  de  remarquables  études 
sociales  :  «  L'Enfance  à  Paris  »,  1879  ;  «  A  tra- 
vers les  États-Unis,  notes  et  impressions  », 
1883;  «  Etudes  sociales;  Misère  et  Remèdes  », 
1886.  A  l'Académie,  où  il  fut  reçu  par  un  dis- 
cours de  M.  Bertrand,  le  26  janvier  1888,  il  a 
remplacé  M.  Caro,  dont  il  fit  l'éloge.  C'est  un 
des  collaborateurs  les  plus  estimés  de  la  Beime 
des  deux  mondes.  Comme  descendant  de  La- 
fayette,  il  fit  partie  de  la  mission  française  aux 
Etats-Unis  pour  le  centenaire  de  l'Indépen- 
dance Américaine. 

Hayard  (Henrj'),  critique  d'art  français,  né, 
en  1838,  à  Charolles  (Saône-et-Loire),  a  publié: 
«  Les  Merveilles  de  l'art  hollandais  exposées  à 
Amsterdam  »,  1872:  «  Objets  d'art  et  de  curio- 
sité tirés  des  grandes  collections  hollandaises  », 
1873;  «  Les  Quatre  derniers  siècles  »,  études 
artistiques,  1874;  «  La  Hollande  pittoresque  », 
id.;  «  Amsterdam  et  Venise  »,  1876  ;  «  La  Hol- 
lande pittoresque  »,  2"  série  ;  «  Histoire  de  la 
faïence  de  DeU't  »,  1877;  «  La  Hollande  pitto- 
resque »,  3"  série,  1878;  «  L'Art  et  les  artistes 
hollandais  »,  1879-81  ;  «  La  Terre  des  Gueux, 
voyage  dans  la  Flandre  ». 

Havard  (Oscar),  publiciste  français,  capitaine 
au  79"*  régiment  territorial  d'infanterie,  né,  le  24 
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mai,  1845,  à  Villedieu  (Manche).  Il  a  fait  ses 
études  à  l'Abbaye  Blanches,  près  Mortain.  Au 
sortir  du  collège,  il  fut  appelé  à  diriger  le  Joîir- 
nal  d'Avranchcs  (1814-65)  ;  l'année  suivante, 
Louis  Vouillot  l'appelait  h  Paris  comme  secré- 
taire de  la  rédaction  de  la  Eevue  du  Monde  ca- 
tholique ;  nous  le  trouvons  ensuite  h  V Avenir 
Catholique,  de  monseigneur  Chaillot,  puis  rédac- 
teur parlementaire  au  Français  (1868)  ;  en  1870, 
il  s'engagea  comme  volontaire  dans  la  garde 
mobile  d'Avranches,  et  se  distingua  dans  plu- 
sieurs engagements  du  corps  d'armée  de  Chanzy. 
La  guerre  terminée,  M.  H.  revint  à  Paris,  et 
fut  attaché  à  la  Rédaction  du  journal  Le  Monde, 
dont  il  est  devenii  un  des  leaders.  En  même 
temps,  il  envoyait  des  correspondances  à  plu- 
sieurs journaux  de  France  et  de  l'étranger, 
parmi  lesquels  nous  citerons:  Le  Salut  Public 
de  Lyon,  le  Soleil  du  Midi  de  Marseille,  V  Union 
de  VOuest  d'Angers,  le  Bordeaux,  le  Catholic 
Mirror  de  Baltimore,  le  Diario  de  Barcelone, 
VUniao  catholica  de  Madrid,  le  Tahlet  de  Lon- 
dres, VAurora  de  Rome,  le  Catholic  de  Bom- 
bay, VApostolo  de  Rio  de  Janeiro.  Il  occupe 
ses  vacances  de  journaliste  à  recueillir  les  con- 
tes et  les  chansons  populaires  de  la  Basse- 
Normandie  et  de  la  Haute-Bretagne  ;  il  en  a 
déjà  publié  un  certain  nombre  dans  plusieurs 
recueils  spéciaux.  On  lui  doit,  en  outre  :  «  Le 
futur  Concile  »,  1869  ;  «  Guide  au  Mont  Saint- 
Michel  »,  1872;  «  Le  moyen-âge  et  ses  insti- 
tutions »,  1873;  «  Les  femmes  célèbres  »,  1886; 
«  Les  fêtes  de  nos  pères  »,  1888. 

Havet  (Ernest-Auguste-Eugène),  illustre  lit- 
térateur français,  né,  à  Paris,  le  11  avril  1813, 
fit  de  brillantes  études  au  Collège  Royal  de 
Saint-Louis.  Il  concourut  en  1832  pour  l'Ecole 
normale,  fut  déclaré  admissible  à  la  fois  pour 
les  deux  sections,  littéraire  et  scientifique,  et 
se  fit  admettre  dans  la  première.  Agrégé  des 
classes  supérieures  en  1834,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur de  rhétorique  à  Dijon  ;  rappelé  à  Paris 
au  bout  d'un  an,  il  fut  chargé  successivement 
de  diverses  conférences  à  l'École  normale,  puis 
nommé  maître  de  conférences  titulaire  et  dé- 
coré en  1846  sur  la  proposition  du  directeur 
de  l'Ecole,  M.  Dubois.  Il  prit,  en  1843,  le  grade 
de  docteur,  et  se  présenta  l'année  suivante  au 
concours  pour  l'agrégation  dds  Facultés,  qui  nais- 
sait alors,  et  où  il  fut  reçu  le  premier.  Il  fut 
chargé  à  ce  titre  de  la  suppléance  de  Victor 
Le  Clerc  à  la  Sorbonne  pour  le  cours  d'élo- 
quence latine.  En  1854,  il  devint  professeur  du 
même  cours  au  Collège  de  France.  Il  a  été,  en 
outre,  professeur  de  littérature  à  l'Ecole  poli- 
technique  de  1853  à  1863.  Il  fut  élu  membre  de 
l'Académie  des  Sciences  morales  et  politiques 
le  31  janvier  1880.  Ses  ouvrages  sont:  «  De 
la  rhétorique  d'Aristote  »,  thèse  de  doctorat  ; 
«  De  Homericorum  pœmatum  origine  et  uni- 
tate  »,  thèse,  1313;  «  Pensées  de  Pascal  » 
145 
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avec  un  Commentaire  suivi  et  une  étude  litté- 
raire, 1  vol.,  1852  (une  nouvelle  édition,  entiè- 
rement transformée  sur  le  manuscrit  a  paru  en 
deux  volumes  en  1866)  ;  «  Le  Discours  d'Iso- 
crate  sur  lui-même  »,  intitulé  VAritidotés,  tra- 
duit en  français  pour  la  première  fois  par  Au- 
guste Cavelier,  revu  et  publié  avec  le  toste,  une 
introduction,  1862;  «  Jésus  dans  l'iiistoire  », 
à  propos  de  la  Vie  de  Jésus  de  M.  Renan,  1863  ; 
«  Mémoire  sur  la  date  des  écrits  qui  portent 
les  noms  de  Bérose  et  de  Manéthon  »,  1874; 
«  Le  Christianisme  et  ses  origines  »,  en  4  vol., 
de  1872  à  1884,  brillant  ouvrage  d'une  grande 
portée  scientifique  et  qui  ouvre  des  horizons 
nouveaux  à  la  critique  et  à  l'histoire  des  reli- 
gions. M.  H.  a  collaboré  à  la  Revue  politique  et 
littéraire  {Revue  Bleue),  à  la  Revue  des  Deux 
Mondes,  à  la  Nouvelle  Revue.  Quoique  admis  à 
la  retraite  en  janvier  1885,  il  a  été  chargé  l'an- 
née suivante,  à  l'École  des  Hautes  Etudes  (sec- 
tion des  Sciences  religieuses),  d'un  cours  d'His- 
toire des  origines  du  Christianisme  qu'il  fait  en- 
core actuellement. 

Havet  (Louis),  philologue  français,  fils  du 
précédent,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  prati- 
que des  Hautes  Etudes,  professeur  de  philolo- 
gie et  de  métrique  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Paris,  professeur  de  philologie  latine  au  Collège 
de  France,  depuis  18S5,  né,  à  Paris,  en  1849, 
a  publié  :  «  De  Saturnio  Latinorum  versu  », 
1880  ;  «  Querolus  »,  comédie  latine  anonyme, 
texte  et  traduction,  1880  ;  «  Éloquence  et  phi- 
lologie »,  1885  ;  «  Nonius  Marcellus  »,  avec  H. 
Meylan,  1886  ;  «  Mélanges  latins  ». 

HaTTthorue  (Julien),  romancier  américan,  fils 
du  célèbre  romancier  Nathaniel,  né,  le  22  juin 
1816,  à  Boston,  a  fait  ses  études  au  Collège 
Harvard,  et  ensuite,  pour  devenir  ingénieur,  à 
Dresde  ;  de  1870  à  1872,  il  servit  dans  le  corps 
des  ingénieurs  hydrauliques  de  l'État  de  New- 
York,  sous  les  ordres  du  général  Mac  Clellan. 
Ayant  débuté  en  1871  dans  les  revues  avec  des 
nouvelles,  il  obtint  un  succès  si  brillant,  qu'il 
décida  de  se  vouer  entièrement  à  la  littérature. 
Retourné  à  Dresde,  il  écrivit  deux  romans  : 
«  Bressant  »,  1873  et  «  Idolatry  »,  1874,  publiés 
on  même  temps  en  Angleterre  et  aux  États- 
Unis.  Eu  1874,  il  passa  en  Angleterre,  fixant  sa 
demeure  à  Twickenham  près  Londres,  et  en 
1875  il  inséra  à  la  Contemporary  Review  ses 
Saxon  Studies  parus  depuis  séparément,  et  à 
Vllarper's  Magazine  de  New-York  son  roman  : 
«  Garth  »,  paru  séparément  en  1877.  11  passa 
encore  quelques  années  hors  de  son  pays,  tan- 
tôt en  France,  tantôt  à  Cork  en  Irlande  ;  en 
1882,  il  retourna  en  Amérique  et  se  fixa  à  New- 
York.  Parmi  ses  derniers  travaux,  citons:  «  The 
Laughing  Mill  »,  série  de  petits  récits;  «  Ar- 
chibald  Malmaison  »  ;  «  Ellice  Quentin  »;  «  Prin- 
ce Saroni's  Wife  »  ;  «  Yellow-Cap  »  ;  «  Séba- 
stian   Strome    »,    1880;    «    Fortune's    Fool    »; 
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«  Dust  ».  En  1888,  il  publia  dans  le  Cassel'i, 
Saturday  Journal  un  nouveau  roman  illustré  : 
«  An  American  Penman  ».  On  lui  doit  auss^i 
la  publication  d'un  roman  posthume  de  son  père  : 
«  Doctor  Grimshawe's  Secret  ». 

Haye  (Alexandre  de)  ,  publiciste  français  , 
membre  do  la  Société  de  législation  comparée, 
ancien  professeur  de  rhétorique  au  Collège  Sta- 
nislas, est  né,  à  Paris,  le  16  février  1829.  Il  a 
traduit  de  l'anglais  et  piiblié,  avec  une  intro- 
duction et  des  notes,  le  «  Développement  de  la 
constitution  anglaise  »,  par  Edward  et  Freeman 
(format  Charpentier),  Guillaumin,  1877  ;  traduit 
également  de  l'anglais  et  publié  avec  une  étude, 
une  introduction  et  des  notes  la  Correspondance 
de  lord  Beaconsfield.  Librairie  académique,  Per- 
rin,  1889.  Il  a  traduit  du  polonais,  en  collabora- 
tion avec  la  comtesse  A.  L  :  «  Fables  et  poé- 
sies polonaises  »,  chez  Milkowski  à  Cracovie  et 
Dentu  à  Paris,  1886  ;  et  il  a,  en  outre,  publié  : 
«  Étude  sur  la  démocratie  anglaise  »,  chez  Hen- 
nuyet,  1876;  «  La  Municipalité  anglaise.  Loi 
organique  du  18  août  1882,  notice,  traduction 
et  commentaire  »,  1883  ;  «  La  loi  du  blasphè- 
me en  Angleterre  »,  brochure,  F.  Pichon,  1884. 

Hayem  (Armand-Lazare),  littérateur  et  hom- 
me politique  français,  de  famille  Israélite,  né,  à 
Paris,  le  24  juillet  1845.  De-  bonne  heure,  ses 
goûts  très-vifs  pour  la  littérature  et  les  scien- 
ces le  détournèrent  du  commerce,  où  son  père 
voulait  le  diriger.  Il  s'engagea  très-jeune  dans 
les  luttes  libérales  de  la  fin  de  l'Empire,  et 
dès  1871,  fut  élu  conseiller-général  du  dépar- 
tement de  Seine-et-Oise,  pour  le  canton  de 
Montmorency  qu'il  représente  encore.  M.  A. 
H.  a  publié:  «  Quelques  conséquences  du  prin- 
cipe des  nationalités,  ou  Essai  de  critique  po- 
litique »,  1867  (sous  le  pseudonyme  de  Victor 
Sem);  «  La  Démocratie  représentative  »,  1868; 
«  De  la  représentation  nationale  ou  du  plus 
juste  moyen  de  conjurer  les  dangers  d'une  fausse 
représentation  »,  1868-69  ;  «  Du  Mariage  », 
1870-72,  qui  valut  à  l'auteur  une  mention  de 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  ; 
«  L'être  social  »,  F.  Alcan,  1878-80;  «  Le  Don 
Juanisme  »,  1884-85;  le  Don  Juanisme  est  suivi 
d'un  drame  :  «  Don  Juan  d'Armana  »,  qui  ajoute 
l'action  scénique  à  la  psychologie  du  type  jua- 
nesque,  1886-87.  Pour  faire  suite  à  ces  études 
sur  l'amour,  l'auteur  annonce  la  prochaine  pu- 
blication d'un  «  Ti-aité  de  l'amant  ».  Citons  en- 
core :  «  Le  Collier  »,  roman,  tiré  à  petit  nom- 
bre d'exemplaires;  sans  compter  un  certain  nom- 
bre  de  nouvelles,  pensées  et  autres  opuscules. 

Hayem  (Georges),  médecin  français,  frère  du 
précédent,  professeur  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris,  directeur  de  la  Revue  des  Sciences  Mé- 
dicales en  France  et  à  l'Etranger,  né,  à  Paris,  le 
24  novembre  1841,  a  publié,  entr'autres  :  «  Étude 
sur  les  diverses  formes  d'encéphalite  »,  Paris, 
1868;  «  Les  hémorragies  »,  1872;  «  Leçons  clini- 
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ques  sur  les  manifestations  de  la  fièvre  tj'phoï- 
de  »,  id.  ;  «  Clinique  médicale  de  la  Charité  », 
1876;  «  Étude  générale  de  la  médication  ferru- 
gineuse »,  1881  ;  «  Cours  de  thérapeutique  ex- 
périmentale »;  «  Leçons  sur  les  modifications  du 
sang  sous  l'influence  des  agents  médicamentaux 
et  des  pratiques  thérapeutiques  »,  1882;  «  Re- 
cherches sur  l'anatomie  normale  et  pathologique 
du  sang  »,  1878;  «  Recherches  sur  l'anatomie 
pathologique  des  atrophies  musculaires  »,  1887, 
ouvrage  couronné  par  le  prix  Portai;  «  Traite- 
ment du  choléra  »,  1885  ;  «  Leçons  de  théra- 
peutique. Les  Grandes  médications  »,  1887. 

Hayeui  (Julien),  manufacturier  et  juriscon- 
sulte, frère  des  précédents,  né,  à  Paris,  en  1847  ; 
en  collaboration  avec  Jules  Périn,  il  a  publié  : 
«  Législation  protectrice  de  l'enfance  ouvrièi-e  », 
Paris,  Marchai,  Billard,  1869.  Citons  en  outre: 
«  Quelques  réformes  sur  les  écoles  primaires  », 
Paris,  Hachette,  1882. 

Hayes  (Émile-Louis-Gustave  De  Mercière 
des),  publiciste  et  homme  politique  français,  an- 
cien ministre  de  l'intérieur  sous  l'Empire  (1878), 
et,  par  intérim,  des  cultes,  sénateur  inamovible 
depuis  1874,  ancien  directeur  du  journal  le  Soir 
(jusqu'en  1884),  et  du  Moniteur  des  Assemblées 
départementales  et  commerciales  qui  a  cessé  de 
paraître,  collaborateur  de  la  Nouvelle  Revue,  né, 
à  Domfront  (Orne),  le  16  mars  1828,  a  publié: 
«  La  Politique  d'un  provincial  »,  1868  ;  «  Let- 
tre aux  électeurs  »,  1871  ;  «  La  République  et 
les  Conservateurs  »,  1871  ;  «  Lettre  aux  élec- 
teurs »,  1873  ;  «  La  République  et  les  Répu- 
blicains »,  1884  ;  «  Le  Cardinal  de  Bonnechose 
et  la  société  contemporaine  »,  1887. 

Haym  (Rodolphe),  philosophe  et  critique  al- 
lemand, professeur  de  philosophie  à  l'Univer- 
sité de  Halle,  fondateur  depuis  1856  et  rédacteur 
pendant  six  ans  des  Preussische  Jahrbiicher,  né 
en  1821,  a  publié:  «  Wilhelm  von  Humboldt, 
Lebensbild  und  Charakteristik  »,  Berlin,  1856; 
«  Hegel  und  seine  Zeit  »,  id.,  1867;  «  Die  Ro- 
manische  Schiile  »,  Berl.  1830;  «  Herder  nach 
seinem  Leben  und  seinen  Werken  »,  deux  vol., 
1880-85  etc. 

Hayuald  (Louis),  illustre  prélat,  homme  po- 
litique et  botaniste  hongrois,  membre  de  l'Aca- 
démie nationale  des  sciences  hongroises,  arche- 
vêque de  Kalocza,  ancien  évêque  de  Karlsbourg, 
ancien  archevêque  de  Carthage  in  pariibus,  mem- 
bre du  Sénat  et  président  de  la  Délégation  hon- 
groise, président  du  Congrès  international  de 
Botanique  à  Florence,  possesseur  d'vin  riche 
herbier  et  d'une  riche  bibliothèque,  fondateur 
de  nombreuses  écoles  dans  son  diocèse,  est  né 
à  Seczen,  le  3  octobre  1816  et  a  fait  ses  étu- 
des à  Grau  et  à  Vienne.  Il  a  bien  plus  encou- 
ragé et  aidé  les  écrits  des  autres  qu'écrit  lui- 
même  ;  mais  on  cite  quelques  mémoires  de  lui 
et,  entr'autres,  une  excellente  monographie  sur 
son  illustre  ami,  le  botaniste  italien  Filippo  Par- 
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latore.  H  est  homme  d'esprit  et  homme  du  monde 
et  sa  compagnie  est  fort  recherchée  dans  les 
salons  de  Budapest. 

Hazelins  (Artliur-Emmanuel-H.),  ethnogra- 
phe et  linguiste  suédois,  fondateur,  directeur  et 
illustrateur  de  l'intéressant  Musée  Ethnograjjlii- 
que  du  Nord  à  Stockholm,  né  le  30  novembre 
1833,  a  fait  ses  études  à  Upsal  ;  professeur  de 
langue  et  littérature  suédoise,  de  1860  à  1868, 
il  fit  des  efforts  eu  partie  réussis,  malgré  des 
grandes  oppositions  pour  la  réforme  de  l'ortho- 
graphie suédoise.  On  lui  doit,  entr'autres:  «  Fo- 
sterlàndsk  lâsning  foor  barn  och  ungdom  »,  2'= 
éd.,  1869  ;  «  Om  det  svenska  bibelufversàttning- 
sarbetet  »;  «  Om  svensk  ràttstafning  »,  en  deux 
parties,  1870-71  ;  «  Minnen  frân  nordiska  mu- 
seet  »,  1879  et  années  suivantes;  «  Bidrag  till 
vâr  odlings  hàfder  »,  depuis  1881;  «  Ur  de  nor- 
diska folkens  lif  »,  1882. 

Uazlitt  (William-C),  écrivain  et  bibliographe 
anglais,  neveu  du  critique  du  même  nom,  né  le 
22  août  1834,  a  étudié  la  loi  à  Inner  Temple  de 
Londres,  et  devenu  avocat  en  1861.  Il  débuta  par 
les  «  Poems  of  Henry  Constable  »,  1859.  Son  ou- 
vrage principal  est  une  histoire  de  Venise  «  His- 
tory  of  the  Venetian  Republic  »,  1860  ;  suivi- 
rent :  «  Sophy  Laurie  »,  1863,  roman  en  3  vol.; 
«  Richard  Lovelace  »,  1864;  «  Robert  Herrick  », 
1869,  deux  vol.  ;  «  Old  English  Jest-Book  », 
1864,  trois  vol.  ;  «  Remains  of  the  Early  Popu- 
larPoetry  »,  1864-65,  quatre  vol.;  «  The  Works 
of  Charles  Lamb  »,  1866-71,  id.  ;  «  Memoirs 
of  William  Hazlitt  »,  1778-1830,  deux  vol.; 
«  Bibliography  of  Old  English  Literature  », 
1867  ;  «  English  Proverbs  and  Proverbial  phra- 
ses, with  Notes  »,  1869;  «  Popular  antiquities 
of  Great  Britain  »,  1870,  trois  vol.,  des  éditions 
nombreuses  ;  «  Fairy  Taies,  Legend  and  Roman- 
ces illustrating  Shakspeare  and  other  forty  En- 
glish writers  »,  1875;  «  Shakspeare's  Library  », 
id  6  vol.  ;  «  Fugitive  Tracks  »,  en  vers,  deux 
vol.,  id.  ;  «  Bibliographical  collection  and  No- 
tes »,  1876-82;  «  Poetical  récréations  »,  1877; 
«  Catalogue  of  the  Huth  Library  »,  1880,  cinq 
vol.  etc. 

Hazslinszki  (Frédéric),  botaniste  hongrois, 
collaborateur  de  VOesterreischische  botan.  Zeit- 
schrift  de  Vienne,  né  en  1818;  eu  dehors  d'une 
foule  de  notes  dans  les  revues  et  dans  les  re- 
cueils de  la  Hongrie  en  langue  hongroise,  il  a 
publié  :  «  Beitrag  zur  Kenntniss  des  Karpathen- 
sandsteines  »,  Pressbourg,  1859  ;  «  Beitràge  zur 
Kenntniss  der  Karpathenflora  »,  dix  parties, 
1851-85  (dans  les  Verhandlungen  der  k.  k.  zool. 
bot.  Gesell.)  ;  «  Beitràge  zar  Kenntniss  der  un- 
garischen  Pilzflora  »,  1875-76  ;  «  Berichtigung 
der  Notiz  Kaickbrennens  ûber  Zoophycus  gig.  », 
1873;  «  Bericht  iiber  Canex  pediformis  bei  Sz. 
Olaszi  »,  1852;  «  Das  Thaï  der  Schwinka  boi 
Rédacs  im  Sâroser  Comitate  »,  Vienne,  1868; 
«  Der   Berg   Dreveuyik    in    der  Zips   »,  1852; 
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«  Diô  alpine  Rosa  der  Alpe  »,  1868;  «  Die 
Krysblastea  der  Eperieser  Flora  »,  Pressbourg, 
1859-60;  «  Die  Laubmoose  der  Eperieser  Flo- 
ra »,  1857;  «  Einige  noue  oder  wenig  bekannte 
Arten  der  Pilzflora  des  sùdostlichen  Ungarns  », 
1873;  «  Ergebnisse  einer  grossen  im  nordôstli- 
chen  Ungarn  1857  gemachten  Excursion  »  ;  «  Ex- 
cursion in  der  Lobe  Tatra  »  ;  «  Fosilien  aus 
Fischschièfern  bei  Hauusfalva  »,  1869;  «  Novum 
systema  vegetabilium  »,  1843  (le  titre  est  en 
latin,  mais  l'ouvrage  est  en  hongrois)  ;  «  Mine- 
ralogisch-technische  Notizen  aus  Oberungarn  »; 
«  Ueber  Pleospora  und  Puccinia  des  Spargels  », 
1864;  «  Uebersichtliche  Flora  der  unt.  ungaris- 
chen  Krone  vereinigten  Lânder  »,  dans  VUnga- 
rische  Revue  de 'l'année  1868;  «  Eine  antijor- 
daniscbe  Species  »,  1880;  «  Hymenomycotolo- 
gisches  »,  1881  ;  «  Die  Sphaerien  der  Rose  », 
1870  ;  «  Belonia  herculana  nov.  spec.  »  ;  «  Po- 
lyactis  infestaus  nov.  spec.  »,  1877;  «  Hunga- 
rian  geasters  »;  «  Of  geaster  orientalis  »  ;  «  Be- 
merkungen  zu  den  deutschen  und  ungariscben 
Geasterarten  »  ;  «  Die  Sphaerien  des  Lyciums  ». 

Head  (Barclay- Vincent),  numismate  anglais, 
docteur  des  Universités  de  Durham  et  de  Hei- 
delberg  depuis  1887,  secrétaire  de  la  Société 
Xumismatique  de  Londres  depuis  1872,  mem- 
bre de  l'Institut  Archéologique  de  Berlin  de- 
puis 1881,  Conservateur-adjoint  du  cabinet  des 
médailles  au  British  Muséum  depuis  1871,  né, 
en  1844,  à  Ipswich;  on  lui  doit:  «  History  of 
the  coinage  of  S3'racuse  »,  Londres,  1874,  ou- 
vrage couronné  par  l'Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres  de  Paris  ;  «  The  Coinage  of 
Lj'dia  and  Persia  »,  id.,  1877,  ouvrage  couron- 
né, id.  ;  <  History  of  the  coinage  of  Ephesus  », 
id.,  1880,  id.  ;  «  History  of  the  Coinage  of  Bœo- 
tia  »,  id.,  1880,  ouvrage  couronné,  id.,  id.  ;  «  A 
guide  to  the  Coins  of  the  Ancients  »,  id.,  1881, 
id.  ;  «  The  Young  collector's  Handbook  of  Greek 
and  Roman  coins  »,  id.,  1883;  <  Historia  Nu- 
morum,  a  manual  of  Greek  Numismatics  »,  Ox- 
ford, 1887  ;  «  Catalogue  of  Greek  coins  in  the 
British  Muséum:  Coiuage  of  Macedon  »,  1879; 
«  Central  Greece  »,  1884;  «  Attica  »,  1888; 
«  Corinth  »,  1889;  des  articles  nombreux  sur 
la  Numismatique  grecque  dans  le  Numismatic 
Chronicle. 

Hebler  (Charles),  né,  à  Berne,  le  18  décem- 
bre 1821,  fut  élevé  en  Allemagne,  fréquenta  le 
gymnase  de  Stuttgard  et  les  Universités  de  Tu- 
bingue  et  de  Berlin,  y  étudia  la  théologie  et  la 
philosophie,  et  compte  encore  aujourd'hui  parmi 
les  adeptes  les  plus  distingués  du  système  de 
Kant.  Revenu  dans  sa  patrie,  il  y  fut  nommé 
à  deux  reprises  secrétaire  du  Conseil  de  Berne 
pour  l'éducation;  l'Université  de  Berne  l'atta- 
cha d'abord  comme  privât  Docent  (1854),  puis 
comme  professeur  (1863)  pour  l'histoire  de  la 
philosophie.  On  lui  doit  des  travaux  littérai- 
res remarquables  :  «  Spnoza  et  la  doctrine    tle 
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la  substance  »,  1850;  «  Le  marchand  de  Ve- 
nise de  Shakespeare  »,  1884;  «  Essais  sur  Les- 
sing  »,  1861  ;  «  Essais  sur  Shakespeare  »,  1865, 
2"»-'  éd.,  1874;  «  La  Philosophie,  la  vie  et  les 
différentes  sciences  »,  1868,  2™«  éd.,  1873;  «  Es- 
sais philosophiques  »,  1869  ;  «  Lessingiana  », 
1877. 

Hebra  (Hans  von),  médecin  autrichien,  pro- 
fesseur libre  à  l'Université  de  Vienne,  président 
de  la  section  des  maladies  de  la  peau  à  la  Po- 
lyclinique générale,  né,  à  Vienne,  le  27  mai 
1847,  reçu  docteur  le  27  mai  1847,  a  publié  : 
«  Drei  Fâlle  von  Viscéral  Syphilis  »,  1875; 
«  Zwei  Fàlle  von  sj-philitischer  Reinfection  », 
1883  ;  «  Abortive  Behandlung  weicher  Schau- 
ker  »,  Vienne,  1884  ;  «  Ein  geheilter  Fall  von 
sj-philitisoher  Alaxie  locomotrice  »,  1886;  «  Die 
krankaften  Verànderungen  der  Haut  in  ihrer 
Anhangsgebilde  mit  ihren  Beziehungen  zu  deu 
Erkrankungen  des  Gesammtorganismus  »,  Brun- 
swick et  Berlin,  1884,  et  une  foule  d'articles  et 
d'essais  dans  la  Wiener  med.  Presse,  dans  la  Vier- 
teljahresschrift  filr  Dermatologie  und  Syphilis, 
dans  la  Wiener  med.  Wochenschrîft,  dans  les 
Wiener  med.  Blatter,  dans  les  Mittheilungen  des 
emhryolog  Institutes,  dans  le  Philadelphia  médical 
Tivies,  dans  la  Monatshefte  filr  praktische  Der- 
matologie, dans  la  Zeitschrift  fiir  Thera^ne,  etc. 

Hébrard  (François- Marie- Adrien),  journaliste 
et  homme  politique  français,  sénateur,  est  né, 
à  Grisolle  (Tarn-et-Garonne)  ,  le  l^^  janvier 
1834.  Il  fit  son  Droit  à  Toulouse,  plaida  quel- 
que temps  à  Moissac,  puis  vint  à  Paris  et 
entra  au  journal  Le  Temps,  dont  il  devint  plus 
tard  le  gérant,  et  enfin  le  directeur,  en  1873, 
lorsque  Nefftzer  se  retira.  Le  Temps,  organe 
accrédité  des  ojiinions  républicaines  et  modé- 
rées, prit,  sous  sa  direction,  un  nouveau  dé- 
veloppement; grâce  à  l'agrandissement  du  for- 
mat, une  part  encore  plus  importante  fut  faite 
aux  correspondances  de  l'étranger,  qui  avaient 
été,  dès  l'origine,  la  spécialité  du  journal.  Le 
tirage  prit,  à  partir  de  1871,  des  proportions 
considérables,  et  l'on  se  plut  à  rapporter  à  l'ac- 
tion personnelle  de  son  directeur  son  succès  au- 
près de  la  bourgeoisie  libérale  et  éclairée.  Au 
mois  de  mars  1870,  M.  H.  avait  fait  partie  du 
syndicat  de  la  presse,  pour  la  réforme  de  l'impôt 
du  timbre,  qui  fut  aboli  après  la  chute  de  l'Em- 
pire. Il  est  devenu  depuis  le  président  de  ce 
syndicat.  Porté  sur  la  liste  des  candidats  des 
quatre  grands  journaux  républicains  de  Paris 
aux  élections  générales  du  8  février  1871  pour 
le  département  de  la  Seine,  il  obtint  sans  être 
élu,  47,322  vois;  et  n'entra  dans  la  vie  parle- 
mentaire que  huit  ans  plus  tard,  aux  élections 
dn  5  janvier  1879,  pour  le  renouvellement  par- 
tiel du  Sénat.  Candidat  républicain  dans  la  Hau- 
te-Garonne, il  fut  élu  le  second  sur  trois,  par 
347  voix  sur  671  votants,  il  se  fit  inscrire  aux 
groupes  du  centre  gauche  et  de   la    gauche  ré- 
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publicaine.  Réélu  aux  élections  de  1388,  M.  H. 
est  en  même  temps  président  du  Conseil  gé- 
néral de  la  Haute-Garonne.  Dans  ses  Petits  Pa- 
piers, M.  Pessard  raconte  comment  il  fit  la  con- 
naissance de  Gambetta,  avec  qui  il  se  lia  à  la 
suite  d'une  discussion  assez  vive.  Le  27  février 
1879,  M.  H.  a  été  nommé  membre  de  la  Com- 
mission supérieure  des  bâtiments  civils  et  pa- 
lais nationaux.  On  dit  qu'il  avait  refusé  la  dé- 
coration de  la  légion  d'honneur  en  janvier  1877 
et  qu'il  a  également  refusé  le  portefeuille  de 
l'intérieur  dans  un  cabinet  Treycinet.  —  Son 
frère  Jacques,  sénateur  de  l'Indre,  depuis  1882, 
est  aussi  l'un  des  rédacteurs  du  Temps. 

Hedberg  (François-Théodore),  illustre  dra- 
maturge suédois,  membre  de  l'Académie  de 
Stockholm  et  intendant  du  Théâtre  Royal,  né, 
le  2  mars  1828,  à  Stockholm;  après  avoir  fait 
son  lycée,  il  entra  dans  un  magasin,  ensuite 
dans  la  boutique  d'un  friseur,  où  il  resta  pen- 
dant cinq  ans  ;  en  1849,  il  s'engagea  comme 
acteur  dans  une  troupe  qui  parcourait  les  théâ- 
tres de  la  province.  En  1853,  il  passa  au  Min- 
dretheater  de  Stockholm.  Mais  il  ne  tarda  pas  à 
se  persuader  que  sa  vocation  était  celle  de  deve- 
nir auteur  bien  plus  qu'acteur;  après  un  bril- 
lant début  avec  ses  premières  pièces  «  En  Lerre, 
som  gâr  vilse  »  (un  monsieur  qui  s'égare),  de 
1852;  «  Hin  ondes  gafva  »  (le  cadeau  du  dia- 
ble) ;  «  Min  vân  lôjtnanten  »  (Mon  ami  le  lieu- 
tenant) ;  «  Nâr  man  inte  har  pengar  »  (Lors- 
qu'on n'a  pas  d'argent),  qui  lui  ouvrirent  le  che- 
min, toute  sa  vie  littéraire  a  été  marquée  de 
grands  succès.  Suivirent,  depuis  1860:  «  Kung 
Marta  »;  «  Dagen  gryr  »;  «  Brôllopet  pâ  Ul- 
fâsa  •»  (La  noce  sur  la  Montagne  du  Loup)  en 
1865,  qui  a  été  jouée  plus  de  cent  fois  à  Stock- 
holm et  plus  de  cinquante  à  Copenhague,  et  peu 
de  temps  après  traduite  en  allemand.  Il  est  au- 
teur d'environ  cinquante  pièces  originales  et  de 
soixante-dix  remaniements.  Dans  le  nombre,  on 
doit  citer  :  «  Vasa-arfvet  »  ;  «  Stolts  Elisif  »  ; 
«  Blommor  i  drifbank  »  ;  «  Sa  kallad  ungdom  »; 
«  Det  skadarinte  »;  «  Majorens  dôttrar  »;  «  Glan- 
skiss  »;  «  Ere  gattkaptenen  eller  Salamandern  »; 
«  Advokaten  Knifving  »,  etc.  Nous  avons  aussi 
de  lui  le  texte  de  quelques  opéras  ;  des  poésies, 
sous  le  pseudonyme  de  Esbern  Snai-e,  et  sous  le 
titre  de:  «  Brudens  krona  »;  le  poème:  «  Ve- 
gafàrden  »,  1880;  des  esquisses  satiriques  sur 
la  vie  de  théâtre  :  «  Eyra  âr  vid  landsortstea- 
tern  »,  1857-58,  sous  le  pseudonyme  de  Palle 
Block  ;  un  recueil  de  nouvelles  :  «  Svart  pâ 
hvilt  »,  1876-79;  des  portraits  d'acteurs  sué- 
dois;  «  Svenska  skâdespelare  »,  1884. 

Hedlund  (Sven-Adolphe),  publiciste  suédois, 
né  le  24  février  1821  ;  il  a  étudié  à  l'Université 
d'Upsal,  et  appris,  entr'autres  langues,  l'islan- 
dais et  le  sanscrit  ;  en  1849,  il  était  rédacteur 
derOreiro  Tidning;en  1851,  de  VAftonhladet  ; 
en  1852,  directeur  la  Gotehorgs  hanclels-och  sjd- 
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fartstidning,  qui  a  pris  sous  sa  direction  une 
importance  considérable.  En  dehors  de  son  rôle 
de  publiciste  qu'il  continue  à  remplir  avec  dis- 
tinction à  Goteborg,  il  a  écrit  ou  publié  séparé- 
ment :  «  Lasse  stolts  saga  »,  1851  ;  «  En  nyâr- 
smorgon  i  storkj'rkotornet  »,  1852;  «  Om  ar- 
betareassociationer  »,  id.  ;  «  Till  bankfrâgan  », 
1859;  «  Tillundervisningsfrâgan  »,  1864-68; 
«  Schweiz  »,  1866  ;  «  Sveriges  fôrsvarsvasen  », 
1867  ;  «  Om  Schweiz'  fôrsvarsvasen  »,  1868. 

Heer  (Charles-Guillaume),  écrivain  suisse, 
né,  à  Lucerne,  le  3  novembre  1854  et  fils  d'un 
verrier,  demeure  à  Saint-Gall,  où  il  est  encore 
aujourd'hui  attaché  à  une  maison  de  commerce. 
Le  pseudonj'me  de  Karl  Wilhelm,  adopté  par 
lui,  est  inscrit  en  tête  d'un  drame  patriotique  : 
«  Nicolas  de  Elue  »,  1884;  d'une  nouvelle  : 
«  Gottfried  »,  1885,  et  de  poésies  insérées  dans 
diverses  revues. 

Heer  (Godefroy),  écrivain  suisse,  né,  le  11 
avril  1843,  à  Wartau,  un  village  du  district 
Saint-Gallois  de  Werdenberg,  où  son  père  exer- 
çait le  ministère  évangélique,  reçut  à  partir 
de  1859  son  éducation  classique  au  gymnase 
d'Aarau  et  fit,  de  1862  à  1865,  des  études 
théologiques  aux  Universités  de  Bâle,  de  Zu- 
rich et  de  Tubingue.  La.  paroisse  de  Betsch- 
wanden  dans  le  canton  de  Glaris,  où  il  exerce 
encore  son  ministère,  le  choisit  en  1866  pour 
pasteur.  Les  travaux  de  M.  G.  H.  se  rappor- 
tent presque  tous  à  l'histoire  locale  :  «  Histoire 
des  familles  glaronnaises  »,  1877;  «  Histoire 
de  l'école  dans  le  canton  de  Glaris  »,  1888; 
«  Le  ministère  de  Zmngli  à  Glaris  »,  1884, 
«  Le  but  poursuivi  par  la  Bible  des  familles  », 
id.,  2'>>«  éd.,  1887;  «  Le  D"-  Joachim  Heer,  Lan- 
dammann  et  Président  de  la  Confédération  », 
2  vol.,  id.  ;  «  Le  D""  Prof.  Oswald  Heer  envi- 
sagé comme  homme  et  citoyen  »,  troisième  par- 
tie de  la  biographie,  1885  ;  «  Le  Landammann 
Schindler  »,  1886  ;  «  Le  cinq-centième  anniver- 
saire de  la  bataille  de  Nasels  »,  1888. 

Heerdejen  (Ferdinand),  philologue  allemand, 
professeur  de  philologie  classique  à  l'Université 
d'Erlangen,  né,  le  7  décembre  1845,  à  Nurem- 
berg, a  fait  ses  études  à  Erlangen,  Bonn,  Ber- 
lin, Leipzig,  Munich,  a  débuté  comme  professeur 
de  gymnase  à  Nuremberg  et  à  Erlangen,  et  pu- 
blié: «  Untersuchungen  zur  lat.  Semasiologie  », 
trois  livr.  Erlangen,  1875,  1878,  1881;  «  Die 
Idée  der  Philologie  »,  id.,  1879  ;  «  M.'  Tullii 
Ciceronis  Orafor  »,  Leipzig,  Teubner,  1884  ; 
«  Lateinische  Lexikographie  »,  Nordlingen,  1885; 
plusieurs  essais  dans  les  revues,  entr'autres  : 
«  Die  Gandschriften  von  Lodi  und  Avranches  », 
dans  les  Bldtter  des  hayerischen  Oymnasialschul- 
ivesen,  1886. 

Heffter  (Lothar),  mathématicien  allemand, 
professeur  libre  à  l'Université  de  Giessen,  de- 
puis 1888,  né,  en  1862,  à  Coeslin,  a  étudié  à 
Heidelberg  et  à  Berlin,  et    publié:  «  Zur  Inte- 
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gration  der  lineare  homogenen  DifFerentialglei- 
chungen  zweifer  Orrlniing  »,  Berlin,  1886;  «  Zur 
Théorie  der  linearen  Ijoinogenen  Differintialglei- 
cbiTiigen  »,  Leipzig,  1888. 

Hefuer-Altenek  (Jakob-HeiBrich  vo»ï),  archéo- 
logue allemand,  conservateur  général  des  mo- 
numents d'art  en  Bavière  et  directeur  du  Musée 
de  Munich,  né,  le  20  mai  1811,  à  Aschaffenbourg, 
a  fait  ses  études  à  l'Université  de  Munich,  et 
on  lui  doit,  entr'autres:  «  Tracten  des  christli- 
chen  MittelalterSjKunstwerke  und  Geriitschaften 
des  Mittelalters  und  der  Renaissance  »;  «  Trac- 
ten, Kunstwerke  und  Geràtscbaften  des  Mitte- 
lalters »;  «  Ornamente  der  Holzskulptur  von 
1450-1850  »;  «  Eisenwerke  oder  Ornamente  der 
Schmiedekunst  des  Mittelalters  und  der  Renais- 
sance »  ;  «  Ornamente  alter  Meister  ». 

Hegar  (Alfred),  médecin  allemand,  professeur 
de  la  science  des  accouchements  et  de  gynéco- 
logie à  l'Université  de  Fribourg,  né  en  1830. 
On  lui  doit  :  «  Die  Pathologie  und  Thérapie  der 
Placentareteution  fur  Geburtshelfer  und  prakt. 
Aerzte  »,  Berlin,  1862;  «  Die  Sterblichkeit  wàh- 
rend  Schwangerschaft,  Geburt  und  Wochenbett 
unter  Privatverhàltnissen  »,  Fribourg,  1868  ; 
«  Die  operative  Gynitkologie  mit  Einschluss  der 
gj'nakol.  Untersuchungslehre  »,  en  collab.  avec 
Kaltenbach,  trois  édit.,  la  3'"<*  eu  1886,  et  une 
foule  de  petits  essais  et  de  conférences.  Ajou- 
tons un  discours  universitaire  :  «  Specialismus 
und  allgemeine  Bildung  »,  Fribourg,  1882,  et 
«  Die  Enstehung,  Diagnose  und  chirurg.  Be- 
handlung  der  Genitaltubercolose  des  Weibes  », 
Stuttgard,  1886. 

Hegediis  (Alexandre),  économiste,  publiciste 
et  homme  politique  hongrois,  député  influent 
du  Parlement,  et  membre  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Budapest,  ancien  directeur  du  jour- 
nal lion  (La  Patrie),  qui  a  cessé  de  paraître, 
membre  du  Conseil  Commercial  et  Statistique, 
vice-président  du  Congrès  International  pour 
les  droits  de  propriété  industrielle  est  né,  le 
22  avril  1847,  à  Koloszvar  et  a  fait  ses  étu- 
des à  l'Université  de  Budapest.  En  dehors  de 
son  livre  remarquable  sur  le  Gouvernement  li- 
bre et  les  Finances,  de  ses  discours  au  Parle- 
ment et  d'articles  en  matière  économique,  in- 
dustrielle et  politique  communiqués  au  journaux, 
il  a  publié  un  essai  «  Sur  l'impôt  du  sucre  »,  un 
«  Rapport  sur  la  conférence  monétaire  de  Paris 
de  1881  »  ;  une  dissertation  académique  «  Sur 
l'union  monétaire  latine  ». 

Heijel  (Charles),  éminent  historien  allemand, 
fils  du  célèbre  philosophe,  professeur  d'histoire 
à  l'Université  d'Erlangen  depuis  1856,  né,  le  7 
juin  1813,  à  Nuremberg,  a  fait  ses  études  à 
Berlin  et  à  Heidelberg  et  débuté  comme  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Rostock.  Ancien  dé- 
puté au  Parlement  d'Erfurt,  il  est  membre  de 
la  Commission  Bavaroise  pour  l'histoire.  Son 
ouvrage   capital    demeure   toujours    sa  :    «    Ge- 
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schichte  der  Stadtverfassung  von  Italien  »,  en 
deux  vol.,  Leipzig,  1846    (traduit   en  italien  en 
1861  par  M.  Conti  de   Milan).  Il    avait   débuté 
en  1842,  à  Rostock,  par  un  essai:  «  Dante  nb-  : 
Staat  und    Kirche   ».    Suivirent,  en   dehors    > 
plusieurs  essais  dans  Vllistorische  Zeitschrift  ■: 
Sybel:  «  Geschichte  der  melkleuburgischeu  LauJ- 
stande  bis    1555  »,    Rostock,  1856  ;   «  Vortrag 
ûber  die  Einfiihrung  des  Christenthum  bei  dcn 
Germanen  »,  Berlin,  1856;  «  Chroniken  der  di  : 
tschen  Stàdte  »,  19  vol.,  Leipzig,  1862-84;  «  Ii; 
Ordnungen  der  Gereichtigkeit  in  der  florentii.: 
schen  Republic  »,  Erlangen,  1867;  «  Die  deut- 
sche  Sache  und  die  deutschen  Hochschulen  »,  i.l. 
1870;  «  Die  Chronik  des  Dino  Compagni,  Yui 
such  einer  Rettung  »,  Leipzig,  1875;  «  Verf 
sungsgeschichte  der  Stadt  Coin  im  Mittelalter 
id.,  1877;  «  Ueber  den  historischen  Werth  di  i 
Dante  Commentare  »,  id.,  1878;  «  Verfassungo<  - 
schichte  der  Stadt  Mainz  ira  Mittelalter  »,  Lei]  - 
zig,  1882;  «  Briefe  von  und  an  Hegel  »,   dei' 
vol.,  id.,  1887.  Il  a  retrouvé  à  Munich  le  Chr 
nicon  Maguniiniim  du  XIV  siècle  qu'il  a  pub! 
en  1885  dans   les  Scriptores  rerum    Oermanh: 
mm  in  usum  scholavum  de  Hanovre. 

Heiberg  (Hermann),    écrivain    allemand,    fi 
du  docteur  Heiberg  et  d'une  dame  née  comtes 
de  Baudissin,  né,  dans  le  Schleswig,  le    17  ii 
vembre  1840.  Après  avoir  achevé  ses  études    . 
Kiel  et  à  Cologne,  il  s'occupa  de  librairie,  et  il 
devint  l'agent  de  plusieurs  journaux.  Il  voyagea 
en  Allemagne,  en  Hollande,  en  Belgique,  en  A 
gleterre,  en  France  et  en  Suisse  ;  depuis    18- 
il  est  à  la  tête  d'un  bureau   d'affaires  à  Berl,. 
et  il  y  représente  le   Correspondant  et  la  i>.;,- 
senhalle  d'Hambourg,  et  la  Gartenlauhe ;  on  lui 
doit:   «  Ans    den    Papieren    der    Herzogin  vou 
Seeland  »;  «  Act    Novellen  »,  1882;    «  Ausgc- 
tobt  »,  2«  éd.,  1884;  «  Erusthafte  Geschichten  >, 
1884;  «  Die  Goldene  Schlange   »,  1884;  «  Apo- 
theker  Heinrich  »,   1885;  «  Ein  Buch  »,    1885; 
«  Eine  vornehme  Frau  »,  1886;  «  Esther's  Ehe  », 
1886;  «  Ein  Weib  »,  1887. 

Heideuhain  (Rodolphe),  physiologue  allemand, 
professeur  à  l'Université  de  Breslau,  né,  en 
1834,  a  publié  :  «  De  nervis  organisque  centra- 
libus  cordis  cordiumque  ranae  lymphaticoi-um  ■>, 
thèse  de  doctorat,  Berlin,  1854;  «  Physiolo,i;i- 
sche  Studien  »,  id.,  1856;  «  Disquisitiones  cri- 
ticae  et  experiment.  de  quantitate  sanguinis  in 
corpore  mammalium  extantis  »,  Halle,  1857  : 
«  Mechanische  Leistung,  Wârmeentwicklung  un  1 
Stoffumsatz  bei  der  Muskelthàtigkeit  »,  Leipzig, 
1864  ;  «  Die  Visisection  im  Dienste  der  Heil- 
kunde  »,  id.,  1879;  «  Der  sogenannte  thierische 
Magnetismus  »,  id..  1880;  «  Die  Vivisection  », 
id.,  1884;  des  essais  dans  les  revues  et  des  ar- 
ticles dans  le  Handbuch  der  Phi/siologie,  publia 
on  collab.  avec  Lusinger,  1880.  De  1861  à  18<i 
il  a  publié  une  série  de  «  Studien  dos  Physii 
lustituts  in  Breslau  ». 
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Heierli  (Jacques),  écrivain  suisse,  né,  le  11 
octobre  1853,  à  Herisau  (Appenzel),  se  voua 
à  la  pédagogie,  fréquenta  dans  ce  but  lo  Sé- 
minaire de  Kreuzligen  en  Thurgovie  et  l'Uni- 
versité de  Zurich,  obtint  en  1879  le  diplôme 
d'instituteur  secondaire,  poursuivit  pendant  quel- 
ques années  encore  ses  études  favorites  au 
Polj'technicum  et  s'associa  dès  1880  aux  tra- 
vaux de  la  société  archéologique.  A  partir  de 
1882,  son  activité  scolaire  s'est  exercée  dans  la 
Commune  de  Hottingen  près  de  Zurich.  Des  vo- 
yages d'une  certaine  étendue,  surtout  dans  le 
Nord  de  l'Europe  (1886)  lui  ont  permis  d'élar- 
gir par  l'inspection  des  endroits  le  cercle  de  ses 
connaissances  théoriques.  La  plupart  des  recher- 
ches entreprises  par  M.  H.  se  rapportent  jus- 
qu'à présent  à  l'âge  préhistorique.  Nous  cite- 
rons entr'autres  :  «  Wollishofen,  une  station  la- 
custre de  la  période  du  bronze  »,  1886;  «  Rap- 
port sur  les  palafittes  »,  en  continuation  des 
travaux  de  Ferd.  Geller,  1887  (Mémoires  de  la 
Société  Archénl.  de  Zurich,  vol.  XXII)  ;  «  Ori- 
gine de  la  ville  de  Zurich,  essai  sur  les  premiers 
établissements  des  Helvets  »,  id.  ;  M.  H.  qui 
travaille  actuellement  à  une  Carte  archéologique 
de  la  Suisse,  collabore  fréquemment  à  l'Indi- 
cateur pour  l'Antiquité,  et  aux  Mémoires  de  la 
Société  Anthropoloçiique  de  Berlin. 

Heigel  (Charles),  historien  allemand,  profes- 
seur d'histoire  à  l'Université  de  Munich,  né,  en 
1842,  a  découvert  le  journal  de  l'empereur  Char- 
les VII,  et,  en  dehors  des  essais  insérés  aux 
revues,  il  a  publié  :  «  Der  Uebergang  des  Her- 
zogthums  Bayern  von  Heinrich  dem  Lôwen  an 
das  Haus  Wittelsbach  »,  Munich,  1867  ;  «  Lud- 
wig  I  von  Bayern  »,  Leipzig,  1872;  «  Das 
ôsterreichische  Erbfolgestreit  und  die  Kaiser- 
wahl  Caris  VII  »,  Nôrdlingen,  1887  ;  «  Wittels- 
bacher  »,  Munich,  1880;  «  Ans  drei  Jahrhunder- 
ten  »,  Vienne,  1881  ;  «  Mûnchens  Geschichte 
1158-1806  »,  Munich,  1884;  «  Vortràge  und 
Aufsàtze  aus  der  neueren  Geschichte  »,  id., 
1887;  «  Die  Wittelsbacher  in  Schweden  »,  dis- 
cours académique,  1881. 

Heigel  (Charles  von),  écrivain  allemand,  en- 
nobli depuis  1881,  né,  le  25  mars  1835,  à  Mu- 
nich; en  qualité  d'instituteur  du  fils  du  prince 
Henri  de  Carolath-Beuthen,  il  l'accompagna  dans 
ses  longs  voyages.  De  1866  à  1875,  il  rédigeait 
le  Bazar  de  Berlin;  mais  il  quitta  cette  ville, 
à  la  demande  du  roi  Louis  II  de  Bavière,  qui 
Voulait  se  faire  à  Munich  une  Cour  littéraire 
et  artistique.  On  lui  doit,  en  dehors  des  nouvel- 
les éparses  dans  les  journaux:  «  Bar  Cohba, 
der  letzte  Judenkonig  »,  poème  ;  «  Walburg  », 
nouvelle;  «  Wo  ?  »,  id.;  «  Novellen  »;  «  Ein 
Theaterteufel  »,  id.  ;  «  Ohne  Gewissen  »,  ro- 
man; «  Die  Dame  ohne  Herz  »,  nouvelle;  «  Be- 
nediktus  »,  roman;  «  Der  Karneval  von  Vene- 
dig  »,  id.  ;  «  Es  regnet  »,  nouvelle;  et  les  dra- 
mes: «  Marfia  »  ;  «  Vor  huudert  Jahren  »;  «  Die 
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Preunde  »  ;  «  Je 
schone  Zarin  ». 

Heim  (Albert),  géologiste  suisse,  professeur 
de  géologie  à  l'Université  et  au  Polj'technique 
de  Zurich,  né  en  1849,  a  publié:  «  Ueber  eiuen 
Eund  aus  der  Rennthierzeit  »,  Zurich,  1864; 
«  Der  Mechanismus  der  Gebigsbildung  »,  deux 
vol.,  Bâle,  1878;  «  Ueber  Bergstûrze  »,  Zurich, 
1882  ;  «  Handbuch  der  Gletscherkund  »,  Stutt- 
gard,  1884;  «  Geologische  Karte  der  Schweiz  », 
1885;  des  essais  et  rapports  divers. 

Heim  (Henri-Jacques),  historien  et  publicis- 
te  suisse,  né,  le  5  novembre  1828,  à  Gais  dans 
le  canton  d'Appenzell  (Rodes-Extérieures),  re- 
çut son  éducation  première  dans  l'institut  fondé 
par  Krusi,  l'éminent  disciple  de  Pestalozzi,  et 
au  Pedagogium  de  Bâle  ;  ensuite,  il  se  rendit 
à,  Zurich  pour  ses  études  de  théologie.  Le  clergé 
appenzellois  l'admit  en  1850  au  nombre  de  ses 
membres  et  l'appela  la  même  année  à  la  direc- 
tion spirituelle  de  la  paroisse  d'Urnaesch  ;  en 
1853,  il  s'établit  à  Gais,  où  il  exerce  encore  au- 
jourd'hui les  fonctions  pastorales.  Sans  parler 
de  plusieurs  brochures  de  circonstance  et  de  dis- 
cours d'ouverture  pour  le  Synode  évangélique,  la 
Société  d'utilité  publique,  et  le  Club  alpin,  nous 
sommes  redevables  à  M.  H.  d'une  biographie 
substantielle  de  Timo  Tobler,  l'illustre  explora- 
teur de  la  Palestine  (1876).  Plusieurs  volumes 
des  Annales  Appenzelloises  ont  vu  le  jour,  grâce 
à  son  active  collaboration. 

Heimburger  (Charles),  jurisconsulte  allemand, 
professeur  libre  de  droit  public  et  international 
à  l'Université  de  Heidelberg,  secrétaire-adjoint 
de  l'Institut  de  Droit  international,  membre  de 
la  Société  d'Histoire  diplomatique,  né,  à  Lahr 
(Grand-Duché  de  Bade),  en  1859,  a  fait  ses 
études  à  Leipzig  et  à  Heidelberg,  et  publié  : 
<  La  réforme  de  la  jurisdiction  administrative 
et  des  conflits  de  compétence  en  Italie  »,  dans 
la  Zeitschrift  fiir  das  Privât  und  offentl.  Recht 
der  Geffenwart,  Vienne,  1886)  ;  «  L'acquisition 
de  la  souveraineté  territoriale,  étude  de  droit 
public  et  international  »,  première  partie,  Carls- 
ruhe,  1888  ;  différents  articles  dans  les  revues 
spéciales. 

Heims  (Paul-Gerhard),  écrivain  allemand,  né, 
le  4  mai  1847,  à  Copenhague  de  parents  alle- 
mants,  a  fait  ses  études  à  Paris,  à  Lubeck,  Al- 
loua, Flensbourg,  Erlangen,  Berlin  et  Kiel,  a 
été  d'abord  pasteur  de  Wellsbûll  près  de  Flen- 
sbourg; depuis  1881,  il  est  pasteur  de  la  ma- 
rine impériale  allemande  à  Kiel;  de  1881  à  1883, 
il  s'est  embarqué  sur  V Elisabeth  qui  faisait  le 
tour  du  monde,  et  de  1884  à  1885  sur  la  Nym- 
plie  pour  son  voyage  en  Amérique,  pendant  le- 
quel il  a  recueilli  une  foule  de  récits,  tradi- 
tions ,  croyances  superstitieuses  des  marins , 
qu'il  a  publiés  en  1888,  sous  le  titre:  «  Seespuk: 
See-Aberglauben,  Mârchen  und  Schnurren,  in 
Seemannskreisen  gesammelt  ».  On  lui  doit,  en 
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outre,  deux  vol.  de  descriptions  de  ses  voya- 
ges sur  mer:  «  Rund  um  die  Erde  »,  deux  éd., 
1886;  «  Kreuzerfahrten  in  Ost  und  West  »,  1886. 

Heine  (Guillaume),  peintre  et  écrivain  alle- 
mand, né,  le  30  janvier  1827,  à  Dresde,  a  fait 
ses  études  à  Dresde  et  à  Paris,  ensuite  il  vo- 
yagea en  Amérique,  en  Chine  et  au  Japon,  en 
Égj'pte  et  à  Tripoli  ;  on  lui  doit  :  «  Wander- 
bilder  aus  ZentralamerLka  »,  2™»  éd.,  1857  ; 
«  Reise  um  die  Erde  nacli  Japan  »,  1856,  deux 
vol.  ;  «  Die  Expédition  in  die  Seen  von  China, 
Japan  und  Ochotsk  »,  trois  vol.,  1858-59;  «  Ja- 
pan und  seine  Bewohner  »,  1860;  «  Eine  Som- 
merreise  nach  Tripolis  »,  id.  ;  «  Eine  Weltreise 
um  die  nôrdliche  Hemisphâro  »,  1864,  2  vol.  ; 
«  Japan,  Beitrage  zur  Kenntniss  des  Landes 
uud  seiner  Bewohner  ». 

Heine-Embdeu  (Marie  princesse  Délia  Rocca) 
Voir  Eocca. 

Heiuemann  (Henri),  auteur  dramatique  et  ac- 
teur allemand,  attaché  depuis  1872  au  Wiener 
Stacit-  Theatev,  fondé  par  Hem-i  Laube,  et  actuel- 
lement au  théâtre  Ducal  de  Brunswick,  né,  le 
15  septembi'e  1842,  à  Bischofsburg  (  Prusse 
Orientale).  Il  débuta  par:  «  Gefàhrlich  »,  co- 
médie en  un  acte  présentée  à  Laube  sous  le 
titre:  <  Schône  Maske,  wer  bist  Du?  ».  Suivit 
un  drame  :  «  Die  Himmelsbraut  »,  joué  avec 
succès  à  Breslau;  «  Der  Phouix  »,  1876;  «Die 
Phantasten  »,  drame,  1880;  «  Der  Schrifstel- 
lertag  »,  comédie  fort  applaudie,  1883;  «  Das 
Echo  »,  1884;  «  Herr  und  Frau  Hippokrates  », 
1886;  «  Auf  glatter  Bahn  »,  1888,  joué  avec 
grand  succès  à  Berlin. 

Heinricli  (Gustave),  écrivain  autrichien,  né, 
le  17  mars  1845,  à  Budapest,  professeur  de 
])hilologi6  germanique  à  l'Université  de  cette 
ville,  membre  de  l'Académie  des  Sciences  t^t  de 
la  Société  Kisfalady,  a  fait  ses  études  à  l'Uni- 
versité de  Leipzig  et  publié  de  nouvelles  édi- 
tions des  ballades  de  Goethe  et  de  Bûrger, 
1878  ;  des  romances  du  Cid  de  Herder,  1879  ; 
VArme  Heinrich  de  Hartmann,  1881,  le  GuiUazc- 
me  Tell  de  Schiller,  avec  des  commentaires  his- 
toriques et  philosophiques  en  hongrois  ;  «  Boc- 
caccio's  Leben  uud  Werke  »,  1882  ;  «  Etzel- 
burg  und  die  ungarische  Hunnensage  »,  id.  ; 
«  Deutsche  Verslehre  »,  1878.  Il  dirige,  depuis 

1877,  VAUgemeine  Philologische  Zeitschrift,  et, 
depuis  1880,  V  Ungarische  Revue. 

Heinriclier  (Emile),  botaniste  autrichien,  pro- 
fesaeur  libre  à  l'Université  et  à  l'École  Supé- 
rieure  de    Gratz,  né  en    1866,  a  publié,  depuis 

1878,  une  foule  d'essais  et  de  monographies  spé- 
ciales dans  les  Jahresherichte  des  ak.  naturwissen. 
Verein  zu  Gratz;  dans  les  Actes  de  l'Académie 
des  Sciences  de  Vienne,  dans  le  Kosmos,  dans 
les  Comptes-Rendus  de  la  Société  botanique  alle- 
mande, dans  les  Annales  de  Pringsheim  pour  la 
Botanique  scientifique,  dans  le  Bot.  Centralhlatt, 
dans  la  Zeitschrift  fiir  wissenschaftlichv  llikrus- 
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kopie,  et  dans  les  Mittheilungen  de  l'Institut  Bo- 
tanique de  Gratz,  et  du  Naturwissensch.  Verein 
fiir  Steiermark. 

Heîiiricî  (  Charles-Prédéric-Georges  )  ,  écri- 
vain et  théologien  allemand,  professeur  d'exé- 
gèse du  Nouveau  Testament  à  l'Université  de 
Marbourg  depuis  1873,  recteur  en  1885,  mem- 
bre du  Consistorium  de  Cassel,  né,  à  Karkelu 
dans  la  Prusse  Orientale,  en  1844;  en  lui  doit 
entr'autres  :  «  Die  Valentiniana  Gnosis  und  die 
heilige  Schrift  »,  Berlin,  1871  ;  «  Erklârung  der 
Korinther- Briefe  »,  deux  vol.,  Berlin,  1880-87; 
«  Ueber  Wesen  und  Aufgabe  der  evangelisch- 
theologischen  Facultilten  »,  discours  d'inaugura- 
tion à  son  rectorat,  Marbourg,  1885.  Il  a  fourni 
des  essais  remarquables  à  la  Sammliing  wiss. 
theolog.  Vortrage  de  Francfort,  à  la  Zeitschrift 
fiir  wiss.  Théologie,  1876,  au  recueil  intitule 
Studien  und  Krit.,  et  à  la  Real-  Encyclopddie 
fiir  protestantische  Théologie,  où  il  a  inséré  l'ar- 
ticle sur  Twesten,  qu'il  a  développé  dans  son 
livre:  «  Doctor  August  Twesten  nach  Tagebû- 
chern  und  Briefen  »,  Berlin,  1889. 

Heinze  (Albert),  écrivain  allemand,  profes- 
seur à  Stolp  (Poméranie),  né,  le  30  mars  1831, 
à  Naugard,  a  publié,  entr'autres:  «  Mittelhooh- 
deutsches  Lesebuch  fiir  hôhei'e  Lehranstalten 
1864,  2«  éd.,  1875;  «  Dramatischo  Bilder  zur 
Darstellung  in  hôheren  Schulen  »,  1874;  «  Die 
deutsche  Familien-  Nameu  geschichtlich,  geogra- 
phisch,  sprachlich  »,  1882;  «  Versuch  einer  Pa- 
rallèle zwisohen  dem  sophokleischen  Orestes  imd 
dem  shakespeareschen  Hamlet  »,  1857;  «  Die 
Familien- Namen  von  Stolp  »,  1866;  «  Grego- 
rius  auf  dem  Steine,  der  mittelalterliche  Œdi- 
pus  »,  1877. 

ïïeiuze  (  Maximilien),  philosophe  allemand, 
professeur  de  philosophie  à  l'Université  de  Leip- 
zig, né  en  1835,  a  publié  :  «  Die  Lehi-e  vom 
Logos  in  der  griech.  Philosophie  »,  Oldenbourg, 
1872  :  «  Sittenlehre  des  Descartes  »,  Leipzig, 
id.  ;  «  Der  Eudâmonismus  in  der  griech.  Philo- 
sophie »,  1883. 

Heiuze  (Rodolphe),  jurisconsulte  allemand, 
professeur  de  droit  pénal,  de  procédure  pénali 
et  de  droit  canonique  à  l'Université  de  ïïei- 
delberg,  né  en  1825  ;  ou  lui  doit  :  «  Parallelen 
zwischen  der  englischen  Jury  und  dem  franzo- 
sich-  deutschen  Geschwornengericht  »,  Erlangen, 
1864,  traduction  polonaise,  en  1874;  «  Ein  deut- 
sches  Geschwornengericht  »,  2™o  éd.,  Leipzig, 
1865  ;  «  Das  Rocht  der  Untersuchungshaft  », 
id.  ;  «  Staatsrechtliche  und  strafrecbtliche  Erôr- 
terungen  zu  dem  amtlichen  Entwurf  eines  Straf- 
gesetzbuches  fiir  den  norddeutschen  Bund  », 
id.,  1870;  «  Zum  veridirten  Entwurf  eines  Straf- 
gesetzbuches  fiir  den  norddeutschen  Bund  »,  id.; 
«  Das  Verhàltniss  des  Reichsstrafrechtos  zu  dem 
Landstrafrecht  ^,  id.,  1871  ;  «  Strafprocessuale 
Erôrterungen  »,  Stuttgard,  1875  ;  «  Die  Straflo- 
si^ikeiten  ». 
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Heinzel  (Maximilien),  poète  et  publiciste  alle- 
raancl,  ancien  rédacteur  de  journaux  de  provin- 
ce, tels  que  la  Bromherger  Zeitung,  l'Oberschle- 
sischer  Anzeiger  et  le  Hausfrewid,  retiré  main- 
tenant à  Sohweiduitz,  né,  le  24  octobre  1834,  à 
Ossig  (Silésie)  ;  en  dehors  de  traductions  du 
danois,  de  poésies  en  dialecte,  il  a  publié  ces 
recueils  en  vers  :  «  Aus  Herzensgrund  »  ;  «  Vâ- 
gerle  flieg  aus  »  ;  «  Maiglôckel  »  ;  «  In  Sturm 
und  Welter  »,  et  un  calendrier  annuel  publié 
depuis  1883,  sous  le  titre  :  «  Der  gemittliche 
Scblâsinger  ». 

Heinzel  (Richard),  écrivain  allemand,  profes- 
seur de  langue  et  de  littérature  allemande  à 
l'Université  de  Vienne,  né  en  1838,  a  publié  : 
«  Heinrich  von  Melk  »,  Berlin,  1867  ;  «  Ge- 
schichte  der  niedeifrànkischen  Geschàftspra- 
che  »,  Paderborn,  1874;  «  Ueber  den  Stil  der 
altgerman.  Poésie  »  (dans  les  Quellen  und  For- 
schiingon,  de  l'année  1874).  Cfr.  aussi  la  Zeit- 
sckrift  fiir  d.  d.  Alterth.,  de  l'année  1869,  et  les 
Comptes-Rendus  de  V Académie  des  Sciences  de 
Vienne  des  années  1875-76-77-80-85. 

Heinzerling:  (Christian) ,  technologiste  alle- 
mand, professeur  libre  de  technologie  chimique 
au  Polytechnique  de  Zurich,  né  eu  1851,  a  pu- 
blié, entr'autres  :  «  Die  Conservirung  der  Nah- 
rungsmittel  »,  Halle,  1884;  «  Die  Conservirung 
des  Holzes  »,  id.,  1885  ;  «  Die  Gefahren  und 
Krankheiten  in  der  chemischen  Industrie  »,  id., 
l»"'  vol.,  id.  ;  «  Kurzer  Abriss  der  chemischen 
Technologie  mit  besonderer  Boriicksichtigung 
der  Statistik  »,  Cassel,  1887. 

Heinzerling  (Jean-Georges-Ernest-rrédéric), 
ingénieur  et  architecte  allemand,  professeur  d'ar- 
chitecture à  l'Ecole  Technique  Supérieure  d'Aix- 
la-Chapelle,  né,  le  15  décembre  1824,  à  Grossen- 
buseck,  près  de  Giessen,  en  dehors  de  plusieurs 
mémoires  insérés  dans  des  recueils  spéciaux,  a 
publié  :  «  Die_Brûcken  in  Eisen  »,  1870  ;  «  Ein 
Beitrag  zur  Begrûndung  einer  allgemeinen  Théo- 
rie und  Systemkunde  der  Baukonstruktionen  », 
1875  ;  «  Grundzuge  zur  Konstruktiven  Anwen- 
dung  und  praktischen  Berechnung  der  Brûcken 
und  Hochbauten  »,  1870-74;  «  Die  angreifen- 
den  un  widerstehenden  Kràfte  der  Briicken-  und 
Hochbau- Konstruktionen  »,  second  éd.,  1876; 
«  Die  Briicken  der  Gegenwart  »,  1873-1887; 
<  Der  Eisenhochbau  der  Gegenwart»,  1878-88. 
Heitz  (Emile),  philologue  allemand,  profes- 
seur de  philologie  classique  à  l'Université  de 
Strasbourg  et  recteur  de  l'Université  en  1885, 
né  en  1825,  a  publié  :  «  Die  verlornen  Schrif- 
ten  des  Aristoteles  »,  Leipzig,  1865;  «  Der  Phi- 
losoph  Damascius  »,  Fribourg,  1884;  «  Zur 
Geschichte  der  alten  Strassburger  Universitat  », 
Strasbourg,  1886. 

Helbig  (Frédéric),  auteur  dramatique  alle- 
mand, collaborateur  assidu  do  la  Gartenlauhe, 
conseiller  do  tribiinal  à  Géra  depuis  187P,  né, 
le  l»""  décembre  1832,  à  Jena,  a  débuté  par  une 
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nouvelle  :  «  Die  Geschichte  eines  Irren  »  ;  suivi- 
rent :  nn  drame  dont  l'héroïne  était  la  Comtesse 
d'Orlamûnde:  «  Gregor  VII  »,  tragédie,  jouée 
avec  succès  à  Weimar  et  à  Berlin  ;  la  tragédie  : 
«  Babel  »,  1873;  «  Die  Komôdie  auf  der  Hoch- 
schule  »,  comédie;  «  Nikolaus  de  Smit  »,  dra- 
me historique  en  cinq  actes  ;  «  Luther  im  Bâ- 
ren  »  ;  «  Gross-  Schlemm  » ,  comédie,  1880  ; 
«  Nach  Goethe  »,  id.;  «  Das  Kûsschen  »; 
«  Schwank  »;  «  Die  Wacht  am  Ostersteine  », 
1883;  «  Die  Brautfahrt  »,  1885;  «  Lorenz  Frie- 
demann  »,  drame  représenté  en  1887  à  Géra  ; 
des  nouvelles  et  des  essais. 

Helblg  (Jules),  archéologue  belge,  né  à  Liè- 
ge en  1821.  Son  œuvre  capitale  est  une  «  His- 
toire de  la  peinture  au  pays  de  Liège,  depuis 
l'introduction  du  christianisme  jusqu'à  la  révo- 
lution liégeoise  et  la  réunion  de  la  principauté 
à  la  France  »,  Liège,  1873.  Ses  autres  travaux 
sont  épars  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  ro- 
yale des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts,  les 
Bulletins  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique 
et  de  l'Institut  archéologique  liégeois,  V Annuaire 
de  la  Société  d'émulation  de  Liège,  la  Revue  de 
l'art  chrétien,  le  Bulletin  de  la  gilde  de  St.-Tho- 
mas  et  de  St.-Luc,  le  Bulletin  de  la  Société  d'art 
et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège,  le  Beffroi,  la 
Meuse,  le  Journal  de  Liège,  etc. 

Helbig  (Wolfgang),  illustre  archéologue  al- 
lemand, ancien  secrétaire  de  l'Institut  Archéolo- 
gique Germanique  à  Rome,  rentré  depuis  1887 
dans  la  vie  privée,  commandeur  de  la  Couronne 
d'Italie,  membre  étranger  de  l'Académie  des 
Lincei,  membre  correspondant  de  l'Institut  de 
France  depuis  1887,  né,  en  1839,  à  Dresde,  a 
fait  ses  études  à  Goettingue  et  à  Bonn.  Ou  lui 
doit,  en  dehors  d'une  série  de  petites  notes  et 
d'articles  archéologiques  insérés  dans  le  Rheini- 
sches  Muséum,  dans  la  Zeitschrift  pour  l'archéo- 
logie, dans  les  Annales  de  l'Institut  Germanique: 
«  Questiones  scenicae  »,  1861  ;  «  Affreschi  délie 
città  rovinate  dal  Vesuvio  »,  1868  ;  «  Ricerche 
sugli  affreschi  »,  1873  ;  «  Notizia  sulla  storia 
deir  Arte  deU'  Italia  Antica  »,  1878  ;  «  Gli  Ita- 
liani  nella  Valle  del  Po  »,  id.  ;  «  Die  Italiker 
in  d.  Gr.  »,  Leipzig,  1879  ;  «  Das  homerische 
Epos  aus  den  Denkmàlern  erlàutert  »,  prem.  éd., 
Leipzig,  1884,  2«  éd.,  id.,  1887. 

Held  (Joseph),  jurisconsulte  allemand,  pro- 
fesseur de  droit  à  l'Université  de  Wurzbourg, 
né  en  1815;  on  lui  doit,  en  dehors  des  essais 
insérés  aux  revues  :  «  Ueber  die  Nationalitàt  », 
Wurzbourg,  1851  ;  «  System  des  Verfassungs- 
rechts  »,  deux  voL,  id.,  1856-57  ;  «  Staat  und 
Gesellschaft  »,  trois  parties,  Leipzig,  1861-63; 
«  Frankreich  an  der  Spitze  der  Civilisation  », 
Wurzbourg,  1863  ;  «  Deutschland,  der  deutsche 
Buud  und  die  deutschen  Grossmâchte  »,  id., 
1864;  «  Grundzuge  des  allgem.  Staatsrechts  », 
Leipzig,  1868;  «  Die  Verfassung  des  deutschen 
Reiches  »,  1872. 
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Helfert  (baron  Alexandre),  écrivain  autri- 
chien, membre  de  la  Haute  Chambre  autrichien- 
ne, où  il  représente  le  parti  de  la  fédération, 
né,  le  3  novembre  1820,  à  Prague,  ancien  pro- 
fesseur de  droit  à  TUnivergité  de  Cracovie, 
ancien  sous-secrétaire  d'état  au  Ministère  de 
riQstriictioa  publique,  a  publié:  «  Huss  und 
Hieronimus  »,  Prague,  1853;  «  Geschichte  ^ster- 
reich's  vom  Ausgange  des  Wiener  Oktoberauf- 
standes  1813  »,  id.,  1869-76,  quatre  vol.;  «  Ma- 
ria Luise  Erzherzogin  von  Oesterreich,  Kaiserin 
der  Franzosen  »,  Vienne,  1873  ;  «  Die  Wie- 
ner Journalistik  im  Jahr  1843  »,  1877  ;  «  Bo- 
snisches  >,  1879;  «  Der  Wiener  Paruass  », 
1882  ;  «  Fabrizio  Euffo  »,  id.  ;  «  Maria  Caro- 
lina  Konigin  von  Neapel  und   Sicilien  »,  1884. 

HeUer  (Arnold),  médecin  allemand,  profes- 
seur d'anatomie  pathologique  à  l'Université  de 
Kiel,  né  en  1840,  en  dehors  de  plusieurs  mé- 
moires insérés  aux  revues,  a  publié  :  «  Unter- 
suchungen  iiber  die  feineren  Vorgànge  bei  der 
Entzimdung  »,  Erlangen,  1869  ;  «  Specielle  Pa- 
thologie und  Thérapie  der  Kranbheiten  der  pe- 
ripheren  Nerven  »,  Vienne,  1879  ;  «  Die  Schma- 
rotzer  »,  Munich,  1881. 

Heller  (Auguste),  physicien  allemand  de  la 
Hongrie,  professeur  à  l'École  Professionnelle 
de  l'État  à  Budapest,  né,  dans  cette^  ville,  le  6 
août  1843;  il  a  fait  ses  études  à  l'École  Poly- 
technique de  Budapest  et  à  l'Université  de  Hei- 
delberg,  sous  la  direction  de  Kirhkoff  et  de 
Helmholtz.  On  lui  doit:  «  Histoire  de  la  Phy- 
sique d'Aristote  à  Newton  »,  ouvrage  couronné 
avec  le  prix  Bugat  par  la  Société  Royale  Hon- 
groise des  Sciences  Naturelles  en  1881.  Cet  ou- 
vrage est  cependant  resté  manuscrit,  et  il  a  été 
remanié  dans  le  nouveau  livre  qui  a  paru  en 
1882-84  à  Stuttgard  en  allemand  en  deux  vol., 
dont  le  premier  comprend  l'histoire  de  la  Pbj-- 
sique  depuis  Aristote  jusqu'à  Galilée,  et  le  se- 
cond depuis  Descartes  jusqu'à  Robert  Mayer. 

Heller  (Camille),  naturaliste  autrichien,  pro- 
fesseur de  Zoologie  et  d'Anatomie  comparée  à 
l'Université  d'Innsbruck,  né  en  1823,  en  dehors 
des  notes  et  mémoires  insérés  dans  les  Comptes- 
Rendus  de  VAcadémie  des  Sciences  de  Vienne, 
et  dans  les  revues  scientifiques,  a  publié  :  «  Die 
Grustaceen  des  siidlichen  Europa  :  Crustacea 
podophtalmia  »,  Vienne,  1863  ;  «  Die  wàhrend 
der  Weltumseglung  der  k.  k.  Frégate  Novara 
gesammelten  Crustaceen  »,  Vienne,  1868;  «  Bei- 
trag  zur  Fauna  der  Adria  »,  1856  (dans  les 
Verhandlungen  de  la  Société  Impériale  et  Royale 
zoologique  et  botanique). 

Heller  (Ernest),  écrivain  suisse,  né,  à  Berne, 
le  9  mai  1856,  fils  d'un  fabricant  en  gros  d'objets 
en  bois  sculpté,  fut  destiné  par  sa  famille  au 
commerce  ;  il  suivit  à  l'école  cantonale  les  cours 
de  la  section  commerciale,  commença  en  1872  à 
Genève  un  apprentissage  d'horlogerie  qu'il  sui- 
vit à  Saint-Croix  dans  le  Jura  Vaudois,  et  entra 
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en  1876  dans  la  maison  de  commerce  qui  porte 
son  nom.  Ses  aptitudes  poériques  ne  s'en  déve- 
loppèrent par  moins,  en  dépit  des  circonstan- 
ces, comme  le  témoignent  les  recueils  lyriques  : 
«  Fleurs  printauières  »,  1878  ;  <  Spéculation 
manquée  »,  1882;  «  Dans  l'atelier  »,  1S84;  et 
le  drame:  «  Le  dernier  des  Zachringen  »,  il 
Nous  sommes  également  redevables  à  ses  son. 
d'une  anthologie  parue  en  1880  sous  le  titre  il 
«  Chanteurs  des  districts  de  l'Helvétie  »,  2^' 
éd.,  1882. 

Heller  (Henri-Juste),  philologue  et  écrivaii 
allemand,  ancien  professeur  de  gymnase  à  Bf 
lin,  à  la  retraite  depuis  18S3,  né,  le  11  novembr 
1812,  à  Neustadt,  a  fait  ses  études  à  Berlii- 
Collaborateur  assidu  du  Fhiloloffue  de  1864 
18S6,  il  a  publié:  «  Graf  Castel  Melhor  »,  dravi: 
1848;  «  Gedichte  »,  1856;  «  De  la  place  ■ 
l'adjectif  »,  en  français,  1848;  «  De  la  suppre- 
sion  de  l'article  devant  les  substantifs  joiiif 
aux  verbes  »,  1856;  des  essais  critiques  s^ 
les  littératures  française,  anglaise  et  allemaufl 
une  dissertation  sur  la  Clemenza  di  Tito  de  M 
tastase,  sur  le  Naturalisme  de  Zola.  Il  a  été  > 
correspondance  avec  Napoléon  III  au  sujet  di 
Commentaires  de  César. 

Heller  (Ottilie),  femme-auteur  allemande,  née 
le  7  août  1849,  a  débuté,  après  un  voyage  en 
France,  par  un  article  sur  le  drame  français  in- 
séré au  Magasin  fiir  die  Literatur  des  Auslan- 
des,  suivi  de  plusieurs  autres  articles  stir  les 
littératures  française  et  anglaise;  mais  elle  est 
connue  surtout  par  ses  romans,  dont  deux  ont 
eu  un  accueil  très  sympathique  :  «  Stephan  Bro- 
da »,   1884  et  «  Kathinka  ». 

Helliugliaus  (Othon),  écrivain  allemand,  pro- 
fesseur au  Gymnase  de  Munster,  né,  le  23  mars 
1853,  à  Drolshagen,  a  étudié  à  Munster,  Halle 
et  Leipzig,  et  publié  une  édition  des  «  Meister- 
werke  unserer  Dichter  »  ;  «  Deutsche  Poesia 
von  den  Romantikern  bis  auf  die  Gegenwart  »  ; 
«  Stolberg  und  Voss  »,  1883  ;  «  Am  Meere- 
strande  »,   1882;  «  Aus  allen  Erdtheilen  »,  1884. 

Hellmann  (Frédéric),  jurisconsulte  allemand, 
professeur  de  droit  romain  à  l'Université  de 
Munich,  a  publié  :  «  Das  gemeine  Erbrecht  der 
Religiosen  »,  Munich,  1874  ;  «  Die  novatori- 
schen  Functionen  der  Wechselbegebung  »,  id., 
id.  ;  «  Civilprocess  Ordnung  fiir  das  deutsche 
Reich  nebst  Einfûhrungsgesetz  erlàutert  »,  Er- 
langen, 1880;  <  Die  Stellvertretung  in  Rechts- 
geschàften  »,  Munich,  1882  ;  «  Lehrbuch  dea 
deutschen  Civilprocessrechtes  »,  trois  parties, 
id.,  1885  ;  «  Die  Subastationsordnung  fiir  daa 
Konigr.  Bayern  »,  Erlangen,  1886. 

Hellstenins  (Jeau-Auguste-Constantin),  his- 
torien, statisticien  et  publiciste  suédois,  attaché 
depuis  1880  au  bureau  de  statistique  de  Stock- 
holm, né  en  1834,  a  fait  ses  études  à  Upsal. 
On  lui  doit  :  «  Nâgra  blad  ur  Gôteborgs  îiis- 
toria  »,   1870;  «  Studier  i  jemfoi-ande  befolkoin- 
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af  valen  till  andra  Kammaren  »,  1872  ;  «  Kom- 
merscollegii  statistika  beràttelser  for  1873  », 
1875;  «  Statistika  meddelanileu»,  187G  ;  «  Lef- 
nadstockning  ôfver  E.  G,  Geijer,  Anteckningar 
om  utlàudska  bibliotek  »,  1877;  «  Skattekomi- 
te'ns  statistika  tabelle  »,  1885. 

Hellwald  (Frédéric  von),  géographe  et  phi- 
losophe allemand,  né,  le  29  mars  1842,  à  Padoue, 
où  son  père,  feld-maréohal  autrichien  se  trou- 
vait en  garnison;  il  entra  lui-mênie  dans  l'armée 
et  il  prit  part  on  1866  à  la  campagne  contre  la 
Prusse,  mais  il  quitta  bientôt  son  régiment, 
pour  entrer  d'abord  dans  la  rédaction  de  la  Revue 
militaire  aulrichienne,  tandis  qu'en  1871  il  prenait 
la  direction  de  VAusland,  qui  se  publiait  alors  à 
Augsbourg  et  depuis  à  Stuttgard.  Mais  après  dix 
ans  il  renonça  aussi  à  cette  occupation  pour  se 
livrer  entièrement  à  ses  travaux  littéraires  et 
scientifiques.  Son  chef-d'œuvre  est  la  «  Kultur- 
gescbichte  in  ibrer  natûrlichen  Eniwickelung  », 
trois  éditions.  Parmi  ses  autres  ouvrages,  signa- 
lons :  «  Die  ametikanische  Volkerwaudemng  », 
1866  ;  «  Maximilian  I,  Kaiser  von  Mexiko  », 
deux  vol.,  1869  ;  «  Zeutralasien,  Landschaften 
und  Volker  in  Kaschgar,  Turkistan,  Kaschmir 
und  Tibet  »,  1875;  «  Hinterindische  Lander  und 
Volker  »,  id.  ;  «  Die  Erde  und  ihre  Vôlker  », 
deux  vol.,  1876-77  ;  «  Die  heutige  Tûrkei  »,  id., 
1878-80  ;  «  Im  ewigen  Eis,  Gesohichte  der  Nord- 
polfahrten  »,  1879  ;  «  Naturgeschichte  des  Men- 
schen  »,  1880;  «  Amerika  in  Wort  und  Bild  »; 
«  Frankreich  in  Wort  und  Bild  »  ;  «  Die  weite 
Welt  »  ;  «  Italien  in  Wort  und  Bild  »,  etc. 

Helhvald  (Ferdinand  von),  littérateur  autri- 
chien, frère  du  précédent,  ancien  secrétaire  de 
l'ordre  de  Malte  à  Rome,  né  le  22  septembre 
1843  à  Vienne,  s'est  fait  un  nom  surtout  pour 
ses  connaissances  profondes  dans  la  littérature 
néerlandaise.  Il  a  découvert  et  publié  en  deus 
parties  le  Maerlants  Spiegel  historincl.  On  lui 
doit,  en  outre:  «  Vliimisches  Loben,  Geschichte 
und  Bilder  »,  1868;  «  Geschichte  des  hollàndi- 
schen  Theaters  »,  1874,  etc. 

Hellwig  (  Conrad  ),  jurisconsulte  allemand, 
professeur  de  droit  romain  et  de  procédure  ci- 
vile à  l'Université  d'Erlangen,  depuis  1838,  an- 
cien professeur  aux  Universités  de  Rostock  et 
de  Giessen,  a  publié  :  «  Die  Haftung  des  veraus- 
sernden  gutglaûbigen  Besitzer  einer  fremden 
Sache  »,  Cassel,  1878  ;  «  Die  Verpfàndung  und 
Pfàndung  von  Forderungen  »,  Leipzig,  1883  ; 
«  Civilprozess  prakticum  »,  Fribourg,  1888;  di- 
vers essais  insérés  aux  revues. 

Helmers  (Henri),  écrivain  allemand,  ancien 
rédacteur  de  V Album  filr  Unterhalhmg ,  l'un  des 
fondateurs  en  1875  de  la  gazette  des  libres- 
penseurs  de  Brème  :  Bremer  Volksblatt,  né,  le 
!«■■  décembre  1847,  dans  cette  ville,  où  son 
père  était  marchand.  Il  débuta  à  l'âge  de  18 
ans,  par  un  ouvrage  souvent  réimprimé  depuis  : 
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«  Wie  und  was  soll  man  deklamieren?  »,  suivi 
l'année  après  par  un  traité  devenu  populaire  : 
«  Das  Liebhabertheater,  ein  Handbuch  flir  Di- 
lettanten  der  Scbauspielkunst  ».  Citons  encore: 
«  Unfehlbar  »,  comédie;  «  Hermann  der  Deut- 
sche »,  poème  d'occasion  ;  «  Am  Tage  von  Se- 
dan »,  pièce  d'occasion  ;  «  Vergangene  Zeiten  », 
id.  ;  «  Sedan  »,  quatre  prologues  ;  «  Zum  Ge- 
burtsfeste  des  Kaisers  »,  id.  ;  «  Das  Bild  des 
Kaisers  »,  comédie;  «  Die  Briider  der  Nacht  », 
id.  ;  «  Das  Buch  der  Prologe  »,  chronique  con- 
temporaine allemande,  onze  éditions;  le  libretto 
de  l'opérette  :  «  Der  Teufel  als  Ehestifter  »,  etc., 
et  de  nombreuses  petites  pièces  d'occasion. 

Helmert  (Frédéric),  géomètre  allemand,  pro- 
fesseur de  géodésie  supérieure  à  l'Université 
de  Berlin,  né  en  1843,  a  publié:  «  Die  Ueber- 
gangscurven  der  Eisenbahnozeleise  »,  Aix-la- 
Chapelle,  1872;  «  Méthode  der  kleinsten  Quadra- 
te  mit  AnwenduDgen  auf  die  Geodàsie  und  die 
Théorie  der  Messinstrumente  »,  Leipzig,  1872  ; 
«  Die  Sternhaufeu  im  Sternbilde  des  Sobieski- 
schen  Schildes  »,  Hambourg,  1874  ;  «  Die  ma- 
thematischen  und  physikalischen  Tbeorien  der 
boheren  Geodàsie  »,  deux  vol.,  Leipzig,  1880-84. 

Helmboltz  (Hermann -Ludwig-Ferdinand  von) 
illustre  savant  allemand,  ennobli  en  1885  par 
l'Empereur  d'Allemagne,  ancien  professeur  de 
physiologie  à  l'Université  de  Kônigsberg  (1849- 
1853),  d'anatomie  et  physiologie  à  l'Université 
de  Bonn  (1853-58),  de  physiologie  à  l'Univer- 
sité de  Heidelberg  (1858-71),  et,  depuis  1871, 
professeur  de  physique  à  l'Université  de  Berlin, 
où  il  avait  fait  ses  études  de  médecine  de  1838-42, 
pour  devenir  médecin  militaire  à  Potsdam,  ville 
dans  laquelle  il  est  né,  le  31  août  1821.  Inven- 
teur de  VAugenspiegel,  il  appliqua  ses  vastes 
connaissances  physiques  à  la  physiologie  et  à 
la  médecine,  faisant  des  découvertes  importantes 
dans  plusieurs  branches  de  la  science,  qu'il  a 
fait  avancer  prodigieusement.  Chacun  de  ses 
ouvrages  signale  quelque  nouvelle  découverte. 
Citons  :  «  De  fabrica  systematis  nervosi  ever- 
tebratorum  » ,  Berlin,  184'i,  thèse  de  docto- 
rat ;  «  Ueber  die  Erhaltung  der  Kraft  >,  id., 
1847  ;  «  Beschreibung  eines  Augenspiegels  zur 
Untersuchung  der  Netzhaut  im  lebenden  Auge  », 
id.,  1851  ;  «  Ueber  die  Wechsehvirkung  der  Na- 
turkrâfte  »,  Krmigsberg,  1854;  «  Ueber  das  Se- 
hen  des  Menschen  »,  Leipzig,  1855  ;  «  Hand- 
buch der  physiolog.  Optik  »,  id.,  1856,  plusieurs 
éditions  et  traductions  :  «  Die  Lehre  vcn  den 
Tonempfindungen  als  physiologische  Grundlage 
fiir  die  Théorie  der  Musik  »,  Brunswick,  1862, 
plusieurs  éditions  et  traductions  (la  traduction 
française  est  suivie  du  traité  sur  «  le  son  et  la 
musique  »,  du  professeur  Blaserna)  ;  «  Populâr 
wissenschaftlicbe  Vortràge  »,  Brunswick,  1865, 
plusieurs  éditions  ;  «  Vortràge  und  Reden  », 
deux  vol.,  1884;  «  Das  Denken  in  der  Medicin  », 
Berlin,    1877;  «  Wissenschaftlicbe    Abhandluu- 
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gen  »,  deux  vol.,  Leipzig,  1882,  plusieurs  essais 
dans  les  revues,  articles,  discours,  etc. 

Heiiinu  (Charles-rrédéric),  écrivain  allemand, 
professeur  libre  de  la  philosophie  de  la  religion 
à  Bâle,  né,  le  3  août  1839,  à  Grunstadt  près  de 
Prankenthal  dans  le  Palatinat  Bavarois,  étudia 
aux  Université  de  Bâle,  d'Erlangen  et  de  Tubin- 
gue.  iTous  citerons  parmi  ses  écrits  :  «  La  reli- 
gion de  l'avenir  d'après  Edouard  de  Hartmann 
et  les  preuves  de  la  décomposition  interne  », 
«  L'apparition  des  phénomènes  dans  l'acte  de 
1875;  la  perception  »,  1881;  «  Les  Juifs  dans 
l'histoire  et  la  question  sémitique  »,  id.,  2™« 
éd.,  1882;  «  Le  rôle  historique  du  peuple  juif  », 
id.  ;  «  Les  récentes  tentatives  pour  créer  des 
religions  »,  une  brochure  destinée  à  justifier 
ses  titres  àe  privât  Docent,  1884;  «  L'origine  de 
la  religion  »,  1886.  M.  H.  a  commencé  en  1887 
la  publication  d'un  ouvrage  philosophique  con- 
sidérable sur  «  La  Liberté  de  la  volonté  hu- 
maine »  dont  le  premier  volume  est  consacré  à 
la  doctrine  d'Aristote.  Tous  ses  écrits  sont  pu- 
bliés en  langue  allemande. 

Hémeut  (Félix),  littérateur  français,  confé- 
rencier, ancien  professeur  à  l'école  Turgot,  au 
Séminaire  israélite  et  aux  Associations  poly- 
technique et  philotechnique,  ancien  inspecteur 
de  l'enseignement  primaire  de  la  Seine,  inspec- 
teur général  honoraire  de  l'Instruction  publique, 
est  né,  à  Avignon,  le  22  janvier  1827.  Pendant 
la  guerre,  M.  H.  a  fait  partie  du  Comité  de  dé- 
fense, sous  les  ordres  immédiats  du  Capitai- 
ne de  frégate  Trêves,  et  sous  les  ordres  su- 
périeurs de  M.  Dupuy  de  Lôme.  Il  fut  chargé 
de  travaiix  spéciaux  pour  la  défense  du  fort 
de  Vanves.  Depuis  1874,  M.  H.  s'est  occupé 
d'améliorer  le  sort  des  sourds-muets.  Par  ses 
conférences,  ses  articles  ou  brochures,  il  a  con- 
tribué au  mouvement  qui  a  amené  une  transfor- 
mation dans  les  méthodes  usitées  pour  l'instruc- 
tion de  ces  déshérités  de  la  nature.  A  deux  ré- 
prises, M.  H.  a  été  choisie  comme  délégué  par 
le  ministre  de  l'Instruction  publique,  d'abord 
au  Congrès  national  de  Bordeaux,  puis  au  Con- 
grès international  de  Bruxelles.  M.  H.,  pendant 
plusieui-s  années,  a  offert  ses  services  gratuits 
aux  Associations  libres  qui  s'occupent  de  l'ins- 
truction populaire.  Les  conférences  qu'il  a  faites 
k  Paris,  en  France,  même  à  l'étranger,  ne  peu- 
vent plus  se  compter.  Comme  écrivain,  M.  H.  a 
eu  le  talent  de  vulgariser  les  recherches  de  la 
science  la  plus  récente  et  de  porter  dans  ces  étu- 
des fort  délicates  la  plus  vive  clarté.  Il  a  publié  : 
«  De  l'instinct  et  de  l'intelligence  »,  Delagrave, 
1880;  «  Les  Infiuiments  petits  »,  Hachette, 
1881;  «  L'origine  des  êtres  vivants  »,  1887; 
«  Simples  discours  »,  Didier;  «  Menus  propos 
sur  les  sciences  »,  Delagrave  ;  «  Premières  no- 
tions d'histoire  naturelle  »,  id.  ;  «  Premières  no- 
tions de  physique  »,  id.;  «  Premières  notions  de 
cosmographie  »,  id.;  «  Tableaux  géographiques  ■>, 
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avec  notice,  id.;  «   Tableaux   astronomiques  », 
id.;  «  Questions  d'enseignement  primaire  »,  id.; 
sans  compter  de  nombreuses  brochures. 

Heuig-ren  (Charles),  littérateur  suédois,  qui 
écrit  sous  le  pseudonyme  de  Ilalfdan  Mork,  tra- 
ducteur de  quelques  romans  de  Maurice  Jokaï, 
rédacteur  depuis  1880  de  la  Landsortspressens 
fôlietongsMaliothek,  a  publié  un  recueil  en  vers 
et  en  prose  :  «  En  stormsvala  blott  »,  1880. 

Hemuiaun  (Frédéric),  écrivain  suisse,  né,  le 
29  décembre  1831,  à  Brugg  dans  le  canton  d'Ar- 
govie,  étudia  la  théologie  aux  Universités  de 
Bâle  (1851)  et  de  Tubingue  (1852),  et  fut  ap- 
pelé à  la  direction  de  la  paroisse  pi'otestante 
de  Soleure.  Les  longues  et  intimes  relations 
qu'il  entretint  pendant  son  séjour  sur  les  bords 
de  l'Aar  avec  Charles  Sealsfield  lui  permirent 
de  tracer  de  l'illustre  romancier,  dans  la  revue 
Nord  et  Sud,  éditée  par  Paul  Lindau,  un  fidèle 
et  attrayant  portrait.  M.  H.  exerce  depuis  1872 
les  fonctions  pastorales  à  Herrliberg  près  de 
Morgen,  sur  les  bords  du  lac  de  Zurich.  Nous 
possédons  de  lui  deux  volumes  de  «  Récits  », 
1886-1887.  Il  a,  en  outre,  inséré  de  nombreux 
articles  d'histoire  et  de  littérature  dans  les  co- 
lonnes du  Bund,  de  la  Nouvelle  Gazette  de  Zu- 
rich, de  la  Suisse  illustrée,  de  la  Sontags  Post,  de 
l'Ami  de  la  Maison.  Il  a  également,  en  sa  qualité 
de  théologien  de  la  Gauche,  fourni  de  nombreux 
articles  aux  Beformhlâtter,  aux  Zeitstimmen,  etc. 

Héiuon  (Félix),  littérateur  français,  actuelle- 
ment professeur  de  rhétorique  au  Lycée  Louis- 
le-Grand  à  Paris,  est  né,  à  Quimper  (Finistè- 
re), le  30  septembre  1848.  Ses  études,  commen- 
cées au  Collège  de  Quimper,  ont  été  terminées 
au  Lycée  Louis-le-Grand.  Reçu  à  l'Ecole  Nor- 
male Supérieure  en  1869,  il  a  été  successivement 
professeur  à  Bourges,  Rennes,  Brest,  Henri  IV 
(Paris),  Charlemagne,  Louis-le-Grand,  où  il  pro- 
fesse aujourd'hui  la  rhétorique;  il  est  en  même 
temps  professeur  à  l'École  Normale  Supérieure 
d'Institutrices  de  Fontenay-aux-Roses.  Il  a  pu; 
blié  :  «  L'Eloge  de  Buffon  »  (couronné  par  l'A- 
cadémie française).  Hachette,  réimprimé  en  tête, 
des  «  Œuvres  choisies  de  Buffon  »,  Delagrave, 
1888  ;  «  Le  Théâtre  choisi  de  Rotrou  »,  avec 
l'«  Éloge  »,  récompensé  par  l'Académie  françai- 
se, et  des  notices,  1882;  «  Le  Théâtre  de  P. 
Corneille  »,  avec  des  études  sur  toutes  les  piè- 
ces, 4  vol.,  Delagrave,  1886-1887,  et  divers  tra- 
vaux classiques. 

Hempel  (Walther),  chimiste  allemand,  pro- 
fesseur de  chimie  générale  au  Polytechnique  de 
Dresde,  a  publié  :  «  Neue  Méthode  zur  Analyse 
der  Gase  »,  Brunswick,  1880;  «  Ueber  die  Be- 
stimmung  des  Stickoxydulgases  » ,  dans  les 
Comptes- Rendus  de  la  Société  allemande  de  Chi- 
mie de  l'année  1882,  et  plusieurs  autres  mémoi- 
res dans  le  même  recueil. 

Henckell  (Charles),  jeune  écrivain  allemand, 
né,  le  17  avril  1864,  à  Hanovre,  a  fait  ses  étu- 
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des  à  Cassel,  Berlin,  Heidelberg  et  Munich;  de- 
puis bientôt  trois  ans,  il  habite  la  Suisse,  tan- 
tôt à  Zurich,  mais  le  plus  souvent  à  Lenzbourg. 
On  lui  doit:  «  Umsonst  »,  Berlin,  1SS4  ;  «  Poe- 
tisches  Skizzenbuch  »,  ilinden,  1885;  «  Moderne 
Dichtercharaktere  »,  seconde  éd.  sous  le  titre 
de:  <  Jungdeutschland  »,  Berlin,  id.  ;  «  Berliner 
bunte  Mappe  »,  id.,  id.;  «  Quartett  »,  Hambourg, 
188(3;  «  Strophen  »,  Zurich,  1887;  «  Amselru- 
fe  »,  id.,  1888. 

Henke  (Jules-Guillaume) ,  anatomiste  alle- 
mand, professeur  à  l'Université  de  Tubingue,  né 
en  1834,  a  publié:  «  Die  Gruppe  des  Laokoon  », 
Leipzig,  18S2  ;  <  Haudbuch  der  Anatomie  und 
Mechanik  der  Gelenke  »,  id.,  1863;  «  Atlas  der 
topograph.  Anatomie  des  Menschen  »,  id.,  1864- 
67  ;  «  Die  Menschen  des  Michelangelo  »,  Ro- 
stock,  1872  ;  <  Beitràge  zur  Anatomie  des  Men- 
schen mit  Beziehung  auf  Bewegung  »,  Leipzig, 
1872  ;  «  Topographische  Anatomie  der  Men- 
schen »,  avec  atlas,  Berlin,  1878-84,  etc. 

Henné  (Alexandre),  historien  belge,  membre 
correspondant  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Bruxelles,  où  il  demeure,  secrétaire-administra- 
teur de  l'Académie  Royale  des  Beaux-Arts  de 
Bruxelles,  ancien  sous-directeur  au  Départe- 
ment de  la  Guerre,  président  de  la  Société 
d'Histoire  de  la  Belgique,  est  né,  à  Hesse-Cassel, 
le  8  janvier  1812,  et  a  publié  :  «  Esquisses  sur 
quelques  Belges  illustres:  Godefroy  de  Bouil- 
lon; Baudouin  de  Constantinople;  Jean  l»''  dit 
le  Victorieux  »  ;  «  Siège  de  Gand  par  Louis  de 
Maele  »  ;  «  La  Bataille  de  Roosebeke  »  ;  «  Jac- 
ques de  Lalaing,  le  bon  chevalier  sans  peur  et 
sans  doubte  »  ;  «  Histoire  de  la  ville  de  Bru- 
celles »,  en  collab.  avec  Alph.  Wauters,  Bru- 
xelles, 1845,  trois  vol.;  «  Notice  historique, 
statistique  et  descriptive  de  la  ville  de  Bruxel- 
les »,  id.,  1846;  «  Histoire  du  règne  de  Chai-- 
les-Quint  en  Belgique  »,  dix  vol.,  id.,  1858; 
seconde  éd.,  quatre  vol.  in-8°,  sous  le  nouveau 
titre:  «  Histoire  de  la  Belgique  sous  le  règne 
de  Charles-Quint  »,  id.,  1865;  «  Un  projet  de 
démembrement  de  la  France  au  XYI"  siècle  »  ; 
«  Félix  Stappaerts,  notice  biographique,  1885». 
Il  a  édité  en  deux  vol.,  avec  notice  et  annota- 
tions, les  Mémoires  de  Pvntas  Payen  en  1860, 
et  les  Mémoires  anonymes  sur  les  troubles  des 
Pays-Bas,  en  1864. 

Henné  am  Rlijn  (Othon),  écrivain  suisse,  pro- 
fesseur et  archiviste  à  Saint-Gall,  ancien  rédac- 
teur du  Bote  aus  dem  Eiesengebirge  et  de  la 
Neue  Ziiricher  Zeitung,  né,  le  26  août  1828,  à 
Saint-Gall,  a  publié  :  «  Geschichte  des  Schwei- 
zervolkes  »  ;  «  Die  Kulturgeschichte  im  Lichte 
des  Fortschrittes  »  ;  «  Kulturgeschichte  der 
neueren  Zeit  »  ;  «  Allgemeine  Kulturgeschichte 
von  der  Urzeit  bis  zur  Gegenwart  »  ;  «  Deut- 
sche Volkssage  »  ;  <  Gottfried  Kinkel  »  ;  «  H- 
lustrierte  Kulturgeschichte  »  ;  «  Die  Freimau- 
rerei  in  10  Fragen  und  Antworten  ». 
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Henneberg  (Guillaume),  agronome  allemand, 
professeur  de  chimie  agricole  à  l'Université  de 
Goettingue,  directeur  de  la  station  agricole  de 
Goettiugue,  né,  le  10  septembre  1825,  à  Vas- 
serleben  près  de  Vernigerode,  a  étudié  à  Jena  et 
à  Giessen  et  publié  :  «  Beitriige  zur  Begrûndung 
eiuer  rationnellen  Fiitterung  der  Wiederkàuer  », 
deux  livr.,  Brunswick,  1860-75;  «  Neue  Beitràge 
zur  Begrûndung  etc.  »,  Goettingue,  1870-71  ; 
des  articles  nombreux  dans  les  revues  et  spécia- 
lement dans  le  Journal  fiir  Land-Wirtltschaft, 
qu'il  a  fondé  et  qu'il  dirige  depuis  1853. 

Hennebert  (Eugène),  écrivain  militaire  fran- 
çais, né,  à  Beauvais,  en  1826  ;  ancien  élève  de 
l'École  polytecnique  ;  lieutenant-colonel  du  Gé- 
nie en  retraite,  chevalier  de  la  Couronne  d'Ita- 
lie et  de  l'ordre  de  Sainte-Anne  de  Russie  (3""^ 
classe),  a  publié:  «  Histoire  d'Hannibal  »,  ac- 
tuellement en  cours  de  publication.  Deux  volu- 
mes ont  paru,  Paris,  Firmin-Didot,  imprimerie 
Nationale.  Cet  ouvrage  a  obtenu  en  1886  une 
mention  honorable  de  l'Académie  Française; 
«  Les  Anglais  en  Egypte  »,  1884;  «  L'Europe 
sous  les  armes  »,  4'û«  éd.,  Paris,  Jouvet,  1887; 
<  L'Art  militaire  et  la  Science  »,  1885;  «  L'ar- 
tillerie de  Bange  »,  1885;  «  L'artillerie  Krupp  », 
1886;  «  Les  armées  modernes  »,  id.  ;  «  L'Ecurie 
horizontale  »,  1887;  «  La  France  sous  les  ar- 
mes »,  1887;  <  Comte  de  Paris  »,  1885;  «  L'ar- 
tnierie  »,  1887;  «  Les  TorpiEes  »,  2»»e  éd., 
Paris,  Hachette,  1888;  «L'Autriche  en  1888», 
1888;  «  Nos  Soldats  »,  Paris,  Librairie  illus- 
trée (en  cours  de  publication,  70  livraisons  pa- 
rues). Ont  paru  anonymes  les  ouvrages  suivants: 
«  L'Étoile  d'Amiens  »,  Amiens,  Jeunet,  1874  ; 
«  Notice  sur  l'organisation  de  la  défense  d'A- 
miens en  1870-71  »,  Paris,  Dumaine,  1873  ; 
«  Gribeauval  »,  Didot,  lb74;  «  Louis-Gabriel 
de  Gomer  »,  id.  M.  H.  a  publié  sous  le  pseudo- 
nyme de  Major  H.  de  Sarrepont  les  ouvrages 
suivants  :  «  Histoire  de  la  défense  de  Paris  en 
1870-71  »,  Paris,  Dumaine,  1872  ;  «  Le  bom- 
bardement de  Paris  par  les  Prussiens  en  jan- 
vier 1871  »,  Didot,  1872;  «  Les  Torpilles  », 
Dumaine,  1883  ;  «  Chants  et  chansons  militaires 
de  la  France  »,  Librairie  illustrée,  1887.  Sous 
le  pseudonyme  de  Prévost-Duclos  :  «  La  ville 
enchantée  »,  Tours;  «  Alfred  Mawe  »,  roman 
géographique,  1885  ;  «  Une  aventure  à  Tombouc- 
tou  »,  roman  géographique,  Paris,  Didot,  1882  ; 
et  un  grand  nombre  darticles  dans  la  Revue  Bri- 
tannique, le  Correspondant,  La  Nature,  le  Maga- 
sin Pittoresque,  le  Soleil,  l'Observateur  français, 
La  Lecture,  La  vie  militaire,  La  Science  illustrée, 
la  Revue  de  Paris  et  de  Saint-Pétersbourg,  etc. 

Henueqain  (Maurice),  auteur  dramatique  fran- 
çais, fils  d'Alfred  Hennequin  auteur  dramatique 
lui  aussi,  décédé  il  y  a  deux  ans,  a  écrit  en  colla- 
boration avec  son  père  :  «  Trop  de  Vertu  »,  comé- 
die en  3  acte  ;  et  «  La  joyeu,  se  guerre  »,  opéra- 
comique  en  3  actes,  musique  de  Johann  Strauss. 
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Hennig  (Charles)  ,  médecin  allemand  ,  pro- 
fesseur de  gynécologie  à  l'Université  de  Leip- 
zig, directeur  d'une  clinique  privée  d'accouche- 
ments, et  de  maladies  des  femmes  et  des  enfants, 
né,  le  9  décembre  1825,  à  Dresde,  a  fait  ses  étu- 
des à  Leipzig  ot  à  Vienne,  et  a  voyagé  en  Fran- 
ce, en  Angleterre  et  en  Ecosse  (1858,  1881)  ; 
on  lui  doit  :  «  Lehrbuch  der  Krankeit  des  Kin- 
des  »,  trois  éd.,  Leipzig  et  Heidelberg  ;  «  Der 
Katarrh  der  inneren  weiblichen  Geschlechtsthei- 
le  »,  2""'  éd.,  Leipzig,  1862  ;  «  Studien  tiber 
den  Bau  der  mensch.  Placenta  und  liber  ihr 
Erkranken  »,  id.,  1872  ;  «  Die  Krankeiten  der 
Eileiter  und  die  Tuberschwangerschaft  »,  Stutt- 
gard,  1867  ;  «  Geschichte  der  Kinder  Kraukhei- 
ten  »;  «  Das  Rassenbeoken  »,  dans  VArchiv  fur 
Anthropoloi/ie,  1885. 

Heuniqne  (Léon),  romancier  naturaliste  fran- 
çais, né,  le  4  novembre  1852,  à  La  Basse-Terre 
(Guadeloupe)  ;  il  débuta  en  1878  par  le  roman  : 
«  La  dévouée  >.  Suivirent:  «  Elisabeth  Cou- 
ranneau  »,  1879  ;  «  Les  Funérailles  de  Fran- 
ciue  Cloarec  »  et  «  Benjamin  Rozes  »,  deux 
nouvelles  (dans  les  Soirées  de  Médan,  1880)  ; 
«  Les  hauts-faits  de  M.  Ponthau  »,  1880;  «  L'Ac- 
cident do  M.Hébert  »,  1883;  «  Pœuf  »,  1887; 
«  Un  caractère  ».  Au  théâtre,  il  a  donné  avec 
Huysmans  :  «  Pierrot  sceptique  »,  comédie  en 
trois  actes  ;  avec  Zola  :  «  Jacques  Damour  »  ; 
«  Esther  Brandès  »,  joué  en  IQ'^l  au  Théâtre 
Libre  »  ;  «  La  Mort  du  Duc  d'Enghien  »,  dra- 
me en  trois  tableaux  (Théâtre-Libre,  1888). 

Heuoch  (Edouard-Henri),  médecin  allemand, 
professeur  pour  les  maladies  des  enfants  à  l'U- 
niversité de  Berlin,  né  en  1820;  on  lui  doit 
fintr'autres:  «  Kliniscbe  Ergebnisse  »,  Berlin, 
1846  ;  «  Klinik  der  Unterleibs-  Krankheiten  », 
trois  vol.,  Berlin,  1852-58,  ^'^^  éd.  1863  ;  «  Bei- 
trâge  zur  Kinderheilkunde  »,  deux  livraisons, 
id.,  1861-68  ;  «  Vorlesungen  liber  Kinderkrank- 
heiten  »,  1881,  2"ie  éd.  1883. 

Henrard  (Paul-Jean-Joseph),  historien  et 
écrivain  belge,  général-major,  domicilié  à  An- 
vers, membre  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Belgique,  né,  le  27  septembre  1830,  à  Liège,  a 
publié  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  :  «  Ap- 
préciation du  règne  de  Charles  le  Téméraire  et 
des  projets  conçus  par  ce  prince  dans  l'intérêt 
de  la  Maison  de  Bourgogne  »  ;  «  Jules-César 
et  les  Éburons  »,  1882  ;  dans  les  Bulletins  : 
«  Mathieu  de  Morgues  et  la  Maison  Plantin  », 
1880  ;  «  Étude  sur  la  pénétration  des  projecti- 
les dans  les  milieux  résistants  »,  1881;  «  Ma- 
tiou  de  Morgues  et  Philippe  Chifilet  »,  1885  ; 
dans  la  série  des  Biographies  Nationales,  les 
biographies  du  général  Frédéricx,  de  Nicolas  de 
Hamos,  de  Daniel  de  Hertaing,  du  général  Jar- 
don  et  de  Guillaume  de  Hornes  seigneur  de 
Hège.  En  dehors  des  travaux  de  l'Académie,  on 
lui  doit:  «  Relation  des  campagnes  de  1644  et 
1646,  par  Jean-Antoine  Vincart,  traduction    du 
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texte  espagnol,  introduction  et  notes  »,  1869  ; 
«  Henri  IV  et  la  princesse  de  Condé  »,  1870, 
nouvelle  édition,  d'après  des  documents  inédits, 
1885  ;  «  Les  Indes  Orientales  néerlandaises  »  ; 
«  La  question  militaire  en  Belgique  »  ;  de  pe- 
tites pièces  de  salon  ;  des  articles  nombreux 
dans  l'Annuaire  d'art,  de  sciences  et  de  techna- 
logie  militaire  et  de  la  Revue  militaire  belge  qu'il 
dirige  depuis  1874,  et  dans  les  Actes  de  l'Aca- 
démie d' archéologie  de  Belgique  :  «  Les  canons 
de  Bousiques  »  ;  «  Histoire  de  l'artillerie  en 
Belgique  »  ;  «  Les  Campagnes  de  Charles  1 
Téméraire  contre  les  Liégeois  »  ;  «  Une  pa^' 
de  la  vie  de  P.  P.  Rubens  »  ;  «  Marie  do  M' 
dicis  dans  les  Pays-Bas  »,  1876;  «  Les  pist^ 
lets  de  l'empereur  Charles-Quint  »,  1880;  «Lu 
correspondance  de  Philippe  Chifflet  et  de  Bal- 
thazar  Moretus  I  »,  1885.  Citons  encore  parmi 
ses  écrits  militaires  :  «  Les  Procédés  tactiques 
de  Jules-César  »,  1884. 

Henrlch  (Albertine)  femme-auteur  et  ancicr: 
ne  actrice  allemande  qui  a  souvent  écrit  sous 
pseudonyme  de  Paul  Stein  ;  fille  d'un  Pasteur  .1 . 
la  Souabe,  elle  est  née  le  23  septembre  1812,  et 
s'est  mariée  avec  le  médecin  de  théâtre  Henrich. 
Après  la  mort  de  son  mari,  elle  débuta  comme 
écrivain  par  des  «  Erzâhlungen  aus  dem  schwâ- 
bischen  Volksleben  ».  Après  le  mariage  de  sa 
fille,  elle  quitta  l'Allemagne  et  passa  en  Espa- 
gne ;  depuis,  pendant  quatre  ans,  elle  séjourna 
chez  un  de  ses  fils  en  Californie;  de  là  elle 
revint  en  Espagne,  oii  elle  continue  à  écrire. 
Parmi  ses  œuvres,  on  distingue  :  «  Der  lezte 
Kurfûrst  von  Mainz  »,  roman  historique  ;  «  Drei 
Christabende  »,  roman  ;  «  Gutenberg  »,  roman 
historique  ;  «  Novellistische  Gemâlde  aus  Stadt 
und  Land  »  :  «  Die  Braut  im  Kloster  »,  roman; 
«  Albrecht  von  Brandenburg  »,  roman  histori- 
que ;  «  Aus  Andalusien  »,  nouvelle;  «  Das  Hass 
der  Hofrâtin  »,  roman  ;  «  Handwerk  und  In- 
dustrie »,  roman. 

Heury  (Charles),  savant  et  érudit  français, 
né,  à  BoUwiller  (Alsace),  le  16  mai  1859,  vint 
à  Paris  en  1875,  suivit  les  cours  scientifiques 
de  la  Sorbonne,  du  Collège  de  France  et  du 
Muséum  d'histoire  naturelle,  travailla  dans  plu- 
sieurs laboratoires,  notamment  chez  Claude  Ber- 
nard ,  fut  nommé  secrétaire  des  sections  de 
Mathématiques  de  l'Association  française  pour 
l'avancement  des  sciences  du  Congrès  de  Reims 
(1880),  sous-bibliothécaire  à  la  Sorbonne  (1881), 
membre  de  la  Société  mathématique  de  France 
(1882),  fut  charge  d'une  mission  scientifique  en 
Italie  (1882-83)  à  l'effet  de  rechercher  les  ma- 
nuscrits de  Fermât  pour  l'édition  des  œuvres 
de  ce  célèbre  géomètre  dont  le  Gouvernement 
français  vient  de  publier  le  premier  volume.  Il 
a  publié  un  grand  nombre  de  travaux  sur  les 
mathématiques,  sur  l'histoire  des  mathématiques 
et  plusieurs  volumes  d'histoire  littéraire  et  d'his- 
toire de  l'art,  36  préparant  par  ces  études  com. 
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plexes  aux  grands  ouvrages  qu'il  a  donnés  en 
1888  sous  les  titres  :  «  Cercle  chromatique  pré- 
sentant tous  les  compléments  et  toutes  les  har- 
monies de  couleurs  avec  une  introduction  sur 
la  théorie  générale  de  la  dynamqgénie,  autre- 
ment dit  du  contraste,  du  rithme  et  de  la  me- 
sure »,  Paris,  Charles  Verdin,  constructeur, 
grand  in-folio;  «  Rapporteur  esthétique  per- 
mettant l'étude  et  la  rectification  de  toutes  les 
formes,  avec  une  introduction  sur  les  applica- 
tions de  cet  instrument  à  l'art  industriel,  à 
l'histoire  de  l'art,  à  l'interprétation  de  la  mé- 
thode graphique  »,  Paris,  G.  Séquin,  construc- 
teur, petit  in-folio.  Ces  ouvrages  offrent  déjà  des 
applications  remarquables,  de  nouvelles  fonc- 
tions subjectives  à  la  théorie  de  l'électricité  et 
do  la  chaleur.  —  Voici  les  titres  des  principa- 
les publications  de  M.  C.  H  :  «  Sur  l'origine  de 
la  convention  dite  de  Descartes  »,  1878;  «  Sur 
une  première  rédaction  du  Traité  de  la  connais- 
sance de  Dieu  et  de  soi-même  de  Bossuet  », 
1878  ;  «  Sur  l'origine  de  quelques  notations  ma- 
théûiatiques  »,  1879  ;  «  Opusculum  de  multipli- 
catione  et  divisione  soxa,  œsimalibus  Diophante 
vel  Pappo  attribuendum  »,  id.  ;  «  Sur  des  va- 
leurs approchées  \/  2  et  de  V/  3  »,  id.  ;  «  Un 
Erudit,  homme  du  monde,  homme  d'église,  hom- 
me de  cœur.  Lettres  inédites  àHuet  »,  id.;  «  Huy- 
gens  et  Roberval.  Documents  nouveaux»,  1880; 
«  Recherches  sur  les  manuscrits  de  Fermât  », 
1879-80  ;  «  Sur  divers  points  de  la  Théorie  des 
nombres  »,  1880;  «  Mémoires  inédits  de  Ch.- 
Nic.  Cochin  »,  id.  ;  «  Galilée,  Torricelli,  Cava- 
lieri,  Castelli.  Documents  nouveaux  »,  id.  ;  «  Sur 
un  procédé  de  division  rapide  »,  1881;  «  Étude 
sur  le  Triangle  harmonique  »,  1882  ;  «  Supplé- 
ment à  la  bibliographie  de  G-ergonue  »,  id.  ; 
«  Notice  sur  un  manuscrit  inédit  de  Mydorge  ». 
id.  ;  «  Mémoires  de  calcul  intégral  de  .Toachim 
Gomes  de  Souza,  publiés  avec  additions  et  no- 
tices »,  id.  ;  «  Les  deux  plus  anciens  traités 
français  d'algorithme  et  de  géométrie,  publiés 
pour  la  première  fois  »,  id.  ;  «  Correspondance 
inédite  de  Condorcet  et  de  Turgot  »,  1883  ; 
«  Les  connaissances  mathématiques  de  Casa- 
nova de  Seingalt  »,  id.  ;  «  Problèmes  de  géo- 
métrie pratique  de  Mydorge  »,  1884;  «  Sur  les 
méthodes  d'approximations  pour  les  équations 
différentielles,  mémoire  inédit  de  Condorcet  », 
id.  ;  «  L'encaustique  et  les  autres  procédés  de 
peinture  chez  les  anciens  »,  id.  (en  société  avec 
M.  Henry  Cros)  ;  «  Les  manuscrits  de  Léonard 
de  Vinci:  A  et  B  de  l'Institut  »,  1885;  «  Pierre 
de  Carcavy  »,  id.  ;  «  Introduction  à  une  esthéti- 
que scientifique  »,  id.;  «  Loi  d'évolution  de  la 
sensation  musicale  »,  1886  ;  «  Lettres  inédites 
de  mademoiselle  de  Lespinasse  à  Condorcet,  à 
D'Alembert,  etc.,  publiées  avec  une  étude  », 
1887  ;  «  Œuvres  et  correspondances  inédites  de 
d'Alembert  »,  id.  ;  «  Correspondance  inédite  de 
D'Alembert  avec  Cramer,  Lesage,  Clairaut,  Tur- 
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got,  Castillon,  Béguelin,  etc.  »,  id.  ;  «  Voltaire 
et  le  cardinal  Quirini.  Documents  nouveaux  », 
id.  ;  «  Introduction  à  la  chimie.  Manuscrits  iné- 
dits de  Denis  Diderot  »,  id.  ;  «  Vie  d'Antoine 
Vatteau,  d'après  l'autographe  de  Caylus  »,  id.  ; 
«  Les  voyages  de  Balthasar  de  Monconys  »,  id.  ; 
«  Théorie  de  Rameau  sur  la  musique  »,  id.  ; 
«  Wronski  et  l'Esthétique  musicale  »,  id.;  «  Let- 
tres inédites  d'Euler  à  D'Alembert  »,  id.;  «  Let- 
tres inédites  de  Lagrange  »,  «  Lettres  inédites 
de  Laplace,  avec  notice  sur  les  manuscrits  de 
Pingre  »,  id.  ;  «  Lettre  à  Monsieur  le  Prince  D. 
Balthasar  Boncompngni  sur  divers  points  d'his- 
toire des  mathématique  »,  1888. 

Heury  (Edmond),  journaliste  et  homme  po- 
litique français,  ancien  député  du  Calvados,  est 
né,  à  Caen,  le  29  août  1839.  Ses  études  faites 
au  lycée  de  Caen,  il  passa  trois  ans  dans  le 
commerce  des  tissus  chez  son  père.  Reçu  avo- 
cat en  1866,  il  défendit,  au  barreau  de  Caen, 
les  idées  républicaines.  Dès  1861,  il  avait  pris 
l'initiative  de  l'adresse  envoyée  par  les  étudiants 
de  Caen  à  la  jeunesse  italienne.  En  1870,  dès 
les  premières  défaites  des  troupes  françaises, 
il  organisa  la  compagnie  des  Éclaireurs  du  Cal- 
vados, dans  laquelle  il  partit  comme  simple  sol- 
dat et  qui  fut,  trois  fois,  mise  à  l'ordre  du  jour. 
La  guerre  finie,  il  créa,  avec  quelques  amis,  au 
mois  de  juin  1871,  le  Journal  de  Caen,  d'abord 
hebdomadaire,  puis  quotidien,  dans  lequel  il  a 
dirigé  la  lutte  pour  arriver  à  la  reconnaissance 
légale  de  la  République  en  France.  Il  se  con- 
sacra, d'une  façon  toute  gratuite,  à  la  rédaction 
de  cet  organe  républicain  placé  dans  un  dé- 
partement, oii  la  réactiou  possède  encore  des 
forces  considérables.  Pendant  les  luttes  arden- 
tes du  16  mai,  il  adjoignit  au  Journal  de  Caen 
la  Semaine  normande.  Il  a  publié,  sur  la  ques- 
tion chevaline,  plusieurs  ouvrages  fort  appré- 
ciés par  les  hommes  spéciaux  et  par  l'armée. 
Il  est  l'un  des  syndics  de  l'Association  des  jour- 
nalistes républicains  français,  depuis  la  fonda- 
tion de  cette  société,  créée  en  1880. 

Henry  (James),  voir  James  (Henry). 

Henry  (Théodore-Henrj--Yvan),  homme  de 
lettres,  journaliste,  romancier  et  auteur  drama- 
tique français,  né,  le  13  août  1849,  à  Montpel- 
lier, ancien  élève  du  Lycée  de  Marseille,  est  en- 
tré dans  le  journalisme  à  l'âge  de  16  ans,  et  a 
servi  pendant  la  guerre  de  1870-71  ;  ancien 
rédacteur  du  Petit  Marseillais,  il  rédige  la  chro- 
nique parlementaire  de  VÉchiement.  Parmi  ses 
romans  les  plus  connus  sont  :  «  La  Belle  Miet- 
te »  ;  «  Le  Médecin  à  la  corde  »;  La  Duchesse 
Hélène  »  ;  «  Les  Chauffeurs  »  ;  «  Le  Parricide 
de  Saint-Barnabe  »  ;  «  Les  treize  femmes  de 
Gaspard  de  Bosse  »  ;  «  La  Reine  Brioche  »  ; 
parmi  ses  pièces  de  thé.àtre,  signalons  :  «  Les 
nuits  du  Boulevard  et  la  cellule  n.  7  »,  avec 
Pierre  Zaccone  ;  «  La  nuit  du  16  »  avec  Albin 
Valabrègue  »  ;  «  La  Belle  Miette  »,  drame    en 
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cinq  actes  ;  «  Un  Turc  »,  vaudeville  en  \\n  acte  ; 
«  Gaspard  do  Bosse  »,  drame  en  cinq  actes  ; 
«  Un  amour  dans  l'antichambre  ».  On  lui  doit 
aussi  de  nombreuses  études  historiques  et  lit- 
téraires. 

Henry  (Victor),  philologue  français,  né,  k 
Cûlmar  (Haut-Rhin),  en  1850.  Docteur  ès-let- 
tres  et  docteur  en  droit,  il  est  professeur  de 
grammaire  comparée  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Lille,  dont  le  siège  était  antérieurement  à 
Douai.  Ses  études  de  linguistique  le  classent  à 
uu  rang  élevé  parmi  les  érudits  de. la  nouvelle 
génération  ;  voici  les  titres  de  ces  remarquables 
travaux  :  «  Les  trois  racines  du  verbe  être  dans 
les  langues  indo-européennes  »,  1878  ;  «  Le 
Quichua  est-il  une  langue  aryenne?  »,  id. ;  «  Es- 
quisse d'une  grammaire  de  la  langue  innok  », 
id.  ;  «  Esquisse  d'une  grammaire  raisonnée  de 
la  langue  aléoute  »,  1879  ;  «  La  Distribution 
géographique  des  langues  »,  1882;  «  Études 
afghanes  »,  id.  ;  «  Esqiiisses  morphologiques  », 
1882-85,  3  parties  ;  «  Étude  sur  l'analogie  en 
général  et  sur  les  formations  analogues  de  la 
langue  grecque  »,  1883,  ouvrage  couronné  par 
l'Institut;  «  De  sermonis  humani  origine  et  na- 
tura  M.  Terentius  Varro  quid  senserit  »,  1883; 
«  Contribution  à  l'étude  des  origines  du  déca- 
syllabe romain  »,  1885  ;  «  Trente  stances  du 
Bhâmini-Vilâsa  »,  avec  traduction,  id. ;  «Notes 
étymologiques  »,  Larousse,  1885. 

Henry,  pseudonyme  de  M.  Emile  Carnoy, 
rédacteur  de  VEstafette,  secrétaire  de  la  rédac- 
tion de  la  revue  les  Traditions  populaires  et  pro- 
fesseur au  Lycée  Louis-le-Grand. 

Henscliel  (Gustave),  écrivain  forestier  autri- 
chien, professeur  à  l'École  Supérieure  d'agri- 
culture de  Vienne,  né  en  1835  :  on  lui  doit  deux 
ouvrages  essentiels  :  «  Leitfaden  zur  Bestim- 
mung  schàdl.  Forst  und  Obstbaum-Insecten  nach 
biologischen  Momenten  analytisch  bearbeitet  », 
1861,  2™«  éd.,  1876  ;  «  Der  Porstwart  »,  deux 
vol.,  id.,  1883. 

Hense  (Othon),  philologue  allemand,  profes- 
seur de  philologie  classique  à  l'Université  de 
Fribourg,  né  en  1845,  a  publié  :  «  Heliodorei- 
sche  Untersuchungen  »,  Leipzig,  1870  ;  «  Lec- 
tiones  Stobenses  »,  Halle,  1872  ;  «  Juba  Mau- 
risius,  artis  octo  librorum  prior  reliqniœ  »,  Leip- 
zig, 1875;  «  De  Jonis  fabulse  Euripidese  partibus 
choricis  comment.  »,  id.,  1876  ;  «  Der  Chor  des 
Sophokles  »,  Berlin,  1877;  «  Studien  zu  Sopho- 
kles  »,  Leipzig,  1880;  «  De  Stobsei  Florilegii 
excertis  Brusellensibus  »,  Fribourg,  1882. 

Henseler  (Antonin),  écrivain  suisse,  né,  le  6 
avril  1850,  à  Bremgarten  dans  le  canton  d'Ar- 
govie,  fit  des  études  historiques  et  littéraires 
aux  collèges  de  Fribourg  et  de  Schwytz  et  à 
l'École  cantonale  de  Soleure;  ses  goûts  le  diri- 
gèrent de  bonne  heure  vers  la  numismatique  et 
l'héraldique.  Outre  de  nombreuses  brochures,  on 
peut  citer  de  lui  dans  ce  domaine  deux  ouvra- 
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ges  importants  :  «  Antoine  Bovy,  sa  vie,  et  ses 
principales  œuvres  »,  1881  ;  «  Essais  sur  les 
monnaies  d'or  et  d'argent  de  Fribourg  »,  1885, 
tous  deux  avec  planches.  Rédacteur  gérant  da 
la  Revue  scientifique  suisse,  de  1877  à  1882,  il 
a  publié  deux  nouvelles  :  «  L'Oiseau  bleu  »  et 
«  De  Garde  »,  sous  le  pseudonyme  de  Hachel. 
M.  H.,  après  avoir  longtemps  habité  Fribourg, 
a  depuis  1887  élu  son  domicile  à  Montreux. 

Hensen  (Victor),  physiologiste  allemand,  pro- 
fesseur de  physiologie  à  l'Université  de  Kiel: 
en  dehors  des  essais  insérés  aux  Archives  de 
Virchow  et  dans  d'autres  recueils  scientifiques, 
et  de  son  discours  de  recteur  prononcé  en  1887 
à  Kiel  :  «  Die  Naturwissenschaft  im  Universi- 
tàtsverband  »,  il  a  publié:  «  Arbeiten  des  Kieler 
physiologischen  Instituts  »,  Kiel,  1868;  «  Un- 
tersuchungen ûber  den  Mechanismus  der  Acco- 
modation  »,  Kiel,  1868. 

Henszlmanu  (Emeric),  archéologue  et  écri- 
vain hongrois,  docteur  en  médecine,  écrivain  de 
l'art  à  l'Université  de  Pest,  né,  à  Kassa  (Hon- 
grie), le  13  octobre  1813,  a  étudié  à  Vienne,  à 
Londres,  à  Paris  et  à  Padoue;  on  lui  doit,  en- 
tr'autres  :  «  La  cathédrale  de  Pesth  »  ;  «  L'Ex- 
position des  Amateurs  hongrois  à  Vienne  »  ; 
«  Le  Monument  de  Loïse  »  ;  «  Les  fouilles  à 
la  Basilique  de  Saint-Étienne  »  ;  «  Les  fouilles 
de  l'archevêque  de  Kalorsa  »  ;  «  L'âge  du  fer  »  ; 
«  L'art  gothique  ». 

Henzen  (Charles-Georges-Guillaume),  criti- 
que et  auteur  dramatique  allemand,  ancien  élève 
du  Conservatoire  de  Leipzig,  ancien  rédacteur 
des  Dramaturgische  Blatter,  dramaturge  en  ti- 
tre du  théâtre  de  la  ville  à  Leipzig,  né,  à  Bar- 
man, le  30  novembre  1850,  a  donné  à  la  scène, 
entr'autres,  ces  pièces  à  succès  :  «  Die  Kypsel- 
sden  »  ;  «  Liigen  des  Herzens  »  ;  «  Der  Graf 
von  Castagnac  »;  «  Ossian  »;  «  Die  Anbetung 
der  Hirten  »  ;  «  Bettina  von  Monk  »  ;  «  Die 
Pfalzgrâfin  »  ;  «  Martin  Luther  >  ;  «  Ulrich  von 
Hutten  ». 

Hepi)  (Alexandre-Emile),  littérateur  et  jour- 
naliste français,  né,  à  Saar-Union  (Bas-Rhin), 
le  14  avril  1857.  Venu  à  Paris  pour  faire  ses 
études  de  droit,  il  publia  un  petit  volume  de 
vers:  «  Les  Errantes»,  1878;  puis  entra  dans 
le  journalisme  et  collabora  au  Voltaire,  dont 
il  devint  quelque  temps  après  le  rédacteur  en 
chef.  Il  a  donné  en  outre  un  certain  nombre 
d'articles  au  National,  à  VEvhiement  et  surtout 
au  Matin,  dont  il  est  un  des  chroniqueurs  at- 
titrés depuis  sa  fondation.  Il  a  publié  en  volu- 
mes :  «  l'Amie  de  Madame  Alice  »,  roman,  1882; 
et  divers  recueils  d'études  ou  de  chroniques: 
«  Paris-Patraque  »,  1884;  «  Paris  tout  nu  », 
1885;  «  les  Anges  parisiens  »,  1886.  Un  roman- 
feuilleton  :  «  l'Épuisé  »,  dont  le  Matin  avait 
commencé  la  publication,  fut  interrompu  avant 
son  achèvement,  l'auteur  ayant  refusé  d'en  sup- 
primer certains  passages. 
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Hepp  (Camille-Rodolphe-Edgar),  vice-prési- 
dent du  Conseil  de  préfoeture  de  Soine-et-Oise, 
né,  à  Strasbourg,  le  9  septembre  1841.  Avocat 
à  Strasbourg  en  1862,  decteur  en  droit  en  1865, 
il  a  été  le  chef  de  cabinet  des  deux  derniers 
préfets  français  du  Bas-Rhin,  MM.  Miqueret  et 
le  baron  Pron.  Nommé  par  décret  du  18  février 
1870,  sous-préfet  de  Wissombourg,  il  occupait 
ce  poste  au  moment  de  la  déclaration  de  guer- 
re. Son  rôle  y  fut  considérable.  Placé  à  l'ex- 
trême frontière,  il  sut  démêler  les  mouvements 
de  concentration  des  armées  allemandes  dans  le 
Palatinat  Bavarois  et  le  Grand-Duché  de  Bade 
et  donner  à  leur  sujet  les  indications  les  plus 
précises.  Elles  furent  négligées  malheuresement 
par  les  chefs  de  l'armée  qui  s'exposèrent  ainsi 
à  une  surprise  facile  à  éviter  dont  dépendit 
tout  le  sort  du  commencement  de  la  guerre. 
M.  H.  n'a  publié  qu'en  1887,  au  moment  où 
l'Allemagne  menaçait  la  France  d'une  guerre 
nouvelle,  le  récit  de  ces  événements  dans  une 
brochure  intitulée  :  «  Wissembourg  au  début  de 
l'invasion  de  1870.  Récit  d'un  sous-préfet  », 
Paris,  Naney,  1887.  Secrétaire  du  directeur  de 
la  section  française,  du  jury  du  VII  groupe, 
du  jury  des  Présidents,  M.  H.  prit  une  part 
active  à  l'Exposition  universelle  de  1878.  M.  H. 
est  l'auteur  du  premier  travail  juridique  qui 
ait  été  publié  en  France  sur  la  «  Correspon- 
dance postale  et  télégraphique  dans  ses  rap- 
ports avec  le  droit  civil,  le  droit  commercial,  le 
droit  administratif  et  le  droit  général  »,  Paris, 
Durand,  1864.  M.  H.  a  fait  partie  de  la  Société 
littéraire  fondé  à  Strasbourg,  en  1860,  par  M. 
Albert  Collignon,  et  a  présidé  à  Versailles  la 
Société  des  Sciences  morales,  lettres  et  arts  do 
Seiue-et-Oise.  Il  y  a  fait  un  grand  nombre  de 
travaux  sur  les  questions  les  plus  diverses  qui 
se  trouvent  consignés  dans  les  volumes  de  mé- 
moires de  la  Société.  Son  discours  présidentiel: 
«  Cinquante  ans  aujourd'hui  >,  a  eu  un  vif 
succès. 

Hepp  (Louis-Ferdinand-Eugàne),  juriscon- 
sulte français,  juge  au  tribunal  de  la  Seine 
depuis  1886,  né,  à  Strasbourg,  le  28  février  1838. 
Avocat  à  Strasbourg  en  1859.  Docteur  en  droit 
en  1861;  secrétaire  général  du  consistoire  su- 
périeur de  la  Confession  d'Augsbourg  en  France 
en  1868.  Il  quitta  l'Alsace  après  l'annexion  et 
et  se  signala  par  les  services  qu'il  rendit  en 
France  et  on  Algérie  comme  membre  du  comité 
de  la  société  de  protection  des  Alsaciens-Lor- 
rains demeurés  français.  En  1880,  il  fut  nommé 
sous-directcur  du  service  des  cultes  non  catho- 
liques à  la  Direction  Général  des  cultes.  M.  H.  a 
publié  :  «  La  note  d'Infamie  en  droit  romain  », 
Paris,  Durand,  1861;  «  Promenade  à  travers  l'ex- 
position universelle  de  Paris  en  1867  »;  «  Du 
droit  d'option  des  Alsaciens-Lorrains  pour  la 
nationalité  française  »,  Paris,  1872;  «  Corres- 
pondance  politique    adressée    au   Magistrat   de 
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Strasbourg  par  ses  agents  à  Metz  »,  1882.  Il  a 
collaboré  à  un  grand  nombre  dos  revues:  Revue 
gém'rnle  d' administration  ;  Revue  de  législation 
comparée;  Rente  Ahacienne.  Il  faut  signaler 
aussi  trois  remarquables  articles  parus  sous  le 
voile  de  l'anonyme  dans  la  Revue  des  deux 
Mondes  :  «  L'Alsace-Lorraine  sous  le  régime  al- 
lemand »  (15  mars  1878),  et  «  L'Alsace  et  la 
Lorraine  et  l'Empire  germanique  »  (15  avril  et 
15  juillet  1880),  qui  ont  fait  sensation  en  France 
et  à  l'étranger  et  dont  les  deux  derniers  ont 
paru  en  volume  à  la  librairie  Calmann-Lévy, 
1881. 

Héraud,  pseudonyme  littéraire  de  Jules-Au- 
guste Troubat  de  Montpellier,  le  dernier  secré- 
taire de  Sainte-Beuve,  devenu  bibliothécaire  du 
cliâteau  de  Compiègne.  (Son  nom  de  plume  est 
le  nom  de  sa  mère). 

Herbert  (Henry),  écrivain  autrichien,  né,  le 
27  juillet  1838,  à  Hamernden  près  de  Reps. 
Il  a  fait  son  gymnase  et  l'académie  du  droit 
à  Hermannstadt,  cultivant  en  même  temps  la 
zoologie  et  surtout  la  coléopétrologie.  En  1858, 
il  entreprit  un  voyage  en  Allemagne  et  dans  la 
haute  Italie.  Devenu  juge  à  Hermannstadt,  0 
s'intéressa  à  l'étude  de  l'histoire  locale  de  son 
pays  (les  Siebenbiirgen)  ;  il  est  maintenant  pro- 
fesseur au  gymnase  d'Hermannstadt.  On  lui 
doit:  «  Beitrâge  zur  Geschichte  von  Sohule  und 
Kirche  in  Hermannstadt  zur  Zeit  Karl  VI  »  ; 
«  Repertorium  ueber  die  Siebenbiirgen  betref- 
fende  Literatur  »,  1878;  «  Die  Reformation  in 
Hermannstadt  und  dem  Hermannstàdter  Kapi- 
tel  »,  18S3  ;  «  Der  innere  und  aussere  Rat 
Hermannstadts  zur  Zeit  Karls  VI  »  ;  «  Die 
Gesundheitspliege  in  Hermannstadt  bis  zum 
Ende  des  sechzehnten  Jahrunderts  »  ;  il  colla- 
bore aussi  à  la  publication  des  Sources  de  l'His- 
toire des  Siebenbiirgen. 

Herclienbacli  (Guillaume),  écrivain  allemand, 
ancien  maître  d'école  à  Dusseldorf,  né,  le  13  no- 
vembre 1818,  à  Neuakirchen,  en  dehors  de  plus 
de  deux  cents  livres  pour  la  jeunesse,  a  publié  : 
<  Herzogshut  und  Kaiserkrone  »,  roman;  «  Ma- 
thilde  »,  id.  ;  <  Deutscher  Geist  und  deutsches 
Schwert  » ,  nouvelle  ;  «  Graf  Florentin  von 
Gackhausen  >,  id.  ;  «  Harte  Kôpfe  und  fleiasige 
Leute  »,  id.  ;  «  Eiue  Blutter  mit  sieben  Kin- 
dern  »,  id.  ;  «  Der  Sonnenbauer  »,  id.,  etc. 

Hérédia  (Severiano  de),  homme  politique  et 
publiciste  espagnol,  naturalisé  français  depuis 
1870,  issu  d'une  grande  famille  espagnole,  pro- 
priétaire de  riches  plantations  de  sucre  à  la  Ha- 
vane (Cuba),  où  il  est  né  le  8  novembre  1838. 
Il  est  le  petit-neveu  du  poète  célèbre  auquel 
Villemain  consacre  une  page  spéciale  dans  son 
essai  sur  Pindare  et  la  poésie  lyrique.  Amené 
en  France  à  l'âge  de  quatre  ans,  il  a  fait  toutes 
ses  études  au  lycée  Louis-le-Grand  où  a  il  eu 
pour  professeur  Hippolyte  Rigault.  Lauréat  du 
concours  général  au  sortir  du  collège,   M.  H.  a 
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consacré  ses  premiers  loisirs  à  la  poésie.  Pen- 
dant deux  ou  trois  ans,  il  a  publié  dans  la 
Tribune  de  Barrilot,  la  Revue  de  Paris  de  Lau- 
rent Piobat,  de  Louis  Ulbacb  et  de  Maxime  du 
Camp,  des  poèmes  remarquables  et  remarqués  ; 
il  promettait  un  poète  coloriste  et  penseur.  Mais 
il  a  de  bonne  heure  renoncé  aux  lettres  pour 
s'occuper  très-sérieusement  d'histoire  et  d'éco- 
nomie politique.  Il  a  cependant,  vers  1862,  au 
début  de  VOpinion  nationale,  fait  une  campagne 
littéraire  dans  le  journal  de  Guéroult.  Il  y  fut, 
pendant  une  saison,  chargé  de  la  critique  lit- 
téraire avant  Jules  Levallois,  son  successeur. 
Il  a  encore,  à  la  veiUe  de  la  guerre,  dirigé  une 
publication  périodique,  la  Chronique,  où  débu- 
tèrent Anatole  France,  Adolphe  Ralot  et  d'au- 
tres littérateurs  distingués.  Membre  du  conseil 
municipal  de  Paris  depuis  1873,  député  depuis 
1881,  il  a  été  ministre  des  travaux  publics  dans 
le  ministère  Rouvier. 

Herford  (Charles-Hérold),  écrivain  anglais, 
né,  en  1843,  à  Manchester,  résidant  à  Londres. 
On  lui  doit,  entr'autres  :  «  Essay  on  the  ro- 
mantic  and  classical  styles  »,  1880;  «  The  first 
Quarto  of  Hamlet  »,  1880  ;  «  Sketch  of  the  so- 
cial history  of  the  English  drama  »,  1881,  des 
études  sur  Grillparzer,  etc. 

Hergenrôther  (Son  Emiue!-)ce  le  Cardinal  Jo- 
seph vox),  historien  de  l'église,  directeur  des 
Archives  du  Vatican,  ancien  professeur  de  droit 
canonique  et  d"liistoire  ecclésiastique  à  l'Univer- 
sité de  Wurzbourg,  où  il  est  né  le  15  septem- 
bre 1824  ;  on  lui  doit,  entr'autres  :  <  Photius 
Patriarch  von  Konstautinopel  »,  1867-69  ;  «  An- 
ti-  Janus  »,  1870  ;  «  Katholische  Kirche  uud 
christlicher  Staat  in  ihrer  geschichtlichen  Eut- 
wickelung  und  ihrer  Beziehung  zu  den  Fragen 
der  Gegenwart  »,  2'°«  éd.,  1874;  <  Handbuch 
der  allgem.  Kirchengeschichte  »,  trois  éd.,  1885. 

Hergenrôtlier  (Philippe),  écrivain  et  prélat 
allemand,  fils  du  médecin  et  professeur  Jacob 
H.,  né,  le  25  mai  1835,  à  Marktheidenfeld  ;  an- 
cien professeur  à  Wurzbourg,  il  fut  privé  de  sa 
chaire  à  cause  de  ses  opinions  vaticanistes  sur 
l'infallibilité,  et  il  est  maintenant  professeur  au 
Lj-cée  épiscopal  d'Eichstâtt.  On  lui  doit,  entr'au- 
tres, des  écrits  sur  le  mariage  civil,  sur  l'Eu- 
charistie, sur  l'infallibilité,  sur  l'enseignement  de 
l'histoire  dans  les  écoles,  1873  ;  «  Die  Sonntags- 
heiUgnng  »,  1878;  «  Die  Appellationen  nach  dem 
Dekretalenrecht  »,  1875  ;  «  Gehorsam  gegen  die 
weltliche  Gewalt  »,  1877;  «  Lehrbuch  des  Kir- 
chenrechts  ». 

Héricault  (Charles-Joseph  de  eicault  dit 
Charles  d'),  écrivain  français,  né,  à  Boulogne- 
snr-Mer,  le  18  décembre  1823.  Il  débuta  uaiis 
les  lettres  par  divers  articles  d'érudition,  que 
publia  la  Revue  des  Deux  Mondes,  et  collabora 
aussi  au  Correspondant,  à  la  Revue  européenne 
et  à  la  Revue  de  France.  Après  avoir  publié  un 
intéressant    «  Essai    sur   l'origine    de    l'épopée 
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française  et  son  histoire  au  moyen-âge  »,  1860. 
il  s'absorba  pendant  quelques  années  dans  l'é- 
tude des  testes  de  la  vieille  littératui^  française 
ot  en  donna  des  éditions  estimées;  «  Nouvelles 
françaises  en  prose  du  XIII«  siècle  »  ;  «  Nou- 
velles françaises  eu  prose  du  XIV»  siècle  »; 
«  Le  Livre  de  l'internelle  consolation  »  ;  «  Poé- 
sies de  Charles  d'Orléans  »  ;  «  (Euvres  de 
Guillaume  Coquillart  »  ;  «  Œuvres  de  Pierre 
Gringoire  »;  <  Œuvres  de  Clément  Marot  ».  Il 
publiait  en  même  temps  des  romans  et  des  étu- 
des historiques  :  «  La  Fille  aux  bluets  »,  1860; 
<  Les  Patriciens  de  Paris  »,  1861;  «  Un  gentil- 
homme catholique  »,  1863;  «  Les  Extravagances 
du  hasard  »,  1864;  <  Les  Aventures  d'amour  d'un 
diplomate  »,  1865;  «  La  Reine  sauvage  »,  id.  ; 
«  Vie  de  huit  vénérables  veuves  »,  1886  ;  «  La 
France  guerrière  »,  récits  historiques  d'après 
les  chroniques  et  les  mémoires,  1867,  4  vol.  ; 
«  Les  Mémoires  de  mon  oncle  »,  id.  ;  «  Histoire 
nationale  des  naufrages  »,  1870  ;  «  Thermidor, 
Paris  en  1784  »,  1»  partie,  1872  ;  2»  partie  : 
«  Marie-Thérèse  et  Dame  rose  »,  1873;  «  Les 
Cousins  de  Normandie  »,  1874;  «  La  Révolution 
de  Thermidor  »,  1876;  «  Le  Secret  de  Valrège  », 
1877;  «  En  1792  »,  1879,  2  vol.;  «  Aventures 
de  deux  Parisiennes  pendant  la  Terreur  »,  1882; 
«  Les  Bourgeois  de  93  »,  id.;  «  La  Révolution  », 
id.  ;  «  Rose  de  Noël  »,  1883;  c  Documents  pour 
servir  à  l'histoire  de  la  Révolution  française  », 
1884-1885  ;  «  Histoire  de  la  Révolution  racon- 
tée aux  petits  enfants  »,  1884;  «  Les  Noces  d'un 
jacobin  »,  1885  ;  «  Histoire  anecdotique  de  la 
France  »,  1887  ;  «  La  France  révolutionnaire  », 
1887;  «  La  Fiancée  de  la  Fontenelle  »,  1888. 
M.  H.  a  fondé  en  1883  la  Revue  de  la  Révolu- 
tion, dont  il  est  le  directeur. 

Hering  (Hermann),  théologien  allemand,  pro- 
fesseur de  théologie  à  l'Université  de  Halle,  né 
en  1888,  a  publié  une  série  d'ouvrages  intéres- 
sants qui  se  rapportent,  en  grande  partie,  à 
Luther  et  à  l'histoire  de  la  Réforme.  Citons  : 
«  Die  Mystik  Luthers  »,  Leipzig,  1879  ;  «  Doc- 
tor  Pomeranus  Johannes  Bugenhagen  »,  Halle, 
1887  ;  <  Litiu'gisches  Hilfsbuch  »,  Wittemberg, 
1889  ;  comme  programmes  universitaires  :  «  Li- 
bellus  fundationis  academise  Vitebergensis  », 
Halle,  1882;  «  Die  Liebesthiltigkeit  des  Mit- 
telalters  nach  den  Kreuzzugen  »,  Gotha,  1883; 
«  Luthers  Lehre  von  der  Nàchstenliebe  »;  écrits 
d'occasion  :  <  Sechs  Predigten  Joh.  Bugenha- 
gens  »,  Halle,  1885;  «  Luthers  erste  Vorlesun- 
gen  als  Lehr-  und  Lelenzeugniss  »,  dans  les 
Studien  und  Krit.  de  l'année  1877;  «  Die  Lie- 
besthàtigkeit  der  deutsche  Reformation  »,  trois 
parties,  id.,  1S83-84-85  ;  «  Der  Streit  ûber  die 
Echtheit  eines  Lutherfundes  »,  id.,  1885. 

Hering  (Ewald),  physiologiste  allemand,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Prague,  né  en  1834, 
a  publié  :  «  Beitràge  zur  Physiologie  »,  cinq 
livr.,    Leipzig,  18G1  à  1864;  «  Die  Lehre   vom 
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binocularen  Sehen  »,  trois  livr.,  id.,  1868;  «  Ue- 
ber  das  Gedâclitniss  als  eine  allg.  ruuction  der 
organisirten  Materie  »,  Vienne,  1870,  2''"'  éd., 
1876;  «  Zur  Lehre  vom  Lichtsinne  »,  six  Comp- 
tes-rendus a  V Académie  des  Sciences  de  Vienne, 
dans  les  Actes  de  laquelle  il  a,  depuis  1872, 
communique  un  grand  nombre  de  mémoires. 

Hérisson  (Maurice,  comte  dTerison  d'),  of- 
ficier et  publiciste  français,  né,  à  Paris,  en  1840. 
Officier  d'ordonnance  du  général  de  Montauban 
pendant  la  guerre  de  Chine,  le  comte  d'H.  était 
en  Amérique  lorsque  la  guerre  franco-allemande 
de  1870  fut  déclarée.  Il  rentra  immédiatement 
en  France,  où  il  était  capitaine  dans  la  garde 
mobile,  et  se  rendit  au  camp  de  Chàlons  ;  le 
général  Schmitz  l'attacha  à  l'état-raajor  du  12» 
corps  d'armée.  Peu  de  temps  après,  il  fut  rap- 
pelé à  Paris,  et  le  général  Trochu  le  prit  pour 
officier  d'ordonnance.  La  parfaite  connaissance 
qu'il  avait  de  l'anglais  et  de  l'allomand  lui  valut 
d'être  employé  à  maintes  reprises  comme  par- 
lementaire; Jules  Favre  l'emmena  à  Ferrières, 
puis  à  Versailles.  C'est  à  ces  circonstances  qu'il 
dut  la  connaissance  de  certaines  particularités 
curieuses,  ignorées  du  public,  d'anecdotes  carac- 
téristiques ayant  trait  aux  petits  côtés  de  la 
guerre  et  qu'il  a  racontées  dans  son:  «  Journal 
d'un  officier  d'ordonnance  »,  1885.  Antérieure- 
ment, M.  H.  avait  publié  :  «  Etude  sur  la  Chine 
contemporaine  »,  1864;  «  L'Esprit  chinois  et  l'es- 
prit européen  »,  1868;  «  La  Réforme  des  humani- 
tés »,  1872;  «  Description  générale  de  l'ancien 
Bourbonnais  »,  1875;  «  Relation  d'une  mission 
archéologique  en  Tunisie  »,  1881,  et  livré  à 
rimjjression  «  La  Campagne  de  Chine,  d'après  la 
correspondance  confidentielle  du  général  comte 
de  Montauban  »,  ouvrage  qui  au  moment  d'être 
mis  en  vente  par  la  librairie  Pion  (octobre  1882), 
fut  mis  en  séquestre  sous  préteste  que  des  docu- 
ments confidentiels,  conservés  dans  les  archives 
de  la  Guerre,  ne  pouvaient  être  portés  à  la  connais- 
sance du  public.  Le  ministère  se  rendit  acquéreur 
de  tous  les  exemplaires  du  livre,  qui,  de  la  sorte, 
ne  vit  pas  le  jour.  Il  fit  ensuite  paraître  le  «  Jour- 
nal d'un  interprète  en  Chine  »,  1885,  dans  lequel, 
sans  faire  usage  des  documents  qui  avaient  mo- 
tivé la  suppression  de  la  «  Campagne  de  Chine  », 
il  put  du  moins  donner  ses  impressions  person- 
nelles sur  l'expédition  à  laquelle  il  avait  pris 
part  et  dont  il  connaissait  les  dessous  mieux 
que  personne;  «  Le  Cabinet  noir  »,  1887,  étude 
rétrospective  sur  le  fonctionement  de  ce  fameux 
cabinet  noir  sous  Napoléon  !'*■'  d'après  les  pa- 
piers du  baron  Mounier,  directeur  de  la  police 
sous  la  Restauration;  «  La  Légende  de  Metz  », 
1888,  ouvrage  dans  lequel  l'auteur  prend  à  tâ- 
che de  faire  amnistier  la  trahison  de  Bazaine, 
ou  tout  au  moins  de  faire  accorder  au  maréchal 
des  circonstances  atténuantes  ;  «  Autour  d'une 
révolution  »,  1888,  souvenirs  personnels  de  l'au- 
teur sur  la  révolution   du  4  septembre  et  dont 
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il  avait  déjà  conté  une  partie  dans  son  «  Jour- 
nal d'un  ofHcier  d'ordonnance  »  ;  «  Journal  de 
la  Campagne  d'Italie  »,  Paris,  Ollendorff,  1889. 

Hérites  (François),  nouvelliste  tchèque,  né, 
en  1851,  à  Wodnian  (Bohême),  a  fait  ses  étu- 
des à  l'Université  de  Prague.  On  lui  doit,  en- 
tr'autres  :  «  Arabesques  et  Esquisses  »  ;  «  La 
Famille  de  Monsieur  le  Contrôleur  »  ;  «  Les 
traits  de  l'amour  »  ;  «  Esquisses  italiennes  »  ; 
«  Mon  herbier  »  ;  «  Le  roman  d'une  petite 
ville  »;  «  L'héritage  »,  conte;  «  Le  secret  de 
l'Oncle  Joseph  »,  nouvelle;  «  Contes  humoristi- 
ques de  la  Province  »  ;  «  Jean  Ribyl  »,  roman  ; 
«  Au  bon  vieux  temps  »,  contes,  etc.  En  1880, 
on  a  entrepris  l'édition  de  son  œuvre  complète. 

Herman  (Alfred),  poète  et  journaliste  belge, 
né,  à  Liège,  en  1842.  Il  a  pris  une  part  assez 
importante  aux  agitations  démocratiques  de  son 
pays,  donné  de  nombreuses  conférences  et  col- 
laboré à  beaucoup  de  journaux  d'opinion  avan- 
cée. Voici  les  titres  de  ses  recueils  de  vers,  où 
l'on  trouve  tout  à  la  fois  du  sentiment  et  de  l'hu- 
mour :  «  La  famille  »,  Liège,  1865  ;  «  La  bohè- 
me »,  id.,  id.;  «  Oh!  les  femmes!  »,  id.  1868; 
«  Les  blondes  misses  »,  id.,  1874. 

Hermauu  (Antoine) ,  écrivain  allemand  des 
Siebenbiirgen  (Hongrie),  professeur  de  langue 
et  de  littérature  allemande  à  l'École  Normale 
de  l'État  à  Bude,  né,  à  Brans,  le  30  juillet  1851; 
il  est  le  secrétaire  généi-al  de  la  Société  Ethno- 
graphique hongroise  et  professeur  libre  d'Ethno- 
graphie à  l'Université  de  Budapest.  Ancien  ré- 
dacteur de  la  revue  hongroise  Nemeze  à  Braus, 
1872-74,  principal  rédacteur  de  la  Banater  Post 
1876-82,  collaborateur  du  Pesti  Naplo  1881, 
il  a  publié  un  volume  de  poésies  en  allemand, 
«  Koloszvar  »,  1871;  deux  en  hongrois  sur 
«  Martin  Opitz  dans  les  Siebenbûrgen  »,  1876; 
et  sur  le  «  Nathan  de  Lessing  en  Hongrie  »  ; 
des  articles  politiques  et  littéraires  dans  lesre- 
vues  et  dans  les  journaux;  des  traductions,  et  un 
«  Deutsches  Lesebuch  mit  Spraehiehre  fiir  Bûr- 
gerschulen  »,  trois  parties,  Budapest,  1888-89. 

Hermann  (Conrad),  philosophe  allemand,  pro- 
fesseur honoraire  de  philosophie  à  l'Université 
de  Leipzig,  a  publié  une  série  d'ouvrages  très 
importants  et  qui  ont  révélé  un  penseur  indé- 
pendant et  original  :  «  Grundriss  einer  allge- 
meinen  jEsthetik  »,  Leipzig,  1857  ;  «  Philoso- 
phische  Grammatik  »,  id.,  1858;  <  Das  Ver- 
hàltuiss  der  Philosophie  zur  Religion  und  zu 
den  hôchsten  Fragen  des  Wissens  »,  id.,  1862  ; 
«  Zwôlf  Vorlesungen  ûber  Philosophie  der  Ge- 
schichte  »,  id.,  1863;  «  Der  pragmatische  Zusam- 
menhang  in  der  Geschichte  der  Philosophie  », 
Dresde,  1863  ;  «  Die  Théorie  des  Denkvermô- 
gens  »,  id.,  id.  ;  «  Das  Problem  der  Spracho 
und  seine  Entwicklung  in  der  Geschichte  »,  id., 
1864;  «  Die  àsthetischen  Principien  des  Vers- 
masses  »,  1865  ;  «  Geschichte  der  Philosophie 
in  pragmatischer  Behandlung  »,  Leipzig,   lb67  ; 
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4.  Philosophie  der  Geschichte  »,  id.,  1370  ;  «  Die 
^Esthetik  in  -ihrer  Geschichte  und  als  wissen- 
schaftl.  System  »,  id.,  1875  ;  «  Die  Sprachwis- 
seuschaft  iiach  ihrem  Zusammenhange  mit  Lo- 
o-ik,  mensehlicher  Geistesbildung  und  Philoso- 
phie »,  id.,  1875  ;  «  ^sthetisohe  Farbenlehre  », 
id.,  1876  ;  «  Der  Gegensatz  des  Classischen  und 
des  Romantischen  in  der  neueren  Philosophie  », 
id.,  1877  ;  «  Die  deutschen  Studenten  »,  poè- 
mes dramatiques,  id.,  id.  ;  «  Hegel  und  die  lo- 
gische  Frage  der  Philosophie  in  der  Gegen- 
wart  >,  1878. 

Hermaun  (Conrad),  poète  et  littérateur  alle- 
mand, ne,  le  18  juillet  1817,  à  Hanau  (Hesse)  ; 
fils  de  peintre,  il  entra  d'abord  à  l'Académie 
de  dessein  de  sa  ville  natale;  mais  sa  vocation 
étant  pour  la  littérature,  il  entra  après  quel- 
que temps  dans  une  librairie,  où  il  pouvait  sa- 
tisfaire sa  passion  pour  la  lecture.  Il  composa 
alors  plusieurs  poésies  lyriques;  il  voyagea, 
pendant  quelques  années,  tantôt  comme  compo- 
siteur, tantôt  comme  correcteur  d'imprimerie , 
tantôt  facteur,  tantôt  rédacteur  de  journaux,  de 
1857  à  1873.  On  lui  doit  :  «  Ericen  »,  recueil 
lyrique,  1867  ;  «  Schlimme  und  hohe  Tage  », 
sonnets,  1871  ;  <  Die  Invasion  der  Franzosen  », 
1873;  «  Der  Pfifferjakob  von  St.  Johann- Saar- 
brûcken  »,  roman  historique  »,  1878  ;  «  Das 
Forsthaus  zu  Erlenbronn  »,  nouvelle,  1878,  etc. 

Hermanu  (Emmanuel),  économiste  autrichien, 
professeur  d'économie  politique  à  l'Ecole  Supé- 
rieure technique  de  Vienne  et  professeur  libre 
de  Science  de  la  finance  à  l'Université,  né  en 
1839,  a  publié  :  «  Allgemeine  Wirtschaftslehre, 
systemat.  in  leichtfasslichen  Studien  darge- 
stellt  »,  premier  vol.,  Gratz,  1868;  «  Die  Théo- 
rie des  Versicherung  vom  wirtschaftlichen  Stand- 
punkt  »,  id.,  1868,  2""  éd.,  1869;  «  Leitfaden 
der  Wirtschaftslehre  »,  id.,  1869  ;  «  Deutsche 
VolksKeder  aus  Kàrten  »,  en  collaboration  avec 
Pogatschnigg,  deux  vol.,  id.,  1869,  1870;  «  Mi- 
niaturbilder  aus  dem  Gebiete  der  Wirtsçhaft  », 
Halle,  1872,  2"»'  éd.,  1876  ;  «  Principien  der 
Wirtscha^'t  »,  Vienne,  1873. 

Heruiauu  (Guillaume),  théologien  allemand, 
professeur  de  théologie  systématique  à  l'Univer- 
sité de  Marbourg,  né  en  1846,  a  publié  :  «  Gre- 
gorii  Nyssoni  sententisB  de  salute  adipiscenda  », 
Halle,  1874;  «  Die  Metaphysik  in  der  Théolo- 
gie »,  id.,  1876;  «  Die  Religion  im  Verhaltniss 
zum  Welterkennen  und  zur  Sittlichkeit  »,  id., 
1879;  «  Die  Bedeutung  der  Inspirationslehre 
fiir  die  evangelische  Kirche  »,  id.,  1881  ;  «  Wa- 
rum  bedarf  unaer  Glaube  gesohichtlicher  That- 
sachen?  »,  id.,  1883;  «  Der  Verkehr  des  Christen 
mit  Gott,  im  Auschluss  an  Luther  dargostellt  », 
Stuttgard,  1886  ;  «  Die  Gewissheit  der  Glaubens 
und  die  Freiheit  der  Théologie  »,  Fribourg,  1887. 

Hermaun  (Louis),  médecin  et  littérateur  alle- 
mand, né,  à  Aschalïenbourg,  le  19  mai  1807,  a 
fait  ses  études  à  Wurzbourg,  Munich,  Vienne  et 
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Paris  ;  en  1832,  il  était  médecin  militaire  au  ser- 
vice de  l'armée  française  en  Algérie;  il  se  distin- 
gua, en  1837,  pendant  l'épidémie  dans  l'île  Poros, 
et  il  fut  décoré  à  cette  occasion  de  l'ordre  du 
Sauveur  de  Grèce.  En  1838,  il  entra  au  service 
du  Sultan  Mahmoud  II,  en  qualité  de  médecin, 
et  il  le  servit  pendant  huit  ans.  En  1846,  com- 
blé d'honneurs,  il  retourna  en  Allemagne,  et  se 
fixa  à  Aschaffenbourg.  Pendant  son  séjour  en 
Turquie,  de  1840  à  1843,  il  était  correspondant 
de  V Augshurger  Allgemeine  Zeitung,  et  ensuite 
correspondant  de  la  Leipzigtr  Allgemeine  Zei- 
tung. Gomme  médecin,  il  a  publié  trois  livres 
sur  l'Eau  de  Soda  d'Aschaffenbourg  (1855-57- 
58).  Dans  différents  journaux  et  revues,  il  in- 
séra une  foule  de  descriptions  de  ses  voyages 
en  Orient,  qu'il  a  réunies  en  un  volume  en  188G. 

Hermann  (Ludimar),  physiologiste  allemand, 
professeur  de  physiologie  à  l'Université  de  Ko- 
nigsberg,  né  en  1838;  on  lui  doit:  «  Grundriss 
der  Phj^siologie  des  Menschen  »,  Berlin,  1863, 
huitième  éd.,  1885  ;  «  Kurzes  Lesebuch  der 
Physiologie  »,  id,  septième  éd.,  1882  ;  «  Unter- 
suchungen  ûber  den  Stoffwechsel  der  Muskeln, 
ausgehen  vom  Gaswechsel  derselben  »,  id.,  1867; 
«  Untersuchungen  zur  Physiologie  der  Muskeln 
und  Nerven  »,  trois  livraisons,  id.,  1867-68; 
<  Ein  Beitrag  zum  Verstàndniss  der  Verdaung 
und  Ernàhrung  »,  Zurich,  1869  ;  «  Lehrbuch 
der  experimentellen  Toxicologie  »,  id.,  1874  ; 
«  Ueber  schiefeu  Durchgang  von  Strahlenbûn- 
deln  durch  Linsen  und  ùber  eino  daraufbezû- 
gliche  Eigenschaft  der  Krystallinse  »,  Zurich, 
1874  ;  «  Die  Vivisectionsfrage,  filr  das  grossere 
Publikum  beleuchtet  »,  Leipzig,  1877  ;  «  Dor 
Einfluss  der  Descendenzlehre  auf  die  Physiolo- 
gie »;  «  Die  Vorbildung  fUr  das  Universitàtsstu- 
dium,  insbes.  das  medicische  »,  deux  discours  de 
recteur,  Leipzig,  1879.  Il  a  publié  le  Handhudi 
fiir  Phgsiologie  en  collaboration,  et  a  été  l'un 
des  fondateurs  du  Centralblatt  fiir  nied.  Wis- 
senschaft,  en  1863. 

Hermaut  (Abel),  romancier  français,  né,  à 
Paris,  le  3  février  1862,  a  débuté  en  1883  chez 
OllendorfF  par  un  volume  de  vers  sous  ce  titre  : 
«  Les  Mépris  »,  et  préparé  un  roman  intitulé  : 
«  Monsieur  Rabosson  ou  L'Éducation  Qniver- 
sitaire  »,  qui  a  paru  en  1884,  chez  Dentu,  Ce 
roman  a  été  brûlé  solennellement  dans  la  Cour 
de  l'Ecole  normale,  quelques  jours  après  son 
apparition.  En  1885,  M.  A.  H.  a  publié  un  se- 
cond roman  :  «  La  Mission  de  Cruchod  (Jean- 
Baptiste)  »,  étude  de  l'amitié  passionnée  et; 
prosélytique  d'un  jeune  calviniste  suisse  pour 
un  enfant  américain,  sou  camarade  de  pension 
à  Lausanne.  Ce  livre^  écrit  très-véridiquement 
d'après  les  récits  de  l'un  des  personnages  et 
les  lettres  de  l'autre,  n'a  guère  fait  de  bruit 
qu'en  Suisse.  En  1887,  M.  A.  H.  a  publié,  chez 
Charpentier,  «  Le  Cavalier  Miserey  —  21'"» 
chasseurs  —  mœurs  militaires  contemporaines  ». 
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Les  officiers  du  12«  chasseiirs  en  garnison  à 
Rouen  ayant  prétendu  se  reconnaître  dans  le 
livre,  le  Colonel  du  Régiment  a,  dans  un  ordre 
du  jour  sévère,  prescrit  de  saisir  tous  les  exem- 
plaires, de  les  brûler  «  sur  les  fumiers  >  et  de 

<  punir  de  prison  »  tous  les  hommes  qui  en 
seraient  trouvés  possesseurs.  L'auteur  a  pro- 
testé dans  une  lettre  au  Ministre  de  la  guerre 
(général  Boulanger),  qui  ne  semble  pas  avoir 
approuvé  pleinement  le  langage  du  colonel.  L'au- 
teur reçut  ensuite  une  série  de  provocations.  11 
eut  un  duel.  La  polémique  engagée  par  la  presse 
a  duré  trois  semaines  et  le  livre  s'est  vendu, 
en  deux  mois,  à  dix-mille  exemplaires.  M.  A. 
H.  vient  de  publier  une  étude  de  mœurs  pari- 
siennes :  «  Nathalie  Madoré  >,  chez  Charpentier. 

Hermeut  (M"»  Valentine),  femme-auteur  fran- 
çaise, en  littérature  André  Gérard,  est  née,  en 
1843,  à  Chauny  (Aisne),  et  elle  a  été  élevée  à 
la  Maison  de  Saint-Denis.  Membre  de  la  Société 
des  gens  de  lettres,  elle  a  publié  :  <  Christia- 
ne  >,  conte  pour  l'enfance  ;  «  Vivante  et  morte  », 
id.  ;  <  Trop  jolie  »,  roman  ;  <  Reniée  »,  id.  ; 
«  Envers  et  contre  tout  »,  id.  ;  «  Solange  »,  id.; 

<  Petite-Rose  et  Grande-Jeanne  »,  conte  pour 
l'enfance  ;  «  L'Enfant  du  26e  »^  id.  ;  «  Stella, 
ou  jeune  blanche  et  vieille  noire  »  ;  <  Histoi- 
res et  Souvenirs  ».  Ces  deux  livres  sont  les 
débuts  d'André  Gérard;  il  ont  paru  soua  un 
pseudon5'me  féminin:  il/™*  de  Matigny. 

Hermiujard  (Aimé-Louis),  écrivain  suisse,  né, 
le  7  novembre  1817,  à  Vevey,  dans  le  canton 
de  Vaud,  fit  ses  études  à  l'Académie  de  Lau- 
sanne et  se  sentit  dès  ses  premières  années  at- 
tiré par  les  écrits  des  Réformateurs.  Le  projet 
de  recueillir  leur  correspondance  se  dessina 
toujours  plus  nettement  dans  son  esprit.  Lors- 
qu'il eut  embrassé  la  carrière  pédagogique,  il 
choisit  les  différentes  places  de  précepteur  qu'il 
fut  appelé  à  remplir  en  Allemagne,  en  Russie, 
en  France  de  manière  à  se  trouver  toujours  dans 
le  voisinage  des  documents  dont  il  se  proposait 
de  prendre  connaissance  et  il  amassa  ainsi  pen- 
dant trente  ans  avec  une  laborieuse  sagacité  les 
matériaux  nécessaires  pour  la  complétion  de  sa 
grande  œuvre.  Lorsqu'il  vint  se  fixer  en  Suisse, 
d'abord  à  Genève,  puis  à  Lausanne,  il  y  fut  en- 
couragé par  plusieurs  amis  des  recherches  histo- 
riques: MM.  Adert,  Henri  Bordier,  Albert  Rilliet 
qui  mirent  à  sa  disposition  les  ressources  de  leur 
savoir  et  leurs  riches  bibliothèques.  En  1866 
parut  le  premier  volume  de  cette  collection  digne 
de  la  famille  benédectine,  sympathiquement  ap- 
préciée lors  de  son  apparition  par  M.  Guizot  et 
qui  à  mesure  qu'elle  avance,  recueille  l'approba- 
tion des  juges  compétents.  En  voici  le  titre  exact: 
«  Correspondance  des  Réformateurs  dans  les 
pays  de  langue  française,  recueillie  et  publiée 
avec  d'autres  lettres  relatives  à  la  Réforme  et 
des  notes  historiques  et  biographiques  :  Tomes 
I,  1512-1526;    n,  1527-1531;    UI,  1532-1536; 
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IV,  1536-1538;  V,  1538-1539,  VI,  1535-2540; 
VII,  1541-1542  ».  Le  tome  VIII  est  actuellement 
sous  presse.  Pour  faciliter  les  recherches,  le 
savant  éditeur  a  ajouté  à  chaque  volume  :  \°  des 
notes  chronologiques;  2^  la  liste  chronologique 
des  pièces;  3o  la  liste  des  correspondants;  4°  l'in- 
dex alphabétique  des  noms.  M.  H.  l'emporte  sur 
tous  ses  prédécesseurs  pour  l'abondance  des  do- 
cuments et  la  précision  scientifique;  cependant  le 
gouvernement  vaudois  ne  lui  a  fait  aucune  place 
dans  l'enseignement  supérieur  et  il  est  obligé 
pour  vivre  de  se  contenter  des  produits  de  ses 
leçons. 

Hernluiid  (Charles-Hugo),  historien  suédois, 
directeur  des  écoles  élémentaires  de  Stockholm, 
né  en  1848,  a  publié:  «  Bidrag  till  den  sven- 
ska  elementarlagstiftningens  historia  »,  I,  1880; 
«  Bidrag  till  den  svenska  skollagstiftnigens 
historia  un-ler  partitidehvarfvet  »,  I,  1882; 
«  Forslag  och  âtgârder  till  svenska  skriftsprâ- 
ketà  reglerande  1691-1739  »,  1883. 

Héron  de  Tillefosse  (Antoine-Marie- Albert), 
archéologue  français,  membre  de  l'Institut,  con- 
servateur des  antiquités  grecques  et  romaines 
au  Musée  du  Louvre,  directeur-adjoint  à  l'Ecole 
pratique  des  Hautes-Études,  est  né,  à  Paris,  le 
8  décembre  1845.  Ancien  élève  pensionnaire  à 
l'École  des  Chartes,  il  a  rempli  plusieurs  mis- 
sions épigraphiques  en  Algérie  et  ec  Tunisie, 
plusieurs  missions  archéologiques  en  Italie  et 
en  Al'emagne.  M.  H.  de  V.  s'occupe  particuliè- 
rement d'épigraphie  latine  et  d'antiquités  romai- 
nes. Il  a  pubUé  de  nombreux  mémoires  épigra- 
phiques et  archéologiques  ;  on  lui  doit  :  «  Une 
caricature  antique  de  Ganymède  »,  1871  ;  c  Rap- 
port à  la  société  française  de  numismatique  et 
d'archéologie  »,  1872  ;  «  Lettre  à  M.  le  doc- 
teur Reboud  sur  une  inscription  de  l'Oued-bou- 
Selah  »;  «  Des  mesures  en  usage  en  Brie  aux 
Xin  et  XIV»  siècles  »,  1874;  «  Verres  antiques 
trouvés  en  Algérie  »  id.  ;  <  Rapport  sur  une 
mission  archéologique  en  Algérie  »,  1875;  «  Lam- 
pes chrétiennes  inédites  »,  id.;  «  Statue  colos- 
sale d'Apollon  trouvée  à  Entrains  (Nièvre)  », 
1876;  «  Inscriptions  latines  récemment  décou- 
vertes dans  la  province  de  Constantine  »,  1876  ; 
«  Un  nouveau  texte  géographique  »,  id.;  «  Notice 
sur  les  monuments  provenant  de  la  Palestine 
et  conservés  au  Musée  du  Louvre  (salle  Judaï- 
que) »,  id.,  2"'  éd.  1879;  «  In&criptious  de  Sétif 
(Algérie)  »,  1877;  «  Le  tarif  de  Zraïa  (Algé- 
rie) »,  1878  ;  «  Inscriptions  de  Thala  et  de 
Haïdrah  (Tunisie)  »,  id.  ;  «  La  Pj-xès  de  Vai- 
son  »,  id  ;  «  Sur  un  nouveau  fragment  des  Acta 
Capitolina  »,  1879;  «  Inscriptions  de  Saint-Remy 
et  des  Baux  »,  id.;  «  Les  collections  de  mon- 
naies anciennes  au  Trocadéro  »,  id.;  «  Les  an- 
tiquités d'Entrains  (Nièvre)  »,  id.  ;  <  Notes  sur 
Titus  Pomponius  Proculus  Vitrasius  PoUio  », 
id.;  «  Deux  nouvelles  bornes  milliaires  de  l'em- 
pereur Posthume  »,  id.;  «  Trésor  de  Monaco, 
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notice  sur  les  Bijoux  »,  1880;  «  Sur  quelques 
briques  romaines  du  Louvre  »,  id.;  «  Mélanges 
archéologiques  »,  1"  série,  id.;  «  Note  sur  un 
bronze  découvert  à  Landouzy-la-Ville  (Aisne)  », 
1881  ;  «  Les  inscriptions  latines  de  l'exposition 
des  fouilles  d'Utique  »,  id.;  «  Mélanges  archéo- 
logiques »,  2'  série,  1882  ;  <  Inscriptions  la- 
tines de  Cyrrhus  (Khoros),  Syrie  »,  1883; 
«  Inscriptions  de  Reims,  de  Stenay  et  de  Mou- 
zoa  »,  id.  ;  «  Feuille  de  diptyque  consulaire  con- 
servée au  Musée  de  Louvre  »  ;  «  Anse  d'am- 
phore en  bronze  appartenant  au  Musée  da  Lou- 
vre »  ;  «  Tête  du  Parthénon,  appartenant  au 
Louvre  »  ;  «  Inscriptions  provenant  du  Maroc 
et  de  la  Tunisie  »  ;  «  Figurine  en  terre  blan- 
che trouvée  à  Caudebec  —  les  Elbeuf  »;  «  Frag- 
ments de  la  frise  de  Magnésie  de  Méandre, 
nouvellement  découverts  »  ;  et  en  collaboration 
avec  M.  H.  Thédenat,  il  a  publié  :  «  L'inscrip- 
tion de  Gordien  conservée  au  Musée  de  Bor- 
deaux »,  1881  ;  «  Cachets  d'oculistes  romains  », 
1882-83  ;  «  Inscriptions  romaines  de  Fréjus  »; 
«  Les  trésors  de  vaisselle  d'argent  trouvés  en 
Gaule  »,  3  fasc. 

Herranz  (Jean-Joseph),  auteur  dramatique 
espagnol  ;  parmi  ses  pièces  qui  ont  eu  le  plus 
de  succès  on  signale  :  «  Honore  ton  père  et  ta 
mère  »,  et  «  La  Vierge  de  Lorraine  »  (Jean- 
ne d'Arc). 

Herrig  (Hans),  critique  et  auteur  dramatique 
allemand,  rédacteur  du  Deutsches  Tagehiatt,  où 
il  écrit  le  feuilleton,  né,  à  Brunswick,  le  10  dé- 
cembre 1845,  reçu  docteur  en  droit  à  l'Univer- 
sité de  Berlin,  oii  après  une  année  de  service 
au  tribunal  il  s'est  entièrement  voué  à  la  lité- 
rature  et  surtout  au  théâtre.  Parmi  ses  drames, 
on  signale  :  «  Alexander  »  ;  «  Kaiser  Friedrich 
der  Rotbart  »  ;  «  Jérusalem  »  ;  «  Der  Kur- 
prinz  »  ;  «  Konradin  »  ;  «  Nero  »  ;  «  Martin 
Luther  »  ;  <  Die  Kristnacht  »  ;  «  Columbus  »  ; 
citons  encore  deux  études  :  <  Die  Meininger, 
ihre  Gastspiele  und  Bedeutung  fiir  das  deutsche 
Theater  »  ;  <  Luxustheater  und  Volksbùhne  ». 
Hertling  (Georges-Frédéric  baron  d'),  pro- 
fesseur de  philosophie  à  l'Université  de  Munich, 
né  en  1843,  a  publié  :  «  De  Aristotelis  notione 
unius  comment  »,  Fribourg,  1884  ;  «  Materie 
und  Form  und  die  Définition  der  Secle  bei 
Aristoteles  »,  Bonn,  1871;  «  Ueber  die  Gren- 
zen  der  mechanischen  Naturerklârung  »,  id., 
1875;  «  Die  Hypothèse  Darwin's  »,  dans  les 
Kalhol.  Sfudien,  1876  ;  «  Zur  Erinnerung  zu 
Friedrich  Overbeck  »,  1872  ;  «  Darwin,  Haeckel 
und  Virchow  »,  1877  ;  «  Der  Darwinismus,  eine 
geistige  Epidémie  »,  1879;  «  Albertus  Magnus  », 
Cologne,  1880. 

Hertwisî  (Oscar),  anatomiste  allemand,  pro- 
fesseur d'anatomie  à  l'Université  de  Jena,  né 
en  1849,  a  publié  :  «  Ueber  das  Zahnsystem 
der  Amphibion  »,  Bonn,  1874;  «  Das  Nerven- 
system  und  die  Sinnesorg.ine    der    Medusen   », 
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en  collaboration  avec  R.  Hertwig,  Jena,  1878  ; 
«  Studien  zur  Blilttertheorie  »,  id.,  id.,  1879- 
83,  cinq  livraisons;  «  Der  anatom.  Unterricht  », 
Jena,  1881  ;  «  Die  Symbiose  oder  das  Genos- 
senschaftleben  im  Tierreich  >,  id.,  1883  ;  c  Un- 
rersuchungen  zur  Morphologie  und  Physiologie 
der  Zelle  »  (quatre  livraisons  en  collaboration 
avec  R.  Hertwig),  id.,  1884^86;  «  Lehrbuoh  der 
Entwicklungsgeschichte  des  Menschen  und  der 
Wirbelthiere  »,  Jena,  1886,  etc. 

Hertwig:  (Richard),  zoologiste  et  anatomiste 
allemand,  professeur  à  l'Université  de  Munich, 
né  en  1850;  en  dehors  des  écrits  mentionnés  ci- 
dessus  et  publiés  en  collaboration  avec  son  frère 
Oscar,  on  lui  doit  :  «  Beitrage  zur  Kenntniss 
der  Acineten  »,  Leipzig,  1875  ;  «  Zur  Histolo- 
gie der  Radiolarien  »,  id.,  1876  ;  «  Der  Orga- 
nismus  der  Radiolarien  »,  Jena,  1879  ;  «  Die 
Actinien  der  Challenger- Expédition  »,  id.,  id.; 
«  Der  Zoologe  am  Meer  »,  1882  ;  «  Gedàcht- 
nissrede  auf  Cari  Theodor  von  Siebold  »,  Mu- 
nich, 1886  ;  «  Gedachtnissrede  auf  Charles  Dar- 
win »,  Kônigsberg,   1883. 

Hertz  (Guillaume),  philologue  et  littérateur 
allemand,  professeur  de  langue  allemande  à  l'Éco- 
le Supérieure  de  Munich,  né,  le  24  septembre 
1835,  à  Stuttgard,  a  fait  ses  études  à  Tubingue; 
en  1860,  il  a  entrepris  un  voyage  scientifique 
en  Angleterre  et  en  France;  il  est  membre  de 
l'Académie  des  Sciences  de  Munich,  et  a  publié  : 
*  Gedichte  »,  Hambourg,  1859;  «  Lancelot 
und  Ginevra  »,  poème  épique,  id.,  1860  ;  «  Das 
Rolandslied  »,  traduction,  Stuttgard,  1861;  «  Der 
Werwolf  »,  id.,  1862  ;  «  Marie  de  France  » , 
id.  ;  «  Hugdietrich's  Brautfahrt  »,  poème  épi- 
que, 1863,  3">e  éd.,  1880;  «  Aucassin  und  Nico- 
lette  »,  Vienne,  1865;  «  Heinrich  von  Schwa- 
ben,  eine  deutsche  Sage  im  Elsass  »,  Stutt- 
gard, 1872;  «  Die  Nibelungen-  Sage  »,  1877; 
«  Bruder  Rausch,  ein  Klostermarchen  »,  deux 
éd.,  1882  ;  «  Spielmannsbuch  »,  nouvelles  en 
vers,  Stuttgard,  1885  ;  «  Eie  Sage  von  Parzival 
und  dem  Gral  »,  dans  le  Nord  und  Si'id,  1881 
et  Breslau,  188'.i  ;  «  Die  Ràthsel  der  Kônigin 
von  Saba  »,  dans  la  Zeitscrift  fur  deutseh.  Alter- 
thum  »,  1883  ;  «  M5'thologie  der  schwabischen 
Volkssage  »,  Stuttgard,  1884;  «  Ueber  den  Nar 
men  Lorelei  »,  1886. 

Hertz  (Martin),  philologue  allemand,  conseil- 
ler intime  de  Gouvernement  en  Prusse,  profes- 
seur de  philologie  classique  à  l'Université  de 
Breslau  depuis  1862,  né,  en  1818,  à  Hambourg; 
il  a  fait  ses  études  à  Berlin  et  à  Bonn,  entre- 
pris un  voyage  scientifique  de  1845  à  1847, 
enseigne  à  l'Université  de  Greifswald  de  1855 
à  1862.  On  lui  doit  :  «  De  Luciis  Cinciorum, 
fragmenta  »,  Berlin,  1842;  «  Simnius  Capito  », 
id.,  1844;  «  De  P.  Nigidii  Figuli  studiis  atque 
operibus  »,  id.,  1845;  «  Die  Versammlung  deut- 
scher  Univer.-  Lehrer  zu  Jena  und  die  Univ.  zu 
Berlin  »,    id.,    1848;  «  Cari    Lachmann    »,   id., 
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1851  ;  «  Bericht  ûber  die  4  Sâcularfeier  der 
Univ.  Greifswald  »,  id.,  1856,  en  collab.  avec 
Baier,  1857;  «  Helius  Eoban  Hesse  »,  id.,  1800; 
«  Renaissance  und  Rococo  in  der  romiselien 
Littei'atiir  »,  id.,  1865;  «  Analecta  ad  carminum 
Horat.  historiam  »,  trois  livr.,  Breslaii,  1876- 
79;  «  Ad  Johau.  Vahlenum  epistula  »,  id.,  1881; 
«  Opiiscula  Gelliana  »,  Berlin,  1886  ;  «  Vindi- 
ciœ  Gellianfe  »  ;  «  De  Bartholom.  Sastrovio  »  ; 
<  Vindiciaa  Gellinje  alterse  »  ;  «  Zur  Critik  von 
Cicero's  Rede  fur  den  P.  Sestius  »,  1881;  il 
a  donné  des  éditions  d'AulugelIe,  de  Priscien 
et  de  Tite-l.ive,  etc. 

Hertzberg  (Gustave),  historien  allemand,  pro- 
fesseur d'bistoiro  à  l'Université  de  Halle,  né  en 
1826,  traducteur  de  VHistoire  des  Romains  de 
Duruy,  a  publié  :  «  Alkibiades,  der  Staatsman 
und  Feldherr  »,  Halle,  1853;  «  Das  Leben  Age- 
silaos  II.  von  Sparta  »,  id.,  1856;  «  Geschichte 
Griechenlands  unter  der  Herrschaft  der  Rô- 
mer  »,  trois  vol.,  id.,  1866-75  ;  <  Geschichte 
Griechenlands  von  Absterben  des  antiken  Le- 
bens  bis  zur  Gegenwart  »,  quatre  vol.,  1876-79; 
«  Griecbische  Geschichte  bis  397  nacb  Chri- 
stus  »,  Halle,  1884  ;  il  a,  en  outre,  fourni  des 
contributions  précieuses  sur  l'histoire  grecque 
et  romaine,  ancienne  et  du  moyen-âge  et  sur 
l'histoire  de  la  Grande-Bretagne  à  V Allgcmeine 
Geschichte  in  Einzeldarstellungen  et  à  VAllgemeine 
Encyklopàdie  de  Hersch  et  Gruber. 

Hervé  (Edouard),  publiciste  français,  ancien 
collaborateur  du  Courrier  du  Dimanche  ('1863), 
fondateur  avec  Weiss  du  Journal  de  Paris  (1867), 
et  du  journal  Le  Soleil  (1873),  membre  de  l'Aca- 
démie Française,  où  il  prononça  en  1886  l'éloge 
du  Duc  de  Noailles  qu'il  remplaçait,  est  né,  à 
l'île  Bourbon,  le  28  mai  1838.  Il  a  fait  ses  étu- 
des au  Lycée  Henri  IV,  à  Paris  ;  il  eut,  au 
concours  général,^  le  prix  d'honneur  de  philoso- 
phie. Admis  à  l'Ecole  Normale  avec  le  n.  1,  il 
préféra  le  journalisme  aii  professorat.  Eu  li- 
brairie il  a  publié  :  «  Une  page  d'histoire  con- 
temporaine »,  1869;  «  La  Crise  irlandaise  de- 
puis la  iin  du  XVIIP  siècle  »,  1885. 

Hervey  Saiiit-Denys  (marquis  Marie-Jean- 
Léon),  orientaliste  français,  membre  de  l'Insti- 
tut depuis  1878,  professeur  de  chinois  au  Col- 
lège de  France,  où  il  a  remplacé^  en  1874  Sta- 
nislas Julien;  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Lan- 
gues Orientales  vivantes,  Commissaire-général 
pour  l'Empire  Chinois  à  l'Expcsition  Universelle 
de  1867,  il  a  publié:  «  Le  Poil  de  la  Prairie  », 
trad.  de  l'espagnol  de  Los  Herreros,  1847  ; 
«  Insurrection  de  Naples  en  1647,  dite  de  Ma- 
saniello  »,  traduite  de  l'espagnol  du  Duc  de 
Rivas,  1849,  en  deux  vol.  ;  «  Histoire  du  théâ- 
tre en  Espagne  »,  1850;  «  De  la  rareté  et  du 
prix  des  médailles  romaines  »,  1850;  «  Recher- 
ches sur  l'agriculture  des  Chinois  »,  1851;  «  Un 
Roi  »,  1851  ;  «  Histoire  de  la  Révolution  dans 
les  Deux-Siciles  depuis  1793  »,  1856;  une  tra- 
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des  Thang  »,  avec  une  «  Etude  sur  l'art  poé- 
tique en  Chine  »,  1862  ;  «  Recueil  de  textes 
faciles  et  gradués  en  chinois  moderne  »,  1869; 
«  Le  Li-Saon  »,  poème  du  III'^  siècle  avant  no- 
tre ère,  traduit  du  chinois,  1870;  «  Les  Rêves 
et  les  moyens  de  les  diriger  »,  18fi9,  sous  l'a- 
nonyme; «  Ethnographie  des  peuples  étrangers 
à  la  Chine  »,  ouvrage  composé  au  XIII»  siècle  de 
notre  ère  par  Ma-touan-lin,  traduit  pour  la  pre- 
mière fois  du  chinois,  avec  un  commentaire  per- 
pétuel; deux  parties,  dont  l'une  comprend  les 
peuples  orientaux,  l'autre  les  peuples  méridio- 
naux, Genève,  H.  Georg,  1876-1883;  «  Trois 
nouvelles  chinoises,  traduites  pour  la  première 
fois  »,  Paris,  Leroux,  1885;  «  Mémoire  sur  les 
doctrines  religieuses  de  Confucius  et  de  l'École 
des  lettres  »,  1886  (dans  les  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres). 

Hervien  (Paul),  chroniqueur  et  romancier 
français,  né,  à  Neuilly-sur-Seine,  le  2  septem- 
bre 1857.  Lauréat  du  Lycée  Condorcet,  admis 
comme  stagiaire  au  barreau  de  Paris  en  1877, 
attaché  au  cabinet  de  M.  de  Freycinet  en  1879, 
reçu  au  concours  diplomatique,  et  nommé  en 
1881  secrétaire  d'ambassade  à  Blexico,  il  donna 
ses  démissions  pour  se  consacrer  à  la  littéra- 
ture. M.  H.  a  publié  chez  Charavay  frères  : 
«  Diogène-le-chien  »,  et  «  La  Bêtise  Parisien- 
ne »,  1884;  chez  Lemerre:  «  L'Alpe  Homicide  », 
1886;  «  Les  Yeux  Verts  et  les  Yeux  Bleus  », 
1886,  parus  dans  le  Journal  des  Débats;  «  L'In- 
connu »,  1887,  paru  dans  la  Revue  des  Deux 
Mondes;  «  Deux  Plaisanteries  »,  1888,  parus 
dans  Les  Lettres  et  les  Arts.  Il  est  chroniqueur 
au  Gil  Blas,  au  Gaulois,  au  Monde  Illustré,  au 
Figaro  littéraire;  il  est  collaborateur  de  la  iîe- 
vue  indépendente  et  de  la  Revue  illustrée.  Il  avait 
débuté  sous  le  pseudonyme  littéraire  d'Eliacin. 

Hervieiix  (Léopold),  littérateur  français,  avo- 
cat suppléant  à  la  justice  de  paix,  membre  du 
Conseil  municipal  de  Paris  pour  le  X»  arron- 
dissement, né  le  10  mars,  a  publié  :  «  Premiers 
essais  poétiques  »,  1853;  «  Delà  hausse  et  de 
la  baisse  des  céréales  »,  1860;  «  Le  Forçat  ou 
la  nécessité  du  divorce  »,  1880;  «  Traduction 
en  vers  des  Fables  de  Phèdre  »,  1881;  «  Les 
Déclassés  »,  1882;  «  Notice  historique  et  cri- 
tique sur  les  fables  latines  de  Phèdre  et  de 
ses  anciens  imitateurs  »,  1884;  «  Les  Fabu- 
listes latins:  Phèdre  et  ses  imitateurs  »,  1884, 
deux  vol. 

Hervilly  (Marie-Ernest  d'),  littérateur  fan- 
taisiste et  auteur  dramatique  français,  né,  à 
Paris,  le  26  mai  1839.  Après  avoir  fait  ses  étu- 
des au  Lycée  de  Versailles,  il  entra  comme  des- 
sinateur au  chemin  de  fer  du  Nord  ;  il  devint 
ensuite,  en  1859,  piqueur  des  ponts  et  chaus- 
sées. 11  collabora  au  Diogane,  au  Boulevard,  à 
la  Revue  nouvelle,  à  VArtiste,  au  Nain-Jaune  et 
au  Rappel  (où  il  a  signé:  Un  Passant).  Il  a  pu- 
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blié:  <  La  Lanterne  en  vers  de  couleur  »,  1868  ; 
«  Les  Baisers  »,  poésies,  1872:  «  Le  Harem  », 
i(l.;  «  Contes  pour  les  grandes  personnes  », 
1874;  «  Mesdames  les  Parisiennes  »,  1875; 
«  Histoires  divertissantes  »,  1876;  «  D'Hervilly- 
caprices»,  1877;  «  Histoires  de  mariage  »,  1879; 
«  Les  Armes  de  la  femme  »,  1880;  «  Parisien- 
neries  »,  1881;  «  La  Dame  d'Entremont  »,  1883; 
«  Grand  Saint-Antoine  de  Padoue  »,  légende 
en  vers,  1883;  <  Les  Historiettes  de  l'histoire  », 
1884;  <  Timbale  d'histoire  à  la  Parisienne  », 
1883;  «  L'Heureux  jour  »,  1884;  «  L'homme 
jaune  »,  1884;  «  Les  Parisiens  bizarres  »,  1885; 
«  L'âge  d'or  de  l'enfance  »,  1886;  «  La  statue 
de  chair  »,  1885;  «  Chat  de  Neptune  »,  1886; 
«  Les  Bêtes  à  Paris  »,  1886,  recueil  de  trente- 
six  sonnets,  1886;  «  Aventures  d'un  petit  gar- 
çon préhistorique  »,  1887.  Il  donna  au  théâtre  : 
«  Le  Malade  réel  »,  1874;  «  Le  Docteur  sans 
Pareil  »,  1875  ;  «  La  Belle  Saïnara  »,  1  acte 
en  vers,  1876,  à  l'Odéon;  «  Le  Magister  »,  au 
Théâtre  Français;  «  Le  bonhomme  Misère  », 
légende  en  3  tableaux,  avec  M.  A.  Grévin,  à 
rOdéon;  «  Le  Bibelot  »,  un  acte  au  Palais- 
Royale,  1877  ;  «  L'île  aux  Corbeaux  »  1  acte  en 
vers,  à  l'Odéon  ;  «  Mal  aux  cheveux  »,  1  acte, 
en  vers,  au  Théâtre  Français,  1886;  des  say- 
nètes dont  plusieurs  insérées  dans  le  Théâtre 
de  campagne,  publié  chez  l'éditeur  Ollendorfî; 
«  Molière  en  prison  »,  à-propos  en  un  acte  en 
vers,  à  l'Odéon,  1886. 

Herwerden  (Henri  van),  philologue  hollandais, 
professeur  à  l'Université  d'Utrecht,  membre  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  d'Amsterdam, 
membre  correspondant  de  l'Académie  Impériale 
des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg,  né,  le  17 
septembre  1831,  à  Beetsterzwaag,  village  de  la 
Frise,  a  fait  ses  études  à  Leyde,  entrepris  des 
voyages  scientifiques  à  la  recherche  de  manus- 
crits latins  et  grecs  dans  les  principales  biblio- 
thèques de  l'Europe.  De  retom-  en  Hollande,  il 
fut  nommé  professeur  à  Utrecht,  et  depuis  lors 
il  a  publié  des  éditions  et  corrections  nombreu- 
ses de  textes,  des  essais  critiques  de  philologie 
classique,  des  traductions;  parmi  les  éditions, 
citons  les  Lettres  critiques  de  Denis  d'Halicar- 
nasse,  Vlôn  d'Euripide,  les  Oraisons  choisies 
de  Lysias,  l'Œdipe  Roi  de  Sophocle,  Thucydide, 
Hérodote,  et  «  Antiphontis  orationis  très  », 
1883,  parmi  les  essais  critiques,  signalons  les 
plus  récents  :  «  Leotiones  Rheno-traiectinœ  », 
Lyon,  1882;  «  Commentatio  critica  in  Herodoti 
Libres  I  et  II  »,  Utreht,  1883;  «  Studio  critico 
et  epicritico  in  Pindarum  »,  id.,  1884;  «  Lucu- 
brationes  Sophoclete  »,  id.,  1887;  «  Syrubolse 
Exegeticffl  et  Criticse  ad  Xenophontis  Historiam 
Greecam  »,  id.,  1888;  des  articles  nombreux  et 
des  études  sur  divers  auteurs  grecs  dans  la 
Mnémosyne  néerlandaise,  dans  VHermes  de  Ber- 
lin, dans  le  RheiniKches  Muséum,  de  Bonn,  dans 
los  Ncue    Jahrbiicher  filr    Philologie,    dans  les 


HER 
Comptes- rend  us  de  VAcadéiaic  des  Sciences  d'Ams- 
terdam, etc.  Parmi  ses  traductions  en  vers  néer- 
landais, signalons:  VOreste  d'Eschj-le,  les  doux 
Œdipes  et  VÉlectre  de  Sophocle. 

Herz  (Maximilien),    médecin    allemand,    pro- 
fesseur libre  pour  les  maladies    des    enfants   à 
l'Université  de  Vienne,  né  en  1837,  rédige,  avec 
Baginski  et  Monti,  VArchiv  fur  Kinderheilkumh^, 
et    avec    Rittershain    les    Annales    Autrichiens 
Filr  Pddiatrie;  tous  ses  écrits  scientifiques  or 
été  publiés  depuis  1866  dans  ces  revues  spcc 
les  et  dans  la   Wiener  med.  Presse,  dans  la  Z- 
schrift  filr  german.  Medicin,    dans    les    Mitth 
lungen    des    Wiener   med.  Doct.  Toll,  dans  1/ 
tern.  Klin.  Rundschau,  etc. 

Herzberg  -  Frankel  (Léo),  publiciste  autri- 
chien, secrétaire  de  la  Chambre  de  CommeriM 
à  Brody  (Galicie),  ancien  rédacteur  de  la  Wiener 
Tlieater-  Zeitung,  de  VHumorist,  de  VOst-  deut- 
sche  Post,  de  la  Reichszeitung  et  de  VOsterr. 
Lloyd,  collaborateur  des  Jahrhileher  de  Werfhi  i- 
mer,  né,  à  Brody,  en  1857,  a  publié,  entr'au- 
tres:  «  Bildern  aus  Russland  und  Bessarabien  »  ; 
«  Einsiedlerin  auf  Louisiana  »,  1849  ;  «  Poliii- 
sche  Juden  »,  1866,  trois  éd.,  1887. 

Herzen  (Alexandre),  physiologiste  russe,  pro- 
fesseur de  physiologie  à  l'Académie  de  Lau- 
sanne depuis  1881,  fils  du  célèbre  publiciste  liu 
même  nom,  né,  en  1839,  à  Wladimir.  Il  suivit 
son  père  en  exil,  et  il  y  apprit  les  langues  '•- 
trangères,  surtout  l'anglais,  l'allemand,  le  fran- 
çais et  l'italien  qu'il  parle  et  écrit  couramment. 
Il  passa  sept  ans  en  Angleterre;  en  1861,  il 
fut  reçu  docteur  en  médecine  à  l'Universito 
de  Berne,  et  il  suivit  comme  médecin,  le  natu- 
raliste Charles  Vogt  dans  son  expédition  scien- 
tifique dans  le  Nord  de  l'Europe  (Norvège,  Cap 
Nord,  île  de  Jan  Mayen,  Islande).  De  retour  à 
Londres,  il  publia  en  langue  russe  un  petit  «  Trai- 
té populaire  de  Zoologie  et  d'Anatomie  Compan'o 
des  Animaux  invertébrés  ».  En  1863,  il  entra 
au  laboratoire  du  professeur  Maurice  Schilf  à 
Florence,  et  sous  la  direction  de  ce  grand  pli\  - 
siologue  il  prépara  son  excellent  ouvrage  s 
les  centres  modérateurs  du  cerveau;  il  s'ad 
na  ensuite  tout  particulièrement  à  la  psj'el 
physiologie,  science  qu'il  a  contribué  à  dé\L'- 
lopper  en  Italie.  Lorsque  le  professeur  Schiil' 
fut  appelé  à  Genève,  il  remplaça  pendant  deux 
ans  (1876-77)  son  maître  dans  la  chaire  do 
physiologie.  On  lui  doit  :  <  Les  centres  modé- 
rateurs de  l'action  réflexe  »,  Turin,  1864;  «  Sul- 
l'eccitabilità  dei  nervi  tagliati  »  {Nuovo  Cimen- 
to),  1887;  «  Studio  fisiologico  sulla  volontà  • 
{AnnaU  Universali  di  Medicina),  1868;  «  Sulla 
parentela  tra  l'Uomo  e  le  Scimmie  »,  2»  éil., 
Florence,  1869;  «  Una  gita  a  Jau  Mayen  ■ 
{BoUettino  délia  Società  Geografica  Italiaii^ 
1870;  «  Gli  animali  martiri,  i  loro  protettori 
la  Fisiologia  »,  Florence,  1874;  «  Analisi  fisi 
logica  del    Libero    Arbitrio    Umano    »,    3<'    éd., 
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icTD;  «  Cos'è  la  Fisiologia  »,  Florence,  1877; 
«  Lezioni  sulla  rligestione  »,  id.,  1877;  «  H  moto 
psichico  e  la  Coscienza  »,  1879;  cet  ouvrage 
avec  une  série  d'articles  insérés  à  la  Rivista  di 
Fi/osojia  Scienti/ica,  à  l'Archivio  jier  VAntropo- 
lor/ia,  à  la  Rassegna  Settimanale  forme  un  vol. 
de  la  Bibliothèque  Scientifique  de  J.-B.  Baillière, 
1887.  A  Lausanne,  il  s'est  occupé  depuis  1881 
tout  spécialement  des  fonction  digestives,  et  il 
a  réuni  le  fruit  de  ses  recherclies  et  de  ses 
observations  dans  un  livre  important  intitulé: 
<  La  Digestione  stomacale  ». 

Herzog  (Ernest),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  philologie  à  l'Université  de  Tûbin- 
gue,  né,  le  2.5  novembre  1834,  à  Eplingen  (Wur- 
temberg), a  fait  ses  études  à  Tubingue,  Munich 
et  Berlin.  Après  un  séjour  de  plusieurs  années 
'^'i  France  et  en  Italie,  il  occupa  d'abord  com- 
privat  Docent  ''1862),  ensuite  comme  pro- 
ur  l'une  des  trois  chaires  consacrées  à  la 
pnilologie  classique.  On  lui  doit  :  «  Gallise  Nar- 
bonnensis  Provinciw  Rotnanse  historia;  accedit 
appendix  epigraphica  »,  Leipzig,  lSG-4,  ouvrage 
couronné  en  186G  par  l'Académie  des.  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres  à  Paris  ;  «  Untersu- 
cbungen  iiber  die  Bildunggeschichte  der  grie- 
chischen  und  lateinischen  Sprache  »,  Leipzig, 
1871  ;  <  Geschichte  und  System  der  rômischen 
Staatsverfassuug  »,  id.,  ler  vol.,  1884,  2"ie  vol., 
1887  ;  «  Besohreibung  des  rômischen-  germani- 
schen  Grenzwalls  in  seinem  Lauf  durch  Wûr- 
themberg  »,  Stuttgard,  1881. 

Hcrzog  (Edouard),  écrivain  et  théologien 
suisse,  né,  le  1'"'  août  1841,  à  Schôngau  dans 
le  canton  de  Lucerne,  fréquenta,  de  1865  à  1868, 
les  Universités  de  Tubingue,  Fi-ibourg  en  Bri- 
sgau  et  Bonn.  Le  19  mars  1867,  Mgr.  Lâchât, 
évêque  de  Soleure,  lui  conféra  les  ordres  ecclé- 
siastiques ;  l'année  suivante  et  aussitôt  après 
l'achèvement  de  ses  études,  le  gouvernement  de 
Lucerne  le  désigna  pour  enseigner  au  séminaire 
l'exégèse  du  Nouveau  Testament.  Le  dogme  de 
l'infaillibilité  pontificale  rencontra  en  M.  H.  un 
adversaire  des  plus  énergiques;  pour  mieux  le 
combattre,  il  fonda  à  Lucerne  même,  avec  quel- 
ques uns  de  ses  amis,  un  journal  populaire  : 
La  Voix  catholique  des  Waldstatten.  Après  la 
promulgation  des  décrets  du  Concile  et  plutôt 
que  de  leur  donner  une  adhésion  purement  ex- 
térieure, il  renonça  à  sa  chaire,  refusa  de  se 
soumettre  à  la  jurisdiction  de  Mgr  Lâchât  et 
accepta  la  direction  de  la  paroisse  vieille-catho- 
lique de  Orefeld  dans  la  Prusse  Rhénane.  L'or- 
ganisation dans  la  Suisse  Allemmde  de  commu- 
nautés religieuses  indépendantes  de  Rome  ren- 
contra en  lui  un  promoteur  des  plus  zélés  et 
des  plus  convaincus  :  en  1874,  il  fut  nommé  curé 
d'Olten,  en  1874,  professeur  pour  l'exégèse  du 
Nouveau  Testament  à  la  Faculté  nouvellement 
créée  de  Berne,  en  1875  curé  de  la  ville  fédé- 
rale. Le  18  septembre  1876,  Mgr  Reinkens    le 
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sacra  à  Rheinfelden  évêque  de  l'Église  catholi- 
que chrétienne  suisse.  M.  H.  a  été  nommé  en 
1876  docteur  en  théologie  honoris  causa  et  a 
rempli,  de  1884  à  1885,  les  fonctions  rectora- 
les. Parmi  ses  ouvrages,  citons  :  «  L'Époque  à 
laquelle  furent  composées  les  Épîtres  pastora- 
les *,  1870  ;  «  Livre  de  pièces  catholiques  chré- 
tiennes »,  1879,  2me  éd.,  1884;  «  Cathéchisme 
catholique-chrétien  »,  1880;  «  La  Communauté 
avec  l'Église  anglo-américaine  »,  1881  ;  «  La 
liberté  religieuse  dans  la  République  helvéti- 
que »,  1884;  «  Biographie  de  Taddeus  Muller, 
curé  de  Lucerne  »,  1886;  «  Reciaeil  de  prédi- 
dications  de  lettres  pastorales  »,  1886  ;  <  Le 
père  Klaus  »,  1887.  M.  H.  fonda  les  Feuilles 
catholiques  qui  parurent  de  1873  à  1876  à  Olten, 
et  collabore  activement  au  journal  hebdoma- 
daire le  Catholique. 

Herzo?  (Jsan-Frédéric),  écrivain  suisse,  né, 
le  12  février  1858,  à  Aarau,  étudia  les  littératu- 
res romanes  et  germaniques  aux  Universités  de 
Leipzig  et  de  Zurich.  Une  dissertation  sur  les 
deux  cycles  légendaires  de  «  Flore  et  Blansche 
fleur  »,  lui  valut,  en  1883,  le  doctorat  (cet  ou- 
vrage a  été  publié  en  1882  dans  la  Germania). 
Le  Gouvernement  Argovien  a  nommé  M.  H., 
archiviste  cantonal  en  1881,  en  1885  archiviste 
d'État.  Les  facilités  littéraires  que  lui  oifraient 
ces  nouvelles  fonctions  ont  été  mises  par  lui  à 
profit  pour  rassembler  les  matériaux  d'une  bio- 
graphie du  général  Zougois  au  service  de  France, 
B.  F.  Zurlauben  (1720-1755)  annoncée  pour  la 
présente  année.  Plusieurs  articles  de  lui  ont  paru 
dans  V  Indicateur  pour  les  Antiquités  suisses  et  dans 
la  Germania,  annoncés  pour  la  présente  année. 

Hesekiel  (Ludovika),  femme-auteur  alleman- 
de, fille  de  l'écrivain  de  ce  nom,  mort,  en  1874, 
à  Altenbourg,  a  pris  part  comme  sœur  de  chari- 
té à  la  guerre  de  1870-71,  et  a  publié  :  «  Eine 
brandenburgische  Hoffungfer  »,  1868  ;  «  Lenz 
Schadenwacht  »,  1871;  «  Barackenleben  »,  1832; 
«  Von  Brandebourg  zu  Bismarck  »  ;  «  Deutsche 
Tràumer  »,  1879;  «  Lottchen  Lindholz  »,  1882  ; 
«  Gott  mit  uns  »,  id.  ;  «  Untermsparrenschild  », 
2"">  éd.,  1883  ;  «  Des  Kaisers  Gast  »,  id.;  «  Fromm 
und  feudal  »,  1885;  «  Jésus  meine  Zuverver- 
sicht  »,  id. 

Hess  (Edmond),  mathématicien  allemand,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Marbourg,  né  en  1843, 
en  dehors  des  articles  et  des  mémoires  insérés 
aux  journaux  et  aux  recueils  spéciaux,  a  publié  : 
<  Ueber  den  Ausfluss  der  Luft  ans  engen  Def- 
faungen  »,  Marbourg,  1866  ;  <  Ueber  gleichec- 
kige  imd  gleichkantige  Polygone  »,  Cassel,  1874  ; 
«  Ueber  die  zugleich  gleicheckigen  und  gleich- 
flaohigen  Polyeder  »,  id.,  1876  ;  «  Ueber  vier 
Archimedeische  Polyeder  hôherer  Art  Kassel  », 
1873  ;  «  Einleitung  in  die  Lehre  von  der  Ku- 
geltheilung  »,  Leipzig,  1883  ;  «  Ueber  symme- 
trische  Punctionen  von  Simultanwurgeln  »,  dans 
'  les  Marhurg.  Berich.  de  1869,  etc. 
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Hess  (Richard- Alexandre),  écrivain  forestier 
allemand,  professeur  de  science  forestière  à  l'U- 
niversité de  Giessen,  depuis  1868  directeur  de 
l'Institut  forestier  académique  dans  la  même 
ville,  premier  président  et  administrateur  de 
l'Établissement  forestier  du  Grand-Duché  de 
Hesse,  né,  le  23  juin  1835,  à  Gotha,  il  est  le 
fils  cadet  de  S.  E.  le  Conseiller  intime  Charles 
Hess.  Il  a  fait  ses  études  à  Gotha,  Georgenthal 
(Thuringe),  Goettingue,  et  publié  :  «  Ueber  die 
Organisation  des  forstlichen  Versuchswesens  », 
Giessen,  1870;  «  Grundriss  zu  Voslesuugen 
liber  Encyklopàdie  und  Méthodologie  der  Forst- 
wissenschaft  »,  id.,  1873;  «  Die  forstliche  Uu- 
terrichtsfrage  »,  Berlin,  1874;  «  Grundriss  zu 
Vorlesungen  ûber  Forstbenutzung  und  Forsttech- 
nologie  »,  id.,  1876;  «  Der  Forstschiitz  »  trois 
livraisons,  Leipzig,  1876,  1877,  1878,  S™»  éd., 
I  vol.,  1877  ;  «  Ueber  den  Urafang  und  die  Be- 
deutung  der  Forstwissenschaft  als  Universitâts- 
Disciplin  »,  Giessen,  1882  ;  «  Ueber  die  Orga- 
nisation des  forstlichen  Unterrichts  an  der  Uni- 
versitàt  Giessen  »,  avec  une  introduction  his- 
torique, Leipzig,  1877;  «  Der  akademische  Forst- 
garten  bei  Giessen  »,  Giessen,  1878;  «  Lebens- 
bilder  hervorragender  Forstmanner  und  um  das 
Forstwesen  verdienter  Mathematiker,  Naturfor- 
scher  und  Nationalôkonomen  »,  Berlin,  1882, 
1885;  «  Die  Eigenschaften  und  das  forstlioho 
Verhalten  der  wichtigeren  in  Deutschland  vor- 
kommenden  Holzarten  »,  id.,  1883  (traduction 
italienne  d'Agostino  Lunardoni,  Rovereto,  1885); 
«  Encycklopàdie  und  Méthodologie  der  Forstwis- 
senschaft »,  Ir»  partie;  «  Die  Forstwissenschaft 
im  Allgemeinen  »,  Nôrdlingen,  1885. 

Hesse- Wartegg  (Ernest  von),  voyageur  au- 
trichien, né  le  21  février  1851,  a  voyagé  en  Eu- 
rope, en  Afrique,  en  Asie,  en  Amérique  ;  parmi 
ses  ouvrages,  on  signale  :  «  Unterseeische  Tun- 
nelbauten  »,  1874  ;  «  Prairiefahrten  »,  1878  ; 
«  Nordamerika  »,  1880-84,  trois  éd.,  traduit  en 
plusieurs  langues;  «  Missipifahrten  »,  1880; 
«  The  new  South-West  »,  1880;  «  Tunis,  Land 
und  Lente  »,  1881,  éditions  allemande  et  an- 
glaise, etc.  ;  en  1887,  il  était  de  nouveau  en  vo- 
yage dans  l'Amérique  du  Sud. 

Hettinger  (François),  théologien  et  littéra- 
teur allemand,  professeur  de  théologie  à  l'Uni- 
versité de  Wurzbourg,  né,  en  1819,  à  Aschaf- 
fenbourg,  a  publié  une  traduction  en  anglais  de 
la  Divina  Commedia,  1879  ;  «  Dante  und  Bea- 
trix  »,  1883;  «  Dante's  Geistesgang  »,  1888; 
«  Lehrbuch  der  Fundamentaltheologie  »,  2'>'e 
éd.,  id.  ;  «  Apologie  des  Christenthums  »,  cinq 
vol.,  6"'"  éd.,  id.  (ouvrage  traduit  en  italien,  en 
français,  en  portugais,  en  espagnol,  en  hongrois 
et  en  anglais);  «  Ans  Welt  und  Kirche  »,  deux 
vol.,  2n>«  éd.,  id.  Citons,  en  outre  :  «  Das  Prie- 
sterthum  »,  1851  ;  «  Der  Organismus  d.  Uni- 
versitàtswissenschaften  »,  1862  ;  «  Die  Kunst 
im    Christcnthnm    »,    1867;   «  Die    Krisis    des 
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Christenthums  »,  1881  ;  «  De  theojogite  specia- 
lis  et  mysticise    conuubio    in  Dantis    praesertira 
theologia  »,   1882. 

Hettiier  (Hermann-Jules-Théodore),  écrivain 
d'art  allemand,  ancien  professeur  d'esthétique 
à  Vienne,  professeur  de  l'histoire  de  l'art  à 
l'Académie  de  Dresde  et  directeur  du  Musée 
des  Antiquités.  On  lui  doit,  entr'autres  :  «  Vor- 
schule  zur  bildenden  Kunst  der  Alton  »,  Olden- 
bourg, 1848  ;  «  Die  romantische  Sohule  »,  Brun- 
swick, 1850;  «  Das  moderne  Drama  »,  1852; 
«  Griechische  Reiseskizzen  »,  1853;  «  Litera- 
turgeschichte  des  18  Jahrhunderts  »,  1856; 
«  Catalogue  du  Musée  des  Antiquités  de  Dres- 
de »,  Dresde,  1856;  «  Das  Kônigliche  Mu- 
séum, etc.  ■»,  1872,  etc. 

Hetzel  (Élise),  femme-auteur  suisse,  née,  à 
Bâle,  le  15  décembre  1835,  épousa  un  de  ses 
cousins  qui  portait  le  même  nom  qu'elle,  le  sui- 
vit à  Kalisch  (1858),  et  passa  avec  lui  sept  ans 
dans  cette  petite  ville  de  Pologne. _  Leur  retour 
en  Suisse  eut  lieu  en  1855.  M'""  É.-H.  qui  de- 
puis lors  n'a  pas  quitté  Bàle,  a  profité  de  ses 
souvenirs  et  de  ses  expériences  sur  terre  étran- 
gère, pour  essayer  avec  succès  la  nouvelle;  citons: 
«  Temps  passé  »  (Vergangene  Tage),  histoire 
d'une  famille  bàloise,  1875  ;   «  Paisible  »,  1884. 

Hetzel  (Pierre- Jules),  éditeur  et  littérateur 
français,  né,  le  15  janvier  1814,  à  Chartres,  dé- 
cédé à  Monte-Carlo  le  16  mars  1886.  La  mai- 
son de  librairie,  qui  continue  sous  son  nom, 
date  de  1862,  et  a  donné  d'importantes  publi- 
cations, éditées  avec  goût  et  dont  plusieurs  lar- 
gement illustrées,  ont  renouvelé,  avec  le  con- 
cours de  MM.  Jean  Macé  et  Jules  Verne,  la 
spécialité  de  la  vulgarisation  scientifique  à  l'u- 
sage de  la  jeunesse.  Le  Magasin  d^éducatlon  et 
de  récréation,  auquel  il  collabora  activement  lui 
même,  sous  le  pseudonyme  de  P.-G.  Stahl,  et 
la  charmante  collection  de  petits  in-32,  qui  com- 
prend, entr'autres,  des  ouvrages  de  G.  Sand, 
de  Victor  Hugo,  de  Turguénieff,  de  P.-G.  Stahl, 
ont  eu  le  plus  grand  succès. 

Heulliard  (Arthur),  journaliste  et  écrivain 
français,  né,  à  Lormes  (Nièvre),  le  11  mai  1849; 
il  débuta  de  bonne  heure  dans  la  presse  pari- 
sienne, collaborant  au  Courrier  de  Paris,  à  la 
Réforme,  et  au  Courrier  Français,  où  il  rédigeait 
une  chronique  politique  quotidienne.  Attiré  vers 
la  critique  musicale,  M.  H.  était  en  même  temps 
collaborateur  de  l'art  musical  et  de  la  France 
Chorale.  Après  avoir  publié  une  étude  sur  «  La 
Fourchette  harmonique  »,  histoire  de  cette  So- 
ciété gastronomique,  littéraire  et  musicale,  avec 
des  notes  sur  la  musicologie  en  France,  187'.^, 
il  fonda,  au  mois  de  juillet  1873,  la  Chronique 
Musicale,  recueil  unique  en  ce  genre  dans  le 
monde  entier  sous  le  rapport  des  conditions  lit- 
téraires et  artistiques  (onze  volumes  gr.  in  8» 
avec  musique,  eaux-fortes  et  gravures),  1873-76. 
Il  a  été  rédacteur  musical  do  YÉrhiemcnt   pen- 
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dant  environ  une  année  (1874-75),  du  Voltaire 
et  du  Téléf/raphe  (1879-80.  Depuis  une  dizaine 
d'années,  M.  H.  s'est  tourné  de  préférence  vers 
les  travaux  littéraires  de  tout  genre.  En  1878, 
il  a  fondé,  avec  M.  Jules  Noriac,  le  Moniteur 
dic  bibliophile,  gazette  littéraire,  anecdotique  et 
curieuse  (onze  vol.  gr.  in-S")  dans  laquelle  il  a 
publié  quantité  de  documents  intéressants  pour 
l'histoire  de  la  littératui-e  française,  notamment 
VAnglais  mangeur  d'opium,  traduit  de  l'anglais 
par  Alfred  de  Musset  (1  vol.  in-S")  et  le  Jour- 
nal de  Colletât,  premier  petit  journal  parisien 
(1  vol.  in-S").  En  même  temps,  il  écrivait  des 
contes,  des  nouvelles,  des  chroniques  ou  des 
articles  de  critique  dramatique  à  la  Revue  de 
France,  au  Moniteur  Universel,  au  Voltaire,  aux 
Nouvelles  de  Paris,  au  Beaumarchais,  à  VIllus- 
tration,  à  la  Vérité,  à  VArt,  à  VArt  et  la  Mo- 
de, etc.  etc.;  enfin  au  Figaro  dont  il  est  à  l'heure 
actuelle  un  des  principaux  rédacteurs.  Il  signe, 
depuis  près  de  huit  ans,  la  chronique  dramati- 
que du  Courrier  de  l'art.  Outre  les  ouvrages 
déjà  cités,  on  a  de  M.  H.  :  «  La  Foire  Saint- 
Laurent  »,  1878  ;  «  Pierre  Corneille  »,  in-12°, 
1884;  «  Jean  Mounet,  vie  et  aventures  d'un 
entrepreneur  de  spectacle  »,  id.  ;  «  Scènes  de  la 
vie  fantaisiste  »,  in-12'',  id.  ;  «  Rabelais  et  son 
maître  »,  id.  ;  «  Rabelais  chirurgien  »,  1885; 
€  Rabelais  légiste  »,  1887:  «  Bravos  et  sifflets  », 
1886;  «  Eatre  deux  stations  »,   1888. 

Henrtley  (Charles-Abel),  théologien  anglais, 
fellow  du  Corpus  Christi  Collège,  chanoine  de 
la  Christ-Church  à  Oxford,  né,  en  janvier  1806, 
a  publié:  «  Harmonia  symbolica;  a  Collection 
of  Creeds  belonging  to  the  ancient  Western 
Church  and  to  the  Medioeval  Euglish  Church, 
arranged  in  Chronological  Order  »  ;  «  De  Fide 
et  Symbole,  Documenta  »  ;  une  traduction  an- 
glaise des  documents  qui  précèdent  ;  «  The 
Union  between  Christ  and  bis  People  »,  qua- 
tre discours  prononcés  à  l'Université  d'Oxford; 
«  Justification  »,  huit  discours,  id.  ;  «  An  In- 
quiry  into  the  Scriptural  "Warrant  for  addres- 
aing  Prayer  to  Christ  »  ;  «  On  Miracles  »  ; 
«  The  Athanasian  Creed  »  ;  «  The  Form  of 
Sound  Words  »,  sept  discours  prononcés  à  l'U- 
niversité d'Oxford  ;  «  Sermons  on  some  sub- 
jects  of  Récent  Controversy  »,  id.  ;  «  Parochial 
Sermons  »,  quatre  vol. 

Hensler  (André),  historien  et  jurisconsulte 
suisse,  fils  de  l'ancien  conseiller  d'Etat  et  pro- 
fesseur pour  le  Droit  suisse  André  Heusler,  né, 
à  Bâle,  le  30  septembre  1834,  commença  en 
1852  à  l'Université  de  cette  ville  de  brillantes 
études  juridiques,  poursuivies  avec  un  égal  suc- 
cès à  Goettingue  et  à  Berlin,  où  il  prit  en  1856 
son  doctorat.  Après  son  retour  en  Suisse,  la 
double  carrière  de  la  magistrature  et  de  l'ensei- 
gnement, académique  lui  fut  ouverte.  Dès  1859, 
le  tribunal  civil  de  Bâle  le  compta  au  nombre 
do  ses  juges,  en  même    temps   qu'il  débutait  à 
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l'Université  comme  privât  Docent  ;  en  1863,  il 
fut  appelé  à  la  chaire  de  procédure  civile  et 
de  Droit  germanique  laissée  vacante  par  le  dé- 
part d'Arnold.  M.  H.  a  fait  constamment  partie 
depuis  1866  du  grand  Conseil  Bâlois  où  il  fi- 
gure parmi  les  plus  écoutés  du  parti  conserva- 
teur libéral.  Le  projet  du  Code  civil  qu'il  avait 
préparé  avec  exposé  des  motifs  pour  le  Canton 
de  Bâle-ville  (1865-1868),  fut  retiré  par  lui 
devant  les  progrès  toujours  plus  marqués  de  la 
législation  fédérale  dans  le  sens  de  l'unitarisme. 
Les  nombreux  ouvrages  de  M.  H.  appartiennent 
au  domaine  soit  de  la  jurisprudence,  soit  de  l'his- 
toire locale.  Citons  :  «  La  formation  du  procès 
en  matière  de  faillite  d'après  le  Droit  suisse  », 
1858  {Revue  pour  le  Droit  suisse,  vol.  VIII)  ; 
«  L'histoire  constitutionnelle  de  la  ville  de  Bâle 
au  moyen  âge  »,  1860;  «  Les  relations  juridi- 
ques dans  la  Communité  d'Unterwalden  »,  1864 
(avec  impression  des  documents  originaux  R  p 
D  S  X)  ;  «  Le  commentaire  contumier  du  pays 
de  Vaud  par  P.  Quisard  »,  1866  (R  p  D  S 
XIII-XVj  ;  «  Histoire  de  la  procédure  execu- 
tive en  Allemagne  »,  1867  [Revue  pour  l'histoire 
du  Droit,  VI)  ;  «  Restrictions  apportées  à  la 
poursuite  du  Droit  de  propriété  en  matière  de 
bac  avec  motifs  tirés  du  Droit  germanique  », 
1871;  «  Les  origines  de  la  Constitution  muni- 
cipale en  Allemagne  »,  1872  ;  «  La  Caution  », 
1872;  c'est  le  plus  important  des  ouvrages  de  M. 
H.  et  dans  lequel  il  soumet  à  une  critique  sévère 
les  vues  émises  par  son  ancien  maître,  le  pro- 
fesseur Albrecht  de  Goettingue  ;  «  Projet  de  loi 
fédéral  sur  la  poursuite  pour  dettes  et  la  fail- 
lite avec  exposé  des  motifs  »,  1874;  «  Institu- 
tions de  Droit  privé  germanique  »,  1885. 

Heassler  (Hans),  écrivain  suisse,  professeur 
de  l'histoire  de  la  philosophie  à  l'Université  de 
Bâle,  né,  le  10  septembre  1855,  à  Bâle,  y  com- 
mença en  1872  des  études  philosophiques  et 
historiques,  poursuivies  aux  Universités  de  Jena 
et  do  Berlin,  et  y  prit  en  1877  son  doctorat. 
Le  sujet  de  thèse  choisi  par  lui  était  :  «  La 
doctrine  de  la  perception  chez  Aristote  ».  On 
lui  doit:  «  L'idéalisme,  son  importance  pour  la 
pensée  et  la  vie  »,  1880  (Feuilles  allemandes 
pour  l'éducation)  ;  «  La  doctrine  de  l'évolution 
dans  le  système  de  Schelling  »,  1882  {Feuilles 
rhénanes  pour  l'enseignement);  «  Frédéi'ic  Weber 
le  graveur  »,  1883  {Annales  Bâloises)  ;  «  Le  ra- 
tionalisme au  XVII'^  siècle  et  ses  rapports  avec 
la  doctrine  évolutionniste  »,  1885.  M.  H.  pré- 
pare un  graud  ouvrage:  «  Histoire  des  doctri- 
nes évolutionnistes  modernes  du  XVII«  siècle 
jusqu'à  Darwin  et  Herbert  Spencer  »,  dont  le 
premier  volume  consacré  à  François  Bacon  a  pa- 
ru, 1888. 

Henzey  (Léon),  archéologue  français,  profes- 
seur d'archéologie  et  d'histoire  à  l'Ecole  des 
Beaux-Arts,  conservateur  des  antiques  au  Mu- 
sée du  Louvre  depuis  1875,  membre  de  l'Iiisti- 
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tut  depuis  1874,  membre  de  l'Académie  des 
Beaux-Arts  depuis  1855,  né,  à  Rouen,  le  !«■■ 
décembre  1831,  ancien  élève  de  l'Ecole  Nor- 
male et  ensuite  de  l'École  d'Athènes  ;  il  y  pré- 
para les  matériaux  de  son  mémoire  important: 
«  Le  Mont  Olympe  et  l'Acarnanie  »,  1862.  On 
lui  doit  :  «  Mission  archéologique  de  Macédoi- 
ne »,  1864-74;  «  Reconnaissance  archéologique 
d'une  partie  du  cours  de  l'Érigon  et  dos  ruines 
du  Stobé  »,  1873  ;  «  Les  Figurines  antiques  de 
terre  cuite  au  Musée  du  Louvre  »,  1878-83  ; 
«  Les  Fragments  de  Tarse  au  Musée  du  Lou- 
vre »,  1877;  «  Nouvelles  Recherches  sur  les 
terres  cuites  grecques  »,  1877;  «  Catalogue  des 
terres  cuites  du  Louvre  »,  1882;  «  Opérations 
militaires  de  Jules-César  »,  1886;  «  L'Archi- 
tecture Chaldéenne  et  les  Découvertes  de  M. 
de  Sarzeo  »,  1887.  Il  a  publié  les  Découvertes 
en  Chaldée,  par  M.  E.  de  Sarzeo,  consul  de  Fran- 
ce à  Bagdad,  1885-87. 

Hevesi  (Louis),  écrivain  hongrois,  mieux  cou- 
nu  sous  le  pseudonyme  à'OnJcel  Tom,  né,  le  20 
décembre  1840,  à  Heves,  en  Hongrie,  a  étudié 
la  médecine  et  la  philologie  classique  à  Vienne. 
Il  entra  en  1866  à  la  rédaction  du  Pester  Lloyd 
comme  feuilletoniste.  Depuis  1875,  il  demeure 
à  Vienne  comme  rédacteur  du  Fremdenhlatt. 
On  lui  doit  les  premiers  sept  volumes  des 
Kleine  Leute,  journal  humoristique  ;  de  1871  à 
1874,  des  nouvelles  dans  ces  trois  recueils: 
«  Auf  der  Schneide  »,  Stuttgard,  1884;  «  Neues 
Gesohichtenbuch  »,  id.,  1885;  «  Auf  der  Son- 
nenseite  »,  id.,  1886;  puis  «  Sie  Sollen  ihn  nicht 
haben,  Heiteres  aus  ernster  Zeit  »,  Leipzig, 
1871  ;  «  Das  Scheidurgesellten  Andréas  Jelky 
Abenteueri  in  vier  Weltheilen  »,  Pest,  1875, 
quatre  éditions;  «  Almanaccàndo  »,  souvenirs 
humoristiques  de  l'Italie.  Il  a  été  l'un  des  fon- 
dateurs du  journal  Borsszem  Jankô^  et  il  a  écrit 
des  esquisses  sur  Budapest  sous  le  titre  de 
«  Karczképek  »,  Pest,  1876;  et  une  illustration 
de  «  Budapest  »,  en  allemand  et  en  hongrois, 
1874. 

Heyck  (Edouard),  historien  allemand,  profes- 
seur libre  d'histoire  à  l'Université  de  Fribourg 
(Bude),  depuis  1887,  né,  le  30  mai  18G2,  dans 
le  Mecklembourg,  a  étudié  à  Rostock,  Leipzig, 
Jena  et  Heidelberg;  ancien  archiviste  à  Carls- 
ruhe  (1885-87),  il  est  le  gendre  de  M.  Wilhelm 
Fensen  (voir  ce  nom),  et  on  lui  doit  :  «  Die 
altère  Verfassungsgeschichte  Genuas  »,  Inns- 
bruck,  1885;  «  Genua  und  seine  Marine  im 
Zeiltalter  der  Kreuszuge  »  (Gênes  et  sa  Ma- 
rine aux  temps  des  Croisades  ;  contribution  à 
l'Histoire  de  la  Constitution  et  à  l'Histoire  de 
la  Guerre),  Innsbruck,  1886;  «  Heidelberger 
Studentenleben  zu  Anfaug  unseres  Jahrhunderts, 
nach  Briefen  und  Acten  »,  Heidelberg,  1886  ; 
«  Nicolai  Episcopi  Botroiitiniensis  relatio  de 
Heinrici  VII  imperatoris  itiuere  Italico  »,  Inns- 
bruck, 1888  (l'année  précédente,  le    incmo  rap- 


HEY 
port  avait  paru  en  traduction  allemande);  «  Ul- 
rich von  Richenthal  »,  1885;  «  Aus  der  Zeit 
dor  Rittergesellschaften  »,  1885;  «  Die  italie- 
uische  Reise  der  Markgrafen  Ferd.  Maximilian 
uud  Wilh.  Aristoph  von  Baden-Baden  in  den 
jahren  1644-46  »,  1886;  «  Neue  Merian'sche 
Briefe  »,  1886;  «  Brandeburzich- deutsche  Co- 
lonial- plane  »,  1887  ;  «  Der  Ubergang  des  Im- 
periums  an  die  Deutschen  »,  Stuttgard,  1887. 

Heyd  (Guillaume),  historien  allemand,  ancien 
pasteur,  docteur  honoris-causa  de  l'Université 
de  Tubingue  depuis  1876,  conservateiu-  en  chef, 
depuis  1873,  de  la  Bibliothèque  Royale  de  Stutt- 
gard avec  le  titre  de  conseiller  supérieur  des 
études  (Oberstudienrath) ,  fils  du  pasteur  et  bio- 
graphe Louis  Frédéric  Heyd,  est  né,  le  23  octo- 
bre 1823,  dans  la  ville  de  Markgroeningen  ("Wur- 
temberg), et  a  fait  ses  études  de  théologie 
à  l'Université  de  Tubingue.  Membre  correspon- 
dant de  la  Società  Ligure  di  Storia  Patria  de 
Gênes,  depuis  1871,  membre  honoraire  de  la 
Deputazione  Veneta  sopra  gli  studii  di  storia 
patria  depuis  1876,  membre  correspondant  de 
la  classe  historique  de  l'Académie  de  Munich 
depuis  1879,  membre  correspondant  de  la  So- 
ciété numismatique  à  Vienne  depuis  1880,  il  a 
publié  :  «  Essai  sur  l'histoire  intérieure  de  la 
République  de  Gênes  jusqu'à  l'érection  du  podes- 
tat en  1200  »,  1854;  «  Etudes  sur  les  colonies 
de  i'église  romaine  en  Asie  »,  1856-58;  «  Es- 
sais sur  les  colonies  commerciales  des  Italiens 
dans  le  Levant  et  dans  le  Nord  de  l'Afrique  », 
1858-65;  «  Le  colonie  oommerciali  degli  Ita- 
liani  in  Oriente  nel  medio-evo,  Dissertazioni 
rifatte  dall'autore  e  recate  in  italiano  dal  prof. 
Gius.  Millier  »,  Venise  et  Turin,  1866-68; 
«  Geschichte  des  Levantebandels  im  Mittelal- 
ter  »,  deux  vol.,  Stuttgard,  1879;  (le  même  ou- 
vrage éd.  française,  augmentée  par  l'auteur  et 
publiée  par  Furcy-Raynaud,  Leipzig,  1885-86, 
deux  vol.)  ;  des  articles  et  essais  nombreux  dans 
VAllgemeine  deutsche  Biographie,  dans  le  Bulle- 
tin de  VÂcadémie  de  Saint-Pétershourg,  dans 
les  Comptes-rendus  de  l'Académie  de  Munich, 
dans  VEistorische  Zeitschrift  de  Sybel,  dans  la 
Festschrift  der  Stuttgarter  Bibliothek,  dans  la 
Wiener  numismatische  Zeitschrift,  dans  les  Wiir- 
temhergische  Jahrhiicher,  dans  VAiisland,  dans 
les  Forschungen  sur  deutschen  Gcschichtt,  dans 
la  Zeitschrift  der  Gescllschaft  fiir  Erdkunde  de 
Berlin,  etc. 

Heyderaaun  (Henry),  archéologue  allemand, 
professeur  d'archéologie  classique  à  l'Université 
de  Halle,  né  en  1842  ;  on  dehors  de  petits  es- 
sais insérés  aux  Annali  delV Istituto  di  corrispon- 
denza  Archeologica  depuis  1867,  et  à  VArch.  Zei- 
tiing  de  1865  à  1873,  on  lui  doit:  «  Griechische 
Vasenbilder  »,  Berlin,  1870;  «  Vasensammlun- 
gen  des  Museo  Nazionale  zu  Neapel  »,  Berlin, 
1872;  «  Antike  Marmorbildwerke  zu  Athen  », 
Borliu,  1S74;  «  Nereiden  mit  den    Waffeu    de3 
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Aciiill  »,  Halle,  1879;  «  Zeus  ini  Gigauton- 
kainpf  »,  1876;  «  Die  Knôchelspielerei  im  Pa- 
lazzo  Colonna  zu  Rom  »,  1877  ;  «  Mittheilungeu 
ans  den  Antikensammlungen  in  OLer-uncl  Mit- 
tel  Italien  »,  1879;  «  VeiliûUte  Tanzerin  »; 
«  Bronze  im  Muséum  zu  Turin  »,  1879;  «  Satyr- 
nnd  Bakohennamen  »,  1880;  «  Gigantomachie 
auf  e.  Vase  aus  Altamura  »,  1881;  «  Terracot- 
ten  aus  d.  Museo  Nazionale  zu  Neapel  »,  1882  ; 
<  Alexander  d.  Gr.  und  Darius  Codoman  auf 
unterital  Vasenbildern  »,  1883;  «  Vase  Caputi 
mit  Theaterdarstellungen  »,  1884;  «  Diony- 
sos'Geburt  und  Kindheit  »,  1885. 

Heydenreicli  (Edouard),  historien  allemand, 
né,  le  29  mai  1852,  à  Dresde,  professeur  libre 
d'iiistoire  depuis  1882  à  la  K  Sachs.  Berg-  Aca- 
démie, professeur  depuis  1876  au  Gymnasium 
Albertinum  de  Preiberg  (Saxe).  Ou  lui  doit: 
€  Quajstiones  Propertianœ  »,  1885  ;  «  Die  Hy- 
ginhandschrift  der  Freiberger  Gymnasialbiblio- 
thek  »,  1878  ;  «  Fabius  Pictor  und  Livius  »,  id.; 
«  Livius  und  die  rômische  Plebs  »,  1882;  «  In- 
certi  auctoris  de  Constantino  Magno  eiusque  ma- 
tre  Helena  libellus  »,  1879  ;  «  Zum  25  jàhrigen 
Amtsjubilàum  »,  pour  le  jubilée  de  sou  père, 
pasteur  à  Leubnitz,  la  Chronique  de  la  Pa- 
roisse, 1879;  «  Kriegsdrangsale  von  Freibergs 
làndlicher  Umgebung  »,  id.  ;  «  Bibliographis- 
ches  Repertorium  ùber  die  Geschichte  der  Stadt 
Fi  eiberg  und  ihres  Berg-  und  Huttenwesens  », 
1885,  etc. 

Heyduk  (Adolphe),  illustre  poète  tchèque,  né, 
le  7  juin  1835,  en  Bohême,  a  fait  ses  études  à 
Prague,  et  voyagé  d'abord  en  Italie,  en  Hon- 
grie et  en  Allemagne,  et  en  1886  dans  la  Rus- 
sie Méridionale,  la  Crimée  et  le  Caucase.  En 
dehors  des  petits  poèmes  répandus  dans  les 
journaux,  de  trois  poèmes  épiques  :  «  Milota  »  ; 
■«  Mahomet  »  ;  «  La  Bataille  de  Kressenbrunn  », 
1887,  écrit  à  la  façon  des  anciens  poème  hé- 
roïques slaves,  du  <  Testament  du  grand-père  », 
de  six  recueils  contenant  en  six  volumes:  «  Poé- 
sies tsziganes  et  Poèmes  lyriques  »  ;  «  Sons 
d'Italie  et  Sonnets  »  ;  «  Poèmes  épiques  »  ; 
«  Fleurs  de  la  Forêt  »;  «  La  cymbale  et  le 
violon  »,  poésies  lyriques;  «  Rêves  réels  »,  on 
lui  doit  encore  :  «  Le  Cornemuseur,  nouvelle  de 
la  comté  de  Domazline  »,  1881  ;  «  Le  Bûcheron  », 
poème  épique,  1882  »  ;  «  Oldrich  et  Kozena  », 
idylle  historique  1882;  «  Pour  la  liberté  et  la 
foi  »,  poème  épique,  1883;  «  Dans  la  solitude  », 
collection  de  poèmes  lyi-iques  tirés  de  la  vie 
intime,  1884;  «  La  Gentiane  et  la  Parnassie  », 
impressions  lyriques  d'un  voyage  dans  les  mon- 
tagnes, 1884;  «  Sous  la  roche  de  Vitek  »,  poè- 
me épique,  1885;  «  Feuilles  couvertes  de  nei- 
ge »,  élégies,  1885;  «  Chansons  »,  1886;  «  Sur 
les  flots  »,  poème  épique,  1886;  «  Petits  ta- 
bleaux »,  genre  miniature,  1888. 

Heylli  (Georges  d'),  pseudonyme  du  publi- 
ciste  Edmond-Antoike   Poiksot,    chef  de  bu- 
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reau  dans  une  des  grandes  administrations  de 
l'État,  né,  en  août  1833,  à  Nogent-sur -Seine 
(Aube).  Auteur  du  Dictionnaire  des  Pseudony- 
mes, Paris,  Dentu,  1887,  nouv.  éd.,  il  nous  four- 
nit lui-même  ces  détails:  «  H  avait  d'abord 
«  orthographié  son  pseudonyme  d'Heilly  ;  mais 
«  sur  la  réclamation  d'une  famille  qui  porte  ce 
«  nom,  il  a  dû  légèrement  en  modifier  l'ortogra- 
«  phe.  Il  a  encore  signé  Edmond  de  Saint-Point, 
«  Edmond  de  Freytag,  nom  du  lieutenaut-gé- 
«  néral  de  Freytag,  son  grand-père,  Edmond 
«  de  Kogent,  etc.  Il  a  épousé  en  1862,  la  fille 
«  de  Ferdinand  Bascans,  l'ancien  gérant  du 
«  journal  La  Tribune,  d'orageuse  mémoire.  Il 
«  a  surtout  donné,  en  ces  dernières  années  des 
«  publications  plus  exclusivement  relatives  au 
«  théâtre.  Il  a  créé  en  1876  la  Gazette  anecdo- 
«  tique,  recueil  bimensuel  publié  à  la  Librairie 
«  des  Bibliophiles,  et  dont  l'imprimeur  Jouaust 
«  est  le  gérant  ».  A  ses  notes  de  l'auteur  du 
Dictionnaire  des  Pseudonymes,  nous  ajoutons  la 
liste  de  ses  ouvrages  :  «  Le  Scandale  au  Théâ- 
tre »,  1861  ;  «  Maladie  et  mort  de  Louis  XV  », 
1866;  «  Morts  royales  »;  «  Cotillon  III  (Ma- 
dame Dubarry)  »,  1867;  «  Les  Fils  de  leurs 
œuvres  »,  1868;  «  Extraction  des  cercueils 
royaux  à  Saint-Denis  en  1793  »,  1868;  «Pro- 
cès du  maréchal  Ney  »,  1869  ;  «  Madame  Emile 
de  Girardin  (Delphine  Gay)  »,  1869;  «  Entre- 
vue de  Ferrières  »,  1870;  «  Télégrammes  mi- 
litaires de  M.  Gambetta  »  ;  «  Journal  d'un  ha- 
bitant de  Neuilly  pendant  la  Commune  »;  «  Les 
Manifestes  du  comte  de  Chambord  »  ;  «  Le  Li- 
vre rouge  de  la  Commune  »;  «  M.  Thiers  à 
Versailles  »  ;  «  La  Légion  d'Honneur  et  la  Com- 
mune »  ;  <  Victor  Hugo  et  la  Commune  »,  1871  ; 
<  Journal  du  siège  de  Paris  »,  1871,  trois  vol.  ; 
«  Le  Moniteur  prussien  de  Versailles  »;  «  Le 
Cercueil  retrouvé  du  cardinal  de  Retz  »  ;  «  Ré- 
gnier de  la  Comédie  Française  »,  1872;  «His- 
toire de  la  Comédie  Française  »,  1874;  «  Let- 
tres inédites  de  Rabbé  sur  Damiens  »  ;  «  L'O- 
péra, histoire  et  répertoire  »,  1875;  «  Madame 
Arnould  Plessy  »,  notice  biographique,  1876  ; 
«  M.  Bressant,  de  la  Comédie  Française  »,  1877; 
«  Léon  Gaillard,  archiviste  de  la  Comédie  fran- 
çaise »,  1878;  «  Journal  intime  de  la  Comédie 
Française  »,  1879;  «  L'Opéra-Comique  »,  1886; 
«  Rachel  d'après  sa  correspondance  »  ;  «  La 
Comédie  Française  à  Londres  »;  des  notices  sur 
Verteuil,  Brindeau,  Delaunay,  Mesd.  Madeleine 
Brohan,  Clémentine,  Jouassain,  de  la  Comédie 
Française  ;  des  éditions  nombreuses  ou  réim- 
pressions de  pièces  de  théâtre,  mémoires,  let- 
tres, etc. 

Heyiuau  (Élie),  écrivain  médical  suédois,  pro- 
fesseur à  l'Institut  Caroline  depuis  1879  et  di- 
recteur de  la  revue  Hygiea  depuis  1881,  né  en 
1829,  a  publié  :  «  Renhâllningsvâaendet  i  stâ- 
der  urhalsovârdeus  synpunkt  »,  1877;  «  Bidrag 
till  kànnedom  om  luftens  beskaffenhet  i  skolor  » , 
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1880;  «  Om  luften    i    vâra    bostader    »,   1881  ; 

«  Bibliotek  for  hàlsovârd.  ». 

Heyne  (Maurice),  philologue  et  littérateur 
allemand,  professeur  de  langue  et  de  littérature 
allemande  à  l'Université  de  Goettingue,  né  en 
1837,  a  publié:  «  Kurze  Gramraatik  der  altger- 
raanischen  Dialecte  »,  première  partie,  Pader- 
born,  1862,  quatrième  éd.,  1880;  «  Angelsâch- 
sische  Denkmâler  »,  première  parte,  Beowulf^ 
id.,  1863,  quatrième  éd.,  1879;  «  Ueber  die  Lage 
und  Construction  der  Halle  Heorot  im  angel- 
sàchs.  Beowulfliede  »,  id.,  1864;  «  Ferd.  Ludw. 
Stamms  Ulfilas  »,  id.,  septième  éd.,  1878;  «  Alt- 
niederdeutsche  Denkmâler  »,  deux  parties,  1866- 
1867,  2e  éd.  1879;  «  Altniederdeutscbe  Eigen- 
namen  aus  dem  9  bis  11  Jahrliund.  »,  Halle, 
1867;  «  Kleine  altsâcbsische  und  altniederfran- 
kische  Grammatik  »,  Paderborn,  1873;  «  Ue- 
bungsstûcke  zur  Laut- und  Flexionslehre  der 
altgerman.  Dialecte  »,  id.,  1881  ;  «  Kunst  im 
Hause  »,  deux  parties,  Bâle,  1881-83;  «  Die 
Baseler  Glasmalerei  d.  16  Jahrhunderts  »,  id., 
1883.  Il  a  collaboré  à  la  continuation  du  célèbre 
Dictionnaire  historique  de  la  langue  allernande 
de  Grimm. 

Heyse  (Paul),  illustre  poète  et  nouvelliste 
allemand,  fils  et  neveu  des  deux  grands  philolo- 
gues Charles  et  Théodore  Heyse,  est  né,  à  Berlin, 
le  15  mars  1830.  Il  a  fait  ses  études  philolo- 
giques à  Berlin  et  à  Bonn;  lié  avec  l'historien 
de  l'art  François  Kugler  (dont  il  devait  plus 
tard  épouser  la  fille)  et  avec  son  cercle  litté- 
raire, il  se  passionna  de  bonne  heure  pour  la 
littérature;  poussé  par  sa  nature  ardente,  déli- 
cate et  poétique,  il  entreprit  en  1849  et  en  185'2 
deux  intéressants  voyages  en  Italie  qui  ont  dé- 
veloppé ses  facultés  d'artiste.  Il  excelle  surtout 
comme  nouvelliste  ;  mais  il  a  cultivé  aussi  avec 
succès  la  poésie  lyrique,  la  poésie  dramatique 
et  le  roman  et  donné  des  traductions  exquises 
des  poètes  italiens  (Giusti,  Leopardi,  Manzoni). 
Le  premier  recueil  de  ses  «  Novellen  »,  a 
paru  en  1855.  Suivirent,  douze  autres  recueils, 
de  1855  à  1879,  les  «  Meraner  Novellen  », 
1864  ;  «  Gesammelte  Novellen^  in  Versen  », 
1863;  «  Sp-itha  »,  1869;  «  Lie  Madonna  in  01- 
wald  »,  1879  ;  mais  ses  chefs-d'œuvres  sont 
toujours  ses  premières  nouvelles  dont  le  sujet 
est  emprunté  à  la  vie  du  peuple  italien.  Ses 
dernières  nouvelles  sont:  «  Frau  von  T.  und 
andere  Novellen  »,  1881;  «  Troubadour-Novel- 
len  »,  1882  ;  «  Unvergessbare  Worte  und  an- 
dere Novellen  »,  1883;  «  Buch  der  Freund- 
schaft  »,  en  deux  vol.  1883-84;  «  Himmlische 
und  irdiscbe  Liebe  und  andere  Novellen  »,  1886; 
«  Der  Roman  der  Stifsdame  »,  1887;  «  Villa 
Falconieri  und  andere  Novellen  ».  Parmi  ses 
drames,  signalons  :  «  Francesca  von  Rimini  », 
1850;  «  Meleager  »,  1854,  «  Die  Sabiueriunen  », 
1859,  drame  couronné;  «  Ludwig  der  Bayer  », 
1862;  «  Elisabeth  Charlotte   »,    1865;  «  Maria 
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Moroni  »,  1865;  «  Hadrian  »,  1866;  «  Hans 
Lange  »,  1866;  «  Kolberg  »,  1868;  «  Ehre  um 
Ehre  »,  1875;  «  Graf  Konigsmark  »  ;  «  Elfriede  •>, 
1877;  «  Die  Weiber  von  Schorndorf  »,  1^80: 
«  Alkibiades  »,  tragédie,  1883;  «  Das  Reclit 
der  Stàrkeren  »,  1883;  «  Don  Juans  Eude  •>, 
1883  ;  «  Drei  einaktige  Trauerspiele  und  eii; 
Lustspiel  »,  1884;  «  Die  Hochzeit  auf  dem  A- 
ventin  »,  1886;  «  Getrennte  Welten  »,  1884; 
«  Prinzessin  Sasoha  »,  1888;  «  Gott  schiitze 
mich  vor  meinen  Freunden  »,  1888;  «  Kleine 
Dramen  »,  en  deux  vol.,  1888.  Parmi  ses  ro- 
mans, ont  eu  plusieurs  éditions  :  «  Die  Kinder 
der  Welt  »,  1873,  et  «  Im  Paradies  »,  1875. 
On  doit  encore  rappeler  le  poème:  «  Thek- 
la  »,  le  «  Skizzenbuch  »,  1877;  le  conte  «Der 
Jungbrunnen  »,  1878;  «  Der  Salamander  », 
journal  en  vers,  1879;  «  Verse  aus  Italien  », 
1880;  l'édition  complète  de  ses  ouvrages  en- 
treprise à  Berlin  par  Martin  Herz,  compte  déjà 
plus  d'une  vingtaine  de  volumes.  Avec  Geibel, 
il  a  publié  le  «  Spauisches  Liederbuch  »,  avec 
Hermann  Kurz  le  Novellenschatz  des  dcutschen 
Volks,  et  le  Novellen  Schatz  des  Auslànds.  De- 
puis 1854,  il  demeure  avec  sa  famille  à  Munich, 
où  il  continue  à  travailler,  libre  de  tout  enga- 
gement avec  le  monde  officiel  et  avec  la  Cour, 
après  avoir  pendant  quelques  années  fréquenté 
comme  poète  privilégié  le  Palais  du  Roi  Louis 
de  Bavière. 

Hidber  (Basile),  historien  suisse,  né,  le  23 
23  novembre  1817,  à  Mels  près  de  Sargauo 
(canton  de  Saint-Gall),  commença  à  l'Université 
de  Jena,  sous  la  direction  du  professeur  Lùden, 
des  études  historiques  et  philologiques  conti- 
nuées à  Leipzig  auprès  de  Wachsmuth  et  da 
Beckxz,  se  fixa  à  Berne  et  s'y  fit  nommer  profes- 
seur d'histoire  naturelle  d'abord  à  l'École  canto- 
nale, puis  à  l'Université.  Le  principal  ouvrage  de 
M.  H.  est  son  «  Regeste  d'histoire  suisse  »,  em- 
brassant la  période  depuis  l'an  700  à  1220.  Nous 
lui  sommes,  en  outre,  redevables  de  plusieurs 
opuscules  relatifs  à  l'histoire  suisse,  entr'autres  : 
«  L'ancien  état  extérieur  de  la  ville  et  républi- 
que de  Berne  »,  1858  ;  «  Adrien  de  Bubenberg  », 
1859  ;  «  Les  Suisses  en  Italie  et  le  capitaine 
bernois  Albert  de  Stein  »,  1860;  «  La  conquête 
du  pays  de  Vaud  par  les  Bernois  sous  le  ca- 
pitaine Haus-Franz  Nœgeli  »,  1861  ;  «  Les  Ber- 
nois en  Valteline  sous  le  capitaine  Nicolas  de 
Mulinez  »,  1862;  «  La  première  poudre  à  canon 
et  l'artillerie  en  Suisse  »,  1866;  «  Négociation 
pour  la  reprise  de  la  Valteline  »,  id.  ;  «  Histoire 
suisse  pour  l'école  et  le  foyer  domestique  »  (a 
paru  en  livraisons  de  1878  à  1887).  M.  H.  a  col- 
laboré aux  Annales  pour  l'Histoire  de  Berlin  et 
à  la  Revue  historique  de  Sybel. 

Hiel  (Emmanuel),  célèbre  poète  flamand,  né, 
à  Saint-Gilles,  près  de  Termonde,  le  31  mai 
1834.  La  vie  fut  d'abord  pour  lui  assez  diffi- 
cile: on  le  vit    tour-à-tour    employé    de    fabri- 
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que,  libraire,  commis  d'octroi  ;  il  obtint  ensuite 
un  emploi  dans  les  bureaux  du  Ministère  de 
l'Intérieur;  mais  on  peut  reprocher  au  gouver- 
nement belge  d'avoir  attendu  trop  longtemps 
pour  lui  faire  enfin  une  situation  passable  en  le 
nommant  professeur  de  déclamation  néerlandai- 
se au  Conservatoire  Royal  de  Bruxelles  (1867) 
et  bibliothécaire  du  Musée  royal  de  l'industrie 
(1869).  Quoi  qu'il  en  soit,  M.  H.  ne  se  laissa 
jamais  décourager  par  la  mauvaise  fortune,  et 
son  œuvre  est  des  plus  considérable.  Il  avait 
débuté  par  une  nouvelle  :  «  Wie  't  zwaerd 
trekt,  zal  door  't  zwaerd  vergaen  »,  Terraonde, 
1855;  il  écrivit  ensuite  sous  le  pseudonyme  G. 
Eendrickszoïie,  pseudonyme  dont  sont  notam- 
ment signés  ses  «  Nieuwe  liedekens  »,  Gand, 
1861,  et  ses  «  Gedichten  »,  id.,  1863.  De  l'an- 
née suivante  date  sa  cantate  couronnée  :  «  De 
Wind  »,  Bruxelles,  1865;  il  devait  plus  tard 
traduire  en  langue  néerlandaise  d'autres  canta- 
tes couronnées,  mais  écrites  en  français  :  en 
1869,  «  La  dernière  nuit  de  Faust  »,  de  G. 
Lagye;  en  1871,  «  Le  songe  de  Colomb  »,  de 
Cl.  Michaëls;  en  1887,  «  Les  suppliantes  », 
de  De  Casembroot.  Il  a  donné  au  théâtre  : 
«  De  Kwijtbrief  van  Dries  »,  Gand ,  1864  ; 
«  Hedwig  »,  id.,  id.  ;  «  Ella  »,  Anvers,  1865; 
«  Fornarina  »,  Termonde,  1867;  <  Isa  »,  An- 
vers, id.  ;  «  Aboul-Hassan  »,  id.,  1869;  «  De 
bannelingen  »,  id.,  1870;  œuvres  les  unes  ori- 
ginales, les  autres  inspirées  par  des  pièces 
étrangères.  A  son  ami  le  grand  musicien  fla- 
mand P.  Benoit,  il  a  fourni  les  poèmes  de  ma- 
gnifiques oratorios:  «  Lucifer  »,  Bruxelles,  1866; 
«  De  Schelde  »,  id.,  1867;  «  Prometheus  », 
Thermonde,  1868;  et  h  G.    Huberti,    celui    de: 

<  Een  laatste  zonnestraal  »,  Bruxelles,  1874. 
Parmi  ses  publications  les  plus  importantes,  il 
faut  citer  encore:  «  Gedichten  »,  Aruhem,  1868; 
«  Psalmen,  zangen  en  oratorios  »,  Anvers,  1870; 

De  Liefde  in  het  leven  »,  id.,  id.;  «  Het 
Woud  »,  id.,  1872;  «  Dora  »,  id.,  1873  (d'après 
le  texte  anglais  de  Tennyson)  ;  «  Gedichten  », 
Leipzig,  1874  (premier  vol.  d'une  Bibliothèque 
néerlandaise  dont  l'éditeur  Brockhaus  avait  con- 
fié la  direction  à  MM.  Hiel  et  Heremans);  «  Hi- 
storische  koren  en  liederen  »,  Anvers,  1876; 
îloemeken  »,  Utrecht,  1876;  «  Liederen  voor 
groote  en    kleine    kinderen    »,    Anvers,    1879  ; 

<  Twee  lofzangen  »,  Gand,  1887.  M.  H.  a  col- 
laboré en  outre  à  une  foule  de  journaux  et  de 
revues,  au  Nederduitsch  Tijdschrift  (direction), 
à  la  Revue  trimestrelle,  à  la  Revue  de  Belgique, 
à  la  Fédération  artistique,  au  Magazin  fiir  die 
Literalur  des  Auslandes,  au  Prenzlauer  Zeitung 
und  Kreishlatt,  et  à  presque  tous  les  périodi- 
ques écrits  en  langue  néerlandaise  ;  il  a  écrit 
des  préfaces  et  des  brochures  de  circonstance, 
donné  des  contributions  aux  Verslagen  de  l'Aca- 
démie Royale  flamande  dont  il  fait  partie,  di- 
rigé avec  Jean  Van    Beers    la    publication  des 
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«  Nagelaten  gedichten  »,  d'un  autre  poète  fla- 
mand, Pr.  Van  Duyse,  etc.,  etc.  En  1885  la 
maison  De  Sej'n-Verhougstraete,  de  Roulers, 
a  commencé  une  édition  complète  des  œuvres 
poétiques  :  «  Volledige  dichtwerken  »,  de  notre 
auteur;  le  tome  I"  porte  pour  titre  général: 
«  Historische  gezangen  en  Vaderlandsche  lie- 
deren ».  Tout  en  rencontrant  facilment  le  na- 
turel et  la  simplicité  poétique,  l'illustre  poète 
flamand  aime  le  grandiose  et  le  titanesque,  les 
images  hardies  et  les  vers  sonores.  On  lui  a 
reproché  quelque  chose  de  rude  et  de  sauvage, 
des  licences  de  style  inacceptables  et  même 
des  tons  charnels  ou  sensuels  :  «  Cela  est-il 
en  rapport  avec  son  tempérament,  comme  je  le 
crois  ?  répond  très-bien  M.  Charles  Polvin  ; 
Voilà  ce  qu'on  a  oublié  de  nous  dire  ».  M.  E. 
H.,  qui  habite  Schaerbuk,  près  de  Bruxelles, 
est  un  des  chefs  les  plus  respectés  du  mouve- 
ment flamand  et  du  libéralisme  démocratique. 

Higginson  (  Thomas-Wentworth  )  ,  écrivain 
américain,  né,  à  New-Cambridge,  le  22  décem- 
bre 1823,  a  fait  ses  études  au  Collège  Havard; 
il  a  pris  une  parte  active  à  la  campagne  contre 
l'esclavage  ;  quittant  son  habit  ecclésiastique, 
il  enrôla  sous  ses  ordres  à  plusieurs  reprises 
des  compagnies  de  soldats  ;  d'abord  capitaine, 
il  fut  mis  comme  colonnel  à  la  tête  d'un  régi- 
ment composé  de  Nègres.  Blessé  en  1863,  il  se 
retira  à  Newport  dans  le  Rhode-Island,  où  il 
s'est  consacré  entièrement  à  la  littérature.  L'un 
des  collaborateurs  les  plus  distingués  du  jour- 
nal The  Nation,  il  a  publié,  entr'autres  :  «  Out- 
doors  Papers  »,  1863  ;  «  Harvard  Mémorial 
Biographies  »,  1866  ;  «  Malbone,  an  Oldport 
romance  »,  1869  ;  «  Army  Life  in  a  black  ré- 
giment »,  1870;  «  Atlantic  Essays  »,  1871; 
«  Oldport  Days  »,  1873,  etc. 

Hilber  (Vincent),  géologien  autrichien,  pro- 
fesseur libre  à  l'Université  de  Gratz,  né,  dans 
cette  ville,  en  1853,  a  fait  ses  études  à  Gratz 
et  à  Strasbourg,  et  publié:  «  Die  Miocânschi- 
chten  von  Gamlitz  »,  Vienne,  1877;  «  Die  Mio- 
cânsablagerungen  von  das  Schiefergebirge  zwi- 
schen  Kainach  und  Hulm  in  Steimark  »,  id., 
1878;  «  Die  Wanderblôcke  der  alten  Koral- 
pengletscher  auf  der  steierischen  Seite  »,  1879; 
«  Neue  Conchylien  ans  den  mittelsteierischen 
Medirranschichten  »,  id.,  1879;  «  Diluviale 
Landschnecken  ans  Griechenland  »,  id.,  1879; 
«  Ueber  das  Miocân,  iusbes.  das  Auftreten 
sarmatischer  Schichten  bei  Stein  in  Krain  », 
id.,  1881  ;  «  Geologische  Studien  in  den  ostga- 
lizischen  Miocângebieten  »,  id.,  1882;  «  Neue 
und  wenig  bekannte  Conchylien  aus  dem  ostga- 
lizischen  Miocân  »,  1882  ;  «  Récente  und  im 
Lôss  gefundene  Landschnecken  aus  China  », 
id.,  1882-83;  «  Die  Randtheile  der  Karpathen  », 
id.,  1883;  «  Asymmetrische  Thàler  »,  dans  les 
Petermann's  Mittheil.,  1886  ;  «  Erosionsbasis  und 
Meeres-verschiobungen  »,  dans  la  ZeitscJir.  fiir 
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Wiss.  Geogr.,  1888;  «  Die  Bildung  der  Durch- 
gangsthâlor  »,  dans  les  Petermann's  Mittheil., 
1889;  «  Geologisohe  Kiisten-forschungen  zwi- 
sehea  Grado  und  Pola  »,  Vienne,  1889. 

Hilberç  (Isidore),  philologue  autrichien,  pro- 
fesseur do  philologie  classique  à  l'Université  de 
Cernowitz,  né  en  1852,  en  dehors  de  quelques 
essais  insérés  aux  revues,  a  publié  :  «  Eustathii 
Macrembolitw  Protonobilissimi  de  ïïysmines  et 
Hysminiae  amoribus  libri  XI.  Accedunt  ejusdem 
auctoris  aenigmata  cum  Maximi  Holeboli  Proto- 
syncelli  solutionibus  »,  Vienne,  1876;  «  Epi- 
stula  critica  ad  Joann.  Vahlenum  de  nonnullis 
scriptorum  Grsecorum  et  Romanorum  locis  emen- 
dandis  explcandisve  »,  id.,  1877;  «  Das  Gesotz 
der  trochaeischen  Wortformen  im  dact}'lischen 
Hexameter  und  Pentametor  der  Griechen  vom 
7  Jahrh.  V.  Chr.  bis  zum  Untergang  der  grie- 
chischen  Poésie  »,  id.,  1878  ;  «  Das  Princip  der 
Silbenwàgung  und  die  daraus  entspringenden 
Gesetze  der  Eudsilbeu  in  der  griechischen  Poé- 
sie »,  id-,  1879. 

Hilbcrt  (David),  mathématicien  allemand, 
professeur  libre  de  mathématiques  aux  Univer- 
sités de  Konigsberg,  Heidelberg,  Leipzig  et  Pa- 
ris. Il  a  publié  :  «  Ueber  die  invarianten  Ei- 
genschaften  specieller  binârer  Eormen,  insbe- 
sondere  der  Kugelfunktionen  »  ,  dissertation 
inaugurale,  Konigsberg,  1885  ;  «  Ueber  irratio- 
nale  Invarianten  »,  id.  ;  «  Ueber  die  Darstell- 
barkeit  einer  binâren  Form  als  vollstândige  Po- 
tenz  »,  dans  le  27"  vol.  des  Mathem,  Annal.,  oii, 
à  partir  de  ce  vol.,  ont  encore  paru  :  «  Ueber 
einen  allgemeinen  Gesichtspunkt  fur  invarian- 
tentheoretische  Untersuchungen  in  biniiren  For- 
mengebiete  »  ;  «  Ueber  eine  Darstellungsweise 
invarianter  Gebilde  »  ;  «  Ueber  die  Singulari- 
tàten  der  Diskriminantenfliiche  »  ;  «  Ueber  For- 
meb.  mit  den  namliohen  Funktional  Détermi- 
nante »  ;  ■«  Ueber  binare  Formen  mit  vorge- 
schriebener  Diskri minante  »  ;  <  Ueber  die  Dar- 
stelLung  definiter  Formen  »  ;  «  Ueber  die  End- 
liohkeit  der  binàreu  Invariantensystems  »  ;  une 
«  Lettre  adressée  à  M.  Hermite  »,  et  insérée 
au  Journal  de  Mathém.  de  1888,  etc. 

Hild  (Joseph-Antoine-Alo^s),  professeur  et 
écrivain  suisse-français,  ué,  en  1845,  à  So- 
leure,  d'un  père  alsacien  et  d'une  mère  suis- 
se, vint  en  France  en  1856,  fit  sa  rhétorique 
et  sa  philosophie  au  collège  Stanislas,  et  pro- 
fessa ensuite  la  classe  de  S^e  dans  un  col- 
lège des  frères  marianites  à  Besançon.  Il  fit, 
comme  volontaire,  la  campagne  de  1870-71.  De- 
venu lieutenant,  il  reprit,  après  la  paix,  l'ensei- 
gnement de  la  rhétorique  au  Lycée  de  Vésoul. 
Agrégé  des  lettres  en  1875,  nommé  l'année 
suivante  à  la  chaire  de  seconde  au  Lycée  de 
Besançon,  puis  maître  de  conférences  à  la  Fa- 
culté des  lettres  de  cette  ville  eu  1880,  M.  H. 
fut  reçu  docteur  ès-lettres  en  1881.  Chargé 
du  cours  de  littéramri  ancienne,  puis  de  litté- 
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rature  latine  et  Institutions  Romaines  à  la  Fa- 
culté des  lettres  de  Poitiers  (1881),  il  fut  dé- 
signé comme  titulaire  de  cette  chaire  en  octo- 
bre 1882.  M.  H.  a  publié  :  «  Belfort  et  les  1 
taillons  mobiles  de  la  Haute-Saône  »;  «  Élu 
sur  :  Les  Démons  dans  la  Religion  et  la  lit  : 
rature  des  Grecs  »  (Hachette),  thèse;  «  Ai' 
tophanes  impretafis  reus  »  (Besançon),  thi- 
L'auteur  a  lui-même  jugé  la  première  en  la  r. 
maniant  de  fond  en  comble  dans  l'article  Dtmun 
du  dictionnaire  des  Antiquités  de  Daremhcrg 
et  Saglio  (ll'ne  fascicule)  ;  dans  la  Revue  de 
Jtistoire  des  religions,  une  monographie  siir  la 
légende  d'«  Énée  avant  Virgile  »  (Leroux  éd).; 
dans  la  Revue  des  Études  juives,  un  travail  fort 
étendu  sur  les  «  Juifs  à  Rome  devant  l'opinion 
et  dans  la  littérature  ».  En  1887-88,  une  étude 
en  trois  articles  sur  le  «  Pessimisme  moral  et 
religieux  d'Homère  et  d'Hésiode  ».  En  1883,  M. 
H.  fit  paraître  dans  le  Bulletin  mensxiel  de  la 
Faculté  des  lettres  de  Poitiers,  une  critique  fort 
vive  des  prétentions  et  des  hypothèses  archéolo- 
giques émises  par  le  R.  Père  de  la  Croix,  jésuite; 
puis  l'année  suivante,  plusieurs  articles  sur  la  bio- 
graphie de  Juvénal.  Le  premier  de  ces  articles 
souleva  une  véritable  tempête  dans  les  journaux 
et  les  revues  locales  dévouées  aux  intérêts  des 
Jésuites.  Il  n'en  resta  pas  moins  démontré  que 
l'honneur  de  cette  découverte  revient  en  grande 
partie  à  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest 
qui  dès  1865  avait  signalé  des  ruines  gallo-ro- 
maines non  loin  de  Sanxay.  L'article  a  paru  en 
brochure  à  Paris,  Blanchier,  1883.  M.  H.  a  col- 
laboré à  la  Grande  Encyclopédie.  En  1885,  il  a 
fait  paraître  une  édition  avec  commentaire  ex- 
plicatif du  X""'  livre  des  Institîitions  oratoires 
de  Quintilien  (Klinicksieck  éd.).  M.  H.  est 
membre  du  conseil  général  des  facultés  de  Poi- 
tiers et  du  conseil  académique,  assesseur  au 
doyen  et  officier  de  l'Instruction  publique  de- 
puis 1888.  C'est  à  son  initiative  (conférence 
publique  sur  Les  décrets  du  28  décembre  1885 
et  VAretiir  des  Facultés  de  Poitiers)  qu'est  due 
le  vote  d'une  somme  de  500,000  francs  par  lo 
conseil  municipal  à  la  disposition  de  l'Etat  pour 
la  restauration  des  établissements  d'enseigne- 
ment supérieur. 

Hildebraud  (Frédéric),  botaniste  allemand, 
professeur  de  botanique  à  l'Université  de  Fri- 
bourg,  né  en  1835,  on  lui  doit  entr'autres; 
«  Anatomische  Untersuchungen  liber  die  Stam- 
me  der  Begoniaceen  »,  Berlin,  18".9  ;  «  Einige 
Beobachtungen  ans  dem  Gebiete  der  Pflanzen 
Anatomie  »,  Bonn,  1861;  «  Die  Goschlechter 
Vertheilung  bei  den  Pflanzen  »,  Leipzig,  1867 
«  Ueber  die  Geschlichtsverhàltnisse  bei  det 
Compositen»,  Dresde,  1869;  «  Die  Verbreitungs 
mittel  der  Pflanzen  »,  Leipzig,  1873;  «  Die  Far 
bon  der  Bliiten  in  ihrer  jetzigen  Variation  unf 
frûheren  Eutwicklung  »,  id.,  1879;  «  Die  Le 
bensverhilltnisse  der  Oxalisarten  »,  Jena,  1884 
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Hildebrand  (Hans-Olaf),  illustre  archéologue 
et  ethnographe  suédois,  antiquaire  du  Royaume 
de  Suède,  inspecteur  général  des  monuments, 
secrétaire-général  du  Congrès  anthropologique 
et  archéologique  de  Stockholm  en  1874,  délé- 
gué de  la  Suède  aux  congrès  archéologiques 
de  Bologne,  Bruxelles,  Pesth,  Lisbonne,  au 
Congrès  géographique  de  Bologne,  membre  in- 
fluent du  Comité  d'Organisation  du  Congrès  des 
Orientalistes  de  Stockholm  en  1889,  décoré  de 
plusieurs  ordres  étrangers,  entr'autres,  de  la 
Couronne  d'Italie,  avec  croix  de  Commandeur, 
fils  du  célèbre  antiquaire  A.  M.  H.,  est  né,  le 
5  avril  1842,  à  Stockholm,  a  fait  ses  études 
à  Upsal  ;  il  a  entrepris  des  voyages  scientifi- 
ques nombreux  en  Allemagne,  en  Autriche,  en 
France,  en  Italie,  aux  Pays-Bas,  et  publié 
plusieurs  ouvrages  remarquables,  parmi  lesquols 
nous  signalons  :  «  Svenska  Folket  under  bedna 
tiden  »,  2'"'>  éd.,  1872,  traduit  en  allemand  sous 
le  titre  :  «  Das  heidnische  Zeitalter  in  Schwe- 
den  >,  1873  ;  «  Lifvet  pâ  Island  under  sagoti- 
den  »,  2'"«  éd.,  en  1831  ;  «  Afrika  i  vire  dager  », 
1  ■-'■":  «  Bidrag  till  spànnets  historia  »,  1872- 
74:  .  Den  vetenskapliga  fornforskingen  »,  1873; 
*  Làrobok  i  gamla  historien  »,  id.  ;  <  Die  fôr- 
historiska  folhen  i  Europa  »,  id.  ;  «  Folkens 
tto  cm  sina  dôda  »,  1874  ;  «  Den  kyrkliga  kon- 
sten  i  Sverige  under  medeltiden  »,  id.  ;  <  Sve- 
riges  medeltid  1350-1531  »,  1876-77;  <  Troia 
och  Homeros  Troia  »,  1878;  «  Sveriges  medel- 
tid »,  I,  1879-84;  II,  1884;  «  Frân  àldre  ti- 
der  »,  1882  ;  «  Konung  Magnus  Eriksson  och 
Syâne  »  ;  «  The  industrial  arts  of  Scandinavia 
in  the  pagun  time  »,  etc.  Depuis  -880,  il  rédige 
VAntiquari>:k  tkJskrift  eor  Sverige. 

Hildebrand  (Henry-Robert-Théodore-Emile), 
historien  suédois,  frère  du  précédent,  profes- 
seur à  Stockholm,  né  en  1848,  a  publié,  entr'au- 
tres :  «  Om  det  vatikanska  arkivet  »,  1876  ; 
«  Om  aldre  handskrifters  âtergifvande  i  tryck  », 
1878  ;  «  WaUenstein  och  hansfôrbindelse  med 
svenskarne  »,  1883;  il  collabore  au  Svenske  di- 
plomatarium,  et  il  rédige  depuis  1S81  VHisto- 
risk  Tidskrift.  Avec  N.  Selander,  il  a  publié  en 
1883  r«  Atlas  till  aUmànna  och  svenska  histo- 
rien ». 

Hildebrand  (Hugo-H.),  météorologiste  suédois, 
cousin  des  précédents,  né  en  1838,  professeur 
à  l'Université  d'Upsal,  où  il  a  fait  ses  études; 
on  lui  doit  :  «  Om  organisâtionen  af  den  meteo- 
rologiska  verksamheten  i  utlandet  samt  forslag 
tiU  dess  ordnande  i  Sverige  » ,  1870  ;  «  Essai 
sur  les  courants  supérieurs  de  l'atmosphère  dans 
leur  relation  aux  lignes  isobarométriques  » , 
1874;  «  Atlas  des  mouvements  supérieurs  de 
l'atmosphère  »,  1877;  «  Sur  la  classification  des 
nuages  »,  1879;  «  Nâgra  blad  ur  vâr  tids  me- 
teorologi  »,  1881. 

HUdebrandt-Strelilen  (  Charles-Théod.-Hen- 
ry),  mieux  connu  sous  le  pseudonyme  de  Rode- 
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rie  Brown),  écrivain  allemand,  né,  le  18  juin 
1815,  dans  la  Priisse  Orientale,  a  fait  ses  étu- 
des à  l'Université  de  Kônigsberg.  Ancien  di- 
recteur de  la  Eohere  Biirgerschule  de  Strelitz  (de 
1858-78),  il  vit  maintenant  entièrement  livré  à 
ses  occupations  littéraires  à  Preiburg  a.  U.  On 
lui  doit,  entr'autres  :  «  Die  Kinder  des  Kommu- 
nisten  »  ;  <  lUustrirte  Fabeln  »  ;  <  Martin  »  ; 
«  Robin  Hood  »  ;  <  Was  willst  Du  werden?  »; 
«  Der  neue  Sachsenspiegel  »;  «  Humoristischer 
Ehestandskatechismus  »  ;  «  Josepbus  redivi- 
vus  »  ;  «  Romantische  Erzâlungen  ans  Thur  ». 

Hilfllier  (Jacques),  astronome  suisse,  profes- 
seur agrégé  à  l'Académie  de  Neuchâtel,  né,  à 
Kôlliken  (Argovie) ,  en  1851,  attaché  depuis 
1882  à  l'observatoire  de  Neuchâtel,  a  fait  ses 
études,  de  1878  à  1881,  à  l'observatoire  de 
Leipzig,  et  a  publié  :  «  Ueber  die  Bestimmung 
der  Constante  der  Sonnenparallaxe  »,  Berne, 
1878  ;  «  Die  astronomischen  Langenbestimmun- 
gen  auf  Grundlage  der  Publicationen  der  Eu- 
ropâischen  Gradmessung  dargestellt  »,  Aarau, 
1881  ;  «  Première  étude  sur  le  diamètre  du  so- 
leil, fait  à  l'observatoire  de  Neuchâtel  »,  Neuchâ- 
tel, 1884  ;  «  Sur  la  marche  de  la  pendule  astro- 
nomique Winnert  de  l'observatoire  de  Neuchâ- 
tel »,  1886  ;  «  Note  sur  l'équation  personnelle 
dans  les  déterminations  de  longitude  »,  id., 
1888  ;  et  dans  les  Astron.  Nachrichten,  vol.  112, 
118,  120  ;  «  Ausgleichung  des  Làngennetzes 
der  Europâischen  Gradmessung  »  ;  «  Ueber  eine 
persônliche  Gleichung  bei  Durchgangsbeobach- 
tungen  »  ;  «  Ueber  den  Einfluss  des  Luftdru- 
ckens  auf  den  Gang  von  Chronometern  ». 

Hilgenfeld  (Adolphe),  théologien  allemand, 
professeur  d'exégèse  du  Nouveau  Testament  à 
l'Université  de  Jena,  né  en  1823,  directeur  de 
la  Zeitschrift  fiir  Wissenschaftliche  Théologie  de- 
puis 1858,  a  publié  entr'autres  :  «  Die  clemen- 
tinischen  Recognitionen  und  Homilien  »,  Jena, 
1848  ;  «  Das  Evangelium  und  die  Briefe  Johan- 
nis  »,  Halle,  1849;  «  Kritische  Untersuchun- 
gen  liber  die  Evangelien  Justins,  der  clemen- 
tinischen  Homilien  und  Marcions  »,  id.,  1850; 
«  Das  Markusevangelium  »,  Leipzig,  id.  ;  <  Die 
Glessolalie  in  der  alten  Kirche  »,  id.,  id.  ;  «  Die 
Gôttinische  Polemik  gegen  meine  Forschungen  », 
1851  ;  «  Der  Galaterbrief,  ûbersetzt,  untersucht 
und  erklàrt  »,  id.,  1852  :  «  Die  apostolischen 
Vater  »,  id.  1853  ;  «  Die  Evangelien  nach  ihrer 
Entstehnng  und  geschitl.  Bedeutung  »,  id.,  1854; 
«  Das  Urchristenthum  »,  Jena,  1855;  «  Die 
jûdische  Apokalyptik  in  ihrer  geschichtl.  Ent- 
^ricklung  »,  id.,  1857  ;  «  Der  Paschastreit  der 
alten  Kirche  »,  Leipzig,  1860  :  «  Der  Kanon 
und  die  Kritik  des  Neuen  Testaments  »,  id., 
1863;  «  Die  Propheten  Esra  und  Daniel  »,  id., 
id.  ;  «  Bardesanes,  der  letzte  Gnostiker  »,  1864; 
«  Novum  Testamentum  extra  Canonem  recep- 
tum  »,  quatre  liv.,  I,  1866  ;  <  Messias  Judseo- 
rum  »,  id.,  1869;  l'édition  de  Vllermas  Pastor, 
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id.,  1873  ;  «  Die  Lehninisclie  Weissagung  uloer 
die  Mark  Brandenburg  »,  id.,  1875  ;  «  Die  Ket- 
zorgoscliichte  des  Urchristenthums  »,  id.,  1884; 
«  Judenthum  und  Judenchristenthum  »,  id.,  1886. 

Hilger  (Albert),  cbimiste  allemand,  profes- 
seur de  chimie  et  de  pharmacie  à  l'Uuiversité 
d'Erlangen,  fondateur  de  la  Vierteijahresschrift 
liber  die  Fortschritte  auf  dem  Geblete  der  Che- 
mîe  der  Lcbensmittel  und  Gehrauchsgegenstande, 
rédacteur  du  Jahreshericht  auf  dem  Gebiete  der 
AgricuUiirchemie,  né  en  1839,  en  dehors  des 
mémoires,  essais,  articles  insérés  aux  revues, 
a  publié  :  «  Ueber  die  Verbindungen  des  Jodes 
mit  dem  Pflanzenalkaloiden  »,  Wurzbourg,  1869; 
«  Mittheilungen  aus  dem  cheraischen  Laborato- 
rium  »,  id.,  1873  ;  «  Vereinbarungen  betreffs 
der  Untersachung  von  Nahrungs-  und  Genuss- 
mittel  »,  Berlin,  1885  ;  «  Berichte  liber  die  4'" 
und  5'«  Versammlung  der  freien  Vereinigung 
bayrischer  Vertreter  dor  angewandten  Chemie  », 
id.,  1885-86  ;  «  Die  Untersuchangsanstalten  fur 
Nahrungs-  und  Qenussmittel,  deren  Organisa- 
tion und  Wirkungskreis  »,  Brunswick. 

Hill  (Berkelej'),  médecin  anglais,  membre  et 
conseiller  du  corps  des  Examinateurs  du  Royal 
Collège  of  Surgeons  of  London,  professeur  de 
chirurgie  clinique  à  l'C/fiiyersiY«/  Collège  de  Lon- 
dres, chirurgien  de  V  Unîversity  Collège  Hospital 
et  du  Lock  Hospital,  né.  en  1834,  à  Hampstead, 
près  de  Londres,  a  fait  ses  études  à  Londres, 
Rome,  Florence,  Pavie,  Milan,  Vienne,  Berlin 
et  Paris.  On  lui  doit  :  «  Essentials  of  Banda- 
ging  »,  sixième  édition  en  1887;  «  Syphilis  and 
local  contagious  disorders  »  ,  2«  éd. ,  1881  ; 
«  Chemie  Terethritis  and  Prostatitis  »,  1889; 
plusieurs  articles  ;  «  On  Syphilis  »  ;  «  On  the 
Stricture  of  the  Urethra  »  ;  «  On  Fractures  of 
Lower  Jaw  »,  etc.,  dans  le  Médical  Journal. 

Hillebrandt  (Alfred),  orientaliste  allemand, 
Ijrofesseur  du  sanscrit  et  de  philologie  compa- 
rée à  l'Université  de  Breslau,  collaborateur  de 
la  Zeitschrift  der  deidschen  Morgenlândischen  Ge- 
sellschaft,  du  Kuhn^s  Litteraturblatt  fiir  orien- 
talische  Philologie,  et  de  la  Theologische  Littera- 
turzeitung,  a  publié,  entr'autres  :  «  Ueber  die 
Gôttinn  Aditi  »,  Breslâu,  1876;  «  Varuna  und 
Mitra  »,  id.,  1877;  «  Das  altiudische  Neu- und 
VoUmondsopfer  »,  Jena,  1880;  «  Vedachresto- 
mathie  »,  Berlin,  1886  ;  «  Zur  Lehre  von  den 
starken  und  schwaohen  Casus  »,  1878,  2"'e  éd., 
1884;  «  Spuren  einer  âlteren  Rigvedarecension  », 
1882  :  «  Ueber  das  Mudrarcàksasa  »,  1885. 

Hiller  (Edouard),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  philologie  classique  à  l'Université 
de  Halle,  collaborateur  du  Jahresbericht  ilber 
die  Fortschritte  der  class.  Alterthumswissenschaft, 
éditeur  de  la  troisième  édition  du  Commentaire 
de  Fritsche  aux  Poésies  de  Théocrite,  né  en 
1844,  a  publié,  entr'autres  :  «  Questiones  He- 
rodianeœ  »,  Ronn,  1866  ;  «  Eratosthenis  carmi- 
Eum  reliqu^œ  »,  Leipzig,  1872;  <  Theonis  Smyr- 
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nsei  expositio  rerum  matheraaticarum   ad  legen- 
dum  Platonem    utilium  »,  id.,  1878;    «    TibulH 
Elegise  »,  id.,  1885  ;  «  De  Aristophanis    Arium 
locis  quibusdam  »,  Greifsvvald,   1875. 

Hillern  (Wilhelmino  von),  femme-auteur  al- 
mande,  née,  à  Munich,  le  12  mars  1836  ;  fille 
de  la  célèbre  Charlotte  Birch-Pfeiffer  qui  a  écrit 
pour  le  théâtre,  ella  monta  sur  les  scènes  de 
Carlsuhe,  Berlin,  Francfort,  Maunheim,  etc.  ; 
après  son  mariage  avec  Hermann  von  H.  (mort 
en  1882),  elle  se  retira  à  Freiburg  (Brisgovie) 
et  se  voua  entièrement  à  la  littérature.  Ou 
lui  doit,  entr'autres  :  «  Doppelleben  »,  romau, 
Berlin,  2™"^  éd.,  1880;  «  Der  Arzt  der  Seele  ->, 
roman,  1876,  trois  éd.,  1880;  «  Aus  eigenen 
Kraft  »,  roman  en  trois  vol.,  Leipzig,  1872  ; 
«  Die  Geyer-Wally  »,  roman,  ensuite  dramatisé, 
quatre  éd.,  Berlin,  1881  ;  «  Und  sie  komnit 
doch  »,  roman,  trois  éd.,  1879  ;  «  Der  Fried- 
hofsblume  ».  Elle  a  aussi  écrit  une  comédie 
sous  le  titre  :  «   Die  Augen  der  Liebe  ». 

Hilse  (Benno-Heinrich-Darko),  jurisconsulte 
allemand,  ancien  juge,  depuis  1878  retiré  à  Ber- 
lin, est  né,  le  25  juin  1838,  à  Schmiedeberg, 
a  publié ,  entr'  autres  :  «  Das  Gottesurtheil  der 
Abendmahlsprobe  » ,  1867  ;  «  Formulâre  fiir 
Rechtshandlungen  der  freiwilligen  Gerichtsbar- 
keit  »  ;  «  Systematische  Sammlung  der  Eutschei- 
dungen  des  Gerichtshofes  fur  Kompetonz-  Kon- 
flikte  »  ;  «  Formulâre  fiir  Rechtshandlungen  der 
streitigen  Gerichtsbarkeit  »,  plusieurs  éditions. 
Depuis  1879,  M.  H.  est  devenu  aveugle. 

Hilse  (Charles-Darko-Othon),  jurisconsulte 
et  staticien  allemand,  frère  du  précédent,  pro- 
fesseur à  la  Gewerbeakademie,  à  la  Technische 
Eochschiile  et  à  la  Bauakademie  de  Berlin,  an- 
cien secrétaire  des  Congrès  de  Statistique  à 
Saint-Pétersbourg  et  à  Budapest,  né,  le  23  juin 
1838,  à  Schmiedeberg.  Il  a  publié  :  «  Quando 
dies  legatorum  et  fideicommissorum  cedat  atqne 
veniat  historiée  exponitur  »,  thèse  de  doctorat, 
1858  ;  «  Leitende  Grundziige  des  deutschen  Mi- 
litàr-  Strafverfahrens  »,  1868  ;  «  Die  Civil  und 
Mischehe  »,  1869;  «  Die  Selbstmord-  Statistik  »; 
1872  ;  «  Grundziige  der  Baurechtswissenschat- 
ten  »,  1884  ;  «  Statistik  der  Betriebsunfalle  auf 
den  deutschen  Strassenbahnen  »,  1876  ;  «  Kom- 
mentar  zur  Baupolizei-Ordnung  »,  1887. 

Hilty  (Charles),  jurisconsulte  suisse,  né,  le 
28  février  1833,  à  Werdenberg  dans  le  Rhein- 
tal  Saint-Gallois,  fit  ses  études  de  droit  aux 
Universités  de  Goettingue  et  de  Heidelberg, 
passa  une  année  à  Paris  et  à  Londres  pour  se 
rendre  compte  de  visu  de  l'organisation  judi- 
ciaire, et  se  fixa,  en  1855,  comme  avocat  à  (.'oire 
où  il  avait  déjà  passé  son  enfance  et  dont  sa 
famille  possédait  la  bourgeoisie  ;  le  gouverne- 
ment bernois  l'appela  en  1873  à  la  chaire  de 
Droit  public  et  de  Droit  fédéral  à  l'Univer- 
sité. M.  H.  représente  depuis  1866  au  Con- 
seil National  la  troisième  circonscription  Saint- 
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Ùalloise.  On  lui  doit  :  «  Théoriciens  et  idéa- 
listes de  la  démocratie  »,  1868;  «  Les  idées 
et  l'idéal  de  la  politique  suisse  »,  1875;  «  Le- 
çons sur  la  politique  fédérale  »  (résumé  de  son 
c  urs  universitaire),  1875  ;  «  L'expulsion  d'a- 
iis  le  droit  fédéral  »,  1876;  «  Pensées  poli- 
riiues  bernoises  »,  1877;  «  Leçons  publiques 
:-,iir  la  période  de  l'Helvétique  »,  1878;  «  La 
réintroduction  de  la  peine  de  mort  »,  1875  ; 
«  Révision  et  réorganisation  »,  1882  ;  «  Les 
protocoles  de  Bruxelles  relatifs  au  droit  de  la 
guerre  pour  les  états  civilisés  »,  1887;  «  Le  Ré- 
férendum dans  le  droit  politique  suisse  »,  id. 
(Archives  pour  le  droit  public  de  Labaud  et 
Stoerk).  M.  H.  rédige,  depuis  1866,  VAnnuaire 
politique  de  la  Confédération,  ouvrage  destiné  à 
faire  connaître  la  politique  suisse  à  l'étranger 
et  à  répandre  chez  les  électeurs  les  connaissan- 
'  ces  historiques  indispensables  pour  toute  action 
sérieuse,  trois  volumes,  dont  le  dernier  a  paru 
eu  1888. 

Himly  (Louis-Auguste),  historien  et  géogra- 
phe français,  ce,  h,  Strasbourg,  le  28  mars  1823^ 
commença  ses  études  dans  sa  ville  natale,  les 
continua  à  Berlin  et  vint  les  terminer  à  Paris. 
Il  entra  à  l'École  des  Chartes  en  1846,  puis, 
docteur  ès-lettres,  il  fut  nommé,  en  1858,  sup- 
pléant à  la  chaire  de  géographie  de  la  Sor- 
boune.  Il  en  est  devenu  titulaire  en  1863  et 
l'a  conservée  jusqu'ici  tout  en  devenant  doyen 
de  la  faculté  des  lettres  (1881).  M.  H.  est 
membre  du  comité  des  travaux  historiques  et 
scientifiques.  Il  a  été  élu  membre  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  Morales  et  Politiques  le  14 
juin  1884  en  remplacement  de  Mignet.  On  a  de 
M.  H.  :  «  Wala  et  Louis  le  Débonnaire  »  et 
«  De  Saucti  Romani  imperii  notionis  germani- 
cœ  Indole  »,  1849  ;  des  thèses  de  doctorat  : 
«  De  la  décadence  carlovingienne  » ,  1851  ; 
«  Histoire  de  la  formation  territoriale  de  l'Eu- 
rope centrale  »,  1876,  etc. 

Hind  (John-Russell),  illustre  astronome  an- 
glais, fils  d'un  manufacturier,  né  le  12  mai  1823. 
Il  débuta  en  1839-40,  câgé  à  peine  de  dix-sept 
ou  dix-huit  ans,  par  une  série  de  notes  astro- 
nomiques au  Nottiiigham  Journal  et  à  la  Dear- 
den's  Miscellany.  Nommé  assistant  au  départe- 
ment magnétique  et  météorologique  à  l'Obser- 
vatoire Royal  en  1843,  pendant  trois  mois  il 
prit  part  aux  travaux  de  la  mission  scientifique 
pour  la  détermination  de  la  longitude  de  Valen- 
tia  en  Irlande.  En  1844,  il  entrait  à  l'Observa- 
toire de  G.  Bishop  au  Regent's  Park  et  était 
nommé  membre  de  l'Astronomical  Society,  dont 
il  devenait  l'année  suivante  le  secrétaire  ;  en 
1846,  il  publiait  son  premier  ouvrage  :  «  Solar 
System  »  ;  eu  1847,  il  découvrait  une  nouvelle 
planète  et  il  recevait  une  médaille  en  or  du 
Roi  du  Danemark  pour  cette  découverte  ;  en 
1848,  il  publiait:  «  Return  of  the  Great  Co- 
rnet of  1264  and  1556  »;  eu  1850,  il  découvrait 
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j  planètes  Victoria,  Irène,  Mel- 
pomhie,  Fortuna,  Calliope,  et  il  devenait  mem- 
bre correspondant  de  l'Institut  de  France.  En 
1852,  il  faisait  paraître  r«  Astronomical  Voca- 
bulary  »,  et  recevait  la  médaille  en  or  de  la 
Société  Royale  Astronomique  de  Londres.  Sui- 
virent ses  «  Replies  to  questions  on  the  Cornet 
of  1566  »,  et  pour  la  troisième  fois  la  médaille 
Lalande  lui  fut  conférée  par  l'Académie  dea 
Sciences  de  Paris.  En  1853,  parut  V  «  Illustra- 
ted  London  Astronomy  »  ;  il  découvrit  la  même 
année  les  nouvelles  planètes  Euterpe  et  Urania. 
Suivirent  les  «  Eléments  of  Algebra  »,  1855  ; 
«  Descriptive  Treatise  on  Cornets  »,  1857';  et 
de  nombreuses  contributions  scientifiques  aux 
journaux  et  aux  revues. 

Hindersiu  (Frédéric  vox,  mieux  connu  sous 
le  pseudonyme  de  F.  Tird),  auteur  dramatique 
allemand,  référendaire  à  Strasbourg,  fils  du  gé- 
néral du  même  nom,  né  le  29  octobre  1858,  a 
publié:  «  Gedichte  »,  1878-85;  «  Heinrich  der 
Vierte  »  ;  «  Nero  »  ;  «  Kaiser  Otto  der  Drit- 
te  »  ;  «  Jésus  von  Nazareth  »,  drames  en  cinq 
actes  ;  des  traductions  de  r«  Hekuba  »  d'Euri- 
pide, et  de  r«  Angelo  »  de  Victor  Hugo. 

Uiuricliseu  (Adolphe),  écrivain  allemand,  né, 
le  15  janvier  1859,  à  Biitzow  (Meckleubourg), 
débuta  par  des  écrits  en  platt-  deufsch  :  «  Wahre 
Geschichten  »,  1883  ;  «  Twei  Leiwsgeschich- 
ten  »,  id.  ;  «  Fromd  in  de  Welt  »,  1884  ;  «  De 
Evers  »,  dont  a  paru  une  seconde  édition  en 
1887.  En  1883,  il  fonda  une  revue  en  2}latt- 
deutuch:  Eusmannskost.  Suivirent  en  hoclideutsch  : 
«  Erin  »,  recueil  de  poésies,  1884  ;  «  Er  hat 
Gllick  »,  id.  ;  le  Deutsches  Schrifsteller-  Album, 
publié  en  1785,  en  collaboration  avec  Ernst  von 
Wildenbruch  ;  «  Kunsterliebe  und  Leben  », 
1886,  deux  éd.;  «  Versehmt  »,  drame,  1885.  En 
1885,  il  fonda  la  revue  Fiir  edle  Frauen,  fort 
louée,  mais  très  peu  soutenue  par  les  dames 
auxquelles  elle  était  destinée.  Son  dernier  ou- 
vrage est:  «  Das  Literarische  Deutsc'.iland  », 
Berlin  et  Rostock,  1887,  dans  lequel  nous  avons 
souvent  puisé  des  notices  sur  les  auteurs  alle- 
mands. M.  H.  demeure  et  travaille  à  Charlotten- 
bourg  près  de  Berlin. 

Uinschins  (Paul),  jurisconsulte  allemand,  pro- 
fesseur de  droit  civil  allemand  et  de  droit  ca- 
nonique à  l'Université  de  Berlin,  conseiller  in- 
time pour  la  justice,  né,  à  Berlin,  le  25  décem- 
bre 1835,  a  étudié  à  Berlin  et  à  Heidelberg, 
enseigné  d'abord  à  Halle  (18G3),  en  1865  à  Ber- 
lin, en  1868  à  Kiel,  et  depuis  1872  de  nouveau 
à  Berlin  ;  de  1872  à  1878,  il  a  été  député  du 
Reichstag.  En  dehors  de  nombreux  essais  et  ar- 
ticles insérés  aux  revues  (parmi  lesquels  nous 
signalerons  ici  :  «  Die  Camorra  und  Camorri- 
sten  in  Neapel  »,  inséré  aux  Preussische  Jahr- 
bilcher  de  1865),  il  a  publié:  «Das  landesherr- 
liche  Patronalrecht  gegenûber  der  katholischuu 
Kirche  »,  Berlin,   1856;   «  Beitrago    zur    Lehre 
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von  der  Eidesdelation  mit  bes.  Rûcksicht  auf 
das  canouiscbe  Reclit  »,  id.,  1860;  «  Decreta- 
les  pseudo-Isidoriauffl  et  Capitula  Angilramni  », 
Leipzig,  1863  ;  «  Die  evangel.  Landeskirche  lu 
Preussen  und  die  Einverleibung  der  neuen  Pro- 
vinzeu  »,  Berlin,  1867;  «  Das  Kirchenrecbt  der 
Katholiken  und  Protestanteu  ia  Deutscbland  », 
id.,  1869;  «  Die  Stellung  der  deutsch.  Staatsre- 
gierungen  gegenûber  den  Beschlùssen  des  Va- 
ticanischen  Coucils  »,  id.,  1871  ;  «  Die  pàpstli- 
cbe  Unfeblbarkeit  und  das  vaticaniscbe  Concil  », 
conférence,  id.,  1871  ;  «  Die  preusssicben  Kir- 
chengesetze  von  1873  mit  Commentar  »,  id., 
1873-75  ;  «  Die  Orden  und  Congregationen  der 
Katbolischeu  Kirche  in  Pi-eussen  »,  id.,  1874  ; 
«  Das  preussisclie  Gesetz  iiber  die  Beurkun- 
dung  des  Personeustaudes  mit  Commentar  », 
id.,  id.  ;  «  Das  Reichsgesetz  liber  die  Beurkun- 
dung  des  Personenstandes  mit  Commentar  », 
Supplém.,  id.,  1875  ;  «  Das  preussische  Kirchen- 
gesetz  von  1880  mit  Commentar  »,  Supplém., 
id.,  1881  ;  «  Das  preussiscbe  Kirchenrecbt  »  ; 
id.,  1884;  «  Das  preussische  Kirchengesetz  von 
1886  erlâutert  »,  1886. 

Hiutner  (Valentin),  écrivain  autrichien,  pro- 
fesseur au  Gymnase  académique  de  Vienne,  né, 
lu  31  janvier  1843,  à  Saint-Veit  in  Defereggen 
(Tyrol),  a  publié  :  «  Urbis  Romœ  viri  illustres  », 
1870;  «  Kleines  Wôrterbuch  der  lateinischeu 
Etymologie  »,  1873;  «  Euripides  Kyklops  », 
1871;  «  Griechisches  Elementarbuch  »,  1873; 
«  Andeutungen  iiber  den  gegenwàrtigen  Stand 
der  Fragen,  die  das  indogermanische  Urvolk 
betreffen  »,  1873;  «  Griechische  Schulgramma- 
tik  »,  1882;  3«  éd.,  1887;  «  Griechisches  Ue- 
bungsbuch  »,  1883;  «  Griechische  Aufgaben  », 
1S86  ;  «  Herodots  Perserkriege  »,  2s  éd.,  1887  ; 
«  Beitràge  zur  tirolischen  Dialektforschung  », 
1873-78. 

Hintze  (Charles),  naturaliste  allemand,  pro- 
fesseur de  minéralogie  à  l'université  de  Bre- 
slau  depuis  1886,  né,  dans  cette  ville,  le  17  aoiit 
1851,  a  fait  ses  études,  de  1868  à  1873,  aux  Uni- 
versités de  Breslau,  Bonn,  Berlin,  Strasbourg, 
où  il  fut  reçu  docteur  ;  on  lui  doit  une  série 
de  mémoires  de  minéralogie  et  de  cristallogra- 
phie depuis  1871  dans  les  bulletins  et  Annuai- 
res suivants:  Poggendorfs  Annalen  der  Physik 
und  Chemie,  Tschermak's  Mineralogische  Mitthei- 
hmgen,  Berichte  der  Deutscken  chemischen  Ge- 
scllschaft,  Groih's  Zeitschrif  fur  Krystallogra- 
phie  und  Minéralogie,  etc.,  et  séparément:  «  Ue- 
ber  die  Bedeutung  Krystallographischer  Eor- 
schung  fiir  die  Chemie  »,  Bonn,  1884;  «  Hand- 
buch  der  Minéralogie  »,  Leipzig,  1889. 

Hintzelmaun  (Paul),  publiciste  allemand,  bi- 
bliothécaire de  l'Université  de  Heidelberg  de- 
puis 1886,  né,  le  17  décembre  1858,  à  Grabow, 
dans  le  Mecklembourg,  a  fait  ses  études  uni- 
versitaires à  Rostock,  Berlin  et  Heidelberg  ; 
on  lui  doit:  «  Almauach   der    Universitiit  Hui- 
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delberg  fiir  das  Jubilaeum-jahr  1886  »,  Heidel-    | 

berg,  1886;  2«  éd.,  avec  des  additions,  en  1888. 

Hipler  (François),  théologien  et  biographe 
allemand,  professeur  de  théologie  à  Braunsberg, 
né  en  1836,  fondateur  et  directeur  du  Pastoral- 
blatt  fiir  die  DiOcese  Ermland  depuis  1869,  a 
publié,  entr'autres:  «  Jacobi  Balde  carmina  ly- 
rica  »,  Munster,  1856  ;  «  Johannes  Dantisius 
und  seines  Freundes  Nie.  Kopernikus  geistl. 
Gedichte  »,  1857;  «  Dionysius  der  Areopagite  », 
Regensbourg,  1861  ;  <  Nicolaus  Kopernikus  und 
Martin  Luther  »,  Leipzig,  1868;  «  Analecta 
Warmiensia,  Studien  aus  Geschichte  der  erm- 
liind.  Archive  und  Bibliotheken  »,  Braunsberg, 
1872  ;  «  Die  Biographen  des  Nik.  Kopernikus  », 
id.,  1873  ;  «  Literaturgeschichte  des  Bisthum 
Ermland.  »,  id.,  id.  ;  «  Spicilegium  Copernicarum 
oder  Quellnoschriften  zur  Literaturgeschichte 
des  Bisthums  Ermland  im  Zeitalter  des  Nie. 
Kopernikus  »,  id.,  id.  ;  «  Christliche  Lehre  und 
Erziehung  im  Ermland  und  im  preuss.  Orden- 
staate  wàhrond  des  Mittelalters  »,  Dresde,  1877; 
«  Die  Grabstàtten  der  ermlilndischen  Bischo- 
fe  »,  id.,  1878  ;  «  Briefe  des  Cardinala  Hosius  », 
en  collaboration  avec  Zalcrewski,  deux  vol.,  Cra- 
covie,  1879-86,  deux  vol.  ;  «  Die  Vorlàufer  de.s 
Copernicus  »,  Thorn,  1882;  «  Briefe  und  Ta- 
gebiicher  des  ermland.  Fiirstbischofs  Josef  von 
Hohenzolleru  »,  Braunsberg,  1883;  «  Septili- 
lium  B.  Dorothese  Montaviensis  auctore  Joa. 
Marienwerder  »,  Bruxelles,  id.;  «  Die  Christ- 
liche Geschichtsauifa.ssung  »,  Cologne,  1884; 
«  Braunsberg  in  der  Schwedeuzeit  »,  Brauns- 
berg, id.  ;  «  Die  deutschen  Predigten  und  Ka- 
techesen  der  ermland.  Bischofe  Hosius  und  Kro- 
mer  »,  Cologne,  1885;  «  Joh.  Heinrich  Schmiil- 
ling  »,  Baaunsberg,  1886  ;  «  De  theologia  libro- 
rum  qui  sub  Dionysii  Areopagitoe  nomiue  feruu-, 
tur  »,  1871-85,  etc. 

Uippeau  (  Edmond-Gabriel  ) ,  écrivain  franJ 
çais,  né,  à  Caen,  le  14  octobre  1849,  ancien  i 
crétaire  d'Amédée  Thierry,  d'Henri  Martin  et 
de  M.  Chéruel,  attaché  au  Ministère  des  affai- 
res étrangères  de  1872  à  1879,  ancien  collabo- 
rateur du  Bien  Public,  de  l'Echo  Universel,  de 
l'Evénement  et  du  Téléfiraphe,  fondateur  de  V Ave- 
nir diplomatique  (1880)  et  de  la  Renaissance 
Musicale  (1881),  administrateur  de  la  Maison 
Dentu  depuis  1885,  a  publié  :  «  Le  Congrès  de 
Berlin  en  miniature,  par  un  diplomate  »,  1878; 
«  Nordenskioeld  et  l'expédition  de  la  Vega  », 
1881  ;  «  Parsifal  et  l'Opéra  wagnérien  »,  1882; 
«  Henri  VIII  et  l'Opéra  français  »,  1883;  «  L'Œu- 
vre et  la  Mission  de  la  vie  »,  traduction  de 
l'ouvrage  de  Richard  Wagner,  avec  commentai- 
res et  notes,  1883;  «  Berlioz  intime  »,  id.; 
«  Histoire  diplomatique  de  la  troisième  répu- 
blique »,  1888  ;  «  Berlioz  et  son  temps  »,  1389. 
Il  a  de  plus  rédigé  le  catalogue,  avec  notices, 
de  la  collectiou  d'autographes  Dentu. 

Hii-cbfuM  (Gustave),    archéologue    allemand, 
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professeur  d'archéologie  classique  à  l'Univer- 
sité de  Konigsberg,  depuis  1878,  né,  le  4  no- 
vembre 1847,  à  Pyritz  (Poméranie),  a  entrepris 
en  1871  un  premier  voyage  en  Grèce  et  'dans 
l'Asie-Miueure;  de  1872  à  1873,  il  a  été  pen- 
sionnaire de  l'Institut  de  Correspondance  Ai'- 
chéologique  à  Rome;  de  1847  à  1875,  il  a  de 
nouveau  visité  l'Asie-Mineure;  de  1875  à  1877, 
il  a  dirigé  les  Fouilles  d' Olympia  ;  on  lui  doit  : 
«  Tituli  statuariiorum  sculptorumque  Grœcorum 
cum  Prolegomenis  »,  Berlin,  1871  ;  «  Athena 
und  Marsyas  »,  Berlin,  1872;  «  Ueber  Kelainai- 
Apameia  Kibotos  »,  1875  (dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  des  Sciences  de  Berlin)  ;  «  Comp- 
tes-rendus des  voyages  dans  le  Levant  »,  id., 
1873-76-79;  «  PapMagonisohe  Felsengrâben  », 
id.,  1885;  «  Die  Felsenreliefs  in  Kleinasien  », 
id.,  1887;  «  Tanium  »,  id.,  1883;  «  Die  grie- 
chischen  Grabinscbriften  welche  Geldstrafen 
mordners,  etc.  »,  Konigsberg,  1887;  plusieurs 
rapports  et  essais  dans  la  Deutsche  Rundschau, 
dans  le  Nord  und  Siid,  etc. 

Hiru  (Gustave-Adolphe),  éminent  physicien 
et  philosophe  alsacien,  résidant  à  Colmar,  est 
né,  au  Logelbach,  près  Colmar,  le  21  août  1815. 
Son  éducation  et  sou  instruction  furent  achevées 
dans  sa  famille  et  il  n'entra  jamais  dans  aucun 
établissement  ou  école  publique.  Porté  par  ses 
aptitudes  et  sou  caractère  à  l'étude  des  scien- 
ces, il  se  résigna  pour  complaire  à  ses  parents 
à  entrer  comme  chimiste  coloriste  dans  la  gran- 
de fabrique  de  toiles  peintes,  fondée  par  son 
grand-père  Jean-Michel  Haussmann.  Cette  fa- 
brique aj'ant,  par  suite  de  mauvaises  affaires, 
cessé  de  fonctionner  en  1842,  il  resta,  par  dévoue- 
ment à  un  établissement  séculaire,  à  titre  d'in- 
génieur dans  la  filature  et  le  tissage  qui  fai- 
saient parties  de  la  fabrique  du  Logelbach.  C'est 
dans  cette  position  qu'il  commença  et  conti- 
nua pendant  longtemps  ses  travaux  théoriques 
et  pratiques  de  Mécanique  et  de  Physique. 
Faisant  sans  cesse  tous  ses  efforts  pour  éclai- 
rer la  pratique  par  la  théorie  et  pour  con- 
firmer la  théorie  par  l'expérience  et  la  pratique, 
il  publia  successivement  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages dont  les  principaux  sont  :  «  Théorie  ma- 
thématique des  Ventilateurs  »,  1844;  «  Mé- 
moire sur  le  jaugeage  des  cours  d'eau  »,  1845  ; 
«  Série  d'Études  sur  les  Lois  et  sur  les  Prin- 
cipes constituants  de  l'Univers  »,  1850;  «  Les 
Tables  tournantes.  Réflexions  peu  scientifiques 
en.  apparence  sur  une  question  scientifique  au 
fond  »,  1853  ;  «  Mémoire  sur  les  Frottements. 
Etudes  sur  les  principaux  phénomènes  que  pré- 
sentent les  Frottements  médiats,  et  sur  diver- 
ses manières  de  déterminer  la  valeur  mécanique 
des  matières  employées  au  graissage  des  Ma- 
chines »,  1847-1856;  «  Mémoire  sur  l'utitité  de 
l'Enveloppe  à  vapeur  de  Watt  »,  1855;  «  Mé- 
moire sur  la  théorie  et  l'emploi  de  la  surchauffe 
dans  les  machines  à,  vapeur  »,  1856;  «  Recher- 
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ches  sur  l'équivalent  mécanique  de  la  Chaleur  ; 
Conclusions  philosophiques  générales  ;  Essai  de 
Métaphysique  expérimentale  »,  1857;  «  Les 
transmissions  télodynamiques  inventées  par  C- 
F.  Hirn,  en  1850,  Théorie  et  application  », 
1858;  «  Théorie  de  la  machine  à  gaz  Lenoir  », 
1860  ;  «  Loevirel  (Henri)  ;  Analyse  de  ses  tra- 
vaux sur  la  sursaturation  des  dissolutions  sa- 
lines »,  1861;  «  (Ersted  (Hans-Christian)  ;  sa 
philosophie  »,  1860;  «  Fantaisie  à  propos  des 
photographies  de  M.  Braunn,  à  Dornach  »,  1861; 
«  Mémoire  sur  la  turbine  Jonval;  Expériences 
et  Théorie  »,  1862;  «  Théorie  mécanique  de  la 
Chaleur  »,  1"'«  édition,  1862  ;  «  Notice  sur  l'uti- 
lité de  l'Arithmomètre  »,  1863  ;  «  Lectures  sur 
la  Thermodynamique;  Esquisse  élémentaire  de 
la  Thermodynamique  et  de  ses  conséquences 
philosophiques  »,  1863;  «  Confirmation  expéri- 
mentale et  confirmation  analytique  de  la  2»  pro- 
position de  Thermodynamique  »,  1863  ;  «  Théo- 
rie mécanique  de  la  Chaleur  »,  2»  éd.,  1865  ; 
«  Mémoire  sur  la  vitesse  du  flux  nerveux  dans 
la  sensation  et  dans  l'acte  de  la  volition  », 
1867;  «  Pandynamomètre  différentiel  électrique  » 
1867  ;  ~  «  Mémoire  sur  la  Thermodynamique  ; 
Recherches  expérimentales  et  analytiques  sur  la 
dilatation  et  sur  la  capacité  calorifique  de  quel- 
ques liquides  très-volatils  à  des  températures 
élevées  »,  1867;  «  Mémoire  sur  la  détente  de 
la  vapeur  surchauffée  »  ;  «  Mémoire  sur  la  théo- 
rie analytique  élémentaire  du  Gyroscope  »,  1867; 
«  Analyse  élémentaire  de  l'Univers  »,  1868; 
«  Sur  les  méthodes  propres  à  déterminer  la 
quantité  d'eau  entraînée  par  la  vapeur  »,  1869; 
«  Introduction  à  l'étude  climatérique  et  météo- 
rologique de  l'Alsace;  Application  de  la  thermo- 
dynamique à  l'explication  de  certains  phénomè- 
nes de  Météorologie  »,  1870;  «  Sur  les  variations 
de  la  capacité  calorifique  de  l'eau  vers  le  maxi- 
mum de  densité  »,  1870;  «  Mémoire  sur  les  con- 
ditions d'équilibre  et  sur  la  nature  probable  des 
Anneaux  de  Saturne  »,  1872  ;  «  Le  monde  de  Sa- 
turne; ses  conditions  d'existence  et  de  durée  », 
id.;  «  Note  relative  à  l'expérience  du  pendule 
de  Foucault  »,  id.;  «  Mémoire  sur  les  propriétés 
optiques  de  la  flamme  des  corps  en  combustion 
et  sur  la  température  du  Soleil  »,  1873;  «  Nouveau 
baromètre  mégamétrique,  propre  à  observer  de 
très  petites  variations  de  la  pression  atmosphé- 
rique »,  1874;  «  Théorie  analytique  élémentaire 
du  Planimètre  Amster  »,  1873;  «  Théorie  mé- 
canique de  la  Chaleur  »,  3»  éd.,  1875;  «  Sur  les 
effets  impulsifs  maxima  de  la  Lumière  considé- 
rée comme  un  principe  matériel  »,  1876;  «  Les 
pandynamomètres  ;  pandynamomètre  de  torsion 
et  pandj'namomètre  de  flexion  »,  1876;  «  Dé- 
monstration d'un  théorème  relatif  à  la  détente 
des_  vapeurs  sans  travail  externes-  » ,  1877  ; 
«  Etude  sur  une  classe  particulière  de  tourbil- 
lons qui  se  manifestent,  sous  de  certaines  con- 
ditions spéciales,    dans   les    liquides.    Analogie 
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enti-e  le  mécanisme  de  ces  tourbillons  et  celui 
des  trombes  » ,  1878  ;  «  La  musique  et  l'acous- 
tique. Aperçu  général  sur  leurs  rapports  et  sur 
leurs  dissemblances  »,  1878;  «  Expériences  con- 
cernant la  chaleur  vitale  chez  l'homme  »,  1879  ; 
«  Mesure  des  quantités  d'électricité  »,  1879; 
En  1880,  des  circonstances  dures  et  pénibles 
foi-cèrent  M.  H.  à  quitter  son  lieu  de  naissance 
ot  la  résidence  de  ses  pères;  il  alla  se  fixer  à 
tv'olmar,  où  il  _  transporta  son  Laboratoire  de 
Physique  et  d'Etudes  de  Météorologie  et  oii  il 
continue  ses  travaux  scientifiques.  Ses  princi- 
pales œuvres  publiées  depuis  lors  sont  :  «  Expli- 
cation d'un  paradoxe  apparent  d'H}^drodynami- 
que  »,  1881  ;  «  Recherches  expérimentales  et 
analytiques  sur  la  relation  qui  passe  entre  la 
résistance  des  gaz  au  mouvement  des  corps  et 
leur  température  ;  Conséquences  physiques  et 
jihilosophiquea  qui  découlent  de  ces  expérien- 
ces »,  1882;  «  Réflexions  critiques  sur  la  théo- 
rie cinétique  de  l'Univers  ;  Réfutation  scientifi- 
que du  Matéi'ialisme  »,  1882;  «  La  Vie  future 
ot  la  Science  moderne  »,  1882;  «  Thermodyna- 
mique appliquée;  Réfutation  d'une  critique  de 
M.  Q.  Zeuner,  concernant  les  Travaux  des  Ingé- 
nieurs alsaciens  sur  les  machines   à    vapeur  », 

1882  ;  «  Réfutation  d'une  seconde  critique  de 
M.  Zeuner  »;  1883;  «  La  conservation  3e  l'é- 
nergie solaire  »,  1883;  «  Notice  critique  sur  la 
nouvelle  théorie  du  Soleil  de  C.  W.  Siemens  », 

1883  ;  «  Remarques  relatives  à  une  critique  de 
M.  Zeuner  »,  1883;  «  Phénomènes  dus  à  l'ac- 
tion de  l'atmosphère  sur  les  Etoiles  filantes,  sur 
les  Bolides,  sur  les  Aérolithes  »,  1883;  «  Acti- 
nomètre  totaliseur  absolu  »,  1884;  «  Notice  bio- 
graphique sur  0.  Hallaner  »,  1884;  «  Exposé 
d'un  moyen  de  déterminer  la  température  des 
parties  du  Soleil  inférieures  à  la  photosphère  », 
1885;  «  Notice  sur  les  rougeurs  crépusculaires 
observées  à  la  fin  de  1883  »,  1885;  «  Notice 
sur  les  lois  du  frottement  »,  1884;  «  Recher- 
ches expérimentales  et  analytiques  sur  les  lois 
de  l'écoulement  et  des  chocs  des  gaz  en  fonc- 
tion de  la  température  ;  Conséquences  physiques 
et  philosophiques  qui  découlent  de  ces  expé- 
riences »,  1886;  «  Nouvelle  réfutation  générale 
des  théories  appelées  cinétiques  »  ;  «  L'avenir 
du  Dynamisme  dans  les  Sciences  physiques  ; 
Réflexions  générales  au  sujet  d'un  Rapport  lu 
à  l'Académie  Roj^ale  des  Sciences  de  Belgique, 
par  M.  Polie  »,  1886;  «  Recherches  expérimen- 
tales sur  la  limite  de  la  vitesse  que  prend  un 
g.iz  quand  il  passe  d'une  pression  à  une  autre 
plus  faible  »,  1886;  «  La  notion  de  Force  dans 
lu  Science  moderne  »,  1885  ;  «  Causes  de  la 
détonation  des  Bolides  et  des  Aérolithes  », 
1886;  «  Réflexions  sur  la  constance  de  la  vi- 
tesse de  propagation  du  son  dans  le  gaz  », 
1886  ;  «  La  Cinétique  moderne  et  le  Djmamis- 
me  de  l'avenir;  Réponse  aux  diverses  critiques 
fuite  i^av  M.    Clausius  *,  1887;  «  La    Thermo- 
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djTiamique  et  l'étude  du  travail  chez  les  êtrefl 
vivants  »,  1887;  «  Notice  sur  la  construction 
et  sur  l'emploi  du  Métronome  en  Musique 
1887  ;  «  Théorie  et  application  du  pendule  à  deus 
branches  »,'18S7;  «  Remarques  sur  un  prin 
cipe  d'où  part  M.  Clausius  dans  sa  uouvelU 
théorie  des  Moteurs  à  vapeur  >,  1887;  «  Méca 
nique  céleste.  La  constitution  de  l'Espace  stel- 
laire  ».  Les  travaux  de  M.  H.  se  distinguenl 
par  la  profondeur  de  la  pensée  et  par  Tinter 
prétation  de  l'expérience,  ainsi  que  par  la  grande 
exactitude  des  données  tirées  de  celles-ci.  Ils 
sont  caractérisés  par  l'esprit  philosophique  qui 
y  domine  et  par  l'indépendance  la  plus  absolue 
des  opinions  émises.  — ■  C'est  le  frère  de  M.  G.  A. 
H.,  Ch.  Ferdinand  Hirn,  qui  est  l'inventeur  des 
câbles  télodynamiques,  servant  aujourd'hui  dans 
tous  les  pays  industriels  du  monde  à  porter  la 
force  motrice  à  de  grandes  distances  (1870- 
1879).  —  Le  père  des  deux  Hiru  fut  un  artiste 
émiuent  dont  les  tableaux  de  fleurs  soutiennent 
la  comparaison  avec  les  meilleurs  de  l'Ecole 
hollandaise  (17<'-18^  siècle).  —  M.  G.  A.  H.  est 
commandeur  de  l'ordre  de  la  Rose  du  Brésil 
correspondant  de  l'Institut  de  France,  Président 
de  la  Société  d'Histoire  Naturelle  de  Colmar, 
Associé  des  Académies  des  Sciences  de  Belgi- 
que, du  Danemark,  d'Espagne,  de  Suède,  de  Bo- 
logne, de  Rome,  de  Saint-Pétersbourg,  docteur 
honoraire  de  l'Université  de  Bologne  (1888), 
Membre  honoraire  de  nombreuses  Sociétés,  etc. 

Hiru  (Joseph),  historien  autrichien,  profes- 
seur d'histoire  nationale  à  l'Université  d'Inns- 
bruck,  né,  à  Sterzing  (Tyrol),  en  1848;  il  a  pu- 
blié :  «  Kretùsche  Geschichte  des  letzten  Baben- 
bergers  »,  Salisbourg,  1871  ;  «  Kircheu  und 
reichsrechtliche  Verhaltuisse  dos  salzburg.  Suf- 
fraganbisthums  Gurk  »,  Krems,  1872;  «  Rudolph 
von  Habsburg  »,  1872;  «  Eberhard  II  von  Salz- 
burg »,  1875;  «  Erzherzog  Ferdinand  II  von 
Tyrol  »,  deux  vol.,  1885-1888;  «  Leitung  zur 
Geschichte  der  Sagenbildung  »,  Innsbruck,  1889. 
Citons,  en  outre:  «  Der  Temporalienstreit  des 
Erzherzogs  Ferdinand  von  Tyrol  mit  dem  Stifte 
Trient  »,  dans  l'Archiv  fur  osterr.  Geschichte, 
1882;  «  Ein  verschollener  Convertit  des  16 
Jahrh.  »,  dans  les  Eist.  Jahrbiicher,  1884;  «  Das 
Exil  des  Moldauer  Fûrsten  Peter  Schiopul  », 
id.,  1886. 

Hirscli  (Auguste),  médecin  allemand,  gehd- 
mer  3Iediciiialrath,  professeur  de  Pathologie  spé- 
ciale et  de  Thérapie  à  l'Université  de  Berlin, 
collaborateur  de  la  Handbuch  der  Auf/enheil- 
kunde  auquel  il  a  fourni  une  «  Geschichte  der 
Augenheilkunde  »,  et  de  VAUgenieine  deittsche 
Biographie,  et  rédacteur  avec  Virchow,  depuis 
1866,  du  Jahresbericht  iiber  die  Furtschrifte  und 
Leistungen  in  der  Médecin;  en  dehors  des  essais 
et  articles  insérés  aux  journaux,  aux  revues,  aux 
recueils  spéciaux,  il  a  publié  :  «  Handbuch  der 
liistorisch-geographischeu    Pathologie    »,    deux 
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vol.,  Erlangeii,  1869-64;  2"  éd.,  en  trois  vol., 
Stuttgard,  1881-86,  traduction  anglaise  de  Crei- 
ghton,  Londres,  1883-86;  «  De  collectionis  Hip- 
pocraticœ  auctorum  anatomia  qualis  fuerit  et 
quantum  ad  pathologiam  eorum  valuerit  »,  Ber- 
lin, 1S64;  «  Die  Meningitis  Cerebro-  spinalia 
rin.hiniea  »,  id.,  1866;  «  Das  Auttreten  und 
ilcv  Vorlauf  der  Choiera  in  den  preussischen 
Provinzen  Posen  und  Preussen  »,  id.,  1874; 
2»  éd.,  1875;  «  Mittheilungen  ûber  die  Pest- 
Epidemie  im  Winter,  1878-79,  im  russischen 
Gouvernement  Astrachan  »,  en  collab.  avec  Som- 
merbrodt,  1878-79. 

Hirsch  (François),  écrivain  allemand,  rédac- 
teur en  chef  du  Scherers  Familienhlatt  de  Ber- 
lin depuis  1884,  ancien  rédacteur  du  Neu-Blatt 
(1872),  du  SaJun  (1874),  du  Magazin  fur  die  Li- 
ttratur  des  In-  und  Auslandes,  pendant  quelques 
mois  de  l'année  1884,  né,  le  2  mai  1841,  à 
Thorn,  a  publié:  «  Illustrirte  Literaturgeschich- 
te  des  deutschen  Volkes  »,  1876;  «  Die  Ge- 
schichte  der  deutschen  Literatur  »,  1883;  «  Die 
Oper  und  der  Literaturgeist  »,  1867;  «  Die 
Orientalische  Frage  »,  1877;  «  Annchen  von 
Tharau  »,  1881. 

Hirsch  (Gaston),  écrivain  français,  né,  à  Metz, 
en  1830;  il  a  opté  pour  la  nationalité  française, 
après  la  guerre  de  1870-71.  Il  a  publié:  «  Le 
préjugé  »,  comédie  en  un  acte;  «  Un  malheu- 
reux caractère  »,  comédie  en  trois  actes  »,  1860; 
Les  Lagunes  et  le  Tibre  »,  1862;  «  Téhé- 
ran »,  1862  ;  «  Une  actrice  en  voyage  »,  comé- 
die en  un  acte,  1884;  «  L'affaire  de  Viroflay  », 
comédie  en  trois  actes,  en  collaboration  avec  E. 
Mendel,  1884;  «  Fanfreluche  »,  opéra-comique 
en  trois  actes,  en  collab.  avec  Burani,  musique 
de  Serpette,  1884;  «  La  Marquise  des  rues  », 
opéra-comique,  en  collab.  avec  Siraudin,    1885  ; 

n  Grève  »,  drame  en  cinq  actes,  1885;  «  Flo- 
Flo  »,    opéra-comique    en  trois    actes,  musique 

Serpette;  «  Benvenuto  »,  opéra  en  quatre 
actes,  musique  de  M.  Eugène  Diaz  ;  «  Le  Ro- 
man de  Deux  Femmes  »,   Paris,  Dentu,  1887. 

Hirscliberg  (Jules),  médecin  allemand,  pro- 
fesseur d'ophtalmologie  à  l'Université  de  Ber- 
lin depuis  1878,  né  le  18  septembre  1843,  a 
étudié  à  l'Université  de  Berlin  ;  reçu  docteur 
en  1866,  attaché  d'abord  au  laboratoire  de  Vir- 
chow,  ensuite  au  Choiera  Hospital  de  1866-69, 
assistant  à  la  Clinique  pour  les  maladies  des 
yeux  de  Grœfe,  il  a  fondé  en  1877  le  Cent.ralhlatt 
flir  AugenheUkunde  et  il  dirige  une  Clinique  pour 
les  yeux,  composée  de  quarante  lits.  Il  a  entrepria 
des  voyages  en  Asie,  en  Afrique,  en  Amérique. 
On  lui  doit,  entr'autres  :  «  De  partu  placent. 
prser.  complic.  »,  thèse  de  doctorat;  «-Der  Mark- 
schwamm  der  Netzhaut  »,  Berlin,  1869  ;  «  Oph- 
talraolog.  Beobachtungen  »,  Vienne,  1874;  «  Ma- 
them.  Grundlagen  der  med.  Statistik  »,  Leipzig, 
1874;  «  Beitràge  zur  prakt.  Augenheilkunde  », 
id.,  1876-78;  «  Augenàrtzliches  Wôrterbuch  », 
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id.,  1877;  «  Der  Electroraagnet  in  der  Augen- 
heilkunde »,  1886;  «  Tunis  »,  Leipzig,  1885; 
«  Von  New- York  nach  San  Francisco  »,  id., 
1887. 

Hirsclifeld  (Othon),  historien  allemand,  frère 
du  précédent,  professeur  d'kistoire  ancienne  à 
l'Université  de  Berlin  depuis  1885,  membre  des 
Académies  des  Sciences  de  Berlin  et  de  Vien- 
ne, membre  étranger  de  l'Académie  de  Belgi- 
que, né,  le  16  mars  1843,  à  Konigsberg,  reçu 
docteur  en  1863;  de  1865  à  1867,  il  a  entrepris 
un  voyage  en  Italie;  ancien  privât  Docent  à 
Goettingue  (1869),  ancien  professeur  d'histoire 
ancienne  à  Prague  (1872),  et  à  Vienne  (1876),  il 
a  publié  :  «  De  incantamentis  et  divinationibus 
amatoriis  apud  Grsecos  Romanesque  »,  Konigs- 
berg, 1863,  thèse  de  doctorat  ;  «  Die  Getrei- 
deverwaltung  in  der  rômischen  Kaiserzeit  », 
Goettingue,  1869  ;  «  Untersuchungen  anf  dem  Ge- 
biete  der  Rômischen  Verwaltungsgeschichte  », 
vol.  I,  Berlin,  1877  ;  «  Zur  Geschichte  des  La- 
tinischen  Rechts  »,  Vienne,  1879;  «  Gallische 
Studien  »,  Vienne,  1883-84,  trois  parties  (dans 
les  Actes  de  l'Académie  des  Sciences)  ;  «  Corpus 
Inscriptionum  latinarum  »,  vol.  XII  (Gallia 
Narbonensis),  Berlin,  1888;  des  dissertations 
nombreuses  dans  différents  recueils. 

Hirscliwald  (Jules),  naturaliste  allemand,  in- 
venteur du  microscope-goniomètre  pour  mesu- 
rer les  cristaux,  professeur  de  minéralogie  et 
de  géologie  à  l'École  Technique  Supérieure  de 
Berlin,  né  en  1845.  On  lui  doit,  entr'autres  : 
«  Lothrohr-  Tabellen,  ein  Leitfaden  zur  chemi- 
schen  Untersuchung  auf  trockenera  Wege  », 
Leipzig,  1875  ;  «  Geologische  Wandkarte  von 
Deutschland  »,  id.,  1879  ;  Das  mineralogische 
Muséum  der,  konigl.  technischen  Hochschule 
Berlin.  Ein  Beitrag  zur  topographischen  Miné- 
ralogie »,  Berlin,  1885. 

Hirt  (Louis),  hygiéniste  allemand,  professeur 
d'hygiène  à  l'Université  de  Breslau,  né  en  1844, 
a  publié,  entr'autres  :  «  Ueber  die  Bedeutung 
und  das  Studium  der  ôffentl.  Gesundheitspfle- 
ge  »,  Breslau,  1871  ;  «  Die  Krankheiten  der 
Arbeiter,  Beitràge  zur  Forderung  der  offentl. 
Gesundheitspflegen  »,  quatre  vol.,  Breslau,  1871- 
79  ;  «  Die  gewerbliche  Thâtigkeit  der  Frauen  », 
id.,  1876  ;  «  System  der  Gesundheitspflege  »,  id., 
id.,  3'"«  éd.,  1885. 

Hirth  (Georges),  polygraphe  allemand,  pro- 
priétaire d'imprimerie,  et  co-propriétaire  des 
Neueste  Nachrichten  de  Munich,  éditeur  des  An- 
nalen  des  deutschen  jReichs  depiais  1882,  en  col- 
laboration avec  M.  Seydel,  fondateurs  en  1867 
du  Parlaments-  Almanach  (seizième  éd.,  en  1886), 
et  des  Annalen  des  Norddeutschen  Blindes  en 
1868,  de  1870'à  1871  l'un  des  rédacteurs  de 
V Allgemeine  Zcitung  d'Augsbourg,  né,  le  13  juil- 
let 1841,  à  Grâfentonna  (près  de  Gotha),  a  pu- 
plié:  «  Statistisches  Jahrbuch  der  Turnvereine  », 
1863-1865;  «  Das  gesammte  Turnwesen  »  1865: 
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«  Freisinnige  Ansiohteu  der  Volkswirtscliaft  », 
3me  éd.,  187G;  «  Das  Tagebuch  des  deutsch- 
franzôsischen  Krieges  »,  1870-74  en  collab. 
avec  J.  von  Gosen  »;  <  Der  Formenschatz  der 
Renaissance  »,  1877;  «  Das  deutsche  Zimmer 
des  Gothik-Renaissance  »,  3»  éd.,  1886;  «  Kiil- 
turgescbichtliches  Bilderbucb  ans  drei  Jahrhun- 
derten  »,  1883;  <  Ideen  liber  Zeichenunterricht 
nud  kûnstlerische  Berufsbildung  »,  etc. 

Hirzel  (Henry),  chimiste  allemand,  profes- 
seur de  chimie  pharmaceutique  à  l'Université 
de  Leipzig,  né  en  1828  :  «  Die  Nux  vomica  und 
ihre  Bestandtheile  » ,  Leipzig,  1851  ;  «  Das 
Opium  und  seine  Bestandtheile  »,  id.,  1851  ; 
«  Ueber  die  Einwirkung  des  Quecksilber-  Oxy- 
des auf  das  Ammoniak  und  die  Ammoniak-  ver- 
bindungen  »,  id.,  1852  ;  «  Der  Fubrer  in  die 
uuorganische  Chemie  »,  id.,  1852;  «  Der  Fûhrer 
in  die  organische  Chemie  »,  id.,  1854,  5'"«  éd., 
1884  ;  «  Grundzûge  der  Chemie  »,  id.,  1857  ; 
«  Toiletten-  Chemie  »,  id.,  ô""^  éd.,  1874;  «  Das 
Hauslexikon  »,  en  six  vol.,  1858-63  ;  «  Das 
Steinôl  und  seine  Producte  »,  id.,  1864.  Il  est 
l'un  des  directeurs  du  Jahrbuch  der  Erfindungen 
auf  den  Gebiettn  der  Physik  und  Chemie  de 
Leipzig  depuis  l'année  1865. 

Hirzel  (Louis-Henri-Gaspard),  philologue  et 
littérateur  suisse,  né,  à  Zurich,  le  23  février 
1838,  issu  d'une  noble  et  riche  famille  établie 
sur  les  bords  de  la  Limmat  depuis  le  XV"  siè- 
cle, fils  du  théologien  Henri  Hirzel,  connu  dans 
le  monde  exégétiquo  par  son  beau  commentaire 
sur  le  livre  de  Job,  perdit  son  père  de  bonne 
heure  (1841),  et  fut  élevé  à  Leipzig  par  deux 
de  ses  oncles:  le  consul  Gaspard,  et  Salomon, 
le  libraire  bibliophile,  l'heureux  et  passionné 
coUectioneur  de  manuscrits  de  Goethe.  Il  fit 
ses  études  à  Leipzig,  Zurich,  Jena  et  Berlin. 
Nous  avons  de  lui:  une  dissertation  académique 
dédiée  à  son  maître  Schlercher  :  «  Examen  cri- 
tique du  dialecte  éolien  »,  Berlin,  1862.  Il  dé- 
buta en  1862  comme  professeur  de  langues  mo- 
dernes à  l'école  cantonale  de  Frauenfeld  d'où  en 
1866  il  passa  en  la  même  qualité  à  celle  d'Aarau. 
L'Université  de  Berne  l'a  appelé  en  1874  à  la 
chaire  de  langue  et  de  littérature  allemandes. 
Voici  la  liste  de  ses  travaux  :  «  Le  futur  dans 
les  langues  indogermaniquea  »,  1863  [Revue  de 
Kiihn  pour  la  philologie  comparée)  ;  «  Petrus 
Dasypodus  »,  1866  {Musée  Suisse)  ;  «  Le  voyage 
de  Goethe  en  Italie  »,  Berlin,  1871;  «  Les  rap- 
ports de  Schiller  avec  l'antiquité  »,  Aarau,  1872; 
«  Kai-1  Ruckstuhl  »,  une  contribution  à  la  litté- 
rature sur  «  Goethe  »,  Strasbourg,  1876  ;  «  Les 
poésies  d'Albert  de  Haller  »,  avec  introduction, 
Frauenfeld,  1886  ;  «  Les  journaux  tenus  par 
Alb.  de  Haller  pendant  ses  voyages  en  Alle- 
magne, en  Angleterre,  en  Hollande  »,  Leipzig, 
1888;  «  Le  catalogue  de  la  bibliothèque  rela- 
tive à  Goethe  laissée  par  Salomon  Hirzel  »,  id., 
1884:  «  Les  relations  de  Goethe  avec  Zurich  », 


HIT 

Zurich,  1888.  M.  L.  H.  est  un  collaborateur 
assidu  des  revues:  Im  Neuen  Reich,  Grenzhr,- 
ten,  Archives  de  Schnotv  pour  Vhistoire  et  la  lilfi'- 
r  attire. 

His  (Guillaume),  médecin  suisse,  professem- 
d'anatomie  à  l'Université  de  Leipzig,  né,  à  BâL  , 
le'  9  juillet  1831,  a    fait    ses    études  à   Bâle. 
Berne,  à  Berlin,  à    Vurzbourg,    à   Vienne  et 
Paris;    ancien    professeur    d'anatomie    à    Bai 
(1857),  il  fut  appelé  à  Leipzig  en  1877.  On  lui 
doit  :  «  Beitrâge  zur  Histologie  der    Cornea  », 
Bâle,  1856;  différents  travaux    sur    le  systèuio 
lymphatique,  publiés  de  1859    à    1862    dans  ' 
Zeitschrift   filr    Wissensch.  Zoologie  ;    «    Grai 
Helvetica  »,  Bâle,  1865,  en    collab.    avec  Ra; 
meyer;  «  Ueber  die  erste  Anlage  des   Wirbel- 
thierlebens  »,  Leipzig,  1868-72;  «  Théorie  der 
geschlechtlichen  Zeugung  »,  1869-70;  «  Unseï  • 
Kôrperform  und  das  physiolog.    Problem  ihr 
Entstehung.  Briefe  »,  Leipzig,  1874;  «   Anai 
mie  menschlicher  Embryonen    »,    trois    parti 
avec  atlas,  1880-85;  des  travaux  sur  la  forn 
tion  du    système    nerveux,    1886-89,    dans    "i 
Mémoires  de  la    Kon.    Siichs.    GeseUschaft    dei- 
Wiss.  L'un  des  fondateurs  et  rédacteurs  de  l'^li-- 
chiv  filr  Anthropologie    (1866),    et    de    la  Zeit- 
schrift filr  Anatomie  und  Entwicklungsgeschichlc 
(1876);  il  rédige  depuis  1878  la  Zeitschrift  fur 
Anatomie  und  Physiologie. 

Hitze  (François),  publiciste  allemand,  député 
au  Parlement  prussien    et    au    Parlement    allt- 
mand,    secrétaii-e-général    de    V Arheiterwohl   i-r 
directeur  du  journal  qui    porte    le    même  titi 
à  M.  Gladbach,  né,  le  16  mars  1851,    à   Hau 
micke  (Westphalie),    s'est    toujours    occupé  > 
bien-être  des    classes    ouvrières,    et    a    publ 
entr'autres:  «  Die  soziale  Frage    und    die   II 
strebungen  zu  ihrer  Losung  »,    trois  conféren- 
ces, 1877  ;  «  Kapital  und  Arbeit  und  die  Reor- 
ganisation der  GeseUschaft    »,    seize    conféren- 
ces, 1881;   «  Die  Quiutessenz  der  sozialen  Fra- 
ge »,  1880;  «  Schuss  dem  Handwerk    »,   1S83. 
Il  appartient  au  parti    socialiste-catholique. 

Hitzig  (Hermann),  écrivain  suisse,  fils  du  !■ 
lèbre  commentateur  de  l'Ancien    Testament 
historien  d'Israël,   Ferdinand  H.,  né,  à  Zurii 
le  9  mai  1843,  en  fréquenta  le  gymnase  et  com- 
mença en  1861  à  Hjidelberg  ses  études  de  phi- 
lologie   classique  et   orientale    poursuivies   jus- 
qu'en  1866   soit   à    Goettingue,    soit    à    Berl' 
L'examen    d'état    badois  lui  ouvrit   la    carri' 
pédagogique  ;  il  débuta  dans  l'enseignement 
condaire  et  professa  les  langues  anciennes  ;; 
gymnases  de  Burgdorf  dont  il  fut  plus  taril 
recteur   (1866-65-73-78),  à  Winterthur    (18i 
71),  à  Heidelberg  (1871-73),    à  Berne,    doQt 
prit    le    rectorat  (1880-87).  En  1878,  il  aboi- 
l'enseignement  supérieur  comme  jyrivat  Doc- 
et  quelques  mois  après,  comme   professeur    ■ 
traordinaire  pour  la  philologie  classique  à  ITu 
versité    de    Berne;  celle  de  Zurich  l'appela   en 
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1887  comme  professeur  ordinaire  et  lui  confia  la 
direction  du  Séminaire  philologique.  On  lui  doit  : 
«  Matériaux  pour  la  critique  du  texte  de  Pau- 
sanias  »,  1873,  2'"»  éd.  augmentée,  1876;  «  Hé- 
rodote et  Pausanias  »,  1874  ;  «  La  préparation 
pratique  des  futurs  maîtres  de  gymnase  »,  1879; 
«  Études  sur  Isée  »,  1833  ;  «  La  Grèce,  lettres 
de  voyage  »,  1884,  feuilleton  du  Bund  ;  «  La 
question  de  Pausanias  »,  1887.  M.  M.  collabore 
à  la  Revue  Internationale  de  l'Enseignement,  aux 
Annales  de  Fleckeisen  pour  le  philosopliie  clas- 
sique, etc. 

Hjaltalîu  (Jean  Andresson),  écrivain  islan- 
dais, directeur  de  l'Institut  'J'echnique  en  Islan- 
de, nous  le  signalons  ici  comme  l'un  des  meil- 
leurs historiens  et  traducteurs  islandais  contem- 
porains. 

Hjarne  (Harald-Gerhard),  historien  suédois, 
professeur  à  l'Université  d'Upsal,  né  en  1848, 
a  publie:  «  Om  den  fornsvenska  namden  »,  1872; 
«  En  rysk  emigrant  i  Sverige  for  tvâ  hundra 
âr  Sedan  »,  1881  ;  «  Sigismunds  Svenska  resor, 
bidrag  tir  polska  och  italienska  kàllor  »,  1884; 
f  Till  belysning  af  Polens  nordiska  politik  nâr- 
mast  fore  kongressen  i  Stettin  »  ;  «  De  âldsta 
svensk-  ryska  legationsakterna  »,  etc. 

Hjelt  (  Othon-Édouard-Auguste  ) ,  médecin 
finlandais,  professeur  d'anatomie  pathologique 
et  de  médecine  légale  à  l'Université  d'Helsing- 
fors,  né  en  1823,  a  publié  :  «  De  nervis  cerebra- 
libus  parteque  cephalica  nervi  sympathici  Bufo- 
nis  cinerei  »,  1852  ;  «  Bidrag  till  làran  om  kalla 
vattnet  sâsom  lakemedel  »,  1855  ;  «  Om  nerver- 
nas  régénération  och  dermed  sammahângande 
fôrandringar  af  nervrôren  »,  1859  ;  «  Naturhi- 
Btoriens  studium  i  Finland  under  sjuttonde  och 
adertoude  seklet  »,  1868  ;  «  Minnestal  ôfver 
Alexander  von  Nordmann,  Om  handeln  med 
gifter  »,  1870;  «  Ofverslgt  af  ett  tusen  licôpp- 
ningar  »,  1872  ;  <  Bidrag  till  sundhetslagstift- 
ningen  i  Finland  »,  1873-76  ;  «  Cari  von  Linné 
Bom  làkare  och  hans  betydelse  for  den  medi- 
cinska  vetenskapen  i  Sverige  »,  1877  ;  «  Fiu- 
lands  medicinalforvaltning  »,  1882  ;  «  Olof  of 
Arcel  »,  1884.  Ses  trois  fils  Othon-Jonatan  H., 
né  en  1853,  Edouard-Emmanuel,  né  en  1855  et 
Auguste-Jean,  né  en  1862,  sont  des  hommes  de 
lettres  distingués  ;  le  premier  a  publié  un  volume 
de  description  de  voyages  intitulé  :  «  Korsika 
och  Tunis  »,  1882,  le  second  des  ouvrages  de 
chimie;  le  troisième  est  historien. 

Hlinka  (Voj),  écrivain  tchèque,  plus  connu 
sous  son  pseudonyme  de  Pravda  (Vérité),  né,  le 
17  avril  1817,  au  village  Nebrasin.  Il  fit  ses 
études  à  Vienne  et  à  Prague.  Tour-à-tour  cha- 
pelain, administrateur,  précepteur  à  Hradek,  on 
lui  doit  plusieurs  nouvelles  et  récits  pour  le 
peuple,  qui  occupent  déjà  une  bibliothèque  de 
plus  de  vingt  volumes. 

Hocart  (James),  pasteur  et  orateur  français, 
né,  dans  l'île  de  Guernesev,  le  16  octobre  1812, 
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entra  dans  les  ordres  en  1834.  Une  maladie  l'o- 
bligea, en  1844,  à  renoncer  momentanément  au 
ministère  et  à  se  retirer  d'abord  à  Rouen,  en- 
suite dans  son  pays  natal.  Revenu  en  France 
(1853),  il  reprit  à  Paris,  pendant  cinq  ans,  ses 
fonctions  pastorale.-?.  L'honneur  de  présider  la 
conférence  au  synode  annuel  des  Eglises  mé- 
thodistes françaises  lui  échut  quatorze  fois.  De 
ISGO  à  1870,  il  a  été  directeur  de  la  maison  d'é- 
tudes de  Lausanne,  oii  se  préparent  les  candi- 
dats au  ministère  méthodiste:  Lausanne  (1860- 
72),  Anduze  (1872-74J,  Paris  (1876-88).  En  de- 
hors des  soins  d'un  ministère  très  actif,  M.  H. 
donne  une  partie  de  son  temps  à  l'établissement 
d'orphelins  et  d'enfants  abandonnés  qu'il  a  fondé 
à  Levallois  près  Paris.  M.  H.  a  publié:  «  L'a- 
mour du  fidèle  pour  la  maison  de  Dieu  »;  «  Christ 
Crucifié  »  ;  «  La  Foi  »;  «  Le  Pasteur  chrétien  »; 
«  Le  jeune  serviteur  du  Christ  »;  «  L'Église  et 
le  Saint-Esprit  »  ;  «  Le  Passé  et  l'Avenir  »  ; 
«  Le  Joug  du  Christ  »  ;  «  L'ambition  Chrétien- 
ne »  ;  «  La  Pureté  de  cœur  »,  etc.,  etc. 

Hochegger  (Antoine),  publiciste  et  adminis- 
trateur autrichien,  résidant  à  Trieste,  où  il  re- 
présente le  parti  autrichien  centralisateur,  dans 
les  vues  de  M.  Schmerling,  né,  à  Presbourg,  le 
11  février  1852,  fils  du  conseiller  de  l'instruction 
publique  et  ancien  professeur  de  philologie  clas- 
sique à  l'Université  de  Pavie,  François  Hocheg- 
ger.  En  dehors  de  ses  articles  politiques  et  de 
ses  feuilletons  qu'il  publia  sous  le  voile  de  l'a- 
nonyme, il  a  eu  de  la  notoriété  par  son  livre: 
«  Res  Tridentinje  »,  qui  a  pam  en  1887  à  Méran. 

Hocliegger  (Rolph),  psychologue  autrichien, 
frère  du  précédent,  professeur  libre  de  psycho- 
logie ethnographique  à  l'Université  et  employé 
de  la  Bibliothèque  d'Innsbruck,  né,  le  30  jan- 
vier 1862,  à  Vienne,  où  il  a  fait  ses  études, 
qu'il  a  achevées  à  Berlin.  On  lui  doit:  «  Die 
geschichtliche  Entwicklung  der  Farbensinnes  », 
Innsbruck,  1884;  «  Ueber  die  Sprache  und  zur 
Eutwicklungsgeschichte  der  Menschheit  »,  id., 
1886  ;  «  Ueber  die  platonische  Liebe  »,  Ber- 
lin, 1887,  et  une  série  d'essais  et  d'articles  dans 
difi^érentes  revues  allemandes. 

Hochheim  (Adélaïde,  née  Eichmann),  femme- 
auteur  allemande,  née,  à  Charlottenthal,  propriété 
de  son  grand-père,  près  de  Kônigsberg,  ruariée 
avec  le  docteur  Albert  H.,  directeur  des  Écoles 
des  jeunes  filles  à  Wittstock  (Marche  de  Bran- 
debourg) a  publié  un  volumo  de  poésies  (1887), 
et  dirige,  depuis  1884,  un  journal  hebdomadaire 
pour  les  femmes,  intitulé  :  Frauenheim. 

Hock  (Jacob),  médecin  autrichien,  professeur 
libre  d'ophtalmologie  à  l'Université  de  Vienne, 
inventeur  de  la  douche  d'air  poui-  le  canal  la- 
crymal, rédacteur  des  Mittheilungen  des  Verein 
d.  Aerzte  von  Nord-  Oesterr,  de  1874  à  1875, 
éditeur  des  Berichten  von  Eock's  Privatheilan- 
stalt,  depuis  1883,  né  en  1831,  en  dehors  de 
nombreuses  contributions  aux  Revues   scientifi- 
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ques,  a  publié:  «  Die  Brillenbestimmung  fur 
praktisohe  Aerzto  »,  Vienne,  1876;  «  Propa- 
deutik  fur  das  Studium  der  Augenheilkunde  », 
Stuttgard,  1SS7. 

Hodéll  (Frauçois-Oscar-Léonard),  auteur  dra- 
matique suédois,  né,  le  13  août  1840,  à  Stock- 
holm; il  débuta  comme  apothicaire;  mais  à  l'âge 
de  20  ans  il  monta  sur  la  scène  comme  acteur 
et  se  fit  connaître  comme  auteur;  sa  première 
pièce:  «  Une  chambre  à  louer  »,  a  eu  du  succès. 
Il  resta  sur  la  scène  pendant  dix  ans.  En  1870, 
il  acceptait  la  direction  du  journal  humoristique 
suédois  :  SomJags-  Nisse,  dont  il  est  le  proprié- 
taire depuis  1881.  Ses  comédies  sont  très  popu- 
laires en  Suède.  Citons,  entr'autres  :  «  Bort  med 
stânden  »  ;  «  En  Stookholmsmamsell  »  ;  «  En 
sôndag  i  det  grona  »  ;  «  Ett  sommaruôje  »  (Plai- 
sir d'été)  ;  «  Fabriksilickan  »  ;  «  Familien  Trô- 
gelin  »;  «  Min  gamla  hat  »  (Mon  vieux  cha- 
peau) ;  «  Sy  froknarma  »  ;  «  Visitlâdan  »  ;  «  Stad- 
sbor  och  landsfolk  »  ;  «  Guldbrollopet  »  (Noces 
d'or)  ;  «  Kongens  dom  »  (Le  jugement  du  Roi)  ; 
«  Stockholm  nattetid  »  (Stockholm  pendant  la 
nuit)  ;  «  Tre  parskor  »  (Trois  paires  de  sou- 
liers), cette  pièce  date  de  1881;  il  a  fait  aussi 
des  remaniements  nombreux  de  pièces  étrangè- 
res. En  1879,  il  a  prononcé,  en  l'honneur  de  Mi- 
chel Bellman,  un  discours  qui  lui  a  valu  la  grande 
médaille  d'or. 

Hodges  (John-F.),  illustre  chimiste  anglais, 
membre  de  la  Society  of  Puhlic  Analysis,  pro- 
fesseur de  jurisprudence  médicale  au  Queen's 
Collège  de  Belfast,  président  de  la  Royal  Belfast 
Institution,  né,  le '5  décembre  1815,  à  Dowpa- 
trick,  a  fait  ses  études  à  Dublin,  Glasgow  et 
dans  le  laboratoire  de  Liebig  à  Giessen,  où  il 
fut  reçu  docteur  en  1853.  Il  est  docteur  hono- 
ris causa  de  la  Queen's  Uuiversity  depuis  18G8; 
membre  étranger  des  académies  royales  de  Tu- 
rin et  de  Stockholm,  membre  de  nombreuses 
sociétés  scientifiques  nationales  et  étrangères  ; 
il  dirige  le  Journal  of  the  Chemico-Agricultural 
Society  of  Ulster,  et  il  a  publié,  entr'autres: 
«  The  First  Book  of  Lessons  in  Chemistry, 
for  farmers  and  teachers  »,  quinze  éditions; 
«  First  Steps  in  Practical  Chemistry  »  ;  «  The 
Structure  and  Physiology  of  the  Animais  of  the 
Farm  »  ;  «  What  Science  can  do  for  the  Irish 
Farms  »  ;  «  Ueber  die  Trennung  der  Flachsfaser 
Kunst  und  Gewerbe  Blatt  »,  Munich  ;  «  Course 
of  Lectures  on  Flax  Industry  delivered  in  Du- 
blin »  ;  «  Lecture  on  Agricultural  Chemistry  »  ; 
«  Lecture  on  the  Economy  of  the  Fia  Plant  », 
Belfast,  1852;  «  Two  Addresses  on  Industrial 
Progress  in  the  North  of  Ireland  »  et  des  es- 
sais et  articles  nombreux  dans  les  revues  scien- 
tifiques. 

Hoepli  (Ulrich),  célèbre  éditeur  suisse,  rési- 
dant à  Milan,  l'un  ..des  éditeurs  contemporains 
les  plus  intelligents  et  les  plus  entreprenants, 
né,  le  18  février  1847,    à    Tuttwyl,    a    fait  ses 
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études  à  Zurich.  Ce  n'est  qu'en  1871  qu'il  est 
devenu  le  propriétaire  de  la  librairie  éditoriale 
de  Milan.  La  Maison  avait  été  fondée  en  1840 
sous  la  raison  sociale  Tendler  et  Schaefer.  Elle 
passa  plus  tard  aux  mains  de  Th.  Laengner. 
Mais  sa  grande  notoriété  et  ses  succès  datent 
véritablement  du  jour  où  M.  H.  en  a  pris  la  di- 
rection. Simple  librairie  d'assortiment  jusque-là, 
s'occupant  surtout  de  la  vente  de  livres  alle- 
mands, cette  maison  ne  pouvait  sufSre  à  l'acti- 
vité du  nouveau  chef.  M.  H.  devint  éditeur  et 
mit  bientôt  sa  maison  au  premier  rang  eu  Italie. 
Un  simple  coup  d'œil  jeté  sur  les  productions  de 
la  maison  Hoepli  suffit  pour  montrer  avec  quel 
esprit  de  suite  et  quelle  largeur  de  vues  cet 
homme  sérieux  et  entreprenant  sut  donner  à 
son  activité  de  libraire-éditeur  une  large  base. 
M.  U.  H.  a  divisé  son  fonds  en  12  groupes  dif- 
férents qui  contiennent  en  tout  1000  volumes 
environ.  Le  premier  grottpe  forme  la  Biblioteca 
tecnica  et  renferme  les  ouvrages  de  technologie, 
de  mathématiques,  de  chimie  et  d'économie  agi-; 
cole.  Le  deuxième  groupe  est  formé  par  les  Ojjen: 
(ïarte,  œuvres  d'art  et  de  luxe.  Le  troisième  grou- 
pe comprend  la  Biblioteca  scientifico-letteraria  et 
Letteratura  Bantesca,  c'est-à-dire  les  ouvrages 
littéraires,  philosophiques  et  la  littérature  du 
Dante.  La  dernière  publication  do  ce  groupe  est 
l'édition  du  Dante  avec  les  commentaires  do  Ste- 
fano  Talioe  da  Ricaldone,  édition  faite  sur  l'ordre 
de  S.  M.  le  Roi  d'Italie.  Les  ouvrages  historiques 
forment  le  quatrième  groupe.  Le  cinquième  se 
compose  des  publications  de  droit,  de  politique 
et  d'économie  nationale.  Le  sixième  groupe  est 
formé  par  les  Manuali  Hoepli;  le  septième  par 
les  ouvrages  à  l'usage  de  la  jeunesse;  le  huitiè- 
me parla  Collezioncina  diamante  Hoepli  ;  le  neu- 
vième par  les  grammaires  et  les  dictionnaires. 
Le  dixième  groupe  renferme  les  œuvres  diver- 
ses, voyages,  sciences  naturelles,  etc.  Le  douziè- 
me et  dernier  groupe  contient  les  publications 
des  sociétés  savantes,  telles  que  :  —  R.  Istituto 
botanico  in  Roma  —  Ufficio  Idrograjîco  délia 
R.  'Marina,  Qenova  —  R.  Accademia  dei  Lin- 
cet,  Roma  —  Laboraforio  di  Botanica  critto- 
gamica,  Pavia  —  R.  Istituto  Lombardo,  Milor 
uo,  etc.  —  Les  Manuali  Hoepli  de  science  vul- 
garisée ont  eu  et  ont  encore  un  succès  extraor- 
dinaire. Ces  manuels  comptent  environ  200  nu- 
méros dans  les  diiférentes  séries:  série  scien- 
tifica,  série  pratica,  série  artistica  et  série  spé- 
ciale. Us  sont  adoptés  dans  un  grand  nombre 
d'écoles  et  sont  répandus  à  plus  d'un  million 
et  demi  d'exemplaires  dans  toute  l'Italie,  de 
sorte  qu'on  peut  dire  qu'il  n'y  a  pas  une  seule 
famille  italienne  qui  ne  possède  un  ou  plusieurs 
volumes  de  cette  collection.  M.  H.  n'a  pas  non 
plus  négligé  la  librairie  d'assortiment;  il  l'a 
agrandie  au  contraire  et  a  fondé  à  cet  effet 
une  section  spéciale  pour  la  littérature  italienne 
et  une  maison  d'exportation  qui  a  des  relations 
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MIS  toutes  les  parties  ciu  monde.  Pour  corn- 
er ces  installations,  M.  H.  a  encore  fondé 
:  S31  une  librairie  ancienne  qui,  depuis  le 
13  relativement  très  court  de  son  existence, 
à  distribué  61  catalogues  rédigés  suivant 
liiFérentes  sciences  et  plus  de  20  moniteurs 
,:  liuus  sous  le  nom  de  Carrière  letterario.  Cette 
entreprise  ne  fait  que  croître  et  prendre  de 
l'essor.  —  On  ne  droit  pas  s'étonner  si  cette 
activité  extraordinaire  et  ces  nobles  efforts  a 
été  l'objet  de  hautes  distinctions  honorifiques. 
Outre  les  médailles  d'or  et  d'argent  obtenues 
à  différentes  expositions  et  entre  autres  à  Paris 
eu  1878,  comme  promoteur  des  bonnes  études, 
IL  H.  a  reçu  de  S.  M.  le  roi  d'Italie  la  croix 
'levalier  et  de  commandeur  de  l'ordre  de  la 
■  nne  d'Italie,  puis  la  grande  médaille  d"or 
J..O  Beaux-Arts  et  des  Sciences.  Enfin,  M.  H. 
a  reçu  le  titre  de  Libraire  de  la  Cour  et  tout 
dernièrement  la  croix  de  chevalier  de  l'ordre 
des  SS.  Maurice  et  Lazare.  Au  printemps  de 
cette  année  a  paru  le  magnifique  «  Catalogo 
Générale  délie  Edizioni  Hoepli  »,  qui  occupe 
255  pages  et  témoigne  de  l'activité  puissante  de 
cet  éditeur  qui  a  tant  fait  pour  le  développement 
des  études  en  Italie,  sa  patrie  d'adoption. 

Hoerschelmaun  (Ferdinand),  théologien  rus- 
so-allemand, professeur  de  théologie  à  l'Univer- 
sité de  Dorpat,  né  en  1833,  a  publié  entr'au- 
tres  :  <  Introduction  au  nouveau  Testament  » 
(en  langue  esthonienne),  Dorpat,  1866;  <  Le 
miroir  de  la  Maison  »,  six  conférences  en  lan- 
gue esthonienne,  Revel,  troisième  édit.,  1880; 
«  Mathieu  Zell  et  ses  Amis  »,  en  langue  estho- 
nienne, Dorpat,  1874;  <  Die  evangelische  Wahr- 
heit  »,  trois  sermons,  Dorpat,  1884  ;  <  Festpre- 
digt  zur  Feier  des  25  jàhrigen  Regierungs-  Ju- 
bilâums  des  Kaisers  Alexauder  II  »,  id.,  1880  ; 
€  Der  Tod  des  Kaiser  Alexander  II,  Trauers- 
feier  in  der  Univ.  Dorpat  »,  id.,  1881. 

Hoerscbeliuann  (Guillaume),  philologue  rus- 
so-allemand, professeur  de  philologie  à  l'Uni- 
versité de  Dorpat,  né  en  1849  ;  on  lui  doit  : 
€  De  Dionisii  Thracis  interpretibus  veteribus  », 
I,  Leipzig,  1874;  «  Observationes  Lticretianse  », 
Leipzig,  1877  ;  <  Scholia  Hephtestiones  altéra 
intégra  »,  Dorpat,  1882  ;  «  Georgii  Chœrobosc. 
Exegesis  in  Hephsestionis  Enchiridion  »,  Berlin, 
1886.  —  M"«  H.,  qui  a  donné  il  y  a  quelques 
années  une  série  de  conférences  sur  l'art  et  sur 
des  fêtes  populaires  italiennes  en  Autriche  et 
en  Italie,  appartient  aux  mêmes  provinces  alle- 
mandes de  l'Empire  Russe. 

Hoey  (Françoise-Sarah),  femme  de  lettre  an- 
glaise, née,  le  15  février  1830,  à  Dublin,  en 
dehors  de  quelques  essais  pour  les  Revues 
(entre  autres  le  Temple-Bar,  la  Belgravia,  le 
Chainber's  Journal,  et  VAll  tke  Year  Round),  et 
de  quelques  traductions  (eutr'autres,  les  Mémoi- 
res de  Madame  de  Rémusat,  et  l'Histoire  de  la 
Mode  en  France),  a  publié  une  série  de  romans  : 
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«  A  House  of  Cards  »  ;  «  Falsely  True  »  ;  «  A 
golden  Sorrow  »  ;  <  Out  of  Court  »  ;  «  Griffith's 
Double  »;  «  Ail  or  Nothing  »;  «  The  Blosso- 
ming  of  an  Aloe  »;  «  No  Sign  »;  «  The  Question 
of  Cain  »,  1882;  «  The  Lover's  Creed  »,  1884. 
Hofdj-k  (Guillaume-Jacques) ,  illustre  écri- 
vain hollandais,  ancien  professeur  d'histoire  et 
de  littérature  au  gymnase  d'Amsterdam,  où  il 
vit,  retraité,  depuis  1886,  entièrement  livré  à 
ses  occupations  littéraires,  est  né,  à  Alkmaër, 
le  27  juin  1816.  Parmi  ses  nombreuses  publi- 
cations, citons  :  en  prose  :  <  Les  Ordres  reli- 
gieux en  Hollande  »,  1862  ;  €  Un  fief  de  300 
aus  »,  monographie  historique,  1859  ;  «  His- 
toire de  la  littérature  néerlandaise  »,  1853-56, 
plusieurs  éditions,  en  collaboration  avec  M.  van 
Lennep;  «  Châteaux  remarquables  des  Pays- 
Bas  »,  six  vol.,  1854-60  ;  «  Le  Peuple  néerlan- 
dais dans  les  périodes  différentes  de  son  déve- 
loppement historique  »,  1856,  2"'«  éd.,  1872; 
«  Pays  historiques  »,  1856,  2">«  éd.,  1873; 
«  Nos  Ancêtres  »,  six  vol.,  1856-62,  2'"»  éd., 
1875;  «  Esquisse  de  l'Histoire  des  Pays-Bas  », 
1857,  plusieurs  éditions;  «  Histoire  des  peuples 
néerlandais  »,  1865;  «  Alcmaria  victrix  »,  1873; 
«  La  douleur  et  la  gloire  de  Leïde  »,  1874; 
«  Feuilles  de  laurier  de  la  Couronne  Néerlan- 
daises »,  1874  ;  «  Orange  et  son  corps  d'élite  », 
1875;    «   Régénération  d'Amsterdam    »,    1878; 

<  Guillaume-Frédéric-Henri,  prince  des  Pays- 
Bas  »,  1880;  «  Une  Couronne  de  lauriers  sur 
le  tombeau  du  Taciturne  »,  1884;  et  en  poésie: 
«  Rosamunde  »,  poème  historique,  1839  ;  «  Eg- 
mont  »  ;  «  La  danse  nuptiale  »  ;  «  Une  Chan- 
son du  Trouvère  de  Kennemerland  »,  1842  ; 
«  Le  seigneur  de  Brederode  »,  1849  ;  «  Idylle 
d'une  Artiste  »,  id.  ;  «  Ballades  »,  1850-52, 
plusieurs  éditions  ;  «  Gryphe  »,  poème  drama- 
tique, 1851,  2ra«    éd.,  1856;  «    Theda    »,  1854; 

<  Aedon  »,  poème  épique,  1852;  «  Hélène  », 
poème  épique,  1855;  «  Chants  épars  »,  1860; 
«  Le  Couronnement  de  Vondel  »,  poème  lyrico- 
dramatique,  1858  ;  «  Légendes  du  Kennemer- 
land »,  1865;  «  La  femme  du  Corsaire,  drame 
historique  de  1853  »,  1867  ;  «  Mauvais  ser- 
ment »,  drame,  1867;  <  La  Sybille  voilé  »,  1868; 
«  Souvenir  de  Van  Lennep  »,  id.  ;  «  Le  siège 
d'Alkmaér  »,  drame  historique,  1860;  «  La  Fleur 
du  Monde  »,  drame,  1854  ;  «  Une  Couronne  de 
trois  siècles  »,  poème  lirico-dramatique,  1874  ; 
«  Mauves  et  Astres  »,  1880  :  <  Au  centre  de 
Java  »,  poème  épique,  1881  ;  <  Dans  les  monts 
de  Diong  »,  poème  épique,  1884;  «  Dajang 
Soembi  »,  légende  javanaise,  1887. 

Hofer  (Edmond),  romancier  allemand,  né,  le 
15  octobre  1819,  à  Greifswald,  a  fait  ses  études 
dans  sa  ville  natale,  à  Heidelberg  et  à  Ber- 
lin. Il  débuta  comme  nouvelliste,  depuis  1845, 
dans  le  Morijenhlaff  de  Stuttgard;  en  1854,  il 
fonda  avec  Hacklânder  les  «  Hausblatter  ».  Il 
excelle  dans  le  conte;    en  1861,  avait  déjà  pa- 


1106 


HOF 

une    série    de    douze    volumes 


ses  nou- 
velles :  «  Erzâhlender  Sohriften  »,  et  plusieurs 
volumes  de  «  Geschichten  »  et  de  «  Erzilhlun- 
gen  »  ;  suivirent  une  foule  d'autres  nouvelles 
et  les  romans:  «  Ein  Findling  »,  1868;  «  Un- 
ter  fliegenden  Fahnen  »,  1872;  <  Der  Dema- 
goge  »,  1872.  On  lui  doit  encore  :  «  Pap  Kuhn  », 
en  dialecte;  «Deutsche  Literaturgesohichte  fiir 
Frauen  und  Jungfrauen  »,  1876;  «  Goethe  und 
Charlotte  von  Steiu  »,  1878;  «  Wie  das  Volk 
spricht  »,  huit  éditions,  1876. 

Hofer  (Paul),  écrivain  allemand,  ancien  pro- 
fesseur de  gymnase,  retiré  depuis  1866  pour 
cause  de  santé  à  Wernigerode  (Harz),  né,  le 
14  mars  1845,  dans  le  village  d'Eraja,  a  fait 
ses  études  à  Mulhouse  (Thuringe)  et  à  l'Univer- 
sité de  Halle,  et  publié  :  «  Die  Bedeutung  der 
Philosophie  fiir  das  Leben  nach  Plato  »,  1870  ; 
«  Armin  »,  drame  ;  «  Die  Orgel  von  Argen- 
teuil  »,  drame  ;  «  Der  Feldzug  des  Germanicus 
im  Jahre  16  »,  1884  ;  plusieurs  essais  et  arti- 
cles dans  les  revues  et  dans  les  journaux. 

Hoff  (Gustave-Adolphe) ,  pasteur  et  histo- 
rien alsacien,  né,  à  Strasbourg,  en  1829,  fit  ses 
études  au  gymnase  protestant  et  à  la  Faculté 
de  théologie  de  sa  ville  natale.  Après  un  séjour 
dans  plusieurs  universités  allemandes  et  divers 
vicariats,  il  fut  nommé  pasteur  à  l'église  réformée 
de  Sainte-Marie-aus-Mines  (  Haut-Ehin  )  en 
1856,  et  président  du  consistoire  du  même  nom 
en  1880.  M.  H.  a  publié  :  «  Du  sacerdoce  chré- 
tien d'après  Saint-Chrysostome  »,  1851  ;  «  Vie 
de  Martin  Luther  »,  1860,  2'n«  éd.,  1873  ;  «  Vie 
de  Jean  Calvin  »,  1872;  «  Vie  d'Ulrich  Zwin- 
gle  »,  1881.  M.  H.  a  collaboré  à  diverses  re- 
vues et  journaux  français  et  allemands  et  à  la 
Rivista  cristiana  de  M.  E.  Combe,  spécialement 
par  des  articles  bibliographiques.  Il  a  été  chargé 
de  la  rédaction  de  la  table  générale  des  matiè- 
res de  VEncydopédic  des  Sciences  religieuses,  pu- 
bliée par  M.  Lichtenberger. 

Hoffmann  (Emmanuel),  philologue  allemand, 
ancien  professeur  à  l'Université  de  Gratz  (1850- 
56),  et  depuis  1856  professeur  de  philologie 
classique  à  l'Université  de  Vienne,  né,  à  Reisse, 
le  11  avril  1825,  a  fait  ses  études  à  Breslau  et 
à  Berlin,  voyagé  en  France  et  en  Italie,  et  a 
publié,  entr'autres  :  «  De  Plautinse  Amphitryo- 
nis  eiemplari  et  fragmentis  »,  Breslau,  1848  ; 
«  P.  Virgilu  Maronis  .lEneidos  Epitome  »,  Vien- 
ne, 1852  ;  «  HistoriaB  Antiquœ  eisque  ad  obi- 
tum  Caesaris  Augusti  libri  II  »,  id.,  1854,  2«>8 
éd.,  1880;  «  Homeros  und  die  Homeriden- Saga 
von  Chios  »,  Vienne,  1856;  <  Cœsaris  commen- 
tarii,  cum  prsefatione  critica  »,  id.,  deux  vol., 
1856-57;  «  Die  Asvalbrûder  »,  Breslau,  1858; 
«  Spicilegium  criticum  »  (en  collaboration  avec 
Bonitz  et  Linker),  Vienne,  1858  ;  «  Die  Con- 
struction der  lateinischen  Zeitpartikeln  »,  id., 
1860,  2'"e  éd.,  1873;  €  Das  Gesetz  der  XII 
Tafelu   von   deu    Forcten    und    Sanaten    »,   id., 
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1866;  «  Der  Agricola  des  Tacitus  »,  id.,  1870; 
«  Mythen  aus  der  Wanderzeit  der  graeco-ita- 
lischen  Stàmme  »,  premier  vol.  ;  «  Kronos  und 
Zeus  »,  Leipzig,  1870  ;  «  Patricische  und  plo- 
beische  Curien  »,  Vienne,  1879  ;  «  Studien  auf 
dem  Gebiete  der  lateinischen  Syntax  »,  id., 
1883,  ouvrage  qui  a  été  spécialement  apprécié 
par  les  philologues  de  tou.s  pays. 

Hoffmann  (Hermann),  botaniste  allemand, 
professeur  de  botanique  à  l'Université  de  Gies- 
sen  ,  né  en  1819  ;  on  lui  doit,  entr'autres  : 
«  Grundlinien  der  physiolog.  und  pathol.  Che- 
mie  »,  Heidelberg,  1845  ;  <  Schilderung  der 
deutschen  Pflanzenfamilien  »,  Giessen,  1846,  2n>« 
éd.,  Mayence,  1851  ;  <  Atlas  zur  Flora  von  Has- 
sen  und  den  angrenzenden  Lândern  »,  Darm- 
stadt,  1850  ;  «  Untersuchungen  iiber  den  Pflan- 
zenwanderung  »,  Darmstadt,  1852;  «  Lehrbuoh 
der  Botanili  »,  id.,  1858  ;  «  Icônes  analj-ticae 
fungorum  »,  quatre  livr. ,  Giessen,  1861-65; 
«  Indes  Fungorum  »,  Leipzig,  1803  ;  «  Unter- 
suchungen zur  Bestimmung  des  Werthes  von 
Species  und  Varietàt  »,  Giessen,  1869;  «  My- 
kologisohe  Berichte  »,  id.,  1870-71-72  ;  «  Phà- 
nologisch-  climatolog.  Studien  ûber  den  Hallu- 
der  (Sambucus  Nigra)  »,  Halle,  1886. 

Hoffmann  (Jean-Georges-Ernest),  orienta- 
liste allemand,  professeur  de  langues  sémitiques 
à  l'Université  de  Kiel,  né  en  1845;  on  lui  doit: 
«  De  hermeneuticis  apud  Sj'ros  Aristotelis  », 
Leipzig,  1869,  2"'9  éd.,  1873;  «  Verhandlungen 
der  Kirchenversammlung  zu  Ephesus  am  22 
August  449  »,  Kiel,  1873  ;  «  Syrisch-  arab.  Glos- 
sen  »,  premier  vol.,  id.,  1874,  2»''  éd.,  1886; 
«  lulianus  der  Abtriinnige.  Syrische  Erzàhlun- 
gen  »,  Leïde,  1880;  «  Opuscula  Nestoriaua  », 
Kiel,  id.  ;  «  Ausziige  aus  Syr.  Acten  pers.  Màr- 
tyrer.  ûbers.  »,  id. 

Hoffmann  (Paul),  jurisconsulte  hongrois,  né 
le  25  février  1830,  a  fait  ses  études  à  Buda- 
pest; il  est  membre  de  la  Société  de  Législation 
comparée  et  collaborateur  de  VAnnuaire  des  lé- 
gislations étrangères.  Sa  spécialité  est  le  Droit 
romain;  il  a  traduit  en  hongrois  les  Institutions 
de  Justinien,  et  publié  en  trois  volumes  les 
Pandectes. 

Hoffmann-Donner  (Henri),  médecin  et  écri- 
vain humoriste  allemand,  conseiller  de  la  Mai- 
son des  Fous  à  Francfort  depuis  1881,  né,  à 
Francfort,  le  13  juin  1809,  a  fait  ses  études  à 
Heidelberg,  Halle  et  Paris.  Son  livre  humoris- 
tique :  «  Struwelpeter  »,  a  eu  plus  de  150  édi- 
tions et  a  été  traduit  en  plusieurs  langues.  Il 
a  publié  en  outre  :  «  Konig  Nussknacker  »  ; 
<  Im  Himmel  auf  Erden  »  ;  «  Der  Faulpelz  »  ; 
«  Prinz  Griinewald  »  ;  «  Gedichte  »  ;  «  Auf 
heiteren  Pfaden  »  ;  «  Humoristische  Studien  »  ; 
«  Beobachtungen  iiber  Seelensstorungen  und 
Epilepsie  ». 

Hoffraeister  (Hermann-Wilhelm,  plus  oonnii 
sous  le  pseudonyme  de   Wilhehn  Meister),   écri- 
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vain  allemand,  fila  d'un  menuisier,  né,  le  21  oc- 
tobre 1839,  à  Osterwieck  (Harz),  professeur 
dans  les  Écoles  Municipales  de  Berlin,  a  pu- 
blié :  «  Deutsche  Volksbilder  »  ;  «  Die  Ho- 
henzollern  »  ;  «  Der  Glaube  unserer  Vàter  »  ; 
«  Deutschlands  Kulturgeschichte  in  ihren  Grund- 
ziigen  »  ;  «  Luther  und  Bismarck  »  ;  <  Come- 
nius  und  Pestalozzi  »  ;  <  Gustav  Adolf  »  ;  «  Der 
eiserne  Siegfried  »;  «  Kaiser  Wilhelm  der  Sieg- 
reiche  ». 

Hôfler  (Constantin  de),  historien  allemand, 
ennobli  par  l'Empereur  d'Autriche  en  1872,  mem- 
bre de  la  Haute  Chiimbre  autrichienne,  né,  le 
27  mars  1811,  à  Memmingen,  a  fait  ses  études 
à  Munich  et  à  Goettingue  ;  il  débuta  de  bonne 
heure  comme  rédacteur  de  la  Munchener  offi- 
zielle  poUtische  Zeitung;  ancien  professeur  d'his- 
toire à  Munich,  ancien  archiviste  à  Mamberg, 
appelé  en  1851  à  Prague,  où  il  a  enseigné,  tra- 
vaillé et  écrit  pendant  trente  ans.  Au  nombre 
de  ses  publications,  signalons  :  «  Die  deutschen 
Pâpste  »  ;  «  Kaiser  Friedrich  II  »  ;  <  Lehr- 
buch  der  AUgemeinen  Geschichte  »  ;  «  Eu- 
precht  II  von  der  Pfalz  »  ;  <  Frânkische  Stu- 
dien  »  ;  <  Bôhmische  Studien  >  ;  «  Die  hussi- 
tischen  Geschichtschreiber  »  ;  «  Die  Zeit  der 
luxemburgischen  Kaiser  »  ;  «  Karl  V  und  A- 
drian  VI  »  ;  «  Zur  Kritik  der  Quellenkunde  des 
ersten  Regierungsjahrs  Karl  V  »  ;  «  Papst  A- 
drian  VI  »  ;  «  Die  romanische  W^elt  und  ihr 
Verhiiltnis  zu  den  Eeformideen  des  Mittelal- 
ters  ». 

Hofmann  (Auguste-Guillaume),  chimiste  alle- 
mand, professeur  de  chimie  à  l'Université  de 
Berlin,  collaborateur  du  Handhucli  der  Chemie 
de  Frehling,  né  en  1818,  a  découvert  la  rosani- 
line  et  le  Methylviolett  ;  en  dehors  de  nombreux 
essais  dans  les  Annales  de  Liebig,  dans  les  Be- 
rich.  der  deutschen  Chem.  Gesellschaft,  et  dans 
d'autres  recueils  spéciaux,  il  a  publié  :  «  Re- 
port on  the  chemical  Section  of  the  Exhibition 
of  London  »,  1862  ;  <  Introduction  to  modem 
Chemistry  »,  id.,  1865;  «  Bericht  auf  die  Che- 
mische  Industrie  »  (à  propos  de  l'Exposition 
de  Vienne),  deux  vol.,  Brunswick,  1875-77; 
«  Einleitung  in  die  moderne  Chemie  »,  sixième 
édition,  1877;  «  Krystallis.  Methylviolett.  Phe- 
nilmelamine.  Constitution  des  Melamins  und  der 
Cyanursàuren  »,  1885  ;  «  Zur  Geschichte  der 
Cyanursàureâther  »,  1886. 

Hofmanu  (Oharles-Berthold),  médecin  et  chi- 
miste autrichien,  professeur  de  chimie  médicale 
à  l'Université  de  Gratz  depuis  1873,  né,  le  3 
septembre  1842,  à  Zdaunek,  a  fait  ses  études 
à  Vienne  et  à  Tubingue.  En  dehors  d'une  série 
intéressante  d'essais  et  mémoires  publiés  dans 
la  Wiener  med.  Wochenschrift,  dans  les  Jahrbil- 
cher  der  k.  k.  Gesellschaft  d.  Aerzte  in  Wien, 
dans  le  Centralhlatt  fiir  die  med.  Wissenschaft, 
dans  le  Virchoio's  Archiv,  dans  le  3Ied.  Chirur- 
gie. Rundschau,  dans  les  Annales  .  de    Poggen- 
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dorf,  dans  les  Mittheilungen  des  llrztl.  Verein  in 
Wieii,  daus  VŒsterreischische  Zeitschrift  fur 
prakt.  Heilkiindc,  dans  les  Wiener  Studien,  dans 
la  Barliner  Berg-  und  Eilttenw.  Zeitschrift,  dans 
le  Deutsch.  Archiv  fiir  Geschichte  der  Medicin 
vnd  medic.  Géographie,  dans  la  Zeitschrift  fiir 
die  usterreich.  Gymnas.,  daus  la  Wiener  numi- 
smatische  Zeitung,  dans  la  Zeitschrift  fiir  àgypt. 
Sprache  und  Alterthumkunde,  dans  les  Mitthei- 
lungen der  k.  k.  Central  Commission,  etc.,  il  a 
publié  en  collaboration  avec  Ultzmann  :  «  Anlei- 
tung  zur  Untersuchung  des  Harnes  »,  Vienne, 
1871,  2"  éd.,  1878  (traductions  en  anglais,  en 
hollandais,  en  russe  et  en  hongrois)  ;  «  Atlas 
der  physiologischen  und  pathologischen  Harnse- 
dimente  »,  avec  le  même,  id.,  1872  ;  «  Lehr- 
buch  der  Zoochemie  »,  id.,  1879;  «  Das  Blei 
bei  den  Vôlkern  des  Alterthums  »,  dans  la  sé- 
rie de  conféi-ences  publiée  par  Virchow,    1885. 

Hofmaun  (Conrad),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  vieux  allemand  et  d'anciennes  lan- 
gues romanes  à  l'Université  de  Munich,  mem- 
bre de  l'Académie  Bavaroise,  né  en  1819,  en 
dehors  de  plusieurs  essais,  mémoires  et  arti- 
cles insérés  aux  revues  et  aux  recueils  spé- 
ciaux, et  de  sa  collaboration  à  l'édition  d'an- 
ciens textes,  a  publié  :  «  Das  Hildebrandslied  », 
en  collaboration  avec  WoUmer,  Leipzig,  1850  ; 
«  Amis  et  Amiles  und  Jourdain  de  Blaivies  », 
deux  poèmes  en  vieux  français,  Erlangen,  1852, 
2"»  éd.,  1882;  «  La  Chanson  de  Roland.  Rei- 
nport  de  Vos.  Karls  d.  Grosa.  Pilgerfahrt  an- 
glonormannisch,  kimrisch  und  englisch  »,  Mu- 
nich, 1866  ;  «  Joufrais,  altfranz.  Rittergedicht  », 
Halle,  1880  ;  <  Lutwin's  Adam  und  Eva  »,  avec 
Guillaume  Meyer,  Stuttgard,  1881  ;  «  Die  alt- 
burguudische  Uebersetzung  der  Predigten  Gre- 
gros  ûber  Ezechiel  »,  1881.  Citons  aussi  sou 
discours  académique  :  «  Ueber  die  Grundung 
der  Wissenschaft  altdeutscher  Sprache  und  Li- 
teratur  »,  Munich,  1857. 

Hofmauu  (Edouard  von),  médecin  autrichien, 
professeur  de  médecine  légale  à  l'Université  de 
Vienne,  collaborateur  de  la  Realencyklopddie  der 
gesammten  Heilkunde  d'Eulemburg,  né  en  1837, 
en  dehors  de  nombreux  essais  dans  les  revues, 
a  publié  le  livre  célèbre  «  Lehrbuch  der  gericht- 
lichen  Medicin  »,  Vienne,  1877,  quatrième  édi- 
tion, 1887  (traduction  française  de  Brouardel, 
russe  de  Gvorsden,  italienne,  espagnole). 

Hofmann  (François),  jurisconsulte  autriohieu, 
professeur  de  droit  privé  Romain  et  Autrichien 
à  l'Université  de  Vienne,  l'un  des  éditeurs  du 
Lehrbuch  der  Pandekten  de  Arndt  (Stuttgard, 
1879-86),  né  en  1845,  a  publié,  entr'autres  : 
«  Ueber  den  Verlobungs- und  den  Trauring  », 
Vienne,  1870;  <  Beitràge  zur  Geschichte  des 
griechischen  und  romischen  Rechts  »,  id.,  1879  ; 
«  Ueber  das  Periculum  beim  Kaufe  »,  id.,  id.  ; 
«  Die  Lehre  vom  Titulus  und  Modus  adqui- 
rendi  und  von  der  justa  causa  traditionis  »,  id., 
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1873;  «  Die  Enstehungsgriinde  der  Obligatio- 
uen,  insbesondere  der  Vertrag  mit  Rûcksicht 
auf  Siogol's  Das  Versprechen  als  Verpftichtungs- 
grund  »,  id.,  1874  ;  «  Commeutar  zum  osterr. 
allgetneinen  btirgerlichen  Gesetzbuche  »'  (avec 
Pfaff),  quatre  parties,  id.,  1877-85;  «  Excarse 
iiber  ôstorr.  allgemein  biirg.  Recht  »,  deux  vol., 
id.,  1884:  «  Kritisclie  Studien  im  rômischen 
Redite  >,  id.,  1885. 

Hofmaun  (Frédéric),  écrivain  allemand,  an- 
cien rédacteur  des  Dictionnaires  publiés  par  la 
maison  Meyer  à  Hildburghausen,  ancien  rédac- 
teur de  la  Gartenlauhe  de  Leipzig,  né,  le  18 
avril  1813,  à  Cobourg.  Poète  populaire,  il  a  su 
plaire  surtout  aux  enfants  et  à  la  jeunesse  ; 
plusieurs  de  ses  recueils  ont  eu  un  succès  admi- 
rable ;  le  dernier  est  un  choix  de  ce  qu'il  a 
écrit  de  mieux  et  porte  le  titre:  «  Nacb  fûnf- 
undfunzig  Jahren  ».  Citons,  en  outre:  «  Die 
Schlacht  bei  Focksan  »;  «  Rundgemàlde  von 
Coburg  »  ;  «  Coburger  Quackbrûnle  »  ;  «  Die 
Beste  Coburg  »  ;  «  Kinderfeste  »  ;  «  Deutsch- 
lands  Erniedrigung  und  Erbebung  »;  «  Die 
Eselsjagd  »  ;  «  Die  beiden  Brûder  »  ;  «  Drei 
Kàmpfer  »;  «  Dichterweiclie  »;  «  Der  Kinder 
Wundergarten  »  ;  «  Geisterpuk  auf  der  Best  Co- 
burg »  ;  «  Die  Harfe  im  Sturm  ». 

Hofnianu  (Rodolphe-Hugo),  théologien  alle- 
mand, professeur  de  théologie  depuis  1862,  et 
directeur  du  Séminaire  théologique  à  Leipzig, 
chevalier  de  l'ordre  du  mérite  civil  de  première 
classe  en  Saxe,  né,  le  3  janvier  1825,  près  de 
Dresde,  reçu  docteur  honoris  causa  à  l'Univer- 
sité de  Leipzig,  a  publié:  «  Das  Zeichen  des 
Menschensohns  »,  ouvrage  covxronné,  Leipzig, 
1845;  «  Das  Leben  Jesu  nach  den  Apokry- 
phen  »,  id.,  1851  ;  «  Der  Berg  Galilàa  »,  id., 
1856;  «  Symbolik  »,  1856;  «  Die  Lehre  von 
dem  Gewissen  »,  id.,  1866;  «  Schulbibel  », 
Dresde,  1872,  2«  éd.,  1876  ;  «  Zum  System  der 
praktischen  Théologie  »,  Leipzig,  1874;  «  Die 
praktische  Vorbildung  zum  hôhereu  Schulamt 
auf  der  Universitàt  »,  id.,  1881  ;  «  Predigten 
liber  das  Vater  Unser  »,  1881,  des  essais  nom- 
breux dans  les  Revues. 

Hofiueier  (Masimilien),  médecin  allemand, 
professeur  de  la  science  des  accouchements  et 
de  gynécologie  à  l'Université  de  Vurzbourg, 
depuis  1888,  né,  le  28  janvier  1854,  dans  l'île 
de  Rugen,  a  fait  ses  études  à  Greifsvvald,  Vurz- 
bourg et  Pribourg,  a  débuté  comme  professeur 
à  l'Université  de  Giessen,  et  publié,  en  dehors 
d'un  certain  nombre  d'essais  dans  les  revues 
scientifiques,  et  de  la  neuvième  édition  de  la 
Gynakologie  de  Schrœder  (Leipzig,  1889)  :  «  Die 
Gelbsucht  der  Neugeborenen  »,  Stuttgard,  1883; 
«  Die  Myomotomie  »,  id.,  1885. 

Hohnel  (François-Xavier-Rodolphe),  savant 
autrichien,  professeur  de  botanique,  de  techno- 
logie et  de  microscopie  à  l'École  Supérieure  de 
Vienne,    né    en    1852,  a  fait,  depuis  1876,    une 
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série  d'observations  intéressantes  et  original, 
sur  l'organisme  des  plantes,  et  a  publié,  en  d( 
hors  d'une  foule  d'essais  dans  les  recueils  s]! 
ciaux,  les  ouvrages  suivants  :  «  AVissensohaft. 
prakt.  Untersuchungen  auf  dem  Gebiete  der 
Pflanzenbaues  »,  deux  vol..  Vienne,  1875-77  ; 
<  Ueber  den  negativen  Druck  der  Gefâssluft  », 
id.,  id.  ;  «  Untersuchungen  ùber  den  Ablôsungs- 
vorgang  von  verholzten  Zweigen  »,  id.,  1879  ; 
«  Die  Gerbrinden  ».  id.,  1880;  «  Die  Stârke 
und  die  Mahiproduote  »,  Berlin,  1882  ;  «  Die 
Mikroskopie  der  Faserstoffe  »,  Vienne,  1887. 

Holmhorst  (Hedvige  von),  femme-auteur  al- 
lemande, veuve  du  baron  von  Hohnhorst,  cham- 
bellan, mort  en  1870,  née  le  3  juillet  1836,  a 
beaucoup  voyagé  en  Italie  et  en  Orient  ;  en  de- 
hors de  plusieurs  esquisses  éparses,  elle  a  pu- 
blié: «  Reisebilder  aus  dem  Libanon  »,  et  son 
journal  de  voyage  au  Saint  Sépulchre. 

Holnistein  (Othon),  écrivain  allemande,  pro- 
fesseur à  l'École  Supérieure  des  femmes  ;; 
Brunswick,  né,  en  cette  ville,  le  7  juillet  1842, 
collaborateur  du  Braunsehweigischer  Aiizeiger,  du 
Braiinschweiger  Tayehlatt  et  de  la  Magdebuvj/'sr 
Zeitung,  a  publié:  «  Die  Hazbourg  »;  «  Heiu- 
rich  der  Lôwe  »  ;  «  Kulturhistorische  Bildor 
aus  alter  Zeit  »  ;  «  Braunschweig  am  Ende  des 
Mittelalters  ». 

Hojer  (Magnus-Maurits-H.),  historien  et  to- 
pographe suédois,  professeur  à  Stockholm  de- 
puis 1879,  né  en  1840,  reçu  docteur  à  Upsala 
en  1866,  collaborateur  de  la  Sveriges  Historia 
de  Linnstrôm  et  de  Vlllustrerad  Verldhistoria 
de  E.  Wallis,  a  publié  :  «  Konungariket  Sve- 
rige,  en  topografisk-  statistik  beskrifning  med 
historiska  anmilrkningar  »,  ouvrage  monumen- 
tal qui  a  commencé  en  1872;  «  Sveriga  yttre 
politik  1676-80  »,  Upsala,  1875;  «  Historisk 
bilderatlas  »,  1878  ;  «  Gustaf  Adolf,  nàgra  min- 
nesblad  »,  deux  éd.,  1882,  en  coUab.  avec  G. 
Bjôrlin. 

Holder  (Alfred),  philologue  allemand;  après 
seize  ans  de  travail,  il  prépare  chez  l'éditeur 
Teubner  de  Leipzig  l'édition  d'un  livre  monu- 
mental, en  18  livraisons,  sous  le  titre:  «  Alt- 
Celtisoher  Sprachschatz  (Trésor  de  la  langue 
celtique  ancienne)  ». 

Holder  (Edouard) ,  jurisconsulte  allemand , 
professeur  de  droit  civil  à  l'Université  d'Erlan- 
gen,  né  en  1847,  a  publié  :  «  Die  Théorie  der 
Zeitbereohnung  nach  romischem  Recht  »  »,  Goefr 
ti)igue,  1873  ;  «  Die  rômische  Ehe  »,  Zurich, 
1874;  «  Institutiones  des  romischen  Rechtes  », 
Tubingue,  1877,  2>n»  éd.,  Fribourg,  1883  ;  «  Die 
Entwicklungsformen  des  romischen  Privatrech- 
tes  »,  Erlangen,  1880;  «  Beitràge  zur  Geschichte 
des  romischen  Erbrechtes  »,  id.,  1881;  «  Savigny 
und  Feuerbach,  die  Koryphiien  der  deutschen 
Rechtswissenschaft  »,  1882  ;  «  Das  Wesen  der 
Correalobligation  »,  Fribourg,  1884;  «  Pandek- 
ten  »,  première  livraison,  id.,  1886. 
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Holetchek  (Joseph),  publiciste  folk-loriste 
tchèque,  rédacteur  du  journal  Ndrodni  Lisfy, 
organe  du  parti  libéral  tchèque,  né,  en  1853,  à 
Stozitche  en  Bohême.  Il  a  entrepris  des  voj'a- 
ges  en  Herzégovine,  au  Monténégro  et  en  Rus- 
sie, et  publié  en  tchèque  un  Recueil  de  Chan- 
sons nationales  Bulgares,  1874-75,  un  recueil 
de  Chansons  nationales  herzégoviennes,  1876; 
«  Pour  la  Liberté  »  (Za  slobodu),  tableaux  des 
luttes  herzégoviennes  et  monténégrines  contre 
les  Turcs,  en  trois  vol.,  1878-79-80;  <  Le  Mon- 
ténégro en  temps  de  paix  »,  1883-85,  deux  vo- 
Inmes;  <  Contes  monténégrins  »,  1879-80-81, 
^is  vol.;  «  Épisodes  héroïques  du  Monténé- 
gro »,  1884-88,  deux  vol. 

Holewlnski  (Venceslas),  écrivain  polonais,  né, 
le  3  novembre  1844,  à  Kielce,  directeur  du  jour- 
nal varsovien  fl'hclrowiec  (Le  Voyageur),  colla- 
borateur d'une  fouit)  d'autres  revues.  Il  est  au- 
teur d'un  beau  et  savant  travail  en  un  volume, 
intitulé  :  «  La  Vie  de  Galilée  et  son  œuvre  », 
et  d'une  conférence  :  «  Mérites  de  Copernic  vis- 
à-vis  de  la  civili-ation  ». 

Holinski  (Alexandre-Johaquim),  écrivain  po- 
lonais, né,  le  15  septembre  1816,  en  Lithuanie, 
fait  ses  études  à  Saint-Pétersbourg  ;  il  entra 
ensuite  dans  la  Chancellerie  russe  du  comte  de 
Nesselrode.  Ayant  une  fortune  indépendante,  en 
1840  il  commença  à  voyager.  Fixant  de  préfé- 
rence son  séjour  d'abord  à  Paris  et  ensuite  à 
Ne-sv-York,  il  visita  la  France,  l'Espagne,  l'E- 
gypte, la  Turquie,  la  Grèce,  l'Inde,  les  deux 
Amériques,  Haïti.  En  dehors  de  sa  collabora- 
tion au  Journal  des  Débats  et  à  la  Bévue  Mo- 
derne, on  cite  de  lui,  entr'autres  :  «  Coup  d'oeil 
sur  les  Asturies  »,  1841  ;  «  De  la  situation  de 
la  Russie  et  du  devoir  de  la  France  vis-à-\4s 
de  la  Pologne  »,  184S  ;  «  Hymne  à  Kossuth  », 
traduit  de  l'espagnol  en  français,  Santiago  du 
Chili,  1850;  «  La  Californie  et  les  routes  inter- 
océaniques »,  Bruxelles,  1853  ;  «  L'Equateur, 
scènes  de  la  vie  sud-américaine  »,  1861. 

HoUand  (Guillaume-Louis),  philologue  alle- 
mand, professeur  de  philologie  romane  à  l'Uni- 
versité de  Tubingue,  né  en  1822,  a  publié  : 
<  Zur  Geschichte  Castiliens,  Bruchstûcke  aus 
der  Chronik  des  Alonso  de  Palencia  »,  Tubin- 
gue, 1850;  «  Crestien  von  Troies,  Eine  litte- 
raturgeschichtliche  Untersuchung  »,  id.,  1854; 
«  Die  Schauspiele  des  Herzogs  Heinrich  Julius 
von  Braunsch-weig  »,  Stuttgard,  1855  ;  «  La  esto- 
ria  de  los  siete  infanta  de  Lara  »,  Tubingue, 
1860  ;  «  Das  Buch  der  Beispiele  der  alten  Wei- 
sen  »,  id.  ;  «  Li  romans  dou  Chevalier  au  lyon 
von  Ciestien  von  Troies  »,  Hannovre,  1862, 
troisième  éd.,  Brunswick,  1886  ;  «  Die  Légende 
der  heiligen  Margaretha,  altfranz.  und  deutsch  », 
Hanovre,  1863;  «  Uhland's  Gedichte  und  Dra- 
men  »,  Stuttgard,  1863-76  ;  «  Uhland's  Schrif- 
ten  zur  Geschichte  des  Dichtung  und  Sage  » 
(en  collaboration    avec  Pffiffer  et   Keller),  huit 
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vol.,  id.,  1865-73;  «  Briefe  der  Herzogin  Elisa- 
beth-Charlotte von  Orléans  »,  six  vol.,  id. , 
1856-79  ;  «  Ueber  Uhland's  Gedicht  :  Die  Mfih- 
derin  »,  Tubingue,  1874;  «  Ueber  Uhland's 
Ballade:  Merlin  der  Wilde  »,  Stuttgard,  1876; 
<  Wettgesang  zwischen  Uhland  und  Ruckert  », 
Tubingue,  1876  ;  «  Goethes  Faust,  ein  Frag- 
ment in  der  urspriinglichen  Gestalt  »,  Fribourg, 
deux  éd.,  1882;  «  Schreiben  des  Kurfûrsten 
Cari  Ludwig  von  der  Pfalz  und  der  Seinen  », 
Stuttgard,  1884;  «  Zu  Ludwig  Uhland's  Ge- 
dàchtniss  »,  Leipzig,   1886. 

HoUand  (Thomas-Erskine),  illustre  juriscon- 
sulte anglais,  professeur  de  Droit  international 
à  l'Université  d'Oxford,  fellow  de  1'.^;^  Soids 
Collège,  docteur  honoris  causa  des  Universités 
de  Bologne  et  de  Glasgow,  professeur  hono- 
raire ou  agrégé  des  Universités  de  Pérouse  et 
de  Saint-Pétersbourg,  citoyen  honoraire  de  San 
Ginesio,  qui  a  donné  le  jour  à  Alberico  Gen- 
tili,  oiScier  de  l'ordre  de  la  Couronne  d'Italie, 
membre  de  l'Institut  de  Droit  International, 
avocat  à  la  Cour  Suprême  de  Londres,  juge  de 
la  Cour  Universitaire  d'Oxford,  né,  le  17  juillet 
1835,  à  Brighton,  a  fait  ses  études  à  Oxford. 
Parmi  ses  remarquables  publications,  on  doit 
citer:  «  An  Essay  on  Composition  Deeds  »; 
«  A  Plan  for  the  Formai  Amendment  of  the 
Law  of  England  »,  1867  ;  «  Essays  upon  the 
Form  of  the  Law  »,  1870;  «  The  Insiitutes  of 
.Justinian,  edited  as  a  recension  of  the  Institu- 
tes  of  Gaius  »,  1873,  2«  éd.,  1881;  «  Albericus 
Gentilis,  an  inaugural  Lecture  »,  1874  (traduit 
en  italien  par  M.  Aurelio  Saffi,  Rome,  1884)  ; 
«  The  Brussels  Conférence  of  1874  and  other 
diplomatie  attempts  to  mitigate  the  rigour  of 
warfare  »,  1876;  «  The  Treaty  Relations  of 
Russia  and  Turkey,  1774r-1853,  with  an  appen- 
dix  of  Treaties  »,  1877;  «  Alberici  Gentilis  De 
Jure  Belli,  Libri  très  edited  »,  Oxford,  1877  ; 
«  The  Eléments  of  Jurisprudence  »,  quatre  vo- 
lume, 1880-1882-1886-1886;  «  Select  Titles 
from  the  Digest  of  Justinian,  edited,  with  0. 
L.  Shadwell  »,  Oxford,  1881;  «  The  European 
Concert  in  the  Eastern  Question  »,  id.,  1885  ; 
«  A  Manual  of  Naval  Prize  Law  »,  Londres, 
1888  (remaniement  du  Manuel  de  M.  Godfrey 
Lushington  de  l'année  1866)  ;  des  articles  nom- 
breux dans  les  Revues  anglaises,  et  dans  la 
Revue  du  Droit  International. 

HoUande  (Dieudonné),  naturaliste  français, 
directeur  de  l'Ecole  préparatoire  à  l'enseigne- 
ment supérieur  des  sciences  et  des  lettres  de 
Chambérj',  collaborateur-adjoint  à  la  carte  géo- 
logique détaillée  de  la  France,  né,  le  26  mai 
1845,  dans  le  département  du  Nord,  a  fait  ses 
études  à  Cateau-Cambrésis,  et  à  l'École  Pra- 
tique des  Hautes-Études  de  Paris.  On  lui  doit  : 
«  Géologie  de  la  Corse  »,  1878;  «  Étude  stra- 
tigraphique  du  massif  des  Benuges  en  Savoie  »  ; 
«  Les  terrains   jurassiques    supérieurs    et    les 
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terrains  crétacés  inférieurs  en  Savoie  »  ;  «  His- 
toire géologique  de  la  colli)ie  de  Lémerre  »  ; 
«  Étude  sur  les  dislocations  des  montagnes 
calcaires  de  la  Savoie  ». 

Holliiuder  (Louis-Henri),  chirurgien  dentiste 
allemand,  professeur  à  l'Université  de  Halle, 
ué  en  1833,  en  dehors  des  essais  insérés  anx 
revues,  a  publié  :  «  Die  Zahnheilkunde  und  ihre 
Bedeutung  »,  Berlin,  2'°*  éd.,  1873  ;  «  Beitrage 
zur  Zahuheilkunde  »,  Leipzig,  1881  ;  «  Die  Ex- 
traction dor  Zàhne  »,  id.,  2'n9  éd.,  1882  ;  «  Bas 
Fûllen  der  Zàhne  mit  Gold  und  anderen  Mate- 
rialien  »,  id.,  2">'>  éd.,  1885. 

Hollauder  (Sven-Auguste-H.),  écrivain  sué- 
dois, né  en  1817;  on  lui  doit:  «  Vitterhets- 
fôraOk  »,  1849,  2»  éd.  1853;  «  Biskoper  och 
superintendenter  i  Sverige  och  Finland  efter 
reformationen  »,  1874;  «  Minne  af  Johan  Olof 
Wallin  »,  1865;  «  Minne  af  Es.  Tegnér  »,  1866; 
«  Minne  af  F.  M.  Franzen  »,  1869.  Son  frère 
André-Gustave,  directeur  d'école  et  pédagogiste 
à  Boràs,  né  en  1818,  a  publié:  «  Svenska  un- 
dervisningens  historia  »,  I,  1884. 

Hollard  (Roger),  prédicateur  protestant  fran- 
çais, né,  à  Paris,  le  3  mars  1838,  a  fait  ses 
études  classiques  à  Paris,  et  ses  études  théo- 
logiques à  Lausanne,  Heidelberg  et  Goettingue. 
En  1861  il  entrait  comme  pasteur  à  Bordeaux, 
dans  l'Union  des  Églises  évangélique  libres  de 
France,  qu'il  n'a  pas  quittée.  Il  vint  à  Paris 
eu  1864  comme  pasteur  de  l'Église  libre  du 
Faubourg  Saint-Antoine.  En  1867,  il  fut  nommé 
pasteur  de  l'Église  libre  du  Luxembourg  (dans 
le  quartier  latin)  ;  c'est  là  qu'il  exerce  actuel- 
lement son  ministère.  Il  a  collaboré  à  la  Revue 
Chrétienne,  à  la  Revue  Théologique,  au  Chrétien 
Évangélique,  à  V Encyclopédie  des  sciences  reli- 
gieuses (articles  principaux  :  Christianisme,  Ca- 
tholicisme, Protestantisme),  etc.,  et  publié  en 
librairie:  «  Essai  sur  le  caractère  de  Jésus- 
Christ  »,  Paris,  1866;  «  Méditations  évangéli- 
ques  »,  id.,  1874  ;  «  Court  exposé  de  la  reli- 
gion chrétienne  »,  id.,  1884. 

HoUebeu  (Henri  von),  écrivain  militaire  al- 
lemand, ancien  capitaine  de  corvette,  professeur 
d'artillerie  à  l'Académie  de  Marine  prussienne, 
né  en  1848,  en  dehors  de  nombreux  articles 
dans  les  revues,  a  publié  :  «  Artillerie-  Tabel- 
len  »,  1878;  «  Torpédos  und  Seeminen  »,  1878; 
«  Sieben  Jahre  Seokadett  »,  1883;  «  Deutsches 
Flottenleben  »,  1884;  «  Drei  Junggesellen  », 
1885. 

Holliugsliead  (Jean),  écrivain  anglais,  direc- 
teur du  Gaiety-Tlieatre  à  Londres,  où  il  est  né 
le  9  septembre  1827.  Ancien  collaborateur  du 
journal  de  Dickens:  Household  Words,  il  a  pu- 
blié: «  Under  bow  bells  »,  1859;  «  Rubbing 
the  gilt  off  »;  «  Odd  journeys  »,  1860;  «  Ways 
of  life  »  ;  «  Ragged  London  »  ;  «  Underground 
London  »,  1861;  «  Rough  diamonds  »;  «  To- 
day »,  1864;  «  Miscellanies  »,  1874,  trois  vol.  ; 


HOL 

des  critiques  et  des  pièces  pour  le  théâtre,  sur- 
tout des  remaniements  de  pièces  étrangères. 

Holm  (Adolphe),  illustre  historien  alli^man'l, 
ancien  professeur  de  gymnase  à  Lubeck  (1851), 
ancien  professeur  d'histoire  ancienne  à  l'Uni- 
versité de  Palerme,  et,  depuis  1883,  professeur 
d'histoire  ancienne  à  l'Université  de  Naplcs, 
reçu  docteur  en  1851  à  l'Uuiversité  de  Berlin, 
né,  à  Lubeck,  en  1830,  a  publié:  «  De  Ethicis 
politicorum  Aristotelis  principiis  »,  1851  ;  «  De 
compositione  aliquot  Iliadis  carminum  »,  1863; 
«  Aux  amis  de  l' Unité  allemande  » ,  1858  ; 
«  L'ancienne  Catane  »,  1873  :  «  Histoire  an- 
cienne de  la  Sicile  »,  en  deux  vol.,  1870-74  : 
des  essais  sur  la  poésie  homérique,  sur  l'his- 
toire ancienne  de  la  Sicile,  sur  un  voyage  scien- 
tifique en  Sicile,  1871;  «  Topografia  archeolo- 
gica  di  Siracusa  »,  Palerme,  1883  ;  «  Lanou 
Fehde  »,  1884;  «  Das  alte  Syrakus  »,  Stuttgard, 
id.  ;  «  Ein  Tumult  in  Neapel  »,  id.,  18S5  ; 
«  Griechische  Geschischte  »,  premier  vol.,  Bi  r- 
lin,  1886;  «  Ricerche  sulla  storia  antica  deli: 
Campania  »,  id.;  «  Siracusa  »,  dans  le  livre  Ilcm 
buch  des  Klass.  Alferthums  de  Baumeister;  «  D  i 
geistige  Leben  Neapels  »,  Stuttgard,  1887;  cl.. 
articles  nombreux  dans  les  revues  italienm .  , 
allemandes  et   françaises. 

Holm  (Pierre-Edouard),  historien  danois, 
professeur  à  l'Université  de  Copenhague,  où  il 
est  né  en  1833,  a  publié,  en  langue  danoise  : 
«  Sur  la  situation  politique  des  Hellènes  sous 
l'Empire  romain  depuis  Constantin  jusqu'à  la 
chute  de  l'Empire  d'Occident  »,  1864  ;  «  His- 
toire extérieure  de  la  Norvège  et  du  Dane- 
mark »,  1875  ;  «  Les  idées  politiques  de  Hol- 
berg  »,  1879  ;  «  La  politique  danoise  pendant 
la  guerre  des  Suédois  avec  les  Russes,  de  1788 
à  1790  »  ;  le  remaniement  danois  de  l'Histoire 
Universelle  de  M.  Cesare  Cantù,  pour  lequel  il 
a  écrit  de  rechef  toute  la  partie  danoise.  Il  a 
été,  pendant  longtemps,  le  rédacteur  principal 
de  VHistorisk  Tidskrift. 

Holmgren  (Alarik-Fritiof-H.),  physiologiste 
suédois,  frère  du  précédent,  professeur  de  phy- 
siologie à  Upsala,  depuis  1864,  né  en  1831,  a 
publié:  «  Om  den  medfôdda  fàrgblindhetens 
diagnostik  och  teori  »,  1874;  «  Om  fargblind- 
heten  i  dess  forhàllande  till  jàrnvâgstrafiken 
och  sjôvasendet  »,  1877;  «  Om  de  fàrgade  skug- 
gorna  och  farblindheten  »,  1878;  «  Om  pupil- 
larafstândet  hos  fàrgbliuda  »,  1879;  «  Huru  de 
fàrgblinda  se  fàrgerna  »,  1880;  «  Om  halshugg- 
ning  betraktad  frân  fysiologisk  synpunkt  », 
1876;  «  Tankar  om  kroppsôfningar  »,  1881; 
«  En  samling  tillfàllighetsdikter  och  tal  »,  1882. 

Holmgreu  (Auguste-Emile),  naturaliste  sué- 
dois, botaniste  et  zoologue  à  Stockholm,  né  en 
1829,  a  publié  :  «  Auvisning  att  igenkanna  Sve- 
riges  vigtigare  loftrad  och  lôfbuskar  »,  1861  ; 
«  Fôrsôk  till  uppstàllning  och  beskrifning  af 
de  i  Sverige  funna  ophionider,  tryphonider  och 
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ichneumouider  »,  1862  ;  «  Schneumologia  suet- 
ciaa  »,  I,  1864  ;  «  De  for  trâd  och  buskar  ny- 
tiga  och  skadliga  insekterna  »,  1867;  «  Svensk 
excursionsfaiina,  foglarne  »,  1871;  «  Om  akerns 
vanligaste  skadeinsekter  »,  1873;  «  Ur  de  miss- 
kânda  djurens  lif,  Tràdgârdens  skadedjur  » , 
deux  éd.,  1881-82;  *  Ur  djuverlden  »,  1881; 
«  Lâran  om  jordnân  och  klimat  med  tilUàmp- 
ning  pâ  skogshushâllningen  »,  1877  ;  «  Vëgled- 
uing  i  naturhistoria  »,  1879  ;  en  collaboration 
avec  H.  Widegren  :  «  Handbok  i  Zoologi  », 
1865  ;  «  Skandinaviens  foglar  »,  1866-70. 

Holst  (Jean-Pierre),  poète  et  romancier  da- 
nois, né  le  22  octobre  ISll,  ancien  professeur 
à  l'Académie  des  Cadets,  rédacteur  de  la  Ber- 
îingske  Tidende,  ancien  maître  au  théâtre,  écri- 
vain élégant,  a  eu  surtout  du  succès  par  un 
poème,  publié  à  l'occasion  de  la  mort  de  Fré- 
déric YI,  et  par  les  ouvrages  suivants  :  «  Den 
lille  Hornblàser  »  ;  «  Udvalgte  Digte  »,  1873  ; 
<  Fra  min  Ungdom  »  ;  «  Grioacchino  »,  drame 
romantique,  1844  ;  «  Novellen  »,  1834  ;  «  Sici- 
liauiscke  Skizzer  »,   1852;  des  anthologies,  etc. 

Holtliausen  (Ferdinand),  philologue  allemand, 
professeur  libre  de  philologie  germanique  et  an- 
glaise à  l'Université  de  Goettingue  depuis  1888, 
né,  en  1860,  à  Soest  en  Westphalie,  a  fait,  de 
1880  à  1885,  ses  études  aux  Universités  de 
Leipzig,  Heidelberg,  Jena  et  Berlin.  Eu  dehors 
des  essais  et  articles  insérés  aux  revues,  il  a 
publié  :  «  Studien  zur  Thidrekssaga  »,  Halle, 
1884;  «  Die  Soester  Mundart  »,  Leipzig,  1886; 
«  Die  Runenschi-ift  von  Ludr.  F.  A.  Wimmer, 
ans  dem  Dânischen  ùbersetzt  »,  Berlin,  1887  ; 
€  Vices  and  Virtues,  Early  English  Text  So- 
ciety »,  Londres,  1888. 

Holtzendorff  (Franz  vox),  illustre  juriscon- 
sulte allemand,  professeur  de  droit  criminel, 
civil  et  international  à  l'Université  de  Munich 
depuis  1873,  penseur  aux  vues  profondes  et  ori- 
ginales et  écrivain  brillant  et  éloquent,  né,  le 
14  octobre  1829,  à  Vietmannsdorf  dans  l'Ucker- 
mark,  a  fait  ses  études  à  Berlin,  Heidelberg  et 
Bonn.  De  1857  à  1873,  il  a  été  professeur  de 
droit  à  Berlin.  Il  est  membre  étranger  de  l'A- 
cadémie des  Lincei  de  Rome,  de  l'Istituto  Lom- 
bardo,  de  l'Institut  de  France,  de  l'Académie 
de  Bruxelles  et  de  plusieurs  autres  académies 
étrangères  ;  dans  les  débats  internationaux  son 
avis  libéral  est  souvent  recherché.  Parmi  ses  pu- 
blications scientifiques,  on  doit  signaler:  «  Fran- 
zôsische  Rechtszustânde  »,  1859  ;  «  Die  Dépor- 
tation als  Strafmittel  in  alter  und  neuer  Zeit  », 
id.  ;  «  Das  Irische  Gefàngniss-  System  »,  id.  ; 
«  Die  Kurzunghigkeit  der  Freiheitstrafen  », 
1861  ;  «  Die  Reform  der  Staatsanvi^altsehaft  in 
Deutschland  »,  1864;  «  Die  Umgesteltung  der 
Staatsanwaltschaft  vom  Standpunkte  unabhàn- 
giger  Strafjustiz  »,  1865  ;  «  Kritische  Untersu- 
chungen  ùber  die  Grundsàtze  und  Ergebnisse 
des  irisohen  StrafvoUzuges  »,  id.  ;  «  N.  Richard 
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Cobden  »,  1866  ;  <  Ueber  die  Verbesserungen 
in  der  gesellschaftl.  und  wirthschaftl.  Stellung 
der  Frauen  »,  1867  ;  «  Die  Principien  der  Poli- 
tik  »,  1869,  2n>e  éd.,  1879;  «  Englands  Presse», 
1870;  «  Provinzialsynoden  und  Kirchenregi- 
ment  in  Preussen  »,  id.  ;  «  Die  brit.  Colonien  », 

1871  ;  «   Eroberungen   und   Eroberungsrecht    », 

1872  ;  «  Das  deutsche  Reich  und  die  Con- 
stituirung  der  christl.  Religionspatrien  »,  id.  ; 
«  Das  Verbrechen  des  Mordes  und  die  Todes- 
strafe  »,  1875  ;  €  Vertheidigungsrede  fur  den 
Grafen  Harry  Arnira  »,  id.  ;  «  Die  Psychologie 
des  Mordes  »,  id.  ;  «  Das  Priester-  Colibat  », 
1876  ;  «  Der  Rechtsfatt  der  Fiirstin  Bibesco  », 
id.  ;  «  John  Howard  und  die  Pestsperre  gegen 
Ende  des  18  Jahrh.  »,  1879;  «  Wesen  und 
Werk  der  ôffentl.  Meinung  »,  devixième  éd., 
1880  ;  «  Fin  englischer  Landsquire  »,  1877  ; 
«  Die  Auslieferung  der  Yerbrecher  und  das 
AsylrecLt  »,  1881  ;  «  Scottische  Reiseskizzen  », 
1882;  «  Die  Idée  des  ewigen  Volkerfriedens  », 
id.  ;  «  J.  G.  Bluntschli  »,  id.  ;  «  Rumàniens 
Uferrechte  an  der  Donau  »,  1883  (traduction 
française,  Leipzig,  1884)  ;  «  Zeitglossen  des  ge- 
sunden  Menschenverstandes  »,  Munich,  1884,  etc. 
De  1861  à  1864,  il  a  publié  VAllgemeine  deut- 
sche Strafrechtszeitung  ;  depuis  1866,  il  publie, 
en  collaboration  avec  Virchow,  la  Sammlung  ge- 
mdnverstfiadlicher  wissensckaftlicher  Voriràge  ; 
depms  1872,  avec  M.  W.  Oncken,  les  Deutschen 
Zeit-  und  Streitfragen  ;  depuis  1871,  le  Jahr- 
huch  fier  Gesetzgehung,  Verwalfiing  und  Rechts- 
pflege  des  Deutschen  Reiches.  Il  a  pris  une  part 
active,  comme  défenseur,  au  fameux  procès  du 
Comte  H.  von  Arnim,  fondé  et  présidé  un  grand 
nombre  de  sociétés  juridiques,  et  exercé  sur  son 
temps,  en  Allemagne  surtout,  par  sa  parole  éle- 
vée et  libérale,  une  influence  toujours  bienfai- 
sante et  civilisatrice. 

Holtzinger  (Henri),  historien  de  l'art  alle- 
mand, professeur  de  l'histoire  de  l'art  au  moyen- 
âge  et  dans  les  temps  modernes  à  l'Université 
de  Tubingue,  né  en  1856.  De  1879  à  1880  il  a 
voyagé  en  Italie  et  en  Grèce,  de  1882  à  1884  en 
Italie  et  en  Tunisie.  On  lui  doit  :  «  Ueber  den 
Ursprungund  die  Bedeutung  der  Doppelchore  », 
Leipzig,  1881  ;  «  Kunsthistorische  Studien  », 
Tubingue,  1886  ;  «  Antonio  di  Tuccio  Manetti, 
Filippo  Brunellesco,  mit  Erganzungen  aus  Va- 
sari  und  Andern  »,  Stuttgard,  1887  ;  dans  les 
revues,  il  a  publié  :  <  Der  Elitumnustempel  bei 
Trevi  »,  1881  ;  «  Die  rômische  Privatbasilika  », 
1882  ;  «  Pienza  »,  id.  ;  <  Die  Sakristei  von 
Santo  Spirito  in  Florenz  »  ;  «  Die  Basilika  des 
Paulinus  zu  Nola  »,  1885  ;  «  Kunstgeschichtli- 
ches  und  Archaeologisches  aus  den  Abrozzen  », 
1886. 

Holtzman    (Adolphe),    orientaliste    allemand, 

professeur  de   sanscrit    à    l'Université   de    Fri- 

bourg ,    né    en    1838 ,    a    publié    séparément  : 

«  Agni  nach  den  Vorstelhingen    des    Mahâbhâ 
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rata  »,  Strasbourg,  1878;  «  Arjuna,  ein  Bei- 
trag  zur  Reconstruction  des  Mahàbhârata  »,  id., 
1879  ;  «  Qrammatisches  aus  dem  Mahàbhârata- 
Anhang  zu  Wliitney's  Altindischer  Grammatik  », 
Leipzig,  1883  ;  et  dans  des  recueils  spéciaux  : 
«  Ueber  das  alte  Indische  Epos  »,  Durlach, 
1881  ;  <  Indra  nach  den  Vorstellungen  des  Ma- 
hâbhârata  »,  Leipzig,  1878  ;  <  Die  Apsaras  nach 
dem  Mahâbbârata  »,  1872  ;  «  Agastj'a  nacb  den 
Erzàhlungen  des  Mahâbbârata  »,  1880  ;  «  Ueber 
das  Mahâbbârata  »,  1881  ;  «  Brahmaa  im  Ma- 
hâbbârata »,  1884;  «  Ueber  Pratâpo  Candra 
Râyâ's  Uebersetzung  des  Mahâbbârata  »,  deux 
essais,  1884-85. 

Holnb  (Emile),  voyageur  tchèque  en  Afrique, 
né,  à  Holitz,  en  1847,  a  publié,  entr'autres,  un 
livre  important  intitulé  :  «  Sept  années  dans 
l'Afrique  Méridionale  »,  Prague,  1880,  deux 
vol.  ;  et  :  «  Eine  Kulturskizze  des  Maruste- 
Mambuudareichs  in  Siidzentralafrika  »,  id. 

Holyoake  (George- Jacob),  écrivain  socialiste 
et  libre  penseur  anglais,  né,  le  13  avril  1817, 
à  Birmingham  ;  il  a  fait  ses  études  au  Mechanio 
Institut  de  la  même  ville.  Parmi  ses  publica- 
tions qui  ont  fait  le  plus  de  bruit,  on  cite  : 
<  The  spirit  of  Bonner  in  the  disciples  of  Jé- 
sus »,  1842  ;  «  A  logic  of  facts  or  plain  hints 
on  reasoning  »,  1848  ;  «  A  Logic  of  death  or 
why  should  atheist  fear  to  die  ?  »,  82»  éd., 
1874  ;  «  Secularism,  the  practical  philosophy  of 
the  People  »,  1854;  «  Secularism  distinguished 
from  Utilitarianism  »,  1855  ;  «  History  of  Coo- 
pération in  Rochdale  »,  1858;  «  Life  and  last 
Days  of  Robert  Owen  of  New-Lanark  »,  1859  ; 
«  Essay  on  the  Character  and  services  of  Tho- 
mas Laj'ne  »,  1861  ;  «  The  limits  of  Atheism  », 
id.  ;  «  The  Ghild's  ladder  to  knowledge  »,  1866; 
«  The  History  of  Coopération  in  England  », 
1875-77,  en  deux  vol.  En  1846,  il  avait  fondé 
le  journal  :  The  Reasoner.  En  1874,  il  fonda  à 
Londres  :  The  Secular  Keview.  En  1882,  il  visita 
pour  la  seconde  fois  le  Canada  et  les  États- 
Unis.  Ses  dernières  publications  sont  :  «  Among 
the  Americans  »,  1881  ;  <  A  Hundred  Days 
abroad  in  New-Mexico  and  Canada  »;  «  Hostile 
and  gênerons  Toleration  »,  etc. 

Holzapfel  (Louis),  historien  allemand,  pro- 
fesseur libre  d'histoire  ancienne  à  l'Université 
de  Leipzig,  né  en  1852,  en  dehors  des  essais 
insérés  au  Philologus  et  au  Rheinisehes  Muséum, 
a  publié  :  «  De  trausitione  ad  plebem,  quœstio 
ad  Romanorum  jus  publicum  spectans  »,  Leip- 
zig, 1877;  <  Untersuchungen  ûber  die  Darstel- 
lung  der  griechischen  Geschichte  von  489  bis 
413  V.  Chr.  bei  Ephoros,  Theopomp  und  and. 
Autoren  »,  id.,  1879;  «  Rômische  Chronologie  », 
id.,  1885. 

Hommel  (Frédéric),  orientaliste  allemand, 
professeur  de  langues  sémitiques  à  l'Universi- 
té de  Munich,  né  en  1854,  fondateur  de  la  Zeit- 
schrift  fur  Knilschriftforschung  (1884),  a  décou- 
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vert  la  parenté  de  l'écriture  cunéiforme  de  Sou- 
ze-Koss,  avec  celle  à  caractères  géorgiens,  ap- 
pliqué la  méthode  linguistique  à  la  phonologie 
summérienne,  définitivement  attribué  la  langue 
summérienne  à  la  famille  des  langues  altaïques, 
édité  la  traduction  éthiopienne  du  Physiologus 
et  la  plus  ancienne  version  arabe  de  la  légende 
de  Barlaam  et  Josaphat,  et  publié,  entr'autres  : 
«  Die  Namen  der  Sangothiere  bei  den  Sûdse- 
mitischn  Vôlkern  »,  Leipzig,  1879;  «  Zwei  Jagd- 
inschriften  Asurbanipals  nebst  einem  Excurs 
ûber  die  Zischlaute  im  Assyrischen  wie  im  se- 
mitischen  ilberhaupt  »,  Leipzig,  1879  ;  «  Abriss 
der  babylonisch-assyrischen  und  isrselitischen 
Geschichte  in  Tabelienform  »,  Leipzig,  1880; 
«  Die  semitischen  Vôlker  und  Spraehen  als  erster 
Versuch  einer  Encyclopàdie  der  semitischen 
Sprach- und  Alterthumswissenschaft  »,  l*'' vol., 
id.,  1889;  «  Abriss  der  Geschichte  der  vorder- 
asiatisohen  Culturvôlker  und  iEgyptens  bis  auf 
die  Zeit  der  Perserkriege  »,  Nordlingen,  1887. 

Honegger  (Jean-Jacob),  écrivain,  voyageur, 
critique  et  professeur  suisse  résidant  à  Zurich, 
né,  le  13  juillet  1825,  à  Duranten,  a  publié  : 
«  Herbstbluthen  »  ;  «  V.  Hugo  »  ;  «  Lamartine 
und  die  franzôsischen  Lyriker  im  19  Jahrhun- 
dert  »  ;  «  Literatur  und  Kultur  »  ;  «  Grund- 
stein  einer  Kulturgeschichte  der  neueren  Zeit  »; 
€  Geschichte  der  franzôsischen  Kultureinfliisse  »; 
<  Katechismus  der  Kulturgeschichte  »  ;  «  Die 
poetische  Nationalliteratur  der  Scbweiz  »  ;  «  All- 
gemeine  Kulturgeschichte  »  ;  «  Russische  Lite- 
ratur und  Kultur  »  ;   «  Lieder  und  Bilder  ». 

Honoré  (Mathieu-Guillaume),  écrivain  fran- 
co-danois, ancien  officier  à  l'armée  danoise,  né, 
le  24  mai  1836,  à  Eredericia  dans  le  Jutland, 
actuellement  marchand  et  industriel  à  Leipzig, 
a  publié  en  1880  un  volume  de  «  Rosenlieder  », 
et  en  1883  une  traduction  du  danois  :  «  Die 
Flucht  des  Hirsches  »  de  Christian  Winther. 

Honsell  (Maximilien),  ingénieur  hydraulique 
allemand,  professeur  à  l'École  Supérieure  Tech- 
nique de  Carlsruhe,  né  en  1843,  a  publié,  en- 
tr'autres :  «  Die  Canalfrage  und  die  Rheinoor- 
rection  »,  Berlin,  1878;  «  Der  Bodensee  und 
die  Tioferlegnng  soiner  Hochwasserstande  », 
Stuttgard,  1879;  «  Die  Hamburger  Eisbrecher 
und  ihre  Anwendung  auf  Binnenlandstromen, 
insbesondere  auf  dem  scbifl'baron  Rhein  », 
Mannheim,  1880;  «  Die  Hochwasserkatastro- 
phen  am  Rhein  im  November  und  December 
1882  »,  1883;  «  Die  Correction  des  Oberrheins  », 
Carlsruhe,  1885. 

Hooykaas  (Isaac),  théologien  hollandais,  doc- 
teur en  théologie,  pasteur  de  l'Église  réformée 
des  Rémontrants  à  Rotterdam  depuis  1873,  né, 
le  21  octobre  1837,  à  Nieuve  Tonge,  a  publié, 
en  collaboration  avec  le  docteur  Oort  :  «  De 
Bybel  voor  jongelieden  ». 

Hopfen  (Hans),  romancier  et  auteur  drama- 
tique allemand,  né,  le  3  janvier  1835,  à  Munich, 
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depuis  18GG  domicilié  à  Berlin,  a  publie  :  «  Ge- 
dichte  »  ;  «  Peregretta  »,  roman  ;  «  Verdorben 
zu  Paris  »,  roman  ;  «  Arge  Sitten  »,  roman  ; 
«  Aschenbrodel  in  Bohmen  »,  drame;  «  In  der 
Mark  »,  drame;  «  Der  graue  Freund  »,  roman; 
€  Juschu  »,  roman  ;  «  Verfehlte  Liebe  »,  ro- 
man ;  «  Baj^rische  Dorfgeschichten  »  ;  «  Der 
alte  Praktikant  »,  nouvelle  ;  «  Die  Heirat  des 
Herrn  von  Waldenberg  »,  roman  ;  «  Die  Ge- 
schichten  des  Majors  » ,  nouvelle  ;  «  Kleine 
Leute  »,  nouvelle  ;  «  Mein  Onkel  Don  Juan  », 
roman;  «  Die  Einsame  »,  nouvelle;  «  Bren- 
nende  Liebe  »,  roman  ;  «  Das  Allheilmittel  », 
roman;  «  Zum  Guten  »,  roman;  «  Der  letzte 
Hieb  »,  nouvelle;  «  Ein  wunderlicher  Heiliger  », 
nouvelle  ;  «  Der  Gurius  und  sein  Erbe  »,  nou- 
velle ;  «  Festspiel  zum  90  Geburtstag  des  Kai- 
sers »;  «  Robert   Laichtfuss  »,  roman. 

Hopp  (Ernest-Othon),  écrivain  allemand  et 
voyageur  en  Amérique,  fondateur  de  VOstdeut- 
sche  Presse  à  Bromberg,  ancien  rédacteur  du 
Schoerers  Familienhlatt,  et  de  Y  Echo,  depuis 
1885  résidant  à  Berlin,  né,  le  19  août  1841,  à 
Abstshagen,  en  Poméranie,  a  publié:  «  Trans- 
atlantische  Stimmen  »,  1876;  «  Transtlauti- 
sches  Skizzenbuch  »,  id.  ;  «  Unter  dem  Stern- 
banner  »,  1878;  «  Geschichte  der  Vereinigten 
Staaten  von  Amerika  »,  1882  ;  «  In  der  gros- 
sen  Stadt  »,  1883. 

Hoppe  (Ernest-Félix-Emmanuel) ,  chimiste 
et  médecin  allemand,  professeur  de  chimie  phj'- 
siologique  à  l'Université  de  Strasbourg  depuis 
1872,  né,  le  26  décembre  1825,  à  Fribourg,  a 
fait  ses  études  à  Halle,  Leipzig,  Berlin,  Pra- 
gue et  Vienne,  de  1846  à  1850  ;  après  avoir 
exercé,  pendant  quelques  années,  la  médecine,  il 
a  enseigné  aux  Universités  de  Berlin  et  de  Tu- 
bingue,  et  publié  :  «  Handbuch  der  physiologi- 
schen  und  pathologischen  chemischen  Analyse  », 
plusieurs  éditions  depuis  1858;  «  Physiologi- 
schen  und  pathologischen  chemischen  Analyse  », 
plusieurs  éditions  depuis  1858  ;  «  Physiologi- 
sche  Cheiiiie  »,  quatre  parties,  Berlin,  1877-81; 
«  Medicinisch-  chemische  Untersuchungen  »  , 
quatre  livraisons,  Berlin,  1866-70.  Il  dirige  de- 
puis 1877  la  Zeitschrift  filr  Physiologisdie  Clie- 
mie,  où  se  trouvent  plusieurs  écrits  de  lui,  ainsi 
que  dans  VArchiv  de  Virchow,  dans  VArchiv  de 
Pfluger,  dans  le  Journal  fiir  praktische  Chemie 
et  dans  les  Annales  de  Poggendorff. 

Hoppe  (.Jean-Ignace),  médecin  et  philosophe 
allemand,  professeur  de  thérapie  générale  et  de 
pharmacologie  à  l'Université  de  Bâle,  né  en 
1811,  en  dehors  d'une  foule  d'essais  dans  des 
recueils  spéciaux  (parmi  lesquels,  nous  signa- 
lons par  sa  curiosité  :  «  Der  angebliche  bose 
Blick  des  Papstes  Pius  IX  »,  dans  les  Memora- 
hilien  de  Retz,  des  années  1874  et  1881),  a  publié 
séparément:  «  Der  Aderlass  »,  Neisse,  1835; 
€  System  der  Arzneiraittel  »,  trois  vol.,  Berlin, 
1837;    «    Das    schwore    Athmeu    »,    id.,    1839; 
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«  Wie  hiirtet  man  die  Haut  ab  »,  id.,  id.  ; 
«  Das  Princip  der  geistigen  Erhebung  in  der 
Medicin  »,  Bonn,  1846;  «  Das  Feuer  als  Heil- 
mittel  »,  deux  vol.,  id.,  1847  ;  «  Das  unver- 
brennbare  Gliiheisen  »  (sa  principale  décou- 
verte), id.,  id.  ;  «  Die  fressende  Flechte  >,  id., 
1849  ;  «  Die  leinene  und  baumwollene  Kleidung 
des  Menschen  »,  id.,  1851  ;  «  Medicinische  Brie- 
fe  »,  deux  vol.,  Fribourg,  1854-55;  <  Die  Ner- 
venwirkungeu  der  Heilmittel  » ,  quatre  vol.  , 
Leipzig,  1857  ;  «  Einleitung  zum  Experimenti- 
ren  und  Arzneimitteln  »,  Giessen,  id.  ;  «  Die 
Dauer  und  Forterbung  der  Krankheiten  >,  Bonn, 
1858  ;  «  Die  Dispensirten  »,  Leipzig,  1862  ; 
«  Auch  die  AUopathen  sollen  selbst  dispensi- 
reu  »,  id.,  1868;  «  Ist  es  erlaubt  dass  Nicht- 
ârtzte  Kranke  heilen  ?  »,  id.,  1863;  «  Die  Dank- 
barkeit  des  Kranken  »,  id.,  1864  ;  «  Die  ge- 
sammte  Logik  »,  id.,  1869  ;  «  Beschreibung  des 
Schraubendruckbruchbandes  »,  la  seconde  dé- 
couverte du  prof.  H.,  id.,  1869-80;  «  Der  Bt:- 
griff  Zéit  »,  id.,  1869  ;  «  Das  Entdecken  und 
Finden  »,  Fribourg,  1870;  «  Das  exacte  Den- 
ken  »,  Bàle,  id.  ;  «  Die  allein  fur  den  Arzt  mô- 
gliche  Cellular  und  Atomentherapie  »,  publié 
avec  un  pseudonyme,  à  Leipzig,  1871  ;  «  Die 
Hallucinationen  and  Illusionen  »,  Bàle,  1871, 
2'n»  éd.,  Berlin,  1884;  «  Hellsehen  des  Unbe- 
wussten  »,  Fribourg,  1872  ;  c  Die  Construction 
eines  Ganzen  aus  einem  Theile  »,  Leipzig,  id.; 
«  Das  Stereoscopische  Segen  »,  Bàle,  1873  ; 
«  Anwandlungen  zu  unerlaubteu  Handlungen  », 
id.,  id.  ;  «  Die  Analogie  »,  id.,  id.  ;  «  Die  Zu- 
kunft,  ein  Zeitbild  »,  Schafîouse,  1873  ;  «  Das 
Gewissen  »,  Regensbourg,  1874;  «  Der  Einfluss 
der  geistigen  Gefiihle  auf  Religion,  Kircho  und 
Staat  »,  id.,  id.  ;  «  Das  Hinabstiirzen  in  die 
Tiefe  beim  starren  Blicke  in  dieselbe  »,  id.,  id.  ; 
«  Die  Zurechnungsfàhigkeit  »,  Wurzbourg,  1876; 
«  Was  ist  der  menschliche  Geist  »,  id.,  1877  ; 
«  Die  Scheinbewegungon  »,  id.,  1878  ;  «  Die 
persônliche  Denkthàtigkeit  »,  id.,  1880  ;  «  Die 
ps3'cho-  physiologische  Optik  »,  id.,  1881;  «  Das 
Auswendiglernen  »,  Hambourg,  1882  ;  «  Das 
Stroboscop  *,  Leipzig,  1883;  «  Das  Recht  auf 
Arbeit  »,  Francfort,  1884;  <  Der  geistige  Ur- 
sprung  des  Rechts  ». 

Hoppe  (Reinhold),  mathématicien  allemand, 
professeur  à  l'Université  de  Berlin  ;  membre  de 
la  Société  Roj^ale  des  Sciences  d'Upsala,  rédac- 
teur de  VArchiv  fiir  Mnthematik  und  Physik,  né, 
en  1817,  à  Naumbourg  an  der  Saale,  a  fait  ses 
études  à  Kiel,  Greifswald  et  Berlin;  en  dehors 
de  quelques  centaines  d'articles  insérés  dans  les 
journaux  scientifiques,  il  a  publié  :  «  Théorie  der 
Independenten  »,  Leipzig,  1845  ;  «  Zulànglig- 
keit  des  Empirismus  in  der  Philosophie  »,  Bar- 
lin,  1852;  «  Lehrbuch  der  Diiferentialrechnung 
und  Reihentheorie  mit  strenger  Begriindung  der 
Infinitesimalrechnung  »,  id.,  1865;  «  Tafel  zur 
dreissigstelligen   logarithmisuhuu    Rechuuug    » 
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Leipzig,    1876  ;    «    Lehrbuch    der    analytischen 

Géométrie  »,  ici.,  1880. 

lloppe-Seyler  (Félix),  chimiste  allemand,  pro- 
fesseur de  chimie  médicale  à  l'Université  de 
Strasbourg,  directeur  de  la  Zeitschrift  fur  phy- 
siologische  Chemie,  depuis  1877,  né  en  1825,  a 
publié  :  «  Handbuch  der  physiologiscb-  und  pa- 
thologisch-  chemischen  Analyse  ftir  Aerzte  und 
Studirende  »,  Berlin,  1858,  cinquième  édition, 
1883  ;  «  Medicinisch-  chemische  Untersuchuu- 
gen  »,  quatre  livraisons,  Berlin,  1866-71;  «  Phy- 
siologische  Chemie  »,  quatre  parties,  id.,  1877- 
81  ;  «  Ueber  die  Wirkung  des  SauerstoÉfs  auf 
Gàhrungen  »,  Strasbourg,  1884  ;  «  Ueber  die 
Entwicklung  der  physiol.  Chemie  und  ihre  Be- 
deutung  fur  die  Medicin  »,  id.,  1884. 

Horawitz  (Adalbert),  historien  et  érudit  au- 
trichien, professeur  d'histoire  à  l'Université  et 
à  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  Vienne,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Sciences  de  Vienne,  dé- 
coré de  l'Ordre  de  la  Couronne  de  Prusse  et  de 
la  médaille  Saxonne  pour  les  arts  et  pour  les 
sciences,  né,  à  Lodi  en  Lombardie,  le  23  janvier 
1830.  On  lui  doit,  entr'autres  :  «  Die  Klosters- 
senburger  Bruderschaften  des  Mittelalters  », 
Vienne,  1882;  «  Johannes  Ticgtel,  ein  Wiener 
Arzt  des  XV  Jahrhunderts  »,  id.,  1863  ;  «  Aus 
drei  Jahrhunderten  »,  id.,  1864;  «  Zur  Entwic- 
kelungsgeschichte  der  deutschen  Historiogra- 
phe im  XIX  Jahrhunderte  »,  id.,  1865  ;  «  Das 
Loostorferprotestantische  Gymnasium  »,  Berlin, 
1869  ;  «  Gustav  Treytag  als  Dichter  und  Histo- 
riker  »,  Vienne,  1871  ;  «  Beatus  Rhenanus,  eine 
Biographie  »,  id.,  1872;  «  Zur  Geschichte  der 
Klosterwissenschaft  im  Mittelalter  »,  Hanovre, 
id.  ;  «  Des  Beatur  Rhenanus'  literarische  Thà- 
tigkeit  »,  Vienne,  1872-73  ;  «  Caspar  Bruschius  », 
id.,  1874  ;  «  Beitràge  zu  den  Sammlungen  von 
Briefen  Melanchtons  »,  Leipzig,  id.  ;  «  Biblio- 
thek  und  Correspondent  des  Beatus  Rhenanus 
zu  Schettstadt  »,  id.;  «  Miehael  Hummelber- 
ger  »,  Berlin,  1875;  «  Analecten  zur  Geschi- 
chte des  Humanismus  in  Schwaben  »,  Vienne, 
1877;  «  Zur  Biographie  und  Correspondenz  des 
Johannes  Renchlin  »,  id.,  id.  ;  «  Analecten  zur 
Geschichte  der  Reformation  und  des  Humani- 
smus in  Schwaben  »,  id.,  1878;  «  Erasmiana  », 
quatre  livraisons,  1878-80-83-85;  «  Briefe  des 
Claudius  Cantiuncula  und  Ulrich  Zasius  »,  id., 
1879  ;  «  Erasmus  von  Rotterdam  und  M.  Lip- 
sius  »,  1882  ;  «  Griechische  Studien  »,  I,  Ber- 
lin, 1883  ;  «  Der  Humanismus  in  Wien  »,  id. , 
id.  ;  «  Johannes  Heigerlin  »,.id.,  1884;  «  Zur 
Geschichte  des  Humanismus  in  den  Alpenliin- 
dern  »,  id.,  1886  ;  «  Briefwechsel  des  Beatus 
Rhenanus  »,  Leipzig,  id.  ;  «  Ueber  die  Collo- 
quia  des  Erasmus  von  Rotterdam  »,  id.,  1887; 
«  Wilhelm  Scherer  »,  Vienne,  id.  ;  «  Das  Jose- 
phist:  Piaristeti  Gymnasium  »,  id.,  id. 

Ilorucs  (Rodolphe),  naturaliste  autrichien, 
professeur   de  géologie    et    de   paléontologie    à 
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l'Université  de  Gratz,  a  publié ,  entr'autres  ; 
«  Die  Erdbebentheorie  Rud.  Falb's  und  ihre 
wissenschaftl.  Grundlage,  kritisch  erlàutert  ..^ 
Vienne,  1881  ;  «  Zur  Wiirdigung  der  theoreti- 
schen  Speculationen  iiber  die  Géologie  von  Bo- 
snien »,  Gratz,  1882;  «  Elemente  der  PalaoQ- 
tologie   (Palàozoologie)   »,  Leipzig,  1884. 

Horuez  (Charles-Emile) ,  poète-chansonnier 
mélodiste  français,  né,  à  Lille,  le  2  février  1840. 
Entré  dans  les  affaires  commerciales,  il  débuta  à 
vingt  ans  par  des  vers  dont  la  fraîcheur  fut  remar- 
quée. Parmi  ses  productions  poétiques  les  plus 
goûtées,  citons:  «  Le  portrait  de  ma  muse»;  «  Li 
Broderie  »;  «  La  pipe  d'un  sou  »  ;  «  L'Hymii 
au  peuple  »  ;  «  Le  Revenez-y  »;  «  Triolets  i, 
Brunette  »  ;  «  Le  Biscaïen  »  ;  «  Invitation  d'un 
étudiant  à  sa  cousine  »  ;  «  Saint-Sauveur  »  ; 
«  Louisette  »,  etc.,  des  petits  chefs-d'œuvre, 
dont  la  verve  joyeuse,  la  chaleur  du  sentiment 
patriotique  et  la  douce  philosophie  ont  formé 
la  charme  de  nombreux  lecteurs  ;  cfr.  les  arti- 
cles qui  ont  été  consacrés  à  ce  poète  par  MM. 
Eugène  Imbert,  Jules  Lermina  et  Julien  Renard. 

Horstmann  (Auguste-F.),  chimiste,  professeur 
de  chimie,  physique  et  théorétique  à  l'Univer- 
sité de  Heidelberg,  né  en  1842,  en  dehors  d.' 
nombreux  essais  dans  les  Annales  de  Liebig  d 
en  d'autres  recueils  scientifiques,  a  publié  t  i 
1885  un  «  Lehrbuch  der  theoretischen  Chemi. 
ausschliesslich  der  Thermochemie  »,  Brunswick. 
1886. 

Hortls  (Attilio),  éminent  érudit  italien,  di- 
recteur de  la  Bibliothèque  de  Trieste,  écrivain 
élégant,  bibliographe  distingué,  né,  à  Trieste, 
en  1850,  fils  d'un  illustre  jurisconsulte.  Il  fit 
ses  études  littéraires  à  Trieste  et  son  Droit  à 
Padoue.  Il  a  voyagé  en  Italie,  en  France,  en 
Suisse,  en  Allemagne,  en  Hollande  et  en  Angle- 
terre. En  dehors  des  essais  publiés  dans  VAr- 
cheografo  Triestino  qu'il  a  fondé,  on  lui  doit  une 
série  de  publications  importantes.  Signalons, 
entr'autres  :  «  Scritti  inediti  di  Francesco  Pu- 
trarca  »,  Trieste,  1874;  «  Catalogo  délia  Pe- 
trarchesca  Rossettiana  »,  id.,  id.  ;  «  Dante  e  il 
Petrarca  »,  dans  la  Rivista  Europea  de  Flo- 
rence, 1875;  «  G.  Boccacci,  ambasciatore  in 
Avignone,  e  Pileo  da  Prato  proposto  dai  Fio- 
rentini  a  Patriarca  d'Aquileia  »,  Trieste,  1875; 
«  Alcune  Lettere  inédite  di  Pietro  Metastasio  », 
id.,  1876;  «  Cenni  di  G.  Boccacci  intorno  a  T. 
Livio  »,  id.,  1877;  «  Le  Donne  famose  descrit- 
te  da  G.  Boccacci  »,  Trieste,  1877;  «  Accenni 
aile  scienze  naturali  nelle  opère  di  G.  Boccacci 
e  particolarmente  del  libro  De  Montîhus,  Syl- 
vis,  etc.  »,  id.,  1877;  «  M.  T.  Cicérone  nelle  opero 
del  Petrarca  e  del  Boccaccio  »,  id.,  1878;  «  Le 
Additiones  al  libro  De  Remediis  fortuitorum  di 
Seneca  dimostrate  cosa  del  Petrarca  »,  id.,  1878; 
«  La  Corografia  di  Pomponio  Mêla  attribuita 
al  Boccaccio  »,  id.,  1878;  «  Studii  sopra  le  opère 
latine  di  Giovanni  Boccaccio  »,  1880,  etc. 
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Horviit  (Arpad  de),  éruflit  hongrois,  profes- 
seur de  diplomatique  à  l'Université  de  Budapest 
depuis  1845,  et  ancien  bibliothécaire  (de  1867 
à  1877)  de  l'Université,  membre  de  l'Académie 
des  Sciences,  né,  en  1S20,  à  Pest,  où  il  a  fait  son 
droit.  Ses  œuvres  principales  publiées  en  lan- 
gue magyare  sont  :  «  Quelques  mots  sur  l'or- 
ganisation de  la  bibliothèque  de  l'Université  de 
Budapest  »,  1876  ;  «  Introduction  à  la  diploma- 
tique »,  1884;  «  Chronologie  diplomatique  », 
id.  ;  «  Recueil  de  Facsimilés  »,  du  XI  au  XV 
siècle,  25  planches,  1883  ;  «  Jean  Mabillon,  le 
fondateur  de  la  diplomatique  »,  1885;  «  Rap- 
port »,  présenté  en  1885  au  Bureau  de  Statis- 
tique sur  sa  propre  Bibliothèque  ;  «  Traité  sur 
l'étude  do  la  diplomatique  en  Hongrie  »,  1886; 
un  écrit  polémique  sur  le  même  sujet,  publié 
en  1887,  etc. 

Hosiius  (Frédéric-Guillaume),  écrivain  alle- 
mand, ancien  précepteur  du  prince  héritier  d'An- 
halt,  conseiller  de  la  Cour  d'Anhalt,  bibliothé- 
caire et  président  de  la  Société  pour  l'Histoire 
de  l'Anhalt  à  Dessau,  né,  en  cette  ville,  le  7 
septembre  1827,  a  publié  :  «  Spanische  Volkg- 
lieder  und  Volksreime  »,  1862  ;  «  Amazone  », 
tragédie,  1863;  «  Prinz  Louis  Ferdinand  »,  id., 
id.  ;  «  Rosalinde  »,  poème,  1866;  «  Kriemhild  », 
tragédie,  1871;  «  Absalon  »,  tragédie,  id.  ;  qua- 
tre recueils  lyriques,    en   quatre  vol.,  1885-86  ; 

<  Ahasvérus  von  Lehndorff  »,  2""^    éd.,    1867  ; 

<  Die  Altorthiimer  Anhalts  »,  1879;  «  F.  W. 
Ruft  »,  1882;  *  Euphrosine  »,  1871,  et  plu- 
sieurs autres  essais  sur  l'histoire  littéraire  de 
l'Anhalt. 

Hostiuski  (Oscar),  écrivain  d'art  tchèque,  pro- 
fesseur d'esthétique  à  l'Université  tchèque  de 
Prague  depuis  1883,  professeur  d'histoire  des 
Beaux-Arts  à  l'Ecole  des  Arts  Décoratifs,  depuis 
1885,  ancien  professeur  d'histoire  des  Beaux- 
Arts  de  1877  à  1887,  ancien  professeur  d'his- 
toire de  la  Musique  au  Conservatoire  de  Pra- 
gue de  1882  à  1886,  né  le  2  janvier  1848,  a 
fait  ses  études  à  Prague,  à  Munich,  en  Italie 
et  à  Rome  surtout.  On  lui  doit,  en  dehors  d'une 
biographie  de  Richard  Wagner  (1871),  un  livre 
en  allemand  sur  le  Beau-Musical  (id.),  des  Es- 
sais sur  certains  problèmes  d'esthétique  et  d'His- 
toire des  Beaux-Arts  (1867),  un  livre  en  alle- 
mand sur  la  Doctrine  des  sons  musicaux  (1879)  : 
«  Ueber  die  Bedeutung  der  praktischen  Ideen 
Herbarts  fur  die  allgemeine  .^Esthetik  »,  Pra- 
gue, 1883  (traduction  allemande  d'une  confé- 
rence en  tchèque)  ;  le  libretto  de  l'opéra  «  Ne- 
vesta  Messinska  »  (La  fiancée  de  Messine), 
composé  par  Zdenko  Fibich,  1884  ;  le  libretto 
de  l'opéra  «  Popelka  »  (Cendrillon),  composé 
par  E.  Rozkosny,  1884  ;  sept  essais  musicaux 
BUT  Gluck,  sur  «  Les  Origines  de  la  Musique, 
sur  une  représentation  musicale  à  Athènes  dans 
l'antiquité  »,  sur  «  La  Musique  des  anciens 
Hellènes  »,  sur  «  L'Etat    actuel  et  les  tendan- 
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ces  de  la  musique  tchèque  »,  sur  «  Hector  Ber- 
lioz »,  sur  <  La  Déclamation  musicale  en  tchè- 
que »,  sur  «  L'Importance  des  arts  industriels  », 
publié  à  Prague  de  1884  à  1887.  Eu  1886,  il 
entreprit  la  publication  d'un  «  Précis  d'histoire 
de  la  musique  »,  resté  inachevé. 

Hostrnp  (Jens  Christian),  poète  et  auteur 
dramatique  danois,  né,  le  20  mars  1818,  à  Co- 
penhague, a  débuté,  comme  étudiant  de  théolo- 
gie, par  de  petites  pièces  :  «  Den  Tredie  »  et 
«  Den  Gamle  Elsker  »,  qui  ont  paru  sous  le 
pseudonyme  de  Jens  Chrislrup.  Suivirent:  «  Gjen- 
borne  »  (Les  "Voisins),  comédie  pour  les  étu- 
diants, 1843;  <  Poetiske  Skrifter  »,  premier  re- 
cueil en  quatre  vol.  de  ses  poésies  et  de  ses 
pièces  choisies,  1852  ;  «  Samlede  Skrifter  », 
1863;  «  Komedier  »,  trois  vol.,  1876;  «  Eva  », 
drame  en  quatre  actes,  1880  ;  parmi  les  pièces 
qui  ont  eu  le  plus  de  succès,  citons  :  «  En  Spurv 
i  Tranedands  »,  1846  ;  «  Eventyr  paa  Fodrei- 
sen  »  (Aventures  d'un  voyage  à  pied,  la  pièce 
favorite  du  public  danois),  1847;  «  Tordenveir  », 
1851  ;  «  Moster  og  Lârling  »,  1852  ;  «  Drôm 
og  Daad  »,  1854  ;  «  Intrigerne  »  ;  «  Soldater- 
lôjer  »  ;  «  Eu  Nat  imellem  Fjeldene  »  ;  «  Ferngà- 
sterue  ».  Rappelons  encore  son  recueil  de  poé- 
sies :  «  "Visers  og  Vers  »,  1872,  et  deux  vol.  de 
«  Prâdiker  paa  aile  Son-  og  Hellgdage  »,  1875. 

Houssaye  (Arsène  Hoiisset  dit),  illustre  écri- 
vain français,  né,  à  Bruyères  près  de  Laon,  le 
28  mars  1814,  d'une  vieille  famille  d'agricul- 
teurs. Arrivé  vers  sa  vingtième  année  à  Paris, 
il  débuta,  en  1836,  par  deux  romans  :  «  La 
Couronne  de  bleuets  »,  qui  lui  procura  l'amitié 
de  Hugo,  Balzac,  Karr  et  Gautier,  et  «  La  Pé- 
cheresse »,  premières  révélations  de  ses  goûts 
littéraires,  qu'il  a,  depuis,  de  plus  en  plus  ac- 
centués. L'amitié  contractée  avec  Jules  Janin , 
Théophile  Gautier  et  Jules  Sandeau,  sa  «  Revue 
du  Salon  de  1844  »  et  sa  «  Galerie  de  portraits 
du  dix-huitième  siècle  »  (une  première  série  en 
deux  vol.,  1844)  lui  firent  une  brillante  réputa- 
tion littéraire,  que  son  «  Histoire  de  la  pein- 
ture flamande  et  hollandaise  »,  en  deux  vol., 
parue  en  1846,  ne  fit  qu'augmenter  malgré  l'ac- 
cusation de  plagiat  que  lui  lança  M.  Alfred  Mi- 
chels, dont  il  eut  à  se  repentir,  ayant  provoqué 
de  la  part  de  M.  H.  une  réponse  spirituelle  in- 
titulée :  «  Un  martyr  littéraire,  touchantes  révé- 
lations ».  Une  partie  de  ses  romans  a  été  écrite 
en  collaboration  avec  Jules  Sandeau,  Gautier, 
Dumas  et  Paul  de  Saint-Victor.  En  1849,  sur 
la  recommandation  de  la  célèbre  Rachel,  il  fut 
nommé  administrateur  de  la  Comédie  Française. 
En  1851,  il  composa  la  cantate:  «  L'Empire 
c'est  la  Paix  »,  pour  MU«  Rachel  ;  en  1856,  il  don- 
na ses  démissions,  et  il  fut  nommé  inspecteur 
des  musées  de  province.  La  liste  de  ses  œu- 
vres est  bien  longue  ;  écrivain  élégant,  spiri- 
tuel, bizarre,  M.  H.  a  une  élite  d'admirateurs  ; 
l'Académie  n'ayant  point  voulu  de  lui,  il  s'en  est 
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vengé  de  la  manière  la  plus  piquante  par  un 
livre  qui  a  fait  fortune  sous  le  titre  :  «  Histoire 
du  quarante-et -unième  fauteuil  de  l'Académie 
Française  »,  où  il  nous  décrit  la  réception  de 
tous  les  grands  écrivains  français  qui  ont  été 
refusés  par  l'Académie,  depuis  Descartes  jus- 
qu'à Béranger.  Ses  essais  littéraires  et  artis- 
tiques resteront,  sans  doute,  dans  la  littéra- 
ture française.  Citons  :  «  Le  Voyage  à  Veni- 
se »,  1849  ;  «  Le  Koi  Voltaire,  sa  généalogie, 
sa  jeunesse,  sa  cour,  ses  ministres,  son  peuple, 
sa  d3'na3tie  »,  1860;  «  Mademoiselle  La  Vail- 
lière  et  Madame  de  Montespan  »,  1860;  «  Les 
Femmes  comme  elles  sont  »,  1861  ;  «  Les  Fem- 
mes du  temps  passé  »,  1862  ;  <  Charmettes  ; 
Jean-Jacques  Russeau  et  Madame  de  Warens  », 
1862;  «  Notre  Dame  de  Thermidor,  histoire  de 
Madame  Tallien  »,  1867;  «  Histoire  de  Léo- 
nard de  Vinci  »,  1869  ;  «  Galerie  du  XVIII" 
siècle  »,  quatre  vol.,  1874-7G  ;  «  Histoire  de 
Madame  Dubarry  »,  1878  ;  <  Les  Comédiennes 
de  Molière  »,  1879  ;  «  La  Comédie  française  », 
in-folio,  avec  portraits,  1880;  «  Molière,  sa 
femme  et  sa  fille  »,  id.,  in-folio;  «  Les  Confes- 
sions, souvenirs  d'un  demi-siècle  »,  cinq  vol., 
1885-83;  «  Le  dix-huitième  siècle  »,  quatre  vol.. 
Charpentier,  1889.  Au  théâtre,  M.  A.  H.  a  donné, 
entr'autres  :  «  Les  Caprices  de  la  Marquise  », 
un  acte,  1844  ;  «  La  Comédie  à  la  Fenêtre  », 
1852;  «  Mademoiselle  Trente-Six  Vertus  »,  dra- 
me en  cinq  actes,  1875;  «  Les  Comédiennes  ». 
Citons,  en  outre,  parmi  ses  dernières  publications: 
«  Les  Charmeresses  »,  1878  ;  «  Les  Larmes  de 
Jeanne,  histoire  parisienne  »,  id.  ;  «  Les  Des- 
tinées de  l'âme  »,  1879;  «  L'Éventail  brisé  », 
id.,  deux  vol.  ;  «  Histoires  romanesques  »,  id.  ; 
«  La  Robe  de  la  Mariée  »,  id.;  une  nouvelle  éd. 
de  son  romau  de  jeunesse:  «  La  Couronne  de 
bleuets  »,  1880;  «  Les  Princesses  de  la  ruine  », 
1881;  «Mademoiselle  Rosa  »,  1882;  «  Les  Douze 
Nouvelles  »,  1883  ;  «  Les  Onze  mille  viei-ges  »; 
«  Contes  pour  les  femmes  »,  quatre  vol.,  1885; 
«  Les  Comédiens  sans  le  savoir  »,  1886;  «  La 
Comédie  au  coin  du  feu  »,  id.  ;  c  Le  Livre  de 
minuit  »,  1887;  «  Cynthie  »,  roman,  1888. 
Parmi  ses  recueils  lyriques,  citons  :  «  Les  Sen- 
tiers perdus  »,  1846  ;  «  La  Poésie  dans  les 
bois  » ,  1845  ;  «  Poèmes  antiques  » ,  1855  ; 
«  La  Symphonie  des  Vingt,  ans  »,  1867  ;  «  Poé- 
sies complètes  »,  1851  ;  «  (Euvres  poétiques  », 
1858  ;  «  Poésies  :  la  Poésie  dans  les  Bois, 
le  Foin  et  le  Blé  »,  1887.  —  Ses  romans  aus- 
si ont  eu  un  grand  succès  dans  un  certain  pu- 
blic. Nous  avons  cité  les  premiers  et  les  der- 
niers. Ajoutons  :  «  Les  Aventures  galantes  de 
Margot  »,  1866  ;  <  Les  Onze  maîtresses  délais- 
sées »,  1840,  2  vol.  ;  «  La  Vertu  de  Rosine  », 
1844  ;  «  Les  Trois  Sœurs  »,  1847,  deux  vol.  ; 
«  Philosophes  et  Comédiennes  »,  1850  ;  «  La 
Pantoufle  de  Cendrillon  et  le  voyage  à  ma  fenê- 
tre »,  1851;  «  Los  Filles  d'Eve  »,  1852;  «  Sous 
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la  Régence  et  la  Terreur  »,  id.;  «  Le  Repentir 
de  Marion  »,  1854;  «  Le  Violon  de  Fraujolé  », 
1856;  «  Les  Revenants  »,  1839,  2  vol.;  «  Ma- 
dame de  Vandeuil  »  1842  ;  «  M""  de  Kérouare  », 
id.  ;  «  Milla  »,  id.  ;  «  Marie  »,  1843  ;  «  M"'^  Ma- 
riani  »,  1859;  «  M"«  Cléopatre  »,  1864;  «  Blan- 
che et  Marguerite  »,  id.  ;  «  Le  Roman  do  la 
Duchesse  »,  1865;  «  Les  Légendes  de  la  Du- 
chesse »,  id.  ;  «  Les  Grandes  Dames  »,  1868- 
70,  douze  volumes  in-8°  ;  «  Le  Chien  perdu  et 
la  Femme  fusillée  »,  1872;  «  Tragique  aven- 
ture de  bal  masqué  »,  1873  ;  «  Lucie,  histoire 
d'une  fille  perdue  »,  id.  ;  «  Les  mains  pleines  de 
roses,  pleines  d'or  et  pleines  de  sang  »,  1874; 
«  Les  Amours  de  ce  temps-là  »,  1875;  «  Les 
Dianes  et  les  Vénus  »,  id.  ;  «  Les  Femmes  du! 
Diable  »,  1876  ;  «  Histoire  étrange  d'une  fille  ' 
du  monde  »,  id.  ;  «  Alice  »,  1877;  «  M"e  Phry- 
né  »;  «  Les  Trois  Duchesses  »,  1867,  etc.  —  Col- 
lectionneur passionné,  érudit  curieux,  M.  H.  a 
fait  de  sa  maison  un  véritable  musée.  Bibliophile 
intelligent,  il  a  édité  plusieurs  livres  rares,  écrit 
des  préfaces  et  des  notices  à  des  éditions  élé- 
gantes, et  publié  une  foule  d'articles  et  essais 
curieux,  soit  sous  son  propre  nom,  soit  sous 
des  pseudonymes,  tel  que  G.  de  Montheyrau-r, 
Alfred  Mousse,  Lord  Pilgrim,  Comte  d'O.  Bené 
de  la  Ferté,  Pierre  Dax,  etc. 

Honssaye  (Henry),  littérateur  français,  fils 
du  célèbre  poète  et  romancier  Arsène  Houssaye, 
né,  à  Paris,  en  1848,  a  publié:  «  Apelles  et  la 
Peinture  grecque  »,  3"  éd.,  Didier,  1887;  «  His- 
toire d'Alcibiade  et  de  la  République  athénien- 
ne depuis  la  mort  de  Périclès  jusqu'à  l'avène- 
ment des  trente  tyrans  »  (ouvrage  couronné 
par  l'Académie  française  en  1874,  prix  Thier.s), 
5»  éd.,  Librairie  académique,  Didier,  1882,  2 
vol.;  «  Le  premier  Siège  de  Paris,  an  52  avant 
l'ère  chrétienne  »,  Librairie  Valôn,  1876  (épui- 
sé) ;  «  Athènes,  Rome,  Paris  ;  L'Histoire  et  les 
Mœurs  »,  3«  éd.,  Librairie,  Calmann-Lévy,  1879; 
«  Les  Hommes  et  les  Idées  »,  2*=  éd.,  Calmann- 
Lévy,  1886;  «  L'Art  français  depuis  dix  ans  », 
2«  éd.,  Didier,  1883;  «  1814  »  (histoire  de  la 
Chute  de  l'Empire  d'après  les  documents  d'ar- 
chives) ;  «  Histoire  de  la  Conquête  de  la  Grèce 
par  les  Romains  »,  4  volumes,  le  premier  vol. 
a  paru  en  1885.  On  doit  encore  à  M.  H.  H. 
plusieurs  mémoires  intéressants  ;  «  Mémoire 
sur  un  Vase  antique  du  Musée  du  Barbakion  à 
Athènes  »,  Paris,  1869;  «  Mémoire  sur  le  nom- 
bre des  citoyens  d'Athènes  au  V«  siècle  avant 
l'ère  chrétienne  »  (extrait  de  V Annuaire  dts 
Etudes  grecques  pour  1882),  Didier;  «  La  Loi 
agraire  à  Sparte  »,  Didier.  Depuis  1874,  M.  H. 
H.  donne  une  collaboration  régulière  au  Jour- 
nal des  Débats  et  à  la  Bévue  des  Deux  Mondes. 
Houten  (Samuel  van),  écrivain,  économiste 
et  député  hollandais,  né,  le  17  février  1837,  à 
Groninguo,  a  publié,  entr'autres  :  «  Traité  sur 
la  valeur  »,  1866;  <  L'avenir  de  nos  Finances  »  ; 
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«  La  politique  de  I.  R.  Thorbccke  »;  «  Pen- 
sées à  propos  de  la  dispute  sur  Dieu,  la  Pro- 
priété et  la  Famille  »,  etc.  Il  a  été  un  des 
fondateurs  de  la  revue:  «  Les  Questions  du 
Temps  *. 

Honzé  (Emile),  médecin  et  anthropologiste 
belge,  né,  à  Bruxelles,  en  18-18,  médecin  de 
l'Hôpital  Saint-Jean  et  professeur  d'anthropo- 
logie   à    l'Université    de    Bruxelles,    a    publié  : 

<  Ethnologie  de  la  Belgique  »,  thèse  de  docto- 
rat, 1882;  «  Les  Crânes  francs  de  la  province 
de  Namur  >,  1883;  «  Le  troisième  Trochanter 
de  l'homme  et  des  animaux  »,  1883;  «  Les  ca- 
ractères physiques  des  races  européennes  », 
1883;  «  Les  Araucaniens  du  Parc  Léopold  », 
1884;  «  Crânes  australiens  d'Adélaïde  »,   1884; 

<  Les  élections  communales  du  19  octobre  1884 
au  point  de  vue  anthropologique  »,  1885;  «  Les 
Australiens  du  Musée  du  Nord  »,  1885;  «  Les 
Nègres  du  haut  Congo  »,  1885. 

Horelacque  (Abel),  linguiste,  anthropologiste 
et  homme  politique  français,  né,  à  Paris,  le  14 
novembre  1843,  y  fit  son  Droit,  mais  se  livra 
de  préférence  aux  études  de  linguistique,  d'an- 
thropologie et  d'ethnographie,  et  devint  profes- 
seur libre  à  FÉcole  d'anthropologie  fondée  par 
Broca  en  1876,  et  directeur  de  la  Revue  de 
lingitistique.  II  a  publié:  «  La  Théorie  spécieuse 
de  Lautvers  Chiebung  »,  18ï?8;  «  Racines  et 
éléments  simples  dans  le  système  linguistique 
indo-européen,  Grammaire  de  langue  Zende  », 
1869;  <  Instructions  pour  l'étude  élémentaire 
de  linguistique  indo-européenne  »,  1872;  «  Mé- 
moire sur  la  primordialité  et  la  prononciation 
du  R  vocal  sanskrit  »,  1873;  «  La  Linguisti- 
que »,  1875;  «  Le  Chien  dans  l'Avesta  »,  1876; 

<  Notre  ancêtre,  recherches  d'anatomie  et  d'eth- 
nographie »,  1877;  «  Études  de  linguistique  et 
d'ethnographie;  l'Avesta,  Zoroastre  et  le  maz- 
déisme »,  1878;  «  Mélanges  de  linguistique  et 
d'anthropologie  »,  1880;  <  Les  débuts  de  l'Hu- 
manité »,   1882;  «  Les  races  humaines  »,  1883; 

<  Morceaux  choisis  de  Jean-Jacques  Rousseau, 
de  Voltaire  et  de  Diderot  »,  1883;  «  Précis 
d'anthropologie  ->,  en  coUab.  avec  Georges  Hervé, 
1889.  Il  participa  à  la  fondation  de  la  Biblio- 
thèque matérialiste,  de  la  Bibliothèque  des  Scien- 
ces contemporaines,  du  Dictionnaire  des  Sciences 
anthropologiques,  de  la  Bibliothèque  anthropolo- 
gique. Elu  en  1878  et  en  1881  conseiller  muni- 
cipal de  Paris  pour  le  quartier  de  l'École  mili- 
taire, M.  H.  fit  partie  de  l'extrême  gauche  et 
du  groupe  autonomiste  de  cette  assemblée,  oii 
il  a  rendu  de  grauds  services,  surtout  dans  les 
questions  d'enseignement.  Il  a  échoué  aux  élec- 
tions de  1884,  mais  il  a  été  réélu  aux  élections 
complémentaires  du  31  janvier  1886,  par  le 
quartier  de  la  Salpétrière.  Aux  élections  d'oc- 
tobre 1885  pour  la  Chambre  des  députés,  il  fi- 
gurait sur  la  liste  du  Comité  Central  radical 
Socialiste;  mais  cette   liste    n'eut  qu'un  chiffre 
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de  voix  presque  insignifiant.  Depuis,  M.  H.  a 
été  élu  trois  fois  Président  du  Conseil  muni- 
cipal de  Paris. 

Howe  (Julie- Ward),  femme-auteur  américai- 
ne, fille  d'un  riche  banquier  de  New-York,  ma- 
riée en  1843  avec  le  médecin  et  philanthrope 
Samuel  Gridley  Howe,  née  le  27  mai  1819,  a 
publié  plusieurs  recueils  de  ses  poésies,  deux 
drames:  «  The  World's  own  »  et  «  Hippolyte  », 
la  description  d'un  voyage  à  l'île  de  Cuba,  la 
description  d'un  voyage  fait  en  1867  à  l'île  de 
Crète;  mais  elle  s'est  fait  surtout  admirer  et 
bénirpour  ses  nombreuses  conférences  faites 
aux  États-Unis,  en  France  et  en  Italie  sur  les 
droits  de  la  femme,  dont  elle  est  devenue  l'apô- 
tre éloquent. 

Howells  (Guillaume),  illustre  écrivain  améri- 
cain, né,  le  1"  mars  1837,  à  Martinsville  (Ohio); 
il  débuta  comme  compositeur  d'imprimerie,  son 
père  étant  imprimeur  et  éditeur,  et  il  collabora 
de  bonne  heure  à  la  Cincinnati  Gazette,  et  à 
VOhio  State  Journal.  De  1861  à  1865,  il  a  été 
Consul  des  États-Unis  à  Venise;  à  son  retour 
en  Amérique,  il  se  voua  entièrement  à  la  litté- 
rature. De  1871  à  1880,  il  a  été  le  directeur 
de  VAtlantic  Monthly,  où  il  inséra  des  essais 
nombreux.  Il  réside  à  présent  à  Boston,  où  il 
a  une  part  essentielle  dans  la  rédaction  du 
Harper's  Monthly,  et  où  il  continue  la  série 
brillante  de  ces  romans  que  le  public  et  la  cri- 
tique ont  accueilli  avec  une  telle  faveur,  qu'ils 
ont  été  plusieurs  fois  réimprimés,  et  dont  une 
partie  est  dans  la  Collection  de  Tauchnitz  à 
Leipzig;  une  partie  a  été  traduite  en  plusieurs 
langues.  Voici  la  liste  de  ses  ouvrages  les  plus 
remarquables:  <  Poems  of  Two  Friends  »,  1860; 
«  Venetian  Life  »,  1866;  «  Italian  Journey  », 
1867;  «  No  Love  Lost  »,  1868;  «  Suburban 
Sketches  »,  1870;  «  Their  Wedding  Journey  », 
1872  ;  «  A  Chance  Acquaintance,  poems  »,  1873; 
«  A  Foregone  Conclusion  »,  1874;  «  Counter- 
feit  Présentement,  a  Comedy;  A  Day's  Plea- 
sure  »,  1876  ;  «  The  Parlour  Car  ;  Ont  of  the 
Question;  Life  of  Rutherford  B.  Hayes  »,  1877; 
«  Choice  Biography  »,  1877-78;  <  The  Lady 
of  the  Arostook  »,  1879;  «  The  undiscovered 
Country  »,  roman  qui  a  fait  grande  sensation, 
1880;  <  Fearful  Responsability  and  Other  Sto- 
ries  »;  «  D''  Breen's  Practice  »,  1881;  «A 
Modem  Instance  »,  1882;  «  A  Woman's  Rea- 
son  »,  1883  ;  «  The  Sleeping  Car  »,  farce,  1883  ; 
«  The  Register  »,  id.,  1884;  «  The  Elevator  », 
id.;  <  The  Rose  of  Lilas  Laphone  »,  id.  ;  «  The 
Garreters  »,  id.,  1885;  «  The  Trap  »,  id.  ;  «  Af- 
ternoon  Tea  »,  id.  ;  «  Indian  Summer  »,  1886; 
«  The  Minister's  Charge  »,  roman;  <  April  Ho- 
pes  »,  id.  ;  «  Modem  Italian  Poets  »,  essais  et 
revues;  «  Tuscan  Cities  »,  voyages  et  études. 

Hraza  (Ernest),  jurisconsulte  tchèque,  pro- 
fesseur de  droit  romain  à  l'Université  de  Czer- 
nowicz  depuis    1883,  né,  à  Prague,    le    12    mai 
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1856,  a  fait  ses  étules  à.  Prague  et  à  Vienne, 
et  publié  :  «  Zur  Lelire  von  der  Novation  uach 
ôsterr.  und  gemeinem  Rechte  »,  Erlangen,  1881; 
«  Der  romanistische  Recbtsunterricbt  in  Oster- 
reich  »,  Czernowitz,  1886  ;  «  Ueber  das  lege 
agere  pro  tutela  »,  Erlangen,  1887. 

Hnart  (Clément),  écrivain  français,  drogman 
de  l'ambassade  de  France  à  Constantinople,  né 
en  1854,  a  publié  une  intéressante  «  Bibliogra- 
pbie  Ottomane  »,  dans  le  Journal  Asiatique  de- 
puis 1877,  et,  dans  le  même  journal:  «  Mé- 
moires sur  la  fin  de  la  dynastie  des  Ilékaniens  », 
1877  ;  «  Notes  prises  pendant  un  voyage  en 
Syrie  »,  1879  ;  «  Notes  sur  quelques  expres- 
sions du  dialecte  arabe  de  Damas  »,  1883  ; 
«  Notice  sur  les  tribus  arabes  de  la  Mésopota- 
mie, traduit  de  l'arabe  »,  1879;  «  La  poésie  re- 
ligieuse des  Nogairis  »,  1880;  «  La  femme-poète 
Fadbl,  scènes  de  mœurs  sous  les  khalifes  ab- 
bassides  »,  1881. 

Hnbanlt  (Gustave),  historien  français,  agrégé 
d'histoire,  docteur  ès-lettres,  professeur  hono- 
raire d'histoire  au  Lycée  Louis-le-Grand,  lau- 
réat de  l'Académie  Française  et  de  l'Académie 
des  Sciences  morales  et  politiques,  né,  le  2  jan- 
vier 1825,  à  Paris,  a  publié:  «  Livres  d'histoire 
pour  l'enseignement  secondaire  et  primaire  »  ; 
«  Notre  histoire  en  cent  pages  »  ;  «  Causeries 
sur  notre  histoire  »  ;  «  Les  grandes  époques 
de  la  France  »,  en  collaboration  avec  M.  Mar- 
guerin  ;  «  Atlas  et  tableaux  pour  les  guerres 
de  la  Révolution  et  de  l'Empire  »;  «  Notions 
sommaires  d'histoire  générale  avec  tableaux  et 
cartes  ». 

Hube  (Romuald),  jurisconsulte  et  historien 
polonais,  né  en  1803,  sénateur  de  l'éphémère 
royaume  de  Pologne,  créé  par  le  Congrès  de 
Tienne  sous  le  sceptre  d'Alexandre  1»''.  Ses  ou- 
vrages en  matière  de  droit,  en  polonais,  en 
français  et  en  latin,  sont  très  nombreux.  Parmi 
les  premiers,  nous  citerons  :  «  Théories  du  droit 
criminel  »,  1828;  «  Remarques  sui-  le  code  ci- 
vil français  »,  1829;  «  Principes  généraux  de 
la  science  du  droit  criminel  »,  1830;  «  Les 
anciens  écrivains  sur  le  droit  criminel  en  Polo- 
gne »,  1840;  «  Éclaircissements  sur  le  Statut 
de  Wislica  »  (base  de  l'ancienne  législation 
polonaise  promulguée  au  XIV''  siècle  par  le 
roi  Ca.simir-le-Grand),  1853;  «  Le  droit  ro- 
main et  le  droit  byzantin  chez  les  peuples  sla- 
ves »,  1868,  ouvrage  de  la  plus  haute  impor- 
tance ;  «  Histoire  des  lois  criminelles  slaves  », 
1870;  «  Le  code  diplomatique  de  Tynice  »,  1872; 
<  Les  dates  attribuées  aux  statuts  de  Casimir- 
le-Grand  »,  1871  ;  «  Histoire  du  droit  criminel 
ruthène  »,  1872;  «  Le  droit  polonais  au  XTII" 
siècle  »,  1875;  «  Les  Statuts  de  Nieszawa  », 
id.  ;  M.  H.  a  aussi  écrit  en  latin  :  «  Antiquis- 
simœ  constitutioues  synodales  provinciae  Gues- 
nensis  »,  1856.  Parmi  ses  ouvrages  français, 
signidons  :  <  Histoire  de  la  formation  de  la  loi 
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bourguignonne  »,  1867;  «  La  loi  saliqne  »,  id.; 
«  Le  code  civil  italien  »,  1872. 

Huber  (Alphonse),  historien  autrichien,  prn 
fesseur  d'histoire  autrichienne  à  l'Université  d 
Vienne,  né  en  1834,  en  dehors  de  nombreux 
essais  insérés  dans  les  recueils  spéciaux,  a  p 
blié  :  «  Die  Waldstàtte  Uri,  Schwyz  und  Ûk 
terwalden  bis  zur  festen  Begrûndung  der  Eid- 
gonossenschaft  »,  Innsbruck,  1861  ;  «  Geschichto 
der  Vereinigung  Tirols  mit  Oestorreich  unil 
der  vorbereitenden  Ereignisse  » ,  id. ,  1864  ; 
«  Gesohichte  des  Herzogs  Rudolph  IV  von 
Oosterreich.  »,  id.,  1865;  «  Die  Politik  Kaiser 
Joseph  II  beurtheilt  von  seinem  Bruder  Loo- 
pold  von  Toscana  »,  id.,  1877;  «  Geschichte 
der  ôsterreichischen  Verwaltungsorganiaation 
bis  zum  Ausgange  des  18  Jahrhanderts  »,  id., 
1884. 

Huber  (Eugène),  écrivain  suisse,  professeur 
do  droit  allemand  à  l'Université  de  Halle  de- 
puis 1888,  né,  le  13  juillet  1849,  au  village  de 
Stammheim  près  d'Andelsinger ,  commença  à 
Zurich  des  études  juridiques  poursuivies  à  Ge- 
nève, à  Vienne  et  à  Berlin,  où  il  prit  en  1872  son 
doctorat,  s'établit  en  1873  à  Berne  en  qualité 
de  privât  Docent  pour  le  droit  suisse  et  ger- 
manique, abandonna  momentanément  en  1875 
la  carrière  académique  pour  la  direction  d'ir 
cabinet  d'avocat,  mais  il  fut  nommé  en  18-^ 
professeur  ordinaire  pour  le  droit  suisse  àl'U 
niversité  de  Bâle.  Il  a  publié  :  «  Le  droit  d'hé- 
ritage en  Suisse,  étudié  dans  ses  développe- 
ments successifs  à  partir  de  l'époque  où  l'an 
cienne  Confédération  fut  détachée  de  l'Emi 
re  germanique  »,  1872;  «  Les  Statuts  de  1 
ville  de  Berne  »,  1874  {Revue  de  jurisprudei, 
bernoise)  ;  «  Études  sur  le  droit  matrimonial 
id.,  id.  ;  «  Le  droit  de  Cologne  dans  les  villr- 
fondées  par  les  Zaehringen  »,  1882;  «  La  base 
historique  de  la  jurisprudence  pour  les  biens 
matrimoniaux  d'après  les  cartes  bernoises  », 
1884;  «  Le  droit  privé  suisse  envisagé  histo- 
riquement et  systématiquement  »,  1886  {i"'  vo- 
lume paru,  2«'e  1888,  S"*  1880).  M.  H.  collaboro 
activement  à  la  Revue  pour  le  droit  suisse,  di- 
rigée par  le  professeur  Heusler. 

Hubert  (Esprit-Eugène),  publiciste  français, 
rédacteur  en  chef  de  la  Chaîne-d''  Union  de  Pii- 
ris,  né,  à  Marseille,  le  10  septembre  1818.  Il 
débuta  dans  la  Sentinelle  des  Pyrénées  à  B;i- 
yonne  et  dans  V Impartial  des  Pyrénées,  journal 
politique  neo-catholique-républicain,  qu'il  quitta 
quelque  temps  après  ne  se  trouvant  pas  asa 
catholique  et  beaucoup  trop  républicain.  Il  >'' 
vint  correspondant  de  journaux  de  Paris,  ■'■■ 
Madrid  et  de  Bruxelles.  La  révolution  de  184" 
l'amena  à  Paris.  La  République  le  nomma  con 
seiller  de  Préfecture  à  Bourg;  mais  il  quitta 
bientôt  l'administration,  pour  entrer  dans  la 
maçonnerie,  et  conspira  contre  la  politique  im- 
périaliste. Devenu  bientôt  secrétaire  général  du 
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Graud-Orient  .le  Paris,  il  travailla  activement 
pour  la  propagation  des  idées  maçonniques.  La 
France  se  couvrit  bientôt  de  Loges  Maçonni- 
ques ;  le  Gouvernement  dut  compter  avec  le 
Grand-Orient  de  France,  devenu  prépondérant 
dans  les  élections.  Mais  M.  H.,  ayant  fait  op- 
position à  la  politique  napoléonienne  et  com- 
battu surtout  le  Grand-Maître  Murât  qui  visait  à 
un  coup  d'Etat  au  sein  même  de  la  Maçonnerie 
française,  l'obstacle  principal,  M.  H.  fut  renver- 
sé. Ne  pouvant  plus  combattre  au  Grand-Orient, 
M.  H.  reprit  son  opposition  dans  les  Loges,  et  il 
en  présida  deux,  qui  continuèrent  avec  succès 
leur  lutte  contre  l'Empire.  En  1864,  le  15  sep- 
tembre, fut  fondée  à  Londres  la  Chaîne  d'Union, 
journal  de  la  Maçonnerie  Universelle.  M.  H., 
d'abord  premier  collaborateur  et  participant  de 
cette  Revue,  en  devint,  le  1'^''  juin  1869,  le  di- 
recteur et  le  rédacteur  en  chef.  Nous  apprenons 
que  le  11  septembre  1879,  dans  une  séance  so- 
lennelle, tenue  au  Grand-Orient  de  France,  M. 
H.  a  reçu  un  splendide  bijou  maçonnique,  son 
portrait  et  un  diplôme  d'honneur  au  nom  de  la 
Franc-maçonnerie  Universelle. 

Hubert- Yalleronx  (Paul)  ,  économiste  fran- 
çais, avocat  à  la  cour  d'appel  de  Paris,  né,  à 
Paris,  en  1845,  a  publié  deux  ouvrages  couron- 
nés par  l'Institut  :  «  Les  Associations  coopéra- 
tives en  France  et  à  l'étranger  »,  1884;  «  Les 
Corporations  d'arts  et  métiers  et  les  syndicats 
professionnels  »,  1885,  et  des  essais  intéres- 
sants :  «  Des  Sociétés  particulières  en  droit 
romain  »;  «  Sociétés  coopératives  en  France  », 
1870  ;  «  Etude  sur  la  situation  légale  des  ou- 
vriers en  Angleterre  »,  1876. 

Hnblin  (Léon),  archéologue  français,  né,  au 
Mans,  le  15  février  1846  ;  historien  local,  il 
aime  la  cité  du  Mans  et  ne  cesse  de  l'étudier 
dans  ses  monuments  et  dans  son  histoire;  ne 
pouvant  énumérer  toutes  ses  nombreuses  publi- 
cations, nous  citerons  :  «  Quelques  mots  sur  les 
plans  du  Mans  »,  Le  Mans,  A.  Drouin,  1878  ; 
«  Promenades  dans  la  vallée  de  Saint-Blassé 
(commune  du  Mans)  »,  1883  ;  «  Le  Mans  pittores- 
que. Itinéraire  du  promeneur  à  travers  la  ville  », 
Le  Mans,  1885  ;  «  Notice  sur  le  théâtre  et  les 
anciennes  Salles  de  spectacle  du  Mans  »,  1886; 
€  La  place  de  la  République  au  Mans  »,  mo- 
nographie accompagnée  d'un  plan  panoramique, 
1887  ;  «  L'Ancien  Mans  illustré  »,  Le  Mans,  E. 
Lebrault,  id.  ;  «  La  Cathédrale  du  Mans  »,  id., 
E.  Monnoyer,  1888;  «  Dictionnaire-guide  illustré 
des  rues  et  monuments  de  la  ville  du  Mans  ». 

Htibner  (Emile),  éminent  philologue  et  épigra- 
phiste  allemand,  professeur  de  philologie  clas- 
sique à  l'Université  de  Berlin,  né,  en  1834,  à 
Dusseldorf,  a  fait  ses  études  à  Bonn  et  à  Berlin; 
de  1855  à  1857,  il  a  voyagé  en  Italie;  dans  les 
années  1860,  1881,  1881,  1886,  il  visita  l'Espa- 
gne et  le  Portugal,  dans  le  but  de  recueillir  des 
inscriptions  latines;  dans  les  années  1866,  1867 
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ec  1883  l'Angleterre  ;  il  a  dirigé  la  Gazette  Archéo- 
logique de  Berlin  de  1868  à  1873  et  le  Hermès 
de  1866  à  1881.  On  lui  doit:  «  De  Senatua  po- 
pulique  Romani  actis  »,  Leipzig,  1860;  «  Cor- 
pus inscriptionum  latinarum  (Inscriptiones  His- 
panse  Latinss)  »,  Berlin,  1869  (le  supplément 
de  ce  volume  paraîtra  en  1890)  ;  «  Inscriptio- 
nes Hispanico-christianse  »,  id.,  1871  (le  sup- 
plément paraîtra  en  1891)  ;  «  Corpus  inscrip- 
tionum Latinarum,  vol.  VII  (Inscriptiones  Bri- 
tanniae  Latinœ)  »,  id.,  1873  (le  supplément 
paraîtra  en  1891)  ;  «  Inscriptiones  Britannise 
ChristianaB  »,  id.,  1876  (le  supplément  paraîtra 
en  1892)  ;  «  Grundriss  zu  Vorlesungen  ilber  die 
rômische  Literaturgeschichte  »,  1869,  3'"«  éd., 
id.,  1878;  «  Ueber  lateinische  Grammatik  »,  1886, 
2™3  éd.,  1880;  «  Ueber  Geschichte  und  Ency- 
clopédie der  Klassischen  Philologie  »,  1876, 
2'>ie  éd.,  1889;  «  Ueber  griechische  Syntax  », 
1881  ;  «  Ueber  mechanische  Copien  von  In- 
schriften  »,  Berlin,  1881;  «  Rômische  Epigra- 
phie  »,  Nôrdl.,  1886  ;  «  La  Arqueologia  de  Es- 
pafia  »,  Barcelonne,  1888. 

Hile  (Albert),  poète  français,  est  né,  en  1854, 
à  Carentan  (Manche).  Après  avoir  fait  de  sé- 
rieuses études  scientifiques,  il  embrassa  la  car- 
rière des  lettres,  et  publia  des  critiques  d'art 
dans  plusieurs  journaux  de  Paris.  M.  A.  H.  a 
fait  paraître:  «  Zanetta  »,  1879;  «  Ninon  », 
poème,  1880  ;  «  Lazare  »,  poème,  1881.  En  1883, 
il  a  fondé  l'Académie  Normande,  Société  des 
Lettres  et  Beaux-Arts  de  Normandie.  Cette  so- 
ciété littéraire  a  organisé  deux  remarquables 
expositions  de  Beaux-Arts  à  Trouville  (1883) 
et  Cherbourg  (1884),  puis  la  Revue  Normande 
et  Parisienne,  organe  littéraire  de  l'Académie 
Normande  (mensuelle).  M.  A.  H.  a  fait  en  1886 
et  1887  deux  conférences  à  la  Sorbonne  sur 
«  Les  Réformes  de  l'impôt  foncier  »  et  «  L'E- 
tablissement du  crédit  agricole  en  France  ». 
Tout  récemment ,  il  vient  d'offrir  au  public 
«  Vieilles  histoires  »,  un  volume  de  nouvelles 
en  prose  et  «  Calvaire  d'amour  »,  un  volume 
de  poésies  légères  illustré. 

Hue  (Jules,  Ferdinand),  écrivain  français,  né, 
à  Caen  (Calvados),  le  23  août  1846,  fils  d'un 
magistrat,  fit  ses  études  au  lycée  de  Caen.  Il 
entra  à  17  ans  dans  les  zouaves  pontificaux.  En- 
gagé au  1»''  régiment  de  Chasseurs  d'Afrique  à 
19  ans,  il  fit  les  campagnes  d'Afrique  et  la 
guerre  de  1870.  Rentré  dans  la  vie  privée,  il 
occupa  un  emploi  important  dans  la  Banque  ; 
puis  abandonna  cette  administration  en  1880 
pour  s'adonner  complètement  à  la  littérature. 
Il  s'est  souvent  servi  pour  écrire  des  pseudony- 
mes :  Paul  Biaise  et  Jean  Ibicks  :  «  Nos  peti- 
tes colonies  »  ;  «  Nos  grandes  colonies  »,  2  vol.; 
«  Le  Congo  »  (signé  Paul  Biaisé)  ;  «  Les  Fran- 
çais en  Amérique  »  ;  «  Les  Français  à  Mada- 
gascar »  ;  «  La  France  et  l'Angleterre  à  Mada- 
gascar »,  1  vol.;  «  Les  Russes  et  les   Anglais 
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dans  l'Afghanistan  >  ;  «  Au  paj-s  du  Pétrole  »  ; 
«  Histoire  d'un  bloc  de  houille  ».  Il  a  publié 
un  graud  nombre  de  romans:  «  Feu  M"'»  Mal- 
gan  »  ;  «  Les  valeurs  de  locomotives  »  ;  «  Gué- 
rin  Sprenger  et  C''=  »  ;  «  Aventures  de  deux 
français  et  d'un  chien  en  Australie  »  ;  «  Les 
contes  de  la  plage  »  ;  «  Les  vicissitudes  d'un 
volontaire  malgré  lui  »,  1  vol.  ;  «  Les  Fran- 
çais en  1870  »  ;  «  Marthe  Bresson  »,  1  vol.  ; 
«  Le  Torpilleur  127  »  (P.  Biaise);  «  Par  ci, 
par  là  »,  1  vol.;  «  Les  préventions  de  Suzanne  »; 
«  La  petite  Mionnette  ».  Il  a  écrit  une  «  His- 
toire du  l»''  régiment  de  Chasseurs  d'Afrique  » 
et  fait  paraître  de  nombreuses  nouvelles  et 
chroniques  littéraires  dans  dififérents  journaux. 

Hneiuer  (Jean),  philologue  autrichien,  pro- 
fesseur au  Gymnase  de  l'État,  IX  Cercle  de 
Vienne,  né,  le  18  avril  1849,  à  Raab,  a  publié: 
«  De  Sedulii  poetœ  vita  et  scriptis  »,  1878  ; 
«  Ueber  ein  Glossenwerk  zum  Dichter  Sedu- 
lis  »,  1880;  le  lO^  vol.  du  Corpus  patr.  Ecoles., 
contenant  l'œuvre  de  Sedulius  ;  «  Untersuchun- 
gen  ùber  den  jam.  Dimeter  bei  den  christlich. 
la».  Hymnendichtern  »  ;  «  Untersuchungeu  iiber 
die  altesteu  lat.  christl.  Rhytmen  »,  1879  ;  l'é- 
dition de  la  «  Cruindineli  sive  Fulchari  ars  rae- 
trica  »,  1883;  les  «  Epitomae  du  Grammairien 
Virgilius  Maro  »,  1882  ;  les  éditions  d'Hugo 
Ambianenssis ,  des  Arnufyhi  Deliciœ  cleri,  du 
Si/nodius  de  Nernerius  Basiliensis.  Citons  en- 
core une  édition  des  «  Horatii  carmina  selecta  », 
pour  les  écoles,  2'»«  éd.,  1886. 

Hufifer  (Georges),  historien  allemand,  profes-' 
seur  d'histoire  à  l'Université  de  Breslau,  ré- 
dacteiir  de  VHistor.  Jahrb.  der  Gôrres-  Gesell- 
schaft  depuis  1880,  né  en  1851,  a  publié,  en- 
tr'autres  :  «  Das  Verhàltniss  des  Kônigreichs 
Burgund  zu  Kaiser  und  Reich.  bes.  unter  Frie- 
drich I  »,  Parderborn,  1874;  «  Die  Stadt  Lyon 
und  die  Westhàlfte  des  Erzbisthums  in  ihren 
polit.  Beziehungen  zum  deutschen  Reiehe  und 
zur  franz.  Krone,  von  der  Grundung  des  zwei- 
ten  burgund.  Kouigsreiches  bis  zur  Vereinigung 
mit  Frankreich  »,  1878;  «  Der  heil.  Bernard 
von  Clairvaux  »,  Munster,  1884. 

Hiiffer  (Hermann),  érainent  historien  et  ju- 
risconsulte allemand,  professeur  de  droit  à  l'U- 
niversité de  Bonn,  né  en  1830,  a  publié,  en- 
tr'autres  :  «  De  substitutione  quasi-pupillari  », 
Breslau,  1853;  «  Die  Verpfliohtung  der  Ci- 
vilgemeinden  zum  Bau  und  zur  Ausbesseruug 
der  Pfarrhàuser,  nach  den  in  Frankreich  und 
der  preussischen  Rlieinprovinz  am  linken  Ufer 
geltenden  Gesetzen  »,  Munster,  1859  ;  «  Das 
Rhein-  preussische  Gesetz  vom  14  Màrz  1845 
und  sein  Verhàltniss  zu  den  Pfarrwohnungen  », 
id.,  1860;  «  Beitrage  zur  Geschichte  der  Quel- 
leu  des  Kirchenreohts  und  des  rômischen  Rech- 
tes  im  Mittelalter  »,  id.,  1863  ;  «  Forschun- 
gen  auf  dem  Gebiete  des  franzôsischen  und 
rheinisclion  Kirchonrechts  nebst  geschichtlichen 
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Nachrichten  iiber  das  Bisthum  Aachcn  und  da« 
Domcapitel  zu  Coin  »,  id.,  id.  ;  «  Diplomatisi  i 
Verhandlungen  ans  der  Zeit  der    franzôsischi 
Révolution  »,  trois  vol.,  Bonn,  1868-79;  «  D; 
Politik  der    deutschen  Màchte   im  Révolution 
kriege    bis    zum  Abschluss    des    Friedens    v 
Campo  Formio  »,  id.,   1869;  «  Rheinisch- we^i- 
phàlische    Zustânde  zur  Zeit  der  franzôsischen 
Révolution  »,   id.,    1873,  «  Ungedruckte   Briet 
Napoléons    aus    den    Jahren    1796  und  1797 
Vienne,  1873;  «  Aus  dem  Leben  Heiarich  H 
ne's    »,    Berlin,  1878  ;    «    Annette  von  Drosil 
Hiilshoff  und  ihre  Werke  »,  Gotha,  1887. 

Hn^  (Arnold),  écrivain  suisse,  né,  le  26  m 
1832,    à    Bach   dans  le  canton  de  Zurich  ;   d- 
tour  en  philologie,  il  s'est  fait  connaître  dan;^ 
domaine  de  la  philologie  classique  par  quelq\i 
dissertations    estimées,    entr'autres  :    «    Aen.  l 
tacticus  »,  1874;  «  Le  Symposion  de  Platon  >\ 
1876  ;    «    L'Anabasis    de    Xénophon    » ,    1878  : 
«    Commentatio  de  Xenophontis    Anabasis    Ct- 
dice  »,  1878. 

Hngelmaun  (Charles),  jurisconsulte  et  écon - 
miste  autrichien,  fils  d'un  médecin  militaire,  n 
le  6   octobre    1844,  à  Kekskemet    en    Hongri 
ancien  privât  Docent  de  l'Université  de   Gra: 
ancien  employé  à  la  Direction  de  la  Statisti^ii 
administrative  de  Vienne  depuis  1886,  sécrétai; 
de  la    Présidence  du   Reichsgericht  à  Vienne, 
publié,    entr'autres;   «    Studio   zum    ôsterreicLi 
schen  Vereins-  und  Versammlungsrechte  »,  1871J  : 
«  Das  Recht   der   Nationalitàten  in  Œsterreirh 
und  das  Staatsgrundgesetz  ûber  die  allgemeiuf  n 
Rechte  der  Staatsbùrger  »,  1880;  «  Studien  ziim 
ôsterreichisch-  Verfassungsrechte    »,    id.,  ISSi'.; 
«    Die   Zentralisation    der   Amtsbibliotheken  iu 
Wien  »,  1887. 

Ungouiu    (Monseigneur   Flavien-Abel-Ant  ' 
ne),  prélat  et  écrivain  français,  évêque   de    I' 
yeux  et  Lisieux,  assistant  au  Trône  Pontifi  ■ 
né,  le  5  juillet  1823,  à  Ihodure  (Isère),  a  ache 
ses  études  au  Petit  Séminaire  de  Saint-Nicol 
à  Paris,  sous  la  direction  de  Monseigneur  Y) 
panloup  ;    licencié    ès-lettres  en  1852  ;    docteur 
en   théologie    en    1855  ;    successivement    élève, 
maître  de  conférences,  directeur  et  supérieur  de 
l'École    des    hautes  études    ecclésiastiques    aux 
Charmes,  chanoine  honoraire  de  Paris,   de   Va- 
lence, de  Grenoble,  vicaire   général    de    Nancy, 
agrégé    à    l'Académie    de   religion  catholique    'i 
Rome  (depuis  1863),  professeur  de  dogme  à  l.i 
Faculté    de    théologie  de  la  Sorbonne    à   Paris, 
Doyen  de  l'Église  de  Sainte-Geneviève,  il  a  pu- 
blié :   «  Étude    sur  la  vie  et  les  travaux    d'Hu- 
gues de  Saint-Victor  »,  1852  ;  «   Traité  sur  la 
matière  et  la  forme  d'après  Saint-Thomas  »,  id.: 
«  Métaphysique  chrétienne  ou  Ontologie  »,  185.')  : 
«  Lettre   première  sur  les   décrets    du    Concile 
du  Vatican  :  Matérialisme  »  ;  «  Philosophie  du 
droit    social    »,    Paris,  Pion,  1885;  «  Du  droit 
ancien  et  du  droit  nouveau  »,  Palmé,  1887. 
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lîiiïuenin  (Oscar),  écrivain  suisse,  né,  le  18 
J-:embre  1842,  à  la  Sagae  dans  le  Jura  Neu- 
cb.iî' lois,  fréquenta  jusqu'à  seize  ans  l'école  de 
sou  village,  entra  en  1858  comme  apprenti  chez 
nn  horloger,  se  dégoûta  au  bout  de  quatre  ans 
d'un  travail  absolument  mécanique  et  obtint  on 
1861  son  brevet  d'instituteur.  L'enseignement 
primaire  le  compta  au  nombre  de  ses  membres 
pendant  dix  ans,  jusqu'en  1871,  époque  où  une 
grave  maladie  contractée  dans  les  hôpitaux,  lors- 
qu'il soignait  les  soldats  français  de  l'armée  de 
l'Est,  le  condamna  à  une  retraite  temporaire; 
aujourd'hui  il  professe  le  dessin  industriel  à  la 
Sagne.  Depuis  1885,  M.  H.  s'est  fait  connaître 
comme  romancier.  Un  réel  talent  de  restitution 
archéologique  et  de  mise  en  scène  lui  a  per- 
mis de  retracer  avec  autant  de  savoir  que  de 
charme,  dans  une  série  d'aimables  et  touchants 
récits,  la  vie  neuchâteloise,  soit  à  l'époque  de 
la  Réforme  :  «  L'Armurier  de  Boudry  »,  1885, 
soit  au  XVIII  siècle  :  «  Josué  le  Magister  », 
1886  ;  «  Les  Aventures  de  Jacques  Gribolet  », 
1887.  On  annonce  de  lui  une  quatrième  nou- 
velle :  «  Aimé  gentil  »,  1888,  sans  parler  de  sa 
collaboration  au  Foyer  Romand  et  au  Musée 
Neuchàtelois. 

Hugnes  (Clovis),  poète  et  homme  politique 
français,  né,  à  Menerbes  (Vaucluse),  le  3  no- 
vembre 1851.  Elève  au  Petit  Séminaire  de  Sain- 
te-Garde, ayant  même  débuté  dans  la  vie  ec- 
clésiastique, mais  n'arrivant  pas  à  la  soumis- 
sion nécessaire  pour  en  supporter  la  discipline, 
il  s'est  révolté,  et,  comme  chez  tous  ceux  qui 
ont    subi    un   joug  et   l'ont  brisé,  le  sentiment 

la  révolte  est  devenu  tenace  chez  lui.  Ce 
qui  domine  dans  ses  poésies,  c'est  l'ardeur  de 
la  lutte  politique  et  sociale.  Aussi  a-t-il  passé 
par  les  diverses  phases  de  la  vie  militante  :  un 
emprisonnement  de  quatre  ans  après  la  Com- 
mune pour  un  délit  de  presse,  puis,  à  quelques 
années  de  distance,  la  déportation.  Il  représente 
aujourd'hui  à  la  Chambre  le  département  des 
Bouches-du-Rhône.  Les  trois  principales  œu- 
vres poétiques  de  M.  C.  H.  sont  ;  «  Les  Soirs 
de  Bataille  »,  1882  ;  «  Les  Jours  de  combat  », 
1883  ;  «  Les  Évocations  »,  1885.  Le  souffle  en 
est  vibrant,  la  langue  sonore,  le  rithme  mouve- 
menté et  varié.  Les  poésies  de  M.  C.  H.  ont  été 
éditées  par  Lemerre,  Dentu  et  Charpentier. 

Hugues  (Edmond),  écrivain  et  administra- 
teur français,  ancien  sous-chef  au  Ministère  de 
l'Intérieur  (1876),  sous-préfet  de  Les-Andeli/s 
depuis  1877,  né,  à  Anduze  (Gard) ,  en  1846. 
Après  avoir  fait  des  études  brillantes  au  Lycée 
Charlemagne,  il  se  livra  à  l'étude  des  questions 
historiques  (principalement  à  l'histoire  du  pro- 
testantisme) et  des  questions  littéraires.  An- 
cien collaborateur  de  V Avenir  National,  du  Jour- 
nal des  Débats,  du  Temps  et  de  la  Bévue  poli- 
tique et  littéraire,  on  lui  doit  :  «  L'assassin  », 
drame  en  cinq  actes  et  en  vers,  1865  ;  «  Leib 


HUG 


1211 


nitz  et  Bossuet  »,  deux  éd.,  1871  ;  <  Histoire 
de  la  Restauration  du  protestantisme  en  Fran- 
ce »,  2  vol.  in-8",  1872,  ouvrage  couronné  par 
l'Académie  Française;  «  Essais  de  littérature 
et  d'histoire  »,  1875  ;  «  Les  Synodes  du  Dé- 
sert, Actes  et  Règlements  des  Synodes  natio- 
naux et  provinciaux  tenus  au  Désert  de  l'an 
1713  à  l'an  1793,  avec  une  introduction  et  des 
notes  »,  trois  vol.,  1886. 

Hugues  (Gustave  d'),  publiciste  français,  né, 
à  Bordeaux,  le  21  avril  1827.  Il  fit  ses  études 
au  Lycée  de  cette  ville,  et  les  acheva  au  Ly- 
cée Charlemagne.  Il  entra  à  l'École  Normale 
Supérieure  dans  la  promotion  de  1846.  Après 
avoir  enseigné  l'histoire  et  la  littérature  dans 
les  Lycées  de  Bordeaux,  Avignon,  Strasbourg  et 
Limoges,  il  fut  successivemeut  professeur  de 
littérature  étrangère  dans  les  Facultés  des  let- 
tres de  Douai,  Toulouse  et  Dijon.  Agrégé  des 
lettres,  docteur  ès-lettres,  M.  G.  d'H.  a  publié  : 
«  Essai  sur  l'administration  de  Turgot  dans  la 
généralité  de  Limoges  »,  Paris,  Guillaumin, 
1859  (thèse  pour  le  doctorat)  ;  «  Une  pro\dnce 
romaine  sous  la  République  »,  Paris,  Didier, 
1876,  étude  historique  sur  le  proconsulat  de 
Cicéron  en  Cilicie.  M.  G.  d'H.  a  collaboré  à  la 
Revue  ContemjJoraine,  à  la  Revue  Européenne, 
au  Journal  général  de  V Instruction  publique,  et 
il  collabore  encore  au  (Correspondant.  De  1867  à 
1870,  il  fut  rédacteur  en  chef  du  Messager  de 
Toulouse,  où  il  avait  inséré,  dès  1865,  de  nom- 
breux articles  de  critique  littéraire.  Il  a  publié 
des  études  sur  Michelet  {Revue  Contemporaine, 
1858)  ;  sur  le  prince  Eugène  de  Beauharnais 
{Revue  Européenne,  1859)  ;  sur  la  Guerre  de 
Sécession  aux  États-Unis  {Journal  général  de 
r Instruction  publique,  1862-63)  ;  sur  le  poète 
Alfieri  {Correspondant,  1876);  sur  Sainte-Beuve 
(id.,  1878)  ;  sur  M™«  de  Sévigné  (id.,  1883),  etc. 

Hogues  (Louis),  fécond  écrivain,  ingénieur, 
compositeur,  géographe  et  professeur  italien,  d'o- 
rigine française,  né,  le  27  octobre  1836,  à  Ca- 
sal-llonferrat,  où  il  enseigne  dans  l'Institution 
Léardi.  Il  a  fait  ses  études  à  l'Université  de 
Turin,  dont  il  est  agrégé  docteur  en  géographie. 
En  dehors  de  ses  compositions  musicales  pour  la 
flûte  et  le  piano,  de  sa  «  Scuola  del  Flauto  »  et 
de  ses  «  Ventiquattro  studii  di  perfezionamen- 
to  »  adoptés  dans  plusieurs  établissements  de 
musique,  il  a  publié  :  «  Sul  lago  d'Aral  »  ;  <  Le 
Navigazioni  polari  dirette  alla  ricerca  del  Pas- 
saggio  del  Nord-Est  »,  1873-74;  «  Auguste 
Petermann  »,  1878  ;  «  Sulle  navigazioni  di  Gio- 
vanni e  Sebastiano  Cabotto  »,  1879;  «  I  possedi- 
menti  russi  nell'Asia  Centrale  e  Settentrionale  » 
(dans  le  Cosmos  de  l'année  1880  et  suiv.);  «  Dél- 
ia forma  e  délie  dimensioni  délia  terra  »,  1873; 
«  Elementi  di  geografia  ad  uso  délie  scuole 
tecniche,  ginnasiali  e  normali  »,  en  trois  par- 
ties; «  Xozioni  elementari  di  geografia  ad  uso 
délie  scuole  primarie  »;   «  Sopra  un  qu'nto  viag 
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gio  di  Amerigo  Vespucci  »,  1881  ;  «  Giornale 
di  un  viaggio  di  un  pilota  genovese  dalla  spedi- 
zione  di  Ferdinando  Magellano  »,  id.  ;  «  No- 
menclatura  di  geografia  genei-alo  >,  Turin,  id.  ; 
€  Elementi  di  geografia  ad  uso  délie  scuole  so" 
condarie,  commeroiali  e  militari  ;  primo  corso  > 
geografia  générale  »,  4™"  éd.,  id.,  Loescher, 
1882  ;  «  Esercizii  e  quesiti  sull'atlante  geogra. 
fico  universale  di  Kiepert-Malfatti  »,  Hoepli, 
1882;  «  Corso  di  geografia  fisica  ad  uso  délie 
scuole  »,  Turin,  Loescher,  id.  ;  «  I  principii 
délia  geografia  ad  uso  délie  scuole  elementari  », 
id.,  1884  ;  «  Storia  délia  geografia  e  délie  sco- 
perte  geograficbe  »,  id.,  id.  ;  «  Alcune  conside" 
razioni  sul  primo  viaggio  di  Amerigo  Vespucci  », 
1885  ;  «  Nuovo  atlante  geografico  ad  uso  délie 
scuole  normali  diseguato  da  G.  E.  Fritsche  », 
Turin,  Paravia,  1886  ;  «  Manuale  di  geografia 
astronomica  e  fisica  »,  id.,  Loescher,  id.;  «  Sul 
nome  America  »,  id.,  id.;  «  Il  quarto  viaggio  di 
Amerigo  Vespucci  »,  Rome,  id.  ;  «  Sopra  un 
viaggio  poco  noto  di  Cristoforo  Colombo  »  (dans 
la  Rassegna  Nazionale);  «  L'Abissinia  »,  confé- 
rence, Turin,  Loescher,  1887  ;  «  Sul  nome  Ame- 
rica »,  deuxième  mémoire,  Rome,  1888  ;  «  No- 
zioni  elementari  di  geografia  per  le  scuole  se- 
condarie  »,  Turin,  Loescher,  id.;  «  I  principii 
délia  geografia  per  le  scuole  elementari  »,  id., 
id.  ;  «  Guida  per  l' insegnamento  délia  geogra- 
fia »,  id.,  id.,  première  partie  ;  «  Elementi  di 
cosmografia  ad  uso  degli  Istituti  tecnici  »,  id., 
id.  ;  <  Manuale  di  geografia  antica  ad  uso  délie 
scuole  secondarie  »,  premier  vol.,  id.,  id.,  1889; 
«  Nuovo  atlante  geografico  con  34  carte  e  rela- 
tive teste  ad  uso  dei  licei  »,  id.,  id.,  id.  M.  H. 
est  apprécié  comme  un  des  meilleurs  géographes 
de  la  Péninsule. 

Hngnes-Hugnes  (Auguste),  écrivain  anglais, 
assistant  au  British  Muséum  depuis  1882,  né, 
à  Londres,  en  1875,  a  fait  ses  études  à  la  Ton- 
bridge  School  de  1869  à  1876,  collaboré  par  des 
articles  sur  Rome  et  sur  l'histoire  de  la  musi- 
que au  Dictionanj  of  Music  and  Musicians  de 
Grove,  et  publié:  «  43  Historical  Programs  », 
Londres,  1889. 

Huit  (Charles),  philosophe  français,  docteur 
ès-lettres  en  1873,  ancien  professeur  à  l'Insti- 
tut catholique  de  Paris;  on  lui  doit:  «  De  prio- 
rum  pythagoreorum  doctrina  et  scriptis  disqui- 
sitio  »,  1873;  «  De  l'authenticité  du  Parméni- 
de  »,  1873;  «  Grandeur  et  décadence  de  l'Art  », 
1882;  «  Platon  et  l'Académie  »,  1882;  «  Le 
Gorgias  »,  commentaire  grammatical  et  litté- 
raire, 1884;  «  Études  sur  le  Philèbe  »,  1886. 

Hnitfeld  (Henri-Jorgen),  historien  norvégien, 
sous-directeur  des  archives  à  Christiania,  où  il 
est  né  le  22  février  1834  (issu  d'une  famille  d'an- 
cienne noblesse  norvégienne)  ;  en  dehors  d'une 
foule  d'essais  et  articles  dans  les  journaux  et 
dans  les  revues,  il  a  publié,  entr'autres,  l'impor- 
tant «  Diplomatarium  Norvegicum  »,  1863-80; 
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une  monographie:  «  Byskop  Eysteius  Jorde- 
bog  »,  1873-79  ;  une  «  Histoire  du  Théâtre  de 
Christiania  »,  1877-78,  etc. 

Hulewicz  (Maurice),  ingénieur  polonais,  chef 
de  section  des  études  de  la  Compagnie  des  Che- 
mins de  fer  de  l'Ouest  en  France,  ancien  élève 
de  l'École  des  Ponts  et  Chaussées,  né,  en  1846, 
à  Chmielnik  dans  la  Pologne  russe;  on  lui  doit: 
«  Expressions  analytiques  et  tables  des  mo- 
ments d'inertie  et  des  moments  résistants  des 
sections  à  double  T.  »,  1878  ;  «  Calculs  de  ré- 
sistance des  poutres  droites  à  plusieurs  travées  », 
2  vol.,  1883-84. 

Hiilsen  (Hélène  von),  femme-auteur  alle- 
mande, née  comtesse  Haeseler,  dans  une  pro- 
priété de  sa  famille  à  Blankenfelde  près  de 
Berlin,  le  16  février  1829,  veuve,  depuis  1886, 
de  l'intendant  général  des  théâtres  royaux  de 
Berlin  Botho  von  Hiilsen,  a  eu  du  succès  par 
ces  ouvrages  :  «  Aus  Herz  und  Leben  »,  poé- 
sies ;  «  Novellen  und  Skizzen  »  ;  «  Ungesucht  , 
gefunden  »  ;  «  Aus  alter  und  neuer  Zeit  »  ; 
«  Ohne  Flitter  »;  «  Traum  und  Wahrheit  »j 
«  Climax  »  ;  «  Nemesis  ». 

Hultgren  (Olof-Johan-H.),  jurisconsulte  sué- 
dois, né  en  1827,  a  publié:  «  Pauperismen  »,  \ 
1855;  «  Om  testamentsklander  enligt  Sveriges 
lag  »,  1858;  «  Forklariug  ôfver  de  till  civilràt- 
ten  hbrande  delar  af  handelsbalkeu  »,  1867, 
2"  édition  en  1879;  «  Den  skânska  fràlsebon- 
defrâgan  »,  1870;  «  Om  ràttegângssâttet  i  tvi- 
stemâl  »,  1873  ;  «  Sammandrag  af  uu  gàllande 
strafflag  jemte  en  kort  framstàllning  af  ràtte- 
gângssâttet i  brottmâl  »,  1879;  «  Var  rege- 
mentspastorn  Car  Jonas  Ludwig  Almgvist  skyl- 
dig  till  de  brott  for  hvilka  han  anklagades  ?  », 
1886;  «  Nâgra  anmàrkningar  vid  hers  August 
Strindbergs   Gif  tas  »,  1884. 

Haltzsch  (Eugène),  orientaliste  et  épigrar 
phiste  allemand,  professeur  libre  de  langues 
orientales  à  l'Université  de  Vienne  depuis  1886, 
épigraphiste  de  V Archacological  Survey  of  Sou- 
tliern  India,  avec  résidence  à  Bangalore,  exami- 
nateur pour  le  sanscrit  à  l'Université  de  Madras, 
né  en  1857;  en  1884  et  1885,  il  a  visité  l'Inde, 
le  Cachemire  compris,  et  découvert  483  inscrip- 
tions indiennes,  qui  se  trouvent  en  grande  par- 
tie à  présent  à  la  Bodldan  Library  d'Oxford; 
en  dehors  de  nombreux  essais  dans  VJndian 
Antiquary,  dans  la  ZeUscrift  der  Deutschcn  mor- 
genland.  Gesellschaft  depuis  1883,  il  a  publié: 
«  Prolegomena  zu  Vasantarâg'a's  Çâkuna  », 
Leipzig,  1879  ;  «  The  Baudhâyanadharma  ca- 
stra »,  id.,  1884. 

Hnmbert  (Aimé),  écrivain  suisse,  professeur 
à  Neuchâtel,  président  du  Conseil  général  de 
la  Commune  de  Neuchâtel,  ancien  conseiller 
d'État  et  Directeur  de  l'Instruction  publique 
au  Canton  de  Neuchâtel,  ancien  membre  de 
l'Assemblée  fédérale,  ancien  envoyé  extraordi- 
naire et  ministre  plénipotentiaire  suisse  auJ*- 
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pon  (1862),  ancien  Recteur  de  l'Académie  de 
Neuchâtel,  né,  à  la  Ohaud  de  Fonds,  le  29 
juin  1819.  Collaborateur  de  la  Réformation  au 
dix-neuvïème  si'ecle  de  Scherer  à  Genève,  et  de 
la  Bibliothèque  universelle  et  Bévue  Suisse  de 
Lausanne,  il  a  publié  :  «  Ulrich  Zwingli  et  son 
époque  »,  traduit  de  Hottinger;  .<  Le  Japon 
illustré  »  ;  «  Alexis-Marie  Piaget  et  la  Républi- 
que neuchàteloise  de  1848  k  1858  ».  Il  a  fondé 
le  Bulletin  continental  à  Genève,  et  le  Journal 
du  Bien  Public  à  Neuchâtel. 

Hnmbert  (Edouard),  écrivain  suisse,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  lettres  et  membre  de 
l'Académie  de  Genève,  né,  à  Châtelain  près  de 
Genève,  en  1823,  a  publié  :  «  Charle-s-Auguste 
et  les  Fêtes  de  Weimar  en  1857  »,  1859;  «  Le 
Château  de  Wartbourg  et  sa  restauration  », 
1859;  «  Dans  la  forêt  de  Thuringe,  voyage 
d'études  »,  1862;  «  Les  villes  de  Thuringe  », 
1868;  <  Le  Mausolée  du  duc  Charles  de  Bruns- 
wick »,  1880;  «  Un  petit-fils  de  Mallet  du  Pan, 
Eugène  Colladon  »,  1881  ;  «  Un  souvenir  de 
Martin  Luther  »,  1884. 

Hnmbert  (  Gustave- Amédée),  publiciste  et 
homme  politique  français,  né,  à  Metz,  le  28  juin 
l'^22.  Il  fit  ses  études  au  Lycée  de  cette  ville 
où  il  obtint  le  prix  d'honneur  de  philosophie; 
puis  il  étudia  le  Droit  à  Paris,  fut  reçu  doc- 
teur le  16  janvier  1844  et  obtint  l'année  sui- 
vante, au  concours  entre  les  docteurs,  le  pre- 
mier prix  pour  un  mémoire  sur  «  Les  consé- 
quences des  condannations  pénales  »,  publié  en 
1855.  En  1857,  il  obtint  de  l'Institut  un  prix 
pour  un  mémoire  sur  «  Les  régimes  nuptiaux  ». 
En  1859,  il  fut  nommé  agrégé  de  Droit  à  Tou- 
louse, puis  en  1860,  chargé  de  cours  à  Greno- 
ble ;  rappelé  à  Toulouse  en  1862 ,  il  y  fut 
nommé  enfin  professeur  titulaire  de  Droit  ro- 
main en  1864.  Le  8  février  1871,  les  élec- 
teurs de  la  Haute-Garonne  l'envoyèrent,  le  3'°'', 
à  l'Assemblée.  De  l'école  d'Armand  Carrel  en 
politique  et  de  l'école  de  Bastiat  en  économie 
sociale,  il  fit  partie,  depuis  sa  fondation,  du 
groupe  de  La  Gauche  républicaine,  dont  il  fut 
plusieurs  fois  vice-président.  Membre  de  la  2» 
Commission  des  Trente  à  l'Assemblée  Nationa- 
le, il  avait  proposé  successivement:  1"  le  renou- 
vellement partiel;  2"  le  retour  à  Paris;  3°  la 
dissolution  ;  et  fut  rapporteur  de  la  Commis- 
sion d'initiative  sur  la  proposition  des  300  à 
ce  sujet.  Lors  des  élections  des  75  sénateurs 
inamovibles,  M.  H.,  porté  sur  la  liste  des  gau- 
ches, fut  élu  le  11"  au  troisième  tour  de  scru- 
tin par  345  voix  sur  690  votants.  Procureur-gé- 
néral près  la  Cour  des  Comptes  le  29  décem- 
bre 1877,  démissionnaire  le  30  juillet  1882,  M. 
H.  entra  comme  garde  des  sceaux  dans  le  ca- 
binet formé  par  M.  de  Freycinet,  en  janvier 
1882,  après  la  chute  du  Ministère  Gambetta. 
M.  H.  est  actuellement,  depuis  six  ans,  vice- 
présideut    du    Sénat;  il  a    été    président  de  la 
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le  la  Commission 
de  naturalisation,  etc.,  vice-président  de  la  Com- 
mission de  l'armée.  M.  H.  a  collaboré  au  Cour- 
rier de  la  Moselle  de  1837  à  1852.  Il  a  publié: 
«  L'école  du  bel  esprit,  étude  d'histoire  litté- 
raire »,  Metz,  1851;  «  Artistes  et  littérateurs 
messins  à  Paris  »,  dans  Metz  littéraire,  1854  ; 
«  Régime  nuptial  des  Gaulois  »,  dans  les  Mé- 
moires de  r Académie  de  Metz,  1357;  «  Régime 
nuptial  des  Germains  »,  1859-60;  «  Organisa- 
tion de  la  justice  criminelle  chez  les  Romains  », 
1860-61;  «  Des  Origines  de  la  comptabilité 
chez  les  Romains  »,  1880;  «  Essai  sur  les  fi- 
nances et  la  comptabilité  des  Romains  »,  2  vol., 
1887.  M.  H.  a  collaboré  à  la  Revue  historique  du 
Droit  français  et  étranger,  au  Recueil  de  l'Aca- 
démie de  législation  de  Toulouse,  académie  dont 
il  était  secrétaire  perpétuel,  à  la  Revue  de  Tou- 
louse, à  la  Réforme  et  au  Progrès  libéral  de 
Toulouse,  de  1871  à  1877;  au  Télégraphe  en 
1883.  Il  est  au  nombre  des  principaux  collabo- 
rateurs du  Dictionnaire  des  antiquités  grecques 
et  romaines  (publié  sous  la  direction  de  Ch.  Da- 
remberg  et  Edm.  Saglio),  Hachette,  1877,  et  an- 
nées suivantes.  Il  a  dirigé  la  traduction  du  3Ia- 
nuel  de  Margarel  et  Mommsen,  par  une  société 
de  professeurs  de  Droit  (2  vol.  ont  paru).  M. 
H.  a  été  deux  fois  présenté  en  2"'"  ligne  par 
la  section  de  législation,  à'I' Académie  des  scien- 
ces morales  et  politiques. 

Hnmmel  (Augustej,  géographe  et  naturaliste 
vulgarisateur  allemand,  professeur  au  Séminaire 
de  Delitzsch,  né,  le  4  août  1839,  à  Halle,  a 
publié  des  ouvrages  scientifiques  :  «  Entde- 
kung  von  Amerika  nach  Campe  »,  2">»  éd., 
1880;  «  Waldlâufer  nach  Ferry  »,  S'»»  éd.,  1879  ; 
«  Lederstrumpferzâhlungen  nach  Cooper  »,  4""= 
éd.,  1886;  «  Sigismund  Kûstig  nach  Marryat  », 
2>ne  éd.,  1881  ;  «  Das  Leben  der  Erde  »,  1870  ; 
«  Physikalische  und  chemisohe  Unterhaltungen  », 
id.  ;  «  Handbuch  der  Erdkunde  »,  1876  ;  «  Klei- 
ne  vaterlàndische  Geschichte  »,  29'»'>  éd.,  1887; 
«  Kleine  Erdkunde  »,  26"'e  éd.,  id.  ;  «  Grund- 
riss  der  Erdkunde  »,  2'»«  éd.,  1882  ;  «  Hilfs- 
buch  zum  Unterricht  in  der  Erdkunde  »,  1885  ; 
<  Schul- Atlas  »,  1887;  «  Kleine  Naturkunde  », 
4™e  éd.,  id.  ;  «  Leitfaden  der  Naturgeschichte  », 
4™8  éd.,  id.;  «  Grundriss  der  Naturgeschichte  » , 
2°'«  éd.,  1886;  «  Anfangsgrunde  der  Naturlehre  », 
1881  ;  «  Leitfaden  der  Naturlehre  »,  1887;  «  Ex- 
perimentierkunde  »,  id. 

Hnmmel  (John-James),  technologiste  anglais, 
professeur  au  Yorkshire  Collège  à  Leeds,  vice- 
président  de  la  Society  of  Dyers  and  Colou- 
rists,  né,  à  Primrose  Clitheroe  (Lancashire), 
en  1850,  a  fait  ses  études  au  Polytechnicum  de 
Zurich,  de  1867  à  1869  ;  en  dehors  de  sa  colla- 
boration à  la  Spon's  Encyclopœdia  of  Industrial 
Arts  and  Manufactures  1882,  à  VEger's  Tech- 
nalogical  Dictionary  1882,  et  au  Dictionary  of 
:  Technological  Chemistry,  il  a  publié  un  ouvrage 
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important  intitulé:  «  Dyeing  of  Textile  Fa- 
Lrics  »,  Londres,  1885,  qui  a  été  traduit  en 
allemand,  en  italien  et  en  japonais. 

Hnmuicki  (Valentin),  botaniste  français,  in- 
génieur, conducteur  des  ponts  et  chaussées  en 
retraite,  né,  à  Lomza,  en  Pologne,  en  1815.  On 
lui  doit  :  «  Catalogue  des  plantes  vasculaires 
des  environs  de  Luxeuil  (Haute-Saône)  »,  Or- 
léans, 1876;  «  Catalogue  des  plantes  et  des 
localités  nouvelles  des  environs  d'Orléans  », 
id.,  id. 

Hunfalvy  (Paul),  illustre  linguiste  et  ethno- 
graphe hongrois,  professeur  à  FUniversité  de 
Buda-Pest,  Bibliothécaire  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Buda-Pest,  dont  il  est  membre  ho- 
noraire, délégué  de  la  Hongrie  au  dernier  Con- 
grès International  des  Orientalistes  à  Stockholm 
(septembre  1889),  né,  le  12  mars  1810,  à  Nagy- 
Szalok,  a  fait  son  droit  à  Kosmack  et  a  Buda- 
Pest.  Il  débuta  par  les  langues  classiques  et  par 
les  langues  sémitiques;  il  s"adonna  ensuite  à  l'é- 
tude de  la  langue  finnoise  et  de  la  langue  tur- 
que dans  ses  rapports  avec  la  langue  hongroise. 
De  1856  à  1862,  il  publia  le  Magyar  Nyelveszet 
(Linguistique  hongroise);  depuis  1862,  il  dirige 
la  série  des  travaux  philologiques  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences.  Il  est  le  rédacteur  principal 
de  V Uiiffarische  Revue.  On  lui  doit,  eutr'autres, 
une  «  Chrestomathia  Finnica  »,  1861  ;  iiue  mo- 
nographie sur  «  Le  pays  et  1^  peuple  Vogul  », 
1863  ;  un  récit  vogul  ;  un  «  Voyage  à  travers 
les  pays  de  la  Baltique  »,  en  hongrois,  traduit 
en  allemand,  1871  ;  <  La  Langue  des  Kondaë- 
Vogul  »,  1872;  «  La  langue  des  Ostiaques  », 
1875;  une  importante  <  Ethnographie  hongroi- 
se »,  1876,  traduite  en  allemand  ;  une  monogra- 
phie abrégée  sur  les  Hongrois,  en  hongrois  et 
en  allemand,  et  une  foule  de  mémoires  et  d'es- 
sais linguistiques  et  ethnographiques  insérés 
dans  les  Actes  de  VAcadémie,  dans  les  Actes  des 
Congrès  des  Orientalistes ,  d'Ethnographie ,  de 
Géographie,  auxquels  il  a  prit  part,  et  dans 
différentes  Revues. 

Hnngerbnhler  (Hugo),  écrivain  suisse,  né, 
en  1849,  à  Saint-Gall,  fils  du  landamman  et 
homme  politique  du  même  nom,  poursuivit  à 
l'Académie  de  Genève  les  études  historiques 
commencées  à  l'École  cantonale  de  sa  ville  d'o- 
rigine et  obtint  en  1869  le  prix  Disdiez  pour 
une  «  Étude  critique  sur  les  traditions  relati- 
ves aux  origines  de  la  Confédération  Suisse  ». 
Aujourd'hui,  il  remplit  à  Saint-Gall  les  fonctions 
de  secrétair»  pour  le  département  militaire.  Le 
Conseil  fédéral  le  chargea  en  1885  de  suivre 
dans  la  Pénisule  Balcauique  les  opérations  qui 
aboutirent  à  la  bataille  de  Sliwnitza;  il  en  ren- 
dit compte  dans  l'ouvrage  intitulé:  «  La  mis- 
sion suisse  sur  le_  théâtre  de  la  guei-re  Serbo- 
Bulgare  »,  1886*  (traduction  français  de  G. 
Rochat). 

Uaïuiker  (Othon),  pédagogiste  suisse,  direc- 
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teur  du  Musée  pédagogique  de  Zurich,  rédac- 
teur en  chef  depuis  1880  des  Archives  scolaires 
Suisses  et  des  Fetiilles  de  Pestalozzi,  et  depuis 
1884  des  rapports  annuels  sur  la  pédagogie 
suisse,  l'un  des  commissaires  pour  la  Suisse  à 
l'Exposition  de  Paris  de  1889,  professeur  a 
l'Université  et  au  Polytechnicum  de  Zurich,  né, 
le  13  août  1841,  à  Hottingen,  près  de  Zurich. 
Parmi  ses  publications  les  plus  importantes  (en 
langue  allemande)  nous  mentionnerons:  «  La 
persécution  des  Chrétiens  sous  l'Empereur  Dio- 
clétien  et  ses  successeurs  »,  Leipzig,  1868; 
«  Histoire  de  la  Société  de  Zofingen  »,  Zurich, 
1868;  «  J.  J.  Wehrli  »,  1871;  «  Wallenstein 
considéré  comme  souverain  et  duc  de  Mecklem- 
bourg  »,  1875;  «  Pestalozzi  et  Felleuborg  », 
1879;  «  Histoire  de  l'école  primaire  en  Suisse  », 
trois  vol.,  Zurich,  1881-82,  avec  le  concours  do 
nombreux  collaborateurs  ;  «  Manuel  de  la  légis- 
lation Suisse  sur  l'enseignement  »  (il  forme  le 
troisième  volume  de  la  Statistique  sur  l'ensei- 
gnement en  Suisse,  publié  par  Conrad  Grob  en 
1883);  «  Rousseau  et  Pestalozzi  »,  Bâle,  1888,  etc. 

Huot  (Anatole-Théodore-Marie),  journaliste 
français,  né,  le  23  mai  1843,  à  Saint-Aventin 
(Indre-et-Loire).  Après  douze  ans  de  ser- 
vice dans  l'Université,  M.  H.  fut  révoqué,  par 
le  Ministère  Fourtou  (1873),  pour  avoir  assisté 
à  un  enterremeut  civil.  Il  entra  dès  lors  dans 
la  presse  républicaine  et  devint  successivement 
rédacteur  de  VAvenir  Républicain  de  Troyes 
(1874),  du  Nouvelliste  Hâcrais  (1877),  du  Répu- 
blicain de  Fécamp,  du  Petit  Rouennais  (1878), 
de  VAvenir  du  Morbihan  de  Vannes  (1879).  A 
la  suite  d'une  brillante  campagne,  qui  eut  pour 
résultat  de  faire  élire,  pour  la  première  fois, 
un  député  républicain,  en  remplacement  de  M. 
le  comte  de  Mun,  M.  H.  fut  attaché  à  l'un  des 
services  de  la  Préfecture  de  la  Seine.  Eu  1881, 
M.  H.  prit  la  rédaction  en  chef  du  Rouen  Ré- 
jmblicain  (1881-1882),  puis  revint  à  Paris  où 
il  collabora  à  divers  journaux  politiques  (1883- 
1886).  M.  H.  s'est  associé  à  la  campagne  anti- 
vivisectioniste  de  sa  femme;  il  a  publié  dans 
La  France  Libre  une  série  d'études  scientifi- 
ques auxquelles  M.  Pasteur  fit  répondre  par  la 
plume  d'un  de  ses  amis.  M.  H.  a  fondé  en  1887 
V Encyclopédie  Contemporaine  illustrée,  où  sont 
publiées  les  biographies  et  les  portraits  des 
principaux  savants  des  deux  mondes. 

Huot  (M°>e  Marie),  femme  de  lettres  et  con- 
férencière française,  née,  à  Tonnerre  (Yonne), 
le  29  juin  1846,  femme  du  précédent,  fondatrice 
du  premier  refuge  d'animaux  abandonnés  à  Pa- 
ris en  1881,  fondatrice  de  la  Ligue  populaire 
contre  la  vivisection  (1883),  qui  eut  Victor  Hugo 
pour  président  d'honneur.  Les  journaux  pari- 
siens ont  raconté  qu'à  la  suite  d'une  protesta- 
tion faite  à  la  Sorbonne  en  1886  à  une  confé- 
rence organisée  par  les  amis  de  M.  Pasteur, 
un  grand  nombre  d'étudiants  protestèrent  à  leur 
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tour  contre  elle,  quand  survint  M.  de  Li 
qui  fit  monter  M™"  H.  dans  sa  voiture  et  la 
reconduisit  chez  elle.  M™e  H.,  sous  le  pseudo- 
nime  à^ Edouard  Mill,  a  collaboré  au  Rouen  Ré- 
publicain ;  elle  collabore  actuellement  à  l'Ency- 
clopédie Contemporaine.  Elle  a  publié  les  bio- 
graphies de  M"»  le  duchesse  de  Pomar,  d'Ed. 
Eaoux  de  Lausanne  et  de  son  amie  M™»  Anna 
Kingsford,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté 
de  Paris.  Deux  de  ses  conférences  ont  été  pu- 
pliées  in-extenso,  l'une  dans  VAmi  du  Peuple 
de  Charleroi,  l'autre  dans  le  Journal-Barral 
de  Paris. 

Hnppe  (Ferdinand),  médecin  allemand,  pro- 
fesseur libre  d'hygiène  et  de  bactériologie  et 
directeur  de  section  au  laboratoire  chimique  du 
professeur  Fresnius  à  Wiesbaden  depuis  1884, 
né,  le  24  août  1852,  à  Heddesdorf  dans  la  Prusse 
Rhénane,  a  fait  ses  études  à  Berlin  de  1872  à 
1876;  médecin  militaire  de  1876  à  1884,  il  a 
publié  :  <  Die  Bedigungen  der  Ovarial  und  Ab- 
dominal Schwangerschaft  »,  thèse  de  doctorat, 
1876  ;  «  Die  Formen  der  Bakterien  und  ihre 
Beziehungen  und  Gattungen  »,  1886  ;  «  Die 
Methoden  der  Bakterienfastung  »,  trois  éd., 
id.  (traduction  anglaise  de  Riggs  en  1886,  fran- 
çaise d'Ermengem  en  1887)  ;  «  Ueber  JBezie- 
hungen  der  Fàulniss  in  den  Infektiens-krank- 
heiten  »,  1887. 

Hnrter  (Hugo),  théologien  autrichien,  pro- 
fesseur de  dogme  à  l'Université  d'Innsbruck, 
né  en  1832,  a  publié:  «  Nomenclator  recentio- 
ris  theologiœ  dogmaticse  »,  trois  vol.,  Innsbruck, 
1871-86;  «  Theologiae  dogmaticse  Compendium  », 
trois  vol.,  id.,  trois  éd.,  1885;  «  Medulla  theo- 
logise  dogmaticse  »,  2eéd.  ;  «  SS.  Patrum  opus- 
cula  selecta  »,  Innsbruck,  1868-87. 

Hurwitz  (Adolphe),  mathématicien  allemand, 
professeur  à  l'Université  de  Kouigsberg  depuis 
1884,  né,  en  1859,  à  Hildesheim,  a  ffit  ses  étu- 
des à  Munich,  à  Leipzig  et  à  Berlin  de  1877 
à  1882,  professeur  libre  à  l'Université  de  Goet- 
tingue  de  1882  à  1884;  quoique  très-jeune,  il 
a  déjà  publié  plus  d'une  trentaine  d'essais, 
notes  et  mémoires,  insérés  aux  Nachrichten  de 
la  Société  des  Sciences  de  Goettingue,  au  Ma- 
them.  Annalen,  à  la  Zeitschrift  fiir  Mathematik 
und  Physik,  au  Crelle's  Journal,  aux  Berichte 
der  Kgl.  Sachs.  Genellschaft  de  Leipzig,  aux 
Acta  Mathematica  de  Stockolm,  dans  les  Comp- 
tes-rendus de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris: 
«  Sur  le  nombre  de  décompositions  d'un  entier 
en  cinq  carrés  »,  1884;  citons,  en  outre,  sa 
dissertation  inaugurale:  «  Grundlagen  einer  in- 
dependunten  Théorie  dor  ellipt.  Modalfunctio- 
nen  und  Théorie  der  Multiplicatorgleichungen 
erster  Stufe  »,  Leipzig,  1881. 

Hnscliak  (Joseph-André),  poète  tchèque,  né, 
le  8  juin  1834,  à  Krumau,  eu  Bohême,  depuis 
1861  attaché  à  la  maison  du  Prince  Schwarzen- 
berg,  a  publié,  entr'autres  :  «  Dichterfriihling  », 


EUT 


1215 


recueil  de  poésies,  1860;  «  Almbleameln  »,  poé- 
sies en  dialecte  de  la  Styrie,  2"  éd.,  1868; 
«  Stadtparknixen  »,  aphorismes,  1868;  «  Ans 
der  Wandermappe  des  Leben  »,  1888. 

Husemaiin  (Théodore),  médecin  allemand, 
professeur  de  pharmacologie  et  de  toxicologie 
à  l'Université  de  Goettingue,  né  en  1833,  en 
dehors  de  nombreux  essais  insérés  dans  dif- 
férents recueils  scientifiques,  a  publié  :  «  De 
animalibus  et  vegetabilibus  in  corpore  humano 
parasitantibus  »,  Berlin,  1854;  «  Handbuch 
der  Toxicologie  »,  id.,  1862,  avec  Supplément, 
1867  ;  «  Jahresbericht  fiir  die  Leistungen  in 
der  Pharmacie  und  Toxicologie  »  (avec  Wig- 
ger),  Goettingue,  1866-74;  «  Die  Pilanzenstoffe 
in  chemischer  physiol.  und  tOxicol.  Hinsicht  » 
(avec  A.  Husemann),  Berlin,  1871,  2"  éd.  (avec 
Hilgers),  id.,  1882;  «  Handbuch  der  gesammten 
Arzneimittellehre  »,  id.,  1875,  2»  éd.,  1882. 

Hnssak  (Eugène),  minéralogiste  allemand, 
professeur  libre  de  minéralogie,  pétrographie 
et  géologie  générale  à  l'Université  de  Bonn,  né 
en  1856,  en  dehors  de  plusieurs  essais  insérés 
aux  recueils  spéciaux,  a  publié:  «  Anleitung 
zum  Bestimmen  der  gesteinbildenden  Minera- 
lien  »,  Leipzig,  1885  (traduction  anglaise  de 
Smith,  New- York,  1886). 

Hnssou  (  François  ),  architecte  et  écrivain 
français,  rédacteur  en  chef  de  VÉcho  des  Cham- 
bres syndicales,  né,  à  Paris,  en  1828,  a  publié: 
«  Manuel  élémentaire  de  topographie  et  de  lec- 
ture de  cartes  »,  1878;  «  Manuel  de  fortifica- 
tion passagère,  de  campement  et  de  champ  de 
bataille  »,  Nancy,  1878;  «  Matériel  et  procédés 
de  la  construction  »,  1879;  «  Les  Machines- 
outils  à  travailler  le  bois  et  les  métaux  »,  1879  ; 
«  La  Serrurerie  et  ses  objets  d'art  »,  1879; 
«  Nos  métfers  à  travers  les  âges  »,  Tours,  1887. 

Hustiu  (Louis-Arthur),  publiciste  français, 
directeur  du  Paris-Jmirnal  illustré,  du  Seine- 
et-Oise  illustré,  de  la  Vie  artistique,  de  l'Echo 
de  Rancy,  ancien  correspondant  du  Progrès  de 
Nord  de  Lille,  de  la  Petite  France  de  Tours, 
et  de  la  Revue  Internationale  de  Florence,  an- 
cien rédacteur  du  Petit  Moniteur,  de  la  Liberté, 
du  Bon  Sens,  de  V Estafette,  de  la  Réforme,  du 
Nouvelliste  de  Paris,  du  Petit  Parisien,  du  Té- 
légraphe, du  Constitutionnel,  de  l'^r^,  du  Moni- 
teur des  Arts,  Conseiller  Municipal  au  Raincy 
(Seine-et-Oise),  né,  le  25  août  1850,  à  Haspres 
dans  le  Nord,  a  fait  ses  premières  classes  à 
Valenciennes  et  à  Douai,  son  Droit  à  Douai  et 
à  Paris.  Il  a  écrit  en  collaboration  avec  MM. 
Bouchery,  décédé,  et  Paul  Hourie,  directeur  de 
la  Petite  France  do  Tours,  la  «  Biographie  dos 
Sénateurs  et  des  Députés  »,  qui  a  paru  en  1876 
à  Paris  chez  Dentu;  et  une  volumineuse  his- 
toire d'une  commune  des  environs  de  Paris, 
Gagny,  dont  le  premier  vol.  devait  paraître  dans 
le  courant  de  cette  année. 

Hiitcliiuson    (Thomas-Joseph),   voyageur    et 
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écrivain  anglais,  né.  dans  le  comté  de  Kilken- 
ny,  le  18  janvier  1820,  a  fait  ses  études  à  Du- 
blin; après  son  doctorat,  il  entreprit  des  voya- 
ges en  Afrique  ccmme  médecin  de  bord.  En 
1855,  il  fut  nommé  Consul  à  la  Baie  de  Bia- 
fra  et  à  l'île  de  Ternando  Po.  En  1861,  il  pas- 
sa comme  Consul  à  Rosario  dans  la  Répu- 
blique Argentine,  et  de  là  au  Callao,  d'où  il  se 
retira  par  cause  de  santé,  pensionné  en  1874. 
Délégué  de  l'Institut  Anthropologique  de  Lon- 
dres au  Congrès  International  de  Géographie  à 
Venise  (1881),  membre  correspondant  de  la  So- 
ciété Géographique  de  Rome  depuis  1882,  et 
de  nombreuses  sociétés  scientifiques  anglaises 
et  étrangères,  en  dehors  des  rapports  consulai- 
res, il  a  publié:  «  Niger-Tshadda-Binne  Explo- 
ration of  1854-55  »  ;  «  Impressions  of  Wes- 
tern Africa  »,  1858;  «  Ten  Year's  Wandering, 
araongst  the  Ethiopians  »,  1861  ;  «  Buenos-Aires 
and  Argentina  Gleanings  »,  1865;  «  The  Pa- 
lana  and  South  American  Recollections  from 
1861  to  1868  »,  1868;  «  Two  Years  in  Peru  », 
1874,  2  vol.;  «  Summers  Holidays  in  Britta- 
ny  »,  1876. 

Hntter  (W.  Théodore),  écrivain  et  publicis- 
te  tchèque,  né,  le  16  septembre  1860,  à  Herms- 
dorf,  près  de  Nordtgabel  dans  la  Lusace  tchè- 
que, entra  en  1881  dans  l'Ordre  des  Bénédictins 
Réformés  à  Prague,  qu'il  quitta  quelques  an- 
nées après,  pour  devenir  professeur  dans  une 
école  de  jeunes  filles  à  Friedland,  près  de  Rei- 
chenberg.  On  lui  doit:  «  Nordbohmische  Sa- 
gen  »;  «  Aus  der  Jugendzeit  »,  poésies,  1885; 
«  Geschichte  der  Gegenreformation  in  Deut- 
schbôhmen  »,  1886;  «  Geschichte  des  Juden- 
thums  in  Polen  »,  1887.  Il  a  été  pendant  quel- 
ques années  le  rédacteur  de  la  Deutsch- Natio- 
nale  Volkschrift. 

Huysiuaus  (Joris-Karl),  romancier  naturaliste 
français,  originaire  de  Breda  en  Hollande,  né, 
le  5  février  1848,  à  Paris.  Son  père  et  son 
grand-père  étaient  peintres  ;  parmi  ses  ancêtres 
figure  aussi  Cornélius  Huysmans,  dont  on  ad- 
mire quelques  tableaux  au  Louvre.  Sa  mère  est 
une  bourgeoise  française,  mais  son  grand-père 
maternel  était  sculpteur.  Ses  premiers  livres 
firent  du  bruit.  Élève  de  Zola,  il  tient  à  dépas- 
ser le  maître  dans  l'audace  du  langage.  Citons 
le  succès  de  scandale,  de  lecture  et  d'indigna- 
tion de  «  Les  Sœurs  Vatards  »,  1879;  de  «Mar- 
the, histoire  d'une  fille  »,  1879,  Paris,  Dervaux, 
publié  d'abord  à  Bruxelles,  1877  ;  et  les  «  Cro- 
quis parisiens  »,  1880;  «  En  ménage  »,  1881, 
Charpentier;  «  A  vau-l'eau  »,  Bruxelles,  1882; 
«  L'Art  Moderne  »,  Charpentier,  1883;  «  A 
rebours  »,  id.,   1884. 

Huxley  (Thomas-Henry),  célèbre  savant  an- 
glais, né,  le  4  mai  1825,  à  Ealing,  près  de 
Londres,  membre  de  la  Société  Royale  et  pro- 
fesseur à  Londres,  docteur  honoris  causa  de 
plusieurs   universités,    recteur    de    l'Université 
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d'Aberdeen,  membre  correspondant  ou  honoraire 
de  nombreuses  académies  et  sociétés    scientifi- 
ques, anatomiste,  physiologiste,  naturaliste,  voya- 
geur et  brillant  écrivain,  dont    la  collaboration 
est  fort  recherchée   par    les    premières    revu-  - 
anglaises;  après    avoir    achevé    ses    études    ^ 
médecine  à  Londres,  il  accompagna   do  1846  i. 
1850  le  capitaine  Owen  Stanley  dans  son  expé- 
dition   en    Australie;  il  débuta    en    185B    à    la 
Royal  Institution  de  Londres    par    une   lecture 
sur  l'individualité  animale    et    en    1855    il    fut 
nommé  professeur  à  l'Institution  FuUar;  en  1862, 
il   devenait  professeur  d'anatomie    comparée  1 1 
de   Physiologie  au    Collège    des    Chirurgiens   à 
Londres.  Parmi  ses    ouvrages    les    plus  remar- 
quables, signalons:   «  Man's   place  in  nature    ■>, 
1863;  «  Lectures    on    comparative    anritiiuy    ^, 
1864;  «  Lessons  in    elementary    physiul>i,'v   >; 
«  Lay   sermons  »,  1870;  «  Critics  and  addres- 
ses  »,    1873;    «    Physiography    »,    1880    (trad. 
française  en  1882)  ;  «  The  Crayfish  »  ;  «  Yeast  ••  : 
«  Corals    and    coral  reefs    »,    1871  ;    comme 
prof.  Haeckel  en  Allemagne,  le  prof.  H.  en  A 
gleterre  est  un    des    interprètes    les    plus    ^  ' 
quents  des  doctrines    Darwiniennes.    Plusieu 
de  ses  livres  ont  eu  des   éditions    et    des  ti 
ductions  nombreuses.  Citons   encore    sa    mou« 
graphie  sur  «  Hume,  sa  vie,  sa    philosophie  », 
dont  une  traduction  française  a   paru  en    1880 
chez  Baillière. 

Hnyssen  (Gotthelf),  écrivain  et  pasteur  hol- 
landais, né,  le  8  octobre  1822,  à  Nimègue,  de- 
puis 1883  conseiller  de  consistoire  et  militàr- 
oherpfarrer  du  septième  corps  de  l'armée  prus- 
sienne à  Munster,  a  fait  ses  études  et  fait  sa 
carrière  pastorale  en  Allemagne.  On  lui  doit, 
entr'autres:  «  Der  Bund  zwischen  Christo  und 
dem  Christen  »,  quatre  éditions  ;  «  Die  Feste 
der  christlichen  Kirche  »  ;  «  Kirchengrûndung 
und  Reformation  in  Kreuznach  und  Umgegend  »; 
«  Zeitstimmen  »,  recueil  de  sermons,  1867; 
«  Heidnische  und  christliche  Alterthumskunde  »; 
«  Feldpredigten  als  Friedensgruss  an  die  Hei- 
mat  »,  1871  ;  «  Bilder  aus  dem  Kriegsleben  ei- 
nes  Militârgeistlichen,  ein  Beitrag  zur  Kultur- 
geschichte  des  deutsch-  franzosischen  Krieges  », 
1872;  «  Die  Poésie  in  der  Schule  »;  «  Zur 
idealen  Padagogik  »  ;  «  Fùnf  Kapitel  zur  idea- 
len  Padagogik  »;  «  Die  Civilehe  von  kirchli- 
chen  und  kirchenrechtlicheu  Standpunkte  aus 
beleuchtet  und  verteidigt  »,  1874;  «  Burgerlicho 
Eheschliessuug  und  kirchliche  Traung,  nicht 
eines  oder  das  andere  »,  1882;  «  Christi  Leiden 
im  deutschen  Volskschauspiel  »,  1882;  «  Christ- 
licher  Reisebegleiter  »  ;  «  Hàusliche  Feierstun- 
den  »,  1884,  suite  des  «  Patriotische  Feierklân- 
ge  »,  et  de  petites  brochures  sur  le  service  mi- 
litaire. 

HYOstchiuski  (voir  Keestowski). 

Hyacinthe  (le  Père  ou  Charles  Lotson), 
prédicateur  et  écrivain  français,  prêtre  cathoH- 
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que  gallican,  ancien  carme  déchaussé,  curé  d'une 
minorité  de  catholiques  réformistes  à  Genève, 
né,  à  Orléans,  le  10  mars  1827.  Ordonné  prêtre 
en  1851,  entré  dans  l'Ordre  des  Carmes  en 
1860,  il  eut  sous  l'Empire,  de  1864  à  1868,  un 
succès  bruyant  comme  prédicateur  à  l'église  de 
Notre-Dame  de  Paris.  Le  parti  ultramontain 
accusa  auprès  du  Vatican  le  père  H.  d'hérésie  ; 
il  se  défendit  d'abord  ;  la  poursuite  continuant, 
il  se  révolta  et  quitta  l'Ordre;  excommunié 
par  Rome,  il  resta  fidèle  au  catholicisme.  Ré- 
fugié en  Amérique,  il  y  reçut  un  accueil  enthou- 
siaste; ayant  à  plusiecirs  reprises  auparavant 
péroré  la  cause  du  mariage  des  prêtres,  il  don- 
na lui-même  l'exemple,  épousant  une  améri- 
caine, M"'«  Emilie  Jane  Butterfiold,  veuve  Me- 
riman.  Parmi  ses  publications,  signalons  :  «  Con- 
férences prêchées  à  Notre-Dame  de  Paris  sur 
la  famille  »,  1866;  <  La  Société  civile  dans  ses 
rapports  avec  le  Christianisme  »,  1867;  «  De 
la  Réforme  catholique  »,  1872;  «  Lettre  sur 
mon  mariage  »,  1872;  «  Catholicisme  et  Pro- 
testantisme »,  1873;  «  L'ultramontanisme  et  la 
Révolution  »,  1873;  «  Trois  Conférences  au 
Cirque  d'Hiver  >,  1877  ;  «  Les  Principes  de 
la  Réforme  catholique,  Conférences  de  1878  au 
Cirque  d'Hiver  »,  1878;  «  La  Réforme  Catho- 
lique et  l'Église  anglicane  »,  1879;  «  Une  apo- 
logie de  l'Inquisition,  réfutation  »,  1882;  «  Li- 
turgie de  l'Eglise  catholique-gallicane  »,  1883. 
Hyde-Clarke,  écrivain  anglais,  vice-président 
de  la  Société  Royale  pour  l'Histoire,  de  la  So- 
ciété Royale  de  la  Statistique,  de  la  Société 
Orientale  Américaine,  de  la  Société  Royale  du 
North  South  Wales,  de  la  Société  Royale  de 
Victoria,  décoré  de  la  première  classe  du  Ni- 
cham,  de  la  croix  de  commandeur  de  St.-Saba, 
du  Takovo  et  du  Medjdié,  etc.  Nous  plaçons  ici 
ce  nom,  qui  se  trouve  ailleurs  sous  le  mot  Clarke 
(Hyde),  cet  auteur  étant  plus  connu  sous  son 
double  nom.  M.  H.  Cl.  est  né  à  Londres  le  14 
décembre  1815.  Il  a  commencé  sa  carrière  pre- 
nant part  aux  guerres  d'indépendance  en  Espa- 
gne et  en  Portugal.  Ses  efforts  se  sont  portés 
sur  différentes  branches  de  l'activité  humaine. 
Agé  à  peine  de  21  ans,  il  était  déjà  ingénieur 
en  chef  du  chemin  de  l'ouest  de  l'Ecosse,  il  a 
travaillé  aux  Indes  pour  l'établissement  du  té- 
légraphe et  des  résidences  sanitaires  pour  les 
Anglais,  surtout  pour  les  soldats  garnitaires  ; 
agent  à  Dargeeling,  puis  Cotton  Coiincillor,  en 
suite  Commissaire  en  Turquie,  partout  où  il  se 
fixa,  il  tâcha  d'étudier  la  langue,  les  mœurs, 
les  traditions  du  pays.  Ses  connaissances  lin- 
guistiques et  ethnographiques  sont  très  vas- 
tes. Parmi  ses  nombreuses  publications,  citons: 
«  Theory  of  Railway  Investment  »,  1846  ;  «  En- 
gineering of  HoUand  »,  1849;  «  Indian  Colo- 
nization  »,  1867  ;  «  Comparative  Philology  », 
1858;  <  English  Grammar  »,  1853;  «  English 
Dictionary  »,    1856;    «    Guide   to    Memory  for 
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Turkish  »,  1861;  un  traité  de  philologie  com- 
parée; un  traité  de  physique  économique;  un 
essai  sur  les  Varini  de  Tacite;  un  traité  sur 
l'Origine  ibérienne  des  Étrusques  et  autres  peu- 
ples de  la  Méditerranée  d'après  la  numismatique 
et  la  philologie  (1882),  une  foule  de  mémoires 
différents  sur  les  sujets  les  plus  variés,  en  an- 
glais, en  français,  en  espagnol,  en  italien,  etc. 
Hyernanx  (Léon-Joseph-Ghislain),  médecin 
belge,  né,  à  Couture-Saint-Germain,  le  28  dé- 
cembre 1825.  Ancien  chirurgien  et  professeur 
d'accouchements  à  la  Maternité  de  Bruxelles, 
il  est  membre  de  l'Académie  de  médecine  de 
Belgique  et  il  a  donné  de  nombreuses  études 
au  Bulletin  de  cette  Compagnie.  Il  a  collaboré 
aussi  au  Journal  de  la  Société  des  Sciences 
médicales  et  naturelles  de  Bruxelles,  à  la  Presse 
médicale,  et  l'on  trouve  de  savantes  communi- 
cations de  lui  dans  les  comptes-rendus  des 
Congrès  internationaux  d'hygiène  et  do  méde- 
cine. Ses  deux  principales  publications  sont  : 
«  Principes  pratiques  de  l'art  des  accouche- 
ments »,  Bruxelles,  1857  (thèse  présentée  à  la 
Faculté  de  médecine  de  l'Université  de  Bruxel- 
les), et  «  Traité  pratique  de  l'art  des  accou- 
chements »,  Bruxelles,   1866. 

Hylten-Cayalliiis  (Gunnar-Olof),  écrivain  et 
historien  suédois,  ancien  directeur  du  Théâtre 
Royal  de  Stockholm,  ancien  Consul-général  de 
Suède  à  Rio-Janeiro,  né  en  1818,  a  fait  ses 
études  à  Upsala,  et  débuté  comme  copiste  de 
la  bibliothèque  royale;  on  lui  doit:  «  Svenska 
folksagor  och  âfventyr  »,  id.,  1844-49,  nouvelle 
éd.,  avec  E.  Luudgreu,  1857;  «  Sveriges  histori- 
ska  och  politiska  vosor  »,  1853;  «  Vârend  och 
virdarne  »,  1863-68,  son  chef-d'œuvre;  «  Dacke- 
fejden  »,  1846;  «  Slâgtminnen  frân  sunnanvik  », 
1879;  «  Om  draken  eller  lindormeu  »,  1884;  en 
1849  il  a  dirigé  le  Svenskt  historiskt  Magazin. 
Hymans  (Henri),  célèbre  érudit  belge,  né,  à 
Anvers,  le  8  août  1836.  Frère  d'un  publiciste 
bien  connu,  Louis  Hymans,  ancien  rédacteur  en 
chef  de  Uoffice  de  publicité  (1829-1884),  il  est 
conservateur  des  estampes  à  la  Bibliothèque 
Royale  de  Belgique,  professeur  d'esthétique  à 
l'Institut  supérieur  des  beaux-arts,  membre  ho- 
noraire du  Corps  académique  de  l'Académie  des 
beaux-arts  d'Anvers,  et  il  fait  partie  de  l'Aca- 
démie Royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique.  Il  faut  surtout  citer  de 
lui  :  «  Compositions  décoratives  et  allégoriques 
des  grands  maîtres  de  toutes  les  écoles,  repro- 
duites d'après  les  estampes  originales  par  la 
photolithographie  et  accompagnées  d'un  texte 
explicatif  en  français  et  en  allemand  »,  1'=''»  par- 
tie, Liège,  1869-1871;  2e  éd.,  Paris,  1879,  2« 
partie,  Liège,  1886;  «  Histoire  de  la  gravure 
dans  l'école  de  Rubens  »,  Bruxelles,  1879  (ou- 
vrage couronné  par  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique) ;  et  la  traduction,  excellemment  annotée, 
du  «  Livre  des  peintres  »,  publié    en  flamand, 
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en  1604,  par  Carel  Van  Mander,  et  qui  ren- 
ferme de  précieuses  biographies  des  vieux  ar- 
tistes flamands,  hollandais  et  allemands;  cette 
traduction  a  paru  à  Paris  en  1884-1885  ;  elle 
forme  deux  vol.  in-4o  superbement  illustrés. 
Mais  l'œuvre  de  M.  H.  est  bien  autrement  con- 
sidérable, et  l'on  compterait  difficilement  ses 
brochures,  ses  catalogues,  les  études  et  les  no- 
tices qu'il  a  données  au  Bulletin,  aux  Mémoires 
et  à  VAnnuaire  de  l'Académie,  aux  Documents 
iconographiques  et  typographiques  de  la  Biblio- 
thèque royale,  au  Bulletin  de  l'Académie  d'ar- 
chéologie d'Anvers,  au  Bulletin  des  Commis- 
sions royales  d'art  et  d'archéologie,  aux  Anna- 
les de  l'Union  des  artistes,  au  Bulletin- Rubens, 
au  Messager  des  sciences  historiques,  au  Biblio- 
phile belge,  à  la  Revue  de  Belgique,  à  VAthe- 
nœum  belge,  au  Journal  des  beaux-arts  et  de  la 
littérature,  à  la  Revue  universelle  des  arts,  à  la 
Gazette  des  beaux-arts,  à  VArt  de  Paris,  au 
Repertorium fiir  Kunstwissenschaft  de  Stuttgard, 
à  YAllgemeines  Kitnsterlexikon  de  Meyer,  à  VEn- 
cyclopœdia  britannica,  études  et  notices  qui  ont 
rendu  à  l'histoire  de  l'art  d'immenses  services. 
M.  H.  a  collaboré  aussi  à  l'Écho  du  Parlement, 
au  Bulletin  de  la  Société   royale  protectrice  des 
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animaux,  etc.;  dans  la  Biblioflû-que  de  In  Pai.i 
de  Paris,  il  a  fait  paraître  en  1871,  avec  MM. 
F.  Passy  et  A.  Visschers  :  «  Le  respect  de  la 
vie  »  ;  dans  la  Patria  Belgica,  il  a  écrit  en  1875 
r«  Histoire  de  la  gravure  en  Belgique  »,  et 
r«  Histoire  du  costume  en  Belgique  »;  avec 
MM.  Berggruen,  Comyns-Carr,  etc.,  il  a  fait 
paraître  un  remarquable  ouvrage:  «  P.  P.  Ru- 
bans, sa  vie  et  son  œuvre  »,  Paris,  1886;  enfin, 
avec  son  neveu  M.  Paul  Hymans,  il  a  continué 
une  œuvre  commencée  par  le  père  de  ce  dernier, 
le  regretté  Louis  Hymans  :  «  Bruxelles  à  tra- 
vers les  âges  »  ;  «  Bruxelles  moderne  »,  Bruxel- 
les, 1886  et  années  suivantes. 

Hyrtl  (Jean),  anatomiste  autrichien,  ancien 
professeur  à  Prague  et  à  Vienne,  retraité  de- 
puis 1874  à  Perchtolsdorf,  près  de  Vienne,  né, 
le  7  décembre  1811,  à  Eisenstade  en  Hongrie, 
a  publié:  «  Lehrbuch  der  Anatomie  des  Moii- 
schen  >,  1846,  16'^  éd.  en  1882,  nombreuses  tra- 
ductions en  langues  étrangères;  «  Handbucli 
der  topografischen  Anatomie  »,  1847,  septièmi.' 
éd.  en  1883;  «  Beitrâge  zur  Vergleichende  An- 
giologie  »,  1850;  «  Handbuch  der  praktischen 
Zergliederungskunst  »,  1870  ;  «  Cryptobran  chu  h 
Japonicus  »,  1865. 


Icres  ( Jean-Louis-Mari e-Fernand),  écrivain 
français,  né,  le  15  novembre  1856,  aux  Bordes- 
sur-Arize,  non  loin  de  la  grotte  du  Mas-d'Azil 
(Ariège)  qui  lui  inspira  ses  premiers  vers.  Il  fit 
ses  études  à  Cahors  et  à  Montauban.  Arrivé  à 
Paris  a  l'âge  de  21  ans,  il  passa  un  an  à  l'École 
des  Chartes,  après  lequel  il  entra  dans  l'ensei- 
gnement primaire  du  département  de  la  Seine. 
On  lui  doit  deux  recueils  lyriques,  publié  chez 
Lemerre:  «  Les  Fauves  »,  sous  le  pseudonyme 
de  Fernand  Crésy,  1880;  et  «  Les  Farouches  », 
1888;  «  Le  Justicier,  mœurs  parisiennes  »,  1886; 
«  Perle  »,  1888,  OUendorff  ;  «  Le  Café  de  l'An- 
tre »,  roman  écrit  en  1883,  mais  encore  inédit. 

Ida  Del  Carretto  (M™**  la  comtesse),  veuve 
en  seconde  noce  du  professeur  Edouard  Fusco, 
illustre  pédagogiste,  femme-poète  italienne,  née, 
à  Rome,  en  1834,  d'une  famille  génoise  d'an- 
cienne noblesse.  Restée  veuve  la  première  fois 
à  dix-sept  ans  de  M.  Grecca,  elle  publia  à 
Paris  sous  le  titre  de  «  L'Arpa  dell'Esule  »,  un 
petit  vol.  de  vers  patriotiques,  qui  fut  fort  ad- 
miré. "L' Événement,  la  Presse,  la  République,  Le 
Peuple,  Vltalia  e  Popolo  et  autres  journaux  du 
temps  lui  consacrèrent  des  articles  fort  élogieux. 
En  1854,  elle  se  maria  à  Londres  avec  M. 
Edouard  Fusco,  exilé  italien,  dont  les  leçons 
d'italien  étaient  très  recherchées.  Après  sa  mort 
(1873),  elle  lui  érigea  un  monument  digue  de 
lui  par  l'édition  de  ses  ouvrages.  Parmi  les 
écrits  do  la  comtesse  I.  D.  C.-Fusco,  signalons  : 


«  Fiori  Sparsi 
e  impression! 


;  «  Oriente  ed  Occidente,  Viaggi 
»  ;  «  Dolor,  Memorie  ed  affetti, 
nuovi  versi  ».  Elle  édita:  «  La  Turchia,  usi, 
costumi  e  credenze  degli  Osmani  »;  «  Délia  Vita 
e  délie  Opère  di  Edoardo  Fusco  »,  deux  vol. 

Iguatins  (Charles-Emile-Ferdinand),  histo- 
rien et  statisticien  finlandais,  directeur  du  bu- 
reau de  statistique  à  Helsingfors,  né  en  1837  ; 
on  lui  doit:  «  Bidrag  till  sôdra  Osterbotteus 
àldre  historia  »,  1861;  «  En  blick  pâ  Fmlamls 
inre  tillstând  under  tiderna  nârmast  fore  och 
efter  Karl  X  Gustafs  tronbestigning  »,  1865; 
«  Finlands  historia  under  Karl  X  Gustafs  rego- 
ring  »;  «  Statistik  handbok  for  Finland  »,  1872. 

Iheriug  (Rudolf  von),  célèbre  jurisconsulte 
allemand,  professeur  à  l'Université  de  Goettin- 
gue  depuis  1872,  conseiller  secret  de  justice, 
né,  le  22  août  1818,  à  Aurich  (Hanovre),  an- 
cien professeur  à  Berlin  (1843),  à  Bâle  (1845), 
à  Rûstock,  à  Kiel,  à  Giessen,  à  Vienne,  a  pu- 
blié une  longue  série  d'ouvrages  fort  estimés, 
dont  voici  l'énumération,  par  ordre  chronologi- 
que: «  De  hereditate  possidente  »,  Berlin,  1842; 
«  Abhandlungen  aus  dem  Rômichen  Recht  », 
Leipzig,  1844;  «  Civitrechtsfalle  ohne  Entschei- 
dungen  »,  Leipzig,  1847  ;  5«  éd.,  Jena,  1888 
(La  seconde  partie  de  ce  livre,  publiée  à  part 
sous  le  titre  de  «  Jurisprudenz  des  tàglichen 
Lebens  »,  eut  un  grand  nombre  d'éditions,  et 
une  traduction  italienne  par  Vite  Perugia  sous 
le  titre:  «  La  Giurisprudenza  délia  vita  quoti- 
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diana  »,  Bologne,  1871);  «  Geiat  des  rômischen 
Eechts  »,  Leipzig,  1878-88,  4  vol.  (Le  premier 
vol.  a  été  traduit  en  italien;  on  en  possède 
aussi  une  traduction  française  ;  le  chef-d'œuvre 
de  l'auteur,  le  plus  beau  monumeut  élevé  au 
Droit  romain  depuis  l'ouvrage  de  Savignj')  ; 
«  Der  Kamof  uinis  Recbt  »,  Vienne,  1872,  hui- 
tième éd.,  en  1886  (ouvrage  traduit  en  italien, 
en  français,  en  grec,  eu  hongrois,  en  russe,  en 
hollandais,  etc.)  ;  «  Der  Zweck  im  Recht  »,  deux 
vol.,  Leipzig,  1877-83,  nouv.  édition,   1884-86  ; 

<  Vermigchte  Scbriften  »,  Leipzig,  1879;  «  Ge- 
sammelte  Aufsàtze  »,  trois  vol.,  Jena,  1881-86  ; 
«  Scherz  und  Ernst  in  der  Jurisprudenz,  eine 
Weinachtsgabe  fiir  das  juristischen  Publikum  », 
id.,  1885;  «  Die  Gastfreundschaftim  Alterthum», 
dans  la  Deutsche  Rundschau  de    l'année    1887; 

<  Der  Besitzsitte  »,  1888. 

Ihne  (Guillaume),  historien  allemand,  ancien 
professeur  à  Liverpool  (de  1849  à  1863),  pro- 
fesseur de  langue  et  de  littérature  anglaise  à 
l'Université  de  Heidelberg,  né,  le  2  février  1821, 
à  Fiirth  en  Bavière,  a  publié  entr'autres  :  «  Ques- 
tiones  Terentianae  »,  1843;  «  A  Plead  for  the 
Emperor  Tiberius  *,  1855  ;  «  Romische  Geschich- 
te  »,  sept  vol.,  Leipzig,  Engelmann,  1868-1889; 
«  Early  Rome  »,  Londres,  1875,  traduit  par  Masi 
en  italien,  avec  préface  de  Bonghi,  Bologne,  Za- 
nichelli,  1883,  sous  le  titre  de:  «  Roma  antica  ». 

Ikouuikar  (Vladimir),  écrivain  russe,  né,  le 
9  décembre  1841,  à  Kiew,  où  il  a  fait  ses  étu- 
des, et  où  il  est  professeur  d'histoire  russe 
à  l'Université  depuis  1868.  Président  de  la  So- 
ciété Historique  de  Nestor  à  Kiew  de  1874  à 
1877,  il  a  publié:  «  Maxime  le  grec  »,  Kiew, 
1865-66  ;  «  L'importance  de  la  culture  byzan- 
tine dans  l'histoire  russe  »,  id.,  1869;  «  L'école 
sceptique  dans  l'historiographie  russe  »,  id., 
1871  ;  «  Le  comte  Mord%-inoff  »,  St.-Pétersbourg, 
1873;  «  La  femme  russe  avant  et  après  la  ré- 
forme de  Piei-re-le-Grand  »,  Kiew,  1874;  «  N. 
J.  Novikov,  le  franc-maçon  russe  »,  id.,  1875; 
«  Aperçu  de  la  littérature  historique  de  la  Rus- 
sie de  1874  à  1875  »,  id.,  1875-77;  <  Les  Uni- 
versités russes  et  l'instruction  publique  en  Rus- 
sie »,  Saint-Pétersbourg,  1876;  «  Arsène  Ma- 
zeevitch,  le  métropolitain  de  Rostov,  1697-1772  », 
id.,  1879;  «  La  science  historique  russe  de  1855 
à  1880  »,  id.,  1880;  «  Le  Comte  Nicolas  Pe- 
trovitch  Roumianzev,  protecteur  des  sciences 
historiques  et  archéologiques  en  Russie  »,  id., 
1881;  «  Le  temps  de  Catherine  II  »,  Kiew, 
1881-82;  «  Ordine-Nastchokine,  chancelier  rus- 
se du  XVIIP  siècle  »,  St.-Pétersbourg,  1883; 
<  Le  Tsarévitch  Paul  Petrovitch  »,  id.,  1885; 
«  Nouveaux  matériaux  pour  l'histoire  de  Pierre- 
le-Grand  »,  Kiew,  1886;  <  Le  Sénat  au  temps  de 
Catherine  II  »,  Moscou,  1888;  «  Le  patriarche 
Nicon  »,  Kiew,  1888;  «  Historiographie  russe  », 
deux  vol.,  id.,  188S;  des  essais  nombreux  dans 
les  revues  et  dans  des  recueils  spéciaux. 
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Ilg  (Albert),  écrivain  d'art  autrichien,  né,  le 
11  octobre  1847,  à  Vienne,  directeur  de  la  sec- 
tion historique  et  artistique  des  collections  Iju- 
périales.  On  lui  doit,  entr'autres,  des  traduc-, 
tiens  du  «  Buch  von  der  Kunst  »,  de  Cenniuo 
Cenuini  ;  de  l'ouvrage  d'Eraclius  :  «  Von  den 
Farbeii  und  Kunsten  der  Romer  »  ;  du  livre 
de  Biondo  :  «  Von  der  hochedeln  Malerei  »  ; 
de  la  «  Vie  de  Michelangiolo  »,  par  Condivi  ; 
de  la  «  Schedula  diversarum  artium  de  Cheophi- 
lus  »,  etc.,  et  en  outra  :  «  Ueber  den  Kunst- 
histor.  "Wert  der  Hypnerolomachie  Polyphili  », 
Vienne,  1872;  «  Die  Glasindastrie  »,  Stuttgard, 
1874;  «  Die  Kunstgewerblichen  Fachschulen 
des  K.  K.  Handelsministerium  »,  Vienne,  1876; 
«  Geschichte  und  Terminologie  der  alten  Spit- 
zen  »,  id.,  id.  ;  «  Ornamente  fiir  Architektur 
und  Kunstindustrie  »,  id.,  id.  ;  «  Wienerschmie- 
derwerk  des  18  Jahrh.  »,  Dresde,  1878  ;  «  Zeit- 
stimmen  ùber  Kunst  und  Kiinstler  der  Vergan- 
genheit  »,_  Vienne,  1881,  etc. 

Ille  (Edouard-Valentin),  écrivain  allemand, 
professeur  à  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  Mu- 
nich, né,  dans  cette  ville,  le  17  mai  1823,  a  pu- 
blié :  «  Kaiser  Joseph  II  »,  1850;  «  Gedichte  », 
1855  ;  «  Herzog  Friedrich  von  Tyrol  genannt 
mit  der  leeren  Tasche  »,  1860;  «  Kunst  und 
Ijebeu  »,  drame,  1863,  des  poésies,  des  nou- 
velles et  des  esquisses  éparses. 

Uminski  (Nicolas),  orientaliste  et  théologien 
russe,  professeur  de  langue  arabe  à  l'Académie 
ecclésiastique  et  à  l'Université  de  Kazan,  fon- 
dateur de  plusieurs  écoles  chrétiennes  pour  les 
Tatares  de  Kazan,  a  fait  ses  études  dans  cette 
ville,  voj'agé  en  Orient,  et  publié,  en  dehors  de 
l'édition  en  langue  tui-que  des  «  Mémoires  de 
Baber  »,  les  ouvrages  qui  suivent  en  langue 
russe  :  «  Notice  préliminaire  sur  la  traduction 
turque  de  l'Exposé  de  la  foi  par  le  patriarche 
Gennadios  Scolarios  »,  Kazan,  1880  ;  «  Médi- 
tation sur  la  qualité  comparative  au  point  de 
vue  de  la  langue,  des  rédactions  de  différentes 
époques  de  la  version  slave  du  psautier  et  de 
l'Evangile  »,  id.,  1882  (seconde  édition  refondue 
et  augmentée,  Saint-Pétersbourg,  1886);  «  Es- 
sais de  traduction  de  livres  chi-étiens  en  lan- 
gue tatare  et  autres  langues  locales  au  commen- 
cement de  ce  siècle  »,  id.,  1883-85  ;  «  Pour 
servir  à  l'histoire  des  traductions  dans  les  lan- 
gues du  pays  »,  id,,  1884;  «  Pièces  relatives 
à  la  question  sur  l'application  de  l'alphabet 
russe  aux  langues  du  pays  »,  id.,  1883  ;  «  Piè- 
ces relatives  à  l'ordination  comme  prêtres  des 
indigènes  »,  id.,  1885;  «  Pièces  relatives  aux 
trois  écoles  du  gouvernement  d'Oufa,  pour  la 
caractéristique  des  écoles  missionaires  des  in- 
digènes »  ;  «  Ecole  de  Kazan  pour  les  enfants 
des  tatares  baptisés  »,  id.,  1887  ;  «  Enseigne- 
ment du  vieux  slavon  dans  les  écoles  primai- 
res »,  id.,  1887. 

Iluicka    (  Marie  ) ,    femme-autour  polonaise , 
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née  en  1840,  a  publié  des  poésies,  des  romans, 
et  quelques  pièces  de  théâtre  :  «  Alchemik  » 
(L'Alchimiste)  ;  «  Panny  Konopanki  »  (Les  de- 
moiselles Konopka)  ;  «  Kto  winien?  »  (A  qui  la 
faute  ?),  comédie;  «  Pan  Profesor  »  (Monsieur  le 
professeur)  ;  «  Nauczycielka  »  (La  Gouvernan- 
te); «  Ksiezniczka  Beata  »  (La  Princesse  Beata); 
«  Za  szczsciem  »  (A  la  recherche  du  Bonheur)  ; 
«  Na  starym   gruncie  »   (Sur  le  vieux  terrain). 

Iluiclii  (Basile),  écrivain  petit-russien  de  la 
Galice,  directeur  de  collège  et  chanoine  à  Léo- 
pol,  né,  le  12  avril  1823,  à  Podpiczary  en  Ga- 
lice, a  fait  ses  études  théologiques  et  philoso- 
phiques à  Vienne,  fréquentant  en  même  temps 
le  théâtre  pour  lequel  il  a  toujours  eu  un  fort 
penchant.  En  1845,  il  entreprit  un  voyage  en 
Italie,  pour  y  achever  son  éducation  artistique. 
Il  débuta  en  1860  par  une  esquisse  biographique 
et  historique  sur  «  Alexandre  duc  de  Betz  ■»  ; 
suivirent:  «  Rohnida  Horyctawa  »,  conte  his- 
torique; «  Les  vieux  châteaux  ruthènes  Zwino- 
grôd,  Przemyl,  Trembowla  »,  esquisse  histo- 
rique; «  Nastasie  »,  drame  historique;  une  sé- 
rie de  critiques  et  esquisses  théâtrales  et  ar- 
tistiques; des  contes  divers;  «  Histoire  des  Ru- 
thènes s>,  deux  vol.;  «  Horbaty  »;  «  Roman 
Dula  »,  conte  ;  «  L'homme  géologique  »  ;  «  Ro- 
man Danilowicz  »,  conte  historique  ;  «  La  mer 
et  ses  prodiges  »  ;  des  essais  divers,  des  tra- 
ductions, etc. 

Ilwolf  (François),  docteur  honoris  caussa  de 
l'École  Supérieure  Technique  de  Gratz,  a  pu- 
blié, entr'autres  :  «  Maria  Theresia  vom  Aache- 
ner  Frieden  bis  zum  Sohlusse  des  siebenjàhrigen 
Krieges  »,  Vienne,  1865;  «  Gratz;  Geschichte 
und  Topographie  der  Stadt  und  ihrer  Umge- 
bung  »,  en  collaboration  avec  Peters,  Gratz, 
1875;  «  Das  Postwesen  in  seiner  Entwicklung  », 
trois  conférences,  id.,  1880;  «  Tauschhandel 
und  Geldsurrogate  in  alter  und  neuei  Zeit  », 
id.,  1882  ;  «  Beitrage  zur  Geschichte  des  Alpen 
und  Donau-lànder  »,  deux  programmes  de  l'é- 
cole technique  de  Gratz  en  18B6  et  en  1857  ; 
«  Richard  Peinlich  »,  biographie,  1883. 

Imbault-Hnart  (Camille),  sinologue  français, 
interprète-adjoint  de  la  légation  de  France  à 
Péking;  on  lui  doit:  «Histoire  de  la  conquête 
de  la  Birmanie  par  les  Chiuois,  sous  le  règne 
de  Tçienn  Long,  traduite  du  chinois  »,  1878  ; 
«  Les  instructions  familières  du  D'  Tchou-  Pô- 
Lou  »;  «  Recueil  de  documents  sur  l'Asie  Cen- 
trale, d'après  les  écrivains  chinois  » ,  1881  ; 
«  Anecdotes,  historiettes  et  bons  mots,  en  chi- 
nois parlé  »,  1882  ;  «  La  Légende  du  premier 
papes  des  Taoïstes  et  l'histoire  de  la  famille 
pontificale  des  Tchang,  d'après  des  documents 
chinois,  traduits  pour  la  première  fois  »,  1885. 

Iiiibert  de  Saiut-Amand  (Baron  Arthur-Léon), 
littérateur,  historien  et  biographe  français,  mi- 
nistre plénipotentiaire  attaché  au  Ministère  des 
affaires  étrangères,  né,    à    Paris,    en    1834.  On 
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lui  doit  :  «  Les  beaux  jours  de  Marie-Antoi- 
nette »,  1872;  «  La  Fin  de  l'ancien  régime  », 
1879;  «  Le  Château  »,  1880;  «  Marie- Antoi- 
nette aux  Tuileries  »,  id.  ;  «  La  Dernière  an- 
née de  Marie-Antoinette  »,  1881  ;  €  Marie-An- 
toinette et  l'agonie  de  la  royauté  »,  1882  ;  «  La 
Jeunesse  de  l'impératrice  Joséphine  »,  1883  ; 
«  La  Citoyenne  Bonaparte  »,  id.;  «  La  Femme 
du  premier  consul  »,  1884;  «  Les  dernières  an- 
nées de  l'impératrice  Joséphine  »,  id.  ;  «  Le?; 
beaux  jours  de  Marie-Louise  »,  1885;  «  Marie- 
Louise  et  la  décadence  de  l'Empire  »  ;  «  Ma- 
rie-Louise et  l'invasion  de  1814  »,  id.  ;  «  Ma- 
rie-Louise, l'île  d'Elbe  et  les  Cent-Jours  ■. 
1886;  «  Marie-Louise  et  le  Duc  de  Reichstadt  », 
id.  ;  «  La  Jeunesse  de  la  Duchesse  d'Angou- 
lême  »,  1887;  «  Portraits  de  grandes  dames  >, 
1886  ;  «  Souvenirs  »,  recueil  de  vers,  id. 

I;iiliof  (Othmar-Emile),  naturaliste  suisse, 
professeur  libre  à  l'Université  de  Zurich,  né  eu 
1855,  a  surtout  étudié  et  illustré  la  faune  pe- 
lasgisque,  et  en  particulier  la  faune  des  lacs  de 
la  Suisse.  Il  débuta  par  une  thèse  intitulée: 
«  Beitrage  zur  Anatomie  der  Perla  maxima  Sco- 
poli  »,  Aarau,  1881.  Depuis  cette  année,  le 
Zoologische  Anzeiger,  les  Ârchii-es  des  Sciences 
physiques  et  naturelles,  les  Actes  de  V Académie 
des  Sciences  de  Vienne,  et  différents  autres  re- 
cueils scientifiques  ont  souvent  inséré  de  ses 
essais  et  de  ses  mémoires. 

Imliof-Blnmer  (Frédéric),  numismate  suisse, 
né,  en  1838,  à  Winterthur,  oh  il  réside  ;  on 
lui  doit,  entr'autres  :  «  Monnaies  grecques  », 
1880  ;  «  Choix  de  Monnaies  grecques  de  la  col- 
lection de  F.  L  B.  »,  2'»«  éd.,  1883. 

Inire  (Alexandre),  illustre  philologue  et  cri- 
tique littéraire  hongrois,  professeur  de  langue 
et  de  littérature  hongroise  à  l'Université  de 
Kolorzvar  (Transylvanie)  depuis  1872,  né,  en 
1820,  dans  le  comitat  de  Bihar,  membre  de  l'A- 
cadémie Nationale  hongroise  et  de  la  Société 
littéraire  Kisfâludy,  ancien  professeur  à  Hôel- 
mezo  Vâsàrhely  et  à  Debreczin.  Ses  ouvrages  ■ 
concernent,  pour  la  plupart,  la  langue  et  la  lit- 
térature hongroise,  les  anciens  classiques  et 
l'éducation  nationale.  Dans  une  revue  linguis- 
tique publiée,  de  1856  â  1862,  par  M.  Paul  Hun- 
falvy,  il  insérait,  entr'autres,  des  études  sur 
l'usage  ancien  et  moderne  des  temps  du  verbe 
hongrois.  Comme  académicien,  il  publiait  son 
grand  ouvrage  «  Sur  les  défauts  et  les  vrais 
principes  de  la  création  des  mots  nouveaux  », 
1873  ;  «  Études  des  contributions  à  l'Histoire 
de  la  langue  hongroise  »,  préoccupation  essen- 
tielle de  sa  vie  littéraire.  Dans  la  Revue  de  P. 
Gyulai,  il  inséra  deux  essais  intéressants  :  «  La 
nationalité  et  l'éducation  »,  1876  ;  «  L'Influence 
de  la  littérature  italienne  sur  la  littérature  hon- 
groise »,  1879.  Citons,  en  outre,  son  livre  clas- 
sique :  «  Histoire  de  la  langue  et  de  la  littéra- 
ture hongroise  »,  qui  en  était  eu  1878  à  sa  1^" 


édition;  des  brochures:  «  Les  écoles  supérieures 
évangéliqnes  et  la  liberté  universitaire  »,  De- 
breczin,  1869;  «  Les  questions  vitales  des  écoles 
supérieures  évangéliqnes  »,  id.,  1871;  un  essai 
sur  «  Le  poète  Arany  et  sa  traduction  d'Aristo- 
phane »,  dans  la  revue  Budapest!  Szcinle  de  1885. 
luama-Sternegrg  (Charles-Théodore  de),  illus- 
tre économiste,  statisticien,  publiciste  allemand, 
commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Maurice  et  La- 
zare, conseiller  aulique,  docteur  ès-sciences  po- 
litiques, président  de  la  Commission  Impériale 
de  statistique  à  Vienne  depuis  1884,  profes- 
seur honoraire  de  l'Université  et  de  l'Académie 
Orientale  de  Vienne,  membre  du  Conseil  Supé- 
rieur de  la  Santé  à  Vienne,  etc.,  né,  à  Augs- 
bourg,  le  20  janvier  1843,  a  fait  son  droit  à 
Munich.  Ancien  employé  et  privai  Docent  de 
l'économie  politique  à  Munich,  ancien  professeur 
et  recteur  de  l'Université  d'Innsbruck;  en  1880, 
professeur  à  Prague;  depuis  1881,  directeur 
de  la  Statistique  administrative  de  l'Empire  à 
Vienne,  a  publié,  entr'autres  :  «  Die  Volkwirt- 
schaftlichen  Folgen  des  30  jiihrigen  Krieges  », 

1864  ;  une  série  d'articles  sur  le  territoire  des 
états,  dans  la  Zeitschrift  fiir  Staatswissenschaf- 
ten,  de  1868  à  1871  ;  «  Verwultungslehre  », 
1870;  «  Studien  liber  das  Hofsystem  im  Mit- 
telalter  »,  1872  ;  «  Idealismus  und  Realismus  in 
der  Nationalokonomie  »,  1873  ;  «  Beitràge  zur 
Geschichte  der  Preise  »,  id.  ;  «  Adam  Smith  », 
1876  ;  «  Tirolische  Weisthlimer  »,  trois  vol., 
1875-80  ;  «  Ausbildung  der  grossen  Grundherr- 
schafton  »,  1878;  «  Deutsche  Wirtschaftsge- 
schiclite  »,  premier  vol.,  1879  ;  «  Zeitalter  des 
Crédits  »,  1881  ;  des  essais  et  travaux  statisti- 
ques nombreux  dans  la  Statistische  Monatschift, 
de  1881  à  1889,  dans  les  publications  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Vienne,  de  1877  à  1886, 
et  dans  les  Jahrbiicher  fur  National  Œkonomie. 

Inamnra-Warau,  écrivain  japonais,  secrétaire 
de  la  Société  des  études  japonaises,  répétiteur 
pour  le  japonais  à  l'Ecole  spéciale  des  langues 
orientales  vivantes,  né,  en  1849,  à  Taka-Oka 
(Japon)  ;  il  a  publié  à  Paris  V Annuaire  de  la 
Société  des  études  japonaists. 

lugelow  (Miss  Jeanne),  femme-poète  et  ro- 
mancière anglaise,  née,  en  1830,  à  Ipswich,  dans 
le  comté  de  Sutfolk;  elle  a  publié  en  1850:  «  A 
rhyming  chronicle  of  incidents  and  feolings  ». 
Suivirent  :  «  Taies  of  Orris  »,  1860  ;  «  Poems  », 
1863  (23«  édition  en  1884)  ;  «  Home  thoughts 
and  home  scènes  and  stories  told  to  a  Child  », 

1865  ;  <  A  story  of  doom  and  other  poems  », 
1867;  €  Mopsa  the  fairy  »,  1869;  «  OS  the  Skel- 
ligs  »,  1872,  quatre  vol.  ;  «  Fated  to  be  free  », 
1875,  trois  vol.  ;  «  Don  John  »,  1876,  trois  vol.; 
<  Sarah  de  Berenger  »   1881,  quatre  vol.,  etc. 

Ingleby  (  Clement-Mansfield),  écrivain  an- 
glais, né,  le  29  octobre  1823,  près  de  Birming- 
ham, a  étudié  à  Cambridge  ;  en  1855,  il  deve- 
nait professeur  de  logique  et  de    métaphysique 


INO  1221 

à  Birmingham,  d'où  il  se  retira,  cependant, 
après  trois  ans,  pour  se  vouer  entièrement  à  la 
littérature.  Parmi  ses  écrits,  on  signale:  «  Out- 
liues  of  Logic  '.»,  1856;  «  An  introduction  to 
Metaphysics  »  ;  «  The  Revival  of  philosophy  at 
Cambridge  »,  1870;  «  The  Shakespeare  fabri- 
cations »,  1859;  «  A  complète  view  of  the  Sha- 
kespeare controversy  »,  1861;  «  Shakespeare's 
Allusion-books  »,  1874;  «  Shakespeare's  Her- 
meneutics  »,  1875;  «  The  still  Lion,  an  essay 
towards  the  restoration  of  Shakespeare's  Test  », 
1875  ;  «  Shakespeare,  the  man  and  his  hpok  », 
1877,  etc. 

Ingold  (le  Père  Augustin-Marie-Pierre),  écri- 
vain français,  prêtre  de  l'Oratoire  à  Sceaux  près 
Paris,  né,  à  Cernay  (Alsace),  en  1852.  On  lui 
doit,  entr'autres  :  «  Le  Chancelier  d'Aguesseau 
et  l'Oratoire.  Documents  inédits  »,  1879;  «  L'O- 
ratoire et  le  jansénisme  au  temps  de  Massillon  », 
1880;  «  Le  prétendu  jansénisme  du  père  de 
Sainte-Marthe  »,  1882  ;  «  Essai  de  bibliographie 
oratorienne  »,  id.  ;  «  Les  Miracles  du  Cardinal 
de  Bérulle  »,  1884;  «  L'Oratoire  et  la  Révo- 
lution »,  1885. 

Inostraiitzer  (Alexandre),  naturaliste  russe, 
né,  à  Saint-Pétersbourg,  le  12  juillet  1843,  où 
il  a  fait  ses  études,  et  où  il  est  professeur  de 
géologie  et  de  paléontologie  depuis  1869.  En 
1871,  il  a  fait  un  voyage  d'études  à  l'étranger, 
visitant  la  Suisse,  l'Autriche  et  l'Italie,  et  en- 
trant en  rapport  avec  les  géologues  et  paléon- 
tologues les  plus  éminents  de  ces  trois  contrées. 
Parmi  ses  nombreux  travaux,  citons  :  «  Petro- 
grafitcheskiî  otcherk  ostrova  Balamo  »,  1867  ; 
«  Izliedovanie  braginskago  meteorita  »,  1869; 
«  Geognostitcheskoje  strojenie  zapadnago  be- 
rega  l'adozskago  ozera  »,  id.  ;  «  Geologitches- 
kiî  obzor  miestaostî  mezdu  Bielim  Morem  î 
Oniozskim  orzerom  »,  1871  ;  «  Untersuchun- 
gen  von  Kalksteinen  und  Dolomiten  als  Beitrag 
zur  Kenntniss  des  Metamorphismus  »,  dans 
les  Mineralogische  Mittheilungen  de  Tchermack, 
1872  ;  «  Ueber  die  Mikrostructur  der  Vesuv- 
Lava  vom  September  1871 ,  Màrz  und  April 
1872  »,  1872  ;  «  Istoritcheskiî  otcherk  dieyatel- 
nosti  vezuvija  s.  1857  g.  do  nashih  dniei  », 
1873;  «  Kliutchi  jacznago  berega  Krima  »,  1875; 
«  Studien  ùber  metamorphosirte  Gesteine  im 
Gouvernement  Olonez  »,  Leipzig,  1879  ;  <  Ein 
neues  àusserstes  Glied  in  der  Reihe  der  mor- 
phen  Kohlenstoffe  »,  18S0  ;  «  Geologitcheskiî 
otcherk  Evrop.  Rossiî  »,  pour  compléter  le  cin- 
quième volume  de  la  Géographie  Universelle  de 
Reclus,  1885  ;  «  Ueber  eine  Vergleichungskam- 
mer  zur  mikroskopischen  Untersuchung  und 
durchsichtiger  Miueralien  »,  id.;  «  Ueber  Schiin- 
git  ein  àusserstes  Glied  in  der  Reihe  der  amor 
phen  Kohlenstoffe  »,  id.;  «  Yestché  o  schungit  », 
1886;  «  Dactylodus  rossicus  species  nova  », 
1888;  de  nombreuses  contributions  aux  revues, 
aux  journaux  et  à  différents  recueils  spéciaux. 
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Inonyé  (Tetsusiro),  philologue  japonais,  an- 
cien professeur  libre  à  l'Université  de  Tôkiô 
(de  1882  à  1884),  professeur  de  japonais  au 
Séminaire  de  langues  Orientales  de  Berlin,  né, 
le  25  décembre  1855,  à  l'île  de  Kiûsiû  (Japon), 
a  fait  ses  études  à  l'Université  de  Tôkiô,  se 
dédiant  ensuite  particulièrement  à  des  recher- 
ches historiques  sur  la  philosophie  de  l'extrême 
Orient  ;  arrivé  en  Europe  en  1884,  il  fixait  sa 
demeure  à  Berlin  et  il  prenait  une  part  distin- 
guée au  Congrès  International  des  Orientalistes 
à  Stockholm  et  Christiania  (septembre  1889).  On 
lui  doit,  en  dehors  de  traductions  de  plusieurs 
ouvrages  de  philosophie:  «  Essai  ûber  die  Ethik  », 
Tôkiô,  1882;  «  English-Chinese  Dictionary  of 
philosophical  Terminology  »,  2™e  éd.,  id.,  1883; 
«  Lyrische  Gediohte  in  chinesischer  Sprache  », 
deux  vol.,  id.,  1884. 

luterdouato  (Etienne),  écrivain  et  avocat  ita- 
lien ;  on  lui  doit  une  entière  série  de  pièces  pour 
le  théâtre,  publiées  depuis  1870  à  Milan.  Ci- 
tons :  «  Di  chi  è  la  colpa  ?  »,  comédie  lyrique, 
avec  musique  de  J.  B'urgio  di  Villafiorita,  1870; 
«  Nella  »,  drame  en  quatre  actes  en  vers;  «  Il 
Paria  »,  mélodrame,  avec  musique  de  J.  Bur- 
gio  di  Villafiorita,  Milan,  1872  ;  «  Rodolphe  », 
drame  en  trois  actes  en  vers,  1873  ;  «  Carlotta 
Corday  »,  drame  historique  en  trois  actes  en 
vers,  1875  ;  «  Vanda  »,  mélodrame  historique 
en  trois  actes,  avec  musique  de  Max  Wogritsch, 
id.  ;  «  Una  nette  a  Firenze  »,  drame  lyrique 
en  quatre  actes,  avec  musique  de  L.  Zaverthal, 
1876  ;  «  Luce  »,  drame  lyrique  en  cinq  actes, 
mis  en  musique  pai  M.  Etienne  Gobatti  qui  eut 
son  quart  d'heure  de  retentissante  célébrité  et 
qui  maintenant  est  oublié,  1877  ;  «  Jolanda  », 
drame  lyrique  en  quatre  actes,  avec  musique 
de  J.  Burgio  di  Villafiorita,  1879  ;  «  Notti  ro- 
mane »,  drame  lyrique  en  quatre  actes,  1880, 
nouvelle  éd.  en  1888,  avec  musique  de  J.  Bur- 
gio di  Villafiorita;  «  Jella  »,  drame  lyrique  en 
trois  actes  avec  prologue,  1881;  «  I  Burgravi  », 
drame  lyrique  en  quatre  actes,  id.  ;  <  Mirra  », 
drame  Ij'rique  en  quatre  actes,  avec  musique  de 
Ladislas  Zaverthal,  1882;  «  Stella  »,  drame  ly- 
rique en  trois  actes,  avec  musique  de  S.  Aute- 
ri-Manzocchi,  1881  ;  <  Manrico  »,  drame  en 
quatre  actes,  1883. 

lutra  (Jean-Baptiste),  écrivain  italien,  pré- 
sident de  l'Academia  Virgiliana  de  Mantoue, 
membre  de  la  Députation  pour  l'Histoire  Na- 
tionale en  Lombardie,  collaborateur  de  la  Per- 
severanza  et  de  VArchivio  Storico  Lombardo,  né, 
à  Calvenzano  près  de  Bergame,  en  1832.  Il  a 
fait  ses  études  à  Pavie  et  à  Vienne.  De  1856 
à  1869,  il  a  enseigné  dans  les  écoles  moyennes; 
depixis  1869,  il  vit  à  Mantoue  entièrement  livré 
à  ses  occupations  littéraires.  Parmi  ses  nom- 
breuses publications,  en  dehors  des  essais  in- 
sérés à  VArchivio  Storico  Lombardo,  signalons: 
«  Manuale  del  coutadiuo  »,  Milan,  1867;    «  Ai 


INV 

bagni  di  mare  »,  nouvelle,  1869;  «  Agnese  Gi 
zaga  »,  roman   historique,    1871  ;  «  Il  Sacco 
Mantova  »,  roman  historique,  1872,  nouvelle  é  ' 
1887  ;  «  L'ultimo  dei  Bonaccolsi  »,  1874  ;  «  lu 
Villa  »,.  nouvelle,  1876;  «  Isabella  Clara  d'Au- 
stria  »,  roman  historique,  1878  ;  «  La  bella  Ar- 
dizzina    »,    id.,    1881  ;  «  La  Guida  di  Mantova, 
arte  e  storia  »,  1883  ;  «  La  Cattedrale  di  Man- 
tova, storia  ed  arte  »,  1886  ;  «  Palazzo  del  Tè 
e  bosco  délia  fontana  presse  Mantova  »,  1887; 
«  La  Camilla  di  Virgilio  e  la  Clorinda  di  Tor- 
quato    Tasso  »,  id.  ;    «   Ippolito    Pindemonte    e 
l'Accademia    Virgiliana    di    Mantova    » ,    1885  : 
«  Agostino  Paradisi    e    l'Accademia    Virgiliana 
di   Mantova  »,  id.  ;    «    Virgilio    o    Vergilio  ? 
1886;  «  Una  pagina  délia  giovinezza  del  pri 
cipe  Vincenzo  Gonzaga  »   (dans    VArchivio   t-J: 
rico  italiano   de  "l'année  1886,  avec  des  notic 
inédites  sur  l'écossais  Giacomo  Tritonio).  Pan 
les  essais  insérés  dans  VArchivio   Storico  Lr 
bardo,  signalons  :  «  Donatello  e  il  marchese  lu 
dovico  Gonzaga  »  ;  «  La  E-eggia  Mantovana  ->  ; 
«  L'Archivio  Mantovano  »  ;    «    La    Basilica   di 
S.  Andréa  »  ;  «  Il  Castello  di  Goido  »  (1838),  etc. 

layerardi  (Jean),  médecin  et  chirurgien  ita- 
lien, professeui-  de  la  science  des  accouchements 
à  l'Université  de  Messine  depuis  1886,  né,  à 
Alexandrie  (Piémont),  le  4  février  1864,  a  fait 
ses  études  à  Novi,  Alexandrie,  Pavie  et  Turin  ■ 
on  lui  doit:  «  Il  Parte  podalico  »,  Turin,  187 
«  Considerazioni  sulle  indicazioni  del  rivol^ 
mento  »,  Milan,  1879;  «  Due  casi  di  eclamp^ri 
con  esito  infausto  »,  id.,  1880;  «  Un  bacino 
cifotico  »,  id.,  1881  ;  «  L'aido  timico  uei  pru- 
cessi  puerperali  febbrili  »,  id,  1883;  «  Note  l'.i 
viaggio  »,  id.,  1883  ;  «  Il  forcipe  traente  nel- 
l'ape  »,  id.,  1884;  «  Ventidue  casi  di  ambrio- 
tomia  »,  id.,  id.  ;  «  Studii  e  ricerohe  per  arri- 
vare  alla  diagnosi  délia  couiugata  ostetrica  •>, 
Turin,  1885  ;  «  Il  moto  di  rotazione  interna 
nelle  presentazioui  enfatiche  »,  id.,  1886;  «  Ca- 
sistica  ostetrica-ginecologica  »,  id.,  id.  ;  «  Il 
meccanismo  del  parte  nelle  presentazioni  cet 
liohe  e  nella  podalica  »,  Milan,  1888. 

luTeruizio    (Caroline),    romancière   italienn 
née,  en  1860,  en  Piémont,  résidante  k  Florenou, 
a  débuté  à  l'âge  de  dix-sept  ans  par  un  roman 
en  feuilleton  qui  a  eu  un  certain    succès.    Mais 
ce  ne  fut  qu'en  1881,  après  la  mort  de  son  père, 
qu'elle  fut   obligée  de  demander    à    son    talent 
d'écrivain  ses    moyens    d'existence.    Un    travail 
facile,  une  habileté  réelle  dans  la  mise  en  scène 
de  ses  personnages,  une  imagination  ardente  et 
des  sentiments  élevées  lui  ont  permis  de  publier, 
en  peu  d'années,  une  série  de  romans  à  sens 
tion,   dont  la  donnée    était    toujours    différem 
et  qui    montraient    une    aisance    de   plume  p' 
commune.  Une  partie  de  ses  romans  et  de  so- 
nouvelles  ont  paru  dans  le  feuilleton  de  la  Ga:.- 
zetta  di  Torino  ;  les  meilleurs  ont  été  réunis  en 
volume   chez   l'éditeur   Salani  de    Florence.  Ci- 
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tons  parmi  les  romans  :  «  Eiiia  o  l'Angelo  délie 
Alpi  »  ;  «  Paradiso  e  inferno  »;  «  RafPaella  »  ; 
«  Il  delitto  délia  Contessa  t  ;  «  L'impiccato 
délie  Cascine  »  ;  «  Il  bacio  di  una  morta  »  ; 
«  Dora  »  ;  «  Le  vittime  dell'amore  »  ;  «  L'Or- 
fana  del  Ghetto  »  ;  «  Fausta  »  ;  «  Satanella  »  ; 
<  Le  figlie  délia  duchessa  >  ;  «  I  drammi  del- 
l'adulterio  »  ;  «  Il  fantasma  del  Valeutino  »;  par- 
mi les  nouvelles  :  «  Pia  de'Tolomei  »  ;  <  La  ven- 
detta di  una  pazza  »;  «  La  trovatella  di  Mila- 
no  »  ;  «  Storia  di  una  sartina  »  ;  «  Storia  di  un 
suicidio  »;  «  Due  madri  »;  «  Vita  domestica  *. 
Elle  a  donné,  en  outre,  une  foule  d'esquisses, 
de  petits  récits  et  d'articles  aux  journaux,  tan- 
j  tôt  sous  son  nom  de  jeune  fille,  tantôt  sous  les 
I  pseudonymes  de  iMarcella,  La  Sfinge,  Cenerentola, 
Mignonne,  etc.  Le  premier  de  ces  noms  lui  a 
été  inspiré  par  son  mari,  M.  Marcel  Quinterno, 
I  capitaine  au  Commissariat. 

Ippoliti  (Alexandre),  littérateur  italien,  pro- 
I  fesseur  au  Lycée  d'Osimo   (Marches),  où  il  est 
i  né  le  14  octobre  1848.  Il  a  fait  ses  études  uni- 
1  versitaires  à  Turin,  après  avoir  profité  de  l'en- 
'  geignement  d'un  littérateur  éminent,  Giuseppe- 
I  Igcazio  Montanari,  auquel  il  a  ensuite  consacré 
I  des  pages  touchantes.   Écrivain   élégant  en  ita- 
lien et  en  latin,    on  lui  doit  :  «  Impressioni    di 
un  viaggio  »,  Osimo,  1878  ;  «  Opuscula  varia  », 
id.  ;    «    Di    qua    e    di  là  dall'Alpi  »,  id.,  1879  ; 
«  Per  le  scoprimento  di  una  lapide    al    profes- 
t  sore  G.  I.  Montanari    »,    id.,  id.  ;  «  Il  teatrino 
del  Collegio  Campana,  reminiscenza  »,  id.,  1883  ; 
«  Di  Mario  Blinghetti  letterato  e  scrittore,    di- 
t  scorso  »,  Ancone,  1887;   «  Alla  memoria  di  Fer- 
dinando  Délia  Porta  »,  Osimo,  1889. 

Irdebska(Ladislava),  femme-auteur  polonaise, 
a  écrit  un  grand  nombre  d'ouvrages  d'instruc- 
tion et  des  nouvelles  pour  les  enfants. 

Irrgang  (Georges),  auteur  dramatique,  né, 
I  le  31  mars  1860,  à  Kl.  Naundorf,  près  de  Dres- 
!  de,  résidant  à  Dresde,  a  écrit,  en  dehors  de 
ce  qu'il  a  publié  dans  les  journaux  et  dans  les 
revues:  «  Leonora  »,  drame;  «  Die  Bruder  », 
id.;  «  Pelopidas  »,  tragédie;  «  Der  gefâhrli- 
che  Vetter  »,  drame;  «  Das  verschleierte  Bild  », 
drame;  «  In  Freud  und  Leid  »,  nouvelle;  «  Die 
Wege  der  Liebe  »,  comédie;  «  Junge  Tràume  », 
poésies;  «  Die  Poésie  des  Lebens  »,  poésies. 
Isajiin  (Père  Barnaba),  écrivain  arménien, 
bibliothécaire  des  Mékitaristes  à  Venise,  né, 
en  1825,  à  Constantinople.  Revenu  de  ses  mis- 
sions en  Orient,  il  collabora  activement  au  jour- 
nal scientifique  arménien  par  des  essais  histori- 
ques. On  a  de  lui  une  traduction  arménienne  du 
célèbre  Manuel  d'Epictetc,  Venise,  1871. 

Isambert  (François-Gustave),  publiciste  et 
littérateur  français,  né,  à  Saint-Denis-les-Ponts 
près  Châteaudun,  le  20  octobre  1841.  Il  fit  ses 
études  au  Lycée  de  Vendôme,  et  s'occupa  dès 
lors  de  journalisme.  Il  débuta  en  1856  à  V Union 
agricole  de  Chartres.  Venu  à  Paris  vers  la  fin 


ISE  1223 

de  18G0,  il  prit  successivement  une  part  active 
à  la  rédaction  de  la  Jeune  France,  de  la  Jeu- 
nesse, du  Mouvement  et  de  la  Voie  Nouvelle, 
journaux  d'étudiants.  De  1862  à  1865,  M.  L  fut 
l'un  des  principaux  rédacteurs  du  Courrier  du, 
Dimanche.  Il  entra  alors  au  Temps,  où  il  rédi- 
gea le  «  Bulletin  du  jour  »  ;  puis  il  alla  en  1868 
fonder  à  Reims  l'Indépendant  rémois.  Après 
avoir  quitté  en  1870  ce  journal,  où  son  opposi- 
tion à  l'Empire  paraissait  trop  accentuée  aux 
propriétaires,  il  revint  au  Temps,  dont  il  fut 
l'un  des  correspondants  militaires  au  début  de 
la  guerre.  En  cette  qualité,  il  fut  arrêté  et  em- 
prisonné à  Réthel  par  ordre  du  colonel  Stoffel, 
prévôt  de  l'armée  de  Chàlons.  Après  le  4  sep- 
tembre, M.  I.  entra  au  Ministère  de  l'Intérieur 
et  fit  partie  de  la  délégation  du  Gouvernement 
de  la  Défense  nationale  à  Tours  et  à  Bordeaux, 
d'abord  comme  attaché  à  la  direction  du  per- 
sonnel, puis  comme  chef  du  service  de  la  presse. 
Il  donna  sa  démission  lors  de  la  retraite  de  Gam- 
betta  (3  février  1871).  Rentré  à  Paris,  il  fut, 
pendant  la  Commune,  l'un  des  secrétaires  de  la 
Ligue  d'union  républicaine  des  droits  de  Pa- 
ris. Il  a  été  en  novembre  1871  l'un  des  fon- 
dateurs et  est  resté  jusqu'à  la  fin  de  1883  l'un 
des  rédacteurs  les  plus  actifs  de  la  République 
Française,  dont  il  avait  dans  les  derniers  temps 
la  direction.  Vers  la  fin  de  1883,  il  a  cessé  de 
diriger  ce  journal,  où  il  a  toutefois  gardé  jus- 
qu'au commencement  de  l'année  1888  une  col- 
laboration assez  active,  mais  presque  exclusive- 
ment littéraire.  En  ce  moment,  il  fournit  des 
articles  au  Temps  (où  il  ne  fait  aussi  que  de 
la  littérature),  à  V Indépendance  belge  et  au  Lyon 
Républicain.  —  M.  I.  a  publié  :  «  La  Loi  mili- 
taire expliquée  »,  avec  Cofiinhal-Laprade,  1868, 
ouvrage  qui  a  eu  dix-sept  éditions  ;  «  L'Impôt 
et  son  emploi  »,  1860;  «  Combat  et  incendie  de 
Châteaudun  »,  1871,  et  des  éditions  avec  pré- 
face des  «  Lettres  de  M""  de  Lespinasse  »,  Le- 
merre,  1876,  2  vol.  in-lG",  et  du  «  Neveu  de  Ra- 
meau »,  Decaux,  1876,  in-32<'.  Il  a  aussi  collabo- 
ré au  Livre  d'or  des  peuples,  à  VEncyclopédie 
générale,  à  La  Vie  Littéraire,  etc.,  et  fait  en 
1875  une  série  de  conférences  remarquées  sur 
le  XVIII«  siècle.  Il  a  donné  en  1884  chez  Quan- 
tin  une  nouvelle  édition  du  Neveu  de  Rameau 
très  détaillée  et  avec  le  texte  rectifié  d'après 
les  manuscrits  ;  au  commencement  de  1885,  une 
édition  refondue  et  illustrée  de  la  <  Défense 
de  Châteaudun  »,  chez  Charavay.  M.  I.  est  de- 
puis huit  ans  l'un  des  syndics  de  la  presse  ré- 
publicaine, et  depuis  six  ans  maire  de  Saint- 
Denis-les-Ponts,  son   village. 

Isenbeck  (Jules-Henry),  ou  J.  0.  BmDEE, 
écrivain  allemand,  né,  le  24  mai  1847,  à  Miin- 
ster,  a  voyagé  en  Europe  et  en  Amérique,  et 
dirigé  une  institution  scolaire,  où  il  a  élevé, 
entr'autres,  dix  jeunes  gens  du  Siam  ;  en  de- 
hors de  ses    nouvelles,  romans    et   essais,  il   a 
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donné  k  la  scène  allemande  une  pièce  populaire 
qui  a  eu  beaucoup  de  succès  :  «  Der  Brand  von 
Chicago   ». 

Isoiigavd  (Louis  d'),  écrivain  italien,  fils  du 
baron  Théodore  et  de  la  marquise  Françoise 
Federioi,  né,  le  11  mai  1843,  à  la  Spezzia,  où 
il  demeure;  ancien  sergent  des  Bersaglieri  à 
18  ans,  depuis  officier  garibaldien,  volontaire 
dans  l'insurrection  de  Crète  en  1866-67,  maître 
de  langue  à  Constantinople,  prêtre  de  la  Mis- 
sion au  Collège  de  Scarnafigi,  poète  distingué, 
a  publié  un  volume  de  poésies  remarquables, 
et  tout  dernièrement  un  volume  intéressant  in- 
titulé :  «  Eeminiscenze  airicane  »,  souvenirs  d'un 
voyage  à  Massaua,  Milan,  1889,  deux  éditions. 

Isgrard  (monseigneur  Louis-Romain-Ernest), 
écrivain  ecclésiastique  français,  ancien  auditeur 
de  Rote  pour  la  France,  évêque  d'Annecy,  né, 
eu  1820,  à  Annecy  ;  en  dehors  de  ses  œuvres 
pastorales,  on  lui  doit  une  série  de  conférences 
préchées  à  l'Oratoire  sur  le  Mariage,  sur  le 
Sacerdoce,  etc.,  et  différentes  brochures. 

Isiiig  (Wilhelm  von),  écrivain  allemand,  ré- 
sidant à  Cassel,  né,  le  10  août  1821,  à  Del- 
menhorst  (Gran-Duché  d'Oldenbourg),  a  écrit 
des  drames  :  «  Montmorencj'  »  ;  «  Karl  Stuart  »  ; 
<  Gustav  Wasa  »;  «  Himmel  und  Erde  »;  «  Ro- 
bespierre »  ;  «  Michael  Kohlhaus  »,  1861;  <  Narr 
und  Sanger  »;  «  Johanna  d'Arc  »,  1868;  des 
poésies:  «  Gedichte  »,  1873;  nouv.  éd.  1878; 
le  poème:  «  Held  Gustav  »,  1875,  et  autres 
recueils  lyriques. 

Isola  (Hyppolite),  écrivain  italien,  sous-bi- 
bliothécaire à  la  Bibliothèque  Communale  de  Gê- 
nes, né,  dans  cette  ville,  le  6  juin  1830;  il  y  a 
fait  son  droit.  Il  débuta  par  des  essais  littérai- 
res dans  le  journal  Michelangiolo  fondé  par  lui, 
avec  des  amis,  en  1855.  Ancien  collaborateur 
de  la  Gioventù  et  du  Borghini  de  Florence,  et 
des  Opuscoli  de  Modène,  il  a  publié  un  vol.  in- 
titulé :  «  Le  Lettere  e  le  Arti  Belle  in  Italia  »; 
une  traduction  du  livre  des  Justus  Lipsius  : 
«  De  Constantia  »,  1879,  un  vol.;  «  Il  Positi- 
vismo  d'Augusto  Comte  »,  1885;  les  «  Storie 
Narbonesi  »,  deux  vol.,  qui  font  partie  de  la 
grande  collection  Romagnoli  de  Bologne;  «  Dél- 
ie Lingue  e  Letterature  romanze  »,  deux  vo- 
lumes, comme  complément  de  la  collection  de 
la  Commission  des  Testi  di  lingua.  Ajoutons 
encore:  «  Narrazione  dello  stato  délia  repub- 
blica  di  Genova,  diretta  a  Dionigi  Portinari  », 
Gênes,  1881  ;  «  Storia  di  Rinovardo  del  Pinello 
figliuolo  del  Re  Isar  di  Kames,  teste  inedito 
del  secolo  XIV  »,  id.,   1882. 

Issanchou  (Louis-Henri),  homme  de  lettres  et 
fonctionnaire  des  postes  françaises,  est  né,  en 
1861,  à  Camboulives  (Aveiron),  d'où  il  a  tiré 
son  principal  pseudonyme.  Il  fit  ses  premières 
armes  en  1879  dans  un  journal  satirique  :  Le 
Titi,  tant  sous  son  nom  que  sous  son  nom  de 
guerre  :   Qiiosego.  Depuis  il  a  inventé  le  Jeu  des 
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renards,  dont  la  4«  édition  a  paru  en  1888,  ac- 
compagné d'un  Traité  très  complet;  il  a  publi/ 
le  «  Livre  d'or  des  postes  »,  Paris,  1885,  cou 
sacré  aux   postiers    illustres    ou    seulement  i\ 
marquables  à  différents  titres  ;  et  la  «    Galei, 
des  Contemporains    »    (in-8«,    1885-86).    Euti 
temps,  il  s'est  occupé  de  réformes    postales  i  • 
on  lui  doit  notamment    la    carte-lettre    simple, 
la  carte-lettre  réponse  payée  et  différents  pro- 
jets d'améliorations  postales  qui  ont  eu  de  l'écbo 
au  Palais-Bourbon  et  dont  on  trouvera  la  majeu- 
re partie  dans  VAhnanach  illustré  des  Postes  .-t 
Télégraphes  de  1885  et  1889.  Le  plus  importan- 
de  ses  travaux  est  «  L'Abeille    latine  »,  ou  1 
Latin  pour  tous,  dictionnaire  de  plus  de  3,0i 
citations  latines  traduites  en  français,  avec  t. 
tes  les  notions  propres    à    en   donner    le    sti 
exact  et  à  en  propager  l'usage:  exemples  d';i| 
plication  tirés  des  meilleurs  auteurs,  imitatiui 
et  équivalents  en  français,    notices    historique 
et    mythologiques,    anecdotes,    etc.    (gr.    i^-^- 
Paris,  1889,  ouvrage  unique  en  son  genre).  Ajou 
tons  que  M.  I.  a  collaboré  à  une  foule  de  jour- 
naux qu'il  serait  trop  long  d'énumérer,  et  qui! 
dirige,  depuis  janvier  1887,  le  PaHiAeoii  du  ;/ 
rite,  après  avoir  dirigé  auparavant  VEscarniu 
che.  Citons,  en  outre,  de  lui:  «  Sixain  de  S^' 
nets  »,  1881  ;  <  Manuel  du  Jeu  des  Renards 
1883;  «  Anthologie  biographique    des  gens 
lettres  »,   en    collaboration    avec    Léo    d'OrlV 
1884;  «  Améliorations  postales  »,  dans  VAlm 
nach  illustré  des   Postes  et  des   Télégraphes,   i 
1885. 

Issaverdenz  (Père    Jacques),    écrivain   ami 
nien,  procureur  général  des  Mékitaristes  à  V 
nise,  est  né,  à  Smyrne,  en   1834.   On  a  de  Ir 
entr'autres  ouvrages  :    «    L'Arménie  et  les  -\ 
menions  »,  en  anglais,  trois  vol.,  1873-76  ;  «  i; 
tuel  Arménien  *,  en  anglais,  quatre  vol.,  187  _ 
ce  même  ouvrage  a  été  publié  en  français  du 
la  même  année;  «  Voyage  à  Bombay,  en  aruj 
nien  moderne  »,  1886  ;  «  Lithurgie    Arménien- 
ne, en  notes    européennes,    par    le    père    Biau 
chini,  éditée    en    trois    langues,    arménien,    ita- 
lien et  français  par   le   père  I.  »,  1876  ;  «  Ai 
ménie  illustrée  par  la  photographie  »,  en  fran- 
çais et  en  arménien,  1885. 

Issel  (Arthur),  éminent  •  naturaliste  itali' 
professeur  de  géologie  à  l'Université  de  Gêiu - 
né,  le  11  avril  1842,  à  Gênes,  ancien  élève  du 
Lycée  Napoléon  à  Paris  (1857),  reçu  docteur 
ès-sciences  naturelles  à  l'Université  de  Pise  en 
1863,  a  publié  de  1864  à  1870  une  vingtaine 
de  mémoires  ou  de  notes  de  malacologie  et  de 
paléontologie ,  entr'autres  :  «  Malacologia  del 
Mar  Rosso  »,  Pise,  1869;  de  1870  à  1875,  uuo 
trentaine  d'ouvrages  parmi  lesquels  nous  signa- 
lons :  «  Viaggio  nel  Mar  Rosso  e  tra  i  Bogos  -, 
quatre  éditions  ;  «  Istruzione  scientifica  poi  viatc- 
giatori  »  (en  collaboration  avec  d'autres  collt- 
gues);  «  Molluschi  Borneensi  »,  Gênes,   1875; 
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de  1876  à  1880  plusieurs  mémoires,  au  nom- 
bre desquels  :  «  L'uomo  preistorico  in  Italia  », 
Turiu,  1875;  «  Nuove  ricerclie  nelle  caverne 
ossifere  délia  Liguria  »,  dans  les  Memorie  des 
Lincei,  Rome,  1878;  de  1880  à  1888,  une  cin- 
quantaine de  publications  concernant  surtout  la 
géologie;  signalons  les  volumes:  «  Pelages  >, 
Gênes,  1884;  «  Le  oscillazioni  lente  del  suolo  », 
1884;  et  les  mémoires  intitulés:  «  Nota  sulla 
zona  di  coincidenza  »,  1884,  en  coUab.  avec  L. 
Mazzuoli;  «  Contributi  alla  geologia  Ligustica  », 
Eome,  1887;  «  Bibliografia  scientifica  délia  Li- 
guria »,  Gênes,  1887;  «  La  Carta  geologica 
délie  Rivière  Liguri  e  délie  Aipi  »,  1887,  en 
collab.  avec  MM.  Mazzuoli  et  Zaccagna. 

Istôczy  (Victor),  orateur  et  publiciste  hon- 
grois, député  au  Parlement  de  Budapest,  né, 
d'une  famille  noble,  en  1842,  à  Szent-Kereszt,  il 
représente  depuis  1872  le  district  de  Rum.  Com- 
me député,  il  a  tenu  son  premier  discours  au- 
tisémitique  le  7  avi-il  1875.  Ce  discours  éloquent 
fit  du  bruit,  et  créa  au  Parlement  un  parti  an- 
tisémitique considérable  et  donna  à  la  question 
juive  en  Hongrie  un  caractère  national.  Soute- 
nu au  Parlement  par  ses  amis  les  députés  Géza 
Onodv  et  Ivân  Simonyi,  et  par  une  partie  de 
la  presse  hongroise,  dans  laquelle  aussi  il  a 
poursuivi  sa  campagne  antisémitique,  il  en  a  fait 
sa  spécialité,  dans  la  convinction  partagé  par 
des  nombreux  Magyars  que  la  prépondérance 
des  éléments  juifs  serait  fatale  au  développe- 
ment de  la  vie  nationale   hongroise. 

luiig  ou  JuxG  (Théodore),  écrivain  militaire 
français,  général  d'artillerie,  ancien  chef  du  ca- 
binet du  Ministre  de  la  Guerre  (1886)  actuel- 
lement gouverneur  militaire  de  Dunkerque,  né, 
à  Paris,  en  1833;  on  lui  doit,  entr'autres:  «L'A- 
cadémie de  guerre  de  Berlin.  L'Enseignement 
militaire  supérieur  en  Europe.  L'École  supé- 
rieure de  guerre  de  France.  Règlements  et  pro- 
grammes des  cours  d'après  les  documents  of- 
ficiels »,  1877,  publié  sous  l'anonyme;  «  L'Ar- 
mée et  la  Révolution  ;  Dubois-Crancé  mousque- 
taire, constitutionnel,  général  de  division,  mi- 
nistre de  la  guerre  >,  2  vol.,  1884;  «  Bona- 
parte et  son  temps,  d'après  des  documents  iné- 
;|Jit3  »,  2  vol.,  1880-81  ;  «  Lucien  Bonaparte  et 
ses  mémoires,  d'après  les  papiers  déposés  aux 
archives  étrangères  et  d'autres  documents  iné- 
dits »,  2  vol.,  1882-83;  «  Essai  de  sociologie 
militaire  ».  La  Revue  Alsacienne  (décembre  1884 
et  décembre  1885),  a  publié  une  étude  assez 
complète  sur  le  général  lung  ou  Jung  et  ses 
travaux. 

Ivanka  Draskôcz-Jordanf ôld  (Emerich) ,  homme 
politique  hongrois,  député  au  Parlement  de  Bu- 
dapest, issu  d'une  ancienne  famille  de  Croisés, 
les  Hunt-Pâzmân,  né,  en  1818,  à  Ober-Szemered. 
Il  a  servi  dans  l'armée  jusqu'au  grade  de  colonel 
et  pris  part  au  mouvement  révolutionnaire  des 
Honveds  en  1848-49.  Député  depuis  1861,  parti- 
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San  du  président  Tisa,']il  a  collaboré  à  l'ancien 
journal  lion  (La  Patrie,  qui  a  cessé  de  paraître) 
et  au  Kemzet  qui  Ta  remplacé.  Eu  1881  il  a  pu- 
blié à  Budapest  a  propos  des  Mémoires  de  Pul- 
szky  une  réfutation  pour  la  partie  qid  le  con- 
cerne, sous  titre  :  «  Mon  service  de  quatre  mois 
dans  l'armée  hongroise  de  la  fin  de  juin  jusqu'à 
la  fin  du  mois  d'octobre  de  l'année  1848  ». 

iTerseu  ( Ad élaïs-Marie- Catherine),  femme- 
poète  allemande,  mariée  avec  le  publiciste,  poè- 
te et  nouvelliste  Jules  Iversen,  né  en  1815,  ré- 
sidant à  Rendsbourg,  née,  le  25  août  1829,  à 
Flensbourg,  ayant  appris  l'anglais  et  le  fran- 
çais, a  enseigné  ces  langues,  et  donnés  des 
traductions  en  allemand  du  français  et  de  l'an- 
glais. A  Paris  elle  a  connu  Hugo  et  Heine 
qui  ont  exercé  sur  son  esprit  une  influence 
exceptionelle.  Ses  poésies  choisies  ont  été  re- 
cueillies en  1886,  sous  le  titre:  «  Traum  und 
Leben,  Liedesklànge  aus  Schleswig-  Holstein, 
von  Adelaide  Marie  »,  et  obtinrent  un  brillant 
succès. 

Irersen  (Henry),  poète  lyrique  allemand,  né 
le  19  octobre  1848,  maître  supérieur  et  organiste 
à  Kalleby  (Nordangeln).  Ses  poésies  sont  de- 
venues assez  populaires,  et  mises  en  musique, 
sont  chantées  habituellement. 

Iversen  (Jules-Gottlieb),  écrivain  et  archéo- 
logue russe  des  provinces  allemandes  de  la  Rus- 
sie, ancien  professeur  de  grec  et  de  latin  à  l'é- 
cole luthérienne  de  St-Pierre  à  St-Pétersbourg, 
conseiller  d'État  et  depuis  1879  conservateur 
du  Cabinet  des  monnaies  et  médailles  à  l'Er- 
mitage Impérial,  grand  collectionneur  de  mon- 
naies et  de  médailles,  né,  à  Reval,  le  5  avril 
1323,  a  fait  ses  études  à  Dorpat,  et  publié  : 
«  Beitrag  zur  russischen  Medaillenkunde  » , 
Saint-Pétersbourg,  1870;  <  Médaillon  auf  die 
Thaten  Peter  der  Grossen  »,  id.,  1872  (le  mê- 
me ouvrage  en  russe)  ;  «  Icônes  familias  duca- 
lis  Radzivilianae  denuo  veteribus  tabulis  seneis 
expressse  »,  id.,  1876;  l'illustration  en  russe  des 
médailles  impériales  de  Russie,  plusieurs  vol. 
in-4°,  depuis  1878;  «  Das  Lehrerpersonal  der 
S.  Péri  Schule  von  ihrem  ersteu  Beginn  bis 
zur  Gegenwart,  1710-1887  »,  id.,  1887,  etc. 

Iverns  (Jean-Édouard-D.),  botaniste  suédois, 
professeur  à  Linkôping,  né  en  1846,  a  publié  : 
«  Beskrifaing  ôfver  Vàstmanlands  fanerogamer 
och  thallagamer  »,  1877;  «  Sverges  vesperti- 
lionidsB  och  soricidae,  cranilogiska  studier  », 
1879. 

iTon  (Louis),  écrivain  français,  lieutenant- 
colonel  de  gendarmerie  en  retraite,  ancien  élève 
de  l'École  Polytechnique,  né,  à  Paris,  en  1822, 
a  publié  en  1877,  à  Nantes,  chez  Pellier,  un 
ouvrage  curieux:  «  Le  Réveil  de  la  musique 
où  son  étude  rendue  d'une  facilité  extrême  et 
ses  ressom-ces  augmentées  à  l'infini  »,   1877. 

Irry  (Comte  Édouard-Louis  Ogieb  d'),  écri- 
vain militaire  français,  collaborateur  du  Journal 
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fJes  Sciences  militaires,  né  d'une  vieille  famille 
de  l'Ile-de-France,  fixée  plus  tard  dans  le- 
Maine.  Officier   aux   Guides  de  la  Garde,  capi- 
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taine  au  9™e  Hussards,  M.  0.  d'I.  a,  après 
guerre,  publié  trois  volumes  de  vers,  sous  le  m 
général  de  «  Rimes  de  cape  et  d'épée  ». 


Jablockkoff  (Paul),  physicien  russe,  le  célè- 
bre inventeur  de  la  chandelle  électrique  qui 
porte  son  nom,  dont  on  fit  l'expérience  pour 
la  première  fois  à  Londres  en  1877,  di^'^Tlguée 
immédiatement  après  à  Paris,  est  né,  en  1847, 
à  Saratow,  et  a  fait  ses  études  à  l'Institut  des 
Ingénieurs  à  Saint-Pétersbourg.  On  a  de  lui 
quelques  mémoires  qui  se  rapportent  à  sa  belle 
découverte  qui  a  été  bientôt  développée,  per- 
fectionnée et  appliquée  par  Edison. 

Jaciui  (Comte  Etienne),  illustre  économiste, 
écrivain  et  homme  politique  italien,  ancien  mi- 
nistre des  travaux  publics  (186(3-61  et  1866- 
67),  président  et  rélateur  de  l'enquête  agraire 
(1881-86),  né,  à  Casalbuttano  (province  de  Cré- 
mone), en  1827,  d'une  famille  riche,  fort  esti- 
mée en  Lombardie  depuis  plusieurs  générations. 
Il  fit  ses  études  au  Collège  de  Howyl  près 
de  Berne,  dirigé  par  Emmanuel  de  Fellemberg, 
à  Milan  et  aux  Universités  de  l'Allemagne.  En- 
suite il  voyagea  en  Europe  et  en  Orient.  L'insur- 
rection de  184t8  le  rappela  en  Lombardie.  Dans 
la  période  1849-1859,  il  prépara  son  livre  ad- 
mirable :  «  La  Proprietà  fondiaria  e  le  popola- 
zioni  agricole  in  Lombardia  »,  ouvrage  couron- 
né par  la  Società  d'incoraggiamento  di  Seienze  e 
Lettere  de  Milan,  et  qui  lui  ouvrit  très  jeune 
les  portes  de  l'Institut  Lombard.  Suivit  le  livre; 
«  Le  condizioni  economiche  délia  Valtellina  nel 
1858  »,  où,  de  combat,  on  dénonçait  les  graves 
fautes  du  gouvernement  autrichien  en  Italie.  Ce 
livre  eut  l'honneur  d'être  traduit  en  anglais  par 
Gladstone.  Pour  le  Comte  de  Cavour,  il  pré- 
para un  rapport  sur  la  situation  de  l'Autriche 
en  Lombardie  et  en  Vénétie.  Ecrivain  et  poli- 
tique clairvoyant,  il  présagea  la  convention  de 
septembre  1864  par  sa  brochure  :  «  La  Que- 
stione  di  Roma  al  principio  del  1863  ».  Non 
moins  important  est  son  ouvrage:  «  Due  anni 
di  politica  italiana  dalla  Convenzione  di  settem- 
bre  fîno  alla  liberazione  del  Veneto  per  mezzo 
deir  alleanza  italo-prussiana  »  ,  Milan  ,  1868  ; 
Suivirent:  «  Sulle  opère  pubbliche  in  Italia  nei 
loro  rapporti  collo  Stato  »  ;  «  Sulle  condizioni 
della  cosa  pubblica  in  Italia  dopo  il  1870  », 
lettre  aux  Electeurs  de  Terni,  où  il  montre  que 
l'Italie  légale  ne  représente  aucunement  l'Italie 
réelle;  «  Discorso  inaugurale  dell'Esposizione 
régionale  di  Reggio  Emilia,  pronunziato  dal 
sonatoro  Jacini  in  qualità  di  présidente  della 
medesima,  ai  3  settembre  1876  »  ;  «  Un  po"  di 
commenti  sul  Trattato  di  Berlino  »,  1878;  «  Di- 
scorso al  Senato  sulla  politica  estera  »,  1879  ; 
«    I    Conservatori    e    l'Evoluzione   naturale  dei 


partiti  politici  in  Italia  »,  1879.  Citons  encore 
«  Progetto  di  legge  per  concedere  al  Governo 
la  facoltà  di  prender  parte  ad  un  consorzio  in- 
ternazionale  per  promuovere  l'esecuzione  di  uca 
ferrovia  attraverso  al  S.  Gottardo,  e  documenti 
giustificativi  »,  présenté  au  Parlement  italien  en 
1866.  M.  J.  a  le  plus  grande  mérite  dans  l'exi-- 
cution  de  cette  grande  œuvre  internationale  si 
utile  au  commerce  de  trois  états  et  à  la  civili- 
sation ;  «  Discorso  pronunziato  dal  senatore  Ja- 
cini nella  tornata  del  23  gennaio  1871  contio 
il  trasferimento  della  capitale  a  Roma  »  ;  «  Proc- 
mio  deirinchiesta  Agraria  del  suo  presidenfe 
conte  Stefano  Jacini  »,  1881  ;  «  Relazione  d  ' 
conte  S.  Jacini  sull'inchiesta  nelle  Proviu' 
Lombarde  »,  1882;  «  Relazione  finale  sui  rit- i 
tati  deirinchiesta  Agraria  nel  Reguo  d'Ital:  i 
del  suo  présidente  conte  S.  Jacini  »,  1884;  «  In- 
terpellanza  nella  tornata  del  27  aprile  1885  del 
Senato  del  senatore  S.  Jacini  sugli  intendimenti 
del  Governo  circa  aile  conseguenze  che  emer- 
gono  dalla  Inchiesta  Agraria  »  ;  «  La  questione 
del  Papato  e  l'Italia,  studio  di  S.  Jacini  su! 
principio  della  neutralità  internazionale  appli- 
cato  alla  Santa  Sede  »,  1888  ;  et  enfin  son  der- 
nier livre  sur  la  dernière  évolution  de  la  poli- 
tique italienne,  qu'il  accuse  de  mégalomanie.  Le 
bon  sens,  la  profondeur  des  connaissances,  la 
longue  expérience,  la  sincérité  et  l'élévation  dts 
idées  font  du  comte  J.  un  des  premiers  hom- 
mes d'état  italiens,  qu'on  est  bien  étonné  de 
ne  pas  voir  à  la  tête  du  gouvernement  :  mais 
malheureusement  pour  l'Italie,  non  seulement  le 
comte  J.  n'ambitionne  point  le  pouvoir,  l'évite. 

Jack  La  Boliua  (nom  de  plume  à'Augusto- 
Vittorio   Vecchj;  voir  ce  nom). 

Jackson  (Abraham-Revers),  médecin  améri- 
cain, né,  le  17  juin  1827,  à  Philadelphie,  ancien 
médecin  à  Strondsbourg,  et  depuis  plusieurs 
années  à  Cliicago,  où  il  a  fondé  un  hôpital  cé- 
lèbre pour  les  femmes.  On  lui  doit,  entr'autres: 
«  Removal  of  large  uretro-vesicale  calculus  »; 
«  Successfal  removal  of  both  ovaries  »  ;  «  Non- 
ovarion  menstruation  »;  «  Vesico-vaginal  fistu- 
la  »  ;  «  Treatment  of  utérine  fibroids  by  the 
use  of  ergotine  »,  etc. 

Jackson  (James),  écrivain  français,  archiviste- 
bibliothécaire  de  la  Société  de  Géographie,  né, 
en  1843,  à  Assailly  (Loire),  a  publié  :  «  Liste 
provisoire  de  bibliographies  spéciales  »,  Paris, 
1881,  et  un  curieux  «  Tableau  de  diverses  vi- 
tesses »,  depuis  la  croissance  du  bambou  et  la 
progression  maximum  de  la  Mer  de  Glace,  d'i 
près   Tjmdall,  jusqu'à  la  vitesse  de  la  lumière 
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électrique;  les  vitesses  sont  exprimées  en  mè- 
tres par  seconde. 

Jacob  (Alfred),  érudit  français,  archiviste  du 
département  de  la  Meuse,  conservateur  du  Mu- 
sée de  Bar-le-Duc,  né,  le  21  août  1841,  à  Thion- 
ville  (Moselle),  a  fait  ses  études  à  Sedan,  et 
pris  part  comme  volontaire  aux  campagnes  d'Al- 
gérie, de  1860  à  1870,  et  à  la  guerre  de  1870-71; 
on  lui  doit:  «  Cartulaire  de  rabba3'e  de  Sainte 
Hoîlde  »,  d'après  le  manuscrit  original  de  la  Bi- 
bliothèque Nationale,  Bar-le-Duc,  1882  ;  «  Ca- 
talogue du  Musée  de  Bar-le-Duc  »,  1881;  des 
notices  biographiques  et  bibliographiques  sur  M. 
Francis  de  Chanteau,  sur  l'amiral  Didelot,  etc. 

Jacob  (Antoine),  écrivain  allemand,  directeur 
de  l'École  Technique  de  Kronach,  né,  le  21  août 
1851,  à  Breitenbrunn,  a  fait  ses  études  à  Kem- 
pten  et  Munich,  et  publié  :  «  Lehrbuch  der  ma- 
thematischen  Géographie  fur  Real-  und  Han- 
delschulen  »,  1879;    «  Unsere    Erde   »,    1883; 

<  Weltkunde  »,  1886. 

Jacob  (Ernest-Hy.),  médecin  anglais,  né,  en 
1849,  dans  l'Hampshire,  élevé  à  Winchester- 
Collège  et  à  l'Université  de  Oxford,  résidant  à 
Leeds,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
a  publié:  «  Reports  on  the  Treatment  of  Rheu- 
matism  by  Salicin  in  Leeds  Gen.  Infirm.  »,  1877- 
79;  «  Simple  Dilatation  of  the  Stomach  and  its 
Treatment  »,  1879,  en  coUab.  avec  le  D'  Clif- 
ford  Allbutt  »  ;  «  The  Administration  of  Ether 
and  Chloroform  and  the  Mortality  from  Anse- 
sthetics  »,  1879-80-86;  «  Electrioity  in  diseases 
of  the  Larynx  »,  1885;  «  Treatment  of  Laryng. 
Phtysis  »,  1887. 

Jacob  (Nathan),  nouvelliste  et  auteur  dra- 
matique de  Berlin,  où  il  est  né  le  25  avril  1835  ; 
il  a  débuté  comme  relieur  de  livres  ;  mais  ses 
premiers  succès  littéraires  l'ont  décidé  à  se 
vouer  entièrement  à  la  littérature.  On  lui  doit 
des  esquisses,  des  nouvelles,  des  pièces  de 
théâtre.  Citons  parmi  ses  succès  :  «  Dietricb 
und  Brechstange  »,  joué  au  théâtre  Meysel  de 
Berlin  ;  «  Starker  Sabak  »,  remaniement  d'a- 
près Jacobson;  «  Die  schone  Helena  »,  di-ame; 
«  Nur  ein  Berlin  »  ;  «  Famille  Hagedorn  »  ; 
«  Hammer  und  Ambos  »  ;  «  Vater  Zahn  »  ; 
€   Im   Dienst   »;    «   Er    sucht    seine    Frau    »; 

<  Léo  »,  cantique;  «  Drei  Mark  »;  «  Das  Reich 
der  Illusionen  »  ;  «  Schatten  »  ;  «  Sein  eigen 
Blut  »;  «  Zwei  Jahre  Zuchthaus  »,  nouvelle; 
«  Der  Kandidat  »  ;  «  Aus  Rache  »,  id.;  «  Sein 
Modell  »;  «  Todfeinde  »,  id.;  «  Aus  bewegter 
Zeit  »;  «  Unser  altes  Berlin  ». 

Jacobi  (Abraham),  médecin  américain,  d'ori- 
gine allemande,  professeur  au  Médical  Collège, 
et  au  New-York  Collège  of  Physicians  and  Sur- 
geons, président  de  la  State  Médical  Society  dans 
l'État  de  New-York,  né,  le  6  mai  1830,  à  Har- 
tum  en  Westphalie,  a  fait  ses  études  à  Greifs- 
wald,  à  Goettingne  et  à  Bonn.  Mêlé  au  procès 
des  Communards,  il  fut  prisonnier  d'état  à  Co- 


logne et  à  Berlin  de  1851  à  1853.  Remis  en 
liberté,  il  passa  en  Angleterre  et  de  là  en  Amé- 
rique. On  lui  doit  entr'autres:  «  Contributions 
of  obstetrics  aU'l  utérine  and  infantile  patho- 
logy  in  1858  »,  New-York,  1859  ;  «  Dentition 
and  its  dérangements  »;  «  The  raising  and  édu- 
cation of  abandoned  children  in  Europe  ».  Il 
a  fourni  des  contributions  nombreuses  a  V Ame- 
rican Journal  of  obstetrics  und  diseases  of  wo- 
men  and   Children. 

Jacobi  (Hermann-George),  orientaliste  alle- 
mand, ancien  professeur  à  Munster  et  à  Kief, 
professeur  de  sanscrit  et  de  grammaire  com- 
parée à  l'Université  de  Bonn  depuis  cette  an- 
née, né,  à  Cologne,  le  11  février  1850,  a  fait 
ses  études  à  Berlin  et  à  Bonn,  visité  l'Angle- 
terre et  l'Inde  (1873-74).  En  dehors  d'une  sé- 
rie d'essais  importants  insérés  dans  les  Indi- 
sche  Studien  de  Berlin,  dans  la  Zeitschrift  der 
Deutschen  Morgenldndischen  Gesellschaft,  dans 
la  Wiener  Zeitschrift  fiir  die  Kunde  des  Mor- 
genlandes,  dans  V Indian  Antiquary  de  Bombay, 
dans  la  Zeitschrift  fiir  Vergleichenden  Sprach- 
forschung,  dans  les  Goëttinger  Gelehrten  An- 
eeigen,  on  lui  doit  :  «  De  astrologiœ  indicse  Horâ 
appellatse  originibus,  accedunt  Lagu  Jâtaki  ca- 
pita  inedita  »,  Bonn,  1872;  «  The  Kalpasûtra 
of  Bhâdrabâhu  »,  Leipzig,  1872;  «  Sthavîràva- 
lîcharita  or  Pariçishtaparvan  by  Hemachandra  », 
Calcutta,  quatre  livr.  ;  «  Gaina  Sûtras  transla- 
ted  from  the  Prâkrit  ;  Pari  I.  Akârânga  Sûtra  ; 
Kalpa  Sûtra  »,  Oxford,  1884  (fait  partie  des 
Sacred  Texts  of  the  East)  ;  «  Ausgewàhlte  Er- 
zàhlungen  in  Mâhârâshtrî  »,  Leipzig,  1886. 

Jacobi  (Justus),  écrivain  allemand,  profes- 
seur d'histoire  de  l'église  à  l'Université  de 
Halle,  né  en  1815.  On  lui  doit  :  «  Die  kirckli- 
che  Lehre  von  der  tradition  und  heil.  Schrift  », 
Berlin,  1848,  première  partie  ;  «  Lehrbuch  der 
Kirchengeschichte  »,  premier  vol.,  id.,  1850; 
«  Abàlard  und  Heloise  »,  conférence,  id.,  id.  ; 
«  Basilidis  philosophi  gnostici  sententias  ex 
Hippolj'ti  libre  y.atà  -^acrwv  •/ij.îiiMv  nuper  reperto 
illustr.  »,  id.  1852;  «  Die  Lehre  der  Irvingiten  », 
id.,  1853,  2n'e  éd.,  1868  ;  «  Die  Zeitalter  der 
Kirche  »,  conférence,  id.,  1857;  «  Die  Jesuiten  », 
trois  conférences,  Halle,  1862;  «  Der  pàpstliohe 
Nuntius  in  Berlin  »,  1868  ;  «  Professer  Schlott- 
mann  »,  Halle,  1881,  2">«  éd.;  «  Erinnerungen 
an  den  baron  Ernst  von  Kottwitz  >,  id.,  1882  ; 
«  Erinnerungen  an  August  Neander  »,  id.,  id.  ; 
«  Streiflichter  auf  Religion,  Politik  und  Univer- 
sitâten  der  Oentrumspartei  »,  1883. 

Jacobi  (Victor-Frédéric-Léopold),  professeur 
d'agronomie  et  de  science  camérale  à  l'Univer- 
sité de  Leipzig,  senior  docentium,  né,  en  1809 
à  Pempelfort,  faubourg  de  Dusseldorf,  il  a  fait 
ses  études  dans  sa  ville  natale,  à  Wiesbaden, 
à  Jena,  à  Bonn  et  à  Leipzig,  a  publié  :  «  De 
rcbus  rusticis  veterum  Gerraanorum  »,  Leipzig, 
1833  ;  «    Nachrichteu    ûber    das    Gowerbeschul- 
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wesen  in  Preussen  nnd  Saclisen  »,  id.,  1842  ; 
«  Die  Nationalangelegenbeit  zunâchst  der  deut- 
schen  Landwirthe:  Thaers  Denkmal  »,  id.,  1843; 
«  rorschungen  ûber  das  Agrarwesen  des  alten- 
burg.  Osterlandos  »,  id.,  1845  ;  «  Land  wirtb- 
schaftliche  und  national  ôkonom.  Studien  in  der 
niederrbein.  Heimat  »,  id.,  1854:  <  Die  Beden- 
tnng  der  bôhmiachen  Dorfnamen  flir  Sprach- 
und  Weltgeschichte  »,  id.,  1856;  «  S) aven- nnd 
Teutschthum  in  cultur  nord  agrarbistor.  Stu- 
dien »,  Hanovre,  id.  ;  «  Ortsnamen  um  Pot- 
sdam  »,  Leipzig,  1889;  «  Freihen  von  Liebig 
als  iinberecbtigt  zu  entscheidendem  Urtheil  liber 
Praxis  und  Unterrichtswesen  in  der  Landwirt- 
sebaft  »,  id.,  1861,  2'"<'  éd.,  1863;  «  Das  rohe 
Leipzig  cnltivirt  »,  id.,  1864. 

Jacobson  (Edouard),  auteur  dramatique  alle- 
mand, né,  le  10  novembre  1833,  à  Grosstrelitz 
dans  la  Haute-Silésie,  a  étudié  la  médecine 
à  Berlin,  où  il  fixa  son  domicile.  Il  débuta  en 
1856  avec  une  pièce  intitulée:  «  Faust  und  Gret- 
cben  ».  En  1886,  on  comptait  déjà  plus  de  cent 
pièces  de  lui.  Moser,  Kneifel,  Girndt  et  Rosen 
ont  souvent  été  ses  collaborateurs.  Parmi  ses 
pièces  les  plus  applaudies,  citons  :  «  Bei  Was- 
sor  und  Brot  »  ;  «  Beckers  Gescbicbte  »  ;  «  Sing- 
vogelcben  »  ;  «  500,000  Teufel  »  ;  «  Der  Pos- 
tillon von  Miincheberg  »  ;  «  Die  Galoscbon  des 
Glûckes  »  ;  «  Das  Màdel  ohne  Geld  »  ;  «  Ebbe 
und  Flut  »  ;  «  Die  Lachtraube  »  ;  «  Der  jiingste 
Loutnant  »  ;  «  Der  Mann  im  Monde  »  ;  «  Ein 
gemacbter  Mann  ». 

Jacobstlial  (Jean-Édouard) ,  _  écrivain  d'art , 
professeur  d'ornementation  à  l'École  Supérieure 
Technique  de  Berlin,  né  en  1839  ;  on  lui  doit, 
entr'autres  :  «  Grammatik  der  Ornamente  », 
Berlin,  1874,  S^e  éd.,  1880;  «  Sûditalieniscbe 
Fliesen- Ornamente  »,  id.,  1885;  «  Araceenfer- 
men  in  der  Flora  des  Ornaments  »,  id.,  1886. 

Jacobus  (Dom),  l'un  des  pseudonymes  du 
célèbre  écrivain  belge  Charles  Potviu  (voir  ce 
nom).  Il  signa  notamment  ainsi  les  lettres  sur 
«  L'Église  et  la  Morale  »,  parues  d'abord  dans 
Le  National  de  Bruxelles  (1856-57),  réunies  en 
brochures,  puis  en  volumes,  et  dont  un  éditeur 
de  Milan  commença  une  traduction  («  Roma  e 
la  Famiglia  »),  datée  de  Genève,  mais  qui  resta 
malheureusement  inachevée.  La  même  signature 
figure  au  titre  des  «  Tablettes  d'un  libre-pen- 
seur »,  Bruxelles,  1880,  ouvrage  dans  lequel 
M.  Potvin  a  réuni  les  principaux  articles  qu'il 
avait  donnés  aux  journaux  depuis  1850. 

Jacoby  (Charles-Jean-Herman)  ,  théologien 
allemand,  professeur  de  théologie  et  prédicateur 
à  l'Université  de  Konigsberg  depuis  1868,  né, 
le  30  décembre  1836,  à  Berlin,  où  il  a  fait  ses 
études.  On  lui  doit,  en  dehors  de  plusieurs  es- 
sais épars  :  «  Die  Liturgik  der  Reformatoren  », 
Gotha ,  1871  ;  «  Allgemeine  Paedagogik  auf 
Grund  der  christlichen  Ethik  »,  id.,  18P3;  «  Lu- 
thers    vori-oformatoriscbe    Predigte    »,    Konigs- 
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.sberg,  id.  ;  «  Beitrage  zu  Christlicher  Erkennt- 
niss  in  Predigten  »,  Gùtersloh,  1871  ;  «  Christ- 
liche  Tugenden  »,  Gotha,  1883. 

Jacolliot  (Louis),  fécond  et  brillant  écrivaii 
français,  dont  les  livres  o<St  fait  du  bruit  qui 
que    décriés    et    condamnés,  en  partie,   par    l 
savants,  à  cause   de  certaines    erreurs    en    tau 
de    religion,    qu'ils    ont   contribué   à  divulguer, 
ancien  président  du  tribunal    de    Chandernagnr 
(Indes  Orientales)  et  de  Taïti   (Océanie),  né. 
Charolles    (Saône-et-Loire) ,    en    1837.    On    1 
doit:  «  La  Bible   dans   l'Inde.    Vie  de    Jezoï 
Cristna  »,  1868;  «  La  Devadasî  (bayadère),  c 
médie  en  quatre  parties,  traduite  du  taraoul 
id.  ;  «  La  vériré  sur  Taïti,  affaire   de    la    Ri 
cière  »,  1869;  «  Le  fils  de  Dieu  »,  1875;  «  L 
mœurs  et  les  femmes  de  l'extrême  Orient.  V 
yage    au   pays    des   perles  »,  1874;  «  Histoir,. 
des  vierges.  Les  peuples  et  les  continents  dis- 
parus »,  id.  ;   «  Christna  et  le  Christ.   Lingaiii. 
Nara.  Spiritus  Sauctus.  Phallus.  Priape.  Le  (  ' 
gne  de  Loda.  La  Colombe  de  Marie  »,  id.;  «  ! 
Spiritisme    dans   le  Monde.  L'Initiation    et   1 
sciences    occultes    dans  l'Inde  et  chez  tous   1 
peuples  de  l'antiquité    »,    1875;    «    Fétichisn, 
Polythéisme,  Monothéisme;  la  Genèse  de  l'il 
manité  »,  id.;   «  Voyage  aux  ruines  de  Golcomli 
et  à  la  Cité  des  Morts   (Indoust.an),    id.  ;  «  L.i 
Côte  d'ébène.  Le  dernier  des  négriers  »,  ISTil: 
«  Le  Pariah  dans  l'umanité  »,  id.  ;  «  L'Afrii]! 
mystérieuse  »,  1877  ;  «  La  Cité  des  Sables 
id.  ;  «  La  Côte  d'ivoire.  L'homme  des  désert.s 
id.  ;  «  Rois,  prêtres  et  castes  »,  id.  ;  «  Les  tra- 
ditions   indo-asiatiques  »,  1876  ;  «   Voyage    au 
pays  des    éléphants  »,  1877  ;  «  Second    voyayo 
au  pays  des  éléphants  »,  1878;    <    Voyage    au 
pays    de    la    liberté.    La    Vie    communale    aux 
États-Unis  »,  1876;  «  Taïti,   le  crime    de  Pii- 
cairn,  souvenirs  de  voyages  en  Océanie  »,  187H: 
«    Voyage    au    pays  des    Brahmes    »,    id.  ;  Y' 
«  yage  aux    rives  du  Niger,  au   Bénin  et  da 
le    Borgou  »,  id.  ;  «  Voyage    aux    pays    my^^i 
rieux  :    Yébou,    Borgou,    Niger  »,  1879;  «  \' 
yage    au    pays    des   fakirs    charmeurs  »,  ISM': 
«  Les  mouches  de   coche  »  ;  «  L'Olympe  brah- 
manique ;    la    Mythologie    de    Manou    »,    1881: 
«    Les    pécheurs    de    nacre  ;    voyage  et  aventu- 
res au  centre  de   l'Afrique  »,    1883  ;  «  Voyage 
au    pays    du    hatschisch    »,    id.  ;    «   Voyage  a. 
pays    des    singes   »,  id.  ;  «    Voyage    humoris 
que  paj^s   des    kangourous    »,    1884;  «  Voy:r_ 
dans    le    buisson    australien    »,  id.  ;  «  Histoi 
naturelle  et  sociale  de  l'humanité    »    (les'   d> 
premiers  volumes  de  cet  ouvrage,  qui    en    ju 
mettait  25,  ont  paru  en  1884)  ;  «  Les  Anima 
sauvages,  récits  d'histoire    naturelle,  de  chas 
et  de  voyages  »,  id.  ;  «  La  Femme  dans  l'Iiul 
La    Femme    aux    temps    védiques ,    aux    temps 
brahmaniques  et  dans  l'Inde  de  la  décadence  », 
1887.  La  plupart  des  livres  de  M.  J.  a  été  pu- 
bliée par  la  librairie  Marpon  et  Flammarion. 
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Jacottet  (Henri),  publiciste  français,  né,  à 
Neuchâtel  (Suisse),  le  12  mars  1856;  il  a  fait 
ses  études  en  Suisse,  en  Allemagne  et  en  An- 
gleterre ;  il  a  pris  à  Heidelberg  le  titre  de  doc- 
teur en  droit.  A  Paris,  en  1879,  il  est  devenu 
collaborateur  au  Dictionnaire  de  géographie  uni- 
verselle de  Viviers-Saint-AIartin  et  Rousselet; 
il  est  encore  le  secrétaire  de  la  rédaction  de 
ce  dictionnaire.  En  même  temps,  M.  J.  a  don- 
né des  articles  d'histoire,  de  littérature  au  Par- 
lement, à  la  Revue  Scientifique,  au  Magasin  Pit- 
toresque, au  Journal  de  la  Jeunesse,  etc.,  a  pu- 
blié, en  1887,  un  volume  de  la  Bibliothèque 
des  Merveilles,  intitulé  :  «  Les  Grands  Fleu- 
ves ».  —  En  Suisse,  il  a  coUaboré  dM  Journal 
de  Genh-e  et  à  la  Bibliothèque  Universelle  et  Re- 
vue suisse,  où  il  a  fait  quelques  articles  litté- 
raires. 

Jacquemart  (Eugène- Alfred),  écrivain,  profes- 
seur et  homme  politique  français,  né,  à  la  Neu- 
viUe-aux-Tourneurs  (Ardennes),  le  3  octobre 
1836.  Professeur,  puis  inspecteur  de  l'enseigne- 
ment primaire,  depuis  onze  ans,  M.  J.  vint  à  Pa- 
ris à  la  fin  de  1861  après  avoir  étudié  les  scien- 
ces physiques  à  Strasbourg.  Pendant  plusieurs 
années,  il  fit  des  conférences  scientifiques  à  la 
Salle  du  Boulevard  des  Capucines,  au  théâtre 
de  Passy,  au  Grand-Orient,  à  la  Salle  Gerson, 
à  la  Société  d'Instruction  élémentaire,  à  l'asso- 
ciation des  Élèves  de  l'École  normale  de  la  Sei- 
ne, à  Evreux,  à  Charleville,  à  Sedan,  à  Meziè- 
res  et  à  l'Exposition  de  1878,  notamment  sur 
le  froid  artificiel.  Il  fit  connaître  le  téléphone 
à  Paris  dans  deux  conférences  à  huit  jours  d'in- 
tervalle et  une  troisième  au  Théâtre-Français. 
M.  J.  a  publié  une  brochure  sur  «  L'Alchimie  »  ; 
il  a  fait  tous  les  articles  de  chimie  du  grand 
dictionnaire  de  pédagogie  publié  par  Hachette  ; 
il  est  collaborateur  de  la  Grande  Encyclopédie 
moderne,  il  a  publié  beaucoup  de  livres  classi- 
ques et  «  Le  Petit  Cosmos  »,  extraits  annotés 
et  commentés  des  plus  magnifiques  morceaux 
des  grands  écrivains  scientifiques.  C'est  la  des- 
cription de  l'Univers  par  des  extraits  des  sa- 
vants célèbres  depuis  d'Alembert  jusqu'à  Reclus, 
à  Pasteur,    etc. 

Jacquet  (Augustin),  littérateur,  professeur  et 
publiciste  français,  né,  à  Paris,  en  1833,  ancien 
élève  de  l'École  Normale  Supérieure,  s'est  fait 
d'abord  connaître  par  quelques  ouvrages  classi- 
ques qui  furent  adoptés  par  le  Conseil  de  l'ins- 
truction publique  (traductions  d'auteurs  grecs, 
traités  de  rhétorique,  etc.).  Nommé  professeur 
de  rhétorique  au  Lycée  de  Metz  en  1864,  il  prit 
une  part  active  au  mouvement  libéral  qui  agi- 
tait les  esprits,  et  publia  dans  la  presse  locale 
un  grand  nombre  d'articles  où  il  soutenait  avec 
talent  et  conviction  les  principes  démocrati- 
ques. Au  commencement  de  la  campagne  de 
1870,  M.  A.  CoUignon  ayant  créé  le  Journal 
de  Metz,  éloquent  organe  des^entiments  patrio- 
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tiques  et  républicains  qui  animaient  la  popula- 
tion, M.  J.  fut  un  des  collaborateurs  assidus 
de  cette  feuille  qui  obtint  un  très  grand  suc- 
cès. Le  Journal  de  Metz,  poursuivit  intrépide- 
ment sa  carrière  jusqu'au  jour  de  la  capitula- 
tion de  la  ville,  et  l'autorité  prussienne,  en  le 
supprimant,  lui  rendit  un  hommage  que  justi- 
fiait sa  fière  altitude.  Les  Messins  offrirent  à 
M.  J.  un  siège  à  l'Assemblée  Nationale,  en 
1871  ;  mais  il  refusa,  croyant  que  les  protesta- 
tions des  provinces  menacées  d'annexion  à  l'Al- 
lemagne devaient  être  portées  à  la  tribune  par 
des  représentants  originaires  de  ces  provinces. 
Nommé  professeur  a  Paris  en  1871,  il  partagea 
son  temps  entre  ses  occupations  professionnel- 
les et  des  travaux  littéraires.  En  1887,  il  publia 
(chez  Garnier)  une  «  Étude  sur  la  vie  littéraire 
dans  une  ville  de  province  au  17">8  siècle  », 
ouvrage  qui  occupa  la  presse  pendant  plusieurs 
mois  et  qui  valut  à  l'auteur  le  titre  de  docteur 
ès-lettres,  que  la  Sorbonne  lui  accorda  à  l'una- 
nimité. La  Sorbonne  n'accueillit  pas  avec  moins 
de  faveur  un  autre  livre  de  M.  J.  sur  «  Jean  Bo- 
din  et  la  critique  historique  au  16™«  siècle  ».  M. 
J.  est  aujourd'hui  professeur  au  Licée  Henri  IV. 
Jacquier  (Jean-Louis),  publiciste  et  homme 
politique  français,  actuellement  député  du  Rhône, 
est  né,  à  Beltort,  le  26  octobre  1835.  Collabo- 
rateur des  journaux  d'opposition  démocratique, 
il  fut  l'un  des  organisateurs  de  la  fameuse  ma- 
nifestation de  l'Alcazar  (à  Lyon),  du  24  février 
1870.  Au  début  de  la  guerre,  il  organisa  et 
commanda  la  garde  nationale  de  la  Mulatière 
et  fut  élu  maire  de  la  commune  de  Saint-Foi- 
le-Lyon.  M.  J.  a  collaboré  au  Défenseur  des 
droits  de  l'homme,  à  la  République  républicaine, 
à  la  France  républicaine,  au  Peuple  lyonnais,  au 
Petit  lyonnais,  au  Progrès  de  Lyon.  En  1871, 
le  procureur  de  la  République  Andrieux  le  pour- 
suivit pour  des  articles  relatifs  à  la  Commune 
et  publiés  dans  le  Vergeur;  sous  le  préfet  Du- 
crot,  il  fut  obligé  de  quitter  Lyon,  où  il  revint 
en  1876,  après  avoir  dirigé,  pendant  trois  ans, 
l'imprimerie  du  Républicain  de  la  Loire,  à  Saint- 
Étienne.  Dès  1865,  M.  L.  J.  avait  débuté  dans 
la  politique  d'opposition  et  avait  collaboré  aux 
feuilles  littéraires  qui  firent  à  Lyon,  sous  une 
forme  satirique,  une  guerre  d'escarmouches  aux 
hommes  et  aux  choses  de  l'Empire.  Il  a  recueilli 
et  publié  en  un  volume  sous  le  titre  de  «  La 
politique  de  Guignol,  Grafon  et  C''=  »,  un  cer- 
tain nombre  de  ses  articles  en  prose,  vers  et 
patois  lyonnais,  parus  dans  ces  divers  organes, 
de  1865  à  1872.  A  cette  date,  le  préfet  Ducrot 
ayant,  à  Lyon,  supprimé  tous  les  journaux  ré- 
publicains dans  lesquels  il  écrivait,  M.  J.  fonda 
avec  son  ami  Lagrange,  aujourd'hui  député  du 
Rhône,  une  feuille  hebdomadaire,  la  Gazzette  de 
Guignol,  dont  ils  furent  tous  deux  les  seuls  ré- 
dacteurs. Élu  député  du  Rhône  au  scrutin  du 
18   octobre  1885, _M.  L.  J.  prit  place  à  la  gau- 
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che  radicale.  Il  a  voté  l'expulsion  des  princes 
et  toutes  les  réformes  démocratiques  proposées 
à  la  Cbambre. 

Jadart  (Charles-Henri),  érudit  français,  né, 
à  Réthal,  en  1847,  conservateur-adjoint  de  la 
Bibliothèque  et  du  Musée  de  Reims,  secrétaire 
général  de  l'Académie  de  cette  ville.  Il  a  pu- 
blié, depuis  1877,  notamment  dans  les  Travaux 
(le  l'Académie  de  Reims,  un  certain  nombre  d'é- 
tudes et  de  recherches  sur  l'histoire,  l'archéo- 
logie, les  beaux-arts  et  la  statistique  du  pays 
rémois  et  des  Ardennes.  Parmi  les  travaux  ti- 
rés à  part  nous  citerons:  «  Robert  de  Sorbon, 
essai  sur  son  origine,  sa  vie  et  ses  écrits  », 
1877;  «  Dom  Jean  Mabillon,  étude  sur  sa  vie 
et  ses  œuvres  »,  1879  ;  «  Jean  de  Gersoy,  son 
origine  et  sa  famille  »,  1881  ;  «  Emond  du 
Boullaj',  historiographe  et  poète  du  XVI<=  siè- 
cle »  ;  «  J.-B.  Buridan,  jurisconsulte  et  com- 
mentateur des  coutumes  de  Vermandois  »,  1884; 
«  Louis  XIII  et  Richelieu  à  Reims  »,  1885  ; 
«  Jeanne  d'Arc  à  Reims  »,  id.  ;  «  Notice  sur 
l'ancienne  abbaye  de  Saint-Remi  de  Reims  », 
id.  ;  «  Répertoire  archéologique  de  l'arrondis- 
sement de  Reims  »,  1"'^  fascicule,  1887.  Il  a 
donné  dans  plusieurs  congrès  scientifiques  des 
communications  relatives  à  la  question  de  la 
population  dans  les  arrondissements  de  Réthel 
(Ardennes)  et  de  Reims  (Marne).  On  lui  doit 
aussi  les  Tables  méthodiques  et  alphabétiques 
des  Travaux  de  l'Académie  de  Reims,  des  Al- 
manachs  historiques  de  Reims  et  de  VAnmiaire 
Matot-Braine  publié  en  cette  ville  depuis  trente 
ans.  Enfin  il  prépare  la  publication  des  «  Por- 
traits historiques  du  Musée  de  Reims  »,  avec 
notices  et  documents  inédits  sur  un  grand  nom- 
bre de  personnages  rémois. 

Jaeger  (Émile-Frédéric-Oscar),  historien  al- 
lemand, né,  le  2G  octobre  1830,  à  Stuttgard,  a 
fait  ses  études  à  Tubingue.  Après  avoir  été 
successivement  professeur  à  Freyimfelde,  Stutt- 
gard, Ulm,  Wetzlar,  Mors,  il  est  depuis  1865 
directeur  du  gymnase  Friedrich-Vilhelm  de  Co- 
logne. On  lui  doit,  entr'autres  :  «  John  Wycliffe 
und  seine  Bedeutung  fiir  die  Reformation  », 
1854;  «  Geschichte  der  Romer  »,  5ra<=  éd.,  1883; 
«  Geschichte  der  Griechen  »,  5™  éd.,  1887  ; 
«  Proussen  und  Schwaben  »  ;  «  Die  punischen 
Kriege  »,  1870;  «  Geschichte  der  neussten 
Zeit  »,  1882;  «  Ans  der  Praxis  »,  1883;  «  Welt- 
geschichte  »,  en  quatre  vol.  depuis  1887. 

Jaeger  (Gustave),  naturaliste  et  hygiéniste 
allemand,  ancien  professeur  au  Polytechnique 
et  à  l'École  de  Zoojatrie  de  Stuttgard,  de  18GG 
à  1884,  retraité  depuis  1884,  directeur  depuis 
1881  de  la  revue  mensuelle  intitulée:  «  Prof. 
D"'  Jâgers  Monatsblatt  »,  consacrée  au  dévelop- 
pement et  à  l'apologie  de  ses  doctrines,  né,  à 
Burg,  dans  le  Wurtemberg,  le  23  juin  1832,  a 
publié,  entr'autres  :  «  Zoologische  Briefe  »,  Vien- 
ne, 18G4-76;  «  lu  Sachen  Darwina  contra   Wi- 
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gand  »  ;  «  Die  Darwinische  Théorie  und  ilir<' 
Beziehung  zu  Moral  und  Religion  »  ;  «  Skizz. 
ans  dem  Thiergarten  »;  «  Das  Leben  in  "W 
ser  »;  «  Die  Wunder  der  unsichtbaren  Welt  ,, 
«  Deutsohlands  Thierwelt  »;  «  Wanderungen 
durch  das  Thierreich  »  ;  «  Die  menschliche  Ar- 
beitskraft  »;  «  Die  Normalkleidimg  als  Ge- 
sundheitschutz  »  ;  «  Entdeckung  der  Seese  »  ; 
«  Lehrbuch  der  allgemeine  Zoologie  ». 

Jaeger  (Hermann),  jardinier  et  écrivain  al- 
lemand d'horticulture,  jardinier  de  la  cour  à 
Eisenach  et  inspecteur  des  jardins,  du  Grand- 
Duché  de  Weimar,  né  le  7  octobre  1815,  à 
Munchenbersdorf,  collabore,  depuis  1827,  à  la 
Gartenflora  de  Regel  ;  on  lui  doit  une  série  de 
traités  sur  le  jardinage,  la  floriculture,  la  coupe 
des  arbres,  etc.  Il  a  voyagé  en  Italie,  en  France, 
en  Belgique  et  en  Angleterre. 

Jaehns  (Charles-Maximilien-Guillaume),  his- 
torien et  écrivain  militaire,  né,  le  18  avril  1837, 
à  Berlin.  Entré  au  service  militaire,  pendant 
la  guerre  de  1870-71,  il  était  commissaiid 
de  l'infanterie  à  l'État-Major  de  Nancy.  D 
1872  à  1885  il  a  été  professeur  d'Histoire  de 
l'art  militaire  à  l'Académie  piilitaiie  de  Berlin. 
Il  est  docteur  honoris  causa  de  l'Université  de 
Heidelberg,  et  on  lui  doit:  «  Reinhart  »,  poè- 
me populaire  ;  «  Ein  Jahr  der  Jugend  »,  re- 
cuel  lyrique,  1861  ;  «  Bilder  aux  dem  16  Jaht- 
huadert  »,  bonnets,  1860  ;  «  Aachen  »  ;  «  Die 
Kaiserstadt  »  ;  «  Julichsche  Geschichten  »  ; 
1861-62;  «  Geschichte  des  2  Rhein.  Inf.  Régi- 
ments »,  1865.  Il  a  rédigé,  pendant  treize  ans, 
le  «  Registrande  des  gr.  Generalstabs  ».  Païuii 
ses  grands  ouvrages,  citons:  «  Ross  und  Rii- 
ter  in  Leben,  Sprache,  Glauben  und  Geschicli 
der  Deutschen  » ,  Leipzig,  1872,  deux  vo 
<  Das  franzôsische  Heer  von  der  grossen  Ré- 
volution bis  zur  Gegenwart  »,  1873;  «  Die 
Slacht  von  Koniggrâtz  »,  1876  ;  «  Handbuch 
einer  Geschichte  des  Kriegswesens  von  der  Ur- 
zeit  bis  zur  Renaissance  »,  1880;  «  Heeresverfas 
sungen  und  Vôlkerleben  »,  1885.  Depuis  long- 
temps il  travaille,  pour  le  compte  de  la  Com- 
mission historique  de  Munich,  à  une  Histoire  gé- 
nérale de  la  guerre  en  plusieurs  volumes. 

Jaenuike  (J.-Frédéric),  écrivain  d'art  et  eu- 
tomologiste  allemand,  né,  le  7  janvier  1831,  à 
Francfort,  attaché  au  service  des  chemins  de 
fer  à  Mayence.  On  lui  doit,  entr'autres  :  «  Han.l- 
buch  der  Aquarellen  Malerei  »,  Stuttgard,  2«  éd.. 
1877;  «  Handbuch  der  Oelmalerei  »,  id.,  187^; 
«  Grundriss  der  Keramic  »,  id.,  1878-79  (IS 
livr.)  ;  «  Uebersicht  der  gesamten  Keramischeii 
Littëratur  »,  id.,  1882.  Sous  le  pseudonyme  de 
F.  Montanus,  il  a  publié:  «  Der  Odenwald  ». 

Jagitch  (Vatroslav),  philologue  autrichien 
professeur  de  philologie  slave  à  l'Université  de 
Vienne,  né,  le  6  juillet  1838,  à  Varadin,  a  fait 
ses  études  à  Vienne,  enseigné  de  1860  à  1870 
au  gymnase  d'Agram,  oit  il  a  été,  pondant  quel- 
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qnes  années,  secrétaire  de  l'Académie  Sud-slave, 
voyagé,  en  1871,  en  Allemagne  et  on  Russie, 
et  occupé  successivement  les  chaires  de  philolo- 
gie comparée  à  l'Université  d'Odessa  (1872),  de 
langues  slaves  à  l'Université  de  Berlin,  et,  en 
dernier  lieu,  celle  de  philologie  slave.  En  dehors 
de  aea  nombreux  essais  dans  plusieurs  revues 
slaves,  dans  VArchi"  de  philologie  slave,  qu'il  ré- 
dige avec  Leskien  et  Nehring,  dans  le  Knjezevnik 
dont  il  est  aussi  le  rédacteur  en  chef  dans  les 
Actes  des  Académies,  dont  il  est  membre,  a  publié 
séparément:  «  Primjeri  starohervatskoga  jezika  » 
(Exemples  de  l'ancienne  langue  croate),  Agram, 
Grammatica   hervatskoga   j« 


1874- 


ka 
(Grammaire  de  la  langue  croate),  id.,  1864;  «  Hi- 
i  storija  knzizevnosti  naroda  hrvatskoga  i  srbsko- 
ga  »  (Histoire  littéraire  du  peuple  croate  et  ser- 
be), id.,  1867,  avec  supplément  en  1868;  plusieurs 
recueils  de  <n  Pjesme  »,  ou  chants  populaires  sla- 
ves, 1869,  1870,  1871,  1873;  «  Das  Leben  der 
Wurzel  de  in  den  slavischen  Sprachen  »,  Vien- 
ne, 1871  ;  «  Quatuor  Evangeliorum  codex  Gia- 
goliticus  »,  Berlin,  1769  ;  «  Zakon  Vinodolski  », 
Saint-Pétersbourg,  1880;  «  Specimina  lingues 
palseoslovenicae  »,  id.,  1882;  «  Obrazey  jazyka 
cerkvenoslavianskago  »,  1882  ;  «  Marijntkcje 
tchetveroje  evangelije  »,  id.,  1883;  «  IV  Evan- 
gel.  versionis  palaeoslav.  cod.  Marianus  »,  Ber- 
lin, 1883  ;  «  Kritika  paleografitcheskija  statji  », 
Saint-Pétersbourg,  1884  ;  «  Briefwechsel  zwis- 
chen  Dobrowsky  und  Kopitar  »,  Berlin,  1885; 
«  Menaea  septembris,  octobris,  novembris  », 
Saint-Pétersbourg,  1886.  Il  a  aussi  rédigé  le 
premier  volume  des  Scriptores  croatici. 

Jahn  (  Albert-Charles-Rodolphe-Hermann  ), 
ancien  professeur  à  l'Ecole  Technique  de  Seesen, 
directeur  d'un  Etablissement  scolaire  supérieur 
à  Brunswick,  né,  le  29  août  1847,  à  Mitten- 
walde,  a  fait  ses  études  à  l'Université  de  Ber- 
lin, pris  part  à.  la  guerre  de  1870  comme  offi- 
cier, et  mérité  la  croix  de  fer.  Après  la  guerre 
il  a  publié  un  recueil  de  chants  militaires  sous 
le  titre  :  «  Trinnerungsblàtter  aus  eiserner 
Zeit  »;  suivit,  en  1847,  un:  «  Liederbuch  des 
Deutschen  Kameraden  »,  2«  éd.  en  1885  ;  «  We- 
gewart  »,  1886;  «  Kriegserinnerungen  »,  1888. 
Jalm  (Gustave-Guillaume),  écrivain  allemand, 
directeur  d'un  établissement  de  charité  à  Ziill- 
chow,  près  Stettin,  et  directeur  du  Zilllchower 
Bote,  né,  le  23  février,  à  Sandersleben,  ville, 
dont  il  fut  le  maire  de  1852  à  1858.  On  lui 
doit:  «  Hohelied  in  Liedern  »,  cinquième  éd. 
en  1873;  «  Der  Brautstand  »,  2«  éd.,  1860; 
«  Neuer  Fruhling  »,  id.,  id.  ;  «  Der  Gratulant  », 
1850;  «  Erzàhlungen  fur  das  Volk  »,  1850; 
«  Das  schone  Luisle  »,  nouvelle,  1870.  —  Son 
fils  Ulrich-Gustave  folk-loriste,  né,  le  15  avril 
1861,  à  ZùUchow,  professeur  au  Real-Gymna- 
sium  Friedrich  de  Berlin,  a  publié  :  «  Die  deut- 
schen Opfergebrâuche  bei  Ackerbau  und  Vieh- 
zucht  »:  «  Volkssage  aus    Pommern    und    Ru- 
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gen  »  ;  «  Hexenwesen  und  Zauberei  in  Pom- 
mern »,  1886;  «  Pômmerche  Kinder- und  Hau- 
smàrchen  »,  trois   volumes. 

Jaliu  (Hans-Max),  philosophe  et  chimis- 
te allemand,  professeur  libre  à  l'Université  de 
Graz  depuis  1884,  né,  le  4  juillet  1B53,  à 
Custrin  en  Prusse,  a  fait  ses  études  à  Berlin 
et  à  Heidelberg;  de  1875  à  1878  il  a  été  à 
la  tête  du  laboratoire  de  chimie  de  l'Univer- 
sité d'Athènes.  En  dehors  de  nombreux  essais 
dans  les  revues  et  dans  les  Actes  de  lAcadé- 
mie  des  Sciences  de  Vienne,  on  lui  doit  :  «  Die 
Grundsàtze  der  Thermochemie  und  ihre  Beven- 
tung  fur  die  theoretische  Chemie  »,  Vienne, 
1882;  «  Die  Elektrolyse  und  ihre  Bedeutung 
fur  die  theoretische  und  angewandte  Chemie  », 
Vienne,  1883. 

Jahn  (Hegidius-Vratislav),  écrivain  et  chimi- 
ste tchèque,  ancien  directeur  de  l'École  de  Par- 
doubitch  et  professeur  de  chimie,  député  au 
Parlement  de  Vienne  depuis  1885,  né  en  cette 
ville  le  22  janvier  1838,  a  fait  ses  études  à  Pra- 
gue, a  débuté  en  littérature  par  sa  collaboration 
au  SlovniJc  nautchny  {Dictionnaire  Scientifique), 
en  1855,  par  la  direction  du  journal  littéraire 
Ohrazy  zivota  (1863),  par  des  vers  :  «  Poèmes 
élegiaques  »,  1861  ;  <  Katerina  z  Pemskyna  », 
tragédie  en  vers,  1861  ;  «  Poèmes  lyriques  », 
1862  ;  et  par  une  esquisse  biographique  sur  : 
«  F.  L.  Rieger  ».  Suivirent  différents  livres  de 
chimie  :  «  Études  de  chimie  »,  en  collaboration 
avec  son  frère  Zdeuek;  «  Essai  élémentaire  de 
Chimie  générale  »,  1873  ;  «  Principes  de  chi- 
mie moderne  »,  1874;  «  Chimie  élémentaire  », 
1876  ;  «  Études  critiques  sur  différents  ouvra- 
ges de  chimie  »;  plusieurs  mémoires  sur  l'his- 
toire de  la  chimie,  dans  les  Chemicke  Listy  ; 
une  commémoration  du  célèbre  géologue  .Tan 
Krejci,  dans  la  revue  Osveta  de  l'année  1887  ; 
des  poèmes,  des  prologues,  des  préfaces,  des 
traductions. 

Jahn  (Henri-Albert),  historien  et  archéolo- 
gue suisse,  professeur  et  bibliothécaire  à  Berne, 
ancien  secrétaire  au  Département  de  l'Intérieur, 
ne,  le  9  octobre  1811,  à  Berne;  on  lui  doit,  en 
dehors  des  nombreux  écrits  insérés  dans  les 
revues  et  de  plusieurs  éditions  de  textes  grecs 
(entr'autres,  Glyca,  S.  Méthode,  Aristides  Quin- 
tilianus,  Grégoire  Palaraas,  Eustathius),  les  ou- 
vrages suivants  :  «  Symbolae  ad  emend.  et  illustr. 
Philostrat.  de  Vit.  Soph.  »,  Berne,  1837;  «St. 
Basilius  M.  Plotinizans,  supplementum  editionis 
Plotini  Creuzerianae  »,  id.,  1838  ;  «  Lesefrûchte 
altdeutscher  Théologie  und  Philosophie  »,  id., 
id.,  1838;  «  Diss.  Platonica,  qua  tum  de  causa 
et  natura  mythor.  Platonicorum  disputatur,  tum 
mythus  de  Amoris  ortu,  sorte  et  indole,  a  Dio- 
tima  in  Convivio  narratns,  explicatur  »,  id., 
1839  ;  «  Diss.  theol.  qua  disputatur  ad  quosnam 
pertineat  promissi  Spiritus  S.  secundum  Novi 
Foederis   doctrinam  »,  Bâle,   1841;    «   Anim.id- 
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versiotes  in  S.  Basilii  M.  0pp.  supplementum 
editionis  Garner  »,  id.,  1842,  fasc.  I;  «S.  Me- 
thodius  Platonizanssive  Platonismus  ss.  Patrum 
Ecclesise  grecas  S.  Methodii  esemplo  illustra- 
tus  »,  3alle,  1845;  «  Hist.  archaeol.  Abhandlung 
ueber  unteritalisch.  kelt.  Gefâsse  in  der  Va- 
sensammlung  des  bern.  Mu3.  Bern.  »,  1846; 
«  Die  in  der  Bieler  Brunquell-Grotte  im  J. 
184fi  gef.  rom.  Kaisermiinzen  antiquar.  hist. 
beleuchtet  »,  Berne,  1847;  «  Der  Canton  Bern, 
deutschen  Theils,  antiq.  topogr.  beschrieb  », 
Berne  1850  ;  «  Chronik  oder  geschichtl.  orts- 
kundl.  und  statistische  Bescbreibung  des  Can- 
tons Bern  alten  Theils  in  alphab.  Ordnung  », 
id.,  1857  ;  «  Die  Pfahlbaualterthumer  von  Mo- 
osseecorf,  im  Canton  Bern  »  (en  collab.  avec 
Uhlmann),  id.,  1857;  «  Die  keltische  Alterthûm 
der  Sciweiz,  zumal  des  Cantons  Bern  in  Absicht 
auf  Kunst  und  àsthet.  Interesse  dargestellt  », 
Berne,  1860;  «  Emmenthaler  Alterthiim  und 
Sagen  »,  id.,  1865  ;  «  Bonaparte,  Talleyrand  et 
Stapfer  1800-1803  »,  Zurich,  1869;  «  Die  Ge- 
schichte  der  BurgUndionen  und  Burgundiens 
bis  z.  Ende  der  I.  Dynastie  »,  deux  vol.,  Halle, 
1874;  «  Die  kunde  und  Benutzung  der  Bongars 
Handschr.  und  Bûchersammlung  der  Stadtbi- 
bliothek  in  Berne  »,  Berne,  1878  ;  «  Erinnerung 
an  Rudolf  Jahn  »,  id.,  1883.  M.  J.  est  doct. 
philos,  honoris  causa  de  l'Université  de  Berne, 
membre  de  l'Académie  des  Sciences  de  Munich. 
II  a  en  préparation  :  «  Aristides  Quintilianus 
de  Musica  »,  la  seconde  partie,  contenant  un 
commentaire  critique  et  exégètique;  et  «  Dra- 
cula quae  feruntur  (Jhaldaica,  olim  Zoroastri 
falso  adtributa  ». 

Jalin  (Hermann),  poète  allemand,  résidant 
depuis  1882  à  Gohlis  près  Leipzig,  né,  le  18 
août  1857,  à  Klein- Vielen  (Mecklembourg),  a 
publié  :  «  Arbues  de  Epila  »  ;  «  Konig  Erich  », 
drame  ;  «  Deutsche  Lieder  »  ;  «  Im  Bann  der 
Venus  »  ;  «  Ich  denke  Dein  »  ;  «  Agnes  Ber- 
nauer  »,  drame;  «  Slaviua  »;  «  Yerwchte  Blàt- 
ter  »;  «  Isuschka  ». 

Jalinsou  (Jules-Edouard),  économiste  et  sta- 
tisticien russe,  professeur  de  démographie  à 
l'Université  de  Saint-Pétersbourg,  membre  de 
l'Institut  International  de  Statistique,  chef  des 
travaux  de  la  statistique  municipale  de  Saint- 
Pétersbourg,  membre  de  nombreuses  sociétés 
d'économie  et  de  statistique,  né  le  17  novem- 
bre 1835,  à  fait  ses  études  à  l'Université  de 
Kiew.  Ancien  professeur  d'économie  politique  à 
l'École  Supérieure  d'agriculture  à  Garky,  reçu 
docteur  en  droit  en  1872,  élu  professeur  d'éco- 
nomie politique  à  l'Université  de  Saint-Péters- 
bourg en  1874,  il  a  le  premier  en  Russie  olîert 
des  cours  spéciaux  de  démographie  et  ouvert 
un  séminaire  statistique  à  l'Université.  On  lui 
doit,  en  langue  russe  :  «  Cours  d'économie  po- 
litique »,  1862  ;  «  Théorie  de  la  rente  fonciè- 
re »,  1864,    ouvrage    coui'onné  par  l'Université 
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de  Saint-Pétersbourg  ;  «  Sur  la  statistique  mo- 
rale, étude  historique  sur  la  théorie    de  la  sta 
tistique    »,    1871  ;  «  Études    sur    le  mouvement 
de  la  population  en  Russie  »,  1872  ;   «  Statisti^ 
que  comparée  de  la  Russie  »,  tom.  I;  «  Terri- 
toire et  population  »,  tom.  II,    1878;  «  Écono- 
mie   rurale    »,    1886;  «  Étude  sur  la   situatiM 
des  paysans  en  Russie  avant  et  après   1861 
1881  ;  «  Cours   théorique  et  pratique  de  la  ^• 
tistique  »,  un  gros  vol.   in-S",    1887;  «  Étu^i^ 
sur  le  commerce  des  céréales  et  l'état  agric- 
au  sud-ouest  de  la  Russie.  Rapport  sur  une  co! 
quête  dirigée  par  l'auteur  en  1868-69  »,  2  vol , 
1869-70. 

Jakab  (Edmond),  écrivain  hongrois,  professeur 
aux  écoles  techniques,  né,  en  1854,  à  Vadu- 
en  Transylvanie,  a  publié  :  «  Poésies  »;  «  Sl 
venirs  de  jeunesse  »;  «  Histoires  siciliennes 
«  Scènes  de  la  vie  de  Marossey  »  ;  «  Le  chem: 
de  la  ruine  »,  roman;  «  Tôrôk  Gyôrgyué  »,  tr 
gédie  do  la  vie  du  peuple,  en  trois  actes. 

JakubfiilTy  de  Jakabfalra  (Jules),  juriscon- 
sulte hongrois,  juge  à  la  Cour  d'appel  de  Buda- 
pest, ancien  secrétaire  du  Congrès  des  Juristes 
hongrois,  né,  à  Gagy-Bâtir,  dans  le  comté  de 
Abacy-Torna,  en  1828.  Il  a  pris  part  a  la  ré- 
volution de  1848  comme  honvéd,  dans  l'artille- 
rie hongroise,  et  y  fut  blessé  ;  il  a  fait  ses  étu- 
des à  Leutschau,  à  Késmark,  à  Eperj'es,  à  Sâ- 
ros-Patak  et  à  l'Université  de  Pest,  où  il  reçut 
son  diplôme  d'avocat.  Il  a  inséré  plusieurs  ar- 
ticles et  essais  politiques  et  juridiques  dans  les 
journaux  et  dans  les  revues.  Citons  surtout 
l'essai  publié  dans  la  Gazette  des  Tribunaux 
(Torvenyszéki  esarnok)  :  <  Sur  notre  codifica- 
cation  »  ;  une  étude  dans  la  Revue  de  Jurisprttr 
dence  {Jogtiidorndnyi  szemle)  :  «  Sur  la  question 
de  la  réforme  de  notre  jurisdiction  »,  des  arti- 
cles sur  les  juges  de  paix,  sur  la  succession, 
sur  le  droit  criminel.  Mais  en  doit  signaler 
surtout  son  beau  livre  sur  «  Xénophon  comme 
économiste  politique  ».  La  maison  de  M.  J.  est 
une  des  plus  hospitalières  de  Budapest,  fré- 
quentée par  les  hommes  les  plus  marquants  de 
la  politique  et  de  la  littérature  hongroise. 

Jakovlew  (Vladimir),  écrivain  et  publiciste 
russe,  s'est  fait  spécialement  connaître  par  un 
livre  sur  «  L'Italie  »,  lettres  écrites  de  Venise, 
de  Rome  et  de  Naples. 

Jalabert  (François-Philippe -Victor-Théophi- 
le), écrivain  français,  l'un  des  représentants  les 
plus  éminents  du  protestantisme  français  libé- 
ral, né,  à  Nîmes,  le  17  août  1823.  Il  fut  suc- 
cessivement avocat  à  la  Cour  d'Aix  (1844), 
professeur  à  la  Faculté  de  Droit  d'Aix  (1846), 
de  Grenoble  (1856),  de  Nancy  (1864),  où  il  fut 
délégué  aux  fonctions  de  doyen,  et  enfin  pro- 
fesseur de  Droit  constitutionnel  à  la  Faculté 
de  Droit  de  Paris  (1879).  Il  siégea  au  conseil 
de  l'Église  sectionnaire  et  au  conseil  presbyti- 
ral  d'Aix  (1846  à  1856),  au  consistoire  de  Ï'È- 
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glise  fie  Mens  (Isère)  (1857  à  1864),  au  consis- 
toire de  l'Église  de  Nancy  (1866  à  1877).  Il 
fut  délégué  de  l'Église  Je  Nîmes  à  l'Assemblée 
des  délégués  des  Églises  réformées  do  Fran- 
ce, tenue  à  Paris  en  mai  1848,  et  secrétai- 
re de  l'Assemblée  avec  le  pasteur  Montan- 
don;  député  de  l'Église  de  Nîmes  à  l'Assemblée 
générale  des  députés  des  Églises  réformées  de 
France  tenue  à  Paris  en  septembre  1848;  dé. 
puté  de  la  huitième  circonscription  au  synode 
générale  des  Églises  réformées  de  France  tenu 
à  Paris  en  juin  1872;  membre  du  conseil  cen- 
tral des  Églises  réformées  de  France  (1879)  ; 
membre  de  la  délégation  libérale  des  Églises  ré' 
formées  de  France  depuis  1873;  secrétaire  de" 
puis  avril  1887.  —  M.  J.  a  publié  :  «  Mémoire 
et  protestation  de  l'Église  sectionnaire  d'Aix 
non  représentée  au  consistoire  de  Marseille  », 
1847;  «  Compte-rendu  de  l'assemblées  des  dé- 
légués des  Églises  réformées  de  France,  tenue 
à  Paris  en  mai  1848  »  (en  collaboration  avec 
le  pasteur  Montandon)  ;  «  Des  bases  du  synode 
général  »,  exposé  des  motifs  delà  délibération 
du  consistoire  de  Nancy,  1868;  «  Des  rapports 
de  la  morale  et  de  la  religion  »,  1868;  «  Con- 
sultation sur  la  légalité  de  la  création  de  plu- 
sieurs églises  consistoriales  du  culte  réformé  à 
Paris  »,  1868;  «  L'article  16  de  la  loi  de  ger- 
minal an  X  »,  deux  lettres  à  M.  Laurens,  mem- 
bre du  consistoire  de  Saverdun,  1868  ;  «  Point 
de  république  neutre  d'Alsace  »,  lettre  à  M.  le 
comte  Agénor  de  Gasparin,  1870;  «  Mémoire  à 
consulter  sur  le  caractère  du  synode  général 
de  l'Église  réformée  »  ;  «  Pourquoi  refusons- 
nous  d'obéir  au  synode?  »  par  un  chrétien  ré- 
formé, 1875;  «  Les  droits  et  les  obligations 
des  laïques  dans  l'Église  protestante  »,  confé- 
rence faite  à  Strasbourg  dans  l'église  Saint- 
Nicolas,  1875;  «  Spoliation,  partage  équitable, 
union  fraternelle,  il  faut  choisir  »,  appel  aux 
chrétiens  réformés,  1875. 

Jamais  (Emile),  avocat,  publiciste,  homme 
politique  français,  député  de  Gard.  M.  É.  J.  est 
né,  à  Acques- Vives  (Gard),  en  1857.  Suivant 
les  cours  de  Droit  de  la  Faculté  de  Paris,  reçu 
docteur  en  Droit  en  1881,  il  se  fit  inscrire  com- 
me avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris.  C'est 
lui  qui  fut  chargé  de  prononcer  le  discours  de 
rentrée  (1880),  à  la  Conférence  des  avocats.  Il 
prit  pour  sujet:  «  L'Esprit  libéral  au  barreau 
sous  la  Restauration  »;  «  L'Armée  et  l'école  »; 
«  Étude  sur  les  canaux  dérivés  du  Rhône  et 
sur  la  situation  économique  des  départements 
intéressés  »,  Paris,  1883;  «  Des  droits  et  des 
garanties  de  l'inculpé  pendant  l'instruction  pré- 
paratoire en  Droit^  français  et  dans  les  législa- 
tions étrangères.  Étude  des  réformes  à  intro- 
duire et  du  projet  de  loi  soumis  aux  Chambres  », 
1884.  M.  J.  a  fait  à  la  salle  du  boulevard  des 
Capucines  une  série  de  Conférences  sur  «  La 
Politique  étrangère  et  la  situation  politique  des 
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divers  pays  de  l'Europe  ».  En  1884  à  l'occasion 
du  Centenaire  de  Diderot,  il  fit  paraître  une 
brochure  sur  «  Les  idées  politiques  de  Di- 
derot ». 

James  (Henri),  illustre  romancier  américain, 
né,  en  1873,  à  New-York,  a  passé  une  partie 
de  sa  jeunesse  en  Angleterre,  en  [France  et  en 
Suisse;  après  avoir  achevé  ses  études  à  l'Har- 
vard Collège,  aux  États-Unis,  il  revint  en  An- 
gleterre et  fixa  sa  demeure  à  Londres.  On  lui 
doit,  entr'autres  :  «  A  Passionate  Pilgrim  and 
others  Taies  »;  «  Roderick  Hudson  »;  «  Trans- 
atlantic  Sketches  »,  1875  ;  «  The  Americans  », 
1877  ;  «  Watch  and  Ward  »  ;  «  French  Poets 
and  Novelists  »,  1878;  «  The  Europeans  »; 
«  Daisy  Miller  »  ;  «  An  International  Episo- 
de »,  1879  ;  «  Hawthorne  »  ;  «  A  Bundle  of 
Letters  »  ;  «  Confidence  »  ;  «  Diary  of  a  man 
of  Fifty  »,  1880;  «  Washington  Square  ».; 
«  The  Portrait  of  a  Lady  »,  1881;  «  The  siège 
of  London  »,  1883  ;  «  Portraits  of  Places  », 
1884;  «  Taies  of  three  Cities  »,  1884;  «  A  Lit- 
tle  tour  in  France  »,  id.  ;  «  Author  of  Beltraf- 
fio  »,  1885;  «  The  Bostonians  »,  1886;  «  Prin- 
cess  Casamassima  »,  etc.  Madame  Bentzon  a 
publié  dans  la  Eevue  des  Deux  Mondes  une 
étude  sur  les  romans  de  M.  James. 

James  (M'''^  A.-G.-F.  Eliot,  née  Vyvyan), 
femme-auteur  anglaise,  née  en  1844,  mariée  en 
1870  au  lieutenant  Henry  Eliot  James,  mort  en 
1886,  résidant  à  Brighton,  a  publié:  «  Indian 
Industries  »,  Londres,  1880  ;  «  Indian  House- 
hold »,  id.,  1879;  «  Dur  Servants,  their  Du- 
ties  to  Us  and  Ours  to  Them  »,  1881  ;  «  Profi- 
table and  Economical  Poultry  Keepings  »,  1881  ; 
«  Indian  Outfits  and  Establishments  »,  1882; 
des  contributions  à  différents  journaux  :  The 
Standard,  The  Queen,  The  Lad.y's  Pictorial,  The 
Bazaar  Exchange,  The  Western  Daily  Mercury, 
The  Sussex  Daily  News,  The  Morning  Post  (In- 
dia),  Land  and  Water,  National  Revieiv,  Wo- 
man's   World,   Chamher's  Journal,  etc. 

Jametel  (Maurice-Louis),  sinologue  et  écono- 
miste français,  professeur  de  langue  chinoise  à 
l'école  des  langues  orientales  vivantes,  lauréat 
de  l'Institut  de  France,  membre  de  la  Société 
d'Économie  politique  de  Paris,  né,  le  11  juin 
1856,  à  Montrouge  (Seine)  ;  il  a  fait  ses  études  à 
l'école  même  où  il  enseigne,  et  il  les  a  poursui- 
vies comme  interprète  de  la  Légation  de  France 
en  Chine,  en  1878.  Il  a  été  ensuite  chargé  d'une 
mission  en  Corée,  attaché  au  Consulat  général 
de  France  à  Naples,  chancelier  à  Riga.  Rédac- 
teur de  V Économiste  français  et  de  la  Revue 
de  Géographie,  collaborateur  du  Journal  de  Ge- 
nève, de  la  Reçue  de  Genève,  et  de  la  Revue 
d'histoire  diplomatique,  il  a  publié  séparément  : 
«  L'épigraphie  chinoise  au  Tibet  »,  1™  livr., 
Pékin,  1880;  «Le  Mexique,  son  développement 
économique  »,  Paris,  1881  ;  «  Une  excursion  à 
la  Casa  Grande  »  ;  «  L'émigration  chinoise  aux 
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États-Unis  »  ;  «  Une  excursion  dans  la  Vallée 
de  la  Napa  »;  «  Fleuve  Bleu  et  Fleuve  Jau- 
ne »,  1880-84;  <  L'encre  de  chine  »,  ouvrage 
couronné  par  l'Institut,  1882;  «  La  politique 
religieuse  de  l'Occident  en  Chine  »,  1883  ;  «  La 
coopération  distributive  »,  1886;  «  Emailleurs 
pékinois  »,  id.;  «  La  Corée  avant  les  traités  », 
1885  ;  «  La  Chine  inconnue  »,  1886;  «  Étude 
sur  les  états  de  l'Ouest  de  l'Amérique  du 
Nord  »,  trois  parties,  1880-82;  «  Pékin,  sou- 
venirs de  l'Empire  du  Milieu  »,  Paris,  Pion, 
1881  ;  «  Le  Chinois  mis  à  la  portée  de  tout 
le  monde  »,  1888. 

Jandelli  (Cajétan),  philosophe  italien,  ancien 
professeur  et  président  de  lycée,  professeur  de 
philosophie  morale  à  l'Académie  scientifique  et 
littéraire  de  Milan  depuis  1883,  né,  à  Civitella 
Casanova  (Abruzzes),  a  publié  :  «  Sommario  di 
Metafisica  »,  1866  ;  «  Sommario  di  filosofia  ele- 
mentare  »  ;  «  Délia  vera  dottrina  d'Arnaldo  da 
Brescia  »,  1871  ;  «  Teoria  délia  percezione  », 
1874;  «  L'idea  dell'Etica  —  L'Etica  e  la  Peda- 
gogica  —  Délia  Coscienza  Morale  »,  1881;  «  Sag- 
gio  sul  sentimento  del  bello.  Critica  di  alcune 
dottrine  intorno  al  piacere  ed  al  dolore  »,  id.; 
«  Délia  personalità  e  sue  malattie  »,  1885; 
«  Leggi  dalla  Memoria  »,  1887. 

Jauet  (Paul),  illustre  écrivain  et  philosophe 
français,  membre  de  l'Institut,  né,  à  Paris,  le 
30  avril  182'^.  Ses  études  faites  au  Lycée  Saint- 
Louis,  il  entra  à  l'École  Normale  Supérieure  en 
1841  et  fut  reçu  agrégé  de  philosophie  eu  1844. 
De  1845  à  1848  il  professa  la  philosophie  au 
Collège  de  Bourges;  de  1848  à  1857  il  fut  char- 
gé du  même  cours  à  la  Faculté  de  Strasbourg, 
puis  fut  nommé  professeur  de  logique  au  Lj'- 
cée  Louis-le-Grand  et,  enfin,  en  1864,  profes- 
seur d'histoire  de  la  philosophie  à  la  Sorbon- 
ne.  M.  P.  J.  a  publié:  «  Essai  sur  la  dia- 
lectique de  Platon  »,  1848,  thèse  de  doctorat; 
«  La  Famille  »,  1>'«  éd.  1855;  IS"  éd.,  1878  (cet 
ouvrage  a  été  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise en  1856)  ;  «  Les  Confessions  de  Saint- 
Augustin  »,  traduites  en  français,  1857;  «His- 
toire de  la  Science  politique  dans  ses  rapports 
avec  la  morale  »,  1"'  éd.,  1858,  2  vol.;  3»  éd., 
1886,  couronnée  par  l'Académie  des  Sciences 
morales  et  politiques;  «  Étude  sur  la  dialecti- 
que dans  Platon  et  dans  Hegel  »,  1860;  «  Es- 
sai sur  le  médiateur  plastique  de  Cudworth  », 
1860;  «  La  Philosophie  du  bonheur  »  l^e  éd., 
1862;  5«  éd.,  1880;  «  Le  Matérialisme  contem- 
porain en  Allemagne:  examen  du  système  du 
docteur  Buchner  »,  1864;  4»  éd.,  1884;  «  La 
Crise  philosophique  »,  1865;  «  Le  cerveau  et 
la  pensée  »,  1866;  «  Éléments  de  morale  », 
1869;  «  Les  Problèmes  du  XIXi^  siècle,  politi- 
que, littérature,  science,  philosophie,  religion  », 
1872;  2»  édition,  1873;  «  La  Morale  »,  1874; 
«  Philosophie  de  la  Révolution  française  »,  l"'" 
éd.,  1876;  3»  éd.,  1887;  «  Les  Causes  finales  », 
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I  1876;  «  Saint-Simon  et  le  Saint-Simonisme  *, 
conférence,  1878  ;  «  La  Philosophie  française 
contemporaine  »,  1879;  «  Les  Maîtres  de  la 
pensée  moderne  »,  Cahnann-Lévy,  1883;  «  Les 
Origines  du  socialisme  contemporain  »,  Germor- 
Baillière,  1883;  «  Victor  Cousin  et  son  œuvre  ••, 
Calmann-Lévy,  1885;  «  Les  passions  et  les 
caractères  dans  la  littérature  française  au  dix- 
septième  siècle  »,  1888.  M.  P.  J.  a  traduit  et 
publié,  avec  une  introduction:  «  Dieu,  l'homme 
et  la  béatitude  »,  par  Spinosa,  1878.  Il  a  fuur- 
ni  des  articles  à  la  Liberté  de  j^enser,  à  la  7.'. - 
vue  de  législation,  à  la  Revue  des  Deux  Mondes. 
au  Dictionnaire  des  Sciences  philosophiques,  ;\  la 
Revue  Bleue,  à  la  Revue  Philosophique,  au  joui- 
nal  Le  Temps,  au  Journal  des  Savants.  Le  13 
février  1864,  M.  P.  J.  a  été  élu  membre  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  morales  et  politiques  (si 
tion  de  morale),  en  remplacement  de  Villerii 
Écrivain  de  premier  ordre,  esprit  clair  et  élo> 
ses  livres  sont  aussi  sains  et  bienfaisants  qu'Us 
sont  d'une  lecture  agréable.  ' 

Jauezewski  (Edouard) ,  botaniste  polonais , 
professeur  à  Cracovie,  né,  le  14  décembre  184(i, 
en  Lithuanie,  a  fait  ses  études  dans  son  pays 
natal  et  en  France.  Ou  lui  doit,  entr'autres  : 
«  Morphologische  Untersuchungen  ûber  Ascn- 
bolus  furfuraceus  »,  1871  ;  «  Le  parasitisme  dn 
Nostoc  Lichenoides  »,  1872;  «  Vergleicheu.lo 
Untersuchungen  ûber  die  Entwicklung  des  Ai- 
chegonium  »,  id.  ;  «  Recherches  sur  les  Por- 
phyra  »,  id.  ;  «  Les  propagales  du  Sphacelana 
cirrhosa  »,  id.  ;  «  «  Observations  sur  la  repri- 
duction  de  quelques  Nostocacées  »,  1874;  «  Re- 
cherches sur  l'accroissement  terminal  des  raci- 
nes dans  les  Phanérogames  »,  1875;  «  Recher- 
ches sur  le  développement  des  rédacelles  dans 
les  Phanérogames  »,  1873;  «  Recherches  sur  l'ac- 
croissement du  thalle  dans  les  Phénosporées  •-, 
1875;  «  Développement  des  bourgeons  dans  les 
Prèles  »,  1877  ;  «  Développement  du  Pystocarpe 
dans  les  Floridées  »,  1877,  etc. 

Jauitschek  (Hubert),  écrivain  d'art  allemaiel 
d'origine  tchèque,  ancien  conservateur  du  mus 
industriel-artistique  de  Vienne,  ancien  prolV 
seur  à  l'Université  de  Prague,  actuellement  pi . 
fesseur  d'archéologie  chrétienne  et  d'histoire  'le 
l'art  à  l'Université  de  Strasbourg,  né,  en  184i:i, 
à  Troppau  en  Silèsie,  a  beaucoup  voyagé  en 
Italie,  et  s'est  occupé  spécialement  de  l'histoiio 
de  l'art  et  de  la  culture  en  Italie.  On  lui  doit, 
en  dehors  de  la  traduction  allemande  des  pe- 
tits essais  de  Léon  Battista  Alberti  (Vienne, 
1877),  des  études  sur  Andréa  Del  Sarto,  Gio- 
vanni Bellini,  Jacopo  Robusti,  Paolo  Caliari  et 
l'École  de  peinture  de  Bologne,  insères  dans  le 
Kunst  und  Kiinstler  des  Mittdalters  und  du- 
Neuzeit,  et  des  essais  qu'il  publie  depuis  1879, 
dans  le  Repertorium  filr  Kunstwissenschaft,  dont 
il  est  le  rédacteur  en  chef,  une  Geschichte  der 
deutschen    Malerei,    Berlin,  1885  et  années  sui- 
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vantes  ;  «  Die  Gesellschaft  der  Renaissance  in 
Italien  und  die  Kunst  »,  Stuttgard,  1879,  une 
série  d'articles  intéressants  dans  YUnsere  Zeit, 
dans  VAiif  der  Hohe,  dans  la  Zeihc/trijï  fiir 
bi'ulende  Kunst.  Dans  le  Courrier  de  l'Art  de 
l'année  1883,  il  a  publié  en  français  :  «  Deux 
documents  inédits  sur  le  célèbre  tombeau  de 
jeune  fille,  découvert  à  Rome  en  1485  ». 

Jauka  (Charles),  jurisconsulte  tchèque,  pro- 
fesseur de  droit  pénal  et  de  procédure  pénale  à 
l'Université  de  Prague.  On  lui  doit,  entr'autres  : 
«  Der  strafrechtliche  Nothstand  »,  Erlangen, 
1878;  «  Staatliches  Klangmonopol  oder  subsidià- 
res  Strafklagrecht  »,  id.,  1879  ;  «  Das  oester- 
reichische  Strafrecht  > ,  Prague,  1884  ;  «  Die 
Grundlagen  der  Strafsschuld  »,  Vienne,  1885. 

Jiinko  (Guillaume  von)  ,  écrivain  militaire 
autrichien,  fils  d'un  officier  d'artillerie  de  l'état- 
major  autrichien,  né,  le  5  décembre  1835,  à 
Mantcue,  a  servi  lui-même  dans  l'armée  jus- 
qu'au grade  de  capitaine;  il  se  retira  du  ser- 
vice actif  pour  se  livrer  à  des  recherches  his- 
toriques dans  les  archives  de  Vienne  ;  il  est  re- 
traité depuis  1884  pour  cause  de  santé.  En 
dehors  de  sa  collaboration  aux  recueils  spéciaux, 
on  lui  doit  :  «  Laudon,  der  Soldatenvater  in 
seinem  Leben  und  Wirken  als  Soldat,  FeldheiT 
und  Mensch  »,  1863,  ouvrage  couronné;  «  Oe- 
sterreich  in  statistischer  Beziehung  »,  1865; 
«  Wallenstein,  ein  Charakterbild  im  Sinne  der 
neuesten  historischen  Forschungen  » ,  18G7  ; 
<  Laudons  Leben  »,  1869;  «  Schwendy  »,  1870; 
«  Die  Schlacht  am  Marchfelde  »,  1878;  «  Pa- 
bel  und  Geschichte,  sowie  Laudon  in  Gedicht 
und  Liede  seiner  Zeitgenossen  »,  1880.  Pour 
ses  travaux  littéraires,  il  a  obtenu  de  l'Empe- 
reur d'Autrich  la  médaille  d'or  literis  et  artibus. 

Jankowski  (iJeslas),  écrivain  polonais,  ce,  en 
1857,  à  Polany,  propriété  de  sa  famille,  dans  la 
province  de  Vilna  (Lithuanie),  a  publié  trois 
volumes  de  poésies  et  un  recueil  de  nouvelles, 
sous  le  titre:  «  Arabeski  »,  Varsovie,  1884. 

Janlet  (Victor-Emile),  avocat  belge,  né,  à 
Bruxelles,  en  1885.  Il  est  connu  surtout  par 
une  œuvre  juridique  dont  l'importance  semble 
devoir  être  considérable,  si  l'on  en  juge  par 
les  volumes  déjà  publiés  :  «  De  la  protection 
des  œuvres  de  la  pensée  »,  Bruxelles,  1887, 
et  années  suivantes.  M.  J.  avait  déjà  esquissé 
ce  vaste  sujet  dans  une  conférence  qui  eut  un 
certain  retentissement  dans  le  public  et  dans  la 
presse;  son  traité  comprendra  probablement  huit 
volumes. 

Jannasch  (Paul),  chimiste  allemand,  profes- 
seur de  chimie  à  l'Université  de  Goettingue,  né, 
près  de  Gorlitz,  en  Silésie,  le  2  octobre  1341,  a 
fait  ses  études  à  Leipzig,  Greifswald,  Breslau  et  ] 
Goettingue,  en  dehors  de  nombreux  essais  dans  I 
une  foule  de  revues,  depuis  1867,  il  a  publié  en 
1888  à  Goettingue  le  premier  volume  de  ses 
«  Gesammelte  Chemische  Forschungen  ».  I 
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Jaiiuet  (Claudio),  publiciste  et  professeur 
français,  docteur  ès-lettres  de  l'Université,  doc- 
teur ès-sciences  politiques  de  Louvain,  actuel- 
lement professeur  d'économie  politique  à  l'Uni- 
versité catholique  de  Paris,  né  à  Paris  le  26 
mars  1844;  il  a  publié:  «  Étude  sur  la  loi  Vo- 
conia,  fragment  pour  servir  à  l'histoire  des  ins- 
titutions juridiques  au  VI™«  siècle  de  Rome  », 
Paris,  1867;  «  Les  Résultats  du  partage  forcé 
des  successions  en  Provence  »,  1871  ;  «  Les 
Sociétés  secrètes  »,  1876;  «  Les  Etats-Unis 
contemporains  ;  les  mœurs,  les  institutions  et 
les  idées  depuis  la  guerre  de  la  sécession  », 
4"i«  édit.,  2  vol.,  in-12.  Pion,  1888  ;  «  Les  Ins- 
titutions sociales  et  le  droit  civil  de  Sparte  », 
2e  édit.,  1880;  «  Le  Crédit  populaire  et  les 
banques  en  Italie,  du  XV'"^  au  XV"»«  siècle  », 
1885;  «  L'InditFérentisme  politique  »,  1883; 
«  Les  Sociétés  secrètes  et  la  Société  »,  par 
N.  Deschamps  et  Claudio  Jannet,  3  vol.,  6«  éd., 
Seguin  et  Oudin,  id.;  «  Le  Socialisme  d'État 
et  la  Réforme  sociale  »,  Pion  et  Nourrit,  1888. 
Janussen  (Pierre- Jules-César),  illustre  phy- 
sicien et  astronome  français,  directeur  de  l'Ob- 
servatoire de  Meudon  depuis  1875,  a  fait  des 
observations  importantes  sur  le  soleil,  et  pour 
mieux  l'observer  voyagé  en  Italie,  en  Grèce, 
aux  îles  Açores,  aux  Indes,  au  Siam,  au  Japon, 
en  Algérie,  etc.  ;  il  est  né,  à  Paris,  le  22  février 
1824,  et  a  déposé  le  résultat  de  ses  profondes 
études  dans  les  Comptes-Rendus  de  l'Académie 
des  Sciences,  aux  Archives  des  Missions  Scientifi- 
ques et  aux  Annales  de  chimie  et  de  physique. 

Jannnzzi  (Etienne),  jurisconsulte  italien,  avo- 
cat à  la  Cour  de  Cassation  de  Naples,  ancien 
professeur  de  l'Université  de  Ferrare,  profes- 
seur libre  de  Droit  et  de  procédure  civile  à  l'U- 
niversité de  Naples  depuis  1867;  professeur  de 
droit  civil  et  commercial  à  l'Institut  Technique 
de  Naples,  membre  de  l'Académie  Pontanien- 
ne,  etc.,  né,  à  Andria  au  mois  de  février  de 
l'année  1840;  il  a  publié  entr'autres:  «  Discorso 
sul  Codice  Civile  confrontato  a  grandi  tratti  con 
varii  codici  di  Europa  »,  Florence,  1866  ;  «  Trat- 
tato  sulle  assicurazioni  terrestri  a  premio  », 
Naples,  1869  ;  «  Studii  di  diritto  e  di  Procedura 
Civile  »,  un  vol.  de  400  pages,  2"  éd.,  id.,  1876; 
«  Elementi  di  Diritto  Civile  »  ;  «  Nozioni  ele- 
mentari  sulle  disposizioni  generali  che  prece- 
dono  il  Codice  Civile  nella  cittadinanza  »,  id., 
1877  ;  €  Se  il  posse^ssore  di  mala  fede  obbligato 
alla  restituzioue  dei  frutti  potrà  essor  rivalso 
délie  apese  fatte  negli  anni  nei  quali  è  mancato 
il  ricolto.  —  Se  nelle  somme  non  ancora  liqui- 
date  corrono  gli  interessi  »,  1877;  «  Discorso 
su  Nicola  Rocco,  con  brevi  cenni  still'esplica- 
mento  del  Diritto  privato  internazionale  »,  id.; 
<  A  che  valgano  gli  effetti  délie  sentenze  che 
la  legge  dichiara  non  estinti  dalla  perenzione  », 
1878;  «  Studio  sul  pegno  »,  1879;  «  Limiti  del- 
l'articolo  1640  del  Codice  Civile  ueU'appalto  a 
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pi-ezzo  fisso  »,  id.  ;  «  Affraucamento  »,  dans 
1"  Encidopedia  f/mrirlica  itaJiana  de  Vallardi; 
«  Francesco  Paolo  Ruggiero  »,  discours  (lu  à 
TAcademia  Pontaniana)  1882  ;  «  Délie  attribu- 
zioni  testamentarie  fatte  senza  il  legato  e  senza 
la  divisione  intcr  libéras  »,  1888. 

Jauseu  (Albert),  écrivain  allemand,  profes- 
seur à  Berlin,  né,  le  29  avril  1833,  à  Hesse- 
Cassel,  a  fait  ses  études  universitaires  à  Tu- 
bingue  et  à  Berlin;  après  avoir  dirigé  les  études 
de  son  Altesse  Impériale  la  Grande-Duchesse 
Olga  Constantinovna,  actuellement  Reine  de 
Grèce,  et  après  un  long  séjour  en  Russie,  en 
Grèce,  en  France  et  en  Italie,  il  fut  nommé 
professeur  à  l'Académie  militaire  de  Berlin. 
Tombé  malade  en  1887,  il  se  retira  de  l'en- 
seignement public  et  se  livra  exclusivement  à 
des  travaux  littéraires,  surtout  à  des  recher- 
ches sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Jean-Jacques 
Rousseau.  On  lui  doit:  «  Jutius  Pflug  »;  «  Die 
Idée  des  Fortschrittes  in  der  Universal  Geschich- 
te  »;  «  Nationalitàt  und  Freiheit  »;  «  Ueber 
den  Ursprung  und  die  Voraussetzungen  des 
alljudischen  Kônigthumes  »;  «  Giovanni  Antonio 
Bazzi  genaunt  il  Soddoma  »;  «  Baccio  Bandi- 
nelli  »  ;  «  Jean-Jacques  Rousseau,  fragments 
inédits  »;  «  Jean- Jacques  Rousseau  als  Musi- 
ker  »  ;  «  Jean-Jacques-Rousseau  als  Botani- 
ker  »;  «  Documents  sur  Jean-Jacques  Rous- 
seau »,  des  essais  nombreux  épars. 

Jausen  (Cristophe) ,  écrivain  et  conférencier 
norvégien,  né,  le  5  mai  1841,  à  Bergen,  ancien 
directeur  d'une  école  pour  les  paysans,  a  quitté 
son  pays  natal  pour  devenir  ministre  de  l'É- 
vangile aux  Etats-Unis,  en  1881.  Il  réside  à 
îlinneapolis.  Voici  le  titre  de  ses  publications  : 
«  Fraa  Dansketidi  »,  roman  historique,  1875; 
«  Amerikanske  Fantasier  »,  comédie  en  trois 
actes,  1876;  «  DenBerg  tekne  »,  nouvelle  ti- 
rée de  la  vie  des  paysans ,  1876  ;  «  Fraa 
Italia  »,  esquisses  de  voyage,  1878;  «  Au- 
stanfyra  Sol  og  vestanfyre  Maane  »,  poème 
dramatique,  1879;  «  Smaastykke  »,  petites  nou- 
velles, 1879;  «  Amerikanske  Forliold  »,  six 
conférences,  1881  ;  «  Vore  Bedstforasldre  »,  ro- 
man historique,  1882;  «  Prœriens  Saga  »,  cinq 
nouvelles  américaines,  1886;  «  Har  Orthodoskien 
Ret  »,  traités  théologiques,  1886;  «  Normand 
i  Amerika  »,  deux  nouvelles,  1888;  «  Bag  Gar- 
dinet  »,  roman  de  Minneapolis,  1889;  «  Ame- 
rikanske Smuabistorier  »,  petites  nouvelles  amé- 
ricaines, 1889.  Il  écrit  dans  la  langue  populaire 
norvégienne,  essayant  de  la  mettre  à  la  portée 
de  tout  le  monde  et  en  honneur  à  préférence 
de  la  langue  danoise. 

Janson  (Paul),  illustre  avocat  et  homme  po- 
litique belge,  né,  à  Herstal,  près  de  Liège,  le 
11  avril  1840.  Il  commença  ses  études  supé- 
rieures à  l'Université  do  Bruxelles  et  les  acheva 
seul  ;  dès  1862,  il  fut  reçu  docteur  eu  Droit 
avec  kl  plus  grande  distinction.  Les   ressources 
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de  sa  famille  étaient  modestes  ;  M.  J.  donna  des 
répétitions  de  grec,  de  latin  et  de  mathémati- 
ques, préludant  ainsi  à  sa  vie  de  travail  ;  mais 
bientôt  son  immense  talent  le  fit  sortir  de  la 
foule  et  la  politique  s'empara  de  lui.  Véritable 
tribun  populaire,  il  a  obtenu  d'éclatants  succè3 
dans  les  réunions  publiques;  en  cour  d'assises,  où 
il  a  plaidé  de  grands  procès  criminels  et  politi- 
ques ;  au  conseil  communal  de  Bruxelles  dont  il 
a  été  membre;  et  à  la  Chambre  des  représentants, 
où  il  entra  en  1877,  qu'il  dût  abandonner  mo- 
mentanément après  les  élections  générales  de 
1884,  mais  oii  une  élection  partielle  lui  a  rendu 
sa  place,  en  1889.  Nous  devons  malheureusement 
nous  borner  ici  à  considérer  M.  J.  comme  pu- 
bliciste,  c'est-à-dire  à  marquer:  d'abord,  une 
brochure  qu'il  fit  paraître,  en  1862,  avec  la 
collaboration  de  M.  Léon  De  Fuisseaux,  et 
dans  laquelle  il  concluait  à  l'innocence  (géné- 
ralement admise  à  présent)  de  deux  malheureux 
ouvriers  guillotinés  à  Charleroi  ;  puis,  sa  col- 
laboration à  plusieurs  journaux  du  libéralisme 
démocratique:  La  Liberté,  La  Tribune  du  Peu- 
ple, Le  Libre  Examen,  La  Réforme  (un  excel- 
lent journal  bruxellois  auquel,  aujourd'hui  en- 
core, il  écrit  parfois)  ;  enfin,  les  conférences 
dont  il  a  autorisé  la  reproduction  en  brochures 
et  dont  la  plus  célèbre  est  celle  sur:  «  La  loi 
de  la  solidarité  »,  pu'oliée  à  Bruxelles  en  1876. 
Membre  de  la  Société  La  Libre  Pensée  de  Bru- 
xelles, M.  J.  a  fait  partie  du  comité  interna- 
tional sous  le  patronage  duquel  a  été  élevée  à 
Rome,  en  1889,  la  statue  de  Giordano  Bruno. 

Jansseu  (Jean),  historien  allemand,  ancien 
député  au  Parlement  (1875),  né,  le  10  avril 
1829,  à  Xanten  en  Prusse,  a  fait  ses  études 
à  Munster,  à  Bonn  et  à  Berlin,  directeur  du 
gymnase  de  la  ville  à  Francfort,  où  il  de- 
meure; en  1880,  il  a  été  nommé  prélat  et  pro- 
tonotaire apostolique.  On  lui  doit,  entr'autres  : 
«  Geschichtsquellen  des  Bistums  Munster  », 
1856  ;  «  Frankfurter  Reichskorrespondenz  », 
1863;  «  Frankreichs  Rheingelùste  »,  id.;  «  Gu- 
stav  Adolf  in  Deutachland  »,  1865;  «  Karl  der 
Grosse  »,  1867;  «  Bôhmers's  Lobcu  und  Schrif- 
ten  »,  1868;  «  Geschichte  des  deutschen  Volkes 
seit  dem  Mittelalter  »,  treize  éditions;  «  Schil- 
ler als  Historiker  »,  2»ie  éd.,  1879  ;  «  Zoit  uml 
Lebensbilder  »,  13"'o  éd.,  id.  ;  «  An  meine  Kii- 
tiker  »,  6^"  éd.,  1884  ;  «  Fraf  Friedrich  Loo- 
pold  von  Stolberg's  Leben  »,  trois  éd.  ;  «  Eiu 
zweites  Wort  an  meine  Kritiker  »,  4'"«  éd.. 
1884  ;  «  Geschichte  des  deutschen  Volks  ». 
premier  vol.,  quatorze  éd.  (traduit  en  1887  i  u 
français,  chez  Pion)  ;  cinq  volumes  :  <  Aus  deiu 
deutschen  Universitâtsleben  der  16  Jahrhun- 
derts  » ,  traduit  en  français  à  Bruxelles  en 
1887. 

Janssens  (Eugène-Dorothée),  célèbre  hygié- 
niste belge,  né,  à  Bruxelles,  en  1831.  Membre 
i  de  l'Académie   de   médecine    do  Belgique  et  de 
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plusieurs  aiitros  sociétés  savantes,  parmi  les- 
quelles nous  nous  bornerons  à  citer  la  Société 
royale  italienne  d'hii^giène  dont  il  est  un  des 
correspondants  ;  décoré  de  nombreux  ordres 
belges  et  étrangers  —  il  est  chevalier  de  l'or- 
dre des  St.  Maurice  et  Lazare  —  M.  le  D""  J. 
a  fait  paraître  des  mémoires  et  des  études 
de  la  plus  haute  valeur  dans  les  grandes  pu- 
blications scientifiques,  dans  les  comptes-ren- 
dus des  congrès  auxquels  il  a  pris  part,  soit 
en  son  nom  personnel,  soit  comme  délégué  du 
gouvernement  belge,  et  les  statistiques  démo- 
graphiques et  médicales  qu'il  publie  périodi- 
quement ont  une  réputation  universelle.  Il  est 
aussi  l'organisateur  du  Bureau  d'hygiène  de  sa 
ville  natale,  à  la  tête  duquel  il  est  resté  placé, 
excellente  institution  municipale  qui  a  servi 
de  modèle  aux  institutions  similaires  de  l'étran- 
ger. Le  25  novembre  1889,  en  séance  du  con- 
seil oomunal,  M.  le  bourgmestre  de  Bruxelles 
félicitait  publiquement  M.  le  D''  J.  à  qui  un 
grand  prix  avait  été  décerné  par  le  jury  inter- 
national de  l'Exposition  universelle  de  Paris, 
pour  les  progrès  réalisés  sous  sa  direction  dans 
les  divers  services  sanitaires  de  la  ville. 

Jaiiuszkieivicz  (Hans  von),  écrivain  et  pu- 
bliciste  allemand,  né,  le  17  janvier  1856,  à  Stet- 
tin,  directeur  depuis  1887  de  la  Stetiiner  Mon- 
tags-Zeitung  et  de  la  Kinderpost.  On  lui  doit 
es  pièces  de  théâtre:  «  Blumenduft  oder  Das 
gnadige   Frâulein    »,    comédie;    «    Kombinatio- 

n  »  ;   «  Marotten  »  ;  «  In  eigener  Schlinge  »; 

Ira  Négligé  »,  pièces  en  un  acte;  citons    en- 
core une  satire  de  l'année    1880  sous  le  titre  : 

Dramatisches  Allerlei  ». 
Jaiivier  (Louis-Joseph),  éminent  et  sympa- 
thique médecin,  anthropologiste,  et  publiciate 
haïtien,  ancien  délégué  plénipotentiaire  d'Haïti  à 
la  Conférence  diplomatique  de  Berne  (1884-1885- 
1886-1887),  pour  la  protection  des  œuvres  litté- 
raires et  artistiques,  ancien  président  de  la  Com- 
uoission  des  finances  qui  a  annulé  en  août  1887 
les  9.3,000  titres  non  émis  de  l'emprunt  con- 
tracté à  Paris  en  1875  par  le  Gouvernement 
haïtien,  noble  apôtre  de  la  race  noire  dont  il  est 
un  magnifique  représentant,  né,  le  7  mai  1855,  à 
Port-au-Prince  (Haïti),  fit  ses  études  à  l'École 
Wesleienne,  au  Lycée  National  et  à  l'École  de  Mé- 
decine de  Port-au-Prince,  reçu  docteur  en  méde- 
cine à  Pari.s  en  1881,  il  fréquenta  ensuite  l'École 
des  Sciences  politiques  de  Paris  et  en  reçut  tous 
les  diplômes;  il  a  fait  des  conférence  à  Paris, 
à  Genève,  à  Lausanne,  à  Neufchâtel,  à  Bruxel- 
les et  à  Anvers  sur  des  questions  politiques,  lit- 
téraires, commerciales,  scientifiques  haïtiennes; 
il  a  collaboré  à  la  Gazette  Parisienne,  au  Cons- 
tiiutionnel,  à  la  Jeune  France,  à  la  Revue  Inter- 
nationale littéraire  de  Paris,  à  l'Annuaire  de  lé- 
gislation comparée  de  Paris,  et  publié  à  Paris: 

Phtisie  pulmonaire  »,  thèse,  1881  ;  «  La  Ré- 
publique d'Haïti  et  ses  visiteurs  »,  1882;  «  Les 
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détracteurs  de  la  Race  noire  et  de  la  Républi- 
que d'Haïti  »,  1882;  «  L'Égalité  des  Races  », 
1884;  «  Le  vieux  Piquet  »,  1884;  «  Les  An- 
tinationaux »,  1884;  «  Haïti  aux  Haïtiens  », 
1884;  «  Les  Affaires  d'Haïti  »,  1885;  «  Les. 
Constitutions  d'Haïti  »,  1886;  «  Une  chercheu- 
se »,  roman  parisien,  1888.  Il  demeure  à  Paris. 
Japy  (George),  romancier  français,  né,  à  Ge- 
lonconrt  a  publié  :  «  La  Dame  qui  rit  »;  «  Ma- 
demoiselle Baukanart  »  ;  «  Amoroso  »  ;  «  L'é- 
ducation d'un  mari  »,  Oalmann  Lévy  éditeur. 

Jaré  (Joseph),  écrivain  italien,  rabbin  en 
chef  de  la  communauté  israélitique  de  Ferrare 
depuis  1880,  né,  en  décembre  1840,  à  Blantoue, 
où  il  a  fait  ses  études,  poursuivies  à  l'Institut 
P^abbinique  de  Padoue  et  à  l'Université  de  la 
même  ville.  En  dehors  de  plusieurs  articles  in- 
sérés dans  les  journaux,  on  lui  doit  :  «  Cenni 
sulla  vita  e  gli  scritti  del  grammatico  e  poeta 
Samuele  Archivolti  »,  1864;  «  Sul  medico  Abra- 
mo  Pantaleone  Seniore  »,  1867;  «  I  due  Isaia  »; 
«  La  pena  di  morte  seconde  il  Diritto  talmu- 
dico  »,  1877,  reproduit  par  le  Jéwish  World  ; 
«  La  Conservazione  d'Israele  »,  1879;  «  La 
Crisi  religiosa  ed  il  Giudaismo  »,  id.  ;  dans  les 
revues  israélitiques  italiennes  :  «  Abramo  Co- 
lorni,  ingegnere  mantovano  del  secolo  XVI  », 
avec  des  documents  inédits;  «  Sulla  immutabi- 
lità  délia  legge  Mosaica  » ,  Livourne ,  1876  ; 
«  Cenni  suU'educazione  spartana  »,  Mantoue, 
1878  ;  «  SuU'educazione  del  cuore  »,  id.,  1879  ; 
«  Cenni  sul  Codice  Illeiano  »,  dans  le  ilosè  de 
Corfou,  de  l'année  1885  ;  un  discours  en  hon- 
neur de  M.  Montefiore,  etc.  Il  a  collaboré  à 
V Italia  Illustrata  du  prof.  Pietro  Mongé,  à  la 
«  Carta  »,  éditée  par  Wenk,  aux  études  de 
Steinschneider  sur  la  littérature  italienne  ot  les 
Israélites  ;  et  il  a  pris  part  au  Congrès  Inter- 
national des  Orientalistes  à  Florence  en    1878. 

Jarke  (M™"  Franz iska- Julie),  femme-auteur 
allemande,  née,  le  3  décembre  1815,  à  Kônigs- 
berg,  veuve  en  1878,  a  commencé  à  écrire  en 
1874.  Ses  nouvelles  :  «  Durch  Leid  zum  Licht  »  ; 
«  Deutsches  Leben  »  ;  son  roman  :  «  Die  Toch- 
ter  des  Nabab  »,  ont  eu  un  excellent  accueil.  Ci- 
tons encore:  «  Stunden  der  Weihe,  eine  Samm- 
lung  von  Aussprûchen  Schleiermachers  »  ;  «  Stun- 
der  der  Erhebung  »;  «  Ausspruche  von  Kl.  J. 
Ritzsch  »  ;  «  Onkel  Born  »  ;  «  Vei'loren  !  »  ; 
«  Schlichte  Grosse  »  ;  «  Untervi^egs  »  et  «  Am 
Ziel  ». 

Jarochowski  (Casimir),  écrivain  polonais,  an- 
cien juge  au  Tribunal  de  Posen,  où  il  demeure, 
membre  de  l'Académie  des  Lettres  et  Sciences 
de  Cracovie  depuis  1878,  né,  le  12  septembre 
1823  à  Sokolniki  (Posnanie),  a  fait  ses  études  à 
Posen  et  à  Berlin.  En  dehors  de  nombreux  essais 
insérés  dans  les  revues,  il  a  publié,  entr'autres, 
des  «  Documents  pour  servir  à  l'Histoire  d'Au- 
guste II  Roi  de  Pologne  »,  en  six  vol.,  1856-62. 
En  1884,  il  était    président,  élu    k  l'unanimité, 
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du  Congrès  littéraire  de  C'racovie,  pour  célébrer 
le  troisième  centenaire  du  décès  de  Jean  Ko- 
chanowski,  le  grand  poète  polonais  du  XVI"»* 
siècle.  Il  est  depuis  1882  membre  de  la  Société 
historique  et  archéologique  de  Saxe,  et  depuis 
1837,  membre  de  la  Société  des  travaux  histo- 
riques et  études  diplomatiques  en  France,  et 
membre  de  la  Diète  de  Prusse.  Parmi  ses  der- 
niers ouvrages  historiques  en  langue  polonaise, 
cituus  :  «  Affaire  de  Kalkotrine  »,  Varsovie, 
1880  ;  «  Esquisse  historique  de  la  littérature 
de  Posen,  depuis  le  commencement  jusqu'à  la 
moitié  du  siècle  actuel  »,  Posen,  id.  ;  «  Nou 
veaux  écrits  et  nouvelles  études  historiques  », 
Varsovie,  1882;  «  Études  et  écrits  historiques  », 
Posen,  1884  ;  «  De  l'époque  saxonne  de  l'his- 
toire polonaise  »,  id.,  1886;  «  Etudes,  récits 
et  comptes-rendus  historiques  »,  id.,  1888. 

Jasiuski  (E.oman),  l'un  des  médecins  polonais 
les  plus  en  vogue,  né  en  1853,  a  publié  un 
grand  nombre  d'ouvrages  sur  la  médecine,  pu- 
bliés presque  tous  à  Varsovie. 

Jastreboff  (Mitrophane),  théologien  russe, 
professeur  à  l'Académie  ecclésiastique  de  Kiew, 
né  à  Tambow;  on  lui  doit,  entr'autres,  deux 
ouvrages  remarquables:  «  La  Doctrine  de  la  Con- 
fession d'Augsbourg  et  de  son  apologie  du  pé- 
ché originaire  »  ;  *.  L'idée  de  la  suprématie 
hiérarchique  des  Papes  prouvée  par  des  cita- 
tions tirées  des  livres  lithurgiques  de  l'Eglise 
Oi'thodoxe  ». 

Jastrow  (Ignace),  historien  allemand,  pro- 
fesseur libre  d'histoire  à  l'Université  de  Ber- 
lin, directeur  des  Jahresberichte  der  Geschichts- 
wissenschaft  et  des  Historische  Unterstichuugen 
de  Berlin,  né,  le  13  septembre  185P,  à  Nakel 
(Bromberg),  a  étudié  à  Breslau,  à  Berlin  et 
h  Goettingue.  En  dehors  de  plusieurs  essais 
insérés  aux  revues  et  dans  les  recueils  spé- 
ciaux, on  lui  doit:  «  Zur  strafrechtlichen  Stel- 
lung  der  Sclaven  bei  Deutschen  und  Adgelsa- 
chsen  »,  Breslau,  1878;  «  Pufendorfs  Lehre 
von  der  Monstrositàt  der  Reichverfassung,  Ein 
Beitrag  zur  Geschichte  der  deutsche  Einheit  », 
Berlin,  1882;  «  Geschichte  deut.schen  Einheits- 
traumes  und  seiner  ErfûUung  »,  mémoire  cou- 
ronné ;  «  Die  Volkszahl  deutscher  Stàdte  zu 
Ende  des  Mittelalters  und  zu  Beginn  der  Neu- 
zeit  »,  Berlin,  1886;  «  Ueber  Welthandelsstras- 
sen  in  der  Geschichte  des  Abendlandes  »,  Ber- 
lin, 1887;  «  Das  Interesse  der  Gewerb.  an  dem 
Zukixftigen  Gesetzbuoh  »,  1889;  «  Kleines  Ur- 
kundenbuch  zur  neuren  Verfassungsgeschich- 
te  »,  id. 

Jaurès  (Jean),  publiciste  et  homme  politique 
français,  collaborateur  au  journal  La  Dépêche 
de  Toulouse,  député  du  Tarn,  né,  à  Castres,  le 
3  septembre  1859,  est  le  neveu  de  l'amiral  Jau- 
rès, sénateur.  Il  fit  ses  études  au  Lycée  Louis- 
lo-Grand,  entra,  on  1878,  à  l'École  normale  su- 
périeure, en  sortit  en    1881   et  fut  reçu  agrégé 
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de  philosophie.  Professeur  de  philosophie  an 
lycée  d'Alby,  il  fut  chargé  du  même  enseigne- 
ment à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse,  et 
fit  un  cours  de  psychologie  au  lycée  des  jeunes 
filles  de  cette  ville.  Inscrit  sur  la  liste  répu- 
blicaine du  Tarn  aux  élections  du  4  octobre 
1885,  il  fut  élu  le  premier  sur  six,  par  48ÛG7 
voix  sur  93932  votants. 

Javal  (Louis-Emile),  homme  politique  fiai.- 
çais,  médecin  oculiste,  député  de  l'Yonne,  ' 
à  Paris,  en  1839.  Ancien  élève  de  l'École  - 
mines,  il  fut  reçu  docteur  en  médecine  le  . 
mars  1868.  Il  se  consacra  spécialement  aux  ma- 
ladies des  yeux  et  fut  nommé  directeur  du  la- 
boratoire d'ophtalmologie  à  la  Sorbonne,  et 
membre  de  l'Académie  de  médecine.  Il  a  publié 
dans  les  Annales  d'ocidistique  un  grand  nom- 
bre de  mémoires  scientifiques.  Il  est  membre 
de  la  Société  de  biologie,  et  collaborateur  de 
la  Revue  scientifique.  M.  Javal  est  surtout  connu 
par  ses  travaux  sur  l'artigmatisme  et  sur  le 
strabisme. 

Jeaudet  (Jean-Pierre-Abel),  érudit;  médecin 
et  historien  français,  né,  à  Verdun-sur-le-Donl'S 
(Saône-et-Loire),le  17  septembre  1816.11  ne  cou 
nut  pas  la  vie  du  collège  et  n'eut  d'autres  nnî- 
tres  que  ses  parents.  Il  fit  ses  études  médicales 
à  Dijon  et  à  Paris,  où  il  prit  le  grade  de  docteur 
en  1851.  De  184S  jusqu'au  Coup  d'État,  il  s'occupa 
de  politique  et  des  questions  sociales  qui  passion- 
naient son  époque  ;  puis  il  revint  dans  son  pays 
natal,  où  il  consacra  tous  ses  instants  soit  à  ia 
pratique  de  la  médecine,  soit  aux  divers    fonc- 
tions gratuites,  charitables  et  administratives  du 
médecin  des  indigents,  de  vice-président  de  la 
Société  de  Secours    Mutuels,  de  Conseiller  mu- 
nicipal, d'adjoint  au  Maire,  enfin  de  Maire  de  1 1 
ville  de  Verdun  (1871).  Il  présenta  au  Conseil 
municipal,  en  1861,  un  mémoire  relatif  à  la  £■  u- 
dation,  dans  cette  petite  ville,  d'une  bibliothèqu- 
populaire  et  d'un  musée  d'histoire  locale,  appuyé 
de  l'offre  gratuite  de  sa  propre  bibliothèque  et 
de   ses  précieuses   collections   bourguignonnes  . 
fruits   de  vingt  ans  de  recherches  et   de  soii 
Il  est  parlé  avec  éloges  de  cette  proposition  _ 
néreuse   et   démocratique   dans  les  Annales 
bibliophile   de   Louis   Lacour    (1862),    et    d;i 
le  Journal  des   connaissances    médicales  du  J 
teur  Caffe  (1862).  Sa  conduite  pendant  l'épidé- 
mie cholérique  de  1854  lui  valut  un  vote  du  Con- 
seil   Municipal,  à  «  titre  de  récompense   commu- 
nale et  de  témoignage  public  de  la  gratitude    >/ 
l'administration  au  nom-  des  habitons  ».  Lors  de 
la  terrible  guerre  de  1870-71,  il  transforma  si 
maison  en  ambulance  et  y  soigna  gratuitenn 
les  blessés  et  les  malades  des  armées  françai- 
de  la  Loire  et  des  Vosges.  Une  maladie  des  ji 
graves,  suite  des  fatigues  de  sa   profession, 
contraignit  à  la  quitter.  Il  obtint  en  récompei 
de  son  dévouement  à  la  chose  publique  et  de  - 
services,  la  place  de  Bibli  .thécaire-archiviste 
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la  ville  de  Maçon,  puis  celle  de  conservateur  des 
lArchives  historiques  de  la  Ville  de  Lyon,  postes 
importants,  auxquels  ses  travaux  historiques  et 
ses  titres  académiques  lui  donnaient  des  droits. 
Le  D"'  A.  J.  est  lauréat  de  l'Académie  des  Ins- 
criptions et  Belles  Lettres  et  de  celle  de  Mâcon 
(médaille  d'or),  membre  de  l'Académie  de  Dijon, 
et  associé-correspondant  de  toutes  les  Sociétés 
savantes  et  littéraires  des  départements  de  l'an- 
cienne Bourgogne.  Il  a  collaboré  aux  Annuaires, 
aux  Almanachs  historiques  et  à  V Album  de  Saô- 
ne-et-Loii'e,  de  1841  à  1854,  au  Dictionnaire  géo- 
graphique des  communes  de  France  de  Giraud 
de  Saint-Fargeau  (1846),  à  l'Histoire  des  villes 
de  France  (  184(5),  à  La  Bourgogne,  revue  provin- 
ciale (1808-1870).  De  plus,  il  a  fourni  beaucoup 
d'articles  concernant  l'histoire,  la  biographie,  la 
bibliographie  et  la  littérature  de  sa  province, 
ainsi  que  la  politique  et  la  médecine,  à  plusieurs 
revues  et  journaux,  tels  que  le  Feuilleton  de  Pa- 
ris, le  Juîirnal  des  connaissances  médicales  et 
pharmaceutiques,  la  Mouche  de  Saône-et-Loire  et 
de  VAin,  le  Patriote  et  le  Démocrate  de  Saône- 
et-Loire,  la  Revue  Bourgiiignonne,  la  Revue  d\Au- 
txm,  le  Courrier  de  Saône-et-Loire,  la  Revue  des 
provinces,  le  Progrès  de  Saône-et-Loire,  etc.  Il  est 
aussi  l'un  des  collaborateurs  de  la  Nouvelle  Bio- 
graphie générale  de  Didot,  du  recueil  Les  Poi-tfs 
français,  etc.  Les  travaux  publiés  par  cet  esti- 
mable écrivain  sont  très-nombreux  et  très-va- 
riés. Voici  ceux  qui  ont  été  plus  particulière- 
ment remarqués:  «  Discours  sur  le  courage  ci- 
vil »,  1848;  «  Essai  sur  la  topographie  médi- 
cale du  département  de  Saône-et-Loire  »,  1851  ; 
«  Galerie  historique  de  la  Bourgogne  »,  XVP 
siècle  ;  «  Guerriers  :  Héliodore  de  Thiard  de 
Bissy  et  Marguerite  de  Busseul,  sa  femme  », 
1854,  2e  éd.,  1858;  «  Une  page  de  l'histoire  iné- 
dite de  Verdun  en  Bourgogne  »  ;  «  Lettre  sur 
les  armoiries  de  cette  ville  »,  1856;  «  Lettres  sur 
la  longévité  humaine  »,  1857  ;  «  Bibliographie 
bourguignonne  :  les  Noëls  bourguignons  de  Ber- 
nard de  la  Monnoye  »,  suivis  des  «  Noëls  maçon- 
nais »,  avec  traduction  en  regard  du  patois,  par 
M.  F.  Fertiault;  «  Esquisse  littéraire  et  criti- 
que »,  1858;  «  Lettre  sur  les  richesses  histo- 
riques de  la  Bourgogne  »,  3»  éd.,  1859;  «  Étude 
sur  le  XVI^  siècle:  France  et  Bourgogne;  Pon- 
tus  de  Tyard,  seigneur  de  Bissy,  depuis  évê- 
qne  de  Châlon  »,  1860,  ouvrage  couronné  par 
l'Académie  de  Mâcon  et  qui  a  valu  à  son  au- 
teur une  mention  honorable  de  l'Institut  de 
France  en  1861;  «  Tabouret,  seigneur  des  Ac- 
cords »,  1861  ;  «  Quelques  réflexions  à  propos 
du  secret  médical  dans  la  question  du  maria- 
ge »,  1863;  «  P.  A.  Cap,  pharmacien-chimiste 
et  littérateur  »,  1866;  «  Le  général  Thiard,  dé- 
puté de  Saône-et-Loire  »,  1869;  «  Recherches 
bio-bibliographiques  pour  l'histoire  des  sciences 
naturelles  en  Bourgogne  au  XVI«  siècle  >,  1881  ; 
«  Un  Peintre  Maçonnais  inconnu  »,  1882:  «  Cbâ- 
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lons-sur-Saône,  par  J.  Chevrier,  Post-face  », 
1883;  «  Mâcon  au  XVI»  siècle,  aperçu  histori- 
que et  littéraire  »,  1884;  «  Leschenault  De  La 
Tour,  naturaliste-voyageur  »,  1884  ;  <  Mélanges 
scientifiques,  historiques  et  biographiques  »  ; 
«  Extraits  du  journal  d'un  vieux  médecin  de 
campagne  »,  1887;  «  Annales  de  la  ville  de  Ver- 
dun, en  Bourgogne,  pages  inédites,  1590-1842  », 
1865-1888,  etc. 

Jeantet  (Félix),  poète  et  littérateur  français, 
né,  à  Saint-Claude-sur-Bienne  (Jura),  en  1855. 
11  a  fait  paraître  en  1887,  chez  l'éditeur  Char- 
pentier, un  remarquable  volume  de  vers:  <  Les 
Plastigues  ».  11  a  publié  des  vers  et  des  arti- 
cles de  critique  littéraire  dans  diverses  revues  : 
Nouvelle  Revue,  Revue  Illustrée,  Indépendance 
Musicale  et  Dramatique,  L'Artiste,  Les  Annales 
politiques  et  littéraires,  Le  Monde  poétique,   etc. 

Jeanvrot  (Victor),  jurisconsulte  et  historien 
français,  né,  à  Montreuil-sur-mer,  le  1»''  février 
1846.  Conseiller  à  la  Cour  d'appel  d'Angers  ;  on 
lui  doit  des  travaux  juridiques:  «  La  législa- 
tion de  l'Algérie  »,  1876;  «  La  législation  de 
la  Suède  »,  1877;  «  La  législation  spéciale  de 
la  Corse  »,  id.  ;  «  De  l'application  des  décrets 
du  29  mars  »,  1880;  «  De  l'origine  et  des  princi- 
pes des  lois,  d'après  Thomas  Hobbes  »,  id.;  «  Or- 
dre et  instruction  judiciaire  de  Pierre  Ayrault  », 
édition  précédée  d'une  étude  sur  «  Les  pro- 
grès de  l'instruction  criminelle  »,  1881  ;  «  La 
Question  du  Serment  »,  1882;  «  La  Magistra- 
ture: I.  L'inamovibilité;  II.  La  justice  du  paya 
par  le  pays  »,  2  vol.  in-18°,  1882;  «  Mémento 
du  Président  d'Assises  »,  in-folio,  1885  ;  «  Ma- 
nuel de  la  police  des  Cultes  »,  in-16o,  1888  ; 
des  travaux  historiques:  «  Les  juges  de  paix 
élus  sous  la  Révolution  »,  in-16o,  1884;  «  Le 
clergé  national  sous  la  Révolution:  Pierre  Su- 
zor,  évêque  de  Tour  »,  1887;  des  œuvres  d'en- 
seignement: «  La  Patrie  française  »,  recueil  de 
morceaux  choisis,  1886;  «  Le  14  juillet  »  (his-r 
toire  de  la  fête  nationale),  1887;  «  Allons,  en- 
fants de  la  Patrie  !  »  (histoire  de  la  Marseil- 
laise), 1888;  de  nombreux  articles  dans  la  Re- 
vue critique  de  législation  et  de  jurisprudence, 
La  Loi,  le  Bulletin  de  la  Société  de  législation 
comparée,  la  Révolution  française,  etc.  M.  J.  a 
fondé  en  1885  la  Revue  de  la  Réforme  judiciaire, 
qui  publie  d'importants  travaux  de  doctrine  et 
de  critique  et  une  bibliographie  juridique  inté- 
ressante ;  puis,  la  Société  de  la  Réforme  judi- 
ciaire, qui  se  réunit  chaque  année  au  Congrès 
à  Paris,  pour  étudier  les  questions  juridiques 
d'actualité  sous  forme  de  projets  législatifs.  — 
Dans  ces  Congrès  il  a  fait  les  communications 
suivantes:  «  Organisation  des  justices  de  paix  », 
1886;  «  Organisation  du  Barreau  »,  1887;  «  Or- 
ganisation des  Assises  Correctionnelles  »,  1888. 

Jebb  (Richard-Claverhouse),  philosophe,  lit- 
térateur et  helléniste  anglais,  né,  le  27  août 
1841,  à  Dundee,  a  fait  ses  études  à  Dublin,    à 
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Londres  et  à  Cambridge  ;  ancien  secrétaire  de 
la  Société  Philologique,  examinateur  de  littéra- 
ture classique  à  l'Université  de  Londres  (1875), 
professeur  de  littérature  grecque  à  l'Université 
do  Glascow,  docteur  honoris  causa  de  l'Univer- 
sité Harvard  en  Amérique  (1884),  décoré  de  la 
croix  d'or  de  l'ordre  du  Sauveur  de  Grèce,  a 
publié  :  <  The  Attic  Orators  »,  2  vol.  ;  «  Sé- 
lections from  the  Attic  Oratora  »  ;  «  Charac- 
ters  of  Theophrastus  »,  avec  des  notes  et  une 
nouvelle  traduction  ;  «  Modem  Greece  »  ;  «  A 
Primer  of  Greek  Literature  »  ;  «  A  Life  of  Ri- 
chard Bentley  »;  des  traductions,  entr'autres,  de 
r«  Electre  »  et  de  r«  Ajax  »  de  Sophocle  ;  des 
articles  dans  la  Britannic  Enojdnpedia.  Avec  le 
Prince  de  Galles,  il  a  contribué  essentiellement 
à  fonder  à  Athènes  une  école  pour  les  études 
classiques  et  archéologiques,  ouverte  en  1886, 
sous  la  direction  de  l'architecte  Penrose. 

Jederholm  (Jaderiiolm,  Asel-Olof-Gusta- 
ve),  médecin  et  écrivain  suédois,  professeur  au 
Karolinska  Institut,  et  directeur  de  l'Institut 
gymnastique  orthopédique  de  Stockholm  ;  né  en 
1837,  a  publié:  «  Studier  ôfver  grâdegenera- 
tion  i  ryggmergen  »,  1869  ;  «  Om  den  ràttsme- 
dicinska  diagnosen  af  kobxidfôrgiftning  »,  1874; 
«  Undersôkning  ôfver  blodfàrgàmnet  och  dess 
sonderdelningsprodukter  »,  1876;  c  Om  mikro- 
spoktroskop  »,  1878,  €  Om  methemogloàin  », 
1879;  c  Ràttslàkarena  uppgift  i  frâga  om  till- 
raknelighet  »,  1883. 

Jederin  (Jaderin  Axel-Wilhelm),  publiciste 
suédois,  ancien  rédacteur  du  Stockholms  Darj- 
blad  (1884),  directeur  du  Svenska  Daghladet,  né 
en  1850.  II  a  publié  séparément:  «  Diktfôrsok  », 
1870,  sous  le  pseudonyme  Run,  et  «  Nils  Dacke  », 
sous  l'anonyme. 

Jelinski  (Jean),  écrivain  et  publiciste  polo- 
nais, l'un  des  chefs  de  la  dernière  réaction  con- 
tre les  Juifs,  né  en  1845,  a  publié,  entr'autres: 
«  Notre  monde  financier  »;  «  Les  Allemands, 
les  Juif  et  nous  »  ;  «  Les  besoins  les  plus  ur- 
gents du  pays  »  ;  <  Moyens  d'utiliser  les  Juifs 
au  profit  de  l'agriculture  »  ;  «  Le  secours  mu- 
tuel dans  les  classes  indigentes. 

Jellet  (Rev.  Jean-Hewett) ,  mathématicien 
anglais,  professeur  au  Trinity  Collège  de  Du- 
blin, président  de  l'Académie  Irlandaise,  né,  à 
Cashel,  le  25  décembre  1817;  en  dehors  de  ses 
essais  dans  les  revues  et  dans  les  Actes  de  l'Aca- 
démie Irlandaise,  il  a  publié,  entr'autres  :  «  Trea- 
tise  on  the  Calculus  of  Variations  »,  Dublin, 
1850;  «  Treatise  on  the  theory  of  Friction  », 
Dublin  et  Londres,  1872;  «  Essay  on  some  of 
the  Moral  Difficulties  of  the  Old  Testament  », 
Dublin,  1867. 

Jellinek  (Adolphe),  écrivain  autrichien,  pré- 
dicateur des  Israélites  à  Vienne,  né,  le  20  juin 
1821,  en  Moravie,  a  fait  ses  études  orientales, 
talmudiques  et  philosophiques  à  Prague  et  à 
Leipzig  ;  eu  dehnis  de  ses  sermons,  il  a  publié  : 
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«  Sefat  cachamin  »,  interprétation  des  mot. 
persans  et  arabes  que  l'on  rencontre  dans  1,. 
Talmud,  Leipzig,  1846;  l'introduction  au  «  Ch.. 
bot-ha-Lebabot  »  de  Bachja,  id.  ;  la  publication 
des  poésies  religieuses  de  Salomon  Ibn  Gabi- 
roi,  id.  ;  du  Vocabulaire  Maavich  de  Mennhnn 
Lasano,  1853  ;  la  traduction  allemande  de  V His- 
toire de  la  Cabale  de  Franck,  1851-52;  un 
Choix  de  mystique  cabalistique,  1852,  etc.  Parmi 
SCS  dernières  publications,  citons  :  «  InVater- 
hause  Lord  Beakonsfield  »,  Leipzig,  1881  ;  c  Der 
jiidische  Stamm  in  nichtjiidischen  Sprichwôr- 
tern  »,  trois  parties,  1881-82-85  ;  «  Ans  der 
Zeit  Tagesfragen  uud  Tagesbegebenheiten  », 
première  partie,  Budapest,  1884,  seconde  par- 
tie, id.,  1886  ;  «  Konteros  »,  série  de  monograp 
graphies  en  plusieurs  livraisons  sur  la  biblio- 
graphie judaïque,  Vienne  et  Berlin,  1877-84; 
«  Sefer  ha-  ôt,  Apokalipse  du  pseudo-  Messias 
Abraham  Abulafia  »,  Breslau,  1887;  plusieurs 
oraisons  funèbres  et  discours;  tous  les  articles 
signés  J.  dans  le  Journal  Die  Neuzeit,  deouia 
1881.  ^ 

Jelliuek  (Georges),  jurisconsulte  autrichien 
d'origine  slave,  docteur  en  droit  et  en  philoso- 
phie, professeur  de  droit  public  à  l'Université 
de  Vienne,  né,  à  Leipzig,  le  16  juin  1851,  a 
publié:  «  Die  Weltanschaungen  Leibniz  und 
Schopenhauers  »  ,  1872  ;  <  Die  Beziehungen 
Goethes  zu  Spinoza  »,  1878  ;  «  Die  social-  ethi- 
sche  Bedeutung  von  Recht,  Unrecht  und  Strafe  », 
id.,  «  Die  rechtliche  Natur  der  Staatenvertrà- 
ge  »,  1880;  <  Die  Lehre  von  den  Staatenver- 
biiidungen  »,  1882  ;  «  Oesterreich-  Ungarn  und 
Rumànien  in  der  Donaufrage  »,  1884;  «  Ein 
Verfassungsgericht  fur  Oesterreich  »,  1885; 
«  Gesetz  und  Verordnung  »,  1887. 

Jelskl  (Alexandre),  publiciste  polonais,  né, 
en  1834,  en  Lithuanie;  en  dehors  d'une  foule 
d'articles  historiques  et  économiques  dispersés 
dans  les  journaux  dos  trois  parties  de  la  Pologne, 
il  a  recueilli  plus  de  300  légendes  et  contes  po- 
pulaires de  la  Ruthénie. 

Jenike  (Louis),  publiciste  polonais,  né,  en 
1818,  à  Varsovie,  collaborateur  des  deux  gran- 
des encyclopédies  polonaises  d'Orgelbrand  et 
d'Unger,  a  traduit  plusieurs  ouvrages  de  Goethe 
en  polonais  et  publie  un  traité  intéressant  sur 
les    qualités    rythmiques  de  la  langue  polonaise. 

Jeukins  (Edouard),  écrivain  et  homme  poli- 
tique anglais,  né,  en  1838,  à  Bangalore  dans 
l'Inde,  a  fait  ses  études  aux  États-Unis  ;  nom- 
mé, en  1874,  agent  général  au  Canada,  la  même 
année,  il  fut  nommé  membre  du  Parlement  an- 
glais. En  1881,  il  se  présenta  de  nouveau  com- 
me candidat  de  l'Université  d'Edimbourg,  mais 
il  n'eut  pas  de  chance.  On  lui  doit,  entr'autres: 
«  Ginx's  Baby  »  ;  «  Lord  Bantam  »  ;  «  The  Coo- 
lie »;  €  Little  Hodge  »;  «  The  Devil's  Chain  »; 
«  Lutchmee  and  Dilloo  »  ;  «  The  Captain's  Ca- 
bin  »  ;  «    Fatal   Days  »,   1874;  «  A  Paladin  of 
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Romance  >  ;  «  Contemporary  Mauners  »,  1882  ; 

<  Jobson's  Enemies  »,  1883,  etc. 

Juiiuiugs  (Louis-Joan),  écrivain  anglais,  mem- 
bre du  Parlement  depuis  1885,  collaborateur 
ordinaire  de  la  Quarterly  Revieio,  né,  k  Londres, 
en  1837,  ancien  correspondant  spécial  du  Times 
aux  Indes  et  aux  États-Unis  (de  1863  à  1868). 
A  son  retour  en  Angleterre,  il  publia  :  «  Ficld 
Paths  »,  1H77  ;  «  Rambles  among  the  Hills  », 
1880  ;  «  Republican  Government  in  tho  Uni- 
ted States  »,  1868;  le  roman:  «  The  Millionai- 
re  »,  1883,  et  les  «  Crokor  Papers  »,  1884. 

Jenscu  (Guillaume),  éminent  romancier  alle- 
mand, né,  le  15  février  1837,  à  Heiligenhafen 
dans  le  Holstein,  a  étudié  la  médecine  et  la  phi- 
losophie à  Vurzbourg,  Breslau  et  Kiel,  entre- 
pris un  voyage  en  Egypte,  dirigé  à  Stuttgard 
la  Schwàbis-che  Volkszeitung,  1868,  à  Flensbourg 
la  Norddeutsche  Zeitung,  pour  se  retirer  en  1872 
à  Kiel,  et  ensuite  à  Fribourg  en  Brisgovio. 
Sa  ijroduction  littéraire  est  immense  ;  citons, 
entr'autres  :  <  Roman  aus  dem  Dreissigjâhri- 
gen  Krieg  »,  1871  ;  «  Sonne  und  Schatten  », 
1873  ;  «  Die  Namenloaen  »,  id.  ;  «  Nach  Hun- 
dert  Jahren  »,  id.  ;  «  Flut  und  Ebbe  »,  1887; 
«  Nirwana  »,  id.;  «  Fragmente  »,  1878;  «  Um 
den  Kaiserstuhl  »,  id.  ;  «  Nach  Sonnenunter- 
gang  »,  1879  ;  «  Novellen  »,  1868  ;  «  Neue  No- 
vellen  »,  1869  ;  «  Das  Nordlicht  »,  1872;  «  Drei 
Sounen  »,  1873  ;  «  Aus  dem  16  Jahrhundert  », 
1877;  «  Nymphàa  »  ;  «  Holzwegtraura  »,  1879; 
«  Gedichte  »,  1869;  <  Aus  meinos  Lebens 
Mitte  »,  1879  ;  «  Stimmen  des  Lebens  »,  1881. 
Signalons  en  outre  parmi  ses  dernières  publi- 
cations :  «  Aus  den  Tagen  der  Hansa  »,  trois 
vol.,  Fribourg,  1885  ;  «  Aus  stiller  Zeit  »,  trois 
vol.,  Berlin,  1881-84  ;  «  Friihlingsturme,  neue 
Novellen  »,  id.,  1880;  «  Der  Kampf  fiir's  Reich  », 
tragédie  en  cinq  actes,  Fribourg,  1884  ;  «  Me- 
tamorphosen  »,  roman,  Breslau,  1885  ;  «  Nach 
Sonnenuntorgang  »,  roman  en  deux  livres,  Ber- 
lin, 1879;  «  Der  Pfeifer  von  Dusenbach  »,  récit 
alsacien,  Leii)zig,  1884;  «  Ein  Skizzenbuch,  », 
id.  ;  «  Stimmen  des  Lobens  »,  Dresde,  1881; 
«  Das  Tagebuch  aus  Gronland  »,  roman,  Ber- 
lin, 1885;  «  Der  Teufol  in  Schiltach  »,  roman, 
id.,  1883  ;  «  Uebor  Vivisektion,  ihre  Gegner 
und  Herrn  Richard  Wagner  »,  Stuttgard,  5™» 
éd.,  1881  ;  «  Ueber  die  Wolken  »,  roman,  Leip- 
zig, 1884;  «  Versunkene  Wolken  »,  roman  his- 
torique en  deux  vol.,  Breslau,  1882  ;  «  Vom 
alten  Stamm  »,  roman  en  trois  vol.,  Berlin, 
1884;  «    Vor  Sonnenwende    »,  Breslau,    1881; 

<  In  der  Fremde  »,  roman  en  deux  livres,  Leip- 
zig, 1886  ;  «  Die  Ausgang  des  Reiches  »,  id.  ; 
«  Der  Asyluacht  »,  1888;  «  Aus  schwerer  Ver- 
gangenhoit  »,  cinq  nouvelles  du  temps  de  la 
Guerre  dos  Trente  ans,  id. 

Jcntzsch  (Alfred),  géologiste  allemand,  pro- 
fesseur libre  et  directeur  du  iilusée  Géologique 
à   l'Université  de    Konigsberg,  membre  du  Co- 
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mité  géologique  du  royaume  de  Prusse  depuis 
1881,  né  le  29  mars  1860,  a  fait  ses  études  à 
Dresde  ot  à  Leipzig.  En  dehors  de  nombreuses 
cartes  et  traités  sur  la  géologie  dynamique  gé- 
nérale et  sur  la  géologie  spéciale  de  l'Allema- 
gne du  Nord,  il  a  publié  une  foule  d'essais  et  de 
notes  dans  les  recueils  suivants  :  Neues  Jahr- 
buch  fiir  Minéralogie,  Zeitscrift  der  deutsr.hen 
Geologischen  Gesellschaft,  Schriften  der  phijsika- 
lisch-  okonomischen  Gesellschaft  zu  Konigshcrç], 
Ahhandlungen  der  Kiinig  ^^rew.îs.  geolog.  Landes- 
anstalt  eu  Berlin,  Schriften  der  Naturforsche.n- 
den  Gesellschaft  su  Danzig,  dans  les  Actes  de 
V Académie  de  Vienne,  dans  les  MUteihingen  de 
Petermann,  etc.  Parmi  ses  publications  séparées, 
signalons  :  «  Die  geologisch-  mineralogische  Li- 
teratur  Sachsen  »,  Leipzig,  1874;  «  Bericht  iiber 
die  gool.  Durchforscliung  der  Provinz  Preus- 
sen  »,  Konigsberg,  1877-78,  deux  vol.  ;  «  Die 
Zusammensetzung  des  altpreuss.  Bodens  »,  1879; 
«  Berichto  ûber  die  geolog.  Durchforschung  der 
norddeutschen  Flachlandes  »,  1881. 

JérAbek  (François),  auteur  dramatique  tchè- 
que, né,  le  26  janvier  1836,  à  Sobotka,  a  fait 
ses  études  à  Leitmcritz  et  à  Prague,  voyagé 
en  1869  et  1873  en  Italie,  en  1872  en  Russie, 
eu  1877  en  Allemagne.  Ecrivain  élégant,  il  a 
débuté  par  la  poésie  lyrique,  en  consacrant  en- 
suite son  talent  à  la  scène.  On  lui  doit,  en- 
tr'autres :  «  Der  Diener  seines  Herrn  »,  1871  ; 
«  Wege  der  ôffentlichen  Moinung  »,  comédie; 
«  Das  Lutspiol  »,  autre  comédie  :  «  Des  Men- 
schen  Sohn  »,  tragédie  historique,  1878. 

Jerrold  (AVilliam-Blanchard  ),  écrivain  an- 
glais, résidant  tantôt  à  Londres,  tantôt  à  Pa- 
ri.4,  né,  à  Londres,  en  1826.  Il  a  été  élevé  en 
France,  et  envoyé  les  premières  correspondan- 
ces de  Paris  aux  Daily  News.  Ses  publications 
sont  nombreuses.  Citons  :  «  As  cool  as  a  cu- 
cumber  »,  1851;  «  Swedish  Sketches  »,  1852; 
«  Impérial  Sketches  »,  1855;  «  Life  and  remams 
of  Douglas  Jerrold  »,  1858;  «  The  chronicles  of 
a  crutch  »;  «  The  French  under  arms  »,  1860; 
'<  The  children  of  Lutetia  »,  id.  ;  «  At  home 
in  Paris  and  a  trip  through  the  vineyards  to 
Spain  »,  1864;  «  On  tho  boulevards  »,  1866; 
«  At  peace  and  at  war  »,  1870;  «  Tho  Gavroche 
party  »,  id.  ;  «  The  Life  of  Napoléon  III  », 
quatre  vol.;  «  Up  and  down  in  the  world  ».  En 
1857,  il  a  fondé  le  Lloyd's  Weekly  News-Papcr, 
qui  s'est  tiré  jusqu'à  600,000  exemplaires,  et  en 
1867,  sous  le  pseudonyme  de  Fin-Bec,  «  The 
Epicure's  Year-book  ». 

Jcwett-Orne  (Sarah),  femme-auteur  améri- 
caine, né,  le  3  septembre  1849,  à  South-Ber- 
wick  (Maine),  aux  États-Unis,  où  elle  a  fait  ses 
études,  et  où  elle  demeure.  En  dehors  de  ce 
qu'elle  a  publié  dans  VAtlantic,  le  Ilarpnr's  et  le 
Scrihner's  Magazine,  elle  a  publié  séparément  des 
romans  et  des  nouvelles,  qui  ont  ou  un  brillant 
succès.    Citons:  «  Doephavon  »,    1877;  «  Play 
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Days  »,  1878;  «  Old  Friends  and  new  »,  1880; 
«  Gountry  byways  »,  1881  ;  «  Tho  Mate  and 
tlie  Dayligbt  »,  1883;  «  A  Country  Doctor  », 
18S4;  «  A  Marsh  Island  »,  1885;  «  The  Story 
of  tlie  Normaus  and  a  whito  Héron  »,  1886,  etc. 

Jcske-Clioïiiski  (Théodore),  publiciste  et  ro- 
mancier polonais,  l'un  des  chefs  du  récent  mou- 
vement anti-sémitique  eu  Pologne.  Parmi  ses 
romans,  il  faut  citer:  «  Quatre  fantaisies  »; 
«  Le  premier  amour  »;  «  Nouvelles  serbes  »; 
«  Le  fils  du  Syndic  »  ;  «  Le  condamné  à  mort  »  ; 
«  Pour  les  fautes  des  pères  »  ;  «  Les  chevaliers 
de  Blanik  »;  «  Le  prolétaire  »;  «  Par  amour  »; 
«  Le  survivant  à  la  défaite  »  ;  «  Étincelles  com- 
primées ».  Parmi  ses  études  littéraires  et  ses 
travaux  anti-sémitiques,  il  faut  signaler  :  «  L'é- 
popée guerrière  chez  les  Allemands  »  ;  «  Le 
drame  allemand  au  XIX»  siècle  »;  «  Henri 
Heine,  portrait  littéraire  »  ;  «  Les  Juifs  en  exil  » 
(où  il  examine  à  fond  les  doctrines  anti-huma- 
nitaires du  Talmud);  «  L'Idéal  du  positivisme  ». 

Jez  (Sigismond  Mir.KOWSKi,  mieux  connu 
sous  le  pseudonyme  de),  illustre  romancier  po- 
lonais, né,  en  1824,  eu  Podolie,  auteur  d'une 
foule  de  romans,  parmi  lesquels  nous  signalons: 
«  Hréhor  l'homme  de  cœur  »  ;  «  Andzia  Za- 
hornicka  »,  1858;  «  Histoire  d'un  arrière-grand- 
père  et  d'un  ancien-petit-neveu  »,  1860;  «  San- 
dor  Koswacz  »,  1859;  «  Les  Uscoques  »,  tra- 
duit en  français,  en  anglais  et  en  russe.  M. 
Milkowska  a  aussi  publié  une  «  Histoire  de 
Serbie  »  :  il  a  habité  longtemps  ce  pays  ;  il  ha- 
bite aujourd'hui  Genève. 

Jezierskl  (Félix),  poète  et  philosophe  polo- 
nais, traducteur  de  Shelley,  de  Longfellow  et 
de  Goethe  en  polonais,  auteur  de  «  Biala  Gora  » 
(La  Montagne  blanche),  poème,  1856,  et  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  philosophie. 

Jezierski  (Michel  de),  écrivain  polonais,  né, 
en  1811,  au  gouvernement  de  KiefF,  dans  une 
torre  seigneuriale  de  sa  famille,  au  château  de 
Hayvoron.  Il  a  fait  ses  études  à  Winnitza  et 
à  Varsovie.  Partisan  de  l'école  romantique,  et 
convaincu  de  la  nécessité  que  le  bien  et  l'utile 
aillent  de  compagnie  avec  le  beau,  il  a  publié, 
en  vers  :  «  Poésies  »  ;  «  Le  Châtelain  »  ;  «  La 
patronesse  de  notre  pays  »  ;  «  La  réussite  d'une 
vieille  fille  »,  comédie;  «  Caprice  et  sottise  », 
id.  ;  «  Les  victimes  des  principes  »,  drame; 
«  La  vengeance  de  la  châtelaine  »,  id.;  en  prose, 
dos  contes  et  romans:  «  Marie  et  Julie  »  ;  «  Les 
prétendants  »  ;  «  Intrigue  de  vagabonds  »  ;  «  La 
tabatière  d'or  »  ;  «  L'intendante  »  ;  «  Une  fille 
de  la  mer  »;  «  L'oncle  d'Amérique  »;  «  Le 
bonheur  possible  »;  «  Alice  »;  des  romans  his- 
toriques :  «  La  femme  du  chancelier  »  ;  «  Clé- 
ment Janicki  »  ;  «  Le  dernier  amour  du  der- 
nier Roi  »  ;  des  ouvrages  divers  :  «  Études  sur 
l'histoire  de  la  Pologne  »  ;  «  Quelques  pensées 
sur  les  fausses  tendances  du  siècle  ». 

Jirasck  (Aloyse),  romancier  tchèque,  profes- 
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seur  d'histoire,  de  géographie  et  de  languo 
bohème  à  l'École  Supérieure  de  Litomysl  on 
Bohême,  né,  en  1851,  à  Hronov  près  de  Nâcho>!. 
fit  ses  études  à  Broumow,  Krâlové  Hradec  ut 
Prague.  Il  débuta  par  des  poésies  et  des  nou- 
velles dans  les  journaux  ;  en  1874,  il  compo.sa 
une  histoire  du  village  Vsousedstvi,  et  deux 
récits  historiques.  Suivirent  :  «  Viktora  »,  1875  ; 
«  Skalaci  »,  id.  ;  «  Nadvore  vévodském  »,  liS77- 
81  ;  «  Z  bourliwych  dob  »,  1879;  «  Dve  po- 
vidky  »,  1878-80;  «  Râj  svéta  »,  1881;  «  Ko- 
nec  a  poc'atek  »,  1882  ;  «  Ze  zlatéko  veku  v 
Cechâch  »,  1883;  «  Obetovany  »,  1883;  «  Pso- 
klavei  »,  1884;  «  Maryla  »,  1885;  «  Povidky 
a  novelly  »,  deux  parties,  1885-87  ;  «  Jokan- 
ka  »,  1886  ;  «  Veiziek  sluzbach  »,  id.  ;  «  Son- 
sedé  »,  1884;  «  Poklad  »,  1885:  «  Mezi  prou- 
dy  »,  1887  ;  «  Skâly  »,  1888.  La  plupart  des 
nouvelles  et  des  romans  de  M.  J.  traitent  des 
sujets  patriotiques  et  font  voir  ce  que  la  nation 
bohème  a  eu  à  souffrir  de  la  domination  alle- 
m.ande. 

Jiretclick  (Joseph),  ancien  ministre,  écrivain 
tchèque.  Né,  le  9  octobre  1825,  à  Nysoké  Myto 
(Hohenmauth),  en  Bohême;  il  étudia  le  Droit 
à  Prague,  passa  les  années  1848  et  1849  comme 
journaliste  dans  cette  ville  et  les  années  1850- 
1871  comme  fonctionnaire  (dernièrement  conseil- 
ler) au  Ministère  de  l'instruction  publique  & 
Vienne.  En  1871,  il  prit  part  au  ministère  du 
comte  Hohenwart,  comme  ministre  de  l'instruff- 
tion  publique.  Retourné  à  Prague,  il  est  depuis 
1875  président  de  la  Société  Royale  Bohême  des 
sciences.  En  1879-1887,  il  prit  part  à  la  vie  par- 
lementaire, comme  député  au  Parlement  de  Vien- 
ne, où  il  était  un  des  membres  les  plus  éminents 
de  la  droite  et  du  club  tchèque,  et  comme  dé- 
puté à  la  Diète  de  Bohême.  Ces  œuvres,  très 
nombreuses,  en  tchèque  et  en  allemand,  con- 
cernent pour  la  plupart  l'histoire  de  la  langue 
et  littérature  tchèque  et  l'histoire  intérieure 
de  la  Bohême,  la  mythologie,  les  mœurs  et  ins- 
titutions, le  mouvement  religieux  au  15''  et  17» 
siècles,  les  poètes  latins  du  pays  au  16«  siècle, 
l'histoire  des  écoles,  des  faits  biographiques,  bi- 
bliographiques, généalogiques,  héraldiques,  eto. 
La  plus  grande  partie  se  trouve  dans  le  «  Câ- 
sopis  ceského  musea  »  (journal  du  musée  de 
Bohême),  et  dans  les  actes  de  la  Société  Roya- 
le, dans  la  «  (Esterreichische  Revue  »,  etc.  (Une 
liste  complète  jusqu'à  1878  se  trouve  dans  le 
Jahreshericht  der  Kyl.  hlihm.  Gescllschaft  der 
Wissenscliaflen  de  cette  année).  Signalons  une 
carte  ethnographique  de  la  Bohême  avec  texte 
(1850),  une  grammaire  du  vieux  tchèque,  1870: 
«  Nàkres  mluwice  staroceské  »,  un  dictionnai- 
re biographique  et  bibliographique  pour  l'his- 
toire littéraire  tchèque  jusqu'à  1880  (Rukovêk 
k  dêjinâm  literatury  ceské,  1874-5,  2  vol.  ), 
une  clirestomathie  historique  de  la  littérature 
tchèque  (1860,  3  vol.,  plusieurs    éditions).  Une 
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publication  officielle  concerne  les  droits  et  pri- 
vilèges de  l'église  serbe  eu  Auti-iche  (eu  allem., 
1861).  En  collaboration  avec  son  frère  Herme- 
négilde,  il  publia  en  allemand  uue  étude  sur 
les  poésies  du  manuscrit  de  Kralové  Dvor,  en 
défendant  leur  authenticité  (Die  Echtheit  der 
Kôniginhofer  Handschrift,  1862);  les  deux  frères 
ont  publié  ensemble  aussi  en  1860  un  volume 
d'études  de  l'histoire,  philologie  et  littérature 
tchèque  (Rôzprary),  et  en  18C5  une  histoire  de 
l'Autriche  de  500  à  1000  après  J.  Chr.  ((Est. 
Geschichte  liir  das  Volk,  vol.  II).  M.  J.  J.  édité 
plusieurs  manuscrits  :  la  chronique  dite  de  Dali- 
mil  (Fontes  rerum  Bohemicarum  III),  la  <  Gram- 
matika  ceskâ  »,  composée  en  1571  par  Blahos- 
lav  (avec  Hradil,  1857),  le  droit  des  villes  par 
Koldin  de  1581  (1876),  les  traductions  métri- 
ques des  psaumes  du  16<'  et  17«  siècle  (1861), 
le  théâtre  tchèque  de  la  même  époque  (1878), 
les  mémoires  du  comte  Guillaume  Slavata  (1866- 
8,  2  vol.),  etc.  Outre  cela  il  rédigea  la  publi- 
cation des  œuvres  complètes  de  son  beau-père, 
rhistorien  et  philologue  Paul  Safarik. 

Jiretclu^k  (Hermenégilde),  frère  du  précédent, 
juriste  tchèque.  Né,  le  13  avril  18'i7,  à  Vysoké 
M\'to,  il  étudia  le  Droit  à  Prague  et  entra  en 
1854  au  Ministère  de  l'Instruction  Publique, 
dans  lequel  il  occupe  à  présent  la  place  de  di- 
recteur général  des  dépôts  gouvernementaux 
des  livres  d'enseignement,  publiés  par  l'état 
(K.  K.  Schulbiicherverlag).  En  1882,  il  reçut  le 
titre  de  chevalier  avec  l'attribut  «  De  Samo- 
kov  >.  Aj'ant  publié  une  série  de  contes  et  nou- 
velles en  tchèque  (1853-89,  un  recueil  en  2  vol. 
1878),  il  se  tourna  vers  l'étude  de  Fhistoire  du 
droit  national  tchèque.  Son  principal  ouvrage 
est  une  «  Histoire  du  Droit  en  Bohême  et  Mo- 
ravie jusqu'au  14<^  siècle  »  (en  tchèque,  1863- 
1873,  3  vol.;  en  allemand,  1865,  sq.  2  vol.). 
Il  continue  à  publier  depuis  1867  uue  collection 
des  monuments  juridiques  de  la  Bohême  :  «  Co 
des  juris  bohemici  »,  jusqu'à  présent  9  vol.  De 
même  il  publia  en  1880  une  collection  des  mo- 
numents juridiques  de  tous  les  peuples  slaves: 
«  Svod  zâkonûv  slovanskych  »,  1  fort  vol.  Il  y 
a  de  lui  aussi  une  série  des  biographies,  des 
études  sur  la  topographie  historique  de  la  Bo- 
hême, etc. 

Tiretcliek  (Joseph-Constantin),  fils  de  Joseph, 
-seur  de  l'histoire  à    l'Université    tchèque 

.'lague.  Né,  le  24  juillet  1854,  à  Vienne,  il 
e;adia  à  Vienne  et  Prague,  et  fut  agrégé  en 
1878  comme  docent  à  l'Université  de  Prague. 
Il  passa  six  ans  (de  1879  à  1885)  au  service 
de  la  Principauté  de  Bulgarie,  d'abord  comme 
secrétaire  général  au  Ministère  de  l'instruction 
publique,  en  1881-82  comme  ministre,  plus  tard 
comme  président  du  conseil  d'instruction  pu- 
blique. En  février  1884,  il  fut  nommé  à  la  place 
qu'il  occupe  à  présent.  A  côté  des  nombreux 
articles  sur    différentes  questions    de  l'histoire 
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et  la  géographie  historique  de  la  presqu'île  des 
Balkans,  et  d'études  de  voyages,  publiés  en 
tchèque,  en  allemand,  en  bulgare  et  en  serbe, 
il  y  a  de  lui  une  :  «  Bibliographie  de  la  litté- 
rature bulgare  moderne  1806-1870  »,  1872;  une 
«  Histoire  des  Bulgares  »  (parue  en  1876  en 
tchèque  et  en  allemand  et  en  deux  traductions 
russes,  dont  celle  d'Odessa,  1878,  a  été  aug- 
mentée par  l'auteur;  une  nouvelle  édition  est 
en  préparation)  ;  «  La  route  militaire  de  Bel- 
grade à  Constantinople  et  les  défilés  du  Bal- 
kan  »  (Heerstrasse  vol  Belgrad  nach  Constan- 
tinople und  die  Balkanpâsse,  1876);  «  Les  routes 
commerciales  et  les  mines  de  la  Serbie  et  de 
la  Bosnie  pendant  le  moyen  âge  »,  étude  ba- 
sée sur  des  recherches  dans  les  archives  de  Ra- 
guse  (Die  Handelstrassen  und  Bergwerke  von 
Serbien  und  Bosnien  wàhrend  des  Mittelalters, 
1879);  des  études  sur  la  géographie  romaine  de 
la  Bulgarie  avec  collectious  des  inscriptions 
(dans  les  Monatsherichte  de  l'Académie  de  Ber- 
lin, 1881)  ;  «  Archaeologische  Fragmente  aus 
Bulgarien  »;  «  Arhseologisch-epigtaphische  Mit- 
theilungen  X  »,  1886;  «  Voyages  en  Bulga- 
rie »,  1888,  en  tchèque,  1  vol.  de  700  pag.,  etc. 

Joachîm  (Joseph),  écrivain  suisse,  né,  en 
1835,  d'une  famille  de  pa3^sans,  à  Kestenholz 
(canton  de  Soleure),  est  demeuré  fidèle  à  son 
village  malgré  ses  succès  littéraires  et  cultive 
encore  aujourd'hui  la  propriété  de  ses  ancêtres. 
La  lecture  assidue  et  intelligente  des  auteurs 
classiques  lui  permit  de  compléter  et  d'élargir 
les  connaissances  solides,  mais  un  peu  sommai- 
res, acquises  par  lui  dans  une  école  de  campa- 
gne et  pendant  un  séjour  d'une  année  dans  la 
Suisse  française.  Ses  goûts  comme  ses  aptitudes 
le  conduisirent  peu  à  peu  vers  la  littéi-ature 
populaire  et  la  rédaction  d'une  feuille  locale. 
Ses  nouvelles  quoiqu'écrites  en  dialecte  Soleu- 
rois  rencontrèrent  auprès  du  grand  public  un 
accueil  de  plus  en  plus  favorable  et  sont  aujour- 
d'hui insérées  dans  les  journaux  les  plus  ré- 
pandus de  la  Suisse  allemande:  Bund,  Nouvelle 
Gazette  de  Zurich,  Basler  Nachrichten.  L'une 
d'elles  «  Lonny  l'Heimatholose  »,  vient  même 
d'être  traduite  en  français  et  a  paru  à  Neuchâ- 
tel  chez  Attinger.  Parmi  les  ouvrages  de  M.  J. 
publiés  à  part  nous  mentionnerons  :  «  Récits  de 
la  montagne  et  de  la  vallée  »  (Aus  Berg  und 
Thaï),  3  vol.,  1881-1883-1835;  «  Glym  sur  la 
colline  »,  1887;  «  Adam  Zeltner  »  (Un  épisode 
de  la  guerre  des  paysans,  1838)  ;  «  liCS  histoires 
de  notre  cousine,  les  maîtresses  d'école,  tableaux 
des  mœurs  suisses  à  la  fin  du  X^^ÎII"^  siècle  », 
1888. 

Jobard  (Louis-Charles),  homme  politique 
français,  sénateur  depuis  1873,  né,  à  Gray,  le 
11  décembre  1821.  Il  fait  partie  du  Centre  gau- 
che et  de  la  Gauche  républicaine.  S'occupant 
beaucoup  de  questions  agricoles,  il  a  pris  part 
à  la  création  du  Journal  de  l'agriculture. 
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Jodln  (Joseph-Marie- Alexandre),  professeur 
et  littérateur  français,  né,  à  Paris,  le  l^^  mars 
1842,  actuellement  professeur  au  Lycée  Louis- 
le-Grand  à  Paris.  Elève  du  Lycée  Henri  IV 
(1853-1862),  il  est  entré  à  l'École  normale  su- 
périeure en  1864.  Avant  d'arriver  à  Paris,  il  a 
professé  aux  lycées  d'Alger,  de  Sens  et  de  Rouen; 
enfin,  aux  Lycées  Saint-Louis  et  Charlemagne. 
Il  a  publié:  «  Poétique  d'Aristote  »,  traduc- 
tion juxta-linéaire,  1879  ;  «  Cornélius  Nepos  », 
édition  classique  in-12'',  avec  préface,  notes,  vo- 
cabulaire historique  et  géographique,  Paul  Du- 
pont; 2«  éd.,  1887;  «  Lucien.  Dialogue  des 
morts  »,  édition  classique  annotée  avec  voca- 
bulaire historique,  Paul  Dupont;  2»  éd.,  1885. 
M.  A.  J.  collabore  à  la  Revue  de  renseignement 
supérieur  et  de  l'enseignement  secondaire  et  à  la 
Revue  de  Géographie. 

Jodl  (Frédéric),  philosophe  allemand,  pro- 
fesseur de  philosophie  à  l'Université  allemande 
de  Prague  depuis  1885,  né,  à  Munich,  le  23  août 
1849,  a  fait  ses  études  dans  sa  ville  natale,  vi- 
sité l'Allemagne,  l'Autriche  et  l'Italie,  et  pu- 
blié :  «  Leben  und  Philosophie  David  Hume's  >, 
ouvrage  couronné.  Halle,  1872;  «  Die  Cultur- 
geschichtschreibung,  ihre  Entwicklung  und  ihr. 
Problem  »,  id.,  1878;  «  Geschichte  der  Ethik 
in  der  neueren  Philosophie  »,  Stuttgard,  1882- 
89;  «  Volkswirthschaftslehre  und  Ethik  »,  dans 
les  HoltzendorS's  Zeit.s-Streitfragen  >. 

Joest  (Guillaume),  voyageur  allemand,  d'ori- 
gine hollandaise,  docteur  en  philosophie,  né,  à 
Cologne,  en  1852,  a  voyagé  en  Nubie  (1874), 
dans  l'Amérique  centrale  et  méridionale  (1876- 
78),  en  Birmanie,  à  Bornéo,  à  Sumatra,  aux 
Molucques,  dans  la  Nouvelle  Guinée,  à  l'île  de 
Eormose,  en  Chine,  au  Japon,  dans  la  Mand- 
chourie,  la  Mongolie  et  la  Sibérie  (1878-81), 
dans  l'Afrique  orientale  (1883-84).  On  lui  doit  : 
«  Aus  Japan  nach  Deutschland  durch  Sibirien  », 
Cologne,  1881  ;  «  Das  Holontalo  »  ;  «  Beitrag 
zur  Kenntniss  der  Sprachen  von  Celebes  »,  Ber- 
lin, 1882;  «  Ein  Besuch  beim  Konige  von  Bir- 
ma  »,  Cologne,  1888;  «  Beitràge  zur  Kenntniss 
der  Eingeborenen  von  Formosa  und  Ceram  », 
Beilin,  1882;  «  Ueber  die  Ainos  auf  der  lusel 
Jesso  »,  id.,  1882;  «  Tatowiren,  Narbenzeichnen 
und  Korperbemalen  »,  id.,  1887;  «  Die  Mina- 
kassa  »,  Amsterdam,  1884. 

Jogaud  (Maurice),  journaliste  et  romancier 
français,  né,  à  Marseille,  le  21  mai  1850.  A 
peine  ses  études  terminées,  et  bien  que  desti- 
né au  commerce,  il  entra  dans  le  journalisme 
et  fut  rédacteur  d'un  journal  politique  hebdo- 
madaire Le  Plébéien,  pnis  il  en  fonda  un  sati- 
rique La  Marotte  avec  son  frère  Gabriel  Jogand 
dit  Léo  Taxil.  La  guerre  étant  survenue,  M.  J. 
s'engagea  au  3"ie  Zouaves.  Après  la  guerre,  il 
fonda  à  Marseille  un  pamphlet  hebdomadaire 
Le  Vengeur  qui  lui  valut  trois  condamnations, 
4  mois  de  prison  en  tout,  et  2500  fr.  d'amende. 
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Il  entra  au  journal  le  Petit  Mars(illais,  dont 
il  fut  rédacteur  jusqu'en  septembre  1879,  et  il 
commença  à  cette  époque  à  faire  du  roman. 
Depuis  1880,  il  n'appartient  plus  à  la  presse, 
il  a  seulement  collaboré  un  an  au  Voltaire  on 
1884  où  il  a  donné  quotidiennement  des  biogra- 
phies. M.  J.  prit  le  pseudonyme  de  31are  Mario 
depuis  la  conversion  de  son  frère  voulant  éviter 
entre  eux  toute  confusion  au  point  de  vue  politi- 
que. Ses  principaux  romans  sont:  «  L'orphehne 
d'Endoume  »,  1876,  édité  à  Marseille;  «  La  ven- 
geance du  bcâtard.  L'enfant  de  la  folle  »,  en  li- 
vraisons illustrées.  Cette  publication  (1877)  eut 
un  très-grand  succès  (il  s'en  vendit  33,000  exem- 
plaires) ;  «  Les  amours  de  Dumollard  »,  1880; 
«  La  Margot  »,  1881;  «  Les  forçats  de  l'amour  », 
1883;  «  Le  secret  au  cachet  rouge  »,  1884;  «  Le 
testament  du  pendu  »,  1885;  «  Le  breton  », 
1886;  «  L'amant  de  la  Juive  »  ;  «  La  belle  arlé- 
sienne  »  ;  «  La  baronne  Louisa  »,  1887;  «  Niui 
la  parisienne  »;  «  Vidocq  »;  <  Les  drames  de 
l'inquisition  »,  1888.  Ces  deux  derniers  ouvrages 
en  collaboration  avec  Louis  Lauuay.  Deux  des 
romans  de  M.  M.  J.  :  «  L'enfant  de  la  folle  » 
(Il  figlio  délia  pazza)  ;  et  «  La  belle  Arlésien- 
ne  »  (La  bella  Natalia),  ont  été  traduits  en  ita- 
lien par  M.  Ernesto  Serra  et  publiés  dans  VA- 
mica  del  Popolo  de  Palerme. 

Johauet  (Edmond),  écrivain  français,  colla- 
borateur du  Figaro,  du  Gaulois,  du  journal  UArt, 
où  il  a  publié  une  biographie  de  Bertrand  An- 
drieu,  graveur  en  médailles,  son  aïeul,  né,  à 
Orléans,  le  16  septembre  1843,  a  publié  les  an- 
nées 1886  et  1887  du  Courrier  de  Vaugelas, 
journal  de  philologie  et  de  grammaire  et  «  Un 
Français  dans  la  Floride  »,  notes  de  vovace 
1889. 

Johansson  (Jean-J.),  historien  et  statisticien 
suédois,  né  en  1840,  a  publié  :  «  Nâgot  om  ve- 
derlaget  for  tackjernstionden  »,  1872;  «  Fôrsôk 
till  historisk  beskrifsning  ofver  Stadra  och  Fin- 
nà  bruk  »  ;  «  Om  Noraskog,  àldre  och  nyare 
anteckningar  » ,  deux  éditions  ,  1875 ,  1882  ; 
«  Historik  om  grund  skatterna  »,  1880;  «  In- 
delningsverket,  ett  bidrag  till  statistiken  ôfver 
skatternas-fordelning  i  Orebro  làn  »,  1883;  «  Al- 
dre bref  och  resolutioner  rôrande  stàdernas  to- 
lag  ». 

John  (Vinoent),  statisticien  autrichien,  profes- 
seur à  l'Université  d'Innsbruck  depuis  1868, 
membre  de  l'Institut  International  de  Statisti- 
que, né,  en  1838,  à  Sohneeberg  en  Bohême,  a 
fait  ses  études  à  Prague,  Leipzig,  Halle  et  Ber- 
lin; de  1883  à  1885,  il  a  enseigné  à  Prague; 
de  1885  à  1888,  à  Czernowitz.  On  lui  doit:  «  Dio 
Vorschuss- und  Crédit- Vei-eine  Volksbanken  in 
Bohmen;  Deutscher  Ge.schichts-Vereiu;  Unsre 
nachste  Volkszàhlung  »,  trois  conférences,  Pra- 
gue, 1880;  «  Die  internat.  Gebâude- Statistik  », 
Vienne,  1880;  «  Malthus  Bevolkerungs- Gesetz», 
1881;  «  Geschichte   der    Statistik    »,    première 


JOI 

partie,  Stuttgard,  1884;  «  Die  jiingste  Entwick-  I 
Inng  der  Bevôlkerungs-  Théorie  »,  Vienne,  1888.  I 

Joigneanx  (Pierre),  député  de  la  Côte-d'Or, 
publiciste  et  homme  politique  français,  né,  à 
Varennes  (Côte-d'Or),  en  1815.  Il  fut  d'abord 
élève  à  l'École  Centrale  des  arts  et  manufactu- 
res, puis  il  collabora  activement  aux  journaux 
de  Topposition  soqs  Louis-Philippe:  Journal 
du  Peuple,  Corsaire.  En  1846,  il  devint  rédac- 
teur en  chef  du  Courrier  de  la  Côte-d'Or.  En 
1848,  directeur  d"une  ferme  près  de  Châtillon 
sur  Jure  (Côte-d"Or),  et  fut  nommé  sous-com- 
missaire du  Gouvernement  provisoire,  puis  élu 
à  la  Constituante  où  il  siégea  à  la  Montagne. 
Expulsé  après  le  Coup  d'État,  M.  J.  continua 
en  Belgique  ses  travaux  agronomiques.  Très 
versé  dans  les  questions  agricoles,  il  publia 
en  France  des  écrits  très-variés  qui  ont  pa- 
ra en  articles  dans  les  journaux:^  L'Estafette, 
Ije  Moniteur  de  V Agriculture,  L'Echo  agricole, 
Le  Temps,  Le  Siècle,  etc.,  ou  en  volumes.  Voici 
parmi  les  ouvrages  de  M.  P.  J.  ceux  qui  ont 
été  le  plus  souvent  réimprimés  :  «  Le  livre  de 
la  ferme  et  des  maisons  de  campagne  »,  2  forts 
vol.  grand  in-8°,  1861-64  ;  nouveUe  éd.,  1886  ; 
«  Dictionnaire  d'agriculture  pratique  »,  en  col- 
laboration avec  M.  Ch.  Moreau,  2  vol.  grand 
in-S"  (épuisé),  1855;  «  Les  veillées  de  la  ferme 
de  Tourne-Bride  »;  «  Les  champs  et  les  prés  », 
1867;  «  Conseils  aux  jeunes  fermiers  »  (épuisé); 
<  Causeries  sur  l'agriculture  et  l'horticulture  » 
(épuisé),  1864;  «  Petite  école  d'agriculture  », 
1868  ;  «  Petits  entretiens  sur  la  vie  des 
champs  »  ;  «  Engrais  et  amendements  »  (épui- 
sé), 184S;  «  La  chimie  du  cultivateur  »  (épui- 
sé), 1862;  «  L'agriculture  dans  la  Campine  », 
en  collaboration  avec  M.  Delobel  (épuisé),  1859; 

Le  jardin  potager  »,  1867;  «  Traité  des  grai- 
nes de  la    grande    et    de   la    petite   culture    », 

567;  «  Les  arbres  fruitiers  »   (épuisé),    1857; 

Conférences  sur  le  jardinage  et  les  arbres 
fruitiers  »,  1858;  «  Le  jardin  de  l'instituteur  », 
2«  éd.,  1882;  «   Les    choux    »    (épuisé),    1867; 

Les  cultures  maraîchères  pendant  le  siège  de 
Paris,  1870-1871  »,  brochure;  «  Conseil  à  la 
jeune  fermière  »,  1861  ;  «  Pisciculture  et  culture 
des  eaux  »  (épuisé),  1864.  Il  a  en  outre  rédigé 
les  journaux  suivants  :  Hevrœ  agricole  et  indus- 
trielle de  la  Côte-d'Or,  1847;  La  Feuille  du  vil- 
lage, journal  politique  hebdomadaire,  de  1849 
jusqu'au  2  décembre  1851  ;  Bulletin  des  conféren- 
ces dans  le  Luxembourg  belge,  1858;  La  Feuille 
du  cultivateur,  journal  hebdomadaire,  1855  et 
suiv.  ;  Le  journal  de  la  ferme  et  des  maisons  de 
campagne,  1865-1866  ;  Les  Chroniques  de  Vagri- 
culture  et  de  l'horticulture,  1867  à  1869,  3  vol.  ; 
La  Gazette  du  village  (rédaction  agriculture), 
novembre,  1878,  et  années  suivantes  ;  Les  Éphé- 
•mérides  Joigneaux,  1878,  et  années  suivantes. 
Citons  encore  de  lui:  c  Les  lettres  aux  pay- 
sans »,  2  séries  (épuisé),  1850-1871;   f  Histoire 
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des  paysans  sous  la  royauté  »  (épuisé),  1850-51; 
«  Les  prisons  de  Paris  par  un  ancien  détenu  » 
(épuisé),  1841  ;  «  Les  chroniques  de  Bourgo- 
gne »,  1844-45. 

Jokaï  (Maurice),  célèbre  et  fécond  romancier 
hongrois,  né,  le  19  février  1825,  à  Komorn.  Il 
a  fait  ses  études  à  Presbourg,  à  Papa,  à  Kec- 
skemet,  où  le  grand  poète  Petôfy  était  son 
camarade.  Devenu  avocat  en  1844  à  Pest,  il 
entra  en  1846  à  la  rédaction  du  Wochenblatt. 
La  même  année,  il  publiait  son  premier  roman  : 
«  Hetkôznapok  »  (Jours  de  travail).  En  1848, 
il  prit  une  part  active  à  la  révolution  hon- 
groise, et  il  épousa  l'actrice  Rosa  Laborfalyi. 
En  1849,  il  passa  avec  le  gouvernement  na- 
tional à  Debreczin,  et  il  rédigea  VEsti  Lapok 
(feuille  du  soir)  ;  il  était  présent  à  la  capitula- 
tion de  Vilagos.  Fait  prisonnier  par  les  Rus- 
ses, il  fut  délivré  par  sa  femme,  qui  le  ramena 
à  Budapest,  où  il  vit  et  travaille,  entouré  du 
respect  d'un  peuple  entier  qui  l'admire.  Il  est 
membre  de  l'Académie  Hongroise  et  député  au 
Parlement.  En  1863,  il  fonda  le  journal  Bon 
(La  Patrie),  et  ensuite  une  feuille  humoristi- 
que TJstokos  (La  Comète)  et  un  journal  popu- 
laire Igazmondo  (Le  Véridique).  Ses  romans,  ses 
nouvelles  et  ses  drames  se  comptent  par  cen- 
taines. Parmi  ses  romans  les  plus  populaires, 
qui  ont  été  traduits  en  allemand,  citons:  «  La 
Rose  Blanche  »  ;  «  Le  monde  turc  en  Hongrie  »  ; 
«  Un  Nabab  hongrois  »  ;  «  Diamants  »  ;  «  Les 
fous  par  amour  »;  «  L'homme  d'or  »  (traduc- 
tion italienne  par  E.  Brelich,  Fiume,  1882)  ; 
<  Le  roman  du  siècle  futur  »  ;  «  Eppur  si 
muove  »  ;  «  Rab  Ràby  »,  etc.  M.  J.  a  été  le 
collaborateur  pour  le  partie  hongroise  du  grand 
ouvrage  de  feu  l'Archiduc  Rodolphe  d'Autriche 
sur  l'Empire  des  Habsbourg. 

Jolibois  (Claude-Emile),  archéologue  français, 
né,  à  Chaumont-en-Bassigny,  le  5  mai  1813,  fît 
ses  études  au  collège  de  sa  ville  natale  et  se 
consacra  à  l'enseignement.  Professeur  d'histoire 
au  lycée  de  Colmar,  de  1845  à,  1849,  il  fut  mis 
en  disponibilité  à  cette  dernière  date  pour  cause 
politique,  et  prit  la  direction  du  Républicain 
du  Rhin.  Au  coup  d'état  du  2  décembre  1861, 
le  Républicain  fut  supprimé  et  son  directeur 
arrêté.  Redevenu  libre  en  1853,  M.  J.  vint  à 
Paris  et  s'y  livra  à  l'enseignement  libre.  Il  fut 
nommé  archiviste  du  département  du  Tarn,  en 
1859.  Correspondant  de  l'Académie  des  Scien- 
ces et  belles- lettres  de  Toulouse  ainsi  que  de 
plusieurs  autres  corps  savants,  le  congrès  ar- 
chéologique lui  décerna  une  médaille  de  ver- 
meil en  1863  et  la  ville  d'Albi  une  médaille  d'or 
en  1866,  en  récompense  de  ses  travaux  d'histoire 
et  d'archéologie  sur  cette  ville.  M.  J.  a  publié  : 
«  La  diablerie  de  Chaumont  »,  1838;  «  Les 
chroniques  de  l'évêché  de  Langues  »,  de  J.  Jac- 
ques Vignier,  traduites  et  annotées,  1843;  «  L'his- 
toire de  la  ville  de  Réthel  »,  1847;  «  Histoire 
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de  la  ville  de  Chaumont  »,  1856;  «  La  Roue 
de  fortune  >,  chronique  du  XVI'"»  siècle,  tra- 
duite et  commentée  »,  1857  ;  «  La  Haute-Marne 
ancienne  et  moderne  »,  avec  cartes  et  de  nom- 
breuses gravures  dans  le  texte,  grand  in-8,  à 
2  col.  ;  <  Le  livre  des  consuls  de  la  ville  d'Al- 
bi  »,  1865;  «  Inventaire  sommaire  des  archi- 
ves communales  de  la  ville  d'Albi  »,  1865  ; 
«  Notices  sur  les  bibliothèques  publiques  du 
Tarn  »,  1S7Û;  «  Albi  au  moyen-âge  »,  1871; 
«  Dévastation  de  l'Albigeois  par  les  compa- 
gnies de  Montluc  »,  1872;  «  Inventaire  som- 
maire des  archives  de  la  ville  de  Gaillat  », 
1873  ;  «  Inventaire  sommaire  des  archives 
départementales  du  Tarn  »,  1875,  2  vol.,  in-4. 
Outre  divers  mémoires  sur  les  Archives  de 
la  Haute-Marne,  sur  quelques  monnaies  de 
Champagne  et  des  notices  biographiques  sur 
Bouchardon,  Guj'ard  et  P.  A.  Laloy,  M  J.  a 
été  chargé,  en  1860,  de  la  rédaction  historique 
de  VAnmiaire  du  Tarn,  dont  la  publication  con- 
tinue, et  il  a  fondé  en  1876  la  Revue  historique, 
scientifique  et  littéraire  du  département  du  Tarn 
(ancien  pays  d'Albigeois).  M.  J.,  officier  de  l'ins- 
truction publique,  est  correspondant  du  minis- 
tère pour  les  travaux  historiques  et  membre 
non  résidant  du  comité  des  Beaux-Arts  des  dé- 
partements. 

Joliet  (Charles),  très-fécond  littérateur  fran- 
çais, ancien  employé  au  ministère  des  finances, 
né  à  Saint-Hippolyte-sur-le-Doubs  (Jura),  en 
1832.  Il  a  collaboré,  depuis  1854,  à  la  plupart 
des  journaux  de  Paris,  dans  lesquels  il  a  publié 
plus  de  dix  mille  articles.  Parmi  les  princi- 
paux ouvrages  de  M.  Charles  Joliet,  citons  des 
romans  (dont  plusieurs  ont  eu  l'honneur  de 
nombreuses  éditions,  la  plupart  chez  Dentu  et 
Calmann  Lévy)  :  «  Le  Roman  de  Deux  jeu- 
nes mariés  »;  «  Une  Reine  de  Petite  Ville  »  ; 
«  Les  Romans  patriotiques  »;  «  L'Occupation  »; 
«  Les  Fils  d'amour  »  ;  «  Les  Romans  révolu- 
tionnaires :  l"  Martyr  —  2°  Frédérique  »  ;  «  La 
Novice  de  Trianon  »;  «  Trois  Hulans  »;  «  Fan- 
finette  »  ;  «  La  Foire  aux  Chagrins  »  ;  <  Bé- 
rengère  »  ;  <  La  Vicomtesse  de  Jussey  »;  «  Les 
Filles  d'Enfer  »  ;  «  Diane  »  :  «  Carmagnole  »  ; 
«  Jeune  Ménage  »  ;  «  Roche  d'or  »  ;  «  La  Balle 
de  cuivre  »  ;  <  Vipère  »  ;  «  Aurore  »  ;  «  La 
Fontaine  d'amour  »;  «  Pénélope  et  Phryné  »; 
«  Le  Crime  du  Pont  de  Chatou  »;  *  La  Reine 
Mathikle  »;  «  Les  mains  blanches  »;  «  I.e  ca- 
pitaine Harold  »;  «  Mademoiselle  Volland  ». 
Usant  du  privilège  des  conteurs,  M.  J.  a  essayé 
de  faire  revivre  l'amie  de  Diderot,  il  a  ravivé 
les  traits,  les  costumes,  les  manières,  le  stj'le 
de  l'héroïne,  en  évoquant  autour  d'elle  les  prin- 
cipaux personnages  de  cette  époque  unique  qui 
a  fait  dire  :  «  Celui  qui  n'a  pas  vécu  au  dix- 
huitième  siècle  ne  connaît  pas  la  douceur  de 
vivre  ».  «  Roman  incohérent  »;  des  nouvelles  : 
«  Romans    microsco})iques    »  ;    «    Mademoiselle 
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Chérubin  »  ;  «  Le  train  des  Maris  »,  reparu  eu 
1887,  sous  le  titre  de  «  Papiers  de  famille  ». 
Ces  romans  microscopiques  sont  de  jolies  his- 
toriettes finement  racontées.  Chacune  se  com- 
pose de  deux  ou  trois  scènes  fort  simples  dont 
les  détails  choisis  et  rendus  avec  délicatesse, 
produisent  un  intérêt  saisissant.  «  Une  lettre  ij] 
anonyme  »  ;  «  Antoinette  »  ;  «  Singulier  sui- 
cide »  ;  «  Les  Vicissitudes  d'une  pièce  faus- 
se »;  <  L'enlèvement  des  Sabines  »  ;  «  Un  ro- 
man dans  les  annonces  du  Times  »  ;  «  Le  bu- 
reau de  tabac  »  ;  «  Un  mariage  platonique  »  ; 
«  Le  cadavre  »  ;  «  Le  Démon  du  vol  »;  «  Le 
Roman  d'un  officier  »  ;  «  Une  tête  de  Greuze  »; 
<  Pervenche  »  ;  «  Une  lettre  volée  »;  «  Le  Pa- 
radis terrestre  »  ;  «  Un  lys  »  ;  «  Le  Mariage 
à  la  roulette  »  ;  €  Les  Fées  des  Neiges  »  ; 
«  La  République  de  Platon  »  ;  «  La  Revanche 
d'une  Provinciale  »  ;  «  L'Ane  de  Buridan  »  ; 
«  La  table  tournante  »  ;  «  Numéro  gagnant  »; 
«  L' École  des  Amoureux  »  ;  «  La  nuit  des 
larmes  »;  «  Béatrix  »  ;  «  Les  grandes  amou- 
reuses: La  Fornarine  »  ;  «  La  grande  poupée  », 
(Bulletin  de  la  Société  des  gens  de  Lettres,  oc- 
tobre 1882)  ;  des  poésies:  «  Les  Athéniennes  », 
Alphonse  Lemerre,  1866  ;  «  Aux' poètes  morts  ». 
Ces  stances  figurent  dans  le  volume  de  poésies 
intitulé  :  Le  Tombeau  de  Théophile  Gantier,  A. 
Lemerre,  1873  ;  «  Aimée  Desclée  »,  stances 
lues  à  l'inattguration  du  tombeau  d'Aimée  Des- 
clée au  cimitière  du  Père-Lachaise,  le  9  mars 
1875;  «  Nouvelles  Athéniennes  »,  1889;  des 
pièces  de  théâtre:  «  La  Bougie  rose  »,  comé- 
die en  un  acte,  en  prose,  1865  ;  «  Don  Carlos  », 
fragments,  interprétation  libre  du  drame  de 
Schiller;  «  La  pluie  »,  comédie  en  un  acte,  en 
prose;  «  La  Grand'Mère  »,  comédie  en  un  acte 
en  prose;  «  Le  Mariage  d'Alceste  »,  comédie 
en  un  acte,  en  vers  ;  «  L'Ane  de  Buridan  »,  co- 
médie en  un  acte  en  prose;  «  La  Loge  de  Mo- 
lière »,  drame  inédit  en  un  acte  en  vers,  lu  à 
la  Comédie  française  le  12  décembre  1878; 
«  Molière  »,  stances  dites  à  l'occasion  du  267» 
anniversaire  de  la  naissance  de  Molière  par 
M""^  Sarah  Bernhardt  (la  comédie  légère)  et 
M'"»  Lloyd  (la  grande  comédie),  P.  Ollendorff, 
1878  ;  «  Les  Pays  imaginaires  »,  écrit  inédit 
en  collaboration  avec  H.  Cogniard,  1877  ;  «  Le 
Bon  fermier  de  Franconville  »,  libretto  en  un 
acte,  inédit,  d'un  opéra  comique  posthume  de  Fé- 
licien David,  juillet  1881  ;  «  Le  Médecin  des 
dames  »;  «  Théâtre  »,  comédies,  1  vol.,  1889; 
des  ouvrages  divers  :  «  La  Vie  Parisienne  »  ; 
«  Mille  nouvelles  à  la  main  »,  Marpon  et  Flam- 
marion, 1884  ;  «  Curiosités  des  lettres,  des  arts, 
et  des  sciences  »,  A.  Firuiin  Didot,  id.  ;  «  Mille 
jeux  d'Esprit  »,  Hachette,  1882;  «  Les  pseu- 
donymes du  jour  »,  1"  éd.  1867,  dernière  éd., 
E.  Dentu,  1883.  Ce  travail  est  le  premier  en 
date,  après  celui  de  Quésord.  Depuis  1860,  M.  J. 
a  collectionné  les  pseudonymes  contemporains. 
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('et  ouvrage  anecdotique  n'a  rien    de  la  séche- 
ra d'une  aride  nomenclature.  Il  renferme  des 
s  et  des  documents  communiqués  directe- 
r  par  les  masques  et  les  domiuos    dévoilés 
-:;■    la    littérature,    des    arts,    des    sciences,    de 
la  politique,  qui  se  rencontrent  dans    cette   ga- 
1-  rie.  Le  livre  est  aussi  attraj-ant  pour  les  gens 
monde  que  pour  les  lettrés  :  «  Les  nouveaux 
1  lonymes  du  jour  »,  publiés  dans  V Illustra- 
.  une  série  encore  inédite,  et  les   «  Pseudo- 
I.;  .ues  étrangers  »,  seront  fondus  dans  une  édi- 
t;  Il  nouvelle  en  préparation;  «  L'Esprit  de  Di- 
acrot  »,  collection  Hetzel  et  Michel  Lévy  frères, 
1S60,  épuisé  ;  des   mémoires  :    «  Les  Mémoires 
de  Charles  Joliet  »,  qui  sont  tous  prêts  et  qui 
formeront  sept  séries  ;  des  brochures  :  «  Le  li- 
vre noir  >,  1868  ;  €  Le  livre  rouge  »,  id.;  «  La 
Société  des  gens  de  lettres  »,  Alphonse  Lemer- 
re,  id.  (abrégé  de   l'Histoire  de  la  Société   des 
Gens  de  Lettres,  de  ses  transformations,  de  son 
fonctionnement  et  de  son  avenir)  ;  «  Les   Bud- 
gets parisiens  »,  1877;  «  Le  Congrès  de  Lon- 
dres »,  1880;  des    ouvrages    collectifs:    «    Les 
Emaux  do  Petitot  »;  «  Christine  de  Suède.  Gas- 
ton   d'Orléans  »;    «  L'album    des    bêtes   à    l'u- 
sage des  gens  d'esprit  »,  Hetzel,  1863  ;    «  Pa- 
ris-Guide »,  1867  ;  dans  le  2"  volume  intitulé: 
La  Vie,  Le  Chapitre,  Les  Ressources  d'un  ba- 
chelier de  province  à  Paris;  «  Guide  de  l'étran- 
ger à   Paris  »  ;    «  L'hôtel    du   Louvre  »    (dans 
les    Guide-Joanne)    et    «   L'Exposition   univer- 
selle de    1878  »   (dans  les  volumes    du  Comité 
'^  :  la  Société  des  Gens  des  Lettres);  <  Robin- 
■   (dans  En  Petit  Comité),  1880;  «  Mémoi- 
lun   chinois    »    (dans    Chacun    la    sienne) 
:  «    L'enfance    abandonnée    »   (dans  Entre 
.  1885;   «  Eurêka  »,  poème  (dans   Comme 
Xicolet),   1885  ;  «  Une  Promenade   dans  le 
Sahara  »,  notice   sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Charles    Lagarde  ;  «  Almanach   comique  »,  Pa- 
guerre,  1874-1880,  Variétés;  «  Almanach  prophé- 
tique »,  Pion,  1879-1880,  chez  A.  Lacroix,  1874- 
1875;  M.   J.   a   publié:  Les    femmes    de   la  Bi- 
ble, Rébecca,  Ruth,  La  femme  de  Putiphar,  L'O- 
Ij'mpe,  Les    Decius,    Les   Muses,  Athènes,  Les 
Maîtresses  d'Alcibiade,  Phryné,  Rome,   Sabine, 
Les  femmes  des  Douze  Césars,  Les  amoureuses 
de  TibuUe,  Lesbie,  Cynthie;  —  Allemagne:  Les 
amoureuses  de  Goethe,  La  Princesse  Palatine  ; 

—  Angleterre:  Les  femmes  de  Henri  VIII;  — 
Danemark:  La  Reine  Mathilde  ;  —  Espagne: 
Gitana  ;  —  Italie  :  La  Joconde,  Flaminia  ;  — 
Portugal:  Maria  Alcat'orada,  la  Religieuse  por- 
tugaise; —  Russie:  Catherine,  Nadèze,  Liska;  — 
Suède;  Christine  de  Suède;  —  Suisse:  L'amie 
de  Lavater;  —    Turquie:    Mademoiselle  Aissé; 

—  Asie  :  Nébuleuse  ;  —  Afrique  :  Émeraude,  La 
Fille  du  Soleil  ;  —  Amérique  :  La  Périchole  ;  — 
Océanie  :  La  Vénus  cuivrée  ;  —  France:  Odette, 
Loyse  Labé,  la  helle  Cordiere,  La  belle  Feron- 
uière,  Les    Favorites  de    Henri  IV,  La    Reine 
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Margot,  Madame  de  Motteville,  La  Grande  Ma- 
demoiselle, Les  Nièces  de  Mazarin,  Les  Filles 
de  Louis  XV,  Mademoiselle  Contât,  Sophie  Ar- 
nould,  Madame  de  Warens,  Madame  d'Houdetot, 
Madame  d'Epinay,  Thérèse  Lavasseur  (J.-J. 
Rousseau),  Mademoiselle  Voland,  Madame  de 
Puisieux,  Annette  Champion  (Diderot),  Made- 
moiselle Lenormand,  Aimée  Desclèe  (chaque  étu- 
de forme  une  livraison). 

Jolin  (Jean-Christophe,  connu  aussi  sous  les 
pseudonymes  Jo.  Jo.  et  Nicke  Nubh),  auteur 
dramatique  et  nouvelliste  suédois,  né,  le  28  dé- 
cembre 1818,  à  Stockholm,  a  étudié  à  Upsal.  Il 
débuta  comme  acteur  et  comme  poète  ;  ses  deux 
poèmes  :  «  Borgruinen  »,  1844  et  «  Fjellbru- 
den  »,  1845,  ont  été  couronnés.  La  même  an- 
née, il  débutait  au  théâtre  comme  auteur  et 
comme  acteur  dans  sa  pièce  :  «  En  komedi  », 
plusieurs  fois  représentée  depuis.  Il  resta  au 
théâtre  jusqu'en  1857,  année  dans  laquelle  il 
obtint  la  direction  de  l'Ecole  dramatique.  Parmi 
ses  quarante  pièces  de  théâtre,  citons  :  «  Mâster 
Smith  »,  1840,  traduit  en  allemand;  «  Barnhu- 
sbarnen  »,  1849;  «  Strid  och  Seger  »,  1850; 
«  Veteranen  »,  1857;  «  Ung  Hanses  Dotter  », 
1860;  «  Smâdeskrifvaren  »,  1863;  «  Mammas 
gosse  »,  id.  ;  «  Mjolnarifroken  »,  1865  ;  «  Ett 
minnesblad  ».  Plusieurs  de  ces  pièces  ont  été 
remaniées  en  danois,  en  norvégien  et  en  an- 
glais. Parmi  ses  nouvelles,  citons  :  «  AfFâllin- 
garna  »  ;  «  Rosen  bland  kamellior  »  ;  «  Eremi- 
ten  »  ;  *  Vinglaren  »  ;  «  Konstnâr  eÛer  hand- 
verkare  »;  «  Smâ  beràttelser  ».  Depuis  1882,  il 
publie  à  Stockholm  l'édition  de  ses  nombreux 
écrits.  Il  est  secrétaire  de  la  Société  patriotique. 

Jollivet  (Gaston),  journaliste  et  littérateur 
français,  né,  à  Paris,  le  18  octobre  1842.  Il  est 
fils  de  M.  Adolphe  J.,  député  d'Ille-et--Vilaine, 
délégué  de  la  Martinique,  qui  fut  tué  le  24  février 
1848,  sur  la  place  de  la  Concorde  à  Paris,  lors 
de  l'insurrection.  M.  G.  J.  a  fait  ses  études  au.x 
Lycées  Louis-le-Grand  et  Napoléon  ;  il  a  fait 
son  droit  et  prêté  serment  d'avocat.  Nommé  en 
janvier  1870  chef  de  bureau  au  ministère  des 
Beaux-Arts,  il  a  donné  sa  démission  au  4  sep- 
tembre. Il  a  été  blessé  d'une  balle  au  bras  le 
23  mars  1871,  en  luttant  contre  la  Commune. 
Comme  journaliste-chroniqueur,  M.  G.  J.  a  ap- 
partenu à  la  rédaction  du  Gaulois  et  du  Clai- 
ron; il  est  actuellement  chroniqueur  au  Figaro, 
au  Matin,  au  Paris  Illustré.  Il  a  publié  :  «  Nos 
petits  grands  hommes  »,  in-12,  Dentu,  1884. 

Jolly  (Jules),  éminent  orientaliste  allemand, 
professeur  de  sanscrit  et  de  grammaire  com- 
liarée  à  l'Université  d'Erlangen,  membre  de 
l'Académie  des  Sciences  de  Munich,  né,  le  28 
décembre  1849,  à  Heidelberg,  a  fait  ses  études 
à  Munich,  Berlin  et  Leipzig;  ancien  professeur 
à  Wurzbourg  et  à  Calcutta,  il  a  fait  un  long 
séjour  à  Londres  pour  étudier  les  manuscrits 
sanscrits,  et  à  Calcutta.  Sa  spécialité  est  la  juris- 
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de  la  ville  de  Chaumont  »,  1856  ;  «  La  Roue 
de  fortune  »,  chronique  du  XVl™»  siècle,  tra- 
duite et  commentée  »,  1857  ;  «  La  Haute-Marne 
ancienne  et  moderne  »,  avec  cartes  et  de  nom- 
breuses gravures  dans  le  texte,  grand  in-8,  à 
2  col.  ;  «  Le  livre  des  consuls  de  la  ville  d'Al- 
bi  »,  1865;  «  Inventaire  sommaire  des  archi- 
ves communales  de  la  ville  d'Albi  »,  1865  ; 
«  Notices  sur  les  bibliothèques  publiques  du 
Tarn  »,  1870  ;  «  Albi  au  moyen-âge  »,  1871  ; 
<  Dévastation  de  l'Albigeois  par  les  compa- 
gnies de  Montluc  »,  1872;  «  Inventaire  som- 
maire des  archives  de  la  ville  de  Gaillat  », 
1873  ;  «  Inventaire  sommaire  des  archives 
départementales  du  Tarn  »,  1875,  2  vol.,  in-4. 
Outre  divers  mémoires  sur  les  Archives  de 
la  Haute-Marne,  sur  quelques  monnaies  de 
Champagne  et  des  notices  biographiques  sur 
Bouchardon,  Guj^ard  et  P.  A.  Laloy,  M  J.  a 
été  chargé,  en  1860,  de  la  rédaction  historique 
de  VAnniiaire  du  Tarn,  dont  la  publication  con- 
tinue, et  il  a  fondé  en  187G  la  Revue  historique, 
scientifique  et  littéraire  du  département  du  Tarn 
(ancien  pays  d'Albigeois).  M.  J.,  officier  de  l'ins- 
truction publique,  est  correspondant  du  minis- 
tère pour  les  travaux  historiques  et  membre 
non  résidant  du  comité  des  Beaux-Arts  des  dé- 
partements. 

Joliet  (Charles),  très-fécond  littérateur  fran- 
ç:ùs,  ancien  employé  au  ministère  des  finances, 
né  à  Saint-Hippolyte-sur-le-Doubs  (Jura),  en 
1832.  Il  a  collaboré,  depuis  1854,  à  la  plupart 
des  journaux  de  Paris,  dans  lesquels  il  a  publié 
plus  de  dix  mille  articles.  Parmi  les  princi- 
paux ouvrages  de  M.  Charles  Joliet,  citons  des 
romans  (dont  plusieurs  ont  eu  l'honneur  de 
nombreuses  éditions,  la  plupart  chez  Dentu  et 
Calmann  Lévj')  :  «  Le  Roman  de  Deux  jeu- 
nes mariés  »;  «  Une  Reine  de  Petite  Ville  »  ; 
«  Les  Romans  patriotiques  »  ;  «  L'Occupation  »; 
«  Les  Fils  d'amour  »  ;  «  Les  Romans  révolu- 
tionnaires :  1°  Martyr  —  2°  Frédérique  »  ;  «  La 
Novice  de  Trianon  »;  «  Trois  Hulans  »;  «  Fan- 
finette  »  ;  «  La  Foire  aux  Chagrins  »  ;  «  Bé- 
rengère  »  ;  «  La  Vicomtesse  de  Jussey  »;  «  Les 
Filles  d'Enfer  »  ;  «  Diane  »  :  «  Carmagnole  »  ; 
«  Jeune  Ménage  »  ;  «  Roche  d'or  »  ;  «  La  Balle 
de  cuivre  »  ;  «  Vipère  »  ;  «  Aurore  »  ;  «  La 
Fontaine  d'amour  »;  «  Pénélope  et  Phryné  »; 
«  Le  Crime  du  Pont  de  Chatou  »;  «  La  Reine 
Mathilde  »;  «  Les  mains  blanches  »;  «  Le  ca- 
pitaine Harold  »  ;  «  Mademoiselle  Volland  ». 
Usant  du  privilège  des  conteurs,  M.  J.  a  essayé 
de  faire  revivre  l'amie  de  Diderot,  il  a  ravivé 
les  traits,  les  costumes,  les  manières,  le  stj'le 
de  l'héroïne,  en  évoquant  autour  d'elle  les  prin- 
cipaux personnages  de  cette  époque  unique  qui 
a  fait  dire  :  «  Celui  qui  n'a  pas  vécu  au  dis- 
huitième siècle  ne  connaît  pas  la  douceur  de 
vivre  ».  «  Roman  incohérent  »;  des  nouvelles  : 
«  Romans    microscopiques    »  ;    «   Mademoiselle 
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Chérubin  »;  «  Le  train  des  Maris  »,  reparu  en 
1887,  sous  le  titre  de  «  Papiers  de  famille  ». 
Ces  romans  microscopiques  sont  de  jolies  his- 
toriettes finement  racontées.  Chacune  se  com- 
pose de  deux  ou  trois  scènes  fort  simples  dont 
les  détails  choisis  et  rendus  avec  délicatesse, 
produisent  un  intérêt  saisissant.  «  Une  lettre 
anonyme  »  ;  «  Antoinette  »  ;  «  Singulier  sui- 
cide »  ;  «  Les  Vicissitudes  d'une  pièce  faus- 
se »;  «  L'enlèvement  des  Sabines  »  ;  «  Un  ro- 
man dans  les  annonces  du  Times  »  ;  «  Le  bu- 
reau de  tabac  »  ;  «  Un  mariage  platonique  »  ; 
«  Le  cadavre  »;  «  Le  Démon  du  vol  »;  «  Le 
Roman  d'un  officier  »  ;  «  Une  tête  de  Greuze  *f 
«  Pervenche  »  ;  «  Une  lettre  volée  »;  «  Le  Pa- 
radis terrestre  »  ;  «  Un  lys  »  ;  «  Le  Mariage 
à  la  roulette  »  ;  «  Les  Fées  des  Neiges  »  ; 
«  La  République  de  Platon  »  ;  «  La  Revanche 
d'une  Provinciale  »  ;  «  L'Ane  de  Buridan  »  ; 
«  La  table  tournante  »  ;  «  Numéro  gagnant  »; 
«  L' Ecole  des  Amoureux  »  ;  «  La  nuit  dea 
larmes  »;  «  Béatrix  »  ;  <  Les  grandes  amou- 
reuses :  La  Fornarine  »  ;  «  La  grande  poupée  », 
{Bulletin  de  la  Société  des  gens  de  Lettres,  oc- 
tobre 1882)  ;  des  poésies:  «  Les  Athéniennes  », 
Alphonse  Lemerre,  1866  ;  «  Aux' poètes  morts  ». 
Ces  stances  figurent  dans  le  volume  de  poésies 
intitulé  :  Le  Tombeau  de  Théophile  Gautier,  A. 
Lemerre,  1873;  «  Aimée  Desclée  »,  stances 
lues  à  l'inauguration  du  tombeau  d'Aimée  Des- 
ciée  au  cimitière  du  Père-Lachaise,  le  9  mars 
1875;  «  Nouvelles  Athéniennes  »,  1889;  des 
pièces  de  théâtre:  «  La  Bougie  rose  »,  comé- 
die en  un  acte,  en  prose,  1865  ;  «  Don  Carlos  », 
fragments,  interprétation  libre  du  drame  de 
Schiller  ;  «  La  pluie  »,  comédie  en  un  acte,  en 
prose;  «  La  Grand'Mère  »,  comédie  en  un  acte 
en  prose;  «  Le  Mariage  d'Alceste  »,  comédie 
en  un  acte,  en  vers  ;  «  L'Ane  de  Buridan  »,  co- 
médie en  un  acte  en  prose;  «  La  Loge  de  Mo- 
lière »,  drame  inédit  en  un  acte  en  vers,  lu  à 
la  Comédie  française  le  12  décembre  1878; 
«  Molière  »,  stances  dites  à  l'occasion  du  267* 
anniversaire  de  la  naissance  de  Molière  par 
M""=  Sarah  Bernhardt  (la  comédie  légère)  et 
M">«  Lloyd  (la  grande  comédie),  P.  Ollendorff, 
1878  ;  «  Les  Pays  imaginaires  »,  écrit  inédit 
en  collaboration  avec  H.  Cogniard,  1877  ;  «  Le 
Bon  fermier  de  Franconville  »,  libretto  en  un 
acte,  inédit,  d'un  opéra  comique  posthume  de  Fé- 
licien David,  juillet  1881  ;  «  IjC  Médecin  des 
dames  »;  «  Théâtre  »,  comédies,  1  vol.,  1889; 
des  ouvrages  divers  :  «  La  Vie  Parisienne  »  ; 
«  Mille  nouvelles  à  la  main  »,  Marpon  et  Flam- 
marion, 1884  ;  «  Curiosités  des  lettres,  des  arts, 
et  des  sciences  »,  A.  Firmin  Didot,  id.  ;  «  Mille 
jeux  d'Esprit  »,  Hachette,  1882;  «  Les  pseu- 
donymes du  jour  »,  1"  éd.  1867,  dernière  éd., 
E.  Dentu,  1883.  Ce  travail  est  le  premier  en 
date,  après  celui  de  Quésord.  Depuis  1860,  M.  J. 
I  a  collectionné  les  pseudonymes  contemporains. 
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Cet  ouvrage  anecdotique  n'a  rien  de  la  séche- 
!■  3se  d'une  aride  nomenclature.  Il  renferme  des 
lettres  et  des  documents  communiqués  directe- 
la-nt  par  les  masques  et  les  dominos  dévoilés 
ik'  la  littérature,  des  arts,  des  sciences,  de 
li  politique,  qui  se  rencontreut  dans  cette  ga- 
lerie. Le  livre  est  aussi  attraj-ant  pour  les  gens 
lia  monde  que  pour  les  lettrés  :  «  Les  nouveaux 
pseudonymes  du  jour  »,  publiés  dans  Vlllustra- 
''' -d,  une  série  encore  inédite,  et  les  «  Pseudo- 
iies  étrangers  »,  seront  fondus  dans  une  édi- 
.1  nouvelle  en  préparation;  «  L'Esprit  de  Di- 
.  t  »,  collection  Hetzel  et  Michel  Lév}'  frères, 
•i  ',  épuisé  ;  des  mémoires  :  «  Les  Mémoires 
l 'harles  Joliet  »,  qui  sont  tous  prêts  et  qui 
.-.lUL-ront  sept  séries;  des  brochures:  «  Le  li- 
vre noir  >,  1868  ;  «  Le  livre  rouge  »,  id.;  «  La 
Société  des  gens  de  lettres  »,  Alphonse  Lemer- 
re,  id.  (abrégé  de  l'Histoire  de  la  Société  des 
Gens  de  Lettres,  de  ses  transformations,  de  son 
fonctionnement  et  de  sou  avenir)  :  «  Les  Bud- 
gets parisiens  »,  1S77;  «  Le  Congrès  de  Lon- 
dres »,  1880;  des  ouvrages  collectifs:  «  Les 
Émaux  de  Petitot  »;  «  Christine  de  Suède.  Gas- 
ton d'Orléans  »;  «  L'album  des  bêtes  à  Tu- 
sage  des  gens  d'esprit  »,  Hetzel,  1863  ;  «  Pa- 
ris-Guide »,  1867  ;  dans  le  2«  volume  intitulé: 
La  Vie,  Le  Chapitre,  Les  Ressources  d'un  ba- 
chelier de  province  à  Paris;  «  Guide  de  l'étran- 
ger à  Paris  »  ;  «  L'hôtel  du  Louvre  »  (dans 
les  Guide-Joanne)  et  «  L'Exposition  univer- 
selle de  1878  »  (dans  les  volumes  du  Comité 
r''^  la  Société  des  Gens  des  Lettres);  «  Robin- 
;.  (dans  En  Petit  Comité),  1880;  «  Mémoi- 
l'un  chinois  »  (dans  Chacun  la  sienne) 
1--1;  «  L'enfance  abandonnée  »  (dans  Entre 
ri,,.,'.si,  1885;  «  Eurêka  »,  poème  (dans  Comme 
r/,.  i  Nicolet),  1885  ;  «  Une  Promenade  dans  le 
Sahara  »,  notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Charles  Lagarde  ;  «  Almanach  comique  »,  Pa- 
guerre,  1874-1880,  Variétés;  «  Almanach  prophé- 
tique »,Plon,  1879-1880,  chez  A.  Lacroix,  1874- 
1875;  M.  J.  a  publié:  Les  femmes  de  la  Bi- 
ble, Rébecca,  Ruth,  La  femme  de  Putiphar,  L'O- 
lympe, Les  Decius,  Les  Muses,  Athènes,  Les 
]\Iaitresses  d'Alcibiade,  Phryné,  Rome,  Sabine, 
Les  femmes  des  Douze  Césars,  Les  amoureuses 
de  Ti'ouUe,  Lesbie,  Cynthie;  —  Allemagne:  Les 
amoureuses  de  Goethe,  La  Princesse  Palatine; 

—  Angleterre:  Les  femmes  de  Henri  VIII;  — 
Danemark:  La  Reine  Mathildo  ;  —  Espagne: 
Gitana  ;  —  Italie  :  La  Joconde,  Plaminia  ;  — 
Portugal:  Maria  Alcaforada,  la  Religieuse  por- 
tugaise; —  Russie:  Catherine,  Nadèze,  Liska;  — 
Suède:  Christine  de  Suède;  —  Suisse:  L'amie 
de  Lavât er;  —    Turquie:    Mademoiselle  Aissé; 

—  Asie  :  Nébuleuse  ;  —  Afrique  :  Emeraude,  La 
Fille  du  Soleil  ;  —  Amérique  :  La  Périchole  ;  — 
Océanie  :  La  Vénus  cuivrée  ;  —  France:  Odette, 
Loyse  Labé,  la  belle  Cordière,  La  belle  Feron- 
nière,,  Les    Favorites  de    Henri  IV,  La    Reine 
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Margot,  Madame  de  Motteville,  La  Grande  Ma- 
demoiselle, Les  Nièces  de  Mazarin,  Les  Filles 
de  Louis  XV,  Mademoiselle  Contât,  Sophie  Ar- 
nould,  Madame  de  Wareus,  Madame  d'Houdetot, 
Madame  d'Epinay,  Thérèse  Lavasseur  (J.-J. 
Rousseau),  Mademoiselle  Voland,  Madame  de 
Puisieux,  Aunette  Champion  (Diderot),  Made- 
moiselle Lenormand,  Aimée  Desclèe  (chaque  étu- 
de forme  une  livraison). 

Joliu  (Jean-Christophe,  connu  aussi  sous  les 
pseudonymes  Jo.  Jo.  et  Nicke  Nubb),  auteur 
dramatique  et  nouvelliste  suédois,  né,  le  28  dé- 
cembre 1818,  à  Stockholm,  a  étudié  à  Upsal.  Il 
débuta  comme  acteur  et  comme  poète  ;  ses  deux 
poèmes  :  «  Borgruinen  »,  1844  et  «  Fjellbru- 
den  »,  1845,  ont  été  couronnés.  La  même  an- 
née, il  débutait  au  théâtre  comme  auteur  et 
comme  acteur  dans  sa  pièce  :  «  En  komedi  », 
plusieurs  fois  représentée  depuis.  Il  resta  au 
théâtre  jusqu'en  1857,  année  dans  laquelle  il 
obtint  la  direction  de  l'Ecole  dramatique.  Parmi 
ses  quarante  pièces  de  théâtre,  citons  :  «  Màster 
Smith  »,  1840,  traduit  en  allemand  ;  «  Barnhu- 
sbarnen  »,  1849;  «  Strid  och  Seger  »,  1850; 
«  Veteranen  »,  1857  ;  «  Ung  Hanses  Dotter  », 
1860;  «  Smâdeskrifvaren  »,  1863;  «  Mammas 
gosse  »,  id.  ;  «  Mjolnarifroken  »,  1865  ;  «  Ett 
minnesblad  ».  Plusieurs  de  ces  pièces  ont  été 
remaniées  en  danois,  en  norvégien  et  en  an- 
glais. Parmi  ses  nouvelles,  citons  :  *  Affâllin- 
garna  »  ;  «  Rosen  bland  kamellior  »  ;  «  Eremi- 
ten  »  ;  <  Vinglaren  »  ;  «  Konstnâr  eUer  hand- 
verkare  »;  «  Smà  berâttelser  ».  Depuis  1882,  il 
publie  à  Stockholm  l'édition  de  ses  nombreux 
écrits.  Il  est  secrétaire  de  la  Société  patriotique. 

JolIiFet  (Gaston),  journaliste  et  littérateur 
français,  né,  à  Paris,  le  18  octobre  1842.  Il  est 
fils  de  M.  Adolphe  J.,  député  d'IUe-et-Vilaine, 
délégué  de  la  Martinique,  qui  fut  tué  le  24  février 
1848,  sur  la  place  de  la  Concorde  à  Paris,  lors 
de  l'insurrection.  M.  G.  J.  a  fait  ses  études  aux 
Lycées  Louis-le-Grand  et  Napoléon  ;  il  a  fait 
son  droit  et  prêté  serment  d'avocat.  Nommé  en 
janvier  1870  chef  de  bureau  au  ministère  des 
Beaux-Arts,  il  a  donné  sa  démission  au  4  sep- 
tembre. Il  a  été  blessé  d'une  balle  au  bras  le 
23  mars  1871,  en  luttant  contre  la  Commune. 
Comme  journaliste-chroniqueur,  M.  G.  J.  a  ap- 
partenu à  la  rédaction  du  Gaulois  et  du  Clai- 
ron; il  est  actuellement  chroniqueur  au  Figaro, 
au  Matin,  au  Paris  Illustré.  Il  a  publié  :  «  Nos 
petits  grands  hommes  »,  in-12,  Dentu,  1884. 

Jolly  (Jules),  éminent  orientaliste  allemand, 
professeur  de  sanscrit  et  de  grammaire  com- 
parée à  l'Université  d'Erlacgen ,  membre  de 
l'Académie  des  Sciences  de  Munich,  né,  le  28 
décembre  1849,  à  Heidelberg,  a  fait  ses  études 
à  Munich,  Berlin  et  Leipzig;  ancien  professeur 
à  Wurzbourg  et  à  Calcutta,  il  a  fait  un  long 
séjour  à  Londres  pour  étudier  les  manuscrits 
sanscrits,  et  à  Calcutta.  Sa  spécialité  est  la  juris- 
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prudence  indienne.  On  lui  doit:  <  Ein  Kapitel 
vergleichonder  Sj-ntax  »,  Munich,  1872;  «  Ge- 
sohichte  des  Infinitivs  irn  Indogermanischeu  », 
id.,  1874;  «  Die  Sprachwissenschaft.  Whitney 
Vorlesungen  bearbeitet  und  erweitert  »,  id., 
1874;  «  Ueber  die  weltliche  Stellung  der  Frauen 
bei  den  alten  Inden  »,  id.,  1876;  «  The  Institutes 
of  Nârada,  translated  from  the  unpnblished  San- 
skrit original  »,  London,  1876;  «  The  Institutes 
of  Vishuu  »,  ils  forment  le  septième  vol.  des 
Saered  Books  oj  the  East,  Oxford,  1880  ;  «  Vish- 
nusmriti  »,  Calcutta  1881;  «  Outlines  of  an  His- 
tory  of  the  Hindu  Law  »,  Calcutta,  1885;  «  The 
Institutes  of  Nârada  »,  id.,  1885;  «  Mânava 
Dharmasâstra  »,  Londres,  1887  ;  «  Mànutikâsan- 
graho  »,  Calcutta,  1885  et  années  suivantes. 

Joly  (Henri),  professeur,  publiciste  et  philo- 
sophe français,  né  le  10  décembre  1839.  Ancien 
élève  de  l'École  normale  supérieure,  professeur 
de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon 
en  1871,  doyen  de  ladite  Faculté  en  1878,  nom- 
mé doyen  honoraire  en  1885.  Suppléant  de  M. 
Caro  à  la  Sorbonne  en  1881-82  et  1882-83; 
chargé  du  cours  complémentaire  et  maître  de 
conférences  à  la  Sorbonne,  de  1883  à  1886 
chargé,  en  1886,  d'une  conférence  de  psycholo- 
gie appliquée  à  l'éducation  près  l'Ecole  Nor- 
male des  jeunes  filles,  M.  H.  J.  est  actuelle- 
ment, depuis  1886,  suppléant  de  M.  Ad.  Franck 
au  Collège  de  France.  M.  J.  a  collaboré  à  plu- 
sieurs revues  philosophiques  et  littéraires.  Par- 
mi ses  principaux  articles,  nous  citerons  :  «  Un 
prédécesseur  de  Darwin  »,  Bévue  littéraire  (1869); 
<  La  Physique  sociale  »,  Revue  Scientifique 
(1872)  ;  «  Les  Problèmes  de  morale  sociale  », 
Revue  littéraire  (1877)  ;  «  M.  Pasteur,  les  mi- 
crobes et  la  clinique  »,  essai  de  philosophie 
médicale  ;  «  Les  récentes  discussions  de  l'Aca- 
démie de  Médecine  »  (deux  articles  de  la  Nou- 
velle Revue,  !«■■  août  1884  et  15  août  1886)  ; 
«  Le  Mouvement  philosophique  »  (même  Revue, 
15  mars  1887)  ;  «  La  Sensibilité  et  le  Mouve- 
ment »  (deux  articles  de  la  Revue  Philosophi- 
que d'août  et  septembre  1886).  M.  H.  J.  a  pu- 
blié séparément  :  «  L'Instinct,  ses  rapports  avec 
la  Vie  et  avec  l'Intelligence  »,  essai  de  psy- 
chologie comparée;  ouvrage  couronné  par  l'Aca- 
démie française,  !"'«  éd.,  Paris,  Thorin,  1870  ; 
2'"»  éd.,  1873  ;  «  L'Imagination  »,  étude  psy- 
chologique, 1  vol.,  id..  Hachette,  1''^  éd.,  1877; 
2'"e  éd.,  1883  ;  «  Psychologie  comparée  :  L'Hom- 
me et  l'Animal  »,  ouvrage  couronné  par  l'Aca- 
démie des  Sciences  morales  et  politiques,  id., 
id.,  l"  éd.,  1877;  2™«  éd.,  1886;  «  Psycholo- 
gie des  Grands  Hommes  »,  précédée  d'une  le- 
çon sur  la  méthode  et  les  principes  de  la  psy- 
chologie comparée  »,  id.,  id.,  l"  éd.,  1883;  2""= 
éd.,  1889;  «  Cours  de  philosophie  »,  id.,  Dela- 
lain,  8»  éd.  ;  «  Eléments  de  morale  et  Eléments 
de  Philosophie  scientifique  »,  id.,  id.;  «  Notions 
de  Pédagogie  »,  id.,  id. 
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Joly    (Louis-Eléonore) ,    publiciste    français, 
rédacteur  en  chef  du  Moniteur  Universel,  né,  à 
Jouarre    (Seine-et-Marne),  le  9  mars    1837.   H 
est  fils  d'un  officier  du  premier  Empire.  Il  a  pu- 
blié,  en  1863,  chez  Garnier  frères,  un  livre  ia- 
titulé  :  «  Du   principe    des    nationalités    »  ;    ea 
1866,  à  la  même  librairie  :    «    Du   Romantisme 
politique  »  ;  les  deux  ouvrages  sont  consacrés 
combattre  la  politique  des  nationalités.  M.  L, 
a  publié  encore,  à  la  même  librairie  :  «  La  P( 
dération,  seule  forme  de  la  décentralisation  di 
les  démocraties  »,  1866.  M.  L.  J.  a  débuté  d; 
la  presse  au  Journal  de  Paris  en  1870  ;  il 
tinué  d'y  écrire  jusqu'en    1886.  Il  est  entré 
Moniteur  Universel    en   1877.  Il  a  constamm( 
défendu  la  cause  de    la  monarchie  constitutio; 
nelle,  traditionnelle  dans  son  principe  moderni 

Jones  (Thomas-Wharton),  physiologi 
glais,  membre  étranger  des  Sociétés  Médicalei 
de  Vienne  et  de  Copenhague  et  de  la  Société 
de  Biologie  de  Paris,  né  en  1808,  a  fait  ses  étu- 
des à  Edimbourg.  Ancien  professeur  d'ophtal- 
mologie et  de  chirurgie  à  l'Université  de  Lon- 
dres, il  s'est  retiré  depuis  longtemps  à  Vent- 
nor.  On  lui  doit,  en  dehors  de  ses  nombreux 
essais  (celui,  entr'autres,  sur  l'inflammation  qui 
gagna  le  prix  Ashley-Cooper)  :  «  The  Physiology 
of  Body,  Sensé  and  Mind  »  ;  «  Failure  of  Sight 
from  Railway  and  others  Injuries  of  the  Spine 
and  Head,  its  nature  and  treatment  »,  1869.  Il 
a  fait  plusieurs  découvertes,  entr'autres,  celle 
sur  le  mécanisme  des  vases  extrêmes  et  s\ir  la 
circulation  du  sang  dans  ces  vases,  en  décrivant 
les  phénomènes  des  procédés  inflammatoires. 

Jonnesco-Crion  (Georges-Jean),  écrivain  rou- 
main, rédacteur  du  Romanul  à  Bucarest,  doc- 
tem--ès-lettres,  publiciste  et  professeur,  né,  le 
26  octobre  1857,  à  Pitesci,  capitale  du  district 
de  l'Argesch,  fit  ses  premières  études  à  Buca- 
rest, au  vieux  lycée  de  Saint-Sabas.  Bachelier 
ès-lettres  et  ès-sciences  de  l'Université  de  Bu- 
carest, il  termina  ses  études  à  la  faculté  de 
lettres  de  Paris  et  en  Belgique.  Après  un  court 
séjour  en  Allemagne,  dont  il  visita  les  villes 
universitaires,  il  rentra  en  Roumanie  à  la  ré- 
daction du  Romanul.  On  lui  doit,  entr'autres  : 
«  Louis  XIV  et  Constantin  Brancovan  »,  Bu- 
carest, 1884,  essai  sur  les  relations  diplomati- 
ques de  la  France  avec  l'Orient  européen,  d'a- 
près les  documents  des  Archives  du  Ministère 
des  affaires  étrangères  de  Paris  ;  <  Du  pitto- 
resque dans  les  chroniques  roumaines  »,  id., 
1885;  «  De  l'Enthousiasme  dans  la  génération 
passée  »,  id.,  1887;  «  Études  historiques  », 
1888,  d'après  les  anciens  chroniqueurs  roumains 
et  les  documents  les  plus  récents.  M.  J.-G.  a 
traduit  de  l'allemand  en  1887  Astra,  roman  de 
Dito  et  Idem  (S.  M.  la  Reine  Elisabeth  de  Rou- 
manie et  M'<"^  Kremnitz),  et  les  Nouvelles  in- 
titulées: Ilandzeichnungen  de  Carmen  Sylva  (S. 
M.  la  Reine  de  Roumanie). 
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Joraii  (Julien),  littérateur  et  professeur  fran- 
çais, actuellement  professeur  d'histoire  au  Col- 
lège Stanislas  à  Paris,  né,  à  Colmar  (Alsace),  le 
21  octobre  184C.  Il  a  fait  ses  premières  études 
au  Lj'cée  de  Colmar,  a  été  frauc-tireur  pendant 
la  guerre  de  1870-71.  Il  a  publié  :  «  Programme 
développé  d'histoire  des  temps  modernes  et 
d'histoire  littéraire,  à  l'usage  des  candidats  à 
l'Ecole  militaire  de  Saint-Cyr  »,  Hachette,  1881; 
et  un  «  Recueil  de  compositions  françaises  avec 
des  sujets  tirés  de  l'histoire  moderne  »,  1888. 

Jordau  (Guillaume),  écrivain  allemand,  ancien 
orateur  au  Parlement  do  Francfort,  ancien  con- 
seiller d'amirauté,  docteur  en  philosophie,  poète 
et  rhapsode  allemand,  né,  le  8  février  1819,  à 
Insterljourg,  a  fait  ses  études  à  l'Université  de 
Konigsberg.  Il  réside  à  Francfort.  On  lui  doit: 
«  Glocke  und  Kanone  »,  1841;  «  Irdische  Phau- 
tasien  »,  1842;  «  Litanische  Volkslieder  und 
Sagen  »,  1843  ;  «  Schaum  »,  recueil  de  ses 
poèmes  de  jeunesse;  «  Demiurgos  »,  1852-54 
(oii  il  anticipe  les  théories  évolutionnistes  dar- 
winiennes) ;  «  Histoire  de  Haïti  »,  1846-49; 
«  Die  Liebesleugnor  »,  1855;  «  Tauschen  tàu- 
scht  »,  1856;  «  Comte  et  Forgeron  »,  1856; 
«  Le  Prince  imposteur  »,  id.  ;  «  La  revue  d'A- 
gis  »,  tragédie  distinguée  par  le  jury  littéraire 
de  Bavière  en  1858,  trois  autres  pièces  :  «  Durch 
Ohr  »,  1871;  «  Arthur  Arden  »,  1872;  «  Sein 
Zwillingsbruder  »,  1883;  «  Strophen  und  Stâbe  », 
1871;  «  Andachten  »,  1871.  Mais  la  grande  œu- 
vre de  M.  J.  est  son  épopée  nationale  «  Les 
Niebelungen  »,  et  ses  traductions  magistrales 
de  Shakespeare,  1861-65;  de  Sophocle,  1862;  de 
l'Odyssée,  1875,  et  de  l'Iliade,  accompagnée  de 
dissertations  remarquable:  «  Das  Kunstgesetz 
Homers  und  die  Rhapsodik  »,  1869;  «  Der 
epische  Vers  der  Germanen  und  der  Stabreim  », 
1868;  «  Epische  Briefe  »,  1876.  Il  est  rhapso- 
de lui-même.  Depuis  1865,  il  n'a  cessé  de  par- 
courir tous  les  pays  où  l'on  comprend  sa  lan- 
gue, récitant  sans  effort  telle  ou  telle  autre 
partie  de  son  œuvre.  Il  a  récité  l'année  passée 
son  épopée  à  Constantinople  et  en  Grèce,  où  les 
descendants  d'Homère  lui  ont  décerné  le  nom 
d'Homère  allemand.  Citons  encore  deux  grands 
romans  sociaux  du  même  auteur,  où  il  développe 
la  thèse  de  son  écrit  :  «  Erfûllung  des  Christen- 
thums  »;  «  Deux  Berceaux  »,  une  sorte  de  code  de 
l'art  de  vivre,  et  «  Les  Sebalds  »,  une  apothéose 
de  la  vie  de   famille  et  du  travail. 

Jordan  (Guillaume),  géomètre  allemand,  pro- 
fesseur de  géométrie  pratique  et  de  géodésie 
supérieure  à  l'Ecole  Supérieure  Technique  de 
Hanovre,  né  en  1842.  On  lui  doit  :  «  Die  trigo- 
nometrische  Hôhenmessung  »,  Stuttgard,  1866; 
«  Taschenbuch  der  praktisohen  Géométrie  », 
deux  vol.,  Stuttgard,  1873,  2'»o  éd.,  1877;  «  Ba- 
rometrische  Hôhentafeln  »,  id.,  1874,  2™«  éd., 
1886;  «  Phys.  Géographie  und  Météorologie  der 
Libyschen  Wûste  »,  Cassel,  1876;  «  Hilfstafelu 
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fiir  Tachj'métrie  »,  Stuttgard,  1880  (traduites  en 
français);  <  Das  deutsche  Vermessungswesen  », 
id.  ;  «  Kreis-  Coordinaten  fur  200  Radien  » , 
Leipzig,  1881;  «  Gruudzùge  der  astrouom.  Zeit- 
uud  Ortbestimmung  »,  Berlin,  1885. 

Jordan  (Jean-Pierre),  philologue  et  publicis- 
te  slave,  résidant  depuis  1867  à  Vienne,  où  il 
a  dirigé  pendant  plusieurs  années  le  journal 
Die  Znicimft,  est  né,  le  13  février  1818,  à  Zi- 
schkowitz  dans  l'Oberlausitz  saxon,  a  étudié 
les  langues  slaves  à  Prague  avec  Hanka  et 
Schafarik  et  publié  en  1841  la  *  Gramatik  der 
wendisch-  serbischn  Sprache  in  der  Oberlausitz  ». 
En  1842  il  se  transféra,  comme  professeur,  à 
Leipzig,  où  il  publia  les  Jalirhilcher  fur  slav. 
Litteratur,  et  «  Slaven,  Russen,  Germanen  », 
1842;  «  Der  zweifache  Panslavismus  »,  1847. 
En  1848  il  passa  à  Prague  et  y  fonda  les 
Slawischen  CentralhlaUer.  Citons  encore  do  lui  : 
«  Geschichte  des  bôhm.  Volkes  und  Landes  », 
Leipzig,  1844,  trois  vol.  ;  «  Handwôrterbuch  der 
bohm.  und  deutschen  Sprache  »,  Prague,  1866; 
«  Schematismus  der  gesammtenkathol.  Kirche 
(Esterreich.-  Ungarn's  »,  Vienne,  1880-81. 

Joret  (Charles),  philologue,  littérateur  et  his- 
torien français,  né,  à  Formegny  (Calvados),  le 
14  octobre  1839.  Après  des  études  faites  à  Pa- 
ris et  en  Allemagne,  tour-à-tour  professeur 
dans  les  Lycées  de  Chambéry,  de  Vanves  et 
Charlemagne,  M.  C.  J.  a  été,  en  1875,  nommé 
professeur  do  littérature  étrangère  à  la  Faculté 
des  lettres  d'Aix.  Des  voyages  faits  depuis  lors 
en  Italie,  en  Espagne,  en  Angleterre,  en  Hol- 
lande, au  Danemark,  en  Suède  et  en  Norvège 
ont  achevé  de  l'initier  à  la  connaissance  dos 
langues  de  l'Europe  centrale  et  occidentale. 
Élève,  à  sa  fondation,  de  l'École  des  Hautes- 
Études,  collaborateur  de  la  Revue  Critique,  de 
la  Romanîa,  de  la  Revue  historique,  de  la  Revue 
de  Géographie,  etc.,  membre  de  la  Société  de 
linguistique  et  de  la  Société  de  géographie  de 
Paris,  de  la  Société  des  antiquaires  de  Norman- 
die, etc.  Outre  un  grand  nombre  d'articles  ou 
de  mémoires  donnés  à  ces  revues  ou  à  ces  so- 
ciétés, M.  C.  J.  a  publié  :  «  Loi  des  finales  en 
espagnol  »,  1872  ;  «  Du  c  dans  les  langues  ro- 
manes »,  1874  (ouvrage  couronné  par  l'Institut)  ; 
«  De  rhotacismo  in  indo-europœis  ac  prsesertim 
in  germaniis  linguis  »,  1875  ;  «  Herder  et  la 
Renaissance  littéraire  en  Allemagne  »,  id.;  «  Du 
chargement  des  r  in  s  dans  les  dialectes  fran- 
çais »,  1876  ;  «  La  littérature  allemande  au 
XVIIP  siècle  dans  ses  rapports  avec  la  litté- 
rature française  et  la  littérature  anglaise  »,  id.; 
«  Essai  sur  le  patois  normand  du  Bessin,  suivi 
d'un  dictionnaire  étymologique  »,  1881  ;  «  Cor- 
respondance inédite  du  duc  du  Maine  avec  La- 
moignon  de  Berville  »,  id.  ;  «  Des  caractères 
et  de  l'extension  du  patois  normand  »,  1882 
(ouvrage  couronné  par  l'Institut)  ;  «  Mélanges 
de  phonétique   normande    »,    1884  ;  «  Des  rap- 
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ports  intellectuels  et  littéraires  de  la  France  et 
de  l'Allemasne  avant  1789  »,  id.  ;  «  La  crise 
agricole  en  Normandie  »,  1885  ;  «  J.-B.  Taver- 
nier,  écuyer,  baron  d'Aubonne,  chambellan  du 
grand-électeur  »,  1886;  «  Flore  populaire  de 
Normandie  »,  1887. 

Jorg  (Joseph-Edmond),  publiciste  et  homme 
politique  allemand,  ancien  député  ultramontain 
de  la  Chambre  Bavaroise,  retraité  depuis  1881, 
ancien  directeur  des  Ilistor.  Polît.  Blatter  après 
la  mort  de  Goerres,  né  le  23  décembre  1819. 
On  lui  doit,  entr'autres  :  «  Geschichte  des  Gros- 
sen  Bauernkriegs  »,  1852;  «  Geschichte  des 
Protestantismus  in  soiner  neuesten  Entwick- 
lung  »,  1857;  «  Geschichte  der  sozialpolit.  Par- 
toien  in  Deutschland  »,  1867. 

Jorissen  (Théodore),  historien  hollandais,  pro- 
fesseur à  l'Athenâum  d'Amsterdam,  né,  le  23 
février  1823,  à  Utrecht,  a  publié,  entr'autres  : 
«  Abàlard  en  Heloïse  »,  1866;  «  Charlotte  de 
Corday  »,  1864;  «  Over  het  begrip  van  alge- 
meine  geschiedenis  »,  1865;  «  De  omwentoling 
van  1813  »,  1865-68  ;  «  Napoléon  l"»-  et  le  Roi 
de  Hollande  »,  1868  ;  «  G.  K.  van  Hogendorp  en 
L.  van  Limburg-  Stirup  »,  1869  ;  «  De  onder- 
gang  van- het  koningrijk  Holland  »,  1871;  «  Kon- 
stantin  Huygens  »,  1871,  etc. 

Joseph  (Son  Altesse  Impériale  l'Archiduc), 
commandant  en  chef  des  Honved  hongrois.  Par 
sa  Grammaire  de  la  langue  tzigane,  publiée  en 
1888  à  Budapest  sous  le  titre:  «  Czigany  nyelv- 
tan-Romano  Csibâkero  Sziklaribe  »,  ce  prmce 
éclairé,  qui  réside  habituellement  à  Fiume,  s'est 
révélé  un  philologue  émineut.  L'ouvrage,  fruit  de 
trente-six  ans  de  recherches,  a  été  publié  par 
l'Académie  Nationale  des  Sciences  de  Budapest. 
L'Archiduc  avait  déjà  publié,  à  ses  frais,  le 
Dictionnaire  tzigane  de  Gyorfly  et  le  Diction- 
naire des  racines  tziganes  de  François  Sztojka. 
Ce  Prince  très-populaire  en  Hongrie,  général 
de  cavalerie,  cousin  de  S.  M.  l'Empereur  d'Au- 
triche, est  né  le  2  mars    1833. 

Joseph  (Gustave),  médecin  allemand,  profes- 
seur libre  d'anatomie  comparée  et  d'histiologie 
à  l'Université  de  Breslau,  né  en  1858,  a  publié, 
entr'autres  :  «  De  causis  sonorum  cordis  »,  Bre- 
slau, 1851  ;  «  Venedig  als  Winteraufenthalt  fiir 
Brustkranke  »,  id. ,  1856  ;  «  Morphologische 
Studien  am  Kopfskelett  des  Menschen  und  der 
Wirbelthiere  »,  id.,  1873;  «  Die  Tropfsteingrot- 
ten  in  Krain  und  die  denselben  eigene  Thier- 
welt  »,  1875  ;  «  Erfahrungen  im  Wissenschattli- 
chen  Sammeln  und  Beobachten  der  den  Krainer 
Tropfsteingrotten  eignen  Arthropoden  »;  1882. 

Josepbson  (Louis-Oscar),  auteur  dramatique 
suédois,  ancien  libraire,  ensuite  directeur  do 
théâtre  à  Stockholm,  né  en  1832;  on  lui  doit: 
«  Folkungalek  »,  1864;  «  Marsk  Stigs  dottrar  », 
1866;  «  Paris  »,  1871  ;  «  Thord  Hasle  »,  1878, 
drames  ;  «  Med  konstens  vapen  »,  1867  ;  «  Ri- 
valer  genom    missforstand    »,    1869;  «  Kapten 
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Gars  »,  1870;  «  Familjelif  »,  1871,  comédies;  des 
librettos    d'opéra:   «  Hjalraar   och    Ingeborg    »,\ 
1869  ;  «  Allt  for  Kungen  »,  1870  ;  «  Blenda  », 
1876. 

Jottraud  (Gustave^!,  avocat  et  publiciste  bel- 
ge, né,  à  Bruxelles,  le  24  octobre  1830.  Après 
avoir  terminé  ses  études  de  droit,  il  fut  secré- 
taire de  l'Association  pour  la  réforme  douaniè- 
re, collabora  au  journal  bruxellois  La  Liberté, 
et  entra  dans  la  vie  politique  :  on  le  vit  succes- 
sivement secrétaire  de  l'association  libérale  de 
Bruxelles,  président  de  la  même  Association, 
conseiller  communal  de  Bruxelles  (1869)  et  mem- 
bre de  la  Chambre  des  représentants  (1870). 
Aujourd'hui,  écarté  de  la  Chambre  par  le  retour 
au  pouvoir  du  parti  catholique,  il  se  consacre 
tout  entier  au  barreau.  On  a  de  lui  d': 
santés  conférences,  dont  plusieurs  ont  paru  en 
brochure  ;  citons  :  «  Les  radicaux  anglais  », 
Bruxelles,  1886;  «  L'invasion  française  en  Bet 
gique  à  la  fin  du  XVIII«  siècle  »,  id.,  1889. 

Jonaniiiii  (Maurice),  romancier  français,  an- 
cien employé  au  Ministère  de  l'Intérieur,  né,  à 
Alexandrie  (Egypte),  en  1849,  a  publié  :  «  Neuf 
et  dix  »,  volume  contenant  trois  nouvelles; 
«  La  Grève  de  Penhoât  »,  roman  ;  «  La  Cica- 
trice »,  nouvelle,  dans  le  Moniteur  Universel 
(octobre  1879)  ;  «  Madame  de  la  Seyne 
man,  1888;  «  La  Malédiction  »,  nouvelle  {Monde 
Illustré,  novembre,  1887)  ;  «  Manque  et  passe  », 
nouvelle  {Revue  Bleue,  février,  1888)  ; 
Sœur  »,  roman-nouvelle  (id.). 

Jonaust  (Damase),  imprimeur-éditeur  fran- 
çais, membre  de  la  Société  des  gens  de  lettres, 
où  il  eut  pour  parrains  MM.  Edmond  About  et 
Jules  Claretie,  né,  à  Paris,  le  25  mai  1834. 
Après  avoir  terminé  ses  études  classiques 
Lycée  Bourbon-Bonaparte,  il  s'est  fait  recevoir 
licencié  en  droit.  Il  a  publié  :  «  Edition  des 
Fables  de  La  Fontaine,  annotées  par  Buhon  »  ; 
«  Lettre-Journal  publié  pendant  le  siège  de 
Paris  »;  des  articles  dans  différents  journaux; 
des  pj-éfaces  et  des  notes  dans  plusieurs  édi- 
tions du  Cabinet  du  Bibliophile ,  des  Petits- 
Chefs  d'œuvre  et  autres  publications  de  sa  mai- 
son, qui  se  distinguent  par  le  soin  de  l'édition 
et  par  l'élégance  des  types. 

Jonrdau  (Alfred),  jurisconsulte  et  économiste 
français,  né,  à  Fréjus  (Var)  en  1825;  d'abord 
avocat,  ensuite  protesseur  de  Droit  romain, 
jourd'hui  professeur  d'économie  politique  et  do- 
yen de  la  Faculté  de  Droit  de  l'Université  d'Aix- 
Marseille,  membre  des  Académies  d'Aix  et  de 
Marseille,  membre  correspondant  de  l'Institut 
de  France  (Académie  des  Sciences  Morales  et 
Politiques),  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contri- 
bué, par  son  enseignement  oral  et  par  ses  ou- 
vrages, à  la  restauration  en  France  des  études 
d'Économie  Politique.  On  lui  doit:  «  Étude  i 
l'état  et  la  capacité  des  femmes  en  Droit  Ro- 
main »,  Aix,  1849;    «    L'Hypothèque   en  Droit 
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Romain,  étude  historique  et  dogmatique  et  expli- 
cation des  textes  »,  Paris,  1876;  «  Le  Droit 
Français,  ses  règles  fondamentales,  ses  rap- 
ports avec  les  principes  de  la  morale  et  de  _  1'  é- 
conomie  politique  »,  Paris,  Pion,  1875  ;  «  Épar- 
gne et  Capital  »,  Paris,  Mareseg,  1879;  «  Du 
Eôle  de  TEtat  dans  l'ordre  économique  »,  Pa- 
ris, Rousseau,  1882  ;  «  Des  rapports  entre  le 
Droit  et  l'Économie  Politique  »,  id.,  1885.  Les 
quatre  ouvrages  qui  précèdent  ont  été  couron- 
nés par  l'Institut  de  France;  «  Cours  analyti- 
que d'Économie  Politique,  professé  aux  facultés 
d'Ais  et  de  Marseille  »,  Paris,  Rousseau,  1882. 
En  1887,  de  concert  avec  Gide,  Villey  et  Du- 
guit,  M.  A.  J.  a  fondé  la  Revue  d'Économie  Po- 
li/i'jiie  qui  paraît  chez  Larose  à  Paris. 

Jonsset  de  Bellesme,  médecin  et  physiologiste 
français,  directeur  de  l'Aquarium  de  la  ville  de 
Paris,  ancien  professeur  de  physiologie  à  l'École 
de  médecine  de  Nantes,  né,  à  Paris,  en  1839. 
M.  J.  de  B.  a  publié  :  «  Traité  des  injections 
sous-cutanées  »,  thèse  ;  «  Recherches  expéri- 
mentales sur  la  digestion  des  insectes  »;  «  Re- 
cherches expérimentales  sur  la  métamorphose 
de  la  libellule  »;  «  Recherches  expérimentales 
sur  le  vol  des  Diptères  »;  «  Recherches  expé- 
rimentales sur  la  phosporescence  du  Lampy- 
re »,  etc.;  «  Éloge  de  Claude  Bernard  »,  etc. 

Jonve  (Louis),  écrivain  français,  bibliothé- 
caire à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal  à  Paris, 
ancien  professeur  de  littérature  et  d'histoire,  né, 
à  Épinal  (Vosges),  le  11  mai  1814,  a  publié  une 
vingtaine  de  volumes  ou  brochures  et  des  poé- 
sies concernant  les  Vosges  (histoire,  bibliogra- 
phie, patois,  voyages,  descriptions)  ;  citons,  en- 
tr'autres:  «  Lettres  Vosgiennes  »,  Epinal,  1866; 
«  Voyages  anciens  et  modernes  dans  les  Vos- 
ges »   (de  1500  à  1870),  id.,  1881;  «  Bussang  ». 

JouTe  (Michel),  jurisconsulte  français,  pro- 
cureur de  la  République  à  Perpignan  (Pyrénées 
Orientales),  né,  le  !«''  septembre  1852,  à  Ca- 
vaillon  (Vaucluse),  a  publié:  «  Des  vices  et  de 
la  volonté  en  droit  romain  »,  1879  ;  «  Réforme 
de  la  législation  minière  »,  1886. 

Joracckiul  (Alphonse),  philosophe  italien,  né, 
en  1854,  à  Atessa  (Abruzzes),  où  il  vit  retiré, 
livré  à  ses  modestes  occupations  et  à  ses  mé- 
'  ditations.  Tout  en  exerçant  son  métier  de  pâ- 
tissier, il  se  plongea  dans  la  lecture  des  ou- 
vrages des  meilleurs  philosophes  italiens  de 
notre  siècle,  et  des  positivistes  étrangers  sur- 
tout de  Comte  et  de  Spencer,  et  il  en  tira  un 
profit  admirable.  En  1884,  il  publiait  à  Rome 
son  livre  étonnant  intitulé:  «  La  Scienza  mo- 
derna  studiata  e  difesa  da  un  operaio.  Let- 
tere  ai  professori  A.  Franchi,  G.  Trezza  e  R. 
Ardigô,  con  risposta  dei  medesimi  »,  fort  bien 
aociieilli  par  la  presse  italienne.  Suivirent  :  «  Nel- 
le  Ali  délia  Vergine-Scienza,  Arte  e  Fantasia  », 
1888;  «  L'evoluzione  organica  dell'uomo  e  del 
cavallo  a  traverse  i  secoli  »,    dans    le    Giuvine 
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Abruzzo  de  Lanciano,  1888  ;  «  La  Vita  nel 
Tempo  e  nello  Spazio  esposta  popolarmeute  », 
Vasto,  1889;  plusieurs  articles  dans  la  Eivisia 
di  filosofia  scientijica  du  professeur  Morselli. 

JoranoTÎtcli  (Vladimir),  écrivain  serbe,  né,  à 
Chaboz,  en  1834.  Il  reçut  une  éducation  solide 
aux  classes  du  Gj-mnase  et  de  la  Faculté  de 
philosophie  à  Belgrade.  Ses  aptitudes  intellec- 
tuelles attirèrent  sur  lui  de  bonne  heure  l'at- 
tention de  ses  maîtres,  qui  l'aidèrent  à  obtenir  une 
bourse  du  gouvernement,  grâce  à  laquelle  il  a 
pu  continuer  et  achever  ses  études  à  l'étranger  ; 
il  s'adonna  spécialement  à  l'économie  politique, 
aux  finances  et  à  la  statistique.  De  retour  en 
Serbie,  il  fut  nommé  d'abord  professeur  à  l'É- 
cole agricole  à  Topéidère  ;  ensuite  il  obtint  la 
place  de  secrétaire  au  Ministère  des  finances  : 
dans  cette  qualité  il  participa  aux  travaux  des 
réformes  projetées  par  la  Grande  Assemblée  na- 
tionale de  1858  (dite  de  Saint-André,  à  cause 
de  sa  convocation  le  joiir  de  Saint-André),  qui 
appela  de  nouveau  sur  le  trône  serbe  le  vieux 
prince  Milosch  et  la  dynastie  Obrenovitch.  Les 
événements  politiques  firent  de  M.  V.  J.  un 
publiciste  de  premier  ordre.  Il  remplit  d'abord 
les  fonctions  de  rédacteur  du  journal  ofHciel 
(Srpske  novine),  puis,  avec  ses  amis  politiques 
Saint-Boskovic  et  Milovan  Jankovic,  il  fonda 
un  journal  indépendant,  sous  le  titre:  L'As- 
semblée Nationale.  Le  gouvernement  en  prit 
ombrage,  et  les  trois  rédacteurs  furent  incarcé- 
rés. Après  son  acquittement,  M.  V.  J.  partit  pour 
la  Belgique  et  Londres,  où  il  publia  la  bro- 
chure :  «  The  Serbian  nation  and  the  Eastern 
question  ».  Plus  tard,  il  fut  appelé  à  la  chaire 
d'économie  politique  à  la  Faculté  de  Belgrade, 
et  aussitôt  il  publia  sa  traduction  du  «  Système 
d'économie  politique  par  Rocher  ».  A  la  suite 
d'un  discours  qu'il  prononça  dans  la  séance  so- 
lennelle de  la  Société  des  Sciences,  M.  J.  fut 
relevé  de  ses  fonctions  et  se  rendit  à  Genève, 
où  il  rédigea,  pendant  quelque  temps,  le  jour- 
nal Slohoda  (La  Liberté)  en  opposition  au  ca- 
binet Garachanin-Kristitch  (1864-66).  Plus  tard 
il  rédigea  le  journal  politique  Zastava  (L'Éten- 
dard) à  Novi-Sud  (Hongrie),  fondé  et  dirigé  par 
le  célèbre  patriote  Serbo-hongrois  Svetorar  Mi- 
letic,  avec  la  tendance  prononcée  de  l'éman- 
cipation et  de  l'unité  du  peuple  serbe  dans  la 
Péninsule  Balkanique  et  de  la  fédération  pour 
les  divers  peuples  de  la  Hongrie.  Dans  ce  but, 
M.  V.  J.  conçut  l'idée  de  réunir,  toutes  les  for- 
ces vivantes  des  jeunes  Serbes  éclairés  par  le 
patriotisme  et  par  l'enthousiasme  de  la  liberté  qui 
se  trouvaient  dispersés  dans  les  diverses  uoi- 
versités  et  académies  de  la  Serbie,  de  l'Autri- 
che-Hongrie  et  ailleurs.  Grâce  à  son  initiative, 
un  congrès  des  étudiants  serbes  fut  convoqué 
au  mois  d'août  de  1866  à  Novi-Sud  et  réussit 
à  fonder  V Union  de  la  jeunesse  serbe  sous  la  di- 
rection d'un  comité  central  avec  mandat  d'entre- 
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de  l'Art,  1886  ;  «  Hector  Berlioz,  sa  vie  et  ses 
œuvres,  ouvrage  orné  de  14  litliogi-apliies  ori- 
ginales par  L.  Fantin-Latour,  de  12  portraits 
de  Hector  Berlioz,  de  3  planches  hors  texte  et 
de  122  gravures,  scènes  théâtrales,  caricatures, 
portraits  d'artistes,  etc.  »,  id.,  1888. 

Jiindt  (Auguste),  théologien  et  historien  ec- 
clésiastique alsacien,  né,  à  Strasbourg,  le  18  juil- 
let 1848,  étudia  la  théologie  et  en  particulier 
l'histoire  ecclésiastique  sous  la  direction  du  pro- 
fesseur Charles  Schmidt  et  prit  ses  grades  de 
bachelier  à  Strasbourg  (1871)  ,  de  licencié  à 
Montauban  (1875),  de  docteur  à  Paris  (1879).  La 
carrière  de  l'enseignement  s'ouvrit  devant  lui  : 
en  1872  il  fut  nommé  professeur  au  gj'mnase 
protestant  de  sa  ville  natale,  en  1883  maître 
de  conférences  à  la  Faculté  de  théologie  réfor- 
mée de  Paris.  Les  ouvrages  de  M.  J.,  presque 
tous  relatifs  à  l'histoire  de  TEglise  pendant  la 
période  du  moyen-âge,  sont  les  suivants  :  «  Essai 
sur  le  mysticisme  spéculatif  de  maître  Eckart  », 
thèse  pour  le  baccalauréat,  1871  ;  «  Guillaume 
de  Honstein,  évêque  de  Strasbourg  »,  1872  ; 
«  Histoire  du  panthéisme  populaire  au  moyen- 
âge  et  au  XVI'^  siècle,  suivie  de  pièces  inédi- 
tes concernant  les  Frères  du  Libre  Esprit,  maî- 
tre Eckart  et  les  Libertins  spirituels  »  ;  «  Argu- 
mentandi  ratio  qua  ad  defendendam  adversus 
gentes  christianam  religionem  Q.  F.  Tertullia- 
nus  usus  est  exponitur  et  œstimatur  »,  1875, 
thèse  pour  la  licence  ;  «  Les  précurseurs  de 
Jean  Huss  au  XIV*  siècle  »,  1877  ;  «  Les  Amis 
de  Dieu  au  X1V«  siècle  »,  1879,  thèse  de  doc- 
torat; «  Les  représentations  dramatiques  au 
gymnase  de  Strasbourg,  un  essai  sur  l'histoire 
du  drame  scolaire  aux  XVI«  et  XVII^  siècles  », 
1882,  en  allemand  ;  «  Les  centuries  de  Mag- 
debourg  ou  la  Renaissance  de  l'historiographie 
ecclésiastique  au  XVI  siècle  »,  1888,  leçon  d'ou- 
verture. M.  J.  a  de  plus  fourni  des  articles  es- 
timés à  VEncyclopédie  des  Sciences  religieuses, 
à  V Encyclopédie  de  Herzog,  à  la  Revue  Théolo- 
gique de  Montauban,  à  la  Revue  d'Alsace. 

imig  (Jules),  historien  autrichien,  professeur 
d'histoire  à  l'Université  de  Prague,  né  en  1851  ; 
on  lui  doit  :  «  Rômer  und  Romanen  in  den  Do- 
naulàndern  »,  Innsbruck,  1877,  2»  éd.,  1887  ; 
«  Die  romanischen  Landschafteu  des  rômischeu 
Reiches  »,  Innsbruck,  1881;  «  Die  provincite 
inermes  des  rômischen  Reiches  »,  1874;  «  Die 
Anfânge  der  Romanen  »,  1876;  «  Die  Bevôl- 
kerungsverhàltnisse  des  rômischen  Reiches  », 
1879  ;  «  Zur  AVùrdigung  der  agrarischen  Ver- 
hàltnisse  in  der  rômischen  Kaiserzeit  »,  1879; 
«  Geographisch-  historisches  bei  Procopius  von 
Càsarea  »,  1883;"  «  Die  letzen  Jahre  des  Tibe- 
rius  »,  1884;  <  Die  Germanen  an  der  Donau 
und  das  rômische  Reich  »,  1885. 

Jongliaus  (Sophie),  femme-auteur  allemande, 
née,  le  3  décembre,  à  Casse',  mariée  à  Rome 
avec  Joseph  Schuhmaun,  professeur  à  l'Institut 
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Technique  de  Rome,  mais  depuis  1878  résidante 
de  nouveau  à  Cassel  et  maintenant  à  Wiesba- 
den.  Parmi  ses  romans,  citons  :  «  Kâthe  »,  1876, 
2  vol.  ;  «  Haus  Eckberg  »,  id.,  2  vol.  ;  parmi 
ses  recueils  de  nouvelles  :  «  Verflossene  Ston- 
den  »,  1871  ;  «  Freudvoll  und  leidvoll  »,  1873y 
€  Orsanna  »,  1880;  «  Die  Gàste  der  Madame 
Santines  »,  1884  ;  «  Helldunkel  »,  1885  ;  «  Die 
Amerikanerin  »,  1886;  plusieurs  de  ces  ouvra- 
ges ont  été  traduits  en  langues  étrangères. 

Juuker  (  Wassili-Wassiliévitch),  voyageur 
russe  en  Afrique,  banquier  à  Saint-Pétersbourg, 
né,  à  Moscou,  en  1839.  Il  a  voyagé  en  Afrique 
et  publié  une  description  intéressante  de  son 
voyage. 

Jniiqueiro  (Abilio-Manuel),  poète  portugais, 
né  en  1850,  député  aux  Certes,  auteur  des  deux 
poèmes  :  «  A  Morte  de  D.  Joâo  »  et  «  A  Morte 
de  Jeovah  »  —  Voir  Guerra. 

Jurasz  (Antoine-Stanislas),  médecin  polo- 
nais, professeur  à  l'Université  de  Heidelberg, 
né,  le  24  novembre  1847,  à  Splawie  en  Posna- 
nie,  a  fait  ses  études  à  Greifswald  et  à  Wurtz- 
bourg;  aj'ant  pris  part  comme  médecin  militaire 
à  la  campagne  franco-allemande  de  1870-71,  il 
y  reçut  la  décoration  de  la  croix  de  fer;  spécia- 
liste pour  les  maladies  de  la  gorge  et  du  nez, 
il  a  publié  :  <  Untersuchungen  ûbor  die  Eiu- 
wirkung  der  Galle  und  der  Gallen- saeuren  auf 
die  Blutkôrperchen  »,  Greifswald,  1871;  «  Ue- 
ber  die  Wirkungen  des  salzsauren  Apomorphin  », 
1875;  «  Zur  Statistik  der  crouposen  Pneumo- 
nie »,  1874;  «  Gelsemiuns  sempervirens  als  an- 
tineuralgisches  Mittel  »,  1875;  «  Ueber  das 
Aufrechtstellen  und  Fixiren  des  Kehldeckels  », 
1876;  «  Das  syatolische  Hirngeràusch  der  Kin- 
der »,  Heidelberg,  1877;  «  Laryugoskopia  i 
choroby  krtani  »,  en  polonais,  Cracovie,  1878; 
«  Ueber  die  Sensibilitaetsneurosen  des  Rachens 
und  des  Kehlkopfes  »,  Leipzig,  1881;  des  es- 
sais nombreux  dans  les  revues  allemandes  et 
polonaises. 

JUrgensen  (Théodore),  médecin  allemand,  d'o- 
rigine Scandinave,  né  en  1840,  professeur  pour 
les  maladies  des  enfants  à  l'Université  de  Tu- 
bingue,  a  publié,  entr'autres  :  «  Klinische  Stu- 
dien  iiber  die  Behandlung  des  Abdominaltyphus 
mittels  des  kalten  Wassers  »,  Leipzig,  1866; 
«  Die  Kôrperwàrme  des  gesunden  Menschen  », 
Leipzig,  1873;  «  Croupôse  Pneumonie  »,  Tu- 
bingue,  1883;  «  Lehrbuch  der  speciellen  Patho- 
logie und  Thérapie  »,  Leipzig,   1886. 

Jnsti  (Charles),  esthéticien  allemand,  pro- 
fesseur d'histoire  de  l'art  à  l'Université  de  Bonn 
depuis  1873,  né,  à  Marbourg,  le  2  août  1832, 
a  publié  :  «  Die  asthetitischen  Elemente  in  der 
Platonischen  Philosophie  »,  Marbourg,  18G0; 
«  Dante  iind  die  gôttliche  Comôdie  »,  id.,  1862; 
«  Winkelmann,  sein  Leben,  seine  Werke  und 
seine  Zeitgenossen  »,  deux  vol.,  Leipzig,  1866- 
72;    <    Die    \'erklarung    Christi,    Gemuide   Ra- 
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pliaîls  in  der  Pinakothek  des    Vatican  »,  Leip- 
zig, 1870. 

Jiisti  (Ferdinand),  illustre  orientaliste  alle- 
mand, frère  du  précédent,  professeur  de  gram- 
maire comparée  à  l'Université  de  Marboiirg, 
disciple  do  Gildemeister,  Ewald,  Benfey,  Saup- 
pe  et  autres  célèbres  orientalistes,  est  né,  à 
Marbourg,  le  2  juin  1837.  Ses  travaux,  et,  en 
particulier,  ceux  qui  concernent  la  philologie 
et  l'histoire  des  peuples  iraniens  lui  ont  pro- 
curé une  réputation  brillante  dans  le  monde 
scientifique  européen.  Parmi  ses  publications, 
citons  :  «  Ueber  die  Zusammensetzung  der  No- 
mina  in  den  indogermanischen  Sprachen  »,  1861; 
«  Handbueh  der  Zendsprache  »,  18G4;  «  Der 
Buudehesch  »,  transcription,  traduction  et  glos- 
.saire  ;    «  Abfertigung    des  doctor  M.    Haug  »  ; 
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«  Deitrage  zur  alten  Géographie  Persiens  », 
ûlarbourg,  1869  ;  «  Ueber  die  Religion  des  Bud- 
dha  »,  1871;  «  Ueber  die  Kurdiscben  Spiran- 
ten  »,  id.,  1873;  «  Ein  Tag  ans  dem  Leben  des 
Konigs  Darius  »,  Berlin,  1873;  «  Les  noms 
d'animaux  en  Kurde  »,  Paris,  1866;  «  Ge- 
schichte  des  alten  Persiens  »,  Berlin,  1879;  «  Dic- 
tionnaire Kurde-Français  par  MM.  A.  Jaba  pu- 
blié par  M.  F.  Justi  »,  Saint-Pétersbourg,  1879; 
«  Geschichte  des  alten  Persiens  »,  Berlin,  1879; 
«  Geschichte  der  orientalischen  Volker  im  Al- 
terthum  »,  1885,  et  une  foule  d'essais  dans  les 
revues,  entr'autres,  VOrient  iind  Occident,  VAus- 
land,  la  Zeitschrift  der  deutsch.  Morgenlând. 
Gesellschaft,  le  Magazin  Jiir  die  Litteratur  des 
Auslandes,  la  Revue  de  Linguistique,  VAihénée 
Oriental. 


Kaciaiii  (Père  Emmanuel),  écrivain  arménien, 
procureur  général  du  Collège  Arménien  Raphaël 
Mourad  à  Venise,  est  né,  en  183.3,  à  Constan- 
tinoples.  Il  publia,  entr'autres  ouvrages  :  «  Trai- 
té do  physique,  avec  gravures  »,  2  vol.,  1871; 
«  Chimie  théorique  et  pratique,  avec  gravures  », 
3  vol.,  1869;  «  Traité  de  Mécanique,  avec  gra- 
vures »,  1871  ;  «  Technologie  »,  1875;  «  Diction- 
naire Technologique  »  (sous  presse). 

Kaczkowski  (Sigismond-Pomian  de  Roïéwû), 
illustre  écrivain  polonais,  résidant  à  Paris,  des- 
cendant d'une  très-ancienne  famille  de  nobles- 
se polonaise,  est  né,  le  2  mai  1826,  dans  la 
province  de  Sanok,  où  ses  parents  avaient  des 
propriétés.  Il  fit  ses  premières  études  au  sein 
de  sa  famille,  sous  la  direction  de  son  père  hom- 
me fort  distingué  et  qui  le  fit  instruire  spécia- 
lement dans  les  mathématiques.  Il  étudia  en- 
suite à  l'Université  de  Léopol  (Lemberg),  où 
l'on  enseignait  alors  en  latin  et  en  allemand. 
Ces  études  supérieures  furent  pourtant  inter- 
rompues par  la  révolution  de  1846  contre  l'Au- 
triche. Le  jeune  M.  K.  prit  part  à  ce  mouve- 
ment, et  reconnu  coupable,  il  fut  jeté  en  pri- 
son, jugé  et  condamné  à  mort.  La  sentence  ne 
fut  cependant  pas  exécutée,  et  il  put  même  re- 
couvrer sa  liberté  au  commencement  de  1-848. 
Durant  sa  détention,  il  écrivit  des  vers  patrio- 
tiques, auxquels  une  main  amie  faisait  pas- 
ser les  portes  de  la  prison  et  qu'elle  répan- 
dait dans  tout  le  pays.  Ces  vers  commencèrent 
la  renommée  du  jeune  écrivain.  Libre,  il  com- 
posa, en  1848,  d'autres  poésies,  qui  trouvèrent 
en  Pologne  l'écho  le  plus  sympathique.  Il  fonda 
bientôt  un  conseil  national  à  Sanok  et  eu  fut 
élu  président.  Ses  compatriotes  le  choisirent 
pour  leur  délégué  au  Congrès  Slave  de  Prague, 
et  lui  offrirent  la  candidature  de  député  au 
Reichsrath  de  Vienne;  mais  il  ne  put  accep- 
ter cet  honneur,  n'ayant  pas  encore  l'âge  pres- 


crit par  la  loi.  Après  la  répression  de  la  ré- 
volution qui  éclata  de  nouveau  à  cette  épo- 
que et  la  proclamation  de  l'état-de-siège  en 
Galicie,  il  séjourna  pendant  quelque  temps  à 
Dresde  et  à  Venise.  —  Revenu  dans  sa  patrie, 
il  s'y  consacra  à  des  études  historiques  et  ar- 
tistiques, et  publia  une  suite  de  dissertations 
critiques  dans  la  revue  qui  était  l'organe  de 
l'institut  Ossolinski,  consacré  aux  sciences  et 
aux  belles-lettres.  En  1851,  il  composa  sa  pre- 
mière nouvelle  historique  de  70  pages  seule- 
ment, intitulée:  «  Le  combat  pour  la  fille  du 
porte-enseigne  »,  qui  fut  reproduite  dans  tous 
les  journaux  polonais  et  créa  au  jeune  roman- 
cier une  position  de  premier  ordre  dans  la  lit- 
térature nationale.  —  Ce  premier  essai  fut 
bientôt  suivi  de  «  Murdelio  »,  en  2  volumes, 
et  de  «  L'Insensé  »,  en  2  vol.  aussi,  romans 
qui  furent  lus  et  dévorés  par  quiconque  savait 
lire  en  Pologne.  Les  autres  romans  historiques 
de  M.  K.  sont:  «  Les  Enfants  du  châtelain  de 
Lubaczew  »,  1  vol.;  «  Les  Récits  du  dernier 
des  Niecruja  »,  6  vol.;  «  Les  Frères  légitimes  », 
3  vol.;  «  Le  Staroste  de  Holobuk  »,  3  vol.; 
«  Annunziata  »,  3  vol.  ;  «  Sodalis  Marianus  », 
6  vol.;  «  Le  Tombeau  de  Niecruja  »,  4  vol.  — 
M.  S.  K.,  écrivait  en  même  temps  des  romans 
de  mœurs  contemporaines,  parmi  lesquels  nous 
citerons:  «  La  Fée  »,  4  vol.;  «  Les  Petits- 
Neveux  »,  4  vol.;  «  Le  Naufrage  »  2  vol.;  «  Le 
Byronien  »,  3  vol.  ;  «  Les  Juifs  »,  où  sont  trai- 
tées les  questions  sociales  et  politiques  de  la 
Pologne,  2  vol.  —  Sa  belle  étude  historique 
en  4  vol.  intitulée:  «  La  Femme  en  Pologne  », 
fut,  il  est  vrai,  imprimée  à  Zytomir  en  1862  ; 
mais  le  gouvernement  russe  s'empressa  d'en 
saisir  l'édition  entière.  —  Le  romancier,  devenu 
désormais  célèbre,  fonda,  en  1861,  à  Léopol,  un 
journal  politique.  Le  Glos  [La  Voix)  organe  des 
patriotes  polonais  qui  désiraient  l'indépendance 
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de  la  patrie,  mais  voulaient  éviter  une  insur- 
rection. Malgré  les  principes  conservateurs  de 
ce  journal,  le  Gouvernement  Autrichien  trou- 
va les  éléments  d'une  accusation  de  haute  tra- 


hison, 


supprima  après  six 


mois  d'existence, 


intenta  un  procès  criminel  à  son  directeur,  et 
le  condamna  à  six  années  de  cachot.  Relâché 
pourtant  heureusement  après  un  emprisonne- 
ment de  quinze  mois,  M.  S.  K.  quitta  la  Polo- 
gne, dont  le  séjour,  même  sous  le  Gouvernement 
Autrichien,  n'était  pas  tenable  pour  un  patriote, 
et  aUa  s'établir  à  Paris,  d'où  il  revenait  de  temps 
en  temps  en  Galicie  et  à  Vienne.  —  Malgré  les 
deux  sentences  de  haute  trahison  prononcées  con- 
tre lui,  il  sut  se  faire  une  position  élevée  et 
même  très-influente  à  Vienne.  Lorsque,  en  1866, 
les  provinces  de  l'empire,  d'après  l'impulsion 
donnée  par  la  Hongrie,  commencèrent  à  récla- 
mer une  législation  séparée,  il  contribua  beau- 
coup à  l'autonomie  de  la  Galicie.  C'est  lui  qui 
entama  et  acheva  avec  le  comte  Belcredi  les  né- 
gociations relatives  à  l'étendue  de  cette  auto- 
nomie et  à  la  nomination  d'un  Polonais  comme 
lieutenant  dans  cette  partie  de  l'Empire.  Il 
ne  voulut  cependant  accepter  lui-même  aucune 
des  places  qui  lui  étaient  offertes  soit  dans  l'ad- 
ministration, soit  dans  la  diplomatie,  et  lorsque, 
deux  ans  plus  tard,  le  parti  aristocratique  clé- 
rical prit  le  dessus  en  Galicie,  il  s'éloigna  tout- 
à-fait  des  affaires  de  cette  province.  —  Pen- 
dant plus  de  quinze  ans,  M.  S.  K.  suspendit 
ses  travaux  littéraires  et  garda  un  silence  com- 
plet. Ce  n'est  qu'en  1878  qu'il  publia  un  roman 
on  un  volume  intitulé  :  «  Le  Comte  Rak  »,  où, 
comme  Jules  Ocone,  il  traita  des  questions  as- 
tronomiques et  philosophiques  basées  sur  les 
sciences  naturelles.  En  1883,  lorsque  le  parti 
aristocratique  clérical,  qui  domine  encore  en 
Galicie,  commença  à  agir  au  détriment  du  pro- 
grès intellectuel  et  des  sentiments  patriotiques 
de  la  nation,  il  publia  un  livre  intitulé  :  «  Le 
Portefeuille  de  Nieczuja  »,  où  avec  toute  la  for- 
ce de  son  éloquence,  la  magie  de  son  style  et 
l'ardeur  de  son  patriotisme,  il  attaquait  ce  parti 
et  prouvait  le  danger  de  ses  principes  et  de  sa 
politique.  Ce  livre  dessina  nettement  le  libéra- 
lisme et  les  principes  anti-cléricaux  de  son  au- 
teur. Depuis  lors,  il  écrivit  encore  deux  romans: 
«  Abraham  Kitaj  >,  scènes  du  XVIII®  siècle, 
2  vol.  ;  et  les  «  Chevaliers  de  Jean- Albert  », 
roman  historique  du  XV®  siècle,  3  vol.  —  M. 
Sv  K.  appartient  au  cycle  des  écrivains  roman- 
tiques et  est  peut-être  le  dernier  représentant 
de  cette  école.  L'influence  de  Mickiewicz,  de 
Krasinski,  de  Zaleski,  de  Goszynski  et  do  Pol, 
avec  lesquels  il  eut,  du  reste,  des  rapports  in- 
times, est  évidente  dans  ses  ouvrages.  Il  est 
pourtant  plus  réaliste  que  ses  devanciers  et 
peut-être  moins  plastique  qu'eux.  Aussi  tous 
ses  romans  historiques  sont-ils  basés  sur  de 
profondes  études  et  sur  les  recherches  les  plus 
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consciencieuses.  Il  donne  toujours  la  préférence 
à  la  vérité  historique  sur  la  légende,  alors  mê- 
me que  celle-ci  semble  flatter  davantage  l'amour- 
propre  de  ses  lecteurs.  Le  cachet  principal  de 
cet  illustre  écrivain,  outre  la  part  remarquable 
qu'il  a  prise  au  perfectionnement  d'une  langue 
déjà  si  parfaite  et  si  belle,  c'est  un  patriotis- 
me ardent  et  inébranlable,  mais  qui  tient  tou- 
jours compte  des  difficultés  actuelles  de  la  pa- 
trie. Quant  à  son  style,  il  est  inimitable  da 
le  langage  du  XVIII»  siècle  et  dans  les  cou 
vocations  des  vieux  Polonais  qu'il  reproduit. 
n'est  pas  une  imitation,  c'est  une  intuition 
vante  du  passé,  comme  si  un  écho  d'outre 
tombe  arrivait  à  l'oreille  du  lecteur.  Il  est  pleii 
aussi  de  sympathie  pour  l'Italie  unifiée,  et  i 
te  sympathie  a  paru  dans  ses  écrits.  Aussi  porte 
il  avec  fierté  la  croix  de  commandeur  de  Itj 
Couronne  d'Italie  que  le  Roi  Humbert  lui 
envoyée. 

Kaden  (Voldemar  von),  écrivain  allemand, 
le  9  février  1838,  à  Dresde,  après  avoir  enseigna 
pendant  quelque  temps  à  Riga  et  à  Dorpat, 
dié  la  philologie  à  Paris,  enseigné  pendant  quel; 
ques  années  à  l'Institut  allemand  de  Naplea 
parcouru  en  tous  les  sens  l'Italie,  a  publié  i 
«  Wandertage  in  Italien  >,  Stuttgard,  1874] 
«  Italiens  Wunderhoru  »,  1878,  traduction  d^ 
chants  populaires  italiens  ;  «  Unter  den  Olivei 
bàumen,  Suditalische  Volksmarchen  »,  Leipzig 
1880;  «  Italien,  Ein  Sommerfahrt  nach  de 
Sùden  »,  Glozau,  1881  ;  «  Skizzen  und  Kultu 
bilden  aus  Italien  »,  Jena,  1882,  2«  éd.  ;  «  Pou 
pejanische  Novellen  »,  Stuttgard,  id.  ;  «  Die 
viera  »,  1884. 

Knhlbanm  (S.  W.  A.),  physicien  et  chimist 
allemand,  professeur  libre  de  chimie  et  de  physij 
que  à  l'Université  de  Bâle,  né,  en  1853,  à  Berli: 
a  étudié  à  Berlin,  Heidelberg,  Strasbourg  et  BâléJ 
a  fourni  plusieurs  mémoires,  notes,  communie 
tiens  aux  Annales  de  Wiedermann,    au   Berie 
ten  der  Deutsclien  chemischen    Gesellschaft,    aux 
Verliandlungen  der  Natiirforschenden  Gesellschaft 
im  Basel,  et  en  outre  :    «    Siedetemperatur  und 
Druck  in  ihren  Wechselbeziehungen  »,  Leipzig, 
1885  ;  «  Ueber  normale  und    anormale    Dampf- 
temperatur   an   Basel  »,  1887  ;  «  Aus  der  Vor- 
geschichte  der  Spectralanalyse  »,  Bâle,  1888. 

Kahn  (Gustave),  écrivain  et  publiciste  fran- 
çais, né,  à  Metz,  le  21  décembre  1859,  a  publié: 
«  Les  Palais  Nomades  »,  poèmes,  1887;  «  Opu- 
scules littéraires  de  Casanova  de  Seingalt  »,  et 
republie  des  écrits  mathématiques  fort  rares  de 
Hoëné  Wronski  sur  les  probabilités  avec  com- 
mentaires, 1888.  Il  a  dirigé  la  Vogue  et  le  Sym- 
boliste,  journal  de  littérature  et  d'érudition  en 
1887,  et  il  est  le  rédacteur  en  chef  de  la  Revue 
Indépendante  de  Paris  dep\iis  1888. 

Kalin  (Zadoc),  grand  rabbin  de  Paris,  né,  à 
Mommenheim  (Bas-Rhin),  le  18  février  1839,  a 
fait  ses  études  classiques  et  sacrées  en  Alsace. 
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Admis  à  l'Ecole  Rabbinique  de  Metz  en  1856 
(en  1859  cet  établissement  a  été  transféré  à 
Paris  sous  le  nom  de  Séminaire  Israélite),  il  a 
reçu  le  diplôme  de  Grand  Rabbin  en  1862.  Nom- 
mé immédiatement  directeur  du  Talmud-Thora 
de  Paris  ou  école  préparatoire  au  Séminaire. 
Rabbin-adjoint  au  Grand-Rabbin  de  Paris  par 
arrêté  ministériel  du  5  juillet  1867.  Grand-Rab- 
bin de  Paris  en  remplacement  de  Lazare  Isi- 
dor  par  décret  impérial  du  19  octobre  1868. 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  au  mois  d'août 
1877;  ofBcier  de  l'instruction  publique.  On  lui 
doit:  «  L'Esclavage  selon  la  Bible  et  le  Tal- 
mud  »,  Paris,  1867;  «  Sermons  et  allocutions  », 
1''^  série,  Paris,  1875;  «  Sermons  et  allocutions», 
2'"e  série,  Paris,  1886  ;  «  Sermons  et  allocutions 
adressées  à  la  jeunesse  Israélite  »,  Paris,  1878; 
«  Etude  sur  le  Livre  de  Joseph  le  Zélateur. 
Recueil  de  Controverses  religieuses  au  moyen- 
âge  »,  Paris,   1882. 

Kaiser  (Jean- Jacques),  écrivain  suisse,  né, 
le  20  février  1833,  à  Seewis  dans  le  Canton 
des  Grisons,  et  fils  d'un  instituteur  primaire, 
fut  élevé  à  l'institut  pédagogique  Voisin  de 
Schiers;  il  passa  les  années  1851-1856  au  Gym- 
nase de  Coire  et  entreprit  de  1856  à  1860  des 
études  historiques  et  juridiques  aux  Universités 
de  Jéna  et  de  Berne.  Le  Conseil  Fédéral  qui 
avait  eu  l'occasion  de  se  convaincre  de  ses 
aptitudes  scientifiques,  l'attacha  en  1860  en  qua- 
lité d'auxiliaire  à  l'administration  des  archives, 
dont  en  1867,  lors  de  la  mort  du  D''  Kruttli,  il 
fut  nommé  directeur  en  chef.  M.  J.-J.  K.  s'est 
fait  connaître  du  monde  lettré  par  son  active 
participation  au  «  Recueil  officiel  des  Recès 
fédéraux  »,  auquel  il  a  travaillé  sans  interrup- 
tion pendant  vingt  années,  de  1867  à  1887,  épo- 
que de  son  entier  achèvement.  Les  périodes 
dont  il  s'est  plus  spécialement  occupé  sont  pour 
la  collection  des  anciens  recès:  1587-1617  (V® 
volum.,  Ir»  partie  1861,  753  recès,  216  pages 
d'impression,  en  collaboration  avec  le  D"^Krutli), 
1649-1680  (Vie  vol.,  l--"  part.  1867,  732,  Rec. 
245  pag.  d'imp.  en  collab.  avec  le  Doyen  Pup- 
pikofer),  pour  les  nouveaux  recès,  1803-1813 
(le--  vol.,  1886,  110  pag.  d'imp.).  M.  J.-J.  K.  a 
été  nommé  en  1874  par  l'Université  de  Zurich, 
D'  Phil.  honoris  causa. 

Kalbeck  (Max),  poète,  publiciste  et  critique 
musical  allemand,  l'un  des  rédacteurs  de  la  Wie- 
ner Allgemeine  Zeitung  depuis  1879,  et  de  la 
Presse  depuis  1883,  ancien  archiviste  du  Musée 
des  Beaux -Arts  de  Breslau,  né,  dans  cette  ville, 
le  4  janvier  1850,  a  publié,  entr'autres  :  «  Ans 
Natur  und  Leben,  Gedichte  »,  Breslau,  1872, 
2*^  éd.;  «  Neue  Dichtuugen  »,  id.,  id.;  «  Nàchte  », 
poésies  lyriques,  Berlin,  1880,  2"  éd.  ;  «  Bei- 
trage  zur  Biographie  und  Charakteristik  des 
Dichters  Ziinther  »,  Leipzig,  1879,  des  critiques 
musicales  sur  Richard  Wagner. 

Kaliszcroski  (Gaudent-Tulien-Antoine-Napo- 


KAL 


1257 


léon),  écrivain  polonais,  mieux  connu  sous  le 
pseudonyme  de  KHn  (Coin),  né,  à  Varsovie  (Po- 
logne), le  12  février  1845.  Il  étudia  au  Gymna- 
se Real  avant  18G3;  il  a  parcouru  toute  l'Eu- 
rope de  1868  à  1886.  Écrivain  sceptique,  il  a 
publié:  «  Srkice  »  (Essais),  2  tom.,  1868-70 
et  1882-85  ;  «  Milosine  piesni  Horacego  »  (Les 
chants  d'amour  d'Horace),  traduction,  1871; 
«  Pamietniki  sceptylha»  (Mémoire  d'un  scepti- 
que), confisqué  à  Cracovie,  1872;  «  Moi  Kochani 
rodacy  »  (Mes  bien-aimés  compatriotes),  Var- 
sovie, 1888. 

Kalleubach  (Joseph-Henri),  écrivain  polonais, 
professeur  à  l'Université  de  Cracovie,  biblio- 
thécaire de  l'Académie  des  Sciences  de  Craco- 
vie, né,  on  1861,  à  Kamienec  Podolski  en  Po- 
dolie,  a  fait  ses  études  à  Cracovie,  Leipzig  et 
Munich,  et  des  recherches  sur  l'histoire  litté- 
raire de  la  Pologne  aux  archives  de  Bàle,  Co- 
logne, Rome,  Paris  et  Londres.  Tous  ses  écrits 
sont  en  polonais,  et  on  lui  doit:  «  Quelques 
mots  sur  le  poème  de  Lucrèce  De  Natura  Re- 
rum  »,  Cracovie,  1881  ;  «  Élégies  latines  de 
Jean  Kochanowschi  »,  1882;  «  Odpranek  pos- 
longreckich  »,  drame  polonais  de  Jean  Kocha- 
novski  analysé,  1883;  «  Philosophie  de  Jean 
Kochanowski  »,  1888;  Révision  du  texte  de  la 
première  partie  des  Ddady  de  Mickiewicz,  1887; 
«  La  quatrième  partie  des  Dziady,  étude  com- 
parative »,  1888;  «  Les  Polonais  à  Bâle  »,  1888; 
«  British  Muséum,  impressions  et  souvenirs  », 


Kalousek  (Joseph),  historien  tchèque,  ancien 
professeur  d'histoire  et  de  géographie  au  Gym- 
nase communal  de  Prague,  professeur  de  l'his- 
toire de  la  Bohême  à  l'Université  tchèque  de 
la  même  ville  depuis  1882,  né,  en  1838,  à  Wam- 
berg,  a  collaboré  à  plusieurs  journaux  politi- 
ques engagés  dans  les  luttes  du  parti  tchèque 
contre  le  parti  autrichien;  d-e  1874  à  1877,  il  a 
dirigé  la  revue  intitulée:  Pamasky  archœologi- 
cke  (Souvenirs  archéologiques),  organe  de  la  sec- 
tion archéologique  du  Musée  National  tchèque, 
et  il  a  publié:  «  Des  bases  du  Droit  tchèque  », 
1870;  «  Études  sur  l'histoire  du  Droit  public 
en  Bohême  »,  1871  ;  «  Revue  de  la  littérature 
ethnographique  des  tchèques  »  ;  «  Apologie  de 
Wenceslas  duc  de  Bohême  »  ;  «  De  regni  Bo- 
hemiœ  mappa  historica  commentarius  »  ;  «  Bio- 
graphie de  l'Empereur  Charles  IV  de  Bohême  », 
1878;  «  Histoire  de  la  Société  Royale  des  scien- 
ces bohème  »,  édition  tchèque  et  allemande, 
Prague,  1885;  le  septième  et  huitième  vol.  de 
VArchiv  Cesky,  commencé  par  feu  l'historien 
François  Palacki,  1887-89. 

Kalteubuscli  (  Ferdinand  )  ,  théologien  alle- 
mand, professeur  à  l'Université  de  Giessen,  né, 
le  3  octobre  1851,  dans  la  Prusse  Rhénane,  a 
étudié  à  Bonne,  Halle  et  Berlin;  en  dehors  des 
essais  insérés  dans  les  Revues,  il  a  publié  : 
«  Luthers  Lehre  vom  unfreien  Willen  und  von 
158 
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(1er  Praetlestination  »,  Goettingue,  1876  ;  «  Der 
christlicha  Unsterblichkeitsglaube  »,  Darmstadt, 
1881  •  <  Ueber  religiosen  Glauben  im  Sinne  des 
Chrisiuntbums  »,  Giessen,  1887;  «  Lutbers  Stel- 
lung  zu  den  œkunioniscLen  Syinbolen  »,  id., 
1883;  «  Das  apostolische  Symbol  »,  Freibourg 
eu  Brisgovic,  1889. 

Kauibli  (Léonard-Guillaume),  écrivain  suisse, 
né,  le  25  janvier  1829,  à  Zurich,  y  commença 
des  études  théologiques  poursuivies  à  l'Univer- 
sité de  Berlin,  fut  consacré  en  1850  au  Saint- 
Ministère  et  remplit  les  fonctions  pastorales  dans 
les  bom-gades  industrielles  de  Wetzikon  (1851), 
lUnar  (1853),  Horgen  (1863).  En  1885,  à  la  mort 
du  Doyen  Meyer,  la  paroisse  de  Saint-Gall^  le 
choisit  pour  un  de  ses  directeurs  spirituels.  Elè- 
ve des  prof.  Alex.  Sohweitzer,  Hitzig,  Vatke, 
ami  et  coudisciple  de  Biedermann,  Bitzius,  Lang- 
haus,  M.  K.  s'associa  à  leurs  efforts  en  faveur 
du  Chi'istianisme  progressif,  collaborant  aux  jour- 
naux de  gauche,  les  Zeitstimmen,  les  Reforin- 
blatter,  le  Religioses  VolkMatt  et  fut  activement 
mêlé  aux  luttes  ecclésiastiques  de  la  Suisse  0- 
rientale.  La  question  ouvrière  qu'il  avait  eu  l'oc- 
casion d'étudier  de  près  dans  les  différentes 
localités  où  il  avait  exercé  son  ministère,  s'im- 
posa toujours  davantage  à  ses  méditations;  il 
la  traita  à  plusieurs  reprises  dans  des  confé- 
rences organisées  soit  en  Suisse,  soit  en  Alle- 
magne, travailla  énergiquement  à  l'adoption  de 
la  loi  suisse  sur  les  fabriques  (23  mars  1877), 
et  fut  l'un  des  fondateurs  de  l'Institut  des  Dia- 
conesses (Sœurs  de  la  Crois-Rouge)  à  Fluntern 
près  de  Zurich.  On  lui  doit  :  «  Etudes  et  fruits 
de  lectures  »,  dix  conférences  sur  des  sujets 
religieux,  sociaux  et  artistiques,  1870;  «  Notre 
croyance  dans  une  vie  éternelle  »,  1871  ;  «  Le 
système  de  la  bourgeoisie  et  le  système  terri- 
torial en  matière  de  paupérisme  »,  1874;  «  Les 
idées  sociales  du  christianisme  et  leur  applica- 
tion aux  luttes  actuelles»,  1878;  «  La  proprié- 
té considérée  à  la  lumière  de  l'Evangile  »,  1882; 
«  La  mission  des  femmes  dans  les  luttes  so- 
ciales et  religieuses  du  temps  présent  »,  1882; 
«  Liberté  et  piété  »,  esquisse  d'une  morale  et 
d'une  dogmatique  progressives,  1884;  «  Le  Chris- 
tianisme libéral  »,  1885;  «  Notre-  position  vis- 
à-vis  des  partis  sociaux  »,  1887. 

Kamiusky  (E.  Halpéeine),  écrivain  russe, 
né,  à  Kassilkov  (gouvernement  de  Kiew),  le  28 
mars  1858.  Il  a  fait  ses  études  à  Odessa,  Sé- 
bastopol,  Vienne  (1878),  Paris  (1880),  où  il  s'est 
définitivement  établi.  Il  a  collaboré,  de  1884  à 
1886,  à  la  Revue  Scientifique,  à  la  Nature,  au 
Ouide  Scientifique,  aux  Archives  Slaves  de  biologie, 
a  été  secrétaire  de  rédaction  de  la  Science  po- 
pulaire et  de  la  Médecine  populaire,  ensuite  de 
la  Science  pour  tous;  dans  la  Revue  Socialiste  du 
mois  de  mars  1885,  il  a  publié  une  étude  sur 
l'œuvre  et  la  vie  de  Karl  Marx.  Parmi  les  ar- 
ticles scientifiques  qui  ont  été  remarqués,  sigua- 
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Ions  dans  le  Guide  Scientifique  de  septembre 
1885  :  «  De  l'origine  des  mammifères  »,  et  dans 
la  Nature  de  juillet  1885:  «  Plantes  piscivores  ». 
De  1886  à  1889,  il  a  publié  plus  de  trente  vo- 
lumes de  traductions  françaises  des  romanciers 
russes,  tels  que  :  Le  Comte  Léon  Tolstoï,  Do- 
stoïewski ,  Tourguénev  ,  Gogol ,  Gontcharov  , 
Stchédrine,  Garchine,  etc.  Citons  les  chefs-d'œu- 
vre de  Tolstoï  :  «  Mes  Mémoires  »  ;  «  La  guerre 
et  la  paix  »;  le  drame:  «  La  Puissance  des 
ténèbres  »  ;  «  La  Mort  »  et  les  contes  bibliques; 
le  grand  roman  de  Dostoïewski  :  «  Les  Frères 
Karamarov  »  ;  une  nouvelle  traduction  des  «  Ré- 
cits d'un  chasseur  »  et  «  A  la  veille  »  de 
Tourguénev;  «  Simple  histoire  »  de  Gontcharov; 
«  Veilles  de  l'Ukraine  »  de  Gogol;  les  «  Poésies 
populaires  »  de  Nekrassov;  un  grand  nombre 
d'articles  littéraires  intéressants  dans  la  Nou- 
velle Revue,  la  Grande  Revue  de  Paris  et  de 
Saint-Pétersbourg,  la  Revue  Bleue,  la  Revue  Illu- 
strée, le  Paris  illustré,  V Illustration,  le  Figaro, 
la  Justice,  les  Novosti  {Les  Nouvelles)  de  Saint- 
Pétersbourg  et  autres  journaux  français  et  russes. 

Kauitz  (Philippe-Félix),  écrivain  autrichien, 
né,  en  1829,  à  Budapest,  a  étudié  à  Vienne  ; 
et  s'est  spécialement  dédié  à  l'étude  des  sla- 
ves du  Sud.  On  lui  doit,  entr'autres  :  «  Die  ro- 
mischen  Funde  in  Serbien  »  ;  «  Serbiens  byzan- 
tinische  Monumente  »,  1862  ;  «  Reise  in  Sûd- 
serbien  und  Nordbulgarien  »,  1868;  «  Serbien, 
historisch-  etnographische  Reisestudien  aus  den 
Jahren  1859  bis  1868  »  ;  «  Donau-  Bulgarien 
und  der  Balkan  »,  son  ouvrage  principal,  en 
trois  vol.,  plusieurs  éditions. 

Kaposi  (Maurice),  médecin  hongrois,  profes- 
seur à  l'Université  de  Vienne,  chef  de  la  clini- 
que dermatologique  et  du  service  pour  les  ma- 
ladies de  la  peau,  né,  le  23  octobre  1837,  à  Ka- 
posvâr  (Hongrie),  a  fait  ses  études  dans  sa 
ville  natale,  à  Presbourg  et  à  Vienne.  On  lui 
doit,  entr'autres  :  «  Traité  des  maladies  de  la 
peau  »  (deux  vol.,  le  l'^''  est  du  D''  Hebra,  le 
2''  du  Dr  Kaposi);  «  Syphilis  der  Haut  und 
Schleimhaut  »,  avec  76  planches.  Vienne,  1871; 
«  Pathologie  und  Thérapie  der  Hautkrankhei- 
ten  »,  Vienne,  1880,  3«  éd.,  1887;  «  Pathologie 
und  Thérapie  der  Syphilis  »,  Stuttgard,  1881  ; 
des  monographies  nombreuses.  Citons,  entr'au- 
tres :  «  Lupus  erythematos  »,  1869  ;  «  Lupus  et 
Carcinome  »,  1879;  *  Zoster  »,  1875-76;  «Im- 
pétigo herpetiformis  »,  1887;  «  Lichen  scrophu- 
losorum  »,  1869;  «  Heroderma  pugmentosum  », 
1882;  «  Rhinoscleroma  »  (en  collab.  avec  He- 
bra), etc. 

Karabatchek  (Joseph),  éminent  orientaliste 
slave,  professeur  d'histoire  do  l'Orient  à  l'U- 
niversité de  Vienne,  délégué  du  gouvernement 
autrichien  au  Congrès  International  des  Orien- 
talistes à  Stockholm,  décoré  de  l'étoile  polaire 
de  Suède,  né  en  1846,  a  publié  :  «  Beitrage  zur 
Geschichtc    der    Mazjoditeu    »,    Leipzig,   1874; 
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«  Die  persische  Nadelmalerei  Sasandschird,  Eia 
Beitrag  zur  Eatwicklungsgeschichte  der  Tapis- 
serie de  haute  lisse  »,  id.,  1881;  «  Die  Theo- 
dor  Grafschen  Fuude  in  ^gyptea  »,  Vienne, 
1883  ;  «  Katalog  der  Theodor  Grafschen  Punde 
lu  ^gypten  »,  id.,  id.;  «  Der  Papyrusfund  von 
El  ràijûm  »,  id.,  1882. 

Karajan  (Jlasimilien  de),  philologue  autri- 
chien (dis  du  célèbre  germaniste  du  même  nom, 
mort  en  1873),  professeur  de  philologie  classi- 
que à  l'Université  de  Gratz,  né,  le  l'""  janvier 
1833,  à  Vienne,  a  fait  ses  études  à  Vienne, 
Goettingue,  Berlin  et  Bonn.  Eu  dehors  des  es- 
sais insérés  au  Rfieinisches  Muséum  et  à  la  Zeit- 
schfift  fiir  die  œsterr.  Gymnasien,  il  a  publié 
une  dissertation:  «  Ueber  die  Handschriften 
der  Scholieu  zur  Odyssea  »,  1827. 

Karasin  (Nicolas),  écrivain  et  dessinateur 
russe,  né  en  1842,  officier  dans  l'armée  russe 
pendant  les  guerres  de  Pologne,  du  Turkestan, 
où  il  faisait  des  esquisses  admirables  des  scènes 
de  bataille.  En  dehors  de  ses  correspondances 
Dlustrées  aux  journaux  russes  et  anglais  (Neva, 
Vsumirnaja  Ilhistrazija,  Illustrated  LondonNeivs) 
il  a  publié:  «  An  der  feruen  Grenze  Russlands  »; 
«  Auf  der  Jagd  nach  Gewinn  »  ;  «  Im  Schilf- 
rohr  »,  etc. 

Karéiew  (Nicolas),  historien  russe,  ancien  pro- 
fesseur à  Varsovie  (1879-84),  professeur  d'his- 
toire à  l'Université  de  Saint-Pétersbourg.  Né,  à 
Moscou,  en  1850,  il  a  fait  ses  études  d'histoire 
et  de  philologie  à  TUniversité  de  Moscou  de  1869 
à  1873.  De  1873  à  1877,  il  a  enseigné  l'histoire 
dans  un  gymnase  de  Moscou,  et  après  avoir  fait 
son  examen  de  magister,  qui  ouvre  en  Russie  la 
carrière  universitaire,  il  reçut  du  Ministère  de 
l'instruction  publique  une  mission  scientifique 
à  l'étranger  pour  préparer  sa  thèse  de  magister. 
Pendant  1877-78,  il  travailla  à  Paris  à  la  Bi- 
bliothèque et  aux  Archives  Nationales.  De  re- 
tour à  Moscou,  M.  K.  publia  en  1879  un  grand 
volume  intitulé  :  '«  Les  paysans  et  la  question 
des  paysans  en  France  au  dernier  quart  du 
XVIII»  siècle  »,  d'après  les  documents  inédits 
(voir  les  articles  de  M.  Fustel  de  Coulanges 
dans  Les  séances  et  travaux    de  VAcndétnie    des 

l'ces  morales  et  politiques,  1879,  et  de  M.  Al- 

1  Maury,  dans  le  Journal  des  savants,  1880). 

nimé,  ensuite,  professeur  à  l'Université  de 
Varsovie  (1879).  il  publia  en  1884  sa  thèse 
de  doctorat  sur  «  Les  principales  questions  de 
la  philosophie  do  l'histoire  »,  2  vol.,  la  deu- 
xième édition  en  1887  (cfr.,  entr'autres,  l'arti- 
cle de  M.  Brûckner  dans  la  revue  allemande  : 
Nord  vnd  Sud,  1885).  Depuis  1885,  M.  K.  est 
professeur  à  l'Université  de  Saint-Pétersbourg. 
Outre  plusieurs  articles  insérés  dans  les  revues 
russes,  il  a  publié  un  «  Essai  sur  l'histoire  des 
paysans  français  »,  1881  ;  une  «  Histoire  de  la 
réforme  religieuse  et  de  la  réaction  catholique 
eu  Pologne  »,  1885,  et  uu  livre  intitulé:  <  L'é- 
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volution  littéraire  en  Europe  »,  1886  ;  «  La 
Chute  de  la  Pologne  dans  la  littéi-ature  histo- 
rique »,  Saint-Pétersbourg,  1§§3;  «  Esquisse 
historique  de  la  diète  dans  l'ancienne  républi- 
que polonaise  »,  Moscou,  1888;  «  Les  réformes 
polonaises  du  XVIIF  siècle  »,  Saint-Péters- 
bourg, 1889  ;  «  Théorie  du  procès  historique  et 
le  rôle  de  l'individu  dans  l'histoire  »,  id.,  1890. 
Il  a  collaboré  en  1889  à  la  fondation  d'une  So- 
ciété Historique  à  l'Université  de  Saint-Pé- 
tersbourg. 

Karekin  (Père),  écrivain  arménien,  secrétaire 
de  la  Congrégation  Mékitariste  de  Venise,  est 
né,  en  1827,  à  Constantinople.  On  a  de  lui,  en- 
tr'autres :  «  Histoire  de  l'ancienne  littérature 
Arménienne  »,  1''*  éd.,  1865  ;  2»  éd.,  augmentée, 
1886;  «  Histoire  de  la  littérature  Arménienne 
moderne  »,  1877;  «  Bibliographie  Arménienne  : 
historique  et  catalogue  des  livres  Arméniens 
imprimés  depuis  le  XVI«  siècle  jusqu'à  nos 
jours  »,  avec  des  extraits,  1883. 

Karnon-itcU  (Eugène),  écrivain  russe,  né,  le 
10  novembre  1823,  dans  une  terre  de  son  père, 
près  de  Jaroslaw;  il  fit  ses  études  à  Saint-Pé- 
tersbourg. Il  débuta  de  bonne  heure  par  une 
traduction  des  Nuages  d'Aristophane  ;  mais  il 
s'est  fait  surtout  connaître  depuis  1857  par  une 
série  de  nouvelles  :  «  Varinka  Schen  zova  », 
«  Rayons  de  bonheur  »  ;  «  L'Héritage  de  Krou- 
chitchin  »  ;  par  des  travaux  historiques  :  «  Es- 
quisses de  l'ancienne  Pologne  »  ;  «  Sur  la  part 
qu'ont  eu  les  Russes  à  la  délivrance  des  Chré- 
tiens du  joug  des  Turcs  »  ;  «  Trois  siècles  de 
relations  entre  la  Russie  et  l'Angleterre  »  ;  «  Le 
Tsarewitch  Constantin  Paulowitch  »  ;  par  ses 
romans  historiques  :  <  Amour  et  Couronne  », 
traduit  en  français,  en  suédois  et  en  allemand; 
«  Les  chevaliers  de  Malte  en  Russie  »;  «  Sur 
les  hauteurs  et  dans  la  vallée  ». 

Karsten  (Gustave),  physicien  allemand,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Kiel,  né  en  1820,  di- 
recteur et  collaborateur  de  VAllgemeine  Ency- 
klopddie  der  Physik,  ancien  directeur  des  Fort- 
schritte  der  Physik,  publiés,  de  1845  à  1848,  à 
Berlin.  On  lui. doit:  «  Imponderabilium  praesa:- 
tim  electricitatis  theoria  dynamica  »,  Berlin, 
1843  ;  «  Untersuchungen  liber  das  Verhalten 
der  Aflosungen  des  reinen  Kochsalzes  im  Was- 
ser  »,  id.,  1846  ;  «  Von  der  Stellung  der  Na- 
turwissenschaft  »,  Kiel,  1849  ;  «  Lehrgang  der 
mechaischen  Naturlehre  »,  trois  parties,  Kiel, 
1849-53  ;  <  Das  Gesetz  betreffend  die  Einfiih- 
rung  des  Pfundes  zu  500  Grammen  als  Lan- 
desgewicht  fiir  das  Herzogthum  Holstein  vom 
6  Mai  1859  »,  id.,  1860;  «  Der  grosse  Nord- 
deutsche  Canal  zwischen  Ostsee  und  Nordsee  », 
deux  parties,  id.,  1864-65  ;  «  Beitrâge  zur  Lan- 
deskunde  des  Herzogthum  Schleswig  und  Hol- 
stein »,  id.,  1869,  Berlin,  1872;  «  Ueber  die 
Mass- und  Gewichtsordnung  fiir  den  norddeut- 
scheu   Buud  »,  id.,  1869  ;    «   Einleitung   in   die 
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Pbysik  »,  Leipzig,  1870;  «  Mass  und  Gewicht 
in  ftltenund  neuen  Systemen  »,  1871  ;  «  Schrift- 
liche  Beigabe  zu  der  Sammlung  der  wicbtigsten 
Gebirgarten  auf  deu  Gerolten  der  Herzogth. 
Schlewig  und  Holstein  »,  Hambourg,  1872; 
<  Tafeln  zur  Berechnung  der  Beobachtungen 
an  den  Kiisten-  Stationen  und  zur  Verwandlung 
der  angewendeten  Masse  in  metriscbes  Mass.  », 
Kiel,  1874;  «  Ueber  Blitzableiter  und  Blitz- 
schlage  in  Gebauden,  welche  mit  Blitzableitern 
versehen  waren  »,  id.  1877  ;  «  Periodische  Er- 
sclieinungen  des  Pflanzen  und  Tliierreichos  in 
Schleswig- Holstein  »,  id.,  1879;  «  Gemeinfass- 
liche  Bemerkungen  ûber  die  Elektricitât  des 
Gewitters  und  die  Wirkung  der  Blitzableiter  », 
id.,  1879,  trois  éd.,  1880;  et  des  essais  nom- 
breux dans  les  recueils  spéciaux. 

Kaursten  (Hermann -Charles -Gustave -Guil- 
laume), naturaliste  et  voyageur  allemand,  résidant 
à  Berlin,  né,  le  6  novembre  1817,  à  Stralsund, 
reçu  docteur  à  Berlin,  sur  la  présentation  de  la 
thèse  :  «  De  cella  vitali  »,  a  voyagé,  de  1843  à 
1847,  au  Venezuela  ;  de  1848  à  1856,  à  la  Nou- 
velle-Grenade et  à  l'Equateur,  et  entrepris  d'au- 
tres voyages  scientifiques.  On  a  de  lui  quatorze 
ouvrages  de  botanique,  trente-huit  d'anatomie 
et  physiologie,  quatre  de  zoologie,  six  de  mi- 
néralogie et  de  géologie,  trois  d'archéologie,  trois 
de  chimie.  Citons,  entr'autres:  «  Neue  und  schôn- 
bluhende  Gewachse  Venezuela's  >,  deux  livr., 
1848;  «  Plantre  Columbianae  »,  1857;  «  Plantas 
Karstenianre  »  ;  «  Specimina  selecta  Florse  Co- 
lumbiœ  »,  Berlin,  2  vol.  in  fol.,  1858-69;  «  Plau- 
tarum  familiœ  secundum  ordines  nat.  disposi- 
tffi  »,  Berlin,  1861  ;  «  Deutsche  Flora  »,  id., 
1880-83  ;  «  Die  geognostische  Verhâltnisse  Ve- 
nezuela's »,  id.,  1850-62  ;  «  Géologie  de  la  Co- 
lombie Bolivarienne  »,  id.,  1886,  etc.,  etc. 

Karvasy  (Auguste),  économiste  et  philologue 
hongrois,  conseiller  royal  de  la  Couronne  en  Hon- 
grie, membre  correspondant  de  l'Académie  hon- 
groise des  sciences,  ancien  professeur  à  l'Univer- 
sité de  Vienne,  retraité  depuis  1871  et  résidant 
à  Vienne,  né,  en  1809,  à  Raab,  a  publié  en  hongrois: 
«  Institutions  politiques  »  ;  «  La  science  de  la 
politique  et  la  politique  de  la  culture  »;  «  La  scien- 
ce de  l'économie  nationale  »  ;  «  La  science  des 
finances  »  ;  «  Le  droit  de  change  »  ;  «  La  pro- 
cédure devant  les  tribunaux  de  change  »  ;  «  Le 
droit  civil  autrichien  systématiquement  exposé  »; 
il  existe  de  lui  un  Dictionnaire  manuscrit  en 
trois  gros  volumes,  en  trois  exemplaires,  dépo- 
sés à  la  Bibliothèque  de  l'Université  de  Pest, 
à  la  Bibliothèque  du  Musée  National  et  à  la 
Bibliothèque  de  l'Académie  Hongroise,  conte- 
nant l'assemblage  par  ordre  alphabétique  des 
mots  qui  se  i-essemblent  dans  les  langues  fran- 
çaise, italienne,  anglaise  et  latine. 

Kastner  (Eméricus),  écrivain  musical  autri- 
chien et  en  même  temps  éditeur  de  musique, 
directeur  du    Moniteur    Musical    (Kurzgefasstos 
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Tonkiinstler-Lexikon  qui  se  publie  en  livraisons), 
né,  à  Vienne,  le  29  mai-s  1847,  a  publié  :  «  Le 
Catalogue  des  Œuvres  de  Richard  Wagner  », 
Francfort,  1878;  «  Le  Calendrier  wagnerien  », 
Vienne,  1882  ;  «  Des  Lettres  de  Richard  Wa- 
gner »,  id.,  1883;  et  «  Le  Pèlerin  de  Saint- 
Graal  à  Bayreuth  »,  id.,  1888. 

Kastropp  (Gustave),  poète  allemand,  né,  le 
30  août  1844,  à  Salmunster  dans  la  Hesse,  pro- 
fesseur à  Weimar  ;  on  lui  doit,  entr'autres  : 
«  Konig  Elfs  Lieder  »;  «  Dornroschen  »;  «  Hé- 
lène »,  tragédie  ;  «  Suleika  »,  tragédie  ;  «  Gno- 
menmàrchen  »  ;  «  Kain  »,  poème  ;  «  Heinrich 
von  Osterdingen  »,  etc. 

Kate  (Jan-Jacob-Lodwik  ten),  poète  hol- 
landais, né,  à  la  Haye,  le  23  décembre  1819  ; 
depuis  1860,  il  est  pasteur  à  Amsterdam.  Le 
recueil  de  ses  œuvres  poétiques  a  paru  en  1867 
en  huit  volumes.  Dans  le  nombre  se  trouvent 
des  traductions  de  la  Divina  Commedia,  de  la 
Genisalemme  Liberata,  du  Paradis  perdu  de 
Milton,  des  Odes  d'Anacréon,  une  anthologie 
des  différents  poètes  de  l'Europe,  sous  le  titre: 
Panpoeticon,  le  livre  de  Job,  les  Psaumes,  les 
Fables  de  La  Fontaine,  les  Saisons  de  Thom- 
son, etc.,  plusieurs  recueils  de  poésies  lyriques 
originales,  et  le  poème  :  «  La  Création  ».  Par- 
mi ses  écrits  en  prose,  on  signale  deux  volu- 
mes: «  Souvenirs  de  voyages  en  Italie  »,  des 
études  sur  les  poètes  hollandais  Bilderdyk  et 
da  Costa,  et  sur  Isaïe  Tégnér  comme  poète  et 
comme  théologien,  etc, 

Katoua  (Louis),  philologue  et  folk-ldriste  hon- 
grois, professeur  à  l'Ecole  spéciale  de  l'État  à 
Pécs  (Fimtlîirchen,  en  Hongrie),  membre  de  la 
Société  ethnographique  hongroise,  de  la  Société 
Parisienne  des  Traditions  populaires,  de  la  Folk- 
lore Society,  de  la  Phonetic  Teachers'  Associa- 
tion, etc.,  né,  à  Waitzen  (Vacz),  dans  le  comi- 
tat  de  Pest,  le  4  juin  1862.  Élève  de  Sohuchardt, 
il  a  fait  ses  études  à  Gratz,  où  il  fut  reçu  doc- 
teur en  1887,  avec  la  haute  distinction  summis 
singularibusque  auspiciis  augustissimi  Imperato- 
ris  et  le  symbole  de  cette  distinction,  un  an- 
neau qui  porte  le  monogramme  de  l'Empereur  en 
diamants.  On  lui  doit,  en  hongrois  :  «  Voland 
le  Forgeron  et  les  créations  analogues  de  la 
mythologie  aryenne  »  ;  en  allemand  :  «  Zur  Lit- 
teratur  und  Charakteristik  des  magyarischen 
Folk-  lore  »,  Berlin,  1887;  <  Allgemeine  Cha- 
rakteristik des  magyar.  Folk-  lore  »,  deux  par- 
ties, 1887-88;  «  Finnische  Màrchen  »;  articles 
et  recensions  dans  les  revues  ;  «  Essai  de  Pho- 
nétique comparée  des  patois  créoles  français  »  ; 
la  traduction  française  de  la  Grammaire  tzigane 
de  S.  A.  I.  l'Archiduc  Joseph.  Nommé  récemment 
professeur  au  Lycée  Royal  de  Bude,  élu  sous- 
secrétaire  de  la  Société  Ethnographique  de 
Hongrie,  il  partage,  depuis  peu,  la  rédaction 
des  Ethnologische  Mittheilungen  ans  Umjarn , 
fondées  par  M.  Ant.  Hormanu.  Il  viuiit   encore 
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I  de  publier  trois  brochures  en  langue  hongroise  : 
I  «  Sur  les  contes  populaires  »  ;  «  Molière  inti- 
I  me  »;  «  Ethnographie,  ethnologie,  folk-lore  », 
publié  d'abord  dans  la  Revue  de  la  Société  Et- 
nographiqrie. 

Katow  (Paul  de),  artiste,  publiciste  et  criti- 
que d'art  français,  issu  de  famille  russe,  né,  à 
Strasbourg,  en  1840,  a  débuté  par  être  violiniste. 
A  vingt  ans,  il  fut  admis  à  l'École  des  Beaux- 
Arts  ;  en  1865,  il  entra  au  Monde  illustré  com- 
me dessinateur.  Eu  1866,  il  suivit  l'armée  prus- 
sienne en  qualité  de  correspondant  du  Monde 
niitstré,  lequel  publia  un  grand  nombre  de  des- 
sins qu'il  avait  exécutés  eu  route  et  sur  les 
champs  de  bataille.  En  1867,  il  fît  la  connais- 
sance d'Alexandre  Dumas  père  qui  publia,  peu 
après,  le  journal  Le  D'Artaynan.  Suivant  le  con- 
seil d'A.  Dumas,  il  écrivit  l'histoire  d'un  gamin 
de  treize  ans,  voyages  et  aventures  en  Suisse. 
L'histoire  était  intitulée  :  «  LAlbum  d'un  pein- 
tre ».  Comme  l'auteur  lui-même  était  le  héros 
de  l'aventure,  attendu  qu'il  s'était  sauvé  de 
chez  ses  parents  et  qu'il  avait  parcouru  l'Alsace 
et  la  Suisse,  sac  au  dos,  eu  donnant  des  con- 
certs pour  vivre,  le  récit  avait  un  cachet  de  vé- 
rité et  d'originalité  qui  lui  valut  un  beau  succès 
littéraire.  L'année  suivante  il  publia  :  «  Sadowa. 
Les  Prussiens  en  campagne  »,  vol.  qui  se  ven- 
dit à  15,000  exemplaires  dont  3000  en  Italie  et 
10,000  en  Allemagne,  en  Angleterre  et  en  Rus- 
sie. Malgré  le  succès  de  ce  livre,  qui  a  pris 
place  dans  toutes  les  bibliothèques,  il  n'y  eut 
que  deux  mille  volumes  de  vendus  en  France. 
Peu  de  temps  api-ès,  il  publia  le  roman  «  Finck 
la  Barbe-rouge  »  dans  le  National,  et  entra  com- 
me collaborateur  à  la  Chasse  illustrée  (Didot), 
où  il  fit  un  grand  nombre  d'articles  et  de  des- 
sins. Eu  1870,  il  suivit  le  2°'«  corps  d'armée 
en  qualité  de  correspondant  du  Gaulois.  Il  as- 
sista aux  batailles  de  Forbach,  de  Borny  et  de 
Vionville,  mais  prévoyant  que  le  Maréchal  Ba- 
zaine  n'avait  point  l'intention  de  quitter  le  camp 
retranché  de  Metz,  M.  P.  de  K.  quitta  l'armée 
et  se  rendit  à  Châlons  par  Verdun.  Il  suivit 
l'armée  de  Mac-Mahon  (7<*  corps),  jusqu'à  Se- 
dan. Après  la  bataille,  il  passa  par  la  Belgique 
pour  rentrer  à  Paris  et  annonça  à  M.  Tarbé,  di- 
recteur du  Gaulois,  le  résultat  de  la  bataille. 
Ses  correspondances  avaient  fait  monter  le  ti- 
rage du  Gaulois  à  150,000  exemplaires;  elles 
avaient  été  reproduites  par  tous  les  journaux 
français  et  par  le  Times.  Fatigué  de  cette  cam- 
pagne, il  partit  poTU-  Londres  où  il  entra  com- 
me rédacteur  au  journal  français  L'Internatio- 
nal (directeur  comte  de  Lavalette),  et  comme 
dessinateur  au  journal  illustré  le  London  News, 
qu'il  quitta  ensuite  pour  le  Graphie.  Il  exécuta 
aussi  un  grand  nombre  d'aquarelles,  scènes  de 
la  guerre  1870-71,  qui  se  vendirent  très-cher 
et  commencèrent  sa  réputation  artistique  en 
Angleterre.  En  1876,  il  revint  malade  à  Paris. 
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Il  publia  au  National  «  L'Hermite  de  Stone- 
wall  »,  et,  dans  V Assemblée  Nationale,  un  autre 
roman  intitulé:  «  L'Orpheline  »;  puis  il  entra 
à  la  rédaction  du  Petit  Parisien,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Andrieux.  Il  quitta  le  Petit  Parisien 
pour  entrer  au  Télégraphe,  sous  la  direction 
d'A.  Dumont,  où  il  écrivit  sur  la  guerre  tur- 
co-russe  des  articles  qui  furent  très-remarques. 
A  la  fondation  du  Gil  Blas,  il  entra  au  journal 
comme  critique  d'art;  le  Gil  Blas  publia  aussi 
deux  de  ses  romans  :  «  La  Fille  du  Cardinal  », 
et  «  Jeanne  de  Valnay  ».  En  1883,  la  Républi- 
que Française  a  publié  un  autre  de  ses  romans: 
«  L'Usurier  »,  publié  en  volume,  chez  Dentu. 
«  La  Fille  du  Cardinal  »,  a  eu  huit  éditions. 
Outre  des  articles  donnés  à  divers  journaux, 
M.  P.  de  K.  continue  toujours  sa  collaboration 
au  Gil  Blas.  Il  continue  aussi  d'exposer  au 
Salon. 

Eandzit  (Reinis  et  Matis),  deux  frères  et 
écrivains  lettons  de  mérite,  auteurs  d'une  série 
fort  estimée  de  nouvelles  et  de  romans  en  lan- 
gue lette. 

Kaaffmann  (Charles-Frédéric),  philologue  al- 
lemand, professeur  libre  de  philologie  germani- 
que à  l'Université  de  Marbourg,  né,  le  14  sep- 
tembre 1863,  à  Stuttgard,  a  fait  ses  études  à 
Tubingue  et  Fribourg,  et  publié:  «  Die  Rhyt- 
mik  des  Heliand  »  ;  «  Der  Vokalismus  des 
Schwabischen  »,  Strasbourg,  1887  ;  «  Die  Ge- 
schichte  des  Germanischen  Consonantismus  »  ; 
«  Deutsche  Grammatik,  Kurzgefasste  Lautlehre 
und  Formenlehre  des  Gotischen  Alt-  Mittel  und 
Neuhochdeutschen  »,  Marbourg,  1888;  «  Dialekt- 
sprechung  »,  Stuttgard,  1889. 

Kaiifmaiiii  (Alexandre),  poète  allemand,  né, 
le  15  mai  1821,  à  Bonn,  marié  en  1857  avec 
Mathilde  Binder,  l'auteur  des  Bliithen  der  Nacht, 
publiés  en  1859  à  Leipzig  sous  le  pseudonyme 
de  Amara  Georga,  a  débuté  en  1850  par  une 
monographie  :  «  Caesarius  von  Heisterbach  », 
2«  éd.,  Cologne,  1862  ;  suivirent:  «  Gedichte  », 
Dusseldorf,  1852  ;  «  Mainsagen  »,  AschafFen- 
bourg,  1856  ;  «  Unter  den  Reiben  »,  1872  ;  et 
en  collaboration  avec  sa  femme  et  avec  Dau- 
mer  :  Die  Mythotcrpe. 

Kaufmaiiu  (Georges),  historien  allemand,  pro- 
fesseur à  l'Académie  de  Milnster  en  Westpha- 
lie,  membre  correspondant  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Munich,  né,  le  9  septembre  1842, 
à  Munden  (Hanovre),  a  étudié  la  philologie  et 
l'histoire  aux  Universités  de  Halle  et  de  Goet- 
tingue;  en  dehors  de  plusieurs  mémoires  insé- 
rés dans  les  revues  et  de  petites  monographies, 
on  lui  doit  :  «  Deutsche  Geschichte  bis  auf  Karl 
den  Grossen  »,  deux  vol.,  1880-81  ;  «  Die  Ge- 
schichte der  deutschen  Universitàten  »,  premier 
vol.,  Stuttgard,  1888. 

Kaufmaun  (Jacques-Alfred),  écrivain  alle- 
mand, né,  en  1842,  à  Seltz  dans  le  département 
du  Bas-Rhin,  étudia  la  théologie  protestante  à 
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Strasbourg,  remporta  le  prix  Schmutz,  obtint  en 
1865  le  dipôline  de  bachelier  après  la  soutenance 
d'une  thèse  sur  «  La  valeur  apologétique  attri- 
buée par  Jésus-Christ  à  ses  miracles  »,  fut  nom- 
me vicaire  de  la  paroisse  Saint-Nicolas  et  fonda 
avec  son  ami  Albert  Schellinger,  pour  la  pro- 
pagation des  idées  libérales  dans  l'Eglise  de  la 
Confession  d'Augsbourg,  le  journal  :  Le  Progrès 
religieux.  De  douloureuses  circonstances  de  fa- 
mille l'amenèrent  en  1869  à  renoncer  au  minis- 
tère évangélique  et  à  se  fixer  à  Paris;  un  ar- 
ticle sur  le  Concile  du  Vatican  attira  sur  lui 
l'attention  de  M.  Nefftzer  qui  l'admit  au  nom- 
bre de  ses  collaborateurs  habituels.  M.  K.  n'a 
cessé  depuis  cette  époque  d'appartenir  à  la  ré- 
daction du  Temps,  où  il  occupe  aujourd'hui  une 
des  premières  places  ;  depuis  qu'il  a  quitté  l'Al- 
sace il  a  échangé  son  nom  germanique  contre 
celui  francisé  de  Marchand,  sous  lequel  il  est 
généralement  connu  aujourd'hui.  Sa  forte  cul- 
ture scientifique  et  ses  brillantes  aptitudes  d'é- 
crivain lui  ont  permis  de  s'affirmer  avec  succès 
dans  plusieurs  domaines  :  comme  patriote,  par 
un  opuscule  sur  <  Le  Siège  de  Strasbourg,  la 
Bibliothèque  et  la  Cathédrale,  1871,  et  le  salon 
de  Mulhouse  en  1876,  lettres  écrites  d'Alsace  », 
1877;  comme  littérateur,  par  deux  séries  d'étu- 
des sur  les  «  Poètes  lyriques  de  l'Autriche  », 
1880-1886;  comme  théologien,  par  deux  volu- 
mes :  «  Moines  et  Nonnes,  ou  histoire,  consti- 
tution, règles,  costumes  et  statistique  des  Or- 
dres religieux  »,  1881-1882.  Sa  parfaite  con- 
naissance de  la  langue  allemande  l'a  engagé  à 
traduire  quelques  uns  des  ouvrages  les  plus  in- 
téressants pour  le  public  français,  soit  à  cause  de 
l'actualité  des  sujets,  soit  à  cause  du  nom  des  au- 
teurs :  «  Lettres  politiques  contre  l'annexion  de 
l'Alsace  et  de  la  Lorraine  par  Karl  Vogt  »,  1871; 
<  Les  Jésuites  »,  par  Joh.  Huber,  2  vol.  1874, 
2"»'=  éd.,  1880,  1  vol.,  «  La  légende  de  Saint-Pierre, 
premier  évêque  de  Rome  par  Ed.  Zeller  »,  1876; 
«  Les  lettres  sur  l'Orient  »,  1872,  2™''  édition, 
1877,  et  les  «  Lettres  sur  la  Russie  »,  du  feld- 
maréchal  de  Moltke. 

Kanlen  (François),  théologien  et  orientalis- 
te allemand,  professeur  d'Exégèse  du  Nouveau 
Testament  à  l'Université  de  Bonn  depuis  1882, 
né,  le  20  mars  1827,  à  Dusseldorf,  a  fait  ses 
études  à  Bonn.  On  lui  doit  :  «  Institutiones  Lin- 
gues Mandschuricaî  »,  Ratisbonne,  1856  ;  «  Die 
Sprachverwirrung  zu  Babel  »,  Mayence,  1861; 
«  Geschichte  der  Vulgata  »,  1869;  «  Handbuch 
zur  Vulgata  »,  1870;  «  Einleitung  in  die  Hei- 
lige  Schrift  Alten  und  Neuen  Testaments  », 
Fribonrg,  1876  ;  «  Assyrien  und  Babylonien 
nach  den  neuesten  Entdeckungen  »,  1885,  3™» 
éd.  Il  a  publié  la  sixième  édition  des  Rudimenta 
linguœ  hebraicœ  de  Vosen,  Fribourg,  1884,  et 
remanié  le  Kirchenlexilcon  de  Wetzer  et  Welte. 

Kantz  (Jules),  jurisconsulte  et  économiste 
hongrois,  professeur  de  la  Science  d'Etat  à  l'U- 
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niversité  de  Budapest,    membre   de  l'Académii. 
Nationale  des  Sciences,  Vice-président  du  Coc- 
seil  de  Direction  du  Chemin    de  fer  occidental 
hongrois,  membre  honoraire  de  l'Institut  Inter- 
national   de   Statistique,    Vice-directeur    de    ' 
Banque  austro-hongroise,  ancien  député  depu' 
1886,  membre  de  la  Chambre  des  Seigneurs,  ii 
le  5  novembre  1829,  à  Raab,  a  fait  ses  étud.: 
à  Pest,  Leipzig,  Berlin,  et  publié  en  hongroi- 
«  Traité  de  science  politique  »,  1877,  S»  éd.,  ou- 
vrage couronné  avec  le  grand  prix  de  l'Acadé- 
mie en  1879;   «  Traité  d'Économie  politique  et 
de  Finance  »,  5«  éd.,  en  1888,  ouvrage  en  tro! 
vol.,  couronné  en  1865  par  l'Académie  des  Soie 
ces  ;  «  Développement  des  Idées    Economiqu. 
et  de  leur  influence    sur    l'état    politique  de  la 
Hongrie  »,  1869,    ouvrage    couronné  par  l'Aca- 
démie, et  en  1874  traduit    en   allemand  par  M. 
Schiller;  «  Politique    commerciale  internatiou; 
le  »,  1867,  ouvrage  couronné    par    l'Académi 
«  Théorie    und    Geschichte  der   Nationalokoti 
mie    »,    deux    vol.,    1858-60;  et    toute    une  s 
rie  d'essais  et  études,    sur    l'histoire  de  l'E 
nomie  politique  et  du    Socialisme,   sur  la  qu. 
tien  de  l'étalon,  le  bimétallisme    et  le  dévelr* 
pement  de  cette  question,  sur  la  question  agr 
re,  sur  la  question  du  libre    échange    et    de  ' 
production,  sur  les  Dettes  d'Etat,  sur  les  Co' 
mencements   d'un  système    financier    socialis* 
sur  la  constitution    d'Angleterre,  des  rapports, 
des  articles,  etc. 

Kautzsch  (Frédéric-Emile),  théologien  alle- 
mand, né  en  1841;  ancien  professeur  d'exégèso 
du  Vieux-Testament  à  l'Université  de  Tubin 
gue  ;  professeur  à  l'Université  de  Halle,  dep'ù- 
1888,  il  a  remanié  VHebrâische  Grammaiik  ■' 
Gesenius,  de  laquelle  en  1888  il  a  publié  la  '2' 
édition,  et  collaboré  à  VEncyklopàdie  und  J;' 
thodologie  der  theolog.  Wissenssdiaft  (Leipzi:;. 
1884),  et  publié  :  «  Die  Echtheit  der  moabiti- 
schen  Alterthûmer  »,  en  collaboration  avec  l 
prof.  Socin,  Strasbourg,  1876;  «  Uebungsbui'i 
zu  Gesenius's  Hebràischer  Grammatik  »,  Leipzii; 
2'"«  éd.,  1884;  «  Johann  Buxtorf  der  Aeltere  >. 
Bâle,  1879;  «  Ueber  die  Derivate  des  Stamms 
zàdag  im  alttestamentl.  Sprachgebrauch  »,  Tu 
bingue,  1881  ;  «  Grammatik  der  Biblisch-  Ara 
màischen  »,  Leipzig,  1884  ;  «  Die  Genesis  mit 
âusseren  Unterscheidung  der  Quellenschriften 
ûbersetzt  »,  en  collaboration  avec  le  prof.  Sr 
cin,  Freibourg,  1888. 

Kay  (James  Tatloe),  érudit  anglais,  bibli 
thécaire  de  l'Onrus-CoUege  à  Manchester,  u', 
le  16  novembre  1840,  à  Manchester,  où  il  fui 
élevé;  on  lui  doit:  «  The  provision  of  Novels 
in  Rate  Supported  Libraries  »,  1879;  «  His 
tory  of  the  Onrus  Collège  »;  «  County  Goveru- 
ment  »,  dans  le  jMacmillaii's  Magasine  de  1882; 
«  Classification  of  Literature  in  the  Niueteeuth 
Oenturj-  »,  1884;  «  Emendators  of  Shakespeare  y: 
*  County  Couucils  »,  1887,  réimprimé  dans  les 
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'    c  edings  of  tke  Briiish  Association;  des  arti- 
a  la  Xature  en  1889  ;  «  An  index  to  Scien- 
:    «   The  Smithsonian  Institution  »;  <  The 
:i  Hopkins  University  ». 
Kayserling  (Maurice),  écrivain  et  théologien 
all..'iiiaud,  ancien  rabbin  en  Suisse,  depuis  1870 
iill.iu  à  Budapest,  né,  le  17  juin  1829,   à  Ha- 
.  a  fait  ses  études    dans    sa    ville   natale, 
Berlin,   et    publié  :    «   Sephardin,    Romani- 
:  ...  Poesien  der  Juden  in  Spanien  »,  Leipzig, 
1S59  :  «  Ein  Feiertag  in  Madrid  zur  Geschichte 
de!-    Juden    in   Spanien   und  Portugal  »,  1859- 
Hl  :    «    Menasse    Ben   Israël,    sein    Leben   und 
Wirken  »,  Berlin,  1867;  «  Geschichte  der  Juden 
iu    Eaglaud    »,  1861  ;  «  Der    Dichter    Ephraim 
Kuh,  ein  Boitrag  zur  Geschichte  der  Deutsclieu 
Literatur    »,  1867  ;   «  Moses  Mendelssohn,  sein 
Leben    und  Wii-ken  »,    Leipzig,    1862;   «    Zum 
Siegefeste,   Dankpredigt    und    Danklieder    vom 
M.    Mendelssohn   »,  Berlin,  1866;  «  Sohlachten 
Bibliothek    Jûdischer    Kanzelredner    » ,  Berlin, 
1870-71  ;  «  Die  Blutbeschuldigung    von   Tisza- 
Esslar  »,  1882  ;  *  Der  Wucher  uud  das  Juden- 
thum  »,  id.  ;   «  Die  jiidischen  Prauen  in  der  Ge- 
schichte, Literatur  und  Kunst  »,  traduit  en  an- 
glais et  en  hongrois  ;  «  Handbuch    der   israeli- 
tischen  Geschichte  »,  la  5«  édition  en  1884,  des 
essais  et  articles  nombreux. 

Kayssier  (Léopold),  journaliste  et  traducteur 
allemand,  ancien  rédacteur  de  la  Gazette  de  Spe- 
ner,  depuis  le  15  mai  1875,  rédacteur  en  chef 
du  journal  Die  Post,  ancien  correspondant  des 
journaux  réunis  de  Berlin  au  quartier  général 
prussien,  fait  prisonnier  par  les  Français  à 
Orléans  et  retenu  prisonnier  à  Pau  jusqu'en  1871, 
est  né  le  26  avril  1828.  On  lui  est  redevable 
de  quelques  traductions  allemandes  de  romans 
russes. 

Kéeiiaya  (Calliope),  femme  de  lettres  hellène, 
née,  à  Brousse  de  Bithj-nie,  en  1845;  après 
avoir  fait  de  bonnes  études  à  l'Ecole  Supérieu- 
re d'Athènes  dirigée  par  une  américaine,  M"" 
Hill,  elle  alla  à  Londres  y  achever  son  instruc- 
tion littéraire;  de  retour  à  Athènes  en  1861, 
elle  y  passa  des  examens  brillants  et  obtint  un 
brevet  do  !.■■«  classe.  M"«  K.  possède  une  in- 
telligence hors-ligne  et  un  esprit  encyclopé- 
dique ;  elle  a  mené  de  front  les  sciences  na- 
turelles, la  pédagogie,  la  philosophie,  l'esthé- 
tique et  la  littérature.  Elle  a  fondé  la  Société 
Littéraire  des  dames  grecques  sous  le  haut 
patronage  de  S.  M.  la  Reine  Olga,  et  un  Labo- 
ratoire pour  les  femmes  pauvres.  Membre  de 
plusieurs  sociétés  littéraires  et  philanthropiques, 
elle  a  tenu  des  Conférences  à  Marseille,  à  Athè- 
nes et  à  Constantinople  ;  ses  discours  sur  l'es- 
thétique et  la  philosophie  ont  été  fort  remar- 
qués. Elle  a  publié  des  Méditations  philosophi- 
ques sur  l'instruction  et  la  pédagogie.  Actuel- 
lement, elle  dirige  à  Constantinople  le  Zappion, 
Ecole  Normale  des  Jeunes    filles,    qu'elle   a  or- 


KEI 


1263 


ganisé.  Ses  principaux  ouvrages  sont  des  dis- 
cours sur  l'éducation  et  l'instruction  _  dans  les 
écoles  et  dans  les  familles,  les  «  Études  pé- 
dagogiques sur  le  Prométhée  d'Eschyle  »,  1875; 
des  Essais  sur  l'hellénisme  dans  la  pédagogie: 
«  Etude  sur  le  rôle  de  la  femme  dans  le  drame 
de  la  vie  »,  1878;  «  Manuel  pédagogique  ou 
Conseil  à  mes  élèves  »;  «  Réfutations  sur  la 
philosophie  de  Lefèvre  concernant  Socrate  et 
Platon  »,  1881  ;  «  De  la  femme  et  de  sa  posi- 
tion dans  la  société  »,  1882;  «  De  l'instruction 
en  général  chez  les  peuples  anciens  et  moder- 
nes »  ;  «  Le  Songe  ou  analyse  du  mythe  de  Gé- 
rés au  point  de  vue  de  l'art  et  de  la  philoso- 
phie »,  1887  ;  «  Analyse  philosophique  de  l'An- 
tigone  de  Sophocle  »,  etc. 

Kefaliuos  (André-N.),  orientaliste  hellène,  fils 
d'un  papas  de  Corfou;  né  dans  cette  ville,  il  y  a 
fait  ses  études  ;  il  a  étudié  le  sanscrit  à  Florence 
et  à  Munich.  Retourné  en  Grèce,  il  a  été  nommé 
professeur  libre  de  sanscrit  et  de  grammaire 
comparée  à  l'Université  d'Athènes.  Il  a  publié 
une  étude  remarquable  sur  les  hétaïres  dans 
l'Inde,  d'après  les  données  littéraires.  Depuis 
quelques  mois,  il  est  retourné  à  Corfou. 

Kehrer  (Ferdinand-Adolphe),  médecin  alle- 
mand, professeur  de  gynécologie  et  de  l'art  des 
accouchements  à  l'Université  de  Heidelberg,  di- 
recteur de  la  Clinique  pour  les  femmes,  conseiller 
aulique  de  la  Cour  de  Bade,  né  le  16  février  1837, 
a  fait  ses  études  à  Giessen,  à  Munich  et  à  Vienne. 
On  lui  doit  :  «  Geburten  in  Schàdellagen  mit 
rûckwàrts  gerichtetem  Hinterhaupte  »,  Giessen, 
1880  ;  «  Beitrâge  zur  vergleichenden  und  experi- 
mentellea  Geburtskunde  »,  id.,  1864-77;  «  Bei- 
trâge zur  klinischen  und  experimentellen  Go- 
bui-tskunde  und  Gynàkologie  »,  deux  vol.,  id., 
1879-85  ;  «  Lehrbuch  der  Geburtshilfe  fiir  Heb- 
ammen  »,  id.,  1881  ;  «  Ueber  don  Scorpilz  », 
Heidelberg,  1882  ;  «  Ueber  die  Verànderungen 
der  Pulscurve  im  Puerpesium  »,  id.,  1886  ;  «  Phj'- 
siologie  und  Pathologie  des  Wochenbetts  », 
dans  le  P.  Miiller's  Handbuch  fiir  Gehurtsh., 
premier  et  troisième  vol.,  1889;  et  une  foule 
d'essais,  mémoires,  notes,  articles  dans  les  re- 
vues spéciales. 

Keil  (Henri),  philologue  allemand,  professeur 
de  philologie  classique  à  l'Université  de  Halle 
depuis  1869,  né,  le  25  mai  1822,  à  Gressow,  a 
fait  ses  études  à  Goettingue  et  a  Bonn,  ensei- 
gné d'abord  à  Berlin,  et  plus  tard  à  Erlangen, 
voyagé,  de  1844  à  1846,  en  Italie  à  la  recher- 
che de  manuscrits.  Son  grand  ouvrage  est  l'é- 
dition en  sept  volumes  des  Grammatici  Latin!, 
Leipzig,  1855-80;  il  a  publié,  en  outre  :  «  Ob- 
servationes  criticas  in  Catonis  et  Varronis  de 
re  rustica  libres  »,  Halle,  1849;  «  Propertius, 
Elegise  »,  Leipzig,  1850,  2">9  éd.,  1867;  «  Lau- 
datio  Philippi  Melanchthonis  »,  Erlangen,  1860; 
«  De  Plinii  epistulis  emendandis  »,  deux  par- 
ties, id.,  1865  ;  «  Plinii   Epistolarum    libri  9  », 
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Leipzig,  1870  (des  éilitions  plus  petites,  1853, 
li->73)  ;  «  Observationes  iu  Oœsium  Bassum  et 
Atilium  Fortunatianutn  »,  en  collaboration  avec 
Gust.  Jiirgens,  Halle,  1880;  «  M.  Terentli  Var- 
ronis  rerum  rusticarum,  libri  très  »,  Leipzig, 
1882  ;  «  Catonis  de  agricultura  liber,  M.  Torentii 
Yarronis  rerum  rusticarum,  libri  très  »,  vol.  I, 
id.,  1884. 

Keknlé  (Auguste),  chimiste  allemand,  pro- 
fesseur de  chimie  à  l'Université  de  Bonn,  de- 
puis 1865,  né,  le  7  septembre  1829,  à  Darm- 
stadt,  a  fait  ses  études  à  Heidelberg,  enseigné 
d'abord  à  G-enève,  et  publié  quelques  livres  im- 
portants ;  citons  :  «  Lehrbuch  der  organiscben 
Chemie  oder  der  Cliemie  der  Kohlenstoffver- 
bindungen  »,  en  collaboration  avec  Ansohutz  et 
Schultz,  trois  vol.,  Erlangen,  1861-67;  «  Che- 
mie der  Benzolderivate  oder  der  aromatischen 
Substanzen  »,  en  collaboration  avec  Wallach, 
l'''  vol.,  Stuttgard,  1867,  2«  vol.,  1880-82  ;  «  Die 
Principien  des  hôboren  Unterrichts  und  die  Re- 
form  der  Gymnasien  »,  Bonn,  1878;  «  Die  Wis- 
senschaftlichen  Ziele  und  Leistungen  der  Che- 
mie »,  discours  prononcé  comme  recteur,  Bonn, 
1878. 

Kekulé  (Reinhard) ,  archéologue  allemand , 
professeur  d'archéologie  et  d'histoire  de  l'art  à 
l'Université  de  Bonn,  né,  à  Darmstadt,  le  6 
mars  1839,  a  étudié  à  Erlangen,  Goettingue, 
Berlin,  a  fait  un  long  séjour  en  Italie  et  en 
Grèce.  En  dehors  de  nombreux  essais  et  arti- 
cles d'archéologie,  insérés  dans  les  revues,  il  a 
publié  :  «  De  fabula  Meleagrea  »,  Berlin,  1865; 
«  Eine  archâeol.  Abhandlung  »,  Leipzig,  1867; 
«  Die  Balustrade  des  Uempels  der  Athena  Nike 
in  Athen  »,  id.,  1869;  «  Die  antiken  Bildwerke 
im  Theseion  zu  Athen  beschrieben  »,  id.,  id.  ; 
«  Die  Gruppe  des  Kiinstlers  Meuelaos  in  Villa 
Ludovisi  »,  id.,  1870;  «  Das  akadem.  Kunst- 
museum  zu  Bonn  »,  Bonn,  1872  ;  «  Ueber  die 
Entstehung  der  Gotterideale  der  griechischen 
Kunst  »,  Stuttgard,  1877;  «  Griechisches  Vasen- 
gemàlde  im  akadem.  Kunstmuseum  zu  Bonn  », 
Bonn,  1879  ;  «  Das  Leben  Eriedr.  Gottlieb  Wel- 
cker's  »,  Leipzig,  1880;  «  Die  Reliefs  an  der 
Balustrade  der  Athena  Nike  »,  Stuttgard,  1881; 
«  Ueber  den  Kopf  des  Praxitelischen  Hermès  », 
Stuttgard,  id.  ;  «  Zur  Deutung  und  Zeitbestim- 
mung  des  Laokoon  »,  id.,  1883. 

Keleti  (Charles),  statisticien  hongrois,  référen- 
daire au  Bureau  de  statistique  de  Budapest, 
né,  le  18  juillet  1833,  à  Presbourg,  a  fait  ses 
études  à  Bude.  Entré  en  1849  dans  les  Honveds, 
après  la  guerre  pour  l'indépendance  de  la  Hon- 
grie, il  a  été  employé  pendant  quelque  temps. 
Eu  1885,  il  rédigea  un  journal  politique  hebdo- 
madaire édité  jsar  Eotwôs  ;  conseiller  du  Bureau 
do  Statistique  en  1867,  membre  de  l'Académie 
des  Sciences  en  1868,  il  publia  en  hongrois 
un  ouvrage  d'un  très  grand  mérite,  intitulé: 
«  Le  Cadastre  et  l'Impôt  foncier  ».  Délégué  de 
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la  Hongrie  au  Congrès  International  de  Stati>- 
tique  de  la  Haye,  il  obtint  qu'on  confiât  au  B:; 
reau  hongrois  la  charge  de  préparer  la  stati^' 
que  de  toutes  les  naissances   eu   Europe.  Dé',- 
gué  en  1872  au  Congrès  de  Saint-Pétersboni-^, 
il  y  fut   élu    membre    permanent    des    Congrès 
de  Statistique.  On  lui  doit:  «  Idées  sur  la  Sta 
tistique    agricole    »,    en    français;   «    Qu'est-. 
que  la  nationalité?  »,  en  français;   et    en  hoi 
grois:  «  Annuaire  officiel   statistique    »;  «  C 
munications  statistiques  »  ;  «  Notre  Patrie  et  - 
Population  »;  «  Description  des  conditions  ér 
nomiques  de  la    population    hongroise  »,  187- 
«  L'accroissement  de  la  population  de  la  Hc. 
grie  d'après  la  nationalité  »,  aux  frais  de  l'A. 
demie  hongroise;  «  Rapport  sur  l'exposition  i' 
l'agriculture,  de  l'industrie  et  des  arts  »,  187 
«  Les  nationalités  en  Hongrie,    selon  le  récei 
sèment  de  la  population  en  1880  »,    aux    frais 
de  l'Académie  hongr.,  1881  ;  «  Résultat  du  ceii- 
sus  de  la  Hongrie  exécuté  en  1880  »,  deux  vol. 
in-4°,  édition  officielle;  «  Notre  marine  et  l'av- 
nir  de  Fiume  »,  éd.  de  l'Académie,  1883;  «  L' 
tat  de  la  Hongrie  entre  les  divers  états  de  l'E 
rope  »,  id.,  1885;  «  L'état  économique   des  .; 
vers  pays  de  la  péninsule  du    Balcan  »,  188" 
«  Rapport  officiel  de  l'Exposition  do  Budape- 
en  1885  »,  quatre  vol.;  «  L'alimentation   de  la 
population   statistique    de    la   Hongrie    à   base 
physiologique  ».  Plusieurs  de  ces  ouvrages  ont 
été  traduits  en  allemand. 

Keller  (Gérard),  écrivain  hollandais,  directeur 
de  la  Gazette  d'Arnheim,  est  né,  le    13    févri' 
1829,  à  Gouda,  a  fait  ses  études  à  la  Haye 
à  Delft.  Sa  première  intention  de  devenir  ing- 
nieur  n'a  pas  eu  de  suite;  sténographe  des  États- 
Généraux  de  1849  à  1864,  il  se  fixa  à  Arnheim 
dans  cette  dernière  année.  On  lui  doit  un  grau-l 
nombre  de  nouvelles    tirées  de  la  vie  moden 
avec  des  descriptions  charmantes  de  paysag 
Parmi  ses  ouvrages    principaux,   on  doit  cit.  r 
«  L'intérieur  et    l'extérieur    »,  1860;  «  Quatre 
nouvelles  »,  en  collaboration  avec  J.-J.  Cremior, 
1858;   «   La    famille    du    précepteur    »,    roman, 
1858;  «  Un  été  au  Nord  »,  deux  vol.,  1860,  2« 
éd.,  1867;  «  Un  été  dans  le  Midi  »,  deux  vol., 
1863,  2^^  éd.,  1873;  «Livres  illustrés  pour  l'eu 
fance  »,  1869;  «  Paris  en  siège  »,  1871;  «  Vieil- 
les connaissances  »,  nouvelle,  1871;  «  Trop   ". 
1871;  «  Paris    massacré    »,    1871;    «    Visite 
Wilhehmshôhe,  Dresde,  Prague,  Vienne,    Ot.' 
Pesth,    Salzkammergut    et    Salzburg    »,    187- 
«  Hors  du  chemin    »,  1875;    «    Bijoux  d'art 
1875;  «  Diamants  »,    1876;  «    Le  souper,  p', 
siologie  d'auteurs  contemporains  »;  «  L'Euro, 
en  toute  sa  splendeur  »;    «  Le    Testament 
la  tante  Toinette  »  ;  «  Flammes  étincelantes 
«  Notre  Ministre  »;  «  Némésis  »;  «  L'Amériqi- 
décrite  par  la  plume  et  par  le  pinceau  »;  «  L'Eco.s 
se  par  un  Touriste  ».  Il  a   aussi   écrit  pour  le 
théâtre:  «  Notre    Azur    »  ;    et    «    La    Fille    <lii 
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Barbier  »,  pièce  couronnée  au  Concours  drama- 
tique d'Anvers.  —  Son  fils  Jean  est    sculpteur 
h  Florence. 

Keller  (Gottfried-Godefroy),  illusti-e  poète 
et  romancier  suisse,  né,  le  19  janvier  1819, 
à  Zurich,  perdit  fort  jeune  encore  son  père, 
modeste  maître  tourneur  ;  mais  reçut  en  dépit 
de  circonstances  matérielles  difficiles,  et  grâce 
au  courageux  dévouement  de  sa  mère,  une  édu- 
cation suffisante  d'abord  à  l'école  primaire,  en- 
suite à  l'école  industrielle.  La  peinture  l'attira 
et  trois  années  (1840-1842),  passées  à  Mu- 
nich, l'initièrent  à  la  technique  de  son  art. 
La  connaissance  qu'il  fit  après  son  retour  à 
Zurich  (1842)  du  poète  Follen,  l'éclaira  sur 
sa  véritable  vocation  ;  il  écrivait  déjà,  et  sans 
avoir  reçu  les  leçons  d'aucun  maître,  des  vers 
excellents,  tandis  qu'il  ne  peignait  que  des  toiles 
fort  médiocres.  Le  sénat  universitaire  lui  faci- 
lita l'exécution  de  ses  nouveaux  projets  par 
l'ofFre  d'un  subside  qui  lui  permit,  après  un 
semestre  passé  dans  sa  ville  natale,  de  pour- 
suivre ses  études  à  Heidelberg  (1848-1850)  et 
à  Berlin  (1850-1855).  De  1855  à  1861,  M.  G. 
K.,  qui  s'était  définitivement  fixé  stir  les  bords 
de  la  Limmat,  vécut  uniquement  du  produit  de 
sa  plume  ;  ses  amis  lui  procurèrent  à  cette  épo- 
que la  place  de  greffier  cantonal  pour  qu'il  fût 
délivré  de  tout  souci  pécuniaire  ;  le  grand  con- 
seil zuricois  le  compta  pendant  quelques  légis- 
latures au  nombre  de  ses  membres.  En  1876, 
lorsque  de  nombreuses  révisions  constitution- 
nelles eurent  rendu  ces  fonctions  trop  absor- 
bantes, Q.  K.  s'en  démit  ainsi  que  de  toute  au- 
tre charge  administrative  pour  se  consacrer  tout 
entier  à  ses  travaux  littéraires.  Ses  productions 
lyriques,  par  la  hauteur,  la  puissance  et  l'ori- 
ginalité de  l'inspiration,  ont  trouvé  dès  le  début 
de  nombreux  admirateurs  et  sont  aujourd'hui 
chantées  dans  toutes  les  sociétés  chorales  (Poé- 
sies, 1846;  Nouvelles  poésies,  1851;  Poésies 
complètes  (Gesammelte  Gedichte),  1883).  Par  l'in- 
térêt et  le  charme  du  récit,  par  la  finesse  psy- 
chologique comme  par  l'intarissable  humour , 
M.  G-.  K.  occupe  une  des  premières  places 
parmi  les  romanciers  de  l'Allemagne  contem- 
poraine. Nous  mentionnerons  dans  ce  domaine, 
parmi  les  ouvrages  les  plus  goûtés  du  public: 
«  Le  vert  Henri  »,  4  vol.,  1854,  3™e  éd.,  1884; 
«  Les  gens  de  Seldwyla  »,  1856,  5™«  éd.,  1886; 
«  Sept  Légendes  »,  4  vol.,  1872,  4ra«  éd.,  1888; 
«  Roméo  et  Juliette  au  village  »,  1876,  traduit 
en  italien  par  M.  G.  Strafiforello  ;  «  Nouvelles 
Turcoises  »,  2  vol.,  1878,  4'ne  éd.,  1886;  «  L'énig- 
me »,  1881,  4me  éd.,  1884;  <  Martin  Salander  », 
1886,  3'"^  éd.,  1887. 

Keller  (Othon),  illustre  philologue  allemand, 
ancien  professeur  de  philologie  classique  et  d'ar- 
chéologie à  l'Université  de  Fribourg  (1872),  de 
philologie  classique  à  l'Université  de  Gratz 
(1876),  actuellement,  depuis  1881,  professeur  à 
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l'Université  de  Prague  ;  né,  à  Tubinguo,  le  23 
mai  1838,  a  fait  ses  études  à  Tubingue  et  à 
Bonn,  voyagé  à  Milan,  Rome,  Naples,  Athènes, 
Smj'rne,  Constautinople,  Londres,  dans  le  but 
de  ses  recherches.  On  lui  doit  :  «  Untersuchun- 
gen  iiber  die  Geschichte  der  Griech.  Fabel  », 
Leipzig,  1862  ;  «  Horatius,  opéra  rec.  »,  en  col- 
laboration avec  Holder,  deux  vol.,  Leipzig,  1864- 
70  ;  édition  mineure,  1878  ;  «  Viens  Aurelii  oder 
CEhringen  zur  Zeit  der  Eômer  »,  Bonn,  1871  ; 
«  Bacmeisters  Keltische  Briefe  »,  Strasbourg, 
1874  ;  «  Die  Entdeckung  liions  zu  Hissarlik  », 
Fribourg,  1875  ;  «  Rerum  naturalium  scriptores 
Grseci  minores  »,  Leipzig,  1877  ;  «  Ueber  die 
Bedeutung  einiger  Thiernamen  »,  Gratz,  1878; 
«  Epilogomeua  zu  Horaz  »,  trois  vol.,  Leipzig, 
1879-80;  «  Der  Saturnische  "Vers  »,  deux  mé- 
moires, Leipzig,  1883;  Prague,  1886;  «  Horatius, 
Opéra  éd.  »  (en  collaboration  avec  Hâussner), 
Leipzig,  1885;  «  Thiere  der  class.  Alterthums  », 
Innsbruck,  1887;  «  Xenophontis  historia  grœca  », 
Leipzig,  id.  ;  «  Ueber  den  Entwicklungsgang 
der  antiken  Symbolik  »,  Gratz,  1876;  «  Ueber 
Porphyrius,  Pseudoacron  und  Fulgentius,  Scho- 
liasten  des  Horaz  »,  Leipzig,  1864-67  ;  «  Syu- 
taktische  Studien  zur  griechisch-  lateinischen  Ca- 
suslehre  »,  Berlin,  7872;  «  Thiere  des  classi- 
schen  Alterthums  in  culturgeschichtlichen  Be- 
ziehung  »,  1887. 

Kelterborn  (Rodolphe),  écrivain  suisse,  né, 
à  Bâle,  le  7  juin  1843,  cultiva  parallèlement  à 
l'Université  les  belles-lettres  et  les  sciences 
naturelles,  de  même  qu'il  poursuit  aujourd'hui 
la  double  carrière  d'écrivain  et  de  professeur 
dans  une  école  technique.  De  fréquents  voya- 
ges dans  la  plupart  des  pays  de  l'Europe, 
surtout  en  Italie,  en  élargissant  ses  horizons 
intellectuels,  lui  permirent  de  varier  les  cadres 
de  ses  paysages  et  de  ses  tableaux  de  mœurs. 
M.  K.  s'est  essayé  de  préférence  dans  le  genre 
lyrique  et  dramatique.  Nous  possédons  de  lui 
une  idylle:  «  Joseph  et  Gretchen  »,  1878;  des 
drames:  «  Hans  Holbein  »,  1875;  «  Sur  l'Al- 
pe  »,  1878;  «  Elias  Ewigmeier  »,  1884;  «  Fleurs 
de  Lotus.  Bien  touché  »  (Gut  getroffen)  ;  des 
nouvelles,  pour  la  plupart  humoristiques,  insé- 
rées dans  diverses  revues  de  la  Suisse  et  de 
l'Allemagne,  mais  non  encore  réunies  en  volu- 
mes :  <  Apprentis-voyageurs  »  ;  «  Le  lever  du 
soleil  »  ;  «  Le  poète  citadin  »  ;  «  Florestan  »  ; 
«  Châteaux  et  bourgeois  »  (Burgen  und  Bûr- 
ger)  ;  «  Dans  le  pays  d'Appenzell  »  ;  «  Le  séjour 
à  la  campagne  »  ;  «  Dans  un  chalet  suisse  »  ; 
«  Sur  le  beau  Danube  bleu  ». 

Keunessy  (Henry),  physicien  irlandais,  mem- 
bre de  la  Société  Royale  de  Londres  et  de 
l'Académie  Royale  de  l'Irlande,  professeur  des 
mathématiques  appliquées  au  Collège  Royal  des 
Sciences,  né  à  Cork,  a  fait  ses  premières  étu- 
des scientifiques  k  une  époque  où  toute  carrière 
était  fermée  aux  Irlandais  qui  n'appartenaient  pas 
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à  l'église  établie,  condition  qui  a  changé  seule- 
ment depuis  1873  grâce  à  la  politique  libérale 
de  Gladstone.  Encouragé  dans  ses  premiers  ou- 
vrages par  Arago,  Hamilton,  Babinet,  Brewster 
et  autres  savants  de  premier  ordre,  il  a  publié  : 
«  Researches  in  Terrestrial  Pliysics  »,  1851; 
«  Distribution  of  liquid  on  tbe  surface  of  the 
earth  »;  <  Heat  over  Islands  Atlantis  »,  Dublin, 
18G8,  premier  vol.  ;  «  Influence  of  pbysical  pro- 
porties  of  Water  on  Climate,  1869  »  ;  «  Report 
on  Température  of  the  Heat  around  Great  Bri- 
tain  and  Ireland  >,  1871  ;  «  La  Physique  du 
Globe  »,  dans  les  Comptes-rendus  de  l'Académie 
des  Sciences  de  Paris,  1871  ;  «  Sur  la  Figure  de 
la  planète  Mars  »,  1880;  «  Sur  les  Figures  des 
Planètes  »,  1881  ;  «  Sur  la  Température  de  l'Hé- 
misphère sud  de  la  Terre  »,  1882;  «  Papers 
on  H^'draulics  and  Mechauism  »,  1886-89. 

Keniigott  (Gustave-Adolphe) ,  minéralogiste 
allemand,  ancien  professeur  libre  de  minéralo- 
gie, cristallographie  et  géognosie,  ancien  pro- 
fesseur d'histoire  naturelle  à  l'Institut  Techni- 
que Supérieur  à  Presbourg,  ancien  conserva- 
teur-adjoint du  Cabinet  Minéralogique  de  Vien- 
ne, professeur  depuis  1857  à  l'Université  de  Zu- 
rich et  directeur  des  Collections  minéralogiques, 
né,  en  1818,  à  Breslau.  En  dehors  de  nombreux 
mémoires  insérés  dans  les  Actes  de  l'Académie 
des  Sciences  de  Vienne  et  autres  recueils,  il  a 
publié  :  «  Manuel  de  Cristallographie  »,  Breslau, 
1846  ;  €  Manuel  de  minéralogie  »,  Vienne,  1851  ; 
«  Synonymie  de  la  cristallographie  »,  1855; 
«  Résultat  des  recherches  minéralogiques,  de 
1844  à  1849  »  ;  «  Eléments  de  pétrographie  »j 
1868  ;  «  Les  Minerais  de  la  Suisse  »,  1866  ; 
<  Handwôrterbuch  der  Minéralogie  »,  en  trois 
vol.,  Breslau,  1882-87. 

Keut  (William-Charles -Mark),  poète  et  jour- 
naliste anglais  de  talent,  né,  à  Londres,  le  3 
novembre  1823,  collaborateur  de  VEncydopaedia 
Britannica,  de  la  Westminster  Eeview,  de  1'^- 
thenaeum,  de  la  Dublin  Reciew,  du  Blackwood's 
Magazine,  des  Household  Words,  ancien  direc- 
teur du  Weekly  Register  and  Catholic  Standard 
et  du  Sun,  a  publié,  entr'autres,  en  poésie  : 
«  Aletheia,  or  the  Doom  of  Mythology  »,  loué 
par  Lamartine;  «  Dreamland,  or  Poets  in  tlieir 
Haunts  »;  <  Longfellow  in  England  »;  «  Poems  »; 
en  prose  :  «  The  Vision  of  Cagliostro,  a  Taie 
of  the  Five  Sensés  »;  «  The  Derby  Miuistry  », 
sous  le  nom  de  plume  de  Mary  Rochester  ;  «  A 
Mythological  Dictionary  »  ;  <  Catholicity  iu  the 
Dark  Ages  »  ;  «  Footpriuts  on  the  Road  »  ;  «  The 
Gladstone  Government  »,  sous  le  pseudonj'me  A 
Teinjj/ar;  i  Charles  Dickens  as  a  Reader  »,  etc. 

Kératry  (comte  Emile  de),  homme  politique, 
publiciste  et  écrivain  français,  plusieurs  fois 
député  au  Parlement,  collaborateur  du  Soir  et 
de  la  Revue  des  Deux  Mondes,  ancien  officier 
distingué  en  Crimée,  en  Algérie,  au  Mexique, 
ancien  directeur  de  la  Revue  Moderne,  a  publié  : 
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<  A  bon  chat  bon  rat  »,  comédie  en  un  acte, 
1856;  «  La  Toile  de  Pénélope  »,  proverbe  ui; 
un  acte,  1858;  «  La  Guerre  des  Blasons 
comédie  en  trois  actes,  1860;  «  La  Vie  à 
Club  »,  drame  en  cinq  actes,  1862;  «  La  Cou- 
tre-Guérille  au  Mexique  et  la  Créance  Jeker  ■>. 
1867;  «  L'élévation  et  la  chute  de  Maximilien  •>, 
1868;  «  La  Camp  de  Conlie  et  le  4  septem- 
bre »,  1873;  «  L'armée  de  Bretagne  1870-1871  », 
1874;  «  Mourad  V  prince,  sultan,  prisonnier 
d'État  »,  1878;  «  A  travers  le  passé.  Souvenirs 
militaires  »,  1887.  M.  le  comte  de  K.  est  Grand- 
Officier  du  Nicham,  grand  Croix  d'Isabelle-la- 
Catholique,  Commandeur  de  l'Ordre  de  Charles 
III,  décoré  du  Medjidié,  de  Notre-Dame  de 
Guadeloupe,  et  d'une  médaille  d'honneur  pour 
fait  de  sauvetage. 

Kerbaker  (Michel),  éminent  philologue  et  in- 
dianiste italien,  professeur  de  langues  et  litt.  - 
ratures  comparées  et  de  sanscrit  à  l'Uni versii 
de  Naples,  membre  correspondant  de  l'Acadi 
mie  des  sciences  de  Turin,  né,  en  1836,  à  Tu- 
rin, reçu  docteur  à  l'Université  de  Turin  en 
1857,  a  enseigné  d'abord  aux  gymnases  et  ly- 
cées de  Cherasco,  Albe,  Ivrée,  Mondovi,  Parme 
et  Naples  ;  autodidacte  pour  le  sanscrit,  il  est 
devenu  l'un  des  maîtres  les  plus  compétents  de 
cette  langue,  et  il  en  a  donné  des  traductions 
appréciées  ;  citons  :  «  Bhagavadgîta  »,  traduction, 
introduction  et  notes  ;  «  Savitrî,  épisode  du  Ma- 
hâbhârata  »,  avec  commentaire  mythologique  : 
«  La  morte  del  Re  Daçaratha  »,  1876;  «  Storia 
di  Nalo  »,  traduction  en  octaves,  1877,  2»  éd., 
1884  ;  différents  essais  heureux  de  traductions 
lyriques  des  hymnes  védiques  :  «  Inno  a  Soma  », 
Naples,  1866  ;  différents  essais  de  mythologie 
comparée,  de  philologie  et  de  philosophie  de  la 
religion  ;  citons  :  <  Hermes-Sarameyas  »,  1877, 
«  La  Filosofia  comparata  e  la  Filosofia  classi- 
ca  »  ;  «  Varuna  e  gli  Aditya,  saggio  di  esegesi 
vedica  »,  Naples,  1884-86  ;  une  traduction  des 
Nuages  d'Aristophane  ;  «  Inaugurazione  dei  mo- 
numenti  a  L.  Settembrini  e  B.  Spaventa  »,  id., 
1886  ;  «  Sopra  un  luogo  dello  Shakespeare,  imi- 
tato  da  Vincenzo  Monti  »,  id.,  1889,  etc. 

Kerckhoffs  (Auguste),  cryptographiste  hol- 
landais, professeur  à  l'Ecole  dos  Hautes-Etu- 
des Commerciales  à  Paris,  né,  près  de  Maas- 
tricht, en  1835,  a  fait  ses  études  aux  Univer- 
sités de  Louvain  et  de  Bonn.  Il  s'est  fait  con- 
naître par  ses  travaux  sur  la  crj^ptographie  ;  a 
inventé  en  1883  le  premier  crj'ptographe  don- 
nant des  dépêches  mathématiquement  indéchif- 
frables. Sa  «  Cryptographie  militaire  »,  publiée 
sous  les  auspices  du  Ministre  de  la  Guerre,  a 
amené  en  France  une  révolution  complète  dans 
la  correspondance  chiffrée  appliquée  aux  usa- 
ges de  la  guerre.  Il  s'est  fait  propagateur  du 
Volapiik,  et  a  publié  plusieurs  ouvrages  pour 
l'étude  de  la  nouvelle  langue,  diins  laquelle  il 
a  introduit    de  nombreuses  simplifications.  Son 
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«  Cours  complet  de  Volapûk  »,  qni  a  eu  huit  édi- 
tions en  trois  années,  a  été  traduit  dans  toutes 
les  langues  européennes  et  en  japonais.  Direc- 
teur de  l'Académie  du  Volapùk,  il  dirige  ce 
nouveau  mouvement  dans  tous  les  pays  oîi  le 
Volapiik  a  déjà  pénétré.  Rédacteur  de  la  revue 
mensuelle  Le  Volapiik,  en  dehors  des  écrits  sur 
cette  langue,  des  articles  insérés  au  Journal 
des  sciences  militaires,  à  la  Revue  des  sciences 
anthropologiques,  au  Noui'eau  Dictionnaire  En- 
cyclopédique, outre  les  ouvrages  déjà  cités,  il  a 
jjublié  :  «  Letterkundige  studiën  over  de  vlaara- 
scho  taal  »  ;  «  Grammaire  anglaise  à  l'usage 
des  classes  élémentaires  et  des  collèges  et  des 
lycées,  avec  vocabulaire  et  dialogues  sur  des 
sujets  littéraires  »,  Hachette;  «  Nouvelle  Mé- 
thode pour  apprendre  facilment  les  déclinaisons 
allemandes  »,  id.  ;  «  L'art  monumental  dans  les 
rapports  avec  les  idées  religieuses  »;  «  Casper 
von  Lohenstein's  Dramen  mit  besonderer  Be- 
riicksichtigung  der  Kleoi^atra  »  ,  Paderborn  ; 
«  La  Station  préhistorique  de  Maestricht  ». 

Ker<>kgyârto  (Arpad),  éminent  historien  hon- 
grois, professeur  à  l'Université  de  Budapest, 
membre  de  l'Académie  des  Sciences,  né,  le  19 
juin  1818,  à  Jassbéreny.  Son  ouvrage  principal 
est  r«  Histoire  de  la  civilisation  hongroise  »,  en 
deux  volumes  (depuis  l'an  889  à  1526),  véritable 
Manuel  de  l'histoire  nationale  hongroise;  «  Ré- 
sumé chronologique  de  l'Histoire  de  la  Hongrie 
de  884  à  1849  »,  Budapest,  1875-1882;  «  La  Vie 
du  comte  Etienne  Szécheny  »,  Presbourg,  1883. 

Kergomard  (  Jules-François-Marie-Duples- 
sis),  écrivain  français,  né,  à  Morlaix  (Finistère), 
le  14  juillet  1822.  Il  vint  à  Paris  en  1843  et 
entra  au  Ministère  de  la  Marine.  H  débuta  sous 
le  pseudonyme  de  Gustave  de  Penmarch  par  deux 
petits  poèmes  bretons,  dans  le  genre  de  Bri- 
zeux,  publiés  en  1845  et  1846  dans  la  Mosaïque 
de  l'Ouest,  dirigée  par  Emile  Souvestre.  Il  fit 
paraître  eu  1851  et  sous  le  même  pseudonyme: 
«  Les  feux-follets  »  (poésies).  Se  trouvant  à 
Morlaix  par  suite  d'un  deuil  de  famille,  il  fut 
poursuivi  pour  essai  de  résistance  au  Coup 
d'État  et  fut  acquitté.  Ayant  refusé  le  serment, 
il  émigra  à  Bruxelles  en  1853,  où,  signalé  au 
Gouvernement  belge  par  la  police  française,  il 
fut  traité  comme  proscrit.  Il  publia  des  nouvel- 
les et  des  vers,  dans  les  Revues  trimestrelle  et 
mensuelle.  Rentré  en  France,  sans  condition,  en 
1855,  il  collabora  à  V Illustration,  à  la  Revite  de 
Paris,  au  Magasin  pittoresque,  à  VAmi  de  la 
maison,  au  Journal  pour  tous,  au  Charivari, 
etc.  En  1860  il  fit  la  campagne  des  Deux-Sici- 
les,  avec  Garibaldi,  et  envoya  des  correspondan- 
ces au  Siècle  et  au  Courrier  de  Paris.  Il  publia 
en  1862  dans  la  Revue  germanique  et  française: 
«  Les  filles  romanesques  »;  dans  l'Avenir  na- 
tional: «  Enora  »,  roman;  et  dans  le  Courrier 
français,  des  «  Souvenirs  de  la  Bohême  mili- 
taire ».  En  1867:  «  Garibaldi  »,  poème.  Eu  1872 
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sous  le  pseudonyme  de  Jean  Morlaise  :  «  Sédau- 
Ter  »,  poème  héroï-comique.  En  1875:  «  Œu- 
vres posthumes  de  Gustave  Penmarch  ».  En 
1874  il  fut  condamné  à  un  mois  de  prison,  à  la 
suite  d'une  campagne  contre  VOrdre  moral,  dans 
la  République  du  Finisth-e. 

KersToiiiard  (  Pauline-Marie-Jeanne-Duples- 
sis),  née  Reclus,  femme  du  précédent,  auteur  de 
publications  pédagogiques.  Inspectrice  générale 
des  écoles  maternelles,  membre  du  Conseil  supé- 
rieur de  l'Instruction  publique,  officier  d'Acadé- 
mie. Elle  a  fait  paraître:  «  Les  Biens  de  la  terre  », 
Fischbaoher;  «  Galerie  enfantine  des  hommes 
illustres  »,  Hachette;  «  Un  sauvetage  »,  Fisch- 
baoher; «  L'Education  maternelle  dans  l'école  ». 
Elle  a  fondé  en  1885,  avec  M.  Ch.  Defodon,  à 
la  même  libraii-ie  et  publié  depuis:  «  L'ami  de 
l'enfance  »  et  «  Mon  journal  ».  Plusieurs  «  Rap- 
ports d'inspection  »,  ont  été  imprimés  à  la  bi- 
bliothèque nationale,  par  ordre  du  Ministère  de 
l'Instruction  publique. 

Kerkapoly  (Charles),  publiciste,  philosophe 
et  jurisconsulte  hongrois,  membre  de  l'Académie 
Nationale  de  Budapest,  ancien  député,  ancien 
ministre  des  finances,  professeur  de  la  Science 
d'Etat  à  l'Université  de  Budapest,  né,  le  15  mai 
1824,  à  Szent-  Gai,  dans  le  Comitat  de  Ver- 
prim,  a  pris  une  pai-t  active  à  la  révolution  de 
1848-49,  et  écrit,  entr'autres,  une  «  Histoire 
Universelle  de  la  Philosophie  Spéculative  »,  Bu- 
dapest, 1860,  ouvrage  sur  la  Constitution  ec- 
clésiastique protestante,  publié  à  Papa  (ville 
dans  le  Comitat  de  Wesprim)  ,  ainsi  que  dif- 
férents essais,  comme  publiciste,  Budapest,  1869. 

Kern  (Jean-Henri-Gaspar),  illustre  orienta- 
liste hollandais,  professeur  de  sanscrit  et  de 
philologie  comparée  à  l'Université  de  Leyde,  dé- 
coré de  plusieurs  ordres  chevaleresques  natio- 
naux et  étrangers,  né,  le  16  avril  1833,  à  Java, 
vint  en  Hollande  à  l'âge  de  sept  ans.  Il  a 
fait  ses  études  à  Zutphen,  Utrecht  et  Leyde,  fré- 
quenta, de  1855  à  1857,  les  leçons  du  profes- 
seur Weber  à  l'Université  de  Berlin;  de  1858 
à  1862,  il  enseigna  au  Gymnase  de  Maestricht  ; 
il  partit  en  1862  pour  l'Angleterre,  et  il  y  pré- 
para l'édition  de  la  Brihat-Samhitâ  de  l'astro- 
nome indien  Varâha-Mihira.  En  1863,  il  fut 
nommé  professeur  de  sanscrit  au  Collège  de  Be- 
narès  dans  l'Inde,  et  il  y  resta  pendant  deux 
ans.  En  1865,  paraissait  à  Calcutta  son  édition 
du  texte  de  la  Brihat-Samhifà.  Depuis  1865,  il 
est  professeur  de  sanscrit  à  l'Université  de  Ley- 
de; il  y  a  aussi  enseigné  le  javanais.  En  pos- 
session de  plusieurs  langues  orientales  et  de 
presque  toutes  les  langues  européennes,  par  sa 
pénétration  et  par  ses  vastes  connaissances,  il 
a  fait  avancer  les  études  dans  toutes  les  ques- 
tions scientifiques  auxquelles  son  esprit  brillant 
et  sympathique  a  touché.  Collaborateur  du  Grand 
Dictionnaire  Sanscrit  de  Bohtlingk  et  Roth,  il  est 
auteur  d'un  Manuel  pour  la  langue  néerlandaise, 
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il  a  traduit  en  hollandais  le  drame  Çakuntalâ; 
donné  une  traduction  anglaise  de  la  Brihat-Sam- 
hitâ,  une  traduction  allemande  avec  le  teste  de 
la  Togayatrûde  Varâha-Mihira;  le  texte  d'Arya- 
bhata  avec  commentaire  ;  la  Chronologie  des 
Bouddhistes  méridionaux;  les  Mémoires  d'Açoka 
Bouddhiste;  des  essais  sur  le  mot  Zarathustra, 
des  contributions  à  l'interprétation  des  inscrip- 
tions cunéiformes  persanes  ;  le  texte  et  la  tra- 
duction hollandaise  du  Vrittasancaya  en  langue 
Kawi  ;  une  étude  sur  la  traduction  du  Muhâ- 
bhârata  en  vieux  javanais  ;  des  formulaires  de 
serment  en  vieux  javanais  ;  le  texte  javanais 
avec  traduction  hollandaise  d'une  légende  in- 
dienne ;  <  Die  Glossen  in  der  Lex  Salica  und 
die  Sprache  der  Salischen  Franken  »;  «  Notes 
on  the  frankish  words  in  the  Lex  Salica  »  (dans 
l'édition  de  la  Lex  Salica  par  Hessels)  ;  «  His- 
toire du  Bouddhisme  indien  »,  en  hollandais, 
traduit  en  allemand  par  Jacobi  ;  le  texte  et  la 
traduction  hollandaise  de  l'Inscription  sanscrite 
du  roi  javanais  Er-langa;  ainsi  que  de  l'Inscrip- 
tion sanscrite  de  l'île  de  Java  de  l'an  Uaka  654; 
des  inscriptions  cambodgiennes;  des  inscriptions 
de  Koetei  ;  d'une  charte  Kaki  de  l'an  Çaka  782; 
d'un  traité  sur  quelques  mots  pâli  ;  des  notes 
sur  les  mots  sanscrits  dans  la  langue  Tagale  ; 
sur  l'écriture  ancienne  des  îles  Philippines  ;  sur 
les  rapports  entre  le  Mafour  de  la  Nouvelle- 
Guinée  et  les  langues  malaio-polynésiennes  ; 
sur  la  langue  Fidj,  comparée  aux  langues  con- 
génères de  l'Indonésie  et  de  la  Polynésie. 

Kerner  Ton  Marilanu  (Antoine),  illustre  bo- 
taniste autrichien,  professeur  de  Botanique  sys- 
tématique à  l'Université  de  Vienne  depuis  1878, 
né  le  12  novembre  1831,  a  étudié  la  médecine 
à  Vienne,  mais  pour  se  livrer  ensuite  entière- 
ment à  la  Botanique,  qu'il  enseigna  d'abord  à 
Budapest  et  à  Innsbruck.  Membre  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  de  Vienne  depuis  1872,  on  lui 
doit,  entr'autres:  «  Das  Pfiauzenleben  der  Do- 
naulânder  »,  Innsbruck,  1863;  «  Die  Abhan- 
gigkeit  der  Pflanzengestalt  von  Klima  und  Bo- 
den  »  ,  1869  ;  «  Vegetationsverhâltnisse  des 
mittlern  Ungarn  und  angrenzenden  Siebeubiir- 
gen  »,  1875;  «  Die  Schutzmittel  der  Blûthen  ge- 
geo  unberufene  Gàste  »,  Vienne,  1876,  2"-  éd., 
Innsbruck,  1879;  «  Hei'barium  osterreicher  Wei- 
den,  2  Decaden  »,  Innsbruck,  1863-64;  «  Der 
botanische  Garten  der  Universitâtzu Innsbruck», 
1863,  2"  éd.,  1869;  «  Die  Kultur  der  Alpen- 
pflanzen  »,  Innsbruck,  1864;  «  Gute  und  schlech- 
te  Arten  »,  id.,  1866;  <  Die  Schutzmittel  des 
Pollens  gegen  die  Nachtheile  vorzeitiger  Dislo- 
cationon  und  vorzeitiger  Befruchtung  »,  1873  ; 
«  Die  botanische  Garten,  ihre  Aufgabe  in  der 
Vergangenheit,  Gegenwart  und  Zukunft  »,  1874; 
«  Monographia  Pulmonariarum  »,  1878;  «  Sche- 
dsB  ad  floram  ensiccatam  austrohungaricam  a 
mnseo  bota-nico  Univ.  Vindobon,  editam  »,  Vien- 
ne, 1881,  S"  éd.,  1883;  des  essais  et  mémoires 
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dans  les  recueils  spéciaux,  et  spécialement  dans 
les  Actes  de  l'Académie  des  Sciences  de  Vienne. 
Kerry  (Benno),  philosophe  autrichien,  pro- 
fesseur libre  de  philosophie  à  l'Université  de 
Strasbourg,  né,  le  11  décembre  1858,  à  Vienne, 
a  fait  ses  études  à  Berlin,  Leipzig,  Strasbourg 
et  Vienne,  et  publié:  «  Untersuchungen  iiboB 
das  Causalproblem  »,  Vienne,  1881;  «  Weltklfc 
ge  und  Religion  »,  1884;  «  Ueber  G.  Cantor't 
Mannigfaltigkeitsuntersuchungeu  »,  1885;  <  Uc^ 
ber  Anschaung  und  ihre  psychische  Verarbei- 
tung  »,  1885-87;  «  Ernst  L.  literarischer  Nact 
lass  »,  Vienne,  1887. 

Kertbeny  (forme  magyarisée  du  nom  de  Char- 
les-Marie Benkert),  écrivain  autrichien,  né,  le  28 
février  1824,  à  Vienne,  se  rendit  enfant,  en  quîi- 
lité  de  commis-libraire  à  Budapest;  il  s'enga- 
gea ensuite  dans  l'armée,  qu'il  abandonna  après 
quelque  temps  pour  voyager  en  Italie,  en  Suisse, 
en  Allemagne,  en  France,  en  Belgique,  en  An 
gleterre,  et  pour  se  livrer  entièrement  à  la  lit- 
térature, et  surtout  à  la  traduction  des  chefs 
d'oeuvre  de  la  littérature  hongroise.  Ses  traduc- 
tions de  Petôfy,  Arany,  Vorôsmarty  et  Jokaï 
sont  remarquables.  Citons  en  outre  de  lui  :  «  Sii- 
houetten  und  Reliquien  »;  «  Ungarns  Manner  der 
Zeit  »,  1861  ;  «  Diskretes  und  Indiskretes  », 
1864;  «  Spiegelbilder  der  Prinnerung  »,  1869; 
«  Grosse  Leute,  kleine  Schwâchen  »,  1871  ; 
«  Petofis  Tod  »,  1880,  etc.  Après  avoir  demeu- 
ré tour-à-tour  à  Pest,  Vienne,  Munich,  Bruxel- 
les, etc.,  il  s'est  établi  à  Berlin. 

Kerviler  (René-Pocard),  écrivain,  érudit  et 
ingénieur  français,  ingénieur  en  chef  des  ponts 
et  chaussées  à  Saint-Nazaire  sur  Loire,  ovi  il  a 
construit  le  bassin  à  flot  de  Penhouët,  chevalier 
de  la  légion  d'honneur,  de  Saint-Grégoire-le- 
Grand,  de  l'ordre  de  Bolivar  et  commandeur 
de  l'ordre  d'Isabelle-la-Catholique  ;  membre  et 
président  de  plusieurs  sociétés,  né,  à  Vannes 
(Morbihan),  le  13  novembre  1842,  a  fait  ses 
études  dans  sa  ville  natale  et  à  Paris.  Une  bio- 
graphie étendue  sur  cet  écrivain  et  ingénieur  ac- 
tif a  été  insérée  par  M.  J.-L.  Micouleau  dans 
le  Panthéon  du  Mérite,  Galerie-Miniature.  Sa 
Bibliograjjhie  chronologique  a  été  publiée  par  l'au- 
teur lui-même  à  Saint-Nazaire  en  1884.  L'œu- 
vre de  cet  auteur,  divisée  en  cent-vingt  articles, 
•aurait  alors  fourni  matière  à  douze  gros  volu- 
mes; elle  s'est  encore  augmentée  considérable- 
ment depuis.  Nous  signalons  ici  les  écrits  les 
plus  importants  :  «  Note^  sur  les  monuments  cel- 
tiques d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande  », 
Vannes,  Galles,  1870;  «  Note  historique  et  bi- 
bliographique sur  le  chancelier  Séguier  »,  Saint- 
Brieuc,  1871  ;  «  Henri-Louis  Habert  de  Mont- 
mort  »,  Paris,  1872;  «  Les  Bignon,  grands-maî- 
tres de  la  bibliothèque  du  Roi  »,  Paris,  1872  ; 
«  L'abbé  de  Louvois  »,  id.,  1873  ;  «  Les  deux 
abbés  Colbei-t  et  Jacques-Nicolas  Colbert  »,  id.; 
«  Mémoires  sur  des  tranchées   présumées  auti- 
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quos  »,  St.-Brieuc,  1873;  «  Le  Chancelier  Pierre 
SL'L'iuier  »,  un  vol.  de  672  pages,  Paris,  deux 
(Miltions  1874  et  1876;  «    Étude  critique  sur  la 

graphie  de  la  presqu'île  armoricaine  au  com- 
binent et  il  la  fin  de  l'occupation  romaine  », 
-  lîrieuc,  1874:;  «  Fouilles  faites  en  1873  à 
Saiut-Donatien  »,  Nantes  ;  «  Esquisses  d'un 
projet  de  Bibliothèque  historique  de  la  Breta- 
gne »,  Saint-Brieuc,  1875  ;  «  L'âge  du  bronze 
et  les  Gallo-Romains  à  Saint-Nazaire  »,  1877  ; 
«  J.  Ogier  de  Gombauld,  Silhon,  Bautru,  Go- 
deau,  Desmarets,  Servieu,  et  autres  fondateurs 
de  l'Académie  française  »,  10  br.  de  1876  à 
1881  ;  <  La  Bretagne  à  l'Académie  française  au 
XVII''  siècle  »,  1879,  deux  éd.,  ouvrage  couron- 
né par  l'Académie  ;  «  La  Bretagne  à  l'Académie 
Française  am  XVIII"  siècle  »,  deux  éd.,  1889; 
«  Valentin  Conrart  » ,  ouvrage  couronné  par 
l'Académie,  1881  ;  «  Documents  sur  le  port  de 
Saint-Nazaire  »,  1882  ;  «  Documents  pour  servir 
à  l'histoire  de  Saint-Nazaire  »,  1877-84,  quatre 
vol.  ;  «  Les  chaires  extérieures  en  Bretagne  », 
Nantes,  1882  ;  «  Essai  d'une  bibliographie  rai- 
sonnée  des  publications  périodiques  de  la  Bre- 
tagne »,  Rennes,  de  1882  à  1890,  trois  vol.; 
«  Recherches  sur  la  grande  ligne  des  mardolles 
gauloises  de  la  Loire  Inférieure  »,  Saint-Brieuc, 
1883  ;  «  Des  projectiles  cyliudro-coniques  de- 
puis les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos 
jours  »,  Nantes,  1884;  «  Recherches  et  notices 
sur  les  députés  de  la  Bretagne  aux  États-Gé- 
néraux de  1789  »,  Rennes,  1887-89,  deux  vol.; 
«  Mémoires  à  l'appui  du  projet  du  canal  des 
deux  mers  »,  Paris,  1883  à  1887,  trois  br.  in  4»; 
«  Répertoire  général  de  bio-bibliographie  bre- 
tonne »,  Rennes,  1887-88-89,  trois  vol.  Ce  grand 
ouvrage,  dont  la  publication  se  poursuit  réguliè- 
rement, aura  vraisemblablement  une  vingtaine 
de  volumes. 

Kervyii  de  Letteiiboye  (baron  Joseph-Bruno- 
Marie-Constantin),  célèbre  érudit  belge,  né,  à 
Saint-Michel,  près  de  Bruges,  le  17  août  1817. 
Nous  n'avons  pas  à  étudier  ici  la  vie  politique 
de  M.  K.  de  L.,  qui  a  été  ministre  de  l'inté- 
rieur et  qui  fait  encore  partie  de  la  Chambre 
des  représentants  de  son  paj's,  mais  plutôt  la 
vie  de  l'érudit  qui  est  membre  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Belgique,  secrétaire  de  la  Com- 
mission chargée  de  la  publication  des  œuvres 
des  grands  écrivains  belges,  président  de  la 
Commission  Royale  d'histoire.  On  ne  compte 
plus  ses  communications  dans  les  Mémoires, 
le  Bulletin,  et  l'Annuaire  de  l'Académie,  dans 
les  Comptes-rendua  de  la  Commission  d' his- 
toire ,  etc.  Pour  la  Commission  chargée  de 
la  publication  des  œuvres  des  grands  écrivains 
du  pays,  il  a  édité  :  «  Le  premier  livre  des 
chroniques  de  Froissard,  d'après  un  texte  iné- 
dit de  la  Bibliothèque  du  Vatican  »  ;  <  (Eu- 
vres  de  Georges  Chastellain  »  ;  «  Lettres  et 
négociations  de  Philippe  de  Commines  »  ;«  Chro- 
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niques  de  Froissart  »  (  26  volumes  )  ;  «  Récits 
d'un  bourgeois  de  Valenciennes  »  ;  «  Poésies 
de  Gilles  li  Muisis  »  ;  tous  ces  ouvrages  ont 
paru  à  Bruxelles.  Sous  le  patronage  de  la 
Commission  Royale  d' histoire,  il  a  fait  pa- 
raître :  «  Chroniques  relatives  à  l'histoire  de 
la  Belgique  sous  les  Ducs  de  Bourgogne  »,  Bru- 
xelles, 1870-76  ;  «  Codex  Dunensis  »,  id.,  1875; 
«  More  et  chroniques  de  Flandres  »,  id.,  1879- 
80  ;  «  Documents  inédits  relatifs  à  l'histoire  du 
XVI*  siècle  »,  id.,  1883  ;  «  Relations  politiques 
des  Pays-Bas  et  de  l'Angleterre  sous  le  règne 
de  Philippe  II  »,  id.,  1882  et  années  suivantes. 
En  dehors  de  ces  publications  en  quelque  sorte 
officielles,  ses  ouvrages  principaux  sont  :  «  (Eu- 
vres  choisies  de  Milton  »,  Paris,  1839;  «  His- 
toire de  Flandre  »,  Bruxelles,  1847-50  (a  obtenu 
le  prix  quinquennal  d'histoire);  «  Les  croni- 
kes  des  Comtes  de  Flandres  »,  Bruges,  1849  ; 
«  Froissard,  étude  littéraire  sur  le  XIV»  siè- 
cle »  (couronné  en  1856  par  l'Académie  Fran- 
çaise) ;  «  Mémoires  de  Jean  de  Dadizeele  », 
Bruges,  1858;  «  Commentaires  de  Charles- 
Quint  »,  Bruxelles,  1862;  «  Les  Huguenots  et 
les  Gueux,  étude  historique  sur  vingt-cinq  an- 
nées du  XVIe  siècle  »,  Bruges,  1883-86  (ou- 
vrage couronné  par  l'Institut  de  France).  Di- 
sons, à  propos  de  cette  distinction  accordée  au 
livre  dont  nous  venons  de  reproduire  le  titre, 
que  M.  K  de  L.  est  membre  correspondant  de 
l'Institut  (Académie  des  Sciences  morales  et 
politiques). 

Kesselring  (Henri),  professeur  et  prédicateur 
suisse,  né,  le  15  juillet  1832,  à  Trauenfeld  (Tur- 
govie),  choisit  pour  vocation  la  théologie,  et 
fréquenta  dans  ce  but,  de  lb50  à  1856,  les  Uni- 
versités de  Zurich,  de  Tubingue  et  de  Berlin. 
A  son  retour  d'Allemagne,  il  s'établit  auprès  de 
la  première  d'entre  elles  en  qualité  de  privât 
Docent  (1858)  tout  en  remplissant  parallèlement 
les  fonctions  pastorales  dans  le  village  voisin 
de  Wipkingen  (1859-64).  Le  Conseil  d'État  le 
promut  en  1864  au  rang  de  pi-ofesseur  extraor- 
dinaire et  lui  confia  l'enseignement  religieux  au 
gymnase  ;  en  1864,  il  le  nomma  professeur  or- 
dinaire pour  l'exégèse  du  Nouveau  Testament, 
l'homélétique,  la  catéchétique.  L'Université  de 
Berne  lui  a  décerné  en  1884  le  grade  de  D"" 
théol.  honoris  causa.  Parmi  les  mémoires  et 
notices  dus  à  la  plume  de  M''  H.  K.,  nous 
mentionnerons  :  «  L'Unité  et  la  diversité  dans 
l'Église  du  Christ  »,  sermon  d'ouverture  pour 
le  synode,  Zurich,  1861;  «  La  doctrine  métho- 
diste sur  la  nouvelle  naissance  et  la  vie  chré- 
tienne »,  1862  ;  «  L'éducation  religieuse  de  la 
jeunesse  »,  1878;  «  Le  devoir  de  l'Église  et  de 
la  théologie  protestantes  vis-à-vis  de  la  mis- 
sion extérieure  »,  1884  ;  «  L'Etat  religieux  de 
l'Inde  et  la  tâche  de  la  mission  pi'otestante  »,  8 
conférences,  Francfort,  1884.  M.K.  qui  a  été,  avec 
MM.  Furrer  et  Buss,  l'un  des  fondateurs  de  la 
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nouvelle  société  de  Weimar  pour  les  missions, 
a  collaboré  au  grand  ouvrage  de  M"-  Boliringer 
sur  «  L'Ancienne  Église  »,  pour  lequel  il  a 
écrit  «  Le  Pape  Grégoire  I^r  et  le  culte  », 
Stuttgart,  1879,  et  fourni  de  nombreux  articles 
à  la  Réforme,  aux  Zeit-  Sthnmen,  à  la  Feuille 
religieuse  populaire  de  Saint-Gall,  à  la  Revue 
théologique  suisse,  aux  Mémoires  pour  la  Société 
Suisse  des  prédicateurs. 

Keynes  (John  Nevii.le),  philosophe  anglais, 
professeur  de  morale  au  Pembroke  Collège  de 
l'Université  de  Cambridge,  né,  en  1852,  à  Sa- 
lisbury,  a  publié:  «  Studies  and  Exercises  in 
Formai  Logic  »,  seconde  éd.,  en  1887,  Londres. 

Khneuberg  (Sophie  von),  femme-poète  au- 
trichienne, née,  à  Gratz,  le  31  janvier  1863;  fille 
d'un  conseiller  des  finances,  elle  fait  ses  études 
dans  sa  maison  paternelle  ;  le  regretté  Hamer- 
ling  remarqua  et  encouragea  ses  premiers  ef- 
forts littéraires  ;  mariée  en  1883  au  rédacteur  du 
Tagespost,  Charles-Erasme  Kleinert,  elle  a  pu- 
blié un  volume  de  poésies  :  «  Frost  und  Flam- 
men  »,  Leipzig,  1884;  et  des  esquisses  en  prose  : 
«  Nach  der  Natur  »,  Gratz,  1889. 

Kîelhorn  (François),  éminent  indianiste  aile, 
mand,  professeur  de  philologie  indienne,  à  l'U- 
niversité de  Goettingue,  ancien  professeur  de 
sanscrit  au  Collège  de  Poonah  aux  Indes,  né,  le 
31  mai  1840,  à  Osnabriick,  a  fait  ses  études  à 
Goettingue  avec  Benfej',  à  Breslau  avec  Sten- 
zel,  à  Berlin  avec  Weber  ;  de  1862  à  1865,  il 
fit  des  recherches  sur  les  manuscrits  d'Oxford, 
et  il  aida  le  professeur  Monier  Williams  à  la 
rédaction  de  son  Dictionnaire  sanscrit-anglais. 
On  lui  doit  :  «  Gântanava  Phitsûtra  »,  Leipzig, 
1866;  «  Nâgojîbhatta's  Paribhâsche  duçekhara  », 
deux  éd.,  Bombay,  1866-74  ;  «  A  Grammar  of 
the  Sanskrit  language  »,  id.,  1870,  2«  éd.,  1880; 
«  Kàtyâyana  and  Patanjali  »,  id.,  1876  ;  «  The 
Yj'âkaranamahâbhcâsya  »,  id.,  1880-85;  il  est 
l'un  des  fondateurs  de  la  Bombay  Sanskrit  Sé- 
ries, commencée  en  1866. 

Kiepert  (Henri),  célèbre  géographe  et  carto- 
graphe allemand,  professeur  de  géographie  à 
l'Université  de  Berlin,  membre  de  l'Académie 
des  Sciences  et  de  plusieurs  Sociétés  scientifi- 
ques, né,  à  Berlin,  le  31  juillet  de  l'année  1818. 
Il  débuta  par  un  ouvrage  qui  le  rendit  immé- 
diatement célèbre;  «  Topographisch.  hist.  Atlas 
von  Hellas  uud  den  hellen.  Colonien  »  (en  col- 
lab.  avec  son  maître,  le  célèbre  Ritter,  dont  il  est 
considéré  le  plus  illustre  continuateur),  Berlin, 
1840-46,  supplément  en  1851,  troisième  éd.  en 
1871.  Il  a  fait  plusieurs  voyages  en  Italie,  en 
Grèce  et  de  longs  séjours  dans  l' Asie-Mineure, 
le  dernier  en  1888.  Parmi  ses  publications,  si- 
gnalons :  «  Karte  von  Kleinasien  »,  Berlin, 
1843-45;  «  Bibel- Atlas  »,  Berlin,  1847,  2'-  éd., 
1864;  «  Kleiner  Schulatlas  fur  die  unteren  und 
mittleron  Classen  »,  Berlin,  huitième  éd.,  1875; 
«  Nouer  Handatlas  iiber  aile  Theile  der  Erde  », 
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Berlin,  1857-61,  supplément,  1868-1870,  nou- 
velle éd.,  1881  ;  «  Compendiôser  allgeraeiner 
Atlas  der  Erde  und  des  Himmels  »,  Weimar, 
quinzième  éd.,  en  1874;  «  Atlas  antiquus  »,  Ber- 
lin, 10"  éd.,  en  1885  ;  «  Historisch-  geographi- 
scher  Atlas  der  alten  Welt  zum  Schulgebraucho 
her.  »,  Weimar,  IS"  éd.  en  1878;  «  Grseciœ  auti- 
quœ  tabula  »,  Berlin,  1860;  «  Sieben  Jahre  preus- 
sischer  Verfassungsgeschichte  erlautert  durch 
vergleichende  graphische  Darstelhmg  der  Par- 
teien  »,  Berlin,  1863;  «  Kleiner  Atlas  der  neue- 
ren  Géographie  »,  Berlin,  1863;  «  Elementar- 
Atlas  fiir  preussische  Volkschulen  »,  Berlin, 
1864;  «  Neuer  Atlas  von  Hellas  und  den  bel-, 
len.  Colonien  »,  Berlin,  1868-1871;  «  Auswabl 
aus  dem  neuen  Handatlas  ûber  aile  Theile  der 
Erde  »,  Berlin,  troisième  éd.,  1871  ;  «  Ueber- 
sichtskarte  der  ethnol.  Culturkreise  nach  ihrer 
ungefàhren  Begrenzung  im  15  Jahrh.  »  (avec 
Bastian),  Berlin,  1868;  «  Flussnetze  zu  den 
Karten  zur  alten  Géographie  »,  Berlin,  seconde 
éd.,  1882  ;  «  Historische  Karte  von  Elsass  und 
Lothringen  »  (avec  R.  Bock),  id.,  1870;  «  Be- 
merkungen  liber  die  Géographie  von  Alt-Grie- 
chenland  »,  Berlin,  1871  ;  «  Physikalische  Wand- 
karten  »,  Berlin,  1872-75;  «  Lehrbuch  der  al- 
ten Géographie  »,  Berlin,  1878;  «  Leitfaden 
der  alten  Géographie  fiir  die  mittl.  Gytnnasial- 
Classen  »,  Berlin,  1879;  «  Historischer  Schul- 
atlas zur  alten,  mittleren  und  neueren  Geschich- 
te  »,  en  coUab.  avec  Cari  Wolf,  Berlin,  2^  éd., 
1882;  «  Zur  Topographie  des  alten  Alexandria», 
id.,  1872;  «  Erlâuterungen  zu  den  Fortschritt 
der  Afrika-  Entdeckungen  seit  dem  Alterthume 
darstellendeu  Karten  »,  1873;  des  globes,  plu- 
sieurs cartes  séparées,  des  essais,  mémoires, 
articles,  etc. 

Kiiigsley  (Henry),  nouvelliste  et  publiciste  an- 
glais, ancien  directeur  de  la  Dailij  Review,  cor- 
respondant pendant  la  guerre  franco-allemande, 
collaborateur  de  la  North  British  et  de  la  Fort- 
nightly  Retneic,  du  Fraser  et  du  Macmillan's 
Magazine,  né  en  1830,  a  passé  cinq  ans  en 
Australie  (de  1853  à  1858).  Parmi  ses  meilleurs 
ouvrages,  citons  :  «  Recollections  of  Geoffry 
Hamlyn  »  ;  «  Ravenshoe  »  ;  «  Austin  Elliot  »  ; 
«  The  Hillyars  and  the  Burtons,  a  Story  of  two 
Familles  »  ;  «  Leighton  Court  ;  a  Country  House 
Story  »  ;  «  Maderûoiselle  Mathilde  »  ;  «  Strat- 
ton  »  ;  «  Hetty  »  ;  «  Old  Margaret  »  ;  «  Horn- 
by  Mills  and  other  Stories  >  ;  «  Valentin;  a 
French  Boy's  Story  of  Sedan  »  ;  «  Reginald 
Hetherege  ». 

Kiukead  (Richard-J.),  médecin  anglais,  mem- 
bre de  nombreuses  sociétés  scientifiques,  attaché 
au  service  médical  de  S.  M.  la  Reine  d'Angleterre 
depuis  1879,  professeur  au  Queen's  Collège  de 
Gdlway  depuis  1877,  né,  en  1844,  dans  le  comté 
de  Mayo,  a  fait  ses  études  au  Trinity  Collège  de 
Dublin.  On  lui  doit:  «  Phtisis  Pnlmnnalis  and 
its  treatmout  by  Pancreatic  Emulsion  »  ;  «  Ob- 
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servations  on  Opération  for  Hare  Lip  and  Exci- 
sion of  the  Lip  for  Cancer  »  ;  «  Injuries  of  the 
Head  »,  1869;  «  A  further  expérience  in  the 
use  of  Paucreatio  Emulsiou  »  ;  «  Probable  évi- 
dence as  to  the  value  of  Panoreatic  Emulsion  », 
1869;  «  Obstetrics  as  a  branch  of  Education  », 
1879;  «  The  science  of  Médical  Jurispruden- 
ce »,  1880;  «  A  new  digestive  »,  1872;  «  On 
the  passage  of  the  Ovum  from  the  Ovary  to 
the  Fallopian  Tube  »,  1881;  «  Craniotomy  and 
its  Alternatives  »;  «  Puerpéral  Fever  »,  1884; 
«  Death  by  Hanging  »,  1885;  «  Insanity  and 
Crime  »,  1886;  «  The  case  of  M.  R.  »,  18SS  ; 
«  The  Guide  for  médical  Practitioners  »,  Dublin, 
1889;   «  Dur  Homes  »,  1885,  etc. 

Kiukel  (Godefroy),  écrivain  allemand,  né,  à 
Poppelsdorf  près  de  Bonn,  le  11  juillet  1844, 
fils  du  poète,  romancier,  esthéticien  et  profes- 
seur au  Polytechnicum.  M.  G.  K.  se  fixa  en 
1866  avec  sa  famille  à  Zurich,  oh,  depuis  1879, 
il  est  attaché  à  l'Université,  en  qualité  de  pri- 
vât Docenf  pour  l'histoire  contemporaine.  Des 
voyages  scientifiques  et  des  séjours  prolon- 
gés à  Florence  (1867),  Venise  (1865-71),  Mu- 
nich (1874-84)  lui  ont  acquis  dans  les  do- 
maines de  l'art  une  compétence  marquée  ;  le 
gouvernement  zuricois  lui  a  confié  en  1882 
la  direction  du  cabinet  des  gravures  en  qualité 
de  custos.  Si  aucun  ouvrage  de  quelque  éten-, 
due  n'est  encore  sorti  de  la  plume  de  M.  K. 
nous  possédons  de  lui  un  grand  nombre  de 
dissertations  et  de  conférences  historiques,  bio- 
graphiques, philologiques,  littéraires.  Voici  les 
principales  :  «  De  codioibus  Hesiodeis  nonnul- 
lis  in  Anglia  asservatis  »  (dissertation  pour  le 
doctorat),  Heidelberg,  1866;  «  Discours  en  l'hon- 
neur de  Ferdinand  Freiligrath  »,  1867;  «  Fré- 
déric Ruckert  »,  id.  ;  «  La  Résurrection  de  la 
Pologne  et  la  force  de  l'Allemagne  »,  1868  (tra- 
duit en  français,  1868)  ;  «  Traduction  de  la  pa- 
raphrase de  l'Évangile  de  Jean  de  Nonnos  », 
1870  ;  «  Hesiodea  quse  feruntur  carmina  »  (édi- 
tion en  cellaboration  avec  Koechly),  1871;  «  Les 
plâtres  de  la  collection  archéologique  au  Poly- 
technicum »,  id.;  «  Euripidi.  Les  Phéniciennes  » 
(édition  à  l'usage  des  écoles  avec  commentaire), 
id.  ;  «  Euripide  et  l'art  plastique  »,  id.  ;  «  Les 
sujets  chrétiens  de  la  Turquie  en  Bosnie  et  en 
Herzégowine  »,  1876;  «  La  crémation  »,  id.  ; 
«  La  mosaïque  dans  l'histoire  de  l'art  »,  id.  ; 
€  Epicorum  graecorum  fragmenta  »  (Collegit, 
disposuit,  commentarium  ci-iticum  adjecit  G.  K., 
vol.  I,  1877)  ;  «  L'art  et  la  civilisation  dans 
l'ancienne  Italie  avant  la  domination  romaine  », 
1878  ;  «  La  peine  de  mort  et  l'attentat  qui  se- 
rait commis  en  Suisse  par  son  rétablissement  », 
1879;  «  K.  B.  Stask  »  (notice  nécrologique), 
id.  ;  «  Macaulay  »,  id.  ;  «  Lycophronis  Alexan- 
dra  rec.  »,  1880;  «  L'Angleterre  au  milieu  du 
XVIII'^  siècle  »,  1881  ;  «  La  civilisation  en  An- 
gleterre à  l'époque  de  la  restauration   »,  1883; 
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«  Le  gouvernement  de  la  Reine  Victoria  »,  1882  ; 
«  Souvenirs  sur  Hermann  Kôchly  et  l'activité 
par  lui  déployée  à  Zurich  »  [Almanach  académi- 
que zvricois  1886-87);  «  La  vie  intellectuelle  de 
Zurich  au  milieu  de  XIX«  siècle  »,  id.,  1887-88. 

Kiukeliu  (Georges-David-Hermann) ,  péda- 
gogiste  et  statisticien  suisse,  ancien  président  de 
la  Société  '  de  Statistique  suisse,  né,  à  Berne- 
le  11  novembre  1832,  reçut  son  éducation  se, 
condaire  au  gymnase  d'Aarau,  se  tourna  vers 
l'étude  des  mathématiques  et  des  sciences  na- 
turelles et  fréquenta  dans  ce  but  les  Univer- 
sités de  Zurich  et  de  Munich  (1850-54).  Les 
mêmes  branches,  lorsqu'il  fut  entré  à  son  tour 
dans  la  carrière  de  l'enseignement,  lui  furent  con- 
fiées au  gymnase  d'Aarbourg  (1854),  à  l'École 
cantonale  de  Berne  (185()),  et  enfin,  à  l'École 
technique  Supérieure  de  Bàle  (1860)  dont  il 
est  devenu  depuis  1873  le  recteur.  Le  Conseil 
d'État  bâlois  l'a  appelé  en  1865  à  la  chaire  de 
mathématiques  à  l'Université  ;  à  l'occasion  de 
cette  nommation,  il  lui  fut  donné  .le  diplôme 
de  docteur  en  philosophie  honoris  causa.  M. 
K.,  qui  fait  partie  du  Conseil  d'éducation  et  de 
plusieurs  associations  philanthropiques  (caisse 
de  prévoyance  suisse  -  secours  aux  malades), 
n'est  point  demeuré  étranger  à  la  politique  ac- 
tive et  siège  depuis  plusieurs  années,  au  Grand 
Conseil,  dont  il  a,  à  deux  reprises,  présidé  les 
délibérations.  En  1887,  il  a  refusé  d'entrer  au 
Conseil  d'État  pour  ne  pas  abandonner  la  car- 
rière du  professorat.  Parmi  les  publications 
les  plus  importantes  de  M.  K.,  nous  mention- 
nerons :  «  Précis  de  géométrie  »,  deux  parties, 
Zurich,  1860;  «  Les  Sociétés  de  secours  mu- 
tuels en  Suisse  pendant  l'année  1868  »,  Bâle, 
1869  ;  «  Les  éléments  nécessaires  pour  le  cal- 
cul des  assurances  sur  la  vie  »,  id.,  1869,  2'"8 
éd.,  1876  ;  «  La  population  du  demi  Canton  de 
Bâle-ville  au  l"'  décembre  1870  »,  Bâle,  1872; 
«  La  statistique  de  l'enseignement  eu  Suisse 
pendant  l'année  1871  »,  deux  parties,  id.,  1874 
(traduction  française,  1874)  ;  «  Atlas  statistique 
de  l'enseignement  en  Suisse,  préparé  pour  les 
Expositions  universelles  de  Philadelphie  (187G) 
et  de  Paris  (1878).  M.  K.  a  également  collaboré  à 
la  Statistique  pour  les  journaux  suisses  en  1872, 
rédigée  par  le  D-'  Heitz  (Bâle,  1873)  et  à  celle 
sur  les  Associations  pour  la  culture,  due  aux 
soins  de  MM.  Keller  et  Niedermann,  Bâle,  1877. 
Parmi  ses  dernières  publications,  citons:  «  Die 
Bevolkerung  des  Kantons  Basel-  Stadt  aus  1 
dezember  1880  »,  Bâle,  1884;  «  Die  gegensei- 
tigen  Hilfsgesellschaften  der  Schweiz  im  Jahre 
1880  »,  Berne,  1888;  «  Les  sociétés  de  secours 
mutuels  de  la  Suisse  en  1880  »,  id.,  id. 

Kiraly  (Paul),  archéologue  hongrois,  profes- 
seur d'histoire  à  l'École  Royale  hongroise  da 
Deva  eu  Transylvanie,  membre  de  la  Société 
Asiatique  italienne,  directeur  du  Musée  Archéo- 
logique de  Deva,  dont  il  a  illustré    récemment 
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par  «ne  savante  monographie  publiée  aux  frais  de 
l'Académie  tous  les  monuments  qui  se  rappor- 
tent au  culte  de  Mithra,  né,  en  1853,  à  Rev- 
Komàroui.  Il  a  dirigé  avec  grand  succès  les 
fouilles  de  Vàrhely,  l'ancienne  Sarmisegethusa 
colonia  Dacica  Ulpia  Trajana,  publié  plusieurs 
essais  qui  se  rapportent  à  ses  découvertes,  et 
publié,  en  outre,  dans  la  Havi  Szemle,  trois  es- 
sais politiques  :  «  Le  Socialisme  en  Orient  »  ; 
«  La  Turquie  et  la  Serbie  dans  le  XIX«  siè- 
cle »  ;  «  Le  prince  Metteruich  Chancelier  de 
l'Autriche  ».  Citons,  en  outre,  ses  travaux  qui 
ont  paru  dans  les  programmes  annuels  de  l'Eco- 
le de  Deva:  «  L'ancienne  statistique  de  la  Tran- 
sylvanie »  ;  «  La  Fondation  de  Gôrôgvâros  près 
do  Déva  »;  «  Sarmisegethusa  métropole  de 
Fancienne  Dacie  ». 

Kiraly  de  Dada  (Paul),  géographe,  philolo- 
gue, écrivain,  patriote,  pédagogiste  hongrois, 
professeur  à  l'École  Normale  Supérieure  de  l'E- 
tat, membre  du  Comité  permanent  du  Musée 
Pédagogique  de  Budapest,  Secrétaire  et  Biblio- 
thécaire de  la  Société  de  Géographie,  rédacteur 
de  la  partie  française  du  Bulletin  de  la  même 
Société,  né,  à  Csobad,  le  13  décembre  1841  ; 
il  a  fait  ses  études  à  Sarospatak  et  à  l'Univer- 
sité de  Heidelberg,  voyagé  en  Allemagne,  en 
Suisse,  en  France  et  en  Italie.  Ancien  précep- 
teur des  fils  du  comte  Alex.  Bethlen,  ancien 
professeur  au  Gymnase  de  Nagy-Korôs  et  à 
rÉcole  normale  confessionnelle  de  la  même 
ville,  ancien  professeur  de  latin  au  Gymnase 
calviniste  de  Budapest,  appelé  en  1880  à  l'Éco- 
le Supérieure,  il  a  publié,  entr'autres:  «  Géo- 
graphie Universelle  »,  trois  vol.,  en  coUabor. 
avec  M.  Charles  Ballagi  ;  «  Description  de  l'E- 
tat magyar  »;  «  La  Terre  »,  remaniement  du 
livre  de  M.  El.  Reclus,  en  deux  vol.;  «  La  Vie 
Végétale  »,  remaniement  de  l'ouvrage  de  M. 
Emery;  «  Magazin  des  anciens  monuments  de 
la  langue  magyare  »,  aux  frais  de  l'Académie 
des  Sciences  de  Budapest. 

Kirl)y  (William-Forsel),  naturaliste  et  po- 
lygraphe  anglais,  né  le  14  janvier  1844,  fils  du 
banquier  Samuel  Kirby  et  de  W^'^  Lydia  For- 
sell  ;  il  a  débuté  comme  entomologue  par  une 
collection  de  papillons;  en  1868,  il  publiait  à 
Brighton  une  «  List  of  British  Rhopalocera, 
forlabelling  Cabinets  ».  Suivirent:  «  A  Ma- 
nual  of  European  Butterflies  »,  fort  appré- 
cié; «  Synonymie  Catalogue  of  Diurnal  Lepi- 
doptera  »,  Londres,  1871,  avec  Supplément  en 
1877;  «  European  Butterflies  and  Moths  ».  An- 
cien assistant  du  Musée  de  Dublin,  après  la 
mort  de  M.  Fréd.  Smith,  il  fut  appelé  à  le  rem- 
placer au  British  3Iuseum,  et  depuis  lors  il  a 
publié:  «  List  of  Hymenoptera  »,  dans  la  col- 
lection du  British  Museiun,  Londres,  1882  ;  «  An 
Elementary  Text-book  of  Entomology  »,  id., 
1885  ;  «  A  Revision  of  the  Subfamily  Libellu- 
liuae    »,    1889;  «   Rhopalocera   Exotica    »,    sé- 
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rie  commencée  en  1887,  en  collaboration  avec 
M.  Henley  Grose  Smith.  Eu  dehors  de  reutn- 
mologie,  M.  K.  a  aussi  cultivé  la  littérature 
orientale  ;  citons  :  «  Ed.  Dimiryaht,  an  Oriental 
Romance  and  other  Poems  »,  Londres,  1867; 
«  The  New  Arabian  Nights  »,  id.,  1882;  «  Con- 
tributions to  the  Bibliography  of  the  1001 
Nights  »;  «  Additional  Notes  »,  comme  Appen- 
dice au  <  Book  of  the  Thousand  Nights  and  a 
Night  »  et  «  Supplemental  Nights  »  ;  il  s' est 
aussi  occupé  de  philosophie  mystique  en  pu- 
bliant: «  Evolution  and  Natural  Theology  », 
Londres,  1883,  et  la  traduction  des  «  Quatre 
Évangiles  expliqués  en  esprit  et  en  vérité  »,  id., 
1881.  Membre  de  plusieurs  Sociétés  scientifi- 
ques, il  a  largement  contribué  à  leurs  actes. 
Actuellement  il  travaille  à  ces  deux  ouvrages  : 
«  A  Synonymie  Catalogue  of  Neuroptera  Odo- 
nata  »  ;  «  An  annotated  translation  of  the  Ka- 
levala,  the  National  Epie  of  the  Finns  ». 

Kirclieuheim  (Arthur  von),  jurisconsulte  al- 
lemand, professeur  à  l'Université  de  Heidelberg, 
délégué  du  gouvernement  badois  aux  Congrès 
pénitentiaires  internationaux  de  Rome  (1885)  et 
de  Saint-Pétersbourg,  fondateur  et  directeur  du 
Centralhlatt  fiir  Rechtswissenschaft  depuis  1881, 
né,  en  1855,  à  Berlin,  a  fait  ses  études  à  Hei- 
delberg, Berlin  et  Tubingue.  On  lui  doit  :  «  Lehr- 
buch  des  deutschen  Staatsrechts  »,  Stuttgart, 
1887  ;  «  Einfiihrung  in  d.  Verwaltung's  Recht  », 
1885;  <  Verwaltungsrechtspraktikum  »,  1883; 
«  Antragsdelikte  »,  1877  ;  «  Regentschaft  », 
1880  ;  «  Friedenschluss  und  Postliminium  », 
dans  le  Handhuch  des  Volkerrechts  de  Holtzen- 
dorff  (1889)  ;  l'introduction  à  la  traduction  al- 
lemande de  L' Uomo  delinquente  de  Lombroso  ; 
des  articles  dans  le  Rechtslexikon  de  Holtzen- 
dorh,  et  dans  le  Dictionnaire  du  droit  admini- 
sthatif  de  Stengel. 

Kirchhoff  (Frédéric- Auguste-Théodore),  mé- 
decin allemand,  professeur  libre  de  psychiatrie 
à  Kiel,  depuis  1888,  né,  le  27  juin  1853,  à 
Mons,  a  fait  ses  études  à  Altona,  Heidelberg, 
Leipzig,  Munich  et  Kiel,  et  publié  :  «  Ein  Bei- 
trag  zur  Aphasis  im  Sinne  der  Localisation 
psychischer  Functionen  »,  Kiel,  1877;  «  Ein 
Fall  von  Telonus-hydrophobicus  »,  Berlin,  1879; 
«  Cérébrale  Glosso-  pharyngo-  labial-  paralyse 
mit  einseitungen  Herd  »,  àans  V A rchiv  fiir  Psy- 
chiatrie; «  Ueber  Atrophie  und  Sclérose  des 
Kleinhirns  »,  id.  ;  «  Eine  Defectbildung  des 
Grosshirns  »,  id.  ;  «  Acute  linksseitige  Hemia- 
thetose  ?  ohne  Herderkrankung  »,  id.  ;  <  Nach- 
weisung  der  Simulation  bei  einem  Strafgefan- 
genen  »,  dans  la  Zeitschrift  fiir  Psychiatrie; 
«  Zur  Localisation  des  Centrum  aus-  vesicale 
im  menschlichen  Riickenmark  »,  dans  VArchiv 
fiir  Psychiatrie  ;  «  Ueberblicke  liber  die  Ge- 
schichte  der  deutschen  Irrenpflege  im  Mittelal- 
ter  »,  dans  la  Zeitschrift  fiir  Psychiatrie  ;  *  Be- 
ziehungen  des  Dàmonen-  und  Hexenwesens  zu 
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deutschen    Irrenpflege    »,  id.  ;    «   Die    Localisa- 
tion psychischer  Storungen  »,  Kiel,  1888. 

Kircliner  iGnilIaiimo),  agronomo  allemand, 
ancien  professeur  à  Halle,  depuis  1889,  profes- 
seur d'économie  agraire  à  l'Université  de  Goet- 
tingue,  directeur  de  l'Institut  agronomique  an- 
nexé à  l'Université,  né,  à  Zelle,  eu  1848,  a  fait 
ses  études  dans  sa  ville  natale,  et  à  Halle; 
api'ès  avoir  pris  part  à  la  guerre  franco-alle- 
mande, il  a  publié  :  «  Untersuchungen  liber  den 
Pflangensclileim  »,  Qoettingue,  1874;  «  Beitrâge 
zur  Kenntniss  der  KuLmilcli  und  ihrer  Bestand- 
theile  »,  1877  ;  «  Bericbt  ûber  die  internat. 
Molkerei-  Ausstellung  zu  Hamburg  vom  28  Febr. 
bis  5  Marz  1877  »,  Dresde,  1877;  «  Handbuch 
der  Milchwirtbschaft  auf  wissenschaftHcher  und 
praktischer  Grundlage  »,  Berlin,  1882,  2°'«  éd., 
1886;  «  Die  Rindviehaltung  »,  vingtième  par- 
tie du  «  Handbuch  der  gesammten  Landwirth- 
schaft  »,  Tubingue,  1889. 

Kirkpatrick  (John) ,  jurisconsulte  écossais, 
professeur  de  droit  constitutionnel  et  d'histoire 
à  l'Université  d'Edimbourg  depuis  1881,  né  en 
1836,  a  fait  ses  études  à  Cambridge,  à  Heidel- 
berg  et  à  Edimbourg,  et  a  beaucoup  voyagé 
Europe.  Il  possède  plusieurs  langues,  et  il  a 
traduit  en  anglais  les  Guides  de  Baedeker, 
réédité  l'ouvrage  de  lord  Mackenzie  sur  le  droit 
romain  et  édité  l'ouvrage  de  Montgomerie  Bell 
sur  l'Arbitrage,  donné  plusieurs  traductions,  des 
essais  nombreux  au  Journal  of  Jurisprudence, 
et  publié  le  «  Digest  of  the  Scottish  Law  of 
Evidence  ». 

Kirkpatrick  (Randolph),  naturaliste  anglais, 
attaché  au  Musée  d'Histoire  Naturelle  de  Lon- 
dres, né,  en  1863,  à  Wigtown  en  Ecosse,  a  fait 
ses  études  à  Londres,  et  publié  :  «  Description 
of  a  new  genus  of  Stylasteridee  »,  dans  les 
Ânnals  and  Magazin  of  Nat.  Hist.  de  1887; 
«  Polyzoa  of  Mauritius  »,  id.,  1888;  «  Polyzoa 
from  Port  Phillip  »,  id.,  id.  ;  «  Description  of 
a  new  species  ofRatepora  from  Port  Western», 
id.,  id. 

KirpitchnikoT  (Alexandre),  écrivain  russe, 
professeur  à  l'Université  d'Odessa,  né,  dans 
une  petite  ville  du  gouvernement  d'Orel,  en 
1845  ;  après  avoir  achevé  ses  études  au  pre- 
mier gymnase  de  Moscou,  il  fut,  en  1861,  enre- 
gistré au  nombre  des  étudiants  de  l'Université 
de  Moscou  à  la  faculté  d'histoire  et  de  philologie. 
Il  termina  le  cours  de  ses  études  en  1865  et  fut 
nommé  précepteur  d'histoire  et  de  la  langue  russe 
au  premier  gymnase  de  Moscou.  En  1872,  il  su- 
bit à  l'Université  ses  examens  de  professorat, 
et  après  avoir  présenté  à,  la  faculté  sa  thèse  : 
«  Les  poèmes  du  cycle  lombard,  essai  de  recher- 
che comparée  sur  la  poésie  épique  russe  et  alle- 
mande »,  il  fut  nommé  professeur-adjoint  à 
l'Université  de  Charkov.  Eu  1877,  il  publia  son 
ouvrage  sur  la  légende  de  Saint-Georges  pour 
lequel  la  faculté  de   Saint-Pétersbourg   lui    dé- 
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cerna  le  titre  de  docteur  d'histoire  littéraire,  <  t 
il  fut  promu  au  grade  de  professeur  extraordi- 
naire. Après  5  ans  de  service  à  l'Université  de 
Charkov,  il  passa  en  1884  à  l'Université  d'O- 
dessa en  qualité  de  professeur  ordinaire.  Ses 
principaux  ouvrages,  publiés  à  part  ou  insérés 
dans  divers  journaux  et  recueils,  sont  :  «  Ety- 
mologie  de  la  langue  russe  »,  22"^  éd.,  1889  ; 
«  Syntaxe  de  la  langue  russe  »,  17"«  éd.,  1889; 
«  Histoire  de  la  littérature  russe  »,  2">8  éd., 
1880;  «  Chrestomathie  russe  »  3«'«  id.,  1884; 
«  Essais  pédagogiques  »  (recueil  des  articles 
publiés  entre  1867-1888),  Moscou,  1889;  «  sur 
les  «  Epistolae  obscurorum  virorum  »,  dans  le 
Journal  russe  de  V instruction  pnbliqîie,  1869  ; 
«  Esquisses  sur  la  littérature  du  moyen-âge  », 
Moscou,  1869;  «  Bodmer  et  Gotched,  épisode 
de  la  renaissance  nationale  en  Allemagne  »  , 
dans  le  Messager  russe,  1871  ;  «  Les  poèmes  du 
cycle  lombard  »,  Moscou,  1872  ;  «  Gudrun,  poè- 
me national  des  Allemands  »,  Charkov,  1874  ; 
«  Les  romans  grecs  dans  la  littérature  nouvelle. 
Barlaam  et  Josaphat  »,  id.,  1876  ;  «  Les  sour- 
ces des  chants  religieux  épiques  russes  »,dans  le 
Journal  de  V  Instruction  publique,  1878;  «  Saint- 
George  et  Tégor  le  brave,  histoire  littéraire 
d'une  légende  pieuse  »,  Saint-Pétersbourg,  1879  ; 
«  Dickens  comme  pédagogiste  »,  Charkov,  1881; 
«  La  Révolution  française  et  la  Gazette  de  Mos- 
cou en  1789  »,  dans  la  Revue  Historique  de 
Saint-Pétersbourg,  1882  ;  «  La  Légende  de  la 
vie  de  la  Sainte-Vierge  dans  la  poésie  et  dans 
l'art  »,  dans  le  Journal  de  V Instruction  public, 
1883  ;  «  L'Éloge  de  la  folie  par  Érasme  de  Rot- 
terdam. Introduction  et  traduction  »,  Moscou, 
1884;  deux  biographies:  «  George  Sand  »  et 
«  Henri  Heine  »,  id.,  1886  ;  «  Pouchkine  comme 
poète  européen  »,  Odessa,  1887  ;  «  Essai  sur 
l'histoire  du  livre  »,  Saint-Pétersbourg,  1888  ; 
«  L'Assomption  de  la  Sainte- Vierge,  dans  la 
légende  et  dans  l'art  »,  dans  Les  Travaux  du 
VI  Congrès  archéologique,  vol.  II  ;  «  Pouchkine 
à  Odessa  »,  dans  la  Revue  Historique  de  Saint- 
Pétersbourg,  1889.  Depuis  1838,  il  rédige  !'«  His- 
toire de  la  littérature  Universelle  »  qui  a  été 
commencée  par  Valentin  Korch  en  1880  ;  jus- 
qu'ici trois  volumes  complets  et  deux  livraisons 
du  IV«  en  ont  été  publiés. 

Kirste  (Jean),  linguiste  autrichien,  profes- 
seur libre  à  l'Université  de  Vienne,  membre  de 
la  Société  de  Linguistique  de  Paris,  né,  en 
1851,  à  Gratz  ;  docteur  de  l'Université  de  Vien- 
ne en  1876,  il  a  fréquenté  l'École  Pratique  des 
Hautes-Études  de  Paris  de  1882  à  1885.  On 
lui  doit:  «  Die  Verschlusslaute  »,  Gratz,  1881  ; 
la  première  édition  du  texte  sanscrit  de  l'«  Hira- 
niakeçigrihyasûtra  »,  Vienne,  1889,  une  traduc- 
tion du  serbe  en  allemand:  «  Der  Bergkranz  », 
Vienne,  1887;  une  série  d'articles  et  essais  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  de  Linguistique  et 
dans  la  Reçue  de    Linguistique    de  Paris;  dans 
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VArchiv  fiir  slarische  Philologie  et  dans  la  Wie- 
ner Zeilschrift  Jiir  d.   Kunde  des  Morr/enlandes. 

Kiscli  (E. -Henri),  médecin  allemand,  profes- 
seur à  l'Université  de  Prague,  directeur  de  l'hô- 
pital et  des  eaux  de  Marienbad,  commandeur 
de  l'ordre  de  Takova  de  Serbie,  officier  de  l'or- 
dre do  la  couronne  de  Roumanie  et  de  l'ordre 
d'Isabelle  d'Espagne,  chevalier  de  l'ordre  de 
St.-Olaf,  etc.,  a  publié  :  «  Grundriss  der  Kli- 
nischen  Balneotherapie  »,  Vienne,  1882;  «  Das 
climacterische  Alter  der  Frauen  »,  Erlangen, 
1879  ;  «  Die  Sterilitat  des  Weibes  »,  Vienne, 
1885;  «  Die  Frettleibigkeit  auf  Grundlage  zahl- 
reicher  Erfahrungen  klinisch  dargelegt  »,  Er- 
langen, 1888.  Il  est  le  directeur  du  Jahrbuch 
fiir  Balneologie ,  Hydrologie  und  Climatologie 
de  Vienne. 

Kiss  (Aaron),  pédagogiste  hongrois,  docteur 
eu  philosophie,  professeur  des  sciences  pédago- 
giques à  l'Ecole  normale  supérieure  de  l'État, à 
Budapest  depuis  1875,  secrétaire  de  la  Société 
Hongroise  de  Pédagogie,  rédacteur  du  Bulletin 
des  écoles  primaires  sitjiérieures  et  iourgeoises, 
né,  à  Poresalma  dans  le  Comitat  de  Sintmâr, 
le  13  juillet  1845,  a  fait  ses  études  de  théolo- 
gie, de  droit  et  de  philosophie  à  Sarospatak  et 
à  Budapest  ;  en  1871,  il  a  entrepris  un  voyage 
d'étude  en  Allemagne  et  en  Suisse.  En  1872,  il 
publiait  en  hongrois  sa  remarquable  «  Histoire 
de  l'Education  »,  plusieurs  éditions.  Suivirent: 
«  Etudes  supplémentaires  sur  l'histoire  de  l'édu- 
cation et  de  l'instruction  en  Hongrie  »  ;  «  La 
Méthode  de  l'Instruction  primaire  »,  en  collab. 
avec  M.  E.  Egyertj'ânify,  deux  éd.  ;  «  Psycho- 
logie »,  d'après  F.  Dittes  ;  «  Pédagogie  »,  en 
société  avec  M.  Oreg;  «  La  méthode  de  l'ins- 
truction religieuse  dans  les  écoles  primaires 
magyares  »,  deux  vol.,  ouvrage  essentiel  ;  «  Gui- 
de pour  l'enseignement  de  l'histoire  dans  les 
écoles  priroaires  »,  avec  M.  Max  Mayer;  «  His- 
toire des  Magyars  pour  les  écoles  primaires  »  ; 
«  Anthologie  méthodique  pour  les  écoles  nor- 
males »,  trois  vol.  avec  MM.  L.  Komâromy  et 
M.  Péterly;  «  Anthologie  méthodique  pour  les 
écoles  primaires  »,  avec  MM.  E.  Egyertyânffy 
et  Guill.  Radô;  «  L'Aurore  »,  histoires  saintes 
d'après  le  Nouveau  Testament,  traduction  ;  «  Bi- 
bliothèque scientifique  »,  eu  trois  vol.  pour  les 
institutem-s  primaires;  «  Grammaire  élémentaire 
de  la  langue  magyare  pour  les  écoles  primai- 
res »,  etc. 

Kiss  (Joseph),  poète  lyrique  hongrois  de 
grand  talent,  s'est  distingué  surtout  dans  le 
Lied  et  dans  la  ballade;  né  vers  1840,  il  de- 
meure à  Budapest,  où  ses  recueils  lyriques  sont 
très  appréciés. 

Kistemaekers  (.Tean-Henri-Hubert),  publiciste 
et  éditeur  belge,  né,  à  Anvers,  en  1851.  H  ge 
mêla  de  bonne  heure  aux  agitations  démocrati- 
ques et  collabora  à  plusieurs  journaux  d'opinion 
avancée  dans  sa  ville  natale.   P'as  tard,  il  vint 
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établir  à  Bruxelles  une  modeste  librairie,  qui 
se  transforma  bientôt  en  une  maison  d'éditions 
dont  le  renom  est  devenu  universel.  Après  une 
«  Bibliothèque  socialiste  »  à  un  franc  le  volume, 
M.  K.  a  édité  une  magnifique  collection  de  ro- 
mans et  d'œuvres  légères  :  la  plupart  des  écri- 
vains naturalistes  belges  et  français  ont  eu  quel- 
que livre  publié  par  ses  soins.  Toutefois,  le 
caractère  de  ces  productions  n'a  pas  été  sans 
causer  d'assez  nombreux  désagréments  à  M.  K.: 
il  a  été  mêlé  à  de  nombreux  procès,  dont  il 
s'est  d'ailleurs  toujours  tiré  à  son  honneur. 

Kittel  (Rodolphe),  théologien  allemand,  pro- 
fesseur de  théologie  k  l'Université  de  Broslau, 
né,  le  28  mars  1863,  à  Eningen  (Wurtemberg), 
a  fait  ses  études  à  "Tubingue,  voyagé  dans  l'Al- 
lemagne du  Nord  et  en  Angleterre  ;  depuis  1882, 
il  est  l'un  des  directeurs  des  Theol.  Studien  ans 
Wurtemberg  ;  on  lui  doit  un  volume  d'essais  sous 
le  titre  Varia,  et,  en  outre  :  «  Sittliche  Fra- 
gen  »,  Stuttgard,  1885,  et  «  Geschichte  der  He- 
bràer  »,  id..  Gotha,  1888. 

Kjellaiid  (Alexandre  L.),  littérateur  norvé- 
gien, né,  le  8  février  1849,  à  Stavanger;  il  est 
l'un  des  représentants  de  l'école  réaliste.  Ses 
Novelleter  ont  eu  depuis  1879  plusieurs  éditions; 
ses  romans:  «  German  og  Norse  »,  1880;  «  Ar- 
beidsfolk  »,  1881  ;  «  Gift  »,  1883,  où  les  mœurs 
de  la  campagne  norvégienne  sont  rendus  avec 
la  plus  grande  évidence,  sont  devenus  très  po- 
pulaires. 

Kjellman  (François-Reinhold),  botaniste  sué- 
dois, professeur  à  l'Université  d'Upsal,  né,  le 
4  novembre  1846,  dans  l'île  de  Bromer  (We- 
nerseej  ;  il  a  accompagné  le  célèbre  Nordenskjôld 
dans  plusieurs  expéditions  polaires,  entr'autres, 
dans  celle  de  la  Vega,  et  on  lui  doit  la  descrip- 
tion de  la  flore  des  algues  de  la  mer  glaciale, 
insérée  dans  le  second  volume  du  grand  ou- 
vrage sur  l'expédition  de  la  Vega,  et  la  des- 
cription de  l'expédition  suédoise  des  années 
1872  et  1873,  publiée  en  1875  à  Stockholm. 

Kjerulf  (Théodore),  géologue  norvégien,  né, 
le  30  mars  1825,  à  Christiania,  a  fait  ses  étu- 
des dans  sa  ville  natale,  à  Bonn  et  à  Heidel- 
berg.  Professeur  de  géologie  à  l'Université  de 
Christiania,  et  fondateur  d'un  institut  géologi- 
que, il  a  publié:  «  Das  Kristiania  Silurbecken, 
chemisch-  geognostisoh  untersucht  »,  1855;  «  Geo- 
log.  Kart  over  Kristiania- o.  »,  18G6,  deux  éd.; 
«  Ueber  die  Kennzeichen  der  Stratifikatiou  », 
1877;  «  Udsigt  over  det  sydlige  Norges  Geo- 
logi  »,  1875,  traduit  en  allemand  par  A.  Gurlt, 
sous  le  titre:  «  Uebersichtskarte  des  Sùdl.  Nor- 
wegea  »,  1878;  «  La  Géologie  de  la  Norvège 
méridionale  et  centrale  »,  en  norvégien  et  en 
allemand,  1880,  etc. 

Klapka  (Genge),  illustre  général  hongrois, 
l'un  des  héros  de  la  révolution  hongroise  de 
1848-49,  né,  à  Temesvar,  le  7  avril  1840,  a  publié 
deux    ouvrages,    dont   l'un,  ses  propres  Mémoi- 


KLE 
res,  Leipzig,   1350;    l'autre:    «    La  Guerre  Na- 
tionale en  Hongrie  et  en  Transylvanie  ».  Après 
nn  long  exil,  il  est  rentré  dans  son  pays  où  il 
vit  retiré. 

Klein  (Hermann-Joseph) ,  astronome  alle- 
mand, né,  le  l^r  septembre  1842,  à  Cologne,  où 
il  a  fondé  un  observatoire,  et  fait  des  observa- 
tions importantes  de  sélérographie.  Il  dirige  le 
journal  astronomique  populaire  Syrius  et  la 
Zeitschrift  fiir  Astronomie  fondée  par  Heis  ;  il  a 
publié  une  «  Anleitung  zur  Durchmusterung  des 
Himmels  »,  Brunswick,  1880,  et  traduit  en  alle- 
mand plusieurs  ouvrages  concernant  la  lune. 

Klein  (Louis),  botaniste  allemand,  professeur 
libre  de  botanique  à  l'Université  de  Fribourg 
eu  Brisgovie,  né,  le  12  octobre  1857,  à  Helm- 
steim  (Baden),  a  fait  ses  études  à  Heidelberg, 
Goettingue  et  Strasbourg  ;  on  lui  doit  :  «  Bau 
und  Verzweigung  einiger  dorsiventral  gebauter 
Polypodiaceen  »,  Halle,  1881  ;  «  Vergleichende 
Untersuchungen  ûber  Organbildung  und  Wachs- 
thum  am  Vegetationspunkt  dorsiventraler  Far- 
ne  »,  1884;  «  Ueber  die  Ursachen  der  ausschli- 
sslich  nàchtlichen  Sporenbildung  von  Botrytis 
cinerea  »,  id.,  1885;  «  Beitrâge  zur  Technik  der 
mikroskopischer  "Wasserpraparate  von  Sûsswass- 
eralgen  »,  deux  parties,  Dresde,  1888  ;  des  mé- 
moires et  essais  dans  dififérentes  revues. 

Kleiufeller  (^Georges),  jurisconsulte  allemand, 
professeur  libre  de  procédure  civile  et  pénale, 
de  droit  pénal  et  de  théorie  sur  les  prisons  à 
l'Université  de  Munich,  né,  le  25  décembre 
l^'w,  à  Augsbourg,  a  fait  ses  études  à  Munich 
"  à  Leipzig.  On  lui  doit  :  «  Der  Gerichtsstand 
der  "Widerklage  >,  Munich,  1882;  c  Die  Funk- 
tionen  des  Vorsitzenden  und  sein  Verhàltniss 
zum  Gericht.  >,  id.,  1885  ;  «  Die  bayerische 
Literatur  iiber  der  Freiheitsstrafe  »,  id.,  id.  ; 
«  Das  Verbot  der  reformatio  in  pejus  »,  1886; 
<  Die  OffentUchkeit  des  gerichtlichen  Verfah. 
rens  »,  1887  ;  «  Deutsche  Partikulargesetzge- 
bung  ùber  Civilprocess  seit  Réception  der  frem- 
deu  Rechte  und  bis  zum  Ausgang  des  18  Jahrh.  », 
1887;  «  Commentar  z.  Reichsges.  v.  5  April  1888 
detr.  die  unter  Ausschluss  der  Œhentlichkeit 
stattfindenden  Gerichtsverhandlungen  »,  Erlan- 
gen,  1888;  «  Commentar  zur  Reichs  Konkurs- 
Ordnung  »,  2'"^  éd.,  1888.  I\  collabore  au  Kir- 
chenheim's   Centralblatt  fur  Rcchtswissenschaft. 

Kleiusclimidt  (Arthur)  ,  historien  allemand, 
professeur  d'histoire  moderne  à  l'Université  de 
Heidelberg,  né,  le  8  avril  1848,  à  Wiesbaden, 
a  fait  ses  études  à  Francfort  et  à  Heidelberg. 
Collaborateur  de  l'Encyclopédie  de  Esch  et  Gru- 
ber,  de  FEncyclopédie  d'Histoire  Moderne  de 
Herbst,  de  l'Encyclopédie  Allemande,  du  Con- 
versation's  Lexikon  de  Pierer  (sixième  édition), 
de  la  Biographie  générale  allemande,  des  jour- 
naux et  revues  :  Europa,  Vnsere  Zeit,  Blaetter 
fiir  literarische  Unferhaliung,  Grenzboten,  Zeit- 
schrift fiir  Gcschichte  und  Potitik,  Deutsche  Me- 
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vue,  Westermann's  Illustrirte  Monatshefte,  Lcip 
ziger  illustrirte  Zeitung,  Auf  der  Hiihe,  Salon, 
In  neuem  Reich,  AUgemeine  Literarische  Corre- 
spondenz,  Deutsche  Wochenschrift,  Detdsches  Li- 
teraturhlatt,  il  a  publié  séparément;  «  Jakob  III 
Markgraf  zu  Baden  und  Hochberg  der  erste  re- 
gierende  Convertit  in  Deutschlaud  »,  Francfort, 
1875  ;  «  Die  drei  Stànde  in  Frankreich  vor 
der  Révolution  »,  Vienne,  1876  ;  «  Russlands 
Geschichte  und  Politik,  dargestellt  in  der  Ge- 
schichte  des  russischen  hohen  Adels  »,  Cassel, 
1877;  «  Die  Sàcularisation  von  1S03  »,  Berlin, 
1878;  «  Cari  Friedrich  von  Baden  »,  Heidel- 
berg, id.  ;  «  Die  Eltern  und  Geschwister  Na- 
poléon I  »,  Berlin,  id.,  2"»  éd.,  1886  ;  «  Napo- 
léon I  »,  septième  volume  du  Neu  Plittarch, 
Leipzig,  1880  ;  «  Augsburg,  Niirnberg  und  ihre 
Handelsfùrsten  im  15  uud  16  Jahrhunderten  », 
Cassel,  1881  ;  «  Charakterbilden  ans  der  fran- 
zôsichen  Révolution  »,  Vienne,  1889. 

Klemmiug  (Gustave-Edouard),  illustre  bi- 
bliographe suédois,  directeur  de  la  Bibliothèque 
d'Upsak,  né,  le  5  septembre  1823,  à  Stockolm. 
Parmi  ses  célèbres  publications  citons  :  «  Sve- 
riges  dramatiska  litteratur  »,  1863-79;  «  Ur  en 
antecknares  samlingar  »,  nouvelle  éd.,  1880-82; 
«  Svenskboktryckerihistoria  »,  en  deux  vol., 
1884.  L'un  des  membres  les  plus  actifs  de  la 
Svenska  Fornskrifts  salhkajjet,  il  en  a  rédigé 
la  plus  grande  partie  des  Actes. 

Klencke  (Robert),  médecin  allemand,  né,  à 
Brunswick,  le  22  avril  1844,  résidant  à  Hano- 
vre, édite  depuis  1880  l'œuvre  posthume  et  réim- 
prime les  importants  ouvrages  de  son  père  le 
célèbre  médecin  et  romancier  Hermann  Klencke 
décédé  en  1881,  avec  les  corrections  et  addi- 
tions indiquées  par  les  progrès  de  la  science 
moderne. 

Klette  (Théodore-Adolphe-Jean),  érudit  al- 
lemand, depuis  1889  bibliothécaire  de  l'Univer- 
sité de  Bonn  après  avoir  servi  dans  les  biblio- 
thèques de  Carlsruhe,  Munster  et  Greifswald, 
né,  le  22  mars  1851,  à  Crossen  sur  l'Oder,  a 
fait  ses  études  à  Po.sen,  Jena,  Leipzig;  on  lui 
doit,  entr'autres  :  «  Quid  de  iterata  Medese,  Eiiri- 
pidae  editione  est  judicandum?  »,  Leipzig,  1875; 
«  Beitrâge  zur  Geschichte  und  Litteratur  der 
Italienischen  Gelehrtenrenaissance  »,  deux  par- 
ties, 1888,  1889  (la  seconde  partie  donne  pour 
la  première  fois  en  entier  le  Leonardi  Aretini 
ad  Petrum  Paulum  Istrum  dialogus). 

Klotz  (Hermann),  médecin  autrichien,  pro- 
fessem-  de  gynécologie  à  l'Université  d'Insbruck, 
né,  en  1848,  à  Inzing  (Tyi-ol),  où  il  a  exercé  la 
médecine  de  1872  à  1875,  après  avoir  terminé 
ses  études  à  Vienne.  On  lui  doit  :  <  Gynaeko- 
logische  Studien,  oder  die  Krankheiten  der  Por- 
tio  vaginalis  »,  Vienne,  1879;  «  Ovariotomia 
bei  einem  waliren  Hermaphroditen  »  ;  «  Krank- 
heiten der  weibl.  Brustdrûse  »  ;  «  Amputation 
des  Utérus  und  der  Ovarien  als  Ergânzung  der 
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Sectio  C<esarea  »  ;  «  Hj'sterio  uncl  Ovariekto- 
mie  »,  Vienne,  1882  ;  «  Ovariotomien  und  Hyste- 
romj'omotomien  »,  Vienne,  1882;  «  Thérapie  der 
Blutungon  im  Nachgeburtstadium  naoh  Placenta 
prœvia  »,  id.;«Das  adenora  dei-  Placenta  »;  «  Pa- 
thologie der  Schwangerschaft  »,  dans  leXXIX  vol. 
de  VArchiv  fiir  GynœkoJogic;  «  Deoidnome  »,  id- 
Kliige  (Frédéric),  philologue  allemand,  an" 
cieo  professeur  libre  à  l'Université  de  Stras" 
bourg,  professeur  de  philologie  germanique  à 
l'Université  de  Jena  depuis  1884,  né,  le  22 
juin  1856,  à  Cologne,  a  publié:  «  Beitràge  zur 
Geschichte  der  germanischen  Conjugation  », 
Strasbourg,  1878;  «  Nominale  Stammbildungs- 
lehre  der  germanischen  Dialekte  »,  Halle,  1886; 
«  Von  Luther  bis  Lessing,  sprachgeschichtliche 
Aufsàtze  »,  deux  éd.,  Strasbourg,  1888;  «  An- 
gelsâchsisches  Lesebuch  mit  Glossar  »,  Halle, 
1888;  «  Etj'mologisches  Wôrterbuch  der  deut- 
schen  Sprache  »,  quatrième  éd.,  Strasbourg,  1889. 
Knatchl)ull-Hng:essen  (sir  Edouard),  homme 
politique  et  écrivain  anglais,  député  du  Kent, 
né,  à  Mersham,  Hatch  Kent,  le  29  avril  1829, 
s'est  toujours  occupé  activement  du  progrès  et 
du  bien-être  de  sa  province  ;  on  lui  doit,  en- 
tr'autres  :  «  Stories  for  my  Children  »  ;  «  Crac- 
kers for  Christmas  »  ;  «  Moonshine  »  ;  «  Taies 
at  Tea-Time  »  ;  «  Queer  Polk  »  ;  «  Whispers 
from  Fairyland  »  ;  «  River  Legends  or  River 
Thames  and  Father  Rhine  »,  etc. 

Kneisel  (Rodolphe),  écrivain  et  auteur  dra- 
matique allemand,  né,  le  8  mai  1831,  à  Kônigs- 
berg;  pendant  26  ans,  de  1860  à  1886,  U  di- 
rigea plusieurs  théâtres  du  Hanovre  et  de  la 
Saxe;  depuis  1886,  il  vit  retiré  à  Pankow  près 
de  Berlin.  Parmi  ses  quarante  pièces,  dont  plu- 
sieurs, très  humoristiques,  sont  devenues  popu- 
laires, citons  :  «  Die  Lieder  der  Musikanten  »  ; 
«  Tochter  Belials  »;  «  Der  liebe  Onkel  »;  «  Die 
Kuckucks  »  ;  «  Papageno  »  ;  «  Sie  weiss  etwas  »  ; 
«  Desdemonas  Taschenbuch  »;  €  Anti-Xantip- 
pe  »  ;  «  Ein  deutsches  Màdchen  im  Elsass  »  ; 
«  Sein  einziges  Gedicht  »;  «  Emmas  Roman  »; 
«  Hans  der  Wahrheit  »  ;  «  Wo  ist  die  Frau  ?  »  ; 
«  Die  grosse  Unbekannte  ». 

Kuell  (A),  écrivain  suisse,  né,  à  Zurich,  le 
19  août  1849,  a  publié  en  1882  un  volume  de 
poésies  intitulé:    «  Des  Deux-Mondes  ». 

Kniep  (Charles-Frédéric-Ferdinand) ,  juris- 
consulte allemand,  professeur  de  droit  romain 
à  l'Université  de  Jena,  né,  le  30  mars  1830,  à 
Wismar,  a  fait  ses  études  à  Goettingue,  Hei- 
delberg,  Berlin,  Rostock,  et  publié:  «  Einfluss 
der  bedingten  Novation  auf  die  ursprûngliche 
Obligatio  »,  Wismar,  1860;  «  Die  Mora  des 
Schuldners  nach  romischenundheutigem  Recht  », 
deux  vol.,  Rostock,  1871-72  ;  «  De  cautione  et 
œissione  legatorum  seu  fideicommissorum  ser- 
vandorum  causa  »,  Rostock,  1872  ;  «  Ueber  con- 
tractsculpa  »,  id.,  id.  ;  «  Vacua  possessio  »,  pre- 
mier vol.,  Jena,  1886. 
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Kuies  (Charles),  économiste  allemand,  doc- 
teur honoris  causa  de  l'Université  de  Tubingue, 
professeur  d'économie  politique  à  l'Université 
de  Heidelberg,  né,  en  1821,  à  Marbourg,  où  il  a 
reçu  son  doctorat.  Ancien  professeur  d'histoire, 
de  géographie  et  de  droit  public  à  l'École  Canto- 
nale de  Schaffouse,  et  de  science  camérale  à  Fri- 
boiirg,  nommé  ensuite  député,  il  fut  élu  en  1865 
professeur  à  Heidelberg.  On  lui  doit  :  «  Histo-., 
ria  Prœnestis  oppidi  »,  Marbourg,  1846  ;  «  Die 
Statistik  als  selbstàndige  Wissenschaft  »,  1850; 
«  Die  katholische  Hierai-chie  in  den  grossen 
deutschen  Staaten  seit  1848  »,  Halle  1852;  «  Dio 
Eisenbahnen  und  ihre  Wirkungen  »,  Brunswick, 
1853  ;  «  Die  politische  (Ekonomie  vom  Stand- 
punkte  der  geschichtl.  Méthode  »,  id.,  1853, 
2'ne  éd.,  1883;  «  Der  Telegraph  als  Verkehra- 
mittel  »,  Tubingue,  1857  ;  «  Die  Dienstleistung 
des  Soldaten  und  die  Mângel  der  Circonscrip- 
tionspraxis  »,  Fribourg,  1860  ;  «  Das  moderne 
Kriegswesen  »,  Berlin,  1867  ;  «  Geld  und  Cré- 
dit »,  trois  parties,  id.,  1873-79:  l™"  éd.,  un 
vol.,  1885  ;  €  Weltgeld  und  Weltmiinzen  »,  id., 
1874  ;  «  Die  politische  Œkonomie  vom  geschicht- 
lichen  Standpunkte  »,  Brunswick  »,  2°»^  éd., 
Ire  partie,  1881-83;  «  Das  Geld  »,  Berlin,  1885. 

Knight  (William),  écrivain  et  philosophe  an- 
glais, professeur  de  philosophie  et  d'économie 
politique  à  l'Université  de  Saint-Andrews  de- 
puis 1876,  examinateur  de  l'Université  de  Lon- 
dres en  1888,  né,  le  22  février  1836,  à  Har- 
dington  (Berwickshire)  ,  a  fait  ses  études  à 
Edimbourg;  on  lui  doit  :  «  Poems  from  the  dawn 
of  English  Literature  to  the  year  1699  »,  1863; 
«  Colloquia  Peripatetica  »,  1870,  cinq  éditions; 
«  Philosophical  Classics  for  English  Readers  », 
quatorze  vol.,  1877-89  ,  «  The  English  Lake  as 
interpreted    in    the    Poems    of   Wordsworth  », 

1878  ;  «  Studies  in  Philosophy  and  Literature  », 

1879  ;  «  Poetical  Works  of  Wordsworh  »,  8  vol., 
1880-89;  «  Transactions  of  the  Wordsworth 
Society  »,  en  huit  parties,  1880-88;  «  Sélec- 
tions from  Wordsworth  »,  1888  ;  «  Wordswor- 
thiana  »,  1889;  «  Life  of  Wordsworth  »,  en 
trois  volumes,  id.  ;  des  essais,  articles,  préfa- 
ces, introductions,  etc. 

Knippiug  (Erwin-Rodolphe-Théobald),  écri- 
vain et  météorologiste  allemand,  né,  à  Clèves 
(Prusse  Rhénane),  le  27  avril  1844.  Après  avoir 
achevé  ses  études  au  G3'mnase  de  Clèves,  il  s'en- 
gagea dans  la  marine  marchande  jusqu'à  1871.  Il 
fut  alors  nommé  par  le  Gouvernement  du  Japon 
professeur  à  l'Ecole  de  Tokio  Daiggako  :  de 
1876  jusqu'en  1881,  il  fut  examinateur  des  Of- 
ficiers, en  premier  et  eu  second,  de  la  marine 
marchande  japonaise;  depuis  1882  jusqu'à  présent 
il  travaille  à  l'Observatoire  Central  de  Météo- 
rologie du  Gouvernement  impérial  du  Japon,  où 
il  a  établi  un  service  de  présage  du  temps,  qui 
fonctionne  depuis  1883.  On  a  de  lui  dans  les 
Mittheilungen     der   Deutschen    Gesellschaft   fiir 
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2^\ifnr  und  Vijlker-Kunde  Ostasiens  :  «  Meteor- 
oliservations  à  Jedo  d'octobre-mara  1876  »; 
«  Observations  barométriques  synchroniques 
au  sommet  et  à  la  base  du  Tussiyama  du 
27  juillet-10  août  1873  »;  «  Les  Courants 
au  uord  de  Forraosa  »  ;  «  Quelques  mesu- 
rer iValtitudes  au  Japon  »,  vol.  II,  1876-80; 
*  Uno  nouvelle  carte  du  Japon  et  ses  sour- 
ces >>  ;  «  Attraction  magnétique  sur  le  sommet 
(lo  Futurasan  »  ;  «  Notes  sur  l'esquisse  d'une 
carte  entre  Tokio  et  Yumuto  »  ;  «  Observ.  Mé- 
tiov.  à  Yedo  (Tokio),  d'avril  1876  à  décem- 
bre 1878  »  ;  «  Catalogue  des  tremblements  de 
t.rre  à  Tokio,  de  septembre  1872  à  novembre 
la77  »;  «  Essai  de  présager  le  temps  d'après 
des  observations  journalières  à  Tokio  »  ;  «  Tem- 
pérature de  l'eau  de  puits  en  Japon  »  ;  «  Sur 
la  précision  de  la  carte  du  Japon  par  Ino  »  ; 
«  Sur  les  instruments  de  Météorologie  »  ;  «  Sur 
le  seismomètre  de  Wagener  »  ;  «  Les  typhons 
de  septembre  1878  »,  avec  douze  cartes  et  un  dia- 
gramme; «  Notes  sur  les  quatre  derniers  grands 
tremblements  de  terre  à  Tokio  »,  vol.  III, 
1880-84;  «  Le  typhon  d'août  1880  »,  carte  et 
diagramme;  «  Sur  le  caractère  du  tremblement 
de  terre  du  25  juillet  1880  »  ;  «  Catalogue  des 
tremblements  de  terre  à  Tokio  depuis  novem- 
bre 1877  à  mars  1881  »,  vol.  IV,  1884-88; 
«  Le  service  télégraphique  du  temps  au  Japon  »; 
«  La  tempête  de  neige  du  30  janvier-2  février 
1886  »  ;  «  Dictons  et  proverbes  japonais  sur  le 
temps  »,  traduits  par  MM.  E.  Knipping  et  K. 
Kawashima.  —  Dans  les  Annalen  der  Hydro- 
graphie etc.  de  Berlin  il  a  inséré  :  «  Le  Prinz 
Adalbert  typhon  de  1870  »,  1880;  «  Le  grand 
typhon  d'octobre  1880  »,  1881  ;  «  Pour  trouver 
la  course  des  typhons  »  ;  «  Routes  normales 
des  typhons  près  du  Japon  avec  conseils  aux 
marins  »  ;  Library  map  of  Japan,  1  :  1,115,800 
(E.  Stanford,  Loudon,  1879)  —  Dans  les  Pe- 
termann's  Miltheilungen  (Pertes,  Grotha)  ;  «  Trian- 
gulations et  levées  do  plans  entre  Ozaka,  Kioto, 
Nara,  etc.,  au  Nippon,  en  1875  »,  vol.  IV,  1878; 
«  De  Kanagawa  à  M.  Hakoni  »,  1881  ;  «  Vo- 
yage à  travers  le  Japon  »,  1882  ;  «  Le  Naka- 
sindo  de  Japon,  décrit  après  ses  propres  obser- 
vations et  ses  études,  et  selon  le  relevé  et  les 
notes  de  M.  E.  K.  par  le  prof.  D''  J.  J.  Rim  », 
vol.  59,  1880,  et  une  foule  d'articles  et  de  no- 
tes dans  les  journaux  du  Japon,  et  dans  les 
Transactions  de  la  Société  Sismologique  du 
Japon. 

Kuoop  (W.-J.),  écrivain  militaire  hollandais, 
ancien  général,  ancien  député  d'Alkmaar  (1869), 
en  retraite  à  La  Haye,  né  le  2  mai  1811;  on 
lui  doit:  «  Considérations  sur  l'Histoire  de  la 
Guerre  de  1815  en  France  et  dans  les  Pays- 
Bas,  par  Liborne,  avec  confutation  de  l'accusa- 
tion portée  dans  ce  livre  contre  l'armée  néer- 
landaise »,  1846,  traduit  on  français  en  1847; 
«  Théorie  do  la  tactique  »,  1848,  plusieurs  édi- 
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tious;  «  Théorie  de  l'art  de  la  guerre  »,  1854 
«  La  campagne  de  dix  jours  en  août  1831  », 
1857  ;  <  Les  Pays-Bas  en  1672  et  en  1673  »  ; 
«  Considérations  tactiques  »,  1851,  traduit  en 
français  en  1854;  «  Quatre  Bras  et  Waterloo, 
considérations  tactiques  »,  1865,  3«  éd.;  «  Le 
Congrès  de  Genève  en  1863  »  ;  «  Thiers  qui  parle 
de  l'armée  de  1815  »,  1864;  «  Ecrits  historiques 
et  tactiques  »,  huit  vol.,  1861-67;  «  Notre  dé- 
fense; Un  mot  à  mes  concitoyens  »,  1871,  etc. 

Kuy  (Léopold),  botaniste  allemand,  docteur 
en  philosophie,  professeur  de  botanique,  direc- 
teur de  l'Institut  de  Physiologie  végétale  à  l'U- 
niversité de  Berlin,  et  à  la  Landwirtschaftliche 
Ilochschicle  à  Berlin,  né,  le  6  juillet  1841,  a  fait 
ses  études  à  Bre.jlau,  Munich  et  Berlin,  et  pu- 
blié: «  Ueber  Axillarknespen  bei  Florideen,  Ein 
Beitrag  zur  vergleichenden  Morphologie  »,  Ber- 
lin, 1873;  «  Botanische  Wandtafeln  mit  erlâutern- 
dem  Texte  »,  Berlin,  1874-86;  «  Die  Eatwicke- 
lung  der  Parkeriaceen  »,  Dresde,  1875;  «  Ue- 
ber das  Dickenwachstum  des  Holzkôrpers  in 
seiner  Abhângigkeit  von  âusseren  Einflussen  », 
Berlin,  1882;  un  certain  nombre  d'articles  et 
de  communications  dans  les  Pringsheim's  Jahr- 
biicher  fur  wissensehaftliche  Botanik,  dans  les 
Sitzimgsherlch.  der  Gesellschaft  naturf.  Freun- 
de,  dans  les  Verhandlungen  des  Botan.  Gesell- 
schaft, etc. 

Koch  (Charles-Richard),  physicien  et  voya- 
geur allemand,  ancien  professeur  de  physique 
à  l'Université  de  Fribourg  (1885-88),  profes- 
seur à  l'École  Supérieure  technique  de  Aix-la- 
Chapelle  depuis  1888,  ancien  chef  de  l'expédition 
scientifique  internationale  au  Labrador  pour  l'é- 
tablissement de  stations  météorologiques  et  m?- 
gnétiques  polaires,  de  1882  à  1883,  né,  le  2 
août  1852,  à  Stettin,  a  fait  ses  études  à  Bonn, 
Goettingue  et  Fribourg.  Il  a  fourni  plusieui-s 
essais  et  mémoires  aux  Annalen  der  Physik  und 
Chemie  de  Wiedemann  depuis  1878,  aux  Berrich- 
ten  der  Freihurgsnaturforschenden  Gesellschaft, 
aux  Bremer  Geogr.  Blatter  de  1884,  aux  Beo- 
bachtungsergehnissen  der  deutsch.  Stationen  der 
internat.  Polar f or schung,  1882-83. 

Koch  (Max),  littérateur  allemand,  professeur 
d'histoire  littéraire  à  l'Université  de  Marbourg, 
né,  le  22  décembre  1855,  à  Munich,  fondateur 
en  1886  et  directeur  de  la  Zeitschrift  fUr  ver- 
gleichende  Litteraturgcschichte,  a  découvert  et 
publié  les  lettres  de  Herder  à  Hoberlin,  et 
celles  de  Goethe  au  docteur  Heidler,  avec  une 
poésie  de  Marianne  Villemers.  On  lui  doit,  en 
outre,  en  dehors  de  sa  collaboration  à  plusieurs 
revues,  journaux,  annuaires,  encyclopédies,  les 
ouvrages  suivants  :  «  Die  schleswigischen  Lit- 
teraturbriefe  »,  Munich,  1878  ;  «  Helferich  Pe- 
ter Sturz  »,  id.,  1879  ;  «  Das  Quellenverhàltniss 
vonWieland's  Oberon  »,  Marbourg,  1880  ;  «  Ue- 
ber die  Beziehungen  der  englischen  Literatur 
zur  deutschen  im    18    Jahrhundert    »,    Leipzig, 
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Stuttgard,  id.; 
id.,  1885;  «  Eia- 
leitungzu  Lessing's  Werken  »,  id.,  1886;  «  Gott- 
sched  und  die  Reform  der  deutschen  Literatur 
im  18  Jahrhundert  »,  Hambourg,  1887;  «  Was 
kann  das  deutsche  Volk  von  Richard  Wagner 
lernen  »,  Berlin,  1888. 

Koch  (Robert),  célèbre  médecin  allemand, 
professeur  d'hygiène  et  de  bactériologie  à  l'Uni- 
versité de  Berlin,  né,  en  1843,  à  Clausthal,  a 
fait  ses  études  à  Goettingue  ;  il  a  débuté  comme 
médecin  à  l'hôpital  de  Hambourg,  ensuite  à  Po- 
sen,  à  Wollstein,  enfin  à  Berlin.  Il  a  découvert 
des  nouveaux  bacilles  (Tuberkel  und  Kommaba- 
cillen),  et  dirigé  en  1883  la  Commission  alle- 
mande pour  l'étude  du  choléra  aux  ludes  et  en 
Egypte  ;  il  a  publié,  en  dehors  de  quelques 
essais  dans  les  Mittheilungen  du  Conseil  Impé- 
rial d'Hygiène:  «  Untersuchungen  liber  die 
jEtiologie  der  Wundinfectionskrankheiten  »  , 
Leipzig,  1878  (traduit  en  anglais)  ;  «  Ueber 
die  Milzbrandimpfung  »,  Berlin,  1882;  «  Die 
Choiera  auf  ihrem  neuesten  Standpunkte»,  1886; 
«  Beitrag  zur  jEtiologie  der  Tuberculose  »,  1882. 

Koehler  (Joseph),  géomètre  et  mathémati- 
cien français,  né,  le  15  novembre  1837,  à  Kientz- 
heim  (ancien  département  du  Haut -Rhin),  répé- 
titeur et  examinateur  à  l'École  Polj'technique 
de  Paris.  Ses  publications  scientifiques  se  com- 
posent d'un  assez  grand  nombre  de  mémoires 
ou  d'articles  qui  ont  paru  depuis  1872  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  mathématique  de  France, 
dans  les  Nouvelles  Annales  de  Mathématiques 
et  dans  le  journal  des  Mathématiques  élémentai- 
res et  spéciales,  édité  par  Delagrave,  et  d'un 
ouvrage  en  2  vol.  intitulé  :  «  Exercices  de  Géo- 
métrie analytique  et  de  Géométrie  Supérieure  », 
Paris,  Gauthier-Yillars,  1886  et  1888. 

Koenig  (Arthur),  théologien  allemand,  pro- 
fesseur de  dogmatique  à  la  Faculté  théologique 
de  Breslau  depuis  1S82,  ué,  le  4  juin  1843,  à 
Neisse  en  Silésie,  a  fait  ses  études  à  Breslau. 
On  lui  doit  :  «  Das  Kalendarium  des  Breslauer 
Kreuzstiftes,  verbunden  mit  einem  Cisiojanus  », 
Breslau,  1867  ;  «  Das  Zeugniss  der  Natur  fur 
Gottes  Dasein  »,  Fribourg,  1870  (traduction 
hongroise,  Kalocsa,  1871)  ;  «  Die  Bibel  und  die 
Sklaverei  »,  programme  de  la  Realschule  de  Neis- 
se en  1874  ;  «  Lehrbuch  fur  don  katholischeu 
Religionsunterricht  in  den  oberen  Classen  der 
Gymnasien  und  Roalschulen  »,  quatre  parties, 
Fribourg,  1879,  cinquième  éd.,  en  1889;  «  Haud- 
buch  fiir  den  kath.  Religionsunterricht  »,  id., 
1881,  quatrième  éd.,  1886  ;  «  Schôpfung  und 
Gotteserkenntnis  »,  1885;  «  Der  Kathol.  Prie- 
ster  vor  1500  Jahren  »,  Breslau,  1889;  plu- 
sieurs essais,  articles  et  mémoires  dans  les 
Revues. 

Kociiig  (Arthur),  physicien  allemand,  profes- 
seur libre  de  physique  à  l'Université  de  Berlin, 
a  écrit  l'article  sur  la  ventilation  pour  1'»  Eulen- 
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herq's  Handbuch  d.  offentl.  Gesnndheitstvcsens  », 
Berlin,  1882,  et  depuis  inséré  plusieurs  essais 
dans  les  Annales  de  Wiedemann,  dans  les  Acten 
de  la  Société  de  Physique  de  Berlin,  dans  le 
Cenfralblatt  filr  praktische  Augenheilkunde,  dans 
les  Actes  de  VAcadémie  des  Sciences  de  Ber- 
lin, etc. 

Koenig  (Charles-Gustave),  jurisconsulte,  avo- 
cat et  professeur  suisse,  né,  le  19  décembre 
1828,  à  Radesingen  près  d'Aarberg,  fut  destiné 
par  sa  famille  à  la  théologie,  mais  l'abandonna 
au  bout  d'un  semestre  et  lui  préfera  la  juris- 
prudence qu'il  étudia,  de  1849  à  1853,  aux  Uni- 
versités de  Berne,  de  Munich,  de  Heidelberg, 
sous  les  auspices  des  professeurs  Bluntschli, 
Brinz,  Vangerow,  Mittermaier.  Sa  carrière  fut 
d'abord  toute  pratique  :  d'abord  greffier  de  la 
chambre  d'accusation  de  la  police  (1854),  il 
ouvrit  en  1857  à  Berne  une  étude  d'avocat  qu'il 
dirigea  jusqu'en  1871  et  qu'il  n'abandonna  que 
pour  prendre  à  l'Université  la  chaire  de  droit 
civil,  devenue  vacante  par  la  mort  de  Leuen- 
berger.  L'Université  de  Berne  lui  conféra  en 
1876  le  grade  de  D''  en  phil.  ;  celle  d'Upsala  le 
nomma  en  1878  Doct.  utriusque  juris,  l'Institut 
de  droit  international  l'admit  en  1876  au  nom- 
bre de  ses  membres.  Pendant  quelques  années, 
M.  K.  s'est  activement  occupé  de  politique  lo- 
cale ;  de  1868  à  1871,  il  a  été  membre  du  grand 
Conseil  bernois,  en  1868  et  1869  membre  du 
Conseil  des  États.  Parmi  les  travaux  les  plua 
importants  de  ce  jurisconsulte  distingué,  nous 
mentionnerons  :  «  La  charte  de  la  ville  de  Ber- 
ne »,  texte  et  traduction,  1878;  «  Commentaire 
sur  le  code  civil  bernois  »,  3  vol.,  1879-83  ; 
différents  mémoires  sur  «  Le  cas  Traffort-Tuf- 
ford,  la  notion  de  l'accident  dans  le  droit  d'as- 
surance »,  1855;  «  L'Influence  du  suicide  d'un 
assuré  sur  les  droits  des  survivants  »,  1856  ; 
«  Le  procès  des  faussaires  polonais  à  Yverdun  », 
1873  ;  «  L'amendement  de  la  loi  fédérale  rela- 
tif au  mariage  »  ;  «  Le  droit  des  étrangers  en 
Suisse  en  matière  de  marques  de  fabrique  et 
de  commerce  »  ;  «  La  preuve  des  mariages  con- 
tractés par  des  anglaises  à  l'étranger  »  ;  «  Des 
questions  de  chemins  de  fer  et  de  billets  de 
banque  »,  la  plupart  insérés  dans  les  Revue  de 
droit  suisse  et  de  Droit  international.  M.  K.  qui 
de  1871  à  1880  a  dirigé  la  Revue  des  juristes 
hfrnois,  et  collaboré  dans  une  large  mesure  au 
Manuel  d'  Endmann  sur  le  Droit  de  change 
commercial  et  maritime  (3™^  partie  -  Contrats 
d'assurance),  publie  depuis  plusieurs  années  de 
nombreux  comptes-rendus  d'ouvrages  français, 
anglais,  américains  sur  le  droit  international  et 
la  législation  comparée  dans  la  Facilité  centrale 
pour  la  jurisprudence,  la  Revue  de  Goldschmidt, 
la  Revue  de  la  Fondation  Savigny. 

Koeuigsberjjer  (Léo),  mathématicien  allemand, 
professeur  de  mathématiques  à  l'Université  de 
Hcidelberg    depuis    1884 ,    né  ,    le    15    octobre 
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j  1837,  à  Posen,  a  fait  ses  études  à  Berlin,  en- 
I  saigné  tour-à-tour  à  Greifswald,  à  Heidelberg, 
Dresde,  à  Vienne,  et  publié,  en  dehors  des 
mémoires  insérés  dans  les  Rkevues  :  «  Vorle- 
snngen  uber  die  Théorie  der  elliptischen  Func- 
tionen  »,  deux  parties,  Leipzig;  «  Die  Trans- 
formation und  die  Modulaigleichungen  der  el- 
liptischen Functionen  »,  id.  ;  «  Vorlesungen 
iiber  die  Théorie  der  hj-perelliptischen  Intégra- 
le »  ;  «  Geschichte  der  elliptischen  Functionen 
in  den  Jahren  18-26-29  »,  id.  ;  «  Allgemeine 
Untersuchiingen  aus  der  Théorie  der  Differen- 
tialgleichungen  »,  id.  ;  «  Lehrbuch  der  Théorie 
der  Differentialgleichungen  »,  id. 

Koeppen  (Frédéric-Théodore),  naturaliste  rus- 
se, bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  publique  Im- 
périale de  Saint-Pétersbourg,  membre  du  comité 
Bcientiiîque  du  Ministère  de  l'Instruction  publi- 
que, né,  le  11  janvier  183-1,  à  Karabagh,  pro- 
priété de  son  père,  le  célèbre  statisticien  Pierre 
Koeppen,  en  Crimée.  Il  a  fait  ses  études  à  Saint- 
Pétersbourg  et  à  Dorpat.  Comme  inspecteur 
8colaii-e,  il  a  beaucoup  voyagé  eu  Russie,  et  il 
en  a  profité  pour  ses  études  ;  il  étudia,  en  ou- 
tre, le  développement  et  la  vie  des  sauterelles 
de  passage,  ainsi  que  les  dégâts  occasionnés 
par  cet  insecte  ;  revenu  en  1864,  il  publia  en 
allemand  un  traité  sur  ce  sujet.  En  1869,  il  en- 
treprit un  voyage  à  l'étranger,  aux  frais  du  Gou- 
vernement, pour  so  préparer  à  devenir  profes- 
seur d'économie  rurale  ;  de  1870  à  1872,  il  fré- 
quenta les  Universités  de  Leipzig  et  de  Halle. 
Revenu  à  Saint-Pétersbourg,  il  fut  nommé  Bi- 
bliothécaire à  la  Bibliothèque  Impériale.  De 
1881  à  1883,  il  publia  un  grand  ouvrage  en 
trois  volumes  sur  les  insectes  nuisibles  ;  en 
1878,  il  commença  sa  vaste  Biblioteca  zoologica 
rossica,  une  bibliographie  savante  de  toutes  les 
recherches  sur  les  animaux  de  la  Russie  en- 
tière. On  lui  doit,  en  outre,  des  mémoires  sur 
la  distribution  des  mammifères  de  la  Russie, 
principalement  sur  l'élan,  le  cerf  et  l'écursuil  ; 
un  ouvrage,  en  langue  russe,  publié  en  1885, 
sur  la  distribution  des  conifères  dans  la  Russie 
d'Europe  et  au  Caucase  ;  un  essai  sur  la  divi- 
sion de  la  Russie  en  districts  deudrologiques  ; 
un  grand  ouvrage  eu  langue  allemande  en  deux 
volumes  consacré  à  la  distribution  des  arbres 
et  surtout  des  arbres  fruitiers  en  Russie  (1889)  ; 
des  matériaux  pour  servir  à  la  question  de  la 
patrie  originaire  et  de  la  parenté  primitive  des 
Indo-Européens  et  des  Finno-Ougriens. 

Koertiug  (Gustave),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  philologie  romane  et  anglaise  à  l'A- 
cadémie de  Munster,  né,  en  1845,  à  Leipzig,  il 
y  a  fait  ses  études,  et  reçu  son  doctorat.  Col- 
laborateur des  Conversatation's  Lexicon  de  Me- 
yer  et  de  Spener,  et  de  V Allgemeine  cleutsche 
Encijklopàdie,  éditeur  de  VArt  d'Amors  de  Jac- 
ques d'Amiens  (Leipzig,  1868),  et  de  l'ancienne 
traduction  française  des  Remédia  Amoris  d'Ovide, 
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id.,  1870,  fondateur  de  la  Zeitsehrift  fur  neu- 
franzosische  Sprache  und  Litteratur  (1875)  et 
des  FranzSs.  Sfudien  (1880),  il  a  publié  sépa- 
rément :  «  Ueber  die  Quellen  des  Roman  de 
Rou  und  uber  die  Echtheit  seiner  einzelnen 
Theile  »,  Leipzig,  1867  ;  «  Franzôsische  Gram- 
matik  fiir  Gymnasien  »,  id.,  1872;  «  Franzôs. 
Uebungsbuch  »,  id.,  1874  ;  «  Dictes  und  Da- 
res  »,  Halle,  id.  ;  «  Geschichte  der  Litteratur 
Italiens  im  Zeitalter  der  Renaissance  »,  trois 
vol.,  Leipzig,  1878-82  ;  «  Gedanken  und  Be- 
merkungen  ueber  das  Studium  der  neueren  Spra- 
chen  auf  den  deutsohen  Hochschulen  »,  Heilbr., 

1882  ;  «  Encykiopàdie  and  Méthodologie  der 
romanischen  Phylologie  »,  trois  vol.,  id.,  1884- 
86  ;  «  Grundriss  der  geschichte  der  englischen 
Litteratur  »,  Munster,  1887  ;  «  Neuphilologische 
Essays  »,  id.,  id.  ;  «  Encykiopàdie  der  engli- 
schen Philologie  »,  id.,  id.,  etc. 

Koertiiig  (Henri-Charles-Othon),  philologue 
allemand,  frère  du  précédent,  docteur  en  philo- 
sophie, professeur  de  philologie  romane  à  l'U- 
niversité de  Leipzig,  né,  dans  cette  ville,  le  15 
mars  1859;  il  y  a  fait  ses  premières  études,  ré- 
dacteur en  chef  depuis  1885  de  la  Zeitsehrift 
fiir  neufranzosische  Sprache  und  Literatur,  fon- 
dée en  1879  par  son  frère  Gustave,  professeur 
à  Munster,  et  qu'il  a  développée  et  élargie  con- 
sidérablement, a  publié  séparément  :  «  Ueber 
zwei  religiose  Paraphrasen  Pierre  Corneille's  : 
L'Imitation  de  Jésus-Christ  und  die  Louanges 
de  la  Sainte-Vierge  »,  Leipzig,  1882,    2'"»    éd., 

1883  ;  «  Gesi'.hichte  des  franzôsischen  Romane 
im  XVII  Jahrhundert  »,  premier  vol.;  «  Der 
Idéal.  Roman  »,  second  vol.  ;  «  Der  realistischa 


Kôliler  (Auguste),  théologien  allemand,  pro- 
fesseur d'exégèse  du  Vieux-Testament  à  la  Fa- 
culté d'Erlangen,  chevalier  de  l'ordre  du  mérite 
de  Saint-Michel  de  la  première  classe,  né,  eu 
1835,  à  Schmalenberg  (dans  le  Palatinat  bava- 
rois), a  fait  ses  études  à  Zweibriicken,  à  Bonn, 
à  Erlangen  et  à  Utrecht,  a  publié  :  «  Die  Nic- 
derlàndische  Reformirte  Kirche  »,  Erlangen , 
1856,  traduit  en  hollandais  (Amsterdam,  1857)  ; 
«  Die  nachexilischen  Propheten  erklart  »,  qua- 
tre parties,  id.,  1860-65  ;  «  Lehrbuch  der  bi- 
blischen  Geschichte  alten  Testamentes  »,  id., 
1875-89  (les  deux  premiers  vol.  et  la  première 
livraison  du  troisième)  ;  plusieurs  dissertations, 
programmes  scolaires,  discours,  mémoires,  es- 
sais; entr'autres  :  «  De  regenerationis  notione 
in  Novo  Testamento  obvia  »  ;  «  De  vi  ac  no- 
tione tetragramm.  Ihvh  »  ;  «  Ueber  die  Grund- 
anschaungeu  des  Bâches  Koheleth  ».  Il  a  pu- 
blié en  un  seul  volume  à  Leipzig  (1872)  la 
Kirchhengeschichte  de  Fr.  R.  Hasse. 

Kohler  (Reinhold),  illustre  érudit,  philologue 
et  folk-loriste  allemand,  depuis  1857  Bibliothé- 
caire et  depuis  1881  Bibliothécaire  en  chef  do 
la  Bibliothèque  Grand-Ducale    de    Weimar,  ou 
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il  est  né  le  24  juin  1830;  il  a  fait  ses  études 
à  Jena,  Leipzig  et  Bonn.  Ses  travaux  ne  sont 
pas  volumineux,  mais  nombreux,  et  chaque  ar- 
ticle, ou  essai,  préface,  introduction,  illustra- 
tion, note,  porte  quelque  nouvelle  lumière  sur 
les  sujets  qu'il  choisit.  Parmi  ses  publications, 
sif^nalons:  une  thèse  sur  les  Dionysiaques  de 
Nonnus,  Halle,  1853,  des  études  sur  les  œuvres 
d'Henri  de  Kleist,  Woimar,  1862,  sur  le  Cid 
d'Herder,  Leipzig,  1867,  sur  la  Divina  Comme- 
dia  et  ses  traductions  allemandes,  1865;  «  Alte 
Bergmannslieder  »,  1858;  «  Vier  Dialogue  von 
Hans  Sachs  »,  1868;  «  Kunst  liber  aile  Kiin- 
ste,  ein  bôs  Weib  gut  zu  machen  »,  1864  ; 
«  Wielands  Oberon  »,  1868;  «  Estuische  Màr- 
chen  »,  1869;  «  Sicilianische  Màrchen  »,  1870; 
«  Schillers  Asthetische  Schriften  »,  1871;  «  Islàn- 
dische  Legenden,  Novellen  und  Màrchen  »,  de 
Gering,  avec  des  additions  de  R.  K.,  1883  ; 
«  Der  Lais  der  Marie  de  France,  herausg.  von 
Warnke,  mit  vergleich.  anmerkungen  von  R.K.  », 
Halle,  1885;  des  essais,  des  notes,  des  articles 
dans  une  foule  de  revues  allemandes  et  étran- 
gères, surtout  italiennes.  A  la  littérature  popu- 
laire comparée,  il  a  fourni  une  masse  de  con- 
tributions précieuses. 

Koliu  (Salomon),  écrivain  de  la  Bohême,  mem- 
bre de  la  section  de  Prague  de  la  Schiller  Stif- 
tung,  né,  le  8  mars  1825,  à  Prague,  où  il  a  fait 
ses  études.  Il  débuta  en  1853  par  le  roman 
«  Gabriel  »,  publié  d'abord  sous  les  initiales 
S.  K.  Il  a  été  réimprimé  en  deux  vol.  en  1875 
à  Jena.  Suivirent:  «  Ein  Spiegel  der  Gegen- 
wart  »,  roman  en  trois  vol.,  Jena,  1875  (une 
traduction  italienne  sous  le  titre  :  Vita  Attuale  en 
a  paru  en  1882  dans  le  feuilleton  de  VOpinione 
de  Rome)  ;  «  Die  Starken  »,  Breslau,  1878;  «  Die 
silberne  Hochzeit  »,  1884;  «  Noue  Ghettobil- 
der  »,  1886;  «  Gerettete  Eher.  Des  Stadtschrei- 
bers  Gast  »,  deux  nouvelles,  Leipzig,  1886  ; 
«  Ein  deutscher  Minister  »,  roman,  Cincinnaty, 
1886;  des  romans  et  nouvelles  dans  les  jour- 
naux de  la  Bohême,  de  l'Allemagne,  américains, 
hollandais,  russes,  italiens,  hongrois,  et  aussi 
dans  les  journaux  de  la  Turquie. 

Kôlbing  (Eugène),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  philologie  anglaise  à  l'Université  de 
Breslau,  né,  en  1846,  à  Herreshut  en  Saxe,  a 
fait  ses  études  à  Leipzig  et  Breslau,  et  publié  : 
«  Untersuchungen  iiber  den  Ausfall  des  Rela- 
tiv-  pronomens  in  der  germanischen  Sprachen  », 
Strasbourg,  1872  ;  «  Riddarasogur,  Parcevals 
saga  Ivents,  Mirmans  saga,  zum  erstern  Mal 
herausgegeben  und  mit  einer  literarhistorischen 
Einleitung  versehen  »,  Strasbourg  et  Londres, 
1872  ;  «  Ueber  die  nordischen  Pestaltungen  der 
Partenopeus-  sage  »,  Breslau,  1873  ;  «  Beitrage 
zur  vergleiohendeu  Geschichte  der  romantischen 
Poésie  und  Prosa  des  Mittelalters  unter  beson- 
derer  Beriicksichtigung  der  englischen  und  nor- 
dischen   Literatur   »,   id.,  1876;  «  La   Chanson 
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de  Roland  »,  Heilbroun,  1S77  ;  «  Die  geschichte 
von  Gunnlaug  Schiangenznnge  »  ,  traduit  i\,_. 
l'islandais,  id.,  1881  ;  «  Die  nordische  und  di 
englische  Version  der  Tristan-  Sage  »,  1878-82. 
«  Elis  saga  ok  Rosamundu  »,  texte,  traductiuii 
allemande,  introduction,  id.,  1881  ;  «  Amis  und 
Amiloun  »,  id.,  1884;  «  The  Romance  of  sir 
Benos  of  Hamtoun  »,  deux  parties,  Londres, 
1885-86  ;  «  Ipomedon  ein  altfranzôsischer,  Aben- 
teuerroman  von  Hue  de  Rotelande  »,  en  colla- 
boration avec  E.  Koschwitz  ;  il  rédige  depuia 
1877  les  Englische  Studien  (treize  vol.)  à  Hoil- 
bronn,  et  depuis  188.Î  dans  la  même  ville  de 
Heilbronn,  VAltenglische  Bihliothek. 

Kollmann  (Jules),  anatomiste  allemand,  pro- 
fesseur à  l'Université  de  Bâle  et  directeur  de 
l'amphithéâtre  anatomique,  né  à  Holzheim  en 
Bavière,  a  fait  ses  études  à  Munich  et  à  Ber- 
lin, Londres  et  Paris  ;  il  débuta  en  1858  par 
une  thèse  couronnée  de  l'Université  de  Munich 
sur  le  nerf  pneumogastrique  ;  suivirent  des  mé- 
moires «  Sur  le  développement  des  Plexus  cho- 
rioïdes  (Leipzig,  1861);  sur  l'anatomie  du  rein; 
sur  le  développement  du  lait  chez  l'homme;  sur 
le  développement  Ai  l'homme  ;  sur  différents 
points  do  l'organisation  des  dents  ;  sur  la  con- 
formation des  globules  rouges  du  sang  ;  sur  lea 
Céphalopodes  de  la  station  zoologique  de  Na- 
ples  ;  sur  la  circulation  du  sang  chez  les  Lam- 
chibranchiates,  les  Aplyries  et  les  Céphalopo- 
des ;  sur  la  substance  consonative  des  Acépha- 
les ;  sur  la  méthode  pour  l'instruction  anato- 
mique (Bâle,  1878)  ;  sur  la  Mécanique  du  corpa 
humain  (Munich,  1874)  ;  sur  le  Blastoderm  et 
l'origine  du  tissu  consonative  ;  sur  le  dévelop- 
pement général  des  vertèbres  ;  sur  les  races 
humaines  et  surtout  sur  les  races  européen- 
nes ;  sur  les  crânes  des  tombeaux  préhistoriques 
en  Bavière  ;  sur  l'Hivernage  des  larves  des  Gre- 
nouilles et  la  Métamorphose  de  l'axolotl,  1883. 
Ajoutons  son  «  Anatomie  plastique  pour  l'ar- 
tiste »,  Leipzig,  1886. 

Kolombatovitcli  (Georges),  naturaliste  dalma- 
te,  professeur  à  l'École  technique  Impériale  et 
Royale  Supérieure  de  Spalato  en  Dalmatie,  est  né 
dans  cette  ville,  a  fait  ses  cours  à  Venise  et  à 
Padoue,  où  il  fut  reçu  docteur  ès-sciences  ma- 
thématiques. On  lui  doit:  «  Osservazioni  sugli 
uccelli  délia  Dalmazia.  Osservazioni  sul  lavoro 
di  Michèle  Stossitch  dal  titolo:  Prospetto  délia 
fauna  dei  Vertebrati  delV Adriatico  »,  Spalato, 
1880;  «  Pesoi  délie  aequo  di  Spalato  »,  id.,  1881, 
en  allemand  ;  «  Fisohe  welche  in  den  Gewris- 
sern  von  Spalato  leben»,  1881  ;  «  Mammiferi,  An- 
fibii  e  Rettili  délia  Dalmazia  »,  id.,  1882;  «  Bei- 
trage zur  kenntniss  der  Fische  der  Adria  »,  en 
collab.  avec  le  D''  Steindachner,  dans  les  Ac- 
tes de  l'Académie  des  Sciences  de  Vienne,  de 
l'année  1883;  «  Aggiunte  ai  Vertebrati  »,  Spa- 
lato, 1884;  «  Seconde  aggiunte  ai  Vertebrati 
délia  Dalmazia  »,   Spalato,    1885;    «    Terze  ag- 
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giunte  ai  Vertebrati  délia  Dalmazia  >,  id.,  1886; 
«  Sui  Pleuronectes  Boscii  e  megastoma   »,  id., 

1887. 

Koudakoff  (Nioodème),  historien  de  l'art,  russe, 
professeur  à  l'Université  d'Odessa,  membre  de 
la  Commission  impériale  x^rchéologique,  né,  en 
184'!,  à  Moscou,  où  il  a  fait  ses  études  ;  il  entre- 
prit quatre  voyages  en  Orient  et  un  voyage  au 
Sinaï;  il  a  présidé  le  Congrès  Archéologique 
d'Odessa,  fondé  à  Odessa  l'École  dos  Beaux- Arts 
et  dirigé  la  publication  des  Antiquités  Russes 
du  Palais  Impérial  de  l'Ermitage.  Il  a  publié 
en  russe  :  «  Le  monument  dit  des  Harpyies  », 
Odessa,  1873;  «  L'architecture  ancienne  de  la 
Géorgie  »,  Moscou,  1876;  «  Histoire  de  la  mi- 
niature byzantine  »,  Odessa,  1876,  avec  atlas; 
«  Les  Miniatures  du  manuscrit  ChlendofF  à 
Moscou  »,  1878;  «  Sculptures  de  la  porte  de 
Si. -Sabine  à  Rome  »,  en  français,  dans  la  Re- 
vu-' Archéologique  de  Tannée  1879;  «  Les  terres 
cuites  grecques  »,  Odessa,  1879,  en  russe;  «  Les 
mosaïques  de  la  mosquée  Kahrije-djami  à  Cons- 
tantinople  »,  id.,  1881;  «  Voyage  au  Mont  Si- 
naï »,  avec  atlas;  «  Les  églises  byzantines  et 
les  monuments  de  Constantinople  »,  id.,  1886; 
«  Histoire  de  l'art  byzantin  »,  en  français,  un 
vol.  in-4»,  Paris,  1886. 

Konigstein  (Léopold),  médecin-oculiste  autri- 
chien, professeur  libre  à  l'Université  de  Vienne, 
né,  en  1850,  en  Moravie,  a  publié:  «  Anomalien  der 
Refraction  und  Accomodation  »,  Vienne,  1885; 
«  Ueber  Augenrauskellàhmungen  »,  1887;  «  Phy- 
siologie und  Pathologie  der  Pupillarreaction  », 
1888  ;  «  Praktische  Anleitung  zum  Gebrauch 
des  Augenspiegels  »,  1889  ;  plusieurs  essais  et 
mémoires  dans  les  recueils  et  revues  scienti- 
fiques. 

Konopnicka  (Marie),  femme-poète  polonaise, 
né  en  1846.  Ses  poésies  lyriques  sont  modelées 
sur  le  type  des  chants  populaires.  Son  «  Ro- 
man du  printemps  »,  rappelle  le  poème  de  Slo- 
wack  :  «  En  Suisse  ».  Ses  poésies  ont  été  re- 
cueillies en  deux  vol.,  en  1883,  à  Varsovie.  Ci- 
tons encore  les  «  Fragmenty  dramatyczne  », 
avec  des  scènes  de  la  vie  d'Hypathia,  de  Ve- 
salius  et  de  Galilée,  et  les  souvenirs  de  vo- 
yage :  «  Wspomnienia  z  podrozy  ».  Depuis  1884, 
M.  K.  rédige  à  Varsovie  le  journal  pour  les 
femmes  Swit. 

Konovaloff  (Dmitri),  chimiste  russe,  profes- 
seur de  chimie  à  l'Université  de  Saint-Péters- 
bourg, ingénieur  des  mines,  docteur  en  philo- 
sophie de  l'Université  de  Strasbourg,  né,  en 
1856,  à  Ekatherinoslav,  a  fait  ses  études  dans 
sa  ville  natale  et  à  l'Institut  des  Mines  et  à 
l'Université  de  Saint-Pétersbourg;  en  1880,  il 
a  entrepris  un  voyage  scientifique  en  Allema- 
gne, et  en  1882  un  voyage  scientifique  en  Fran- 
ce. On  lui  doit  :  «  Sur  la  nitrification  directe 
des  carbures  de  la  série  ethijlénique  »,  1880  ; 
«  Sur  l'action  de  l'acide   sulmrique  sur  l'alcool 
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isobutique  »;  <  Sur  la  force  élastique  des  va- 
peurs émises  par  les  dissolutions  des  liquides  »  ; 
«  Sur  le  chlorure  de  pyrosulfuryle  »  ;  «  Sur  la 
composition  dos  dissolutions  distillant  sans  dé- 
composition »  ;  «  Sur  la  chaleur  de  formation  du 
chlorure  de  pyrosulfuryle  »  ;  «  Sur  la  rôle  des 
actions  de  conctact  dans  les  phénomènes  de 
dissociation  »  ;  «  Sur  la  théorie  des  liquides  »  ; 
«  Sur  la  décomposition  et  la  formation  des 
éthers  »,  1887-88. 

Kopernickî  (Isidore),  médecin  et  anthropolo- 
gue polonais,  né,  le  17  avril  1825,  à  Czyzôwka 
en  Ukraine.  Il  étudia  la  médecine  à  l'Université 
de  Kiew,  où  il  a  obtenu  le  grade  de  médecin 
en  1849.  En  1856,  il  fut  nommé  professeur  d'a- 
natomie  humaine  à  cette  université,  mais  en 
1863  il  quitta  cette  place  pour  soigner  ses  com- 
patriotes blessés.  En  1864,  il  s'établit  à  Paris, 
où  il  fréquenta  les  leçons  de  Claude  Bernard 
et  de  M.  De  Quatrefages.  La  même  année,  il  se 
rendit  à  Bucharest,  où  le  Gouvernement  de  la 
Roumanie  lui  a  confié  la  formation  du  musée 
d'anatomie.  Pour  ses  préparations  d'anatomie 
on  lui  décerna  à  Cracovie  (1869)  le  grand  prix, 
et  le  roi  de  Roumanie  le  décora  de  la  mé- 
daille bene  mereiiti  de  la  première  classe.  De 
Bucharest  il  passa  à  Cracovie,  où  il  obtint 
en  1876  le  grade  de  docteur  en  médecine.  En 
1878,  on  lui  confia  le  cours  d'anthropologie,  et  en 
1886  il  fut  nommé  professeur  à  l'Université  de 
cette  ville.  Il  est  membre  étranger  de  la  Société 
Anthropologique  de  Paris,  qui  lui  décerna  le  prix 
Godard  ;  membre  correspondant  de  l'Institut  An- 
thropologique de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Ii'- 
lande;  membre  honoraire  de  la  Société  des  Mé- 
decins de  la  Galicie  à  Lemberg  ;  membre  et 
vice-président  de  la  Société  de  Médecine  à  Cra- 
covie; membre  correspondant  de  la  Société  An- 
thropologique de  Berlin  et  de  la  Société  de  Mé- 
decine de  Lublin;  membre  honoraire  de  la  So- 
ciété Anthropologique  de  Florence;  membre  cor- 
respondant de  l'Académie  des  Sciences  de  Cra- 
covie, de  la  Société  Anthropologique  de  Vienne, 
et  de  la  Société  de  Médecine  de  Vilna;  mem- 
bre honoraire  de  la  Société  de  Médecine  de 
Varsovie ,  de  la  Société  Anthropologique  do 
Bruxelles  et  de  la  Société  Anthropologique  Vcela 
(l'abeiUe)  à  Czastaw  en  Bohême.  Voici  la  liste 
de  ses  publications  anthropologiques  :  <  Note 
préliminaire  sur  la  structure  des  crânes  sla- 
ves »,  lue  au  !«'■  Congrès  des  naturalistes  rus- 
ses à  Kiew,  1861,  dans  le  Rapport  sur  le  Con- 
grès des  naturalistes  russes  à  Eiexo,  1861  ;  «  De- 
scription d'un  nouveau  crâniographe.  Etude  crâ- 
niologique  des  races  »,  dans  les  Bulletins  de 
la  Société  d'Anthropologie  de  Paris,  1867,  2'"« 
série,  tom.  II  ;  «  Congress  Polish  physiciaus 
and  naturalists  at  Cracow  »,  dans  V Anthropolo- 
gical  Revieiv,  London,  1870;  «  Observations  ana- 
tomico-pathologiques  sur  un  nègre  »,  mémoire 
présenté  au  l^^  Congrès  des  médecins  et  des  na- 
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*uraliste9  polonais  à  Cracovie,  1869,  dans  VAn- 
nnaire  de  la  Suciété  des  Sciences  à  Cracovie,  S™» 
série,  tom.  XIX,  1871.  Le  même  ouvrage  en  an- 
glais: «  Anatomico-anthropological  observations 
upon  the  body  of  a  negro  *,  dans  V Anthropolo- 
gical  Review,  1871.  M.  le  D''  Jopinard  publia 
un  résumé  français  de  ce  travail  dans  la  Revue. 
d'Anthropoloffie,  1872,  tom.  I;  «  Sur  les  œu- 
vres de  Jean  de  Glogowa  concernant  l'anthro- 
pologie »,  dans  VAnmiaire  de  la  Société  des 
Sciences  à  Cracovie,  3"'»  série,  tom.  XVIII,  1870, 
avec  5  planches  lithogr.  ;  «  On  the  strange 
peculiarities  observed  bj^  a  religions  sect  of  the 
Moscovites,  called  Scoptsi  »,  dans  le  Journal  of 
Anthro2)ology,  1870,  July,  en  collab.  avec  J.  B. 
Davis;  «  The  Kalmuks  »,  dans  le  Journal  of  the 
Antkrojjological  Institute,  1872,  vol.  I;  «  Ueber 
den  Bau  der  Zigeunerschadcl.  Vergleichend- 
craniologischeUutersuchung  »,  dans  VArchivfiir 
Anthropologie,  1872,  tom.  V,  avec  4  planches  li- 
thogr. La  Société  Anthropologique  de  Paris  dé- 
cerna pour  ce  mémoire  en  1874  le  prix  Go- 
dard; «  Rapport  sur  les  os  et  les  crânes  an- 
ciens humains  provenant  des  tiunuli  à  Poku- 
cie  »,  dans  les  Dissertations  et  comptes-rendus 
des  sessions  de  la  section  des  sciences  mathé- 
matiques et  naturelles  de  l'Académie  des  sciences 
à  Cracovie,  1875,  tom.  II;  «  Sur  la  conformation 
des  crânes  bulgares  »,  dans  la  Revue  d^Anthro- 
liologie,  1876,  tom.  IV,  avec  1  planche  lithogr.  ; 
«  The  prehistoric  Antiquities  of  the  Caucasus  », 
dans  le  Journal  of  the  Anthropological  Institute, 
1875;  «  Les  crânes  des  tumali  de  Pokucie,  com- 
me matériaux  pour  l'anthropologie  préhistorique 
de  Pologne  »,  dans  les  Blémoires  de  l'Académie 
des  Sciences  à  Cracovie.  Section  des  sciences  mathé- 
matiques et  naturelles,  1876,  tom.  II,  avec  4  plan- 
ches lithogr.;  «  Observations  sur  les  particu- 
larités du  langage  des  montagnards  de  Beski- 
dy,  avec  un  dictionnaire  des  mots  montagnards  », 
dans  les  Dissertations  et  comptes-rendus  des  ses- 
sions de  la  section  des  sciences  philologiques  de 
l'Académie  des  scie^ices  à  Cracovie,  1875,  tom.  III; 
«  On  the  scaphoide  Skull  of  a  Pôle  »,dans  le  Jour- 
nal of  the  Anthropological  Institute,  1876,  vol.  VI, 
avec  1  planche  litogr.  ;  «  Les  idées  sur  les  cho- 
ses médicales  et  naturelles  et  les  croyances  de 
notre  peuple  sur  les  plantes  et  les  animaux  », 
dans  le  Mémoire  dri  2™»  Congres  des  médecins  et 
des  naturalistes  polonais,  Lemberg,  1876;  «  Sur 
un  tombeau  noncrématique  dans  le  cimetière 
de  Kwiczala  »,  dans  les  Matériaux  pour  servir  à 
l'étude  de  l'anthropologie  locale,  publiés  par  la 
Commission  anthropologique  de  V Académie  des 
sciences  à  Cracovie,  1877,  tom.  I,  1^  partie: 
«  Sur  les  03  et  les  crânes  humains  des  tumuli 
de  Radzymin  en  Volhynie  »,  id.,  avec  1  plan- 
che lithogr.  ;  «  Sur  les  os  et  les  crânes  humains 
des  fouilles  préhistoriques  en  Podolie  galicien- 
ne »,  id.,  avec  2  pi.  lithogr.:  «  Caractères 
physiques  de  la  population  galicienne,  basés  sur 
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les  observations  faites  aux  soins  de  la  Com- 
mission anthropologique  »,  id.  2">e  partie,  eu 
collaboration  avec  le  prof.  Majer;  «  Les  énig- 
mes des  montagnards  des  Beskid}',  recueillis 
aux  environs  de  Rabka  »,  id.,  3""=  partie  ;  «  Re- 
cherches archéologiques  à  Horodnica  sur  le 
Dniestr,  entreprises  avec  M.  Lad.  Przybystaws- 
ki  en  1877  »,  id.,  1878,  tom.  II,  1"  partie, 
avec  3  pi.  lithogr.;  «  Un  crâne  de  Staboszewo, ! 
arrondissement  Mogiino,  Grand-Duché  de  Po- 
sen  »,  id.,  1879,  tom.  III,  1''=  partie,  avec  1  pi. 
lithogr.  ;  «  Crânes  de  l'arrondissement  Ostrog 
en  Volhynie  »,  id.,  avec  1  pi.  lithogr.  ;  «  Crâ- 
nes des  sépultures  rangées  à  Tczewo,  Prusse 
royale  »,  id.,  avec  1  pi.  lithogr.;  «  Remarques 
préliminaires  sur  les  os  et  les  crânes  anciens 
de  la  Podolie  galicienne  »,  id.,  avec  1  pi.  litho- 
gr. ;  «  Sur  les  os  et  les  crânes  d'Ainos  »,  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  à  Cra- 
covie. Section  des  sciences  mathématiques  et  natu- 
relles, 1881,  tom.  VII,  avec  4  pi.  lithogr.  ;  «  Sur 
les  crânes  anciens  trépannés,  trouvés  en  Bohê- 
me. Communication  faite  en  polonais  au  2»"  Con- 
grès des  médecins  et  des  naturalistes  de  Bohê 
me  à  Prague,  1882  »,  traduit  en  tchèque  par  le 
D"'  Czermak,  dans  les  Mémoires  archéologiques  et 
topographiques,  1884,  tom.  XII,  avecl  pi.  lithogr.; 
«  Les  crânes  et  les  os  des  trois  anciens  cime- 
tières, ornés  des  anneaux  »,  dans  les  Matériaux 
pour  servir  à  l'étude  de  l'anthropologie  locale, 
publiés  ^jar  la  Com.mission  anthropologique  de 
l'Académie  des  Sciences  à  Cracovie,  1883,  tome 
VII,  l'«  partie,  avec  3  pi.  lithogr.  ;  «  Recher- 
ches ultérieures  à  Horodnica  sur  le  Dniestr, 
accomplies  par  M.  Lad.  Przybystawski  en  1878- 
1882  »,  id.,  1884,  tom.  VIII,  l"  partie,  avec  3 
pi.  lithogr.  ;  «  Caractères  physiques  de  la  po- 
pulation galicienne  »,  2™"  série,  id.,  1885,  tom. 
IX  (en  collab.  avec  le  prof.  Major)  ;  «  Sur  la 
signification  des  objets  d'os  et  de  calcaire  trou- 
vés par  M.  G.  Ossowski  dans  les  grottes  de 
Mnikôw  »,  dans  V Affaire  des  fouilles  de  Mnikow. 
Supplément  au  IX'  tom.  des  Matériaux  pour 
servir  à  l'étude  de  l'anthropologie  locale,  Cra- 
covie; «  Ethnographie  et  Ethnologie  »,  dans 
l'Encyclopédie  pédagogique,  Varsovie,  1885,  tom. 
III.  Les  abréviations  faites  par  la  rédaction 
ont  gâté  ce  travail,  en  polonais.  «  Les  crâ- 
nes des  Aines  étudiés  et  décrits  d'après  les 
matériaux  nouvellement  obtenus  »,  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  à  Cracovie, 
Section  des  sciences  mathématiques  et  naturelles, 
1886,  tom.  XII,  avec  3  pi.  lithogr.;  «  Der- 
nier recueil  des  chansons  populaires  de  la  Ser- 
bie »,  dans  VAthéneum,  revue  mensuelle,  Varso- 
vie, 1886,  tom.  II  ;  «  Les  crânes  des  habitants 
des  faubourgs  de  la  ville  de  Cracovie  au  XVII" 
et  XyiII"  siècles  »,  dans  les  Matériaux  pour 
servir  à  l'étude  de  l'anthropologie  locale,  publiés 
par  la  Commission  anthropologiqxte  de  l'Académie 
des  sciences    k    Cracovie,    1887,    tom.    XI,    2'"" 
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^  rtie,  avec  2  tables;  «  Contribution  à  l'ethno- 
graphie du  peuple  ruthène  en  Volhynie,  d'après 
les  matériaux  recueillis  par  M""  Sophie  Rokos- 
sowska  >,  id.,  troisième  partie.  Parmi  ses  pu- 
blications de  médecine,  citons  :  «  Sur  les  eaux 
minérales  du  duché  de  Moldavie  »,  dans  la  Re- 
vue hebdomadaire  de  médecine,  Varsovie,  1865, 
n.  6,  9,  12;  «  Les  bains  salés  jodo-bromés  à 
Rabka  en  1871,  sous  les  rapports  de  la  balnéo- 
logie  et  de  la  médecine  »,  Cracovie,  1872;  <  De 
la  congélation  des  eaux  minérales  pour  l'usage 
médical  »,  dans  la  Revue  hebdomadaire  de  méde- 
cine, 1872,  n.  42.  Ajoutons  :  «  Congrès  internatio- 
nal d'anthropologie  et  d'archéologie  préhistorique 
à  Pest  en  1876  »,  dans  la  Chronique  de  famille, 
1876  ;  «  Le  roi  des  Serbes.  Tableau  d'après  les 
légendes  populaires  de  Luzj'ce  (Lougycé)  »,  id., 
1880.  Presque  tous  les  écrits  ci-dessus  men- 
tionnés sont  en  polonais. 

Korber  (Edouard),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  grec,  latin  et  allemand  à  l'École  Su- 
périeure de  Saiut-Pierro  de  Saint-Pétersbourg. 
Deux  de  ses  dissertations  latines  ont  été  re- 
marquées :  «  De  M.  Annaei  Lucani  poetae  usu 
syntactico  »,  1874  ;  «  De  P.  Ovidii  Nasonis  re- 
legationis  causa  »,  1883. 

Koristka  (Charles  de),  savant  tchèque,  pro- 
fesseur de  topographie  et  de  géodésie  à  i'Ecole 
Pch'technique  de  Prague,  membre  de  la  Com- 
mission Centrale  pour  l'enseignement  profes- 
sionnel à  Vienne,  né,  en  1825,  à  Brezova,  en 
Moravie,  a  fait  ses  études  à  Vienne  à  l'Ecole 
des  Mines  des  Stavnice;  en  dehors  d'une  centai- 
ne d'articles  sur  la  topographie,  la    géographie 

la  physique,  il  a  publié  une  étude  sur  la  mé- 

'  :    et    l'usage    des    travaux    ipsométriques , 

-,  une  étude  sur  l'Enseignement  polytechni- 
4L.C  en  Allemagne,  en  Suisse,  en  France  et  en 
Angleterre,  1863;  «  Màhren  und  Schlesien  in 
ihren  Geographischen  Verhâltnissen  »,  1860; 
«  Hj'psometric  von  Màhren  und  Schlesien  », 
1863;  <  Beitrage  zur  Forststatistik  von  Bôh- 
men  »,  Prague,  1885;  «  Verzeichniss  der  trigo- 
nometrisch  bestimmten  Hôhen  von  Bôhmen  », 
id.,  1884;  «  Professer  Gustav  Schmidt,  eine 
biographische  Skizze  »,  id.,  1886;  «  Discoui-s 
sur  l'enseignement  moyen  »,  fait  au  Congrès 
International  de  l'enseignement  à  Bruxelles  en 
1830. 

Korsclielt  (Eugène),  naturaliste  allemand,  an- 
cien professeur  libre  et  assistant  à  l'Institut 
zoologique  de  F  Université  de  Fribourg  en  Bris- 
ij;  lu,  professeur  libre  à  l'Université  de  Ber- 
lin, né  en  1858;  on  lui  doit  un  certain  nombre 
d'essais  qui  se  rapportent  à  la  zoologie. 

Koscliwitz  (Edouard),  philologue  allemand, 
]  vofesseur  à  l'Université  de  Greifswald,  né,  à 
!'"  ~lau,  le  7  octobre  1851,  reçu  docteur  à  l'U- 
sité de  Breslau  sur  la  présentation   de    la 

-j  :  «  Ueber  die  Chanson  du  voj^age  de  Char- 
l-.uiague  à  Jérusalem  et  à  Constautinople  »,  in- 
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séré  dans  la  sixième  livraison  des  Romanische 
Studien,  habilité  comme  privât  Docent  en  1877, 
à  l'Université  de  Strasbourg.  On  lui  doit  :  «  Sechs 
Bearbeitungen  vou  Karls  d.  Gr.  Reise  nach  Jé- 
rusalem und  Konstantinopel  »,  Heilbronn,  1879  ; 
«  Les  plus  anciens  monuments  de  la  langue 
française  »,  id.,  1879,  4"'e  éd.,  1886;  «  Karls 
d.  Gr.  Reise  nach  Jérusalem  und  Constantino- 
pel,  ein  altfranz.  Heldgedicht  herausgegeben  », 
1880,  2""  éd.,  1883;  «  Kommentar  zu  den  iil- 
testen  franzijsischen  Sprachdenkmalern  »,  id., 
1886;  «  Grammatik  der  neufranzosischen  Schrift- 
sprache  (du  16e  au  19^  siècle).  I  Lautlehre  », 
Leipzig,  1889.  En  1879,  il  fonda,  avec  G.  Hor- 
ting,  la  Zeitschrift  filr  neiifrûnzosische  Sprache 
und  Literafur,  et  en  1881,  avec  le  même,  les 
Framôsische  Studien.  En  1884,  il  publia  en  col- 
laboration :  «  Altfranzôsisches  Uebungsbuch  I. 
Theil:  Die  âltesten  Sprachdenkmàler  »,  à  Heil- 
bronn. 

Kosciatkowska  (Vila  Zyndram) ,  femme-au- 
teur polonaise,  née,  en  1852,  à  Grodno,  d'une 
noble  et  anoienne  famille  polonaise  établie  en  Li- 
thuanie.  On  a  d'elle  un  recueil  de  nouvelles  et 
une  série  de  sept  essais  littéraires.  Elle  a  col- 
laboré au  journal  tchèque:  Recueil  slave,  dirigé 
à  Prague  par  M.  Edouard  Jellinek,  et  traduit 
ou  polonais  le  David  Copperfield  de  Dickens; 
en  outre,  des  nouvelles  choisies  de  Bret-Harte, 
et  un  roman  de  Pierre  Loti. 

Koscielski  (Comte  Joseph) ,  poète  polonais 
résidant  à  Berlin,  membre  de  la  chambre  des 
Pairs  depuis  1880  et  du  Parlement  depuis  1884, 
né,  au  Château  de  Slazew,  le  9  novembre  1845, 
a  fait  son  droit  et  suivi  des  cours  de  philoso- 
phie et  d'histoire  à  Berlin  et  à  Heidelberg,  en- 
trepris plusieurs  voj^ages,  en  Egypte,  en  Sj'rie 
et  dans  l'Asie  Mineure.  On  lui  doit  un  recueil 
de  sonnets,  1871  ;  «  Wladislas  Bialy  »,  tra- 
gédie en  vers,  1873  ;  «  Arria  »,  tragédie  en 
vers,  1874,  fort  applaudie  et  restée  au  réper- 
toire à  Posen,  à  Cracovie  et  à  Varsovie  ;  «  Lau- 
ra  »,  comédie  en  un  acte,  représentée  à  Var- 
sovie ;  «  Klopoty  pana  Edmunda  »,  comédie, 
1877,  représentée  à  Varsovie  ;  un  autre  recueil 
de  poésies  lyriques,  dont  une  partie  a  été  tra- 
duite on  allemand,  des  nouvelles,  des  lectu- 
res sur  r  ancienne  Egypte  faites  à  Posen, 
et  publiées  à  Posen  et  à  Varsovie  ;  «  Deux 
Amours  »,  drame  moderne  en  cinq  actes  qui  a 
obtenu  un  succès  durable  à  Varsovie;  «  Au  nom 
de  la  croix  »,  drame  historique  en  cinq  actes  en 
vers,  en  préparation  au  théâtre  de  Cracovie;  toute 
une  série  de  petites  pièces  de  théâtre,  un  troisiè- 
me volume  de  vers,  des  conférences  littéraires. 

Koskiueu  (Z.  Yrgo),  historien  finlandais,  an- 
cien professeur  à  l'Université  de  Helsingfors, 
sénateur  et  membre  du  Gouvernement  du 
Grand-Duché  de  Finlande  depuis  1882,  chef  du 
département  de  l'instruction  publique  et  des 
cultes  depuis  1885.  Son  nom    de    famille    était 
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Forsman  ;  les  Forsman  avaient  été  des  pasteurs 
protestants  on  Ostrobothnie;  Trgo-Eoskinen  est 
son  pseudonyme  adopté  en  1852;  ennobli  en 
1884,  il  a  adopté  ce  double  nom  comme  nom  de 
famille;  M.  Y.-K.  est  né,  dans  la  ville  de  Wa- 
sa  dans  la  province  d'Ostrobotlinie,  en  Finlan- 
de, le  10  décembre  1830.  Il  a  fait  ses  études 
à  Helsingfors,  séjourné  en  1860  et  en  1861  à 
Stockholm  et  à  Paris,  occupé  de  recherches 
aux  Archives  ;  nommé  professeur  en  1863,  il  a 
pris  part  à  toutes  les  diètes  de  son  pays  de- 
puis 1872.  Il  débuta  comme  écrivain  en  1852, 
par  une  description  de  la  paroisse  de  Hencen- 
kyroo.  Suivirent:  «  La  guerre  de  massue  »,  sor- 
te de  jacquerie  en  Finlande,  deux  éditions,  la 
première  de  1857-59,  la  seconde,  fort  augmen- 
tée, de  1877;  «  Ce  qu'on  sait  de  l'antiquité  de 
la  race  finnoise  »,  1862;  «  Histoire  du  peuple 
finnois  »,  deux  éditions,  la  première  en  1869- 
73,  la  seconde  en  1881-82;  «  Aperçu  des  idées 
dominantes  dans  l'histoire  de  l'humanité  »,  1879; 
«  Récits  de  l'histoire  au  Moyen-âge  »,  1865- 
67;  tous  ces  écrits  sont  en  langue  finnoise;  il 
a  en  outre  publié  plusieurs  monographies,  et 
entr'autres,  eu  français;  «  Sur  l'antiquités  des 
Livres  en  Livonie  ». 

Kosma  (François),  pédagogiste  hongrois,  di- 
recteur d'un  Institut  Normal  pour  les  maîtres 
d'école  à  Székely-Keresztar  en  Transylvanie, 
membre  correspondant  de  l'Académie  des  Scien- 
ces de  Budapest,  depuis  16  ans  président  du 
Comité  de  la  Société  des  Maîtres  d'École,  né, 
le  17  février  1844,  à  Csekefalva,  a  rendu  de 
très  grands  services  au  développement  de  la 
culture  hongroise  des  classes  inférieures,  et,  en 
dehors  de  nombreux  essais  et  articles  dans  les 
revues  et  dans  les  journaux,  publié  en  hongrois  : 
«  Description  des  conditions  économiques  et  in- 
tellectuelles du  pays  des  Sicules  »,  Budapest, 
1879;  «  Eléments  mythologiques  dans  la  vie  du 
peuple  et  dans  la  poésie  populaire  des  Sicules  », 
conférence,  1882;  «  Discours  sur  Charles  Fa- 
britius  »,   1883. 

Kosmann  (Hans-Bernhard) ,  ingénieur  alle- 
mand, ancien  inspecteur  des  poids  et  mesures 
(1871),  des  mines  de  Konigsbulte  (1878),  Berg- 
meister  (1879),  depuis  1882  professeur  libre  à 
l'Université  de  Breslau,  né,  le  4  février  1840, 
dans  la  province  de  Posen,  a  fait  ses  études  à 
Stettin,  Breslau,  Berlin,  Freiberg  et  Paris.  On 
lui  doit:  «  Anton  von  Kerpey's  Bericht  ûber 
die  Fortschritte  des  Eisenhûttenwesens  »,  nou- 
velle série,  par  Kosmann,  de  1884  à  1889,  Leip- 
zig ;  «  Oberschlesien,  sein  Land  und  seine  In- 
dustrie »,  1888  ;  la  traduction  allemande  du  traité 
anglais  de  W.  A.  Ross  :  «  The  Blowpipe  in  Che- 
mistry  »,  Leipzig,  1889;  des  articles  et  essais 
nombreux  dans  des  recueils  spéciaux. 

Kossinnu  (Gustave),  philologue  allemand,  con- 
servateur de  la  Bibliothèque  royale  de  l'Univer- 
sité de  Bonn  depuis  1887,  né,  à  Tilsit  (Prusse 
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Orientale),  le  28  septembre  1858;  a  fait  ses  étu- 
des à  Goettingue,  Leipzig,  Berlin  et  Strasbourg. 
L'exemple  de  Charles  MùllenhofF  l'ayant  porté 
aux  recherches  sur  les  antiquités  germaniques, 
il  fît  ressortir  toute  l'importance  de  l'œuvre 
scientifique  de  ce  célèbre  érudit  dans  les  Bei- 
trcige  zur  Kunde  der  indogennanischen  Sprachen, 
1884.  Outre  des  articles  variés  sur  des  ques- 
tions de  philologie  germanique  insérés  dans  les 
journaux  et  dans  les  revues,  on  lui  doit:  «  Ue- 
ber  die  àltesten  hochfranzôsischen  Sprachdenk- 
maler  »,  Strasbourg,  1881  ;  «  Bibliotheca  philo- 
logica  »,  Goettingue,  1883,  et  la  cinquième  édi- 
tion du  Guide-Baedeker  de  Berlin,  et  de  ses 
environs,  Leipzig,  1889.  Depuis  1888,  il  est  col- 
laborateur des  Jahresberichte  der  Geschichtswis- 
senschafft  de  Jastrow. 

Kossmann  (Robby-Auguste),  naturaliste  alle- 
mand, professeur  à  l'Université  de  Heidelberg, 
né,  à  Danzig,  en  1849  ;  on  lui  doit  plusieurs 
essais  sur  des  sujets  de  zoologie. 

Kossuth  (Louis),  avocat,  journaliste,  dictateur 
de  la  Hongrie  (1836-1849),  plus  tard  agitateur  ré- 
volutionnaire, demeurant  maintenant  à  Avigliana 
(Italie  du  Nord).  M.  L.  K.  est  né,  en  1802,  à 
Monok  dans  le  Comitat  de  Zemplin  d'une  fa- 
mille noble  mais  sans  fortune,  originaire  de  la 
Croatie.  Fils  d'un  avocat,  après  avoir  achevé 
ses  études  au  Collège  protestant  de  Sarrospa- 
tak,  il  entra  au  barreau  en  1826  ;  il  alla  s'établir 
à  Pesth  en  1831  et  s'y  fit,  comme  avocat,  une 
bonne  clientèle  ;  dès  lors  il  s'adonna  au  jour- 
nalisme et  fonda  la  Dilte  dont  le  Gouvernement 
Autrichien,  par  mesure  de  police,  fit  défendre 
la  publication.  En  1841,  il  fonda  le  Pesti  Tliiiap; 
nommé  en  1847  déjiuté  du  Comitat  de  Pesth  à 
la  Diète,  il  se  signala  bientôt  comme  orateur, 
et  il  dressa  le  programme  des  réclamations  po- 
litiques de  ses  concitoyens  ;  le  17  mars  1848,  il 
fut  nommé  Ministre  des  finances,  et  bientôt,  la 
révolution  aidant,  il  devint  d'abord  Président 
du  Comité  de  la  défense  nationale,  ensuite  Dic- 
tateur de  la  Hongrie.  La  Révolution  domptée, 
il  chercha  un  refuge  en  Turquie,  dont  le  Gou- 
vernement l'interna  d'abord  à  Widdin,  puis  à 
Koutahia.  Rélâché  sur  la  demande  de  l'Angle- 
terre et  des  États-Unis,  il  émigra  tour-à- 
tour  en  Angleterre  et  eu  Amérique.  Apôtre 
convaincu  du  principe  de  l'indépendance  hon- 
groise, il  combattit  la  domination  autrichienne 
par  ses  écrits  dans  les  revues  et  dans  les  jour- 
naux ainsi  que  par  ses  discours  éloquents  et 
passionnés.  De  retour  en  Angleterre  vers  1857, 
il  quitta  bientôt  ce  pays  pour  l'Italie,  où  il 
avait  de  nombreuses  sympathies  et  où  il  aida 
puissamment  la  cause  de  l'indépendance.  Nom- 
mé eu  1867  membre  de  la  Diète  hongroise,  il 
refusa,  exilé  volontaire,  le  mandat.  Nous  avons 
de  lui:  «  Louis  Kossuth  »,  deux  vol.,  Leipzig, 
1851-52  ;  «  La  Catastrofe  ungherese,  Rela- 
zione    originale    scritta  in   Viddino,  prima  ver- 
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-,  uc  italiana  dal  tedesco  di  Giuliano  Lan- 
J';:i  »,  in-16»,  Florence,  1850;  «  Souvenirs  et 
éciits  de  mon  exil,  période  de  la  guerre  d'Ita- 
lie ^  1880;  «  Sketches  of  Kossuth  »,  1853, 
in-S",  anthologie  personnelle  de  ses  meilleurs 
articles  et  discours,  coordonnée  par  M.  Newmann. 

KostiteU  (Lazo),  écrivain  serbe,  né,  le  31 
janvier  1841,  à  Kovigl,  fils  d'un  capitaine  de 
l'armée  autrichienne,  a  fait  ses  études  à  Kovigl, 
Pancevo,  Novi-Sad,  Budim  et  Budapest.  Ancien 
professeur  et  notaire  à  Novi-Sad,  il  a  été  empri- 
sonné pendant  cinq  mois  pour  cause  politique.  Il 
a  visité  les  villes  principales  de  TEurope  ;  de- 
puis 1875,  il  habite  tantôt  Cettigne,  tantôt  Vien- 
ne. On  a  de  lui  deux  vol.  de  poésies  lyriques, 
1873-1875,  deux  tragédies  :  «  Maxim  Zrnojevic  », 
1866  ;  «  Fera  Segedinac  »;  des  nouvelles,  des 
essais  critiques,  des  traductions  du  grec  et  de 
l'anglais,  des  chants  de  ITliade,  Romeo  and  Ju- 
liet,  King  Richard  III,  Eing  Lear  de  Shakes 
peare,  la  première  moitié  du  roman  de  Bulwer 
The  Jast  days  of  Pompeii.  Il  passe  auprès  des 
Monténégrins  où  il  est  très-populaire  comme 
le  plus  docte  des  écrivains  serbes.  On  lui  doit 
aussi  un  ouvrage  sur  la  beauté  des  chants 
populaires. 

Koullche  (Pantéléimon-Alexandrovitch),  écri- 
vain et  poète  petit-russien,  né,  en  1819,  à 
Waronège,  bourgade  du  gouvenement  de  Tcher- 
nigoff.  Il  termina  son  éducation  au  Collège  de 
Novgorod,  et  fut  précepteur  à  l'École  du  dis- 
trict à  Louzka  et  à  Rowna,  où  il  a  écrit  son 
premier  roman  :  «  Michel  Tchernichenko  »,  pu- 
blié à  Kief  en  1843.  Eu  1845,  il  fut  arrêté  à 
Varsovie  et  envoyé  au  service  à  Toula,  où  il 
resta  trois  ans.  En  1855,  se  rendit  à  Péters- 
bourg;  y  travailla  pour  le  journal  :  Le  Con- 
temporain, et  écrivit  une  masse  d'articles  sur 
Gogol  et  plusieurs  romans. 

Kousskof  (Platon-Alexandrovitch),  poète  rus- 
se, traducteur  de  Shakespeare  et  d'autres  poètes 
étrangers  ,  est  né,  à  Saint-Pétersbourg,  le  18 
novembre  1834. 

KoTâes  (Othon),  théologien  hongrois,  né  en 
1844;  on  lui  doit:  «  A  bibliatanulmâny  Hollan- 
diàban  »,  en  hongrois,  1865  ;  «  Het  protestau- 
tisme  in  Hongarije  geduzende  de  laatste  twin- 
tig  jaaren  »,  en  hollandais,  Leïde,  1869  ;  «  Egy 
teljes  theologiai  akademia  terve  »,  en  hongrois, 
Budapest,  1876;  «  Az  egy  hiirséges  ».  1872; 
«  A  theologia  telj^e  az  egyetemen  »,  id.,  1871  ; 
«  A  vallâs  bôlcsesret  Kézikôrnyve  »,  deux  par- 
ties, 1877;  «A  legujabb  hittani  irânyok  »,  id., 
1882. 

>  Krafift-Ebing  (Richard  baron  de),  médecin  al- 
lemand, né,  le  14  août  1840,  à  Mannheim,  a  étu- 
dié la  médecine  à  Heidelberg,  à  Zurich,  à  Vien- 
ne et  à  Prague  ;  ancien  médecin  pour  les  ma- 
ladies nerveuses  à  Baden-Baden,  ancien  profes- 
seur de  psj'chiatrie  à  Strasbourg  en  1872,  depuis 
1873  professeur  à  Gratz,  où  il  a  fondé  un  sana- 
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toriuni  pour  les  maladies  nerveuses.  En  dehors 
de  nombreux  essais  et  mémoires,  il  a  publié  : 
«  Grundzûge  der  Kriminalpsychologie  »,  Er- 
langen,  1882,  deux  éditions;  «  Lehrbuch  der 
gerichtlichen  Psycho-pathologie  »,  Stuttgard, 
1881,  deux  éd.;  «  Lehrbuch  der  Psychiatrie  », 
id.,  1883,  deux  éd.;  «  Psychopathia  sexualis  », 
id.,  1886;  «  Ueber  gesunde  und  kranke  Ner- 
ven  »,  Tubingue,  1885. 

Krakowski  (Nicodème),  économiste  polonais, 
professeur  à  l'Ecole  de  Commerce  et  employé  à 
la  Banque  de  Commei-ce  à  Varsovie,  né,  le  13 
juillet  1848,  à  Varsovie,  a  publié  :  «  Correspon- 
dance commerciale  polonaise  »,  ouvrage  cou- 
ronné au  Concours  de  l'école  de  commerce  ; 
«  Correspondance  commerciale  Russe  »,  cou- 
ronné par  le  Ministère;  «  Arbitrage  de  Ban- 
que »  ;  «  La  Théorie  des  affaires  à  terme  »  ; 
«  Organisation  du  crédit  au  travail  »  ;  «  La  dou- 
ble comptabilité  pour  le  commerce,  l'industrie 
et  l'agriculture  »,  en  quatre  volumes  ;  «  Histoi- 
re des  Sociétés  par  actions  »  ;  traduction  polo- 
naise de  la  Correspondance  Universelle  en  quin- 
ze langues. 

Krantz  (J.-B.),  ingénieur  et  homme  politique 
français,  sénateur  inamovible,  commissaire  gé- 
néral de  l'Exposition  universelle  de  Paris  (1878), 
est  né,  à  Dinozé,  alors  commune  d'Arches  (Vos- 
ges), le  17  janvier  1817.  Il  fit  ses  études  clas- 
siques à  Nancy  et  à  Paris,  où  il  fut  successi- 
vement élève  de  l'École  Polytechnique  et  de 
l'École  des  ponts  et  chaussés.  Ingénieur  ordi- 
naire de  2™«  classe  en  1843,  il  débuta  par  des 
travaux  importants  au  port  d'Alger,  puis  à  la 
navigation  de  la  Marne.  Républicain  avant  com- 
me après  la  révolution  de  1848,  il  s'était  atta- 
ché sous  le  cabinet  de  Juillet  aux  doctrines 
fouriéristes,  et  devint  l'un  des  collaborateurs 
de  la  Démocratie  pacifique.  En  1851,  il  refusa 
le  serment  et  ne  craignit  pas  de  manifester  très 
ouvertement  son  opposition  à  l'Empire.  Il  ne 
fut  cependant  pas  destitué,  mais  simplement 
obligé  de  quitter  le  service  de  l'État  pour  celui 
des  compagnies.  En  1857,  il  avait  publié  une 
«  Étude  sur  l'application  de  l'armée  aux  tra- 
vaux d'utilité  publique  »  et  un  «  Projet  de  créa- 
tion d'une  armée  des  travaux  publics  »  (bro- 
chure in-8o).  D'abord  au  Grand  Central,  puis 
et  surtout  à  la  compagnie  d'Orléans,  il  se  con- 
sacra, pendant  plusieurs  années,  à  la  création 
des  lignes  ferrées  ;  il  a  construit  plus  de  1200 
kilomètres  de  chemins  de  fer  dans  le  centre 
de  la  France.  En  1863,  il  était  encore  ingé- 
nieur ordinaire  ;  c'est  en  cette  qualité  qu'il  ren- 
tra au  service  de  l'État.  Ingénieur  en  chef  de 
2«  classe  le  12  mars  1864,  sa  notoriété,  com- 
me constructeur,  le  fit  rechercher  malgré  ses 
opinions  connues  ;  c'est  à  Privas,  en  1865,  qu'on 
vint  le  trouver  pour  lui  donner  à  construire  le 
Palais  de  l'Exposition  (1867).  A  la  suite  de  cette 
Exposition,  il  fut  chargé  du  service  de    la    na- 
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vigation  de  la  Seine.  L'année  suivante,  il  pro- 
posa l'adoption  d'un  système  de  barrage  mobile, 
de  son  invention,  destiné  à  élever  le  niveau  de 
la  Seine  et  à  permettre  l'accès  de  Paris  aux 
navires  d'un  certain  tonnage.  En  1870,  il  prit 
une  part  très  active  à  la  défense  de  la  capitale 
eu  qualité  de  colonel  d'artillerie  à  titre  auxiliai- 
re, chargé  de  l'armement  des  forts  et  des  posi- 
tions en  avant  de  l'enceinte  (affaires  du  Bour- 
get,  etc.),  il  dirigea  les  travaux  des  pionniers 
à  Saint-Denis  et  construisit  des  ponts  au  mo- 
yen desquels  l'armée  du  général  Ducrot  passa 
la  Marne.  En  1871,  il  fut  élu  député,  en  1875, 
il  a  été  nommé  sénateur  inamovible.  M.  K.  a 
publié  d'importants  ouvrages  techniques,  parmi 
lesquels  on  cite  :  «  L'Étude  sur  les  murs  de 
réservoirs  »,  1871;  «  Observations  au  sujet  des 
chemins  de  fer  d'intérêt  général  et  local  »,  1875; 
«  Observations  sur  les  chemins  de  fer  économi- 
ques à  voie  normale  et  à  voie  réduite  »,  id.  ; 
«  Observations  au  sujet  des  prix  de  transport, 
des  tarifs  et  du  rachat  des  chemins  de  fer  », 
1882.  Plus  récemment,  il  a  publié,  chez  Dunod 
éditeur,  une  intéressante  «  Notice  sur  la  vie  ot 
les  travaux  de  Charles  Collignon  »,  inspecteur 
général  des  ponts  et  chaussées.  Cette  notice 
avait  d'abord  paru  dans  les  Annales  des  ponts 
et  chaussées  en  juin  1886. 

Krautz  (Jules-François-Émile),  vice-Amiral 
français,  ministre  de  la  marine  et  des  colo- 
nies, cousin  du  précédent,  né,  à  Givet,  le  29 
décembre  1821  ,  entra  à  l'École  Navale  en 
1837.  Il  devint  successivement  aspirant  en  1839, 
enseigne  1843,  lieutenant  de  vaisseau  en  1848, 
capitaine  de  frégate  en  1861  et  capitaine  de 
vaisseau  le  6  avi-il  1867.  En  1869,  il  était 
appelé  au  commandement  du  Louis  XIV,  vais- 
seau-école de  canonnage,  et,  le  15  septembre 
Dmmandant    du    fort    d'Ivry,    il    fut    eu 
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outre  chargé,  pendant  l'armistice,  du  comman- 
dement des  12  bataillons  de  marins,  réunis  à 
l'Ecole  militaire.  Nommé  chef  du  cabinet  et 
chef  d'état-major  de  l'amiral  Pothuau,  ministre 
de  la  marine,  le  9  mars  1871,  il  fut  promu 
contre-amiral  le  4  juin  suivant.  Il  quitta  le 
Ministère  après  le  24  mai,  pour  aller  remplir  à 
Toulon  les  fonctions  de  major  de  la  flotte.  Nom- 
mé le  20  octobre  suivant  (1873)  au  commande- 
ment en  chef  de  la  division  des  mers  de  la 
Chine,  il  fut,  pendant  quelque  temps,  gouver- 
neur intérinaire  des  possessions  françaises  de  Co- 
chinchine  (1874).  Revenu  en  France,  il  a  siégé  au 
Conseil  des  Travaux  de  la  marine,  et  il  a  été 
promu  vice-amiral  le  !<"■  décembre  1877.  Quel- 
ques jours  après,  il  redevint  chef  d'état-major- 
général  de  l'amiral  Pothuau,  pendant  son  se- 
cond ministère  (1877-79).  Après  la  chute  du 
cabinet  Dufaure,  l'amiral  K.  fut  nommé  mem- 
bre du  Conseil  d'Amirauté.  Appelé  bientôt  aux 
fonctions  de  Préfet  maritime  à  Toulon,  il  fut 
investi  on  1881  du  commandement   eu   chef  do 
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l'Escadre  d'Évolutions  qu'il  quitta  en  1883.  On 
doit  à  l'amiral  K.  des  travaux  techniques  im- 
portants publiés  dans  les  recueils  périodique.: 
spéciaux.  Il  a  publié,  en  outre,  à  Toulon,  en 
1852,  un  ouvrage  très  estimé  ayant  pour  titre: 
«  Éléments  de  la  Théorie  du  navire  »  (1  vol.  in- 
8"),  et  en  1867,  un  autre  ouvrage  intitulé  :  «  Con- 
sidérations sur  le  roulis  des  bâtiments  ». 

Krasnoliorska  (Élise,  pseudonyme  littéraire 
de  M™"  Pechova),  femme-auteur  tchèque  de  grand 
talent,  né,  en  1847,  à  Prague,  oii  elle  réside; 
elle  a  débuté  en  1863  par  des  vers;  suivirent 
des  recueils  de  poésies  sous  ces  titres:  «  Le 
mai  de  ma  vie  »  ;  «  Montagnes  bohèmes  »  ;  «  Le 
poète  de  la  liberté  »;  «  Vers  le  midi  slave  ».; 
«  Plots  du  torrent  »;  «  Branches  de  printemps  »; 
des  poèmes:  «  Les  Hirondelles  »;  «  Le  Robin- 
son  de  Sinnava  »  ;  une  traduction  de  l'épopée 
polonaise:  «  Pan  Tadensz  »,  d'Adam  Mickie- 
wiez;  des  librettos  d'opéra,  entr'autres  :  «  Le 
Baiser  »  ;  «  Le  secret  »  ;  «  Le  mur  du  dia- 
ble »  ;  «  Blanik  »  ;  «  Charles  Soreta  »  ;  «  L'eu- 
fant  du  Tabor  »  ;  des  drames,  entr'autre.s  : 
«  L'héritier  du  génie  »  ;  «  La  femme  de  Hu- 
rant  »,  en  coUab.  avec  Pr.  Dvorsky;  des  li- 
vres en  prose  :  «  Récits  »  ;  «  Régions  mysté- 
rieuses »  ;  «  Aux  jeunes  cœurs  »  ;  «  Le  lieu 
natal  ». 

Krasnopolski  (Horace),  jurisconsulte  polonais, 
professeur  de  droit  civil  autrichien  à  l'Univer- 
sité allemande  de  Prague  depuis  1876,  né,  le 
5  novembre  1843,  à  Pistin  en  Galicie,  a  fait 
ses  études  à  Czernowitz,  à  Prague,  à  Goettiu- 
gue  et  à  Leipzig.  On  lui  doit:  «  Einleitung  in 
die  Lehre  von  der  Cession  der  Forderungsrech- 
te  »,  Leipzig,  1872;  «  Die  Haftung  aus  ge- 
nossenschaftlichen  Verbindlichkeiten  »,  Vienne, 

1878  ;  «  Der  Legalisarungszwang  »,  id.,  1880  ; 
«  Lehre  von  der  Prioritâtsabtretung  »,  id., 
1881  ;  «  Der  Civilrechtliebe  Inhalt  der  Gewer- 
be-Novelle  von  1882  »,  id.,  1883;  «  Studien 
zum  oesterreichischen  Anfechtungsgesetze  »,  I, 
II,  id.,  1886;  «  Das  Anfechtungsrecht  der  Glàu- 
biger  nach  oesterr.  Recht  »,  Prague,  Vienne  et 
Leipzig,  1888. 

Kraus  (Grégoire),  botaniste  allemand,  ancien 
professeur  à  Wurzbourg  et  à  Erlangen,  profes- 
seur de  botanique  et  directeur  du  jardin  de 
l'Université  de  Halle  depuis  1872,  né,  le  9 
mai  1842,  à  Orb  (Hesse),  a  fait  ses  études  à 
Aschaffenbourg,  Wurzbourg,  Bonn,  Fribourg  ; 
parmi  ses  ouvrages,  citons:  «  Bau  lebender  und 
vorvveltlicher  Nadelhôlzer  »,  Wurzbourg,  1864; 
«  Bau  der  Pericarpien  »,  1866;  «  Zur  Kenntniss 
der  Chlorophyllfurbstolï'e  und  ihrer  Verwand- 
ten  »,  Stuttgard,  1872  ;  «  Ueber  die  Micellar- 
theorie  »,  Halle,  1879  ;  «  Untersuchungen  liber 
die  Wasservertheilung  in  den  Pflanzen  »,  Halle, 

1879  ;  «  Ueber  die  taglicheu  Verànderungen 
der  Dickendimensionen  unserer  Baumstamme  », 
1879  ;  «  Uober  die   Wasservertheilung  im    der 
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Pilanze  »,  quatre  parties,  Halle,  1879-84;  «  Bei- 
tr  i2:e  znr  Kenntniss  fossiler  Hôlzer  »,  deux  par- 
tic-,  1882;  «  Botanische  Mittheilungen  »,  1885  ; 
«  Ueber  die  Bliithenwarme  bei  Arum  Italicum  », 
d'itx  parties,  id. ;  «  Ueber  Stotïwechsel  bei  den 
Crissulaceen  »,  1886;  «  Der  botanische  Garten 
L^niversitiit  Halle  »,  Leipzig,  première  par- 
-;S7  ;  «  Grundlinien  des  Gerbstoffs  »,  id., 

Krause  (Guillaume),  illustre  anatomiste  alle- 
mand, professeur  d'Iiiatologie  à  l'Université  de 
Goettingue,  fondateur  bn  1885  de  Vlnternatio- 
nnle  Monatschrift  fiir  Anatomie  und  Physiologie, 
à  laquelle  collaborent  des  savants  de  premier 
ordre  de  tous  les  paj'S,  collaborateur  d'une  foule 
de  revues  scientifiques  allemandes,  des  Études 
Ophtalmologiques  de  Wecker,  du  Handhuch  der 
systcmat.  d.  Menschen  et  des  Reihengroher  hei 
Rosdorf  de  Millier,  né,  à  Hanovre,  en  1833.  En 
dehors  de  quelques  centaines  d'essais,  notes, 
articles  insérés  aux  journaux,  on  lui  doit  :  <  Die 
Brechungsindices  des  menschlichen  Auges  », 
Hanovre,  1855;  «  Die  terminalen  Kôrperchen 
der  einfach  sensiblen  Nerven  »,  id.,  1860  ;  «  Ana- 
tomische  Untersuchungen  »,  id.,  1861  ;  «  Das 
pathologische  Institut  zu  Gôttingen  »,  Bruns- 
wick, 1862  ;  «  Die  Trichinenkrankheit  und  ihre 
Verhiitung  »,  Goettingue,  1864;  «  Beitràge  zur 
Neurologie  der  oberen  Extremitàt  »,  Leipzig, 
1865;  «  Die  deutschen  Naturforscherversammlun- 
gen  »,  Goettingue,  1865;  «  Ueber  sogenannte 
Geheimmittel  »,  Goettingue,  1866;  «  Die  Ana- 
tomie des  Kaninchens  »,  Leipzig,  1868,  2«  éd., 
1884;  «  Die  Nervenvarietâten  beim  Menschen  » 
(en  collab.  avec  Telgmann),  Leipzig,  1868;  «  Die 
Membrana  fenestrata  der  Retina  »,  id.,  traduc- 
tion française  de  La  Harpe,  Paris,  1869  ;  «  Die 
motorischen  Endplatten  der  quergestreiften  Mii- 
skelfasern  »,  Hannover,  1869;  «  Allgemeine  und 
mikroskopische  Anatomie  » ,  Hanovre,  1876  ; 
«Traité  d'anatomie  descriptive», Bruxelles,  1887. 
Kraushar  (Alexandre),  historien,  poète  et 
avocat  polonais,  né,  à  Varsovie,  en  1883.  Après 
avoir  achevé  son  Gymnase,  il  a  fréquenté  l'Ecole 
Centrale  à  Varsovie,  oîi  il  a  obtenu  le  diplôme 
magistral.  Depuis  1862,  il  a  publié  différentes  oeu- 
vres et  dissertations  historiques,  poétiques  et 
littéraires.  Citons  :  «  Histoire  des  Juifs  en  Po- 
logne »,  deux  volumes  ;  «  Etudes  sur  l'histoire 
du  droit  »  ;  «  Le  droit  de  nécessité  »  ;  «  Sur 
le  suicide  »;  «  Sur  la  jurisprudence  comparée  »; 
«  Affaire  Dugrumou  »  ;  «  La  palestre  polonai- 
se »  ;  «  L'affaire  de  la  ville  d'Olkusz  avec  les 
biens  Boleslau  »  ;  «  Irauk  et  les  Iraukistes  »  ; 
«  Ibn  Gabirol  »  ;  «  Le  poète  Halévy  »  ;  «  Les 
sectaires  »  ;  «  Du  luxe  »  ;  «  De  la  misère  »  ; 
«  Albert  de  Lasco,  voywode  de  Sirads  »,  deux 
volumes  ;  «  Le  spiritisme  à  la  Cour  d'Etienne 
Bathory  en  1585  »  ;  «  Le  fils  de  Berko  »;  «  Les 
voyages  du  commandeur  Woleki  »  ;  «  L'affaire 
de  Sigismond  Unruy  »,  deux   volumes  ;    «    Les 
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feuilles  »  (poésies)  ;  «  Les  chants  d'Heiiri  Hei- 
ne »  ;  <  L'élection  de  Babin  »  ;  «  Titan  »,  poè- 
me ;  «  Arian  de  Corinthe  »,  poème;  «  Les  stro- 
phes »  ;  «  Jean  de  Lasoo,  réformateur  »  ;  «  Mé- 
moires du  Chevalier  de  Beaujeu  »;  «  Histoire 
de  l'Ecole  Centrale  de  Varsovie  »  ;  «  Tusculum 
de  Pulawy  »  ;  «  Térésine  Zaluska,  orateur  »  ; 
«  Les  silhouettes  du  pays  de  la  Temide  »  ; 
«  L'improvisateur  Niegoszecoski  »;  «  Le  ro- 
man d'un  gentilhomme  écossais  en  Pologne  ». 
Comptes-rendus  et  critiques  littéraires  depuis 
1863.  En  préparation  :  «  Mémoires  de  Marc  Re- 
verdil,  lecteur  et  bibliothécaire  du  roi  Stanislas 
Auguste  »  et  «  Christophe  Arciszewski  ». 

Kranss  (Alfred-Ed.),  théologien  suisse,  pro- 
fesseur de  théologie  à  l'Université  de  Stras- 
bourg, né,  à  Rheineck  (Canton  de  Saint-Gall) 
le  19  mars  1836  ;  de  1855  à  1858,  il  étudia  à  Hei- 
delberg.  Halle  et  Zurich;  ancien  pasteur  à  Stett- 
furt,  ancien  professeur  à  Marbourg,  il  a  publié  : 
«  Ueber  die  Bedeutung  des  Glaubens  fiir  die 
Schriftauslegung  »,  Frauelfeld,  1862  ;  «  Theolo- 
gischer  Commentar  zu  1,  Cor.  XV  »,  id.,  1864; 
«  Die  Lehre  von  der  OfFenbarung  »,  Gotha, 
1868;  «  Predigten  »,  1874;  «  Das  protestanti- 
sche  Dogma  von  der  unsichtbaren  Kirche  », 
Gotha,  1876;  «  Lehrbuch  der  Homiletik  »,  id., 
1883  ;  «  Zwingli  »,  conférence  tenue  à  Stras- 
bourg, 1887  ;  différents  articles  et  essais  dans 
les  journaux  et  dans  les  revues  de  l'Allemagne 
et  de  la  Suisse. 

Kranss  (Frédéric-Salomon),  écrivain  et  folk- 
loriste  slave,  interprète  au  tribunal  pour  les 
langues  slaves,  résidant  à  Vienne  (Neubau),  né, 
le  14  octobre  1859,  à  Pozega  en  Slavonie,  a  fait 
ses  études  à  Vienne,  voyagé  sous  les  auspices 
du  prince-héritier  feu  l'Archiduc  Rodolphe  et  de 
la  Wiener  Anthroiwlogischer  Gesellschaf  (, -pour  des 
recherches  linguistiques  et  ethnographiques  en 
Bosnie,  Herzégovine,  Dalmatie  et  Slavonie,  a  dé- 
couvert une  grande  épopée  slavo-mahométane,  re- 
cueilli des  matériaux  imra<;nses  pour  le  folk-lore 
slave,  et  publié  :  «  Artemidoros  ans  Daldis  », 
Vienne,  1881;  «  De  prœpositionum  usa  apud  ses 
scriptores  Historiée  Augustœ  »,  1882;  «  Das  Ge- 
màlde  von  Keber  »,  id.  ;  «  Sagen  uud  Mitrcheu 
der  Siidslavischen  Hexensagen  »,  1883  ;  «  Sûd- 
slavische  Pestsagen  »,  1884  ;  «  Ethnographi- 
sche  Eragebôgen  »,  1884  ;  «  Sitte  uud  Branch 
der  Stidslaven  »,  Vienne,  1885;  «  Tri  rijeci 
Hercegovca  »,  Mostar,  id.  ;  «  Pandzig  Huso  i 
Pavecic  Luka  »,  id.  ;  «  Smailagic  Meho  »,  Ra- 
guse,  1886;  «  Das  Mundschaftsrecht  »,  Vienne, 
1886;  «  Glilck  und  Schicksal  im  Volksglauben 
der  Siidslaven  »,  id.  ;  «  Das  Baccopfer  bei  den 
Sûdsl.  »,  1887  ;  «  Ueber  den  Einfluss  des  Orients 
auf  die  Stidslaven  »,  id.  ;  «  Die  Kônigreicbe 
Kroatien  und  Slavonien  »,  1888;  «  Das  Scha- 
mannthum  der  Jakuten  »,  id.  ;  plusieurs  essais, 
mémoires,  articles. 

Krazer  (Adolphe),    mathématicien    allemand, 
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professeur  des  mathématiques  à  l'Université  de 
Strasbourg  depuis  1889,  ué,  en  1858,  à  Zusmars- 
hausen  en  Bavière,  a  fait  ses  études  à  Dilliu- 
gen,  Strasbourg,  Leipzig,  Wurzbourg,  Berlin  ot 
Leipzig  ;  on  lui  doit  :  «  Théorie  der  zweifach 
uneadlichen  Thetaireihen  auf  Grund  der  Rie- 
mannsohen  Thetaformel  »,  Leipzig,  1882  ;  <  Ue- 
ber  Thetafuuctionen,  deren  Charakteristiken  am 
Dritteln  ganzer  Zahlen  gebildet  sind  »,  dans 
les  Mafhematischen  Annalen  :  «  Zur  Bildung  all- 
gemeiner  Sigmafunctionen  »,  id.  ;  «  Ueber  die 
Verallgemeinerung  der  Riemannschen  Thetafor- 
mel »,  en  collaboration  avec  Trym,  dans  les 
Acta  mathematica  ;  «  Ueber  die  Zusammenset- 
zung  gangzahliger  linearer  Subtitutiouen  von 
der  Déterminante  Eins  aus  einer  geringstens 
Anzahl  fundamentaler  Substitutionen  »,  dans  les 
Annal'i  di  Matematica. 

Kregeubuhl  (Jean),  écrivain  suisse,  né,  le  2 
novsmbre  1846,  à  Pfaffnau  dans  le  canton  de 
Lucerue,  se  sentit  de  bonne  heure  attiré  par 
les  problèmes  philosophiques  et  se  rendit  pour 
leur  étude  aux  Universités  de  Bonn  et  de  Tu- 
bingen,  de  Fribourg  en  Brisgau  et  de  Munich. 
Une  dissertation  sur  «  Le  dialogue  platonicien 
de  Thaetetos  »,  publiée  en  1874,  le  fit  choisir 
en  1875  par  le  gouvernement  de  son  canton 
pour  la  chaire  de  philosophie  devenue  vacante 
au  lycée  de  Lucerne,  mais  la  franchise  avec 
laquelle  il  exposa  ses  opinions  hétérodoxes  lui 
valut  l'animadversion  des  Ultramoutains  qui  fu- 
rent assez  puissants  pour  le  contraindre,  en 
1877,  à  donner  sa  démission.  M.  K.  appela  de 
cet  acte  d'iatolérance  au  jugement  du  public 
impartial  par  l'essai  critique  sur  «  La  Reli- 
gion et  le  christianisme  »,  1877  ;  mais  il  n'en 
fut  pas  moins  obligé  de  s'expatrier  et  d'accep- 
ter en  Argovie  une  place  de  maître  à  l'Ecole 
secondaire  à  Zurzach.  Le  poids  de  l'enseignement 
officiel  ne  put  entraver  le  cours  de  ses  recher- 
ches scientifiques  ni  l'empêcher  d'insérer  de 
remarquables  essais  dans  les  Philosophische  Mo- 
natsheften,  la  Revue  d'Ulrici,  etc.  L'un  deux: 
«  Le  plaisir  et  le  pessimisme  »  lui  valut  en 
1880  de  la  part  do  l'Université  de  Bâle  le  grade 
de  docteur  en  philosophie.  Depuis  1681,  M.  K. 
professa  la  philosophie  en  qualité  de  'privat  Do- 
cent  à  l'Université  et  au  Polytechnioum  de  Zu- 
rich. Outre  les  ouvrages  déjà  cités,  il  a  publié: 
<  Le  philosophe  de  l'inconscient  et  le  Christia- 
nisme »,  1874;  «  L'unité  de  la  conscience  du 
moi  »,  1876  ;  «  L'enseignement  religieux  dans 
l'École  primaire  »,  1877;  «  Études  critiques  et 
exégétiques  sur  le  symposion  de  Platon  »,  1880; 
«  La  liberté  morale  dans  le  système  do  Kant  », 
1882;  «  La  Téléologie  envisagé  comme  concep- 
tion de  l'univers  »,  1882  ;  «  L'importance  de 
la  philosophie  pour  les  sciences  expérimenta- 
les »,  1884.  M.  K.  travaille  actuellement  à  un 
grand  ouvrage  :  «  Critique  de  la  conscience  fi- 
nie »  qui  sera  bientôt  publié  et  soumettra  à,  un 
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J  rigoureux   examen  les  assertions  de  ses  prédé- 
cesseurs à  partir  de  Descartes. 

Kremer  (Baron  Alfred  de),  illustre  orienta- 
liste autrichien,  ancien  ministre  du  commerce, 
membre  de  l'Académie  Impériale  des  Sciences 
de  Vienne,  Président  du  Congrès  International 
des  Orientalistes  à  Vienne,  délégué  de  l'Au- 
triche au  Congrès  de  Stockholm  et  de  Christia- 
nia, né,  à  Vienne,  le  13  mai  1828,  a  fait  son 
Droit  à  l'Université  de  Vienne,  en  poursuivant 
en  même  temps  l'étude  des  langues  orientales  ; 
il  a  entrepris  des  voyages  scientifiques  en  Sy- 
rie et  en  Egypte  de  1849  à  1851;  il  a  été 
successivement  professeur  d'arabe  vulgaire  à 
l'École  Polytechnique  de  Vienne  (1851),  attaché 
au  Consulat  Général  d'Autriche  en  Egypte  en 
qualité  de-  drogman,  chancelier  (1862),  vice- 
consul  au  Caire  (1859),  Consul  dans  la  même 
ville  (1860),  Consul  et  commissaire  à  la  Com- 
mission Européenne  du  Danube  (1862),  Consul 
Général  à  Beyrout  (Syrie)  en  1869,  chargé  de 
la  direction  des  affaires  consulaires  au  Minis- 
tère des  affaires  étrangères  (1870),  membre  de 
la  Commission  financière  en  Egypte  (1876) , 
chargé  en  1880  de  la  direction  des  affaires 
commerciales  au  Ministère  Imp.  et  Royal  des 
affaires  étrangères.  Ministre  du  commerce  dans 
la  même  année,  mis  eu  retraite,  sur  sa  demande 
en  1881  a  publié:  «  Description  de  l'Afrique  », 
texte  arabe.  Vienne,  1852  ;  «  Mittelsyrieu  und 
Damascus  »,  id.,  1853;  «  Divan  des  Abu  Mu- 
wâs  »,  id.,  1855  ;  «  History  of  Muhammads  Cam- 
paigns  by  Al-Wâkidy  édited  by  A.  von  Kre- 
mer »,  Calcutta,  1856  (il  fait  partie  de  la  Bi- 
hliotheca  Indica)  ;  «  iEgypten  »,  Leipzig,  1863, 
2  vol.;  «  Ueber  die  sudarabische  Sage  »,  Leip- 
zig, 1866;  «  Kulturgeschichte  des  Orients  un- 
ter  den  Khalifen  »,  2  vol..  Vienne,  1875-77. 
Kremuitz  (Marie),  femme-auteur  allemande, 
née,  le  4  janvier  1852,  à  Greifswald,  mariée 
avec  le  médecin  Kremuitz  d»  Bucharest,  où  elle 
demeure  depuis  1875.  Elle  a  publiée  seule  avec 
son  nom  :  «  Rumanische  Skizzen  »,  Bucarest, 
1877;  «  Neue  Rumanische  Skizzen  »,  Leipzig, 
1881;  «  Rumanische  Mârchen  »,  id.,  1882;  en 
union  avec  Carmen  Sylva  (S.  M.  la  Reine  Eli- 
sabeth de  Roumanie)  ;  «  Rumanische  Dichtun- 
gen  »,  Bonn,  1885;  avec  le  pseudonyme  de 
Georges  Allan  ;  «  Fluch  der  Liebe  »,  Leipzig, 
1881  ;  «  Aus  der  rumanische  Gesellschaft  », 
1881;  «  Ein  Fiirstenkiud  »,  1882;  avec  Carmen 
Sylva,  avec  le  double  pseudonyme  de  Dito  et 
Idem,  M'"'^  K.  a  publié:  «  Aus  zwei  Welten  », 
Bonn,  1886;  «  Astra  »,  id.;  «  Anna  Boleyn  », 
id.;  'i  Feldport  »,  id.,   etc. 

Krésstowsky  (Wssévolod),  romancier,  litté- 
rateur, poète  et  voyageur  russe,  auteur  d'esquis- 
ses remarquables  de  la  vie  russe,  comme  par 
exemple  :  «  Les  antres  de  Pétersbourg  »  ;  le 
livre  :  «  De  rassasiés  et  des  affamés  »,  4  vol., 
1867;    «    Les   types    Pétersbourgois    »,    1865; 
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X  lans  la  terre  de  Malayâ  Bérézonda  (Gou- 
V  inement  de  Kief),  le  11  février  1840  ;  il  a 
teriainé  ses  études  au  Gj'muase  de  Saint-Pé- 
-  '  lurg  en  1857.  Ses  œuvres  poétiques  ont 
ibliées  en  1862  et  1873.  Étant  lieutenant, 
-rit  et  publié  Tllistoire  de  son  régiment. 
En  iS8"2,  aj-ant  fait  un  voyage  ofSciel  dans  l'Asie 
Centrale,  il  a  publié  un  ouvrage  intéressant, 
intitulé  :  «  En  visite  chez  l'émir  de  Boukha- 
rie  *,  Saint-Pétersbourg,  1887. 

Krestowski  (Vsevol),  poète,  critique  et  ro- 
mancier russe,  né,  en  1840,  dans  la  province  de 
Kiew,  a  fait  ses  études  à  Saint-Pétersbourg.  Il 
a  débuté  en  1857  par  la  traduction  de  l'Ode 
d'Horace   à    Chloé,    et    par    un   poème   intitulé  : 

<  Sans  fille  »;  il  débuta  comme  nouvelliste  et 
romancier  en  1858  ;  écrivain  facile,  il  penche 
vers  le  naturalisme.  Parmi  ses  romans,  citons  : 

<  L'amour  des  serviteurs  »  ;  «  Ni  le  premier, 
ni  le  dernier  »  ;  <  Le  petit  diable  »  ;  <  Une 
perdue  mais  bonne  »  ;  «  Le  Sphynx  »  ;  «  Les 
Mystères  de  Saint-Pétersbourg  »  ;  «  En  voya- 
ge »  ;  «  Les  brebis  de  Panurge  »  ;  «  Sous  les 
Châtaigniers  »  ;  <  M.  Pstchepeudowski  »  ;  «  Mon 
voisin  Buianoif  »  ;  «  De  l'État  Major  au  quartier 
d'hiver  »  ;  «  Le  Bariton  »  ;  «  La  Grande  Otir- 
se  »  ;  la  série  de  romans  intitulée:  «  La  Pro- 
vince dans  les  vieux  temps  »  ;  on  lui  doit,  en 
outre,  quatre  recueils  poétiques  et  quatre  volu- 
mes d'essais  et  esquisses. 

Krieg  (Cornélius),  archéologue,  théologien  et 
pédagogiste  allemand,  professeur  à  l'Université 
de  Fribourg  en  Brisgau,  ancien  directeur  du 
Gymnase  de  Vieux-Brisack  (1872),  rédacteur  de 
la  Litterarische  Rtindschaii  depuis  1885,  né,  en 
1839,  à  Weisenbach  (Baden-Baden),  a  fait  ses 
études  à  Rastadt,  à  Fribourg  et  à  Bonn,  et  pu- 
blié :  «  Grundriss  der  rômischen  Alterthûmer  », 
Ire  éd.,  1873,  3™=  éd.,  1889  ;  «  Heidenthum  and 
Offenbarung  »,  Mayence,  1880  ;  «  Die  neuesten 
Publicationen  der  rômischen  Antiquitaten  » , 
Aix-la-Chapelle,  1879  ;  «  Geschichte  der  bibli- 
schen  Pastoral  »,  Fribourg,  1887  ;  «  Die  litur- 
gischen  Studien  im  Karolingischen  Zeitalter  », 
id.,  1888;  cinquante  mémoires  dans  la  Realen- 
cyldopaedie  der  christUchen  Alterthûmer  de  Kraus, 
Fribourg,  1880-86. 

Kristensen  (Evald  Taog),  folk-loriste  danois, 
maître  d'école  à  Brandstrup  près  de  Viborg,  né, 
le  24  janvier  1843,  à  Eltang  près  de  Kolding, 
a  publié:  «  Juske  Folkeminder  »,  I-IX,  1871-88; 
€  Kampeviser  »  (ballades  populaires  et  chants, 
deux  vol.  ;  variétés  un  vol.).  Il  publie  le  Skat- 
tef/raver,  dont,  de  1884  à  1888,  ont  été  publié 
neuf  volumes,  contenant  des  matériaux  pour  le 
folk-lore  danois.  Il  se  publie  deux  fois  par  mois. 

Kruczkîewicz  (Bronislas-Ignace),  philologue 
polonais,  depuis  1888  professeur  de  philologie 
classique  à  l'Université  et  directeur  du  Sémi- 
naire philologique  de  Lemberg  (Gallicie),  né,  en 
1849,  à  Pustkôw  en  Gallicie,  a  fait  ses  études 
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à  Tarnow,  à  Cracovie,  à  Vienne,  à  Leipzig,  et  a 
écrit  en  polonais,  en  latin,  en  allemand  ;  citons  : 
«  De  la  Censure  d'Appius  ClauJius    Goecus    », 

1874  ;  «  Sur  la  philosophie  de  L.  Ann.  Seneca  », 

1875  ;  «  De  la  ditïéreuce  qui  existait  à  l'âge 
d'or  de  la  littérature  latine  entre  la  langue  clas- 
sique et  la  langue  populaire  »,  1879-81  ;  «  Poe- 
ma  de  ^tna  monte  Vergilio  auctori  potissimum 
esse  tribueudum  »,  Cracovie,  1883;  «  Pauli 
Crasnensis  Rutheni  Joannisque  Visliciensis  car- 
mina  recensuit,  praefatione,  utriusque  poetse  vita, 
commentario  atque  indice  instruxit  »,  Cracovie, 
1887,  en  latin;  «  Der  altlateinische  Diphtong  ou  », 
1878  ;  «  Ueber  die  Geltung  des  Schriftzeichens 
uo,  etc.  »,  Vienne,  1880. 

Kriiger  (Gustave-Adolphe),  pasteur  et  écri- 
vain français,  né,  à  Strasbourg,  le  l'"""  avril 
1833  ;  il  étudia  la  théologie  à  la  Faculté  de  cette 
ville.  Après  avoir  achevé  ses  études  théologi- 
ques (1855),  et  passé  une  année  de  retraite  spi- 
rituelle comme  professeur  dans  l'Institut  de  Glay 
(Doubs),  il  fut  pasteur-adjoint  de  l'Église  de 
Berne  (Suisse),  puis  desservit  en  France  celles 
de  Vergèze,  Pau  et  Vabre.  Il  est  en  ce  moment 
à  Gaubert-par-Orgères  (Eure-et-Loir).  M.  K. 
a  collaboré  aux  Archives  du  Chi-istianisme,  à. 
l'Église  libre,  etc.,  et  publié  séparément  :  «  Le 
Darbysme  étudié  à  la  lumière  de  la  parole  de 
Dieu  »,  1877;  «  Remarques  sur  la  Version  de  la 
Bible  de  M.  L.  Segond  »,  1881  ;  <  Exposition 
des  Principes  des  églises  de  Vergèze  »,  Go-' 
dognan,  1864;  2n>e  éd.,  1882;  «  Courtes  notes 
et  analyses  bibliques  »  (N.  D.),  1885;  «  Une 
église  judéo-chrétienne  en  Bessarabie  »,  1885  ; 
«  Consoles,  consoles  mon  peuple,  cantiques  à 
l'usage  des  services  de  mission  et  des  réunions 
de  pièces  pour  Israël  »,  1877  ;  «  Le  Réveil 
d'Israël  »,  feuille  mensuelle  paraissant  depuis 
juillet,  1886. 

Kriiger  (Gustave),  théologien  allemand,  pro- 
fesseur d'histoire  ecclésiastique  à  l'Université 
de  Giessen,  né,  en  1862,  à  Brème,  a  fait  ses 
études  à  Heidelberg,  Jena,  Giessen  et  Goettin- 
gue,  et  publié  :  «  Monophysitische  Streitigkei- 
ten  im  Zusammenhang  mit  der  Reichspolitik  », 
Jena,  1884  ;  «  Lucifer,  Bischof  von  Calaris  und 
das  Schisma  der  Luciferianer  »,  Leipzig,  1886; 
la  traduction  française  du  livre  de  J.  Réville  : 
«  Die  Religion  zu  Rom  unter  den  Severern  », 
id.,  1888;  des  essais  nombreux  dans  les  Revues. 

Krnmbacher  (Charles),  philologue  allemand, 
professeur  libre  de  philologie  classique  à  l'Uni- 
versité de  Munich,  né,  à  Klirnach  en  Bavière, 
en  1856,  a  publié,  entr'autres  :  «  De  codicibus 
quibus  Interpretamenta  Pseudodositheana  nobis 
tradita  sunt  •',  Munich,  1883;  «  Griechische 
Reise  »,  Berlin,  1886  (l'auteur  a  aussi  voyagé 
en  Italie  et  dans  l'Asie-Mineure)  ;  «  Ein  neuer 
Codex  der  Grammatik  des  Dositheus  »,  1884 
(ce  code  a  été  découvert  par  son  éditeur  même)  ; 
«  Beitrage  za  einer  Geschichte  der  griechischen 
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Sprache  »,  1885  ;  «  Ein  isrationaler  Spirant  im 
Griechischen  »,  1886  ;  <  Geschichte  àer  byzan- 
tinisclien  Literatur  »,  Nordlingen,  1882. 

Kriise-Zëlper  (Georges),  éerivain  suisse,  né, 
le  26  septembre  1822,  à  Tropen  dans  le  canton 
d'Appenzell  et  fixé  aujourd'hui  dans  le  même 
Canton,  à  Herisau,  a  publié  eu  1880  un  drame: 
«  Colomb  ». 

Kaenen  (Abraham),  illustre  théologien  et 
orientaliste  hollandais,  professeur  et  docteur  ès- 
lettres  honoris  causa  de  l'Université  de  Leyde, 
présidant  du  Congrès  International  des  Orien- 
talistes réuni  à  Leyde,  né,  à  Harlem,  le  16  sep- 
tembre 1828,  a  fait  ses  études  et  toute  sa  car- 
rière à  Leyde.  Dans  la  longue  série  de  ses  im- 
portantes publications,  citons  :  «  De  accurato 
Antiquitatis  hebraicse  studio  theologo  christiano 
maguopere  commendando  »  ;  «  Libri  Gènes. 
Exod.  et  Levitici  secundum  Arab.  Peut.  Sam. 
Versionem,  ab  Abu  Saido  conscriptam  »,  1851- 
54;  «  Étude  historique  et  critique  sur  l'origine 
et  la  collection  des  livres  de  l'Ancien  Testa- 
ment »  (traduit  en  français  par  Pierson,  avec 
préface   de   Renan),  et,  en  partie,    en    anglais; 

<  Histoire  d'Israël  jusqu'à  la  fin  du  Royaume  de 
Juda  »,  deux  vol.,  1868-70  (traduction  anglaise)  ; 

<  Les  Prophètes  et  la  Prophétie  en  Israël  », 
deux  vol.,  1875  (traduction  anglaise  par  Adam 
Milroy,  avec  introduction  de  John  Muir)  ;  «  Na- 
tioùal  Religions  and  Universal  Religions,  the 
Hibbert  Lectures  for  1882  »,  Londres,  1882 
(traduction  allemande  en  1883,  traduction  fran- 
çaise par  M.  Vernes  en  1884)  ;  «  Examen  cri- 
tique de  l'origine  et  de  la  Collection  des  livres 
de  l'Ancien  Testament  »,  nouvelle  édition  en- 
tièrement refondue,  deux  parties,  1885-87,  tra- 
duction anglaise  en  1886,  traduction  allemande 
en  1887.  Citons,  en  outre,  des  essais  et  des 
mémoires  importants,  tels  que  «  Contributions 
à  la  critique  du  Pentatenque  et  du  Livre  de 
Josuè  »,  1280-87  ;  «  Hugo  Grotius  comme  in- 
terprète de  l'Ancien  Testament  »,  1883;  «  Cri- 
tical  Method  »,  1880;  «  Ezekiel  »,  1884;  «  J. 
W.  Colenso  »,  id.  ;  «  L'Œuvre  d'Esdras  »  , 
1886,  etc. 

Kuliii  (Albert),  écrivain  suisse,  né,  le  26  no- 
vembre 1839,  à  Wohlen  dans  le  canton  d'Argo- 
vie,  fit  au  collège  d'Einsiedeln  et  au  Séminaire 
de  la  Chapelle  près  d'OrJéans  des  études  clas- 
siques, complétées  par  de  nombreux  voj'ages 
en  France,  en  Italie,  en  Allemagne,  en  Autri- 
che, en  Angleterre  et  dans  les  Pays-Bas.  En 
1862,  il  revint  se  fixer  dans  l'abbaye  où  il  avait 
reçu  sa  première  éducation  et  fut  admis  dans 
l'ordre  des  Bénédictins.  Ses  supérieurs  désireux 
de  profiter  de  ses  talents  pédagogiques  et  de 
ses  vastes  connaissances  le  nommèrent  en  1S64 
professeur  d'histoire,  en  1877  professeur  d'es- 
thétique et  de  littérature  au  Collège  d'Einsie- 
deln. Parmi  ses  ouvrages,  citons  :  «  La  signi- 
fication esthétique  et   idéale    de    la  poésie  ger- 
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manique    au    moyen-âge  ^>,  1874;   «  Rome.   Sei 
monuments  chrétiens  et  païens  »,  avec  600  gr, 
1878,  2™<=  éd.,  1887,  ouvrage  qui    a  valu  à 
auteur  le  titre    de  D^  Theol.  de    la  part  de 
Sainteté  Léon  XIII;  «  Les   Fresques  du  Vatt 
can  »,  1879;  «  Melchior  Paul  de  Deschwanden 
avec  planches  et  gravures,  1882  ;  «  La  collégiah 
actuelle  de  Maria  d'Einsiedeln  »,  1883;  «  Prolé- 
gomènes d'Esthétique  »,  1884.  M.  K.  édi 
puis   1874  un  recueil   intitulé:  «  Le  Calendrier 
d'Einsiedeln  ». 

Kuhu  (Ernest),  éminent  indianiste  allemand 
fils  de  feu  M.  Adalbert  Kuhn,  professeur  de 
sanscrit  et  de  grammaire  comparée  à  l'Univer- 
sité de  Munich,  membre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces de  Munich,  né,  le  7  février  1846,  à  B 
il  a  fait  ses  études  à  Berlin  avec  Weber,  et 
à  Tubingue  avec  Roth  ;  professeur  libre  à  Haï 
le  en  1871,  à  Leipzig  en  1872,  à  Heidelberg 
en  1875,  à  Munich  depuis  1877.  On  lui  doit 
«  Eaccâyappakaranae,  Spécimen  »,  Halle,  1869 
«  Kaccâyauappakaranae,  spécimen  alterum  » 
Halle,  1871  ;  «  Beitrâge  zur  Pâli  Grammatik  » 
Berlin,  1875;  «  Ueber  die  âltesten  arischen 
Bestandtheil  des  Singhal  esischen  Wortschat- 
zes  »,  Munich,  1879;  «  Beitrâge  zu  D''  Ulrich 
Jahn's  Volkssagen  aus  Pommern  »,  Stettin, 
1885;  «  Der  a  Mann  im  Brunnen,  Geschichte 
eines  indischen  Gleichnisses  »,  Stuttgard, 
avec  J.  Schmidt,  il  publie  depuis  1873  la 
Zeitschrift  f'dr  Vergleichende  Sprachforschung 
fondée  par  Ad.  Kuhn;  avec  Socin  et  Auguste 
Millier,  il  a  rédigé  les  «  Jahresberichte  liber 
die  Morgenlàndischen  Studien  in  den  Jahren 
1879-1880  »  ;  avec  Joh.  Klatt,  il  a  publié  d( 
1883  à  1887  les  LiteraturbUitter  fur  orientalische 
Philologie,  quatre  vol.  ;  et  les  Mythologische 
Studien  von  Adalbert  Kuhn ,  Giiterloh,  1866 
(le  premier  vol.  contenant  une  nouvelle  édition 
augmentée   de  la  Herabkunft  des  Feuers). 

Kuhn  (Félix),  pasteur  et  historien  français, 
né,  le  5  novembre  1824,  k  Montbéliard,  fit  ses 
études  théologiques  à  Strasbourg  et  obtint  en 
1846  le  diplôme  de  bachelier  par  la  soutenance 
d'une  thèse:  «  Caractéristique  de  Saint-Pierre 
d'après  les  livres  du  Nouveau  Testament  ». 
Tour-à-tour  pasteur  à  Champey  dans  le  dépar- 
tement de  la  Haute-Saône  et  à  Geloncourt  dans 
le  Doubs,  M.  K.  dessert  depuis  une  trentaine 
d'années  environ  à  Paris  une  des  paroisses  de 
l'églises  de  la  Confession  d'Augsbourg.  Eu  1860, 
fut  fondé  par  son  initiative  et  pour  contribuer 
à  la  défense  des  idées  religieuses  et  ecclésias- 
tiques qui  lui  étaient  chères,  le  journal  :  Le  Té- 
moignage, à  la  rédaction  duquel  il  n'a  jamais 
cessé  d'appartenir  depuis  lors.  A  côté  du  pas- 
teur dévoué,  nous  rencontrons  chez  M.  K.  un 
historien  de  premier  ordre.  Ses  premiers  tra- 
vaux: «  L'appel  de  Luther  à  la  noblesse  chré- 
tienne de  la  nation  allemande  touchant  la  ré- 
formation de  la  chrétienté,   traduit    et   précédé 
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d'une  notice  historique  »,  1879;  «  Le  Livre  de  la 
Liberté  chrétienne  du  D''  Martin  Luther  avec 
l'épître  dédicatoire  au  pape  Léon  X  et  une  no- 
tice historique  »,  1883,  doivent  être  regardées 
comme  autant  d'essais  préparatoires  pour  son 
grand  ouvrage:  «  Luther,  sa  vie  et  son  œuvre  », 
3  vol.,  1883-1884,  véritable  monument  élevé  à 
la  mémoire  du  réformateur,  aussi  remarquable 
par  l'abondance  des  matériaux  et  la  sûreté  de 
la  méthode  critique  que  par  la  clarté  de  l'expo- 
sition et  la  modération  des  jugements.  Plus  ré- 
cemment, en  1886,  M.  K.  nous  a  donné  une  autre 
biographie  également  intéressante:  celle  d'un  de 
ses  prédécesseurs  et  collaborateurs  dans  l'évangé- 
lisation  parisienne  :  «  Louis  Meyer,  sa  vie  et  son 
œuvre  avec  des  extraits  de  sa  correspondance  ». 
Kuhue  (W.),  médecin  allemand,  professeur 
de  physiologie  et  directeur  de  l'Institut  Phy- 
siologique à  Heidelberg  depuis  1871,  né,  en 
1837,  à  Hambourg,  a  fait  ses  études  à  Goet- 
tingue,  lena,  Berlin,  Paris  et  Vienne;  de  1861 
à  1868  assistant  pour  la  chimie  à  Berlin,  de 
1868  à  1871  professeur  de  physiologie  à  Ams- 
terdam, il  a  publié:  «  Ueber  den  Diabètes  bei 
Froschen  »,  G-oettingue,  1856  ;  «  Protoplosurs 
iind  Oontractilitàt  »,  Leipzig,  1864;  «  Myolo- 
gische  Untersuchungen  »,  id.,  1860;  «  Ueber 
die  peripherischen  Endorgane  der  motorischen 
Nerven  »,  id.,  1862;  «  Lehrbuch  der  physiolo- 
gischen  Chemie  »,  id.,  1866-68;  «  Untersuchun- 
gen an  d.  Physiol.  Institut  d.  Univ.  Heidel- 
berg »,  quatre  vol.,  Heidelberg,  1878-82;  depuis 
1883,  il  publie  avec  0.  Vart  la  Zeitschrift  fiir 
Biologie.  Il  a,  en  outre,  publié  une  foule  de 
mémoires  dans  dilïérents  recueils  scientifiques. 
Kukalii  (Richard),  bibliographe  autrichien,  doc- 
teur en  phil.,  attaché  à  la  Bibliothèque  de  l'U- 
niversité de  Vienne,  né,  le  9  octobre  1857,  à 
Gonobitz  en  Styrie,  a  fait  ses  études  à  Gratz  et 
à  Prague;  en  dehors  de  petits  essais  et  arti- 
cles, et  de  sa  thèse  de  docteur  «  De  tribus 
pseudacron.  scholiorum  recensionibus  »,  Vienne, 
1883,  il  a  publié  en  1888  chez  les  éditeurs  Toe- 
plitz  et  Deuticke  de  Vienne  l'excellent:  «  Allge- 
meiner  deutscher  Hochschulen-  Almanach  ». 

Kulczyckl  (le  comte  Ladislas-César  de  Sas 
Polewka),  écrivain  polonais,  résidant  à  Rome, 
né,  le  2  décembre  1834,  à  Ludwinôwka  en  Po- 
dolie  (Pologne  russe)  d'une  des  plus  nobles  et 
plus  anciennes  familles  ruthènes,  qu'on  voit  ap- 
paraître,,  dès  le  XlIP  siècle,  sur  les  champs  de 
bataille  de  la  Pologne,  qui  s'illustra  surtout  sous 
Casimir-le-Grand,  Ladislas  Jagellon,  Jean-Al- 
bert et  sous  Sigismoud  I  à  la  bataille  d'Orsza 
contre  les  Moscovites,  et,  continuant  ses  cheva- 
leresques traditions,  brilla  encore  d'un  vif  éclat, 
en  1863,  sous  les  murs  de  Vienne.  Selon  la 
vieille  habitude  qui  existait  dans  les  maisons 
de  la  noblesse  polonaise  de  confier  l'éducation 
des  enfants  et  surtout  des  fils  uniques  à  des 
gouverneurs  français,  le  jeune  Ladislas  eut  pour 
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instituteur  l'abbé  Bourgeois,  ecclésiastique  fort 
distingué,  et  connut  la  littérature  française  avant 
celle  de  son  propre  pays.  Doué  d'une  grande  fa- 
cilité d'écrire,  enfant  il  rédigeait  déjà  des  nou- 
velles en  français,  intitulées  :  «  Histoire  d'une 
Oie  auteur  »,  oii  il  racontait  les  aventures  d'un 
bas-bleu  de  sa  connaissance.  Ses  tantes  jugè- 
rent même  cette  nouvelle  digne  d'être  publiée 
et  la  firent  imprimer  à  Odessa.  C'est  dans  cette 
ville,  au  gymnase  et  au  lycée  Richelieu,  que 
le  jeune  Kulezycki  continua  ses  études,  et  c'est 
là  aussi  qu'il  connut  Joseph-Ignace  Kraszewski, 
Le  célèbre  romancier  polonais  fut  vivement  im- 
pressionné de  ses  précoces  écrits,  mais  il  le 
blâma  sévèrement  de  jeter  ses  premières  inspi- 
rations dans  le  moule  d'un  idiome  étranger, 
alors  que  l'amour  de  la  Pologne  opprimée  lui 
imposait  comme  un  devoir  sacré  l'emploi  de  sa 
langue,  si  riche  et  si  belle.  L'adolescent  ne  pou- 
vait rester  sourd  au  nom  de  la  Pologne,  qui, 
sous  la  couche  superficelle  d'une  éducation  toute 
française,  avait  déjà  un  magique  ascendant  sur 
son  esprit.  Aussitôt  avec  l'ardeur  et  la  persé- 
vérance qui  le  caractérisaient,  il  s'entoura  de 
livres  polonais  et  dévora  des  centaines  de  vo- 
lumes. En  peu  de  temps,  il  put  manier  avec  fa- 
cilité et  profonde  connaissance  la  langue  de 
Skarga  et  de  Mickiewicy,  et  publia,  à  l'âge  de 
quinze  ans,  dans  l'Athénée  de  Wilna,  revue  lit- 
téraire rédigée  par  Kraszewski,  une  «  Esquisse 
sur  Georges  Sand,  ses  œuvres  et  son  influence 
sur  la  société  ».  Ce  premier  essai  d'une  grande 
précocité  de  jugement  et  d'un  style  élégant, 
obtint  un  succès  retentissant.  Kraszewski,  dans 
une  lettre  des  plus  flatteuses,  qu'il  adressa  à 
son  jeune  ami,  disait  deviner  en  lui  un  écrivain 
qui  ferait  honneur  à  sa  patrie.  «  Vous  arriverez 
très  haut,  je  vous  le  prédis  »,  lui  écrivait-il. 
Bientôt  le  jeune  homme  se  fit  connaître  par  un 
travail  plus  étendu.  Dante  exerçait  déjà  un  pres- 
tige extraordinaire  sur  son  esprit  ;  pour  le  com- 
prendre il  avait  étudié  avec  zèle  l'italien,  et 
avait  appris  par  cœur  presque  toute  la  Divine 
Comédie.  Il  résuma  le  résultat  de  ses  lectures 
et  de  ses  méditations  dantesques  dans  un  ou- 
vrage intitulé:  «  Dante  et  Béatrix  ».  Comme  la 
poésie  l'attirait  plus  que  la  prose,  les  grands 
poètes  de  la  Pologne,  Mickiewicz,  Kraainskii, 
Slowaoki,  développèrent  en  lui  l'amour  de  la 
rime.  Ses  premières  poésies  fugitives  et  son 
petit  poète  antique  :  «  Claudia  Homouoca  »  fu- 
rent salués  par  Vinceat  Pol,  le  chantre  de  l'é- 
popée nationale  de  1831,  comme  Kraszewski 
avait  salué  ses  premiers  essais  en  prose.  L'état 
de  sa  santé  rebelle  au  climat  du  nord  aussi  bien 
que  l'attrait  tout-puissant  de  Dante,  détermi- 
nèrent son  premier  voyage  en  Italie.  Il  y  re- 
vint bientôt  et  s'y  établit  même  après  que  les 
événements  de  1863  et  la  représentation  offi- 
cieuse que  le  gouvernement  national  de  Polo- 
gne   lui    avait  confiée    auprès    du    Saint-Siège, 
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l'earont  empêché  de  revenir  dans  son  pays. 
Ayant  épousé  une  italienne,  il  se  fixa  k  Rome 
et  y  continua  ses  travaux  littéraires.  Sa  «  Dia- 
na Nocena  »  et  sa  tradution  eu  vers  d'une  par- 
tie du  Purgatoire  et  du  Paradis  de  Dante,  faits 
en  collaboration  avec  Théophile  Lewartoooicz 
qui  traduisit  une  partie  de  VEnfcr,  le  firent 
conaaître  dans  toute  la  Pologne.  Sa  pieuse  mère 
avait  désiré  qu'il  fît  partie  de  la  cour  pontifi- 
cale, et  Pie  IX  le  nomma  son  oamérier  secret 
de  cape  et  d'épée.  M.  L.  K.,  qui  avait  depuis 
son  enfance  des  sentiments  religieux  et  ne  con- 
naissait qu'imparfaitement  les  aspirations  des 
Italiens,  écrivit  dans  la  meilleure  foi  du  monde 
deux  brochures  en  faveur  du  pouvoir  temporel 
du  Pape,  qui  furent  traduites  en  italien.  Cette 
sortie  dans  la  domaine  d'une  politique  qui  ne 
lo  regardait  pas  et  ses  relations  avec  la  Cour 
pontificale  lui  coûtèrent  bien  cher  :  suspect  aii 
cardinal  Antonelli  à  cause  de  ses  rapports  d'a- 
mitié avec  le  malheureux  cardinal  d'Andréa  ; 
accusé  faussement  par  ses  compatriotes  d'être 
l'auteur  d'une  correspondance  au  Journal  de  Po- 
sert  sur  les  expéditions  de  Garibaldi,  correspon- 
dance qu'il  n'avait  jamais  écrite  ni  même  lue  ; 
dénoncé  comme  libéral  par  le  feu  cardinal  Cza- 
cki  et  par  la  coterie  des  réactionnaires  polonais, 
qui  ne  pouvaient  lui  pardonner  son  ancienne 
charge  d'agent  diplomatique  du  gouvernement 
de  l'insurrection,  et  qui  alla  même  jusqu'à  fal- 
sifier son  autographe  pour  décider  le  Pape  à 
l'exiler,  M.  L.  K.  dut  cruellement  expier  sa 
naïve  bonne  foi.  Expulsé,  en  1868,  par  le  gou- 
vernement du  Saint-Père,  devenu,  tout  catho- 
lique qu'il  était,  l'objet  d'une  persécution  aussi 
aoharnée  qu'injuste,  il  apprit  à  ses  dépens  ce 
qu'il  en  coûtait  de  se  mêler  de  la  politique  du 
Vatican,  et  jura,  bien  que  tard,  qu'on  ne  l'y 
prendrait  plus.  De  Terni,  où  il  séjourna  long- 
temps, il  adressa  à  Pie  IX  une  lettre  respec- 
tueuse, mais  foudroyante,  en  lui  renvoyant  sa 
nomination  de  camérier  secret,  et  en  lui  pré- 
disant, avec  toute  l'indignation  d'un  catholique 
convaincu  et  l'indépendance  oligarchique  de  ses 
ancêtres  vis-à-vis  de  tous  les  pouvoirs,  la  chute 
d'un  gouvei-nement  devenu  impossible.  C'était 
six  mois  avant  le  20  septembre.  Revenu  à  Ro- 
me après  l'entrée  des  Italiens,  et  plein  tou- 
jours de  sympathies  pour  l'Italie,  M.  L.  K.  de- 
vint l'ami  intime  de  César  Correnti,  qu'il  aida 
dans  son  grand  travail  sur  la  Pologne,  son  his- 
toire, ses  institutions  et  sa  littérature.  Il  con- 
tinua aussi  ses  travaux  littéraires,  parmi  les- 
quels nous  citerons,  outre  beaucoup  d'écrits  en 
prose  sur  l'art  :  «  L'Élégie  antique  »  ;  «  Le  Pa- 
lais do  Néron  »,  le  poème  «  Isella  »  ;  la  traduc- 
tion en  vers  polonais  des  meilleurs  sonnets  de 
Prati,  avec  lequel  il  était  très  lié;  une  poésie 
sur  «  Pompéi  »,  dédiée  à  son  vieil  ami  Joseph- 
Ignace  Kraszewski,  alors  prisonnier  à  Magde- 
buiu^;-  et  à  la  délivrance  duquel  il  travailla  avec 


KUN 
zèle  et  succès  par  l'intermédiaire  do  César  Cor- 
renti et  de  la  Cour  d'Italie.  «  Pompéi  »  fut  tra- 
duite en  italien  par  M"»'  Alinda  Bonacci-Br\i. 
namonti,  bien  connue  dans  la  poésie  italienne, 
et  par  le  comte  Guido  di  Carpegna.  Nous  ra- 
pellerons  enfin  le  grand  poème  d'«  Ixion  »,  où 
le  poète  a  chanté  l'âme  humaine  poursuivant  un 
idéal  qui  se  dérobe  sans  cesse  à  son  étreinte, 
jusqu'à  ce  qu'enfin  élevé,  purifié  et  à  moitié  divi- 
nisé, il  devienne,  dans  une  dernière  transfigura- 
tion, celui  de  la  patrie,  de  la  Pologne  resuscitée, 
qui  résume  en  elle  tous  les  amours.  M.  Kraszew- 
ski considérait  «  Ixion  »  comme  un  chef-d'œuvre, 
et  Levartowicz  a  dit  que  la  partie  grecque  de 
ce  poème  avait  été  écrite  sur  l'Olympe  même  à 
la  table  des  dieux.  Kulczyclki  est  peut-être  le 
plus  idéaliste  des  poètes  polonais,  le  plus  op- 
posé aux  tendances  actuelles,  mais  il  doit  au 
soleil  d'Italie  de  ne  jamais  se  perdre  dans  les 
nuages  à  l'instar  de  Slowacki  ou  des  poètes  al- 
lemands. Un  froid  brouillard  ne  voila  jamais 
les  clartés  transparentes  et  les  ardeurs  méri- 
dionales de  son  mysticisme,  et  il  n'y  a  point  de 
solution  de  continuité  dans  ses  contours. 

Kun  (Robert),  écrivain  et  publiciste  hongrois, 
professeur  à  l'École  technique  de  Déva,  collabora- 
teur du  journal  Magyar  Palgdr,  né  le  21  février 
1842,  a  fait  ses  études  à  Szathmâr  et  à  Budapest. 
Nommé  en  1863,  professeur  suppléant  au  Col- 
lège de  Szathmâr,  il  a  pris  part,  comme  volon- 
taire, en  1866,  à  la  guerre  contre  les  Prussiens. 
Après  son  retour,  il  enseigna  tour-à-tour  à 
Munkacs,  à  Témesvar,  à  Szathmâr,  à  Locse,  et, 
en  dernier  lieu,  à  Déva.  Comme  secrétaire  de 
la  Société  historique  et  archéologique  du  Comi- 
tat  Huniad,  il  rédigea  les  Annales  de  cette  So- 
ciété, et  il  publia,  d'après  les  documents  des 
archives,  r«  Histoire  de  la  rébellion  de  Hora 
en  1784  ».  On  lui  doit,  en  outre,  une  séries  d'ar- 
ticles géographiques  et  historiques  et  des  feuil- 
letons insérés  aux  journaux  Magyar  Polgdr,  Ko- 
lossvdri  KdzllJny  et  Kdrmilrelidés. 

Knnckel  d'Hereulais  (Jules-Philippe-Alexan- 
dre), naturaliste  français,  ancien  répétiteur  de 
zoologie  agricole  à  l'Institut  national  agronomi- 
que, né,  à  Paris,  le  10  février  1843,  a  publié 
en  1875  à  Paris  un  ouvrage  remarquable  :  «  Re- 
cherches sur  l'organisation  et  le  développement 
des  volucelles  »,  avec  atlas,  couronné  par  le 
grand  prix  de  l'Académie  des  Sciences.  Il  a  en 
outre  publié  plusieurs  essais  sur  l'anatomie  des 
insectes  diptères  et  hémiptères,  sur  l'organisa- 
tion des  appareils  du  vol,  sur  les  parasites  des 
hémiptères,  sur  la  faune  de  Madagascar.  Il  a 
donné  une  édition  française  remaniée  et  complé- 
tée des  Insectes  de  Brehm,  2  vol.,  1881-^4. 
Chargé  en  1888  d'une  mission  pour  étudier  les 
dégâts  des  acridiens,  ce  savant  a  entrepris  à  ce 
sujet  une  série  d'intéressantes  conférences  et  a 
publié  une  partie  des  résultats  de  cette  étude 
dans  la  Nature  et  dans  l'Algérie  agricole. 
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Kiiutiiig'er  (Jacques),  historien  belge,  né,  à 
Seymerich,  près  Arlon,  le  8  décembre  1849.  An- 
ciirii  élève  do  l'Ecole  Normale  des  humanités  de 
T.iéj;e,  M.  K.  est  entré  dans  la  carrière  de  l'en- 
s'.i.;uement  public;  il  a  été  professeur  à  l'Athé- 
u'.-'  de  Liège.  Il  a  collaboré,  parfois  sous  le 
pseudonyme  à'Anatole  Durant,  à  la  Revue  de 
Beh/ique,  à  la  Revue  de  l'instruction  jJublique  en 
Belgique,  à  la  Flandre  libérale,  etc.  ;  et  on  lui 
doit  les  ouvrages  suivants  :  «  Nos  luttes  contre 
l'intolérance  et  le  despotisme  au  XV!**  siècle  », 
Verviers,  1879  (il  a  paru  en  1883  une  2"-  éd.  de 
ce  livre,  dans  laquelle  l'auteur  a  tenu  compte  des 
'observations  formulées  par  M.  Paul  Fredericq 
dans  un  excellent  article  critique)  ;  «  Essai  his- 
torique sur  la  propagande  des  encyclopédistes 
français  en  Belgique  pendant  la  seconde  moitié 
du  XVIIIs  siècle  »,  Bruxelles,  1879  (mémoire 
couronné  par  l'Académie  Royale  de  Belgique)  ; 
«  Luther,  étude  biographique  »,  id.,  1838.  Le  5 
août  1889,  la  classe  des  lettres  de  l'Académie 
de  Belgique,  sur  les  rapports  de  MM.  Wauters, 
de  Laveleye  et  Lamy,  a  voté  l'impression  dans 
ses  Mémoires  d'un  travail  de  M.  K.  intitulé  : 
«  Pebronius  et  le  fébronianisme,  étude  historique 
sur  le  mouvement  réformateur,  provoqué  dans 
l'église  catholique  au  XYIII^  siècle  par  Febro- 
nius,  évoque  sutFragaut  de  Trêves  ».  Notre  au- 
teur est  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
et  notamment  de  l'Institut  archéologique  du  Lu- 
xembourg. 

Kurth  (Godefroid) ,  publiciste  et  historien 
belge,  né,  à  Arlon,  en  1847.  Des  poésies  signées 
de  son  nom,  ou  du  pseudonyme  F.  Chrétien  et 
une  thèse  de  doctorat  spécial  soutenue  en  1872 
sur  «  Caton  l'Ancien  »,  marquèrent  ses  débuts. 
Nommé  professeur  à  l'Université  de  Liège,  il 
eut  l'honneur,  en  1874,  au  retour  d'un  voyage 
en  Allemagne,  de  créer  le  premier  cours  prati- 
que d'histoire,  organisé  dans  une  Faculté  belge, 
cours  d'où  sont  sortis  des  travaux  remarqua- 
bles. Outre  une  <  Anthologie  belge  »,  publiée 
en  1874,  et  une  collaboration  étendue  aux  Bul- 
letins de  l'Académie  Royale  de  Belgique  et  de 
la  Commission  Royale  d'histoire,  aux  Annales  de 
l'Académie  d'Archéologie  d'Anvers,  au  Bulletin 
de  la  Société  d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de 
Liège,  à.  la  Revue  de  Belgique,  à  la  Revue  de 
l'instruction  ]mblique,  à  la  Revue  des  questions 
historiques  de  Paris,  etc.,  il  a  fait  paraître  :  une 
ti-aduction  du  «  Philippe  II  »  de  Baumstark, 
Liège,  1877;  une  traduction  de  !'«  Évangéline  », 
de  Longfellow,  id.,  1883  ;  et  un  important  ou- 
vrage sur  «  Les  origines  de  la  civilisation  mo- 
derne »,  Louvain,  1886,  2«"^  éd.,  1888.  Dans  cette 
même  année  1888,  l'Académie  Royale  de  Belgi- 
que lui  a  décerné  le  prix  de  Stassart  de  3000 
francs  pour  une  étude  manuscrite  sur  la  ligne 
séparative  des  territoires  belges  de  langue  ro- 
mane et  de  langue  germanique.  Un  article  de 
M.    K.    intitulé  :  «  Le  bilan    de    la    Révolution 
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française  »,  et  publié  l'an  dernier,  au  moment 
même,  où  la  France  célébrait  le  centenaire  de 
cette  révolution,  a  fait  quelque  rumeur  à  cause 
des  conclusions  très  sévères  de  l'auteur,  qui  ap- 
partient au  parti  conservateur.  —  On  annonce 
la  prochaine  apparition  à  Luxembourg  d'une  tra- 
duction allemande  des  «  Origines  de  la  civili- 
sation moderne  ». 

Kiissiier  (Bernard),  médecin  allemand,  pro- 
fesseur de  médecine  interne  à  l'Université  de 
Halle,  collaborateur  du  Biogr.  Lexikon  der  her- 
vorragenden  Aerzte,  du  Jahresbericht  iiber  die 
Leistungen  und  Fortsch.  der  ges.  Medicin,  et 
de  plusieurs  revues  scientifiques,  membre  de 
la  Commission  scientifique  allemande  qui  s'est 
rendue  en  1878-79  à  Astrakhan  pour  y  étu- 
dier la  peste,  né  en  1852.  En  dehors  de  mé- 
moires insérées  aux  revues  et  aux  journaux,  il 
a  publié  :  «  Physiologische  und  therapeutische 
Wirkungen  des  Thymols  »,  Halle,  1878;  «  Kur- 
zes  Lehrbuch  der  acuten  Inf'ectionskrankheiten  », 
en  collab.  avec  R.  Pott,  Brunswick,  1882. 

Kuun  d'Ozsdola  (Comte  Geza),  éminent  lin- 
guiste hongrois,  membre  de  la  Chambre  des  Sei- 
gneurs, membre  honoraire  de  l'Académie  dos 
Sciences  de  Budapest,  Curateur  du  Collège  E- 
vangélique  de  Szaszvaros,  président  de  la  S'^- 
ciété  Historique  et  Archéologique  du  Comité 
d'Huniad  en  Transylvanie,  etc.,  résidant  dans  sa 
propriété  de  Maros  Nemethi,  né  le  28  décembre 
1838  ;  il  s'est  consacré  spécialement  à  l'étude 
des  langues  sémitiques,  tout  en  cultivant  les 
belles-lettres  ;  il  a  fait  ses  études  dans  sa  mai- 
son paternelle,  à  Pest,  à  Leipzig  et  Goettingue, 
beaucoup  voyagé  en  Suisse,  en  Italie,  en  Grèce, 
dans  les  provinces  du  Balkan  ;  en  Italie  sur- 
tout il  a  fait  de  longs  séjours  et  s'est  formé 
des  relations  nombreuses;  il  est  membre  hono- 
raire de  l'Académie  de  Bassano  et  commandeur 
de  l'Ordre  de  la  Couronne  d'Italie.  Parmi  ses 
nombreuses  publications,  citons  :  «  Sur  la  forme 
de  l'infinitif  dans  les  langues  sémitiques  »,  1857; 
«  Introduction  aux  mémoires  de  son  oncle  le  comte 
Louis  Giulay  »  ;  «  Codex  Cumanicus  »,  édition 
couronnée  de  l'Académie  Hongroise  ;  «  I  prinii 
abitanti  délia  Transilvania  e  la  religione  degli 
Agatirsi  »,  dans  la  Nuova  Antologia  de  l'année 
1880;  «  Additamenta  ad  codicem- cumanicum  », 
dans  le  second  vol.  des  Atti  del  IV  Congresso 
degli  Orientalisti  »,  1881  ;  «  Sur  le  nom  de  Na- 
barza  donné  au  Dieu  Mithra  »,  1882  ;  «  Addi- 
tamentorum  ad  codicem  cumanicum  nova  séries  », 
Budapest,  1883;  «  Origines  Hongroises  »,  dans 
la  Revue  Internationale  de  1884;  «  Sur  la  lan- 
gue et  la  nationalité  des  Cumans  »,  1885;  «  In- 
troduction au  livre  de  Paul  Kiraly  :  Sarmizege- 
tusai  Mithraeum  »,  1886;  des  essais,  des  dis- 
cours, des  articles,  des  notes,  des  recensions 
dans  les  journaux  et  revues  de  la  Hongrie,  de 
l'Allemagne  et  de  l'Italie. 

Kyiu    (André-Louis),    philosophe    allemand. 
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de  philosophie  à  l'Université  de  Zu- 
né  en  1822  ;  on  lui  doit  :  «  Bewegung, 
Zweck  und  die  Erkennbarkeit  des  Absoluten  », 
Berlin,  1S47  ;  «  Hegel's  Dialektik  in  ihrer  An- 
wendung  auf  die  Geschichte  der  Philosophie  », 
Zurich,  1849;  «  Die  Weltanschaungen  und  de- 
reu  Consequenzen  »,  id.,  1854;  «  Die  Gottes- 
lehre  des  Aristoteles  und  das  Christenthum  », 
id.,  1862;  «  Rade  gehalten  zur  Feier  des  100 
Geburtstages  J.  G.  Fichte's  »,  id.,  id.  ;  «  Me- 
taphysische  Untersuchungen  »,  Munich,  1875  ; 
«  Das  Problem  des  Bôsen.  Eine  Metaphys. 
Untersuchung  »,  id.,  1878. 

Kj-riakos  (  Diomède),  écrivain  grec,  ne,  à  Athè- 
nes, en  1843,  fils  d'un  avocat,  ancien  ministre 
et  président  de  l'Assemblée  Nationale;  après 
avoir  terminé  ses  études  théologiques  à  Athènes, 
il  se  rendit  en  Allemagne,  où  il  étudia  à  fond 
la  théologie  à  Erlangen,  à  Leipzig  et  à  Vienne. 
A  son  retour  à  Athènes  en  1866,  il  fut  nommé 
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d'abord  professeur  agrégé,  et  deux  années  après 
professeur  agrégé,  et  puis  professeur  de  l'his- 
toire ecclésiastique  à  l'Université  d'Athènes.  Il 
y  fonda  deux  revues  théologiques:  La  Revue 
Ortodoxe  et  La  Voix  de  la  Reliffion,  traduit 
les  Méditations  sur  le  Christianisme  de  Gui- 
zot.  En  se  basant  sur  la  science  allemande,  il  a 
publié  une  histoire  ecclésiastique  en  deux  vo- 
lumes, un  précis  d'histoire  ecclésiastique  et 
«  Les  Méditations,  recueil  d' articles  sur  la 
théologie  et  la  religion  chrétienne  »,  deux  édi- 
tions, dont  la  seconde  a  été  publié  en  1888 
et  contient  des  études  sur  Julien  l'Apostat,  sur 
Saint-Augustin,  sur  Photius,  sur  la  Conversion 
des  Slaves  par  Méthode  et  Cyrille,  sur  Léon 
XVI  et  Joachim  IV,  sur  les  causes  de  l'indif- 
férence religieuse  de  notre  époque.  Il  a  aussi 
été  membre  de  plusieurs  sociétés  politiques  et 
travaillé  essentiellement  à  la  réunion  de  la 
Thessalie  et  de  l'Épire  à  la  Grèce. 


Labauca  (Balthasar),  éminent  philosophe  ita- 
lien, né,  à  Agnone  (Molise),  en  1829.  Il  fit  ses 
études  dans  son  pays  natal  et  à  Naples  ;  ayant 
pris  une  part  active  à  la  révolution  napolitaine 
de  1848,  il  fut  d'abord  emprisonné,  ensuite  re- 
légué dans  sa  ville  natale,  où  il  s'adonna  à  l'en- 
seignement. Après  1859,  il  fut  choisi  d'abord 
par  le  gouvernement  italien  comme  professeur 
da  lycée,  tour-à-tour  à  Chieti,  Bari,  Milan  et 
Padoue,  où  il  occupa  plus  tard  la  chaire  uni- 
versitaire. Il  passa  enfin  à  l'Université  de  Ro- 
me, où  ses  qualités  philosophiques,  critiques  et 
esthétiques  comme  professeur  et  comme  écrivain 
sont  fort  appréciées.  Parmi  ses  publications,  si- 
gnalons: «  Lezioni  di  Filosofia  razionale  »,  Flo- 
rmce,  2  vol.,  1864;  «  Lezioni  di  Filosofia  mo- 
rille »,  id.,  1867  ;  «  Dialettica  »,  id.,  deux  vol., 
1876;  €  Del  progresse  in  filosofia,  ragionamen- 
t'i  »,  Naples,  1860;  «  Intorno  al  vero  ed  al 
falso  spirito  délia  filosofia  »,  id.,  1857;  «  Pe- 
ddgogia  délia  mente  nella  logica  e  nella  mate- 
matica  »,  id.,  1876;  «  Giambattista  Vico  giudi- 
cato  in  Gerraania  »,  id.,  1878  ;  «  I  sistemi  esclu- 
sivi  nella  filosofia  »,  id.,  1877:  «  Giacomo  Za- 
barella  »,  id.,  1878;  «  Contradizioni  fra  le  due 
potestà  sacerdotale  e  laicale  de'Papi  »,  Mace- 
rata,  1860;  «  Délia  filosofia  italiana  nel  secolo 
XIX  »,  Chieti,  1861;  «  Del  genio  di  Giambat- 
tista Vico  »,  id.,  1866.  Dans  ces  dernières  an- 
nées, il  a  publié:  «  Intorno  alla  scuola  pado- 
vana  e  alla  filosofia  morale  »,  Vérone,  1880; 
«  Il  présente  e  l'avvenire  délia  Filosofia  nella  j 
luce  »,  Naples,  1881;  «  Pane  e  giustizia  nel  1 
pensiero  sannita  »,  Campobasso,  1881  ;  «  Il  pro- 
blema  délia  Filosofia  cristiana  »,  Rome,  1881  ;  : 
€  Marsilio  da  Padova  riforraatore  politico  e  re-  : 
ligioso  del  XIV  secolo  »,  Padoue,  Salmin,  1882;  i 


«  Su  la  esistenza  délia  Filosofia  cristiana  », 
Naples,  1882;  «  Su  le  distrazioni  mentali  », 
étude  psj^chologique,  Rome,  1882;  «  Marsilio 
Mainardino  e  Jlartino  Luther  »,  Naples,  1883; 
«  Marsilio  da  Padova  e  Martino  Lutero  »,  Ro- 
me, 1883;  «  Virtù  e  natura  »,  id.  ;  «  Giudaismo 
e  cristianesimo  »,  id.,  1885;  «  Ambiento  fisico 
del  cristianesimo  primitive  »,  1885;  «  Il  cri- 
stianesimo primitive  »,  1886;  <  La  religions 
per  le  Università  è  un  problema,  non  un'assio- 
ma  »,  id.  ;  «  Gli  studii  religiosi  nella  Università 
di  Roma  »,  1888;  «  La  Filosofia  cristiana  », 
Turin,  1888;  «  L'ultima  allocuzione  del  Papa  e 
Giordano  Bruno   »,  Rome,  1889. 

Labauca  (Vincent),  publiciste  italien,  neveu 
du  précédent,  né,  à  Agnone  (Molise),  le  9  oc- 
tobre 1846.  Reçu  docteur  en  Droit  en  1867,  il 
se  consacra  aux  études  littéraires  et  au  journar 
lisme  politique.  Il  a  collaboré  au  Giornale  di 
Napoli  et  au  Piccolo,  et  dirigé  le  journal  La  Sen- 
tinella.  En  1873,  il  se  rendit  à  Milan;  il  colla- 
bora à  la  Lombardia  et  avec  Torelli-Viollier,  il 
fonda  le  Carrière  délia  Sera.  En  1876,  il  de- 
vint le  correspondant  de  Rome  du  Carrière  délia 
Sera  et  du  Risargimento  de  Turin  ;  depuis  bien- 
tôt trois  ans,  il  est  correspondant  de  la  Per- 
severanza.  Au  théâtre  il  a  donné  deux  pièces  : 
«  Virginitas  »,  esquisse  en  vers,  et  «  Aspet- 
to  »,  drame  en  trois  actes  qui  ont  eu  du  suc- 
cès; on  lui  doit  aussi  un  recueil  de  «  Prose  e 
Versi  »,  Rome,  1881. 

Laband  (Paul),  jurisconsulte  allemand,  pro- 
fesseur d'histoire  du  Droit  allemand  et  du  Droit 
commercial  à  l'Université  de  Strasbourg,  né  en 
1838,  directeur  de  la  Zcifschrift  fur  d.  ges.  Han- 
delsrcchf  depuis  1865,  a  publié,  entr'autrea  : 
«  Beitrage  zur  Kunde  das  Schwabenspiegels  », 
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Berlin,  1861;  «  Das  Magdeburg- Breslauer  sy- 
stemat.  Schoffenrecht  aus  der  Mitte  des  14 
Jahr.  »,  Berlin,  1863;  «  Jura  Prutenorum  ssec. 
XIV  condita  «,  KOnigsberg,  1866;  «  Die  ver- 
ni-'gens- rechliclien  Klageu  nach  den  sachs.  Re- 
clit-squellen  des  Mittelalters  »,  Konigsberg,  1869; 
«  Magdeburger  Rechtaquellen  »,  id.,  1869;  «  Das 
Staatsrecht  des  Deutschen  Reiches  »,  trois  vol., 
Fribourg,  1876-82. 

Labarre  (Louis),  journaliste,  poète  et  auteur 
dramatique  belge,  né,  à  Dinant,  en  1810.  Com- 
mu  journaliste,  il  a  toujours  apporté  un  pré- 
ciL'ux  concours  au  libéralisme  démocratique,  di- 
rigeant des  journaux,  collaborant  à  d'autres,  se 
îunltipliant  sans  cesse.  Comme  poète,  adversaire 
il  11  romantisme,  il  a  écrit  en  1836  des  «  Satires  »; 
ailv.rsaire  de  Napoléon  III,  il  a  fait  paraître 
eu  1S69  «  Gloires  et  misères  de  l'Empire  »,  et 
en  ls72:  «  Le  livre  d'or  du  bagne  ».  Comme 
aiit.ur  dramatique  enfin,  après  avoir  été  cher- 
cher fortune  k  Paris,  où,  par  parenthèse,  il 
écrivit:  «  La  Comédie  parisienne  »,  il  rapporta 
en  Belgique  une  comédie  en  3  actes  et  en  vers: 
«  Le  point  d'honneur  »,  qui  fut  jouée  à  Bruxel- 
les en  1854  et  que  nous  préférons  à  ses  autres 
pièces:  «  Jenneval  »;  «  La  bourse  des  amis»; 
«  Montigny  »,  etc.  —  Un  curieux  souvenir  se 
rattache  au  nom  de  M.  L.  Le  grand  peintre 
belge  Wiertz  offrit  un  jour  son  chef-d'œuvre, 
Les  Grecs  et  les  Troyens  se  disputant  le  corps 
de  Patrocle,  à  celui  qui  écrirait  la  meilleur  étu- 
de sur  «  L'influence  pernicieuse  du  journalis- 
me ».  Ce  fut  M.  L.  qui  remporta  le  prix. 

Labbé  (Edouard),  pédagogiste  et  professeur 
français,  né,  en  1819,  dans  le  département  de 
Seine-et-Oise,  élève  du  Collège  Henri  IV,  pro- 
fesseur successivement  à  Stanislas,  Henri  IV 
et  Saint-Louis,  où  il  a  occupé  31  ans  la  chaire 
de  Sixième  jusqu'à  sa  retraite,  en  octobre  1887. 
M.  E.  L.  est  un  membre  militant  de  la  Société 
pour  l'étude  des  questions  d'enseignement  se- 
condaire. Il  a  publié  de  nombreux  articles  dans 
les  revues  pédagogiques  de  Hachette,  de  P.  Du- 
pont et  de  Léopold  Cerf.  On  lui  doit  :  «  Lois 
de  la  Grammaire  élémentaire  »,  1863  ;  «  Réfor- 
mes de  l'enseignement  secondaire  »,  1865;  «  Etu- 
des de  pédagogie  morale  »,  1878;  «  De  la  mé- 
thode élémentaire  »,  1880;  «  L'Education  de 
l'esprit  par  le  Latin  »,  1888.  M.  É.  L.  a  tou- 
jours soutenu  la  cause  du  Latin  dont  il  déplore 
et  voudrait  relever  la  décadence  pour  l'élite  let- 
trée de  la  nation. 

Labbé  (Joseph-Emile),  jurisconsulte  français, 
professeur  de  droit  romain  à  la  Faculté  de  Pa- 
ris, né,  à  Paris,  le  5  août  1823.  Il  a  collaboré 
à  la  Revue  Critique  de  Droit  et  de  Jurispru- 
dence, à  la  Revue  historique  du  Droit  français  et 
étranger,  au  Recueil  des  Lois  et  Arrêtés  et  au 
Journal  du  Palais,  et  publié  entr'autres  :  «  De 
la  ratification  des  actes  du  gérant  d'affaires  »  ; 
«  De  la  garantie  »  ;  «  Des  privilèges  spéciaux 
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sur  les  créances  »,  1877;  «  Appendices  ajoutées 
aux  Dissertations  de  Marchelard  »,  1882;  «  Ap- 
pendices ajoutées  à  la  douzième  édition  de  la 
Législation  Romaine  de  J.  Ortolan  »  ;  «  Rap- 
port au  Ministre  au  nom  du  Conseil  général  dos 
facultés  sur  des  questions  d'enseignement  », 
1887. 

Labbé  (Jules),  publiciste  français,  profes- 
seur au  Collège  Rollin  depuis  1878,  né,  à  Chauny 
(Aisne),  le  7  décembre  1833,  a  voyagé  en  Espa- 
gne, dans  l'Italie  du  Nord,  en  Suisse,  en  Alle- 
magne, en  Autriche,  en  Russie.  On  lui  doit  : 
«  La  politique  en  novembre  1864  »;  «  Les  ré- 
gentes de  France  »  ;  «  La  Démocratie  et  M. 
Renan  »  ;  «  Le  Manifeste  de  Nancy  et  la  Dé- 
mocratie »;  «  La  Conscience  »,  1868;  «  Mor- 
ceaux choisis  des  auteurs  français  »,  trois  vol.  ; 
«  Morceaux  choisis  des  auteurs  grecs  »  ;  «  Buf- 
fon,  morceaux  choisis  »  ;  «  M""^  de  Sévigué, 
Lettres  Choisies  »;  «  La  Bruyère,  Les  Carac- 
tères »  ;  «  J.-J.  Rousseau,  l'Emile  »  ;  «  Mor- 
ceaux choisis  des  auteurs  contemporains  »  ; 
«  Racine,  Mithridate  »  ;  «  L'Art  de  composer 
et  d'écrire  »  ;  des  vers  publiés  dans  le  Rap- 
pel et  dans  le  Drapeau. 

Labesse  (Antoine-Édouard-Decaudin) ,  écri- 
vain français,  né,  à  Angoulême,  le  11  avril 
1848.  Il  appartient  par  sa  mère  à  une  ancienne 
famille  de  cette  ville,  et  reçut  de  sou  grand 
père,  Antoine  L.,  les  premiers  principes  du  li- 
béralisme qu'il  n'a  cessé  de  professer  dans  tou- 
tes les  œuvres  qui  sont  sorties  de  sa  plume. 
Après  avoir  achevé  au  Lycée  de  Poitiers  les  étu- 
des qu'il  avait  commencées  à  Angoulême,  il  vint 
à  Paris  pour  y  faire  son  droit.  La  guerre  de 
1870  le  rappela  dans  sa  ville  natale.  Déclaré 
par  trois  fois  impropre  au  service  militaire,  par 
suite  d'une  myopie  prononcée,  il  parvint  néan- 
moins à  se  faire  admettre,  sans  traitement,  dans 
les  bureaux  de  l'état-major  de  la  mobilisée. 
Bien  qu'il  lui  restât  peu  de  loisirs,  il  écrivit 
dans  un  journal  local  :  La  Défense  nationale, 
dont  il  devint  bientôt  rédacteur  en  chef.  Il  y 
avait  salué  la  République,  il  y  salua  aussi  le 
principe  fédératif  dans  la  Commune,  dont  il 
était  loin  de  prévoir  les  excès.  La  fougue  pa- 
triotique avec  laquelle  il  prêchait  la  guerre  à 
outrance  avait  déjà  inquiété  le  directeur  du  jour- 
nal ;  un  dernier  article  dans  lequel  le  jeune  pu- 
bliciste rejetait  la  responsabilité  de  l'insurrec- 
tion sur  le  gouvernement  de  Versailles  devint 
l'occasion  d'une  rupture,  à  la  suite  de  laquelle 
il  dût  se  retirer  du  journal.  Revenu  à  Paris, 
dans  le  courant  de  1871,  il  devint  correspon- 
dant politique  de  la  Presse  Indépendante  qui 
avait  succédé  à  la  Défense  Nationale.  En  1872, 
il  publia  son  premier  volume  :  «  La  Morale  de- 
vant l'Eglise  et  la  Société  »,  ouvrage  apprécié 
par  Victor  Hugo.  Il  y  concluait  à  la  séparation 
de  l'Église  et  de  l'État.  En  1875,  il  fonda,  avec 
un  groupe  de  jeunes  gens    une    revue    bi-mou- 
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suelle  de  philosophie  populaire  :  «  La  Philoso- 
phie pour  tous  »,  dont  l'objet  était  de  vulgari- 
ser les  idées  philosophiques  et  morales  de  Prou- 
dhon  et  qui  vécut  trois  ans.  En  1880,  la  So- 
ciété de  Gens  de  lettres  l'admettait  au  nombre 
de  ses  membres,  et  l'année  suivante  la  Société 
Météorologique  de  France,  dont  il  faisait  déjà 
partie,  le  nommait  membre  de  son  conseil.  En 
1881,  nous  retrouvons  M.  L.  à  Paris-Conférence 
comme  rédacteur  en  chef.  Outre  le  compte-rendu 
des  conférences  de  la  Salle  des  Capucines,  dont 
ce  journal  était  l'organe,  il  y  écrivit  des  bio- 
graphies littéraires  qu'il  signait:  Un  inconnu. 
Entre  temps,  il  avait  donné  une  2=  édition  de 
son  volume  :  «  La  Morale  »;  plusieurs  traduc- 
tions littéraires  et  scientifiques,  et  publié  dans 
différents  journaux  d'éducation,  notamment  dans 
VAmi  de  la  jeunesse  et  des  familles  de  petites 
nouvelles  et  de  petits  récits  dans  lesquels,  don- 
nant la  parole  tantôt  à  un  vieux  clou,  tantôt 
à  une  aiguille,  à  une  théière,  à  un  miroir....  il 
initiait  ses  jeunes  lecteur  aux  procédés  de  fabri- 
cation et  aux  ouvrages  du  fer,  de  la  porcelaine, 
glaces,  etc.  En  novembre  1883,  il  partait  pour 
l'Algérie  avec  M.  Léon  Teisserenc  de  Bort  qui 
l'avait  associé  à  la  mission  scientifique  dont 
il  était  chargé.  L'objet  de  cette  mission  était 
de  déterminer  les  éléments  magnétiques  dans 
le  Sahara  Algérien  et  la  Tunisie.  C'est  à  la  suite 
de  ce  voyage  qu'il  reçut  le  brevet  d'officier  du 
Nicham-Iftihar.  En  janvier  1884,  parut  chez 
Rothschild,  sous  le  titre  :  «  Les  Phénomènes  de 
l'Atmosphère  »,  sa  traduction  annotée  du  traité 
élémentaire  de  météorologie  du  professeur  Mohn 
Wind  und  Wasse.r.  A  part  quelques  analyses 
d'ouvrages  étrangers  dans  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété Météorologique  de  France,  M.  L.  ne  s'occupa 
cependant  plus  de  science  qu'au  point  de  vue 
do  la  vulgarisation.  Il  a  publié  successivement: 
«  La  Science  de  Tante  Babet  »,  in-lS",  De- 
gorce-Cavot,  1883,  petit  volume  dans  lequel  il 
a  réuni  ses  récits  du  Journal  de  la  Jeunesse  et 
des  Familles;  «  Le  Livre  d'images  »,  id.,  1884, 
série  de  jolies  nouvelles  reliées  par  des  scènes 
do  la  vie  de  famille,  où  se  fait  déjà  pressentir 
la  grâce  aimable,  la  gaîté  tendre  qui  sont  les  ca- 
r.ictéristiques  de  l'auteur;  c'est  de  la  vulgarisa- 
tion littéraire;  «  Le  Monde  terrestre,  l'Homme 
et  les  Animaux,  la  Terre  et  les  Végétaux  »,  2 
vol.  in-S»,  G.  Massou,  1886-86,  véritable  his- 
toire naturelle  à  la  portée  de  tous  ;  «  Le  Nid 
de  Grand'maman  »,  1885,  adaptation  de  l'an- 
glais de  miss  O'Reilly;  «  Promenades  botani- 
ques de  tous  le  mois  »,  1886  ;  «  Promenades  en 
forêt  »,  Ducrocq,  1887;  «  Pour  les  tout  pe- 
tits »,  Jouvet  et  C'%  id.,  lectures  amusantes  de 
zoologie  pratique  ;  «  Autour  du  Poêle  »,  Didot, 
id.,  traduction  et  adaptation  des  contes  et  ré- 
cits suédois  par  Richard  Gustafifson.  Cette  tra- 
duction est  précédée  d'une  magistrale  pi'éface 
de  M.  L.  sur  la  littérature  enfantine  ;  «  Notre 
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pays  de  France  :  !<>  Autour  des  Puys  »,  Ducrc 
1888;  «  2»  Le  Roi  des  Binious  »,  id.,  18 
(^es  deux  derniers  volumes  sont  les  premie 
d'une  série  dans  laquelle  M.  L.  prend  le  pr_ 
texte  d'une  région  parcourue  de  la  France  pour 
vulgariser  telle  science  ou  telle  industrie.  Comme 
dans  ses  autres  ouvrages,  la  science  intervient 
ici  au  cours  d'un  roman  tendre  ou  émouvant 
ou  d'un  voyage  en  zig-zag  rempli  de  bonn 
humeur.  Citons  encore  ses  nouvelles  :  «  La  Lé-* 
gende  de  Biscornette  »  ;  «  Monsieur,  Madame 
et  Bébé,  ma  première  cause  »  ;  «  El  bir  »  ;  «  Le 
roi  des  fjords  »  ;  «  Comment  l'esprit  vient  aus 
peuples  »;  «  Sa  jolie  femme  »,  qui  est  une  sériej 
de  portraits  fort  bien  griffés  d'après  tout  le 
monde,  et  surtout  :  «  Le  bonheur  d'Athénaïs 
qui  comme  la  plupart  des  productions  de  l'au'^ 
teur  ont  eu  les  honneurs  de  la  traduction 
langue  étrangère  et  dont  M.  Gennaro  de  Leva 
a  donné  nue  version  italienne  dans  La  Posta 
de  Naples.  En  1889,  devaient  paraître:  «  Deus 
mois  au  Sahara  »  ;  «  Fleurs  de  Sable  », 
des  Sahariennes  ;  «  A  tire  d'ailes  »,  nouvelles 
Lecène  et  Oudin;  «  L'Heureux  Pays  »,  Quantinj 
«  Le  Sénateur  »,  roman. 

Labitte  (Alphonse),  poète  français,  a  pu-J 
blié:  «  Mignonne  »,  poème  des  saisons,  1880; 
«  Les  Sentimentales  »  (vers),  1881;  «  Aubes 
crépuscules  »  (id.),  OllendorfP,  1883;  «  Les 
Fantaisies  réelles;  le  108'^  uhlans;  le  Toast,' 
deux  âmes;  quatre  jours  de  consigne  »,  Frin- 
zine,  1884;  «  L'an  neuf  »  (La  Druidesse), 
1885. 

Laboune  (Henry),  médecin  et  explorateur 
français,  licencié  ès-sciences  naturelles,  résidant 
à  Paris,  très  connu  du  monde  géographique  pour 
ses  explorations  en  Islande,  né,  à  Montgioray 
(Indre),  le  28  décembre  1854,  a  reçu  du  Mi- 
nistère de  l'Instruction  Publique  sa  première 
mission  en  1886.  Il  traversa  la  «  Terre  de  gla- 
ce »,  du  Sud  au  Nord  et  de  l'Est  à  l'Ouest. 
Par  un  calcul  fort  ingénieux  basé  sur  ce  fait 
que  le  grand  Geyser  ne  dépose  que  deux  mil- 
limètres de  silice  par  an  sur  les  couches  qu'il 
recouvre  et  par  l'examen  des  fossiles  silicifiés, 
le  D''  L.  a  démontré  que  la  végétation,  partant 
la  température,  de  l'Islande,  n'a  pas  varié  de- 
puis 1874,  époque  de  sa  découverte  par  les  Scan- 
dinaves. En  1887,  il  a  eu  une  nouvelle  mission 
et  il  réleva  les  côtes  du  nord  et  l'archipel  des 
Fâroer.  Le  description  de  son  voj^age  en  Is- 
lande, dans  le  Tour  du  Monde,  forme  un  beau 
volume  de  la  collection  des  voyages  illustrés  de 
la  maison  Hachette  sous  ce  titre:  «  L'Islande 
et  l'Archipel  de  Fâroer  ».  On  lui  doit  aussi 
des  essais  sur  les  Tourbières,  sur  l'Hekla  et 
sur  le  Tétanus  des  nouveaux-nés,  parus  dans 
les  revues  scientifiques,  et  un  rapport  commu- 
niqué à  l'Académie  des  sciences  sur  la  mine  de 
iSpath  à  double  réfraction  d'Eskijord. 

Laborde    (J.-B.-Vincent),    médecin    français, 
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^lict'  Ju  Laboratoire  de  physiologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  chargé  du  cours  de  démonstra- 
tion, né,  en  1831,  à  Bugot  (Lot-et-Garonne). 
H  a  publié  de  1884  à  1886,  en  deux  volumes, 
les  «  Travaux  du  Laboratoire  de  physiologie  »  ; 
il  a  aussi  inséré  des  essais  nombreux  dans  les 
Bulletins  de  la  Société  de  biologie,  et  dans  la 
TribîDie  médicale. 

La  Brière  (Léon  de),  publiciste  français, 
ancien  sous-Préfet,  petit-fils  de  Carondelet,  du 
maréchal  de  Lowendal,  des  Turpin  de  Crissé, 
des  Reverseaux,  est  né,  à  Bordeaux,  le  14  jan- 
vier 1845;  il  a  épousé,  en  1870,  mademoiselle 
Champollion-Figeac,  petite-fille  et  petite-nièce 
des  célèbres  égyptologues.  Attaché  au  Ministère 
Atïaires  étrangères  en  1866,  M.  de  la  B. 
'iî;ea  aux  Zouaves  Pontificaux,  et  fut  dé- 
'le  la  médaille  de  Mentana.  Après  des  vo- 
^  en  Asie,  il  prit  part  à  la  guerre  de  Fran- 
u  qualité  de  capitaine  des  mobiles  de  l'Eure, 
nu  blessé  à  Bourgthéroulde,  près  de  Rouen  et 
décoré  de  la  Légion  d'honneur  ;  il  devint  chef 
d'État-major  de  l'armée  de  Normandie.  Après 
la  guerre,  il  fut  nommé  sous-Préfet  à  Baugé, 
puis  à  Vitré  et  à  Gaillac  ;  il  quitta  cette  car- 
rière après  des  procès  retentissants,  et  devint 
rédacteur  à  l'Union,  kV Illustration,  au  Clairon, 
à  la  Gazette  de  France,  au  Soleil,  au  Correspon- 
dait, au  Gaulois,  à  Samedi  Revue,  et  orateur 
dans  les  grandes  réunions  publiques  «  Pour  le 
comte  de  Chambord  ».  M.  L.  de  la  B.  est  mem- 
bre de  la  Société  des  gens  de  lettres.  Il  a  pu- 
blié :  «  M™«  de  Sévigné  en  Bretagne  »  (ouvrage 
couronné  par  lAcadémie  Française)  ;  «  Au  Cer- 
cle »,  étude  sur  la  haute  Société  des  capitales 
de  l'Europe  (ouvrage  dédié  à  S.  A.  R.  le  Duc 
de  Chartres)  ;  <  L'Autre  France  »,  voyage  au 
Canada;  «  Le  Chemin  numéro  107  »,  recueil  de 
nouvelles  comiques  et  patriotiques  ;  «  A  Rome. 
Lettres  d'un  Zouave  Pontifical  sur  les  fêtes 
jubilaires  de  1888  ». 

Labroue  (Emile),  géographe  français,  profes- 
seur agrégé  d'histoire  et  de  géographie,  vice- 
Président  honoraire  de  la  Société  de  géographie 
de  Bordeaux,  membre  correspondant  de  la  So- 
ciété de  géographie  commerciale  de  Paris,  et 
de  l'Union  géographique  du  Nord,  dii-ecteur  du 
Collège  Universitaire  de  Bergerac  on  Dordogne, 
rédacteur  en  chef  du  Bulletin  de  la  Société  de 
Géographie  de  Bordeaux,  né,  à  Moissac  (Tarn- 
et-Garonne),  le  21  février  1847,  a  publié:  «  Mé- 
moire sur  le  poète  patois  Arnaud  Daubasse  »; 
«  Bergerac  sous  les  Anglais  »;  «  De  Libourne 
au  Buisson  »;  «  Le  Japon  physique  et  politi- 
que »  ;  «  La  terminologie  et  la  prononciation 
géographiques  »;  «  Poèmes  intimes  »;  «  Dis- 
cours sur  l'histoire  »  ;  «  Discours  sur  l'édu- 
cation politique  et  religieuse  »;  «  Les  Jésuites 
en  France  »;  «  Sophie  Rostopchine  ». 

Labns  (Charles),  médecin  italien,  né,  à  Mi- 
lan, le  1<"'  novembre  1844.  A  vingt-et-un    ans 
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médecine  et 

chirurgie  à  l'Université  de  Pavie.  Médecin  rai- 


LAB 
il  obtint  le  diplôme  de  docteur 


litaire  pendant  la  guerre  italo-autrichienne  de 
1866,  il  prêta  son  service  dans  les  épidémies 
du  choléra  à  Catane  et  à  Brescia.  Après  avoir 
quitté  le  service  militaire,  il  fut  nommé  méde- 
cin à  l'Hôpital  Central  de  Milan.  S'étant  adonné 
à  l'étude  des  maladies  de  la  gorge,  en  1869-70 
il  se  rendit  en  Allemagne  pour  s'y  perfection- 
ner. Revenu  à  Milan,  il  y  introduisit  les  nou- 
velles méthodes  scientifiques.  En  1876,  au  Con- 
grès médical  national  de  Turin,  à  côté  des  au- 
tres spécialités  qui  étaient  toutes  représentées, 
il  institua  une  section  pour  la  Laryngologie. 
C'était  la  première  fois,  non  seulement  en  Ita- 
lie mais  aussi  dans  les  autres  pays,  que  dans 
un  Congrès  médical  on  reconnaissait  et  don- 
nait place  à  cette  nouvelle  branche  des  études 
médicales.  Dans  la  même  année  l'Hôpital  de 
Milan  délibéra  d'instituer  une  Clinique  pour  les 
maladies  de  la  gorge  et  du  nez  et  lui  en  conféra 
la  direction.  A  cette  Clinique,  qui  est  aussi  une 
des  premières  qu'on  ait  établie  en  Europe  et  qui 
fonctionne  encore  maintenant  sous  sa  direction 
avec  un  mouvement  de  dis-milles  visites  par 
an,  ont  fait  leurs  études  et  leur  pratique  bon 
nombre  des  spécialistes  italiens.  En  1878,  il 
commença  un  cours  de  Laryngologie  à  l'Uni- 
versité de  Pavie  et  l'année  suivante  il  fut  nom- 
mé professem-  de  cette  matière.  Promoteur  du 
premier  Congrès  international  de  Laryngologie 
tenu  à  Milan  en  1880,  il  en  fut  élu  Président. 
C'est  dans  ce  Congrès,  auquel  firent  adhésion 
122  et  intervinrent  45  spécialistes  de  toutes 
les  nations,  que  l'on  afiù-ma  l'importance  de  la 
Laryngologie  comme  branche  spéciale  de  la  mé- 
decine. Parmi  les  diiïérentes  distinctions  honori- 
fiques qu'on  lui  conféra,  nous  remarquons  une  mé- 
daille à  l'Exposition  didactique  de  Pavie  en  1876 
pour  plusieurs  instruments  de  son  invention,  en- 
tr'autres,  un  laryngoscope,  un  insuiHateur  et  un 
porte-caustique  pour  le  larynx  qui  ont  été  adoptés 
par  beaucoup  de  praticiens.  L'Exposition  mé- 
dicale de  Pise  lui  conféra  en  1878  un  diplôme 
d'honneur  pour  son  larjmgofantôme ,  appareil 
destiné  à  exercer  les  élèves  aux  opérations  dans 
la  profondeur  de  la  gorge.  C'est  un  appareil 
qui  par  un  mécanisme  électrique  reproduit  les 
conditions  du  vivant,  c'est  à  dire  la  sensibilité 
et  la  fermeture  du  gosier  lorsque  l'élève  fait 
des  manœuvres  maladroites.  L'utilité  de  cet  ap- 
pareil a  été  tellement  reconnue  que  le  laryngo- 
fantôme  Labus  se  trouve  maintenant  en  beau- 
coup de  Cliniques  laryngojatriques.  Pour  ses 
instruments,  il  obtint  aussi  un  autre  médaille 
à  l'Exposition  de  Milan  en  1881.  Membre  cor- 
respondant des  RR.  Académies  de  médecine  de 
Turin  et  de  Palerme,  de  l'Association  laryngo- 
logique  Américaine,  de  la  Société  française  d'O- 
tologie  et  de  Larjnigologie,  des  Sociétés  de  mé- 
decine de  Gand,  de  Bologne,  de  Modène.  Mem- 
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bre  de  la  Commission  municipale  de  Milan  pour 
l'impôt  de  la  Richesse  mobiliaire,  Consulant  de 
la  Société  dos  Instructeurs  italiens,  Membre  de 
la  Société  lyrique,  il  fut  élu  membre  du  jury  à 
TEsposition  internationale  de  musique  de  1881. 
Il  a  été  collaborateur  du  journal  La  Rivista  di 
Medicina,  du  Giornale  deWeducazione  dei  Sordo- 
midi,  du  Giornale  internazionale  délie  scienze  me- 
diche,  des  Archives  of  Laryngology,  fondateur, 
en  union  à  trois  confrères,  de  la  Gazzetta  degli 
Ospitali.  Collaborateur  même  à  présent  des  An- 
nales des  maladies  de  VOreille  et  du  Larynx,  de 
la  Revue  de  Laryngologie,  des  Ardiiviî  italiani 
di  Laringologia,  etc.  etc.  On  lui  doit:  «  Con- 
tribuzioni  alla  chirurgia  laringoscopica  »,  1871; 
«  La  laringoscopia  e  la  elettricità  nei  sordo- 
muti  »,  1871;  «  La  laringoscopia  »,  1872;  «  Ca- 
suistica  di  tumori  laringei  »,  1873;  «  Un  nuovo 
appareccbio  illuminante  par  la  laringoscopia  », 
1873;  c'est  un  laryngoscope  à  combinaison  ca- 
toptrique  donnant  en  comparaison  des  autres 
une  plus  forte  intensité  lumineuse;  «  Operazioni 
laringoscopische  »,  1874;  «  Il  cateterismo  e  la 
dilatazione  meccanica  nelle  stenosi  délia  larin- 
ge  »,  1876;  «  Laringoscopia  portatile  »,  1876; 
«  Fantoccio  per  esercitazioni  laringoscopiclie  », 
1878;  «  Prelezione  al  corso  di  Laringoscopia 
nella  R.  Università  di  Pavia  »,  1878  ;  «  Tumo- 
re  fibroso-cistoideo  délia  vera  corda  vocale  de- 
stra  »,  1880;  «  Lo  scorticamento  doUe  corde 
vocali  »,  1880;  «  Removal  of  a  trachéal  neo- 
plasm  by  opération  through  the  natural  passa- 
ges »,  1880;  «  Polipi  al  5°,  8°,  9°  anello  tra- 
chéale asportati  per  le  vie  naturali  »,  1881  ; 
«  Gli  apparecchi  per  addestrarsi  aile  operazioni 
di  chirurgia  laringoscopica  »,  1881  ;  «  L'hyper- 
mégalie  et  la  paralysie  de  la  luette  et  leur  in- 
fluence sur  la  voix  »,  1882;  «  Compte-rendu 
du  premier  Congrès  international  de  Laryngo- 
logie »,  1882;  «  Quelques  observations  sur  la 
modification  apportée  par  M.  Garel  à  mon  la- 
ryngofantôme  »,  1884;  «  La  cocaina  nella  pra- 
tica  laringojatrica  »,  1885;  «  Papillom  am  5® 
Luftrôhrenknorpel  auf  laryngoscopischen  Wege 
entfernt  »,  1886;  «  Per  agevolare  l'asporta- 
zione  dei  polipi  mucosi  nasali  »,  1887. 

Labns  (Etienne),  jurisconsulte  et  homme  po- 
litique italien,  frère  du  précédent,  né,  à  Milan, 
le  3  juillet  1842.  Son  père  fut  le  célèbre  sta- 
tuaire Jean-Antoine  Labus  décédé  en  1857. 
Sa  mère  était  Rose  Giovanola,  sœur  du  Sé- 
nateur Antoine  Giovanola  secrétaire -général 
avec  Cavour  et  ministre  de  Victor-Emmanuel. 
Après  avoir  fréquenté  les  cours  de  Scrafini,  Au- 
sonio  Franchi,  Nova,  Cessa,  Buoellati,  Rota, 
Panizza,  Porta,  Mantegazza,  Brioschi  et  autres 
illustres  professeurs,  il  reçut  le  doctorat  en 
Droit  à  l'Université  de  Pavis.  En  1863,  il  pu- 
blia <  Il  contenzioso  amministrativo  »,  ouvrage 
loué  par  Mittermayer  et  qui  contribua  à  solli- 
citer l'abolition  de  ces  tribunaux  exceptionnels, 
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restes  d'un  passé  illibéral.  Avocat  en  1868,  avec 
le  plus  brillant  succès,  il  se  présenta  comme 
défenseur  en  plusieurs  importants  procès  crimi- 
nels. Mais  il  quitta  bientôt  la  carrière  judiciaire, 
pour  se  consacrer  à  la  Congrégation  de  Charité, 
où  il  étudia  les  besoins  des  pauvres,  et  la  juste 
distribution  du  patrimoine  de  la  bienfaisance;  il 
publia  en  conséquence  un  travail  sur  la  bien- 
faisance à  Milan.  Comme  membre  de  la  Com- 
mission pour  l'impôt,  par  une  monographie  re- 
marquable, qui  fut  publiée,  il  obligea  en  1869 
le  Ministère  des  Finances  à  abroger  certaines 
dispositions  générales,  qu'il  avait  données  contre 
l'esprit  des  lois  fiscales  italiennes.  Depuis  1869 
jusqu'au  1885  il  fut  membre  du  Conseil  muni- 
cipal de  Milan  :  pendant  quinze  années  adjoint, 
pour  cinq  ans  il  remplaça  le  maire.  Ses  travaux 
concernant  l'administration  sont  nombreux  et 
nombreuses  aussi  les  innovations  et  les  réfor- 
mes que  Milan  doit  à  son  initiative  et  à  son 
activité.  Il  fut  chargé  de  représenter  Milan  en 
1874  à  Rome  lors  du  jubilé  du  Roi  Victor-Em- 
manuel, en  1879  à  Naples  au  Congrès  national 
de  bienfaisance,  en  1882  à  Caprera  aux  funérail- 
les et  à  l'inhumation  de  Garibaldi.  Élu  surinten- 
dant en  1844  des  anciennes  et  très  riches  Ar- 
chives municipales  de  Milan,  il  les  mit  en  or- 
dre selon  les  exigences  modernes,  et  les  fit 
connaître  par  différentes  publications.  En  1881, 
il  présida  la  Commission  du  recensement.  Mem- 
bre du  Comité  pour  l'Exposition  nationale  ita- 
lienne d'art  moderne  en  1872,  de  celui  pour 
l'Exposition  historique  de  l'art  industriel  en 
1874  à  Milan,  et  de  celui  pour  l'Exposition 
internationale  d'hygiène  et  de  sauvetage  en 
1876  à  Bruxelles,  il  présida  l'Exposition  natio- 
nale italienne  générale  de  1881.  Il  a  été  aussi 
dans  le  Comité  organisateur  de  celle  de  Turin 
en  1884  et  de  celle  des  tissus  à  Rome  en  1887. 
De  nombreuses  sociétés  de  secours  mutuels  doi- 
vent beaucoup  à  M.  L.  En  1881,  il  fut  élu  mem- 
bre de  l'Académie  des  beaux-arts  de  Milan. 
Démocrate  par  sentiment  et  par  convinction,  il 
se  montra  toujours  tel  en  chaque  circonstance, 
mais  encore  plus  lorsque  c'était  contre  son  in- 
térêt. Il  lutta  constamment  dans  les  rangs  des 
libéraux  indépendants  et  exposa  franchement 
la  vérité  à  tous  les  partis;  candidat  à  la  Re- 
présentation nationale  dans  les  élections  poli- 
tiques générales  de  1874,  1877,  1882,  il  échoua 
malgré  plus  de  six  mille  votes  obtenus  dans  la 
ville  de  Milan. 

Labus  (Pierre),  médecin  italien,  oncle  des 
précédents,  né,  à  Milan,  le  16  mars  1816.  Son 
père  fut  l'insigne  archéologue  et  épigraphiste 
Jean  Labus,  mort  en  1853.  Il  appartient  à  une 
des  familles  notables  milanaises,  dont  les  ancê- 
tres passèrent  de  la  Poméranie  dans  le  Monté- 
négro et  de  là  en  Italie.  Il  doit  à  Pierre  Gior- 
dani  son  nom  de  baptême.  Reçu  docteur  en  mé- 
decine et  chirurgie,  il  fut  nommé  d'abord  assis- 
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tant  à  la  clinique  médicale  de  FUniversité  de 
Pavie  et  après  chef  de  l'Institut  anatomo-pa- 
thologique  à  l'Hôpital  Central  de  Milan.  Il  fut 
l'un  des  promoteurs  de  la  révolution  milanaise 
de  1848.  Pendant  les  guerres  de  1848  et  1859, 
il  a  été  à  la  direction  des  hôpitaux  militaires. 
Il  publia  plusieurs  études,  entr'autres  :  «  Espe- 
rimenti  e  considerazioni  sul  modo  di  agire  délia 
stricnina  »,  1840;  «  Tetano  traumatico,  osser- 
vazioni  necroscopiche,  induzioni  »,  1845;  «  Ap- 
plicazione  délia  nafta  nei  tisici  »,  1846;  «  La 
pellagra  investigata  sopra  quasi  duecento  cada- 
veri  »,  1847  ;  «  SuUe  uova  o  semenza  dei  ba- 
chi  da  seta  »,  1858  ;  «  Dei  corpi  semoventi  e 
del  coloramento  délie  sementi  quali  mezzi  per 
riconoacere  l'infezione  dei  bachi  »,  1859:  «  Espe- 
rienze  sugli  avvelenamenti  colla  polvere  di  can- 
taride,  colla  tintura  alcoolica  di  cantaride  e  colla 
cantaridina  »,  1863.  Il  a  été  fondateur  et  di- 
recteur du  Bacofilo  Italiano,  journal  mensuel 
que  l'on  publia  en  Milan  de  1858  à  1860  et 
qui  fut  le  centre  et  l'organe  spécial  des  publi- 
cations italiennes  sur  la  sériculture  et  dans  le- 
quel ont  écrit  les  plus  distingués  sériculteurs  et 
agronomes.  H  a  été  directeur  du  Coviizio  agra- 
rio  milanese,  dès  sa  fondation,  et  vice-Président 
du  13"^  Congrès  Agraire  général  tenu  à  Milan 
en  1860,  où  il  traita  des  causes  éloignées  de 
la  maladie  du  ver-à-soie  et  démontra  les  bons 
résultats  obtenus  par  lui  avec  l'application  des 
courants  électro-dynamiques  pour  en  préparer 
la  naissance.  Il  est  membre  de  la  Commission 
d'Etat  pour  l'agriculture  et  pour  la  culture  des 
pâturages  en  Sicile. 

Lacanssade  (Auguste),  poète  français,  né,  à 
l'île  Bourbon,  en  1820;  il  a  peint,  après  Ber- 
nardin de  Saint-Pierre,  la  nature  ardente  des 
tropiques.  «  Ses  paysages,  dit  Anatole  France, 
sont  constitués  par  des  sentiments  plus  encore 
que  par  des  images.  Il  dédaigne  la  plastique  et 
ne  retient  du  monde  intérieur  que  des  impres- 
sions d'autant  plus  poétiques,  selon  lui,  qu'elles 
sont  plus  indéterminées  ».  M.  A.  L.  a  publié  : 
«  Poèmes  et  paysages  »,  1852  ;  «  Épaves  », 
1862;  «  Poèmes  nationaux  »,  1871;  «  Les  Ana- 
créontiques  »  ;  «  Les  Automnales  »,  1875.  Ses 
œuvres  ont  été  publiée^  chez  Lemerre. 

La  Caze  (Louis),  publiciste  et  homme  politi- 
que français,  fils  d'uu  ancien  député,  est  né,  à 
Paris,  le  20  janvier  1826.  Auditeur  au  Conseil 
d'État  en  1850,  il  donna  sa  démission  à  la 
suite  du  Coup  d'État,  fut  nommé  conseiller 
général  des  Basses-Pyrénées,  et  se  présenta 
comme  candidat  de  l'opposition  contre  M.  Ches- 
nelong,  candidat  bonapartiste  et  clérical.  Élu 
député  le  6  février  1871,  le  premier  sur  six, 
M.  L.  La  C.  prit  place  à  l'Assemblée  Nationale 
daus  le  rangs  du  centre  gauche,  et  devint  l'un 
des  Vice-Présidents  de  ce  groupe  parlementaire; 
ses  principaux  discours  à  l'Assemblée  Natio- 
nale   ont  été  sur  :  «  La  décentralisation,  la  loi 
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des  maires,  le  vote  des  lois  constitutionnelles, 
la  légion  d'honneur,  la  réforme  parlementaire  »  ; 
à  la  Chambre  des  députés  :  ses  principaux  dis- 
cours ont  été  sur  «  L'affaire  Blauqui,  l'élection 
Amigues,  le  chapitre  de  Saint-Denis  »;  au  Sé- 
nat: sur  la  «  Réforme  de  la  magistrature,  la  loi 
de  l'enseignement  primaire,  le  divorce,  la  loi 
sur  la  chasse  ».  M.  L.  La  C.  a  publié  :  «  Les 
Libertés  provinciales  en  Béarn,  archives  inédi- 
tés d'un  pays  d'État  »,  1867  ;  plusieurs  bro- 
chures politiques  ;  «  Lettre  d'un  conseiller  gé- 
néral sur  les  dépenses  départementales  »,  et  des 
discours  dont  nous  avons  cité  les  plus  impor- 
tants. M.  L.  La  C,  élu  sénateur  le  8  janvier 
1882,  siège  au  centre  gauche  au  Sénat  comme 
à  la  Chambre. 

Lachner  (Charles),  technologiste  allemand, 
directeur  de  l'École  municipale  industrielle  de 
Hildesheim  (Hanovre),  né,  le  10  avril  1851,  à 
Munich,  a  publié  en  1862  une  monographie  sur 
les  constructions  en  bois  d'Hildesheim,  et,  en 
deux  vol.,  depuis  1887,  la  «  Geschichte  der  Holz- 
baukunst  in  Deutschland  ».  Il  publie  aussi, 
depuis  quelque  temps,    une   revue   industrielle. 

Lach-Szyrma  (Wladyslaw-Somerville),  écri- 
vain anglo-polonais,  curé  de  Newlyn  (Cornou- 
aille)  depuis  1874,  fils  du  colonel  et  professeur 
polonais  émigré  Hr.  Lach-Szyrma,  né,  en  1841, 
à  Devonport  en  Angleterre.  On  lui  doit:  «  Pleas 
for  the  Faith  »,  1873  ;  «  Thoughts  on  clérical 
Life  »,  1881  ;  «  A  church  History  of  Cornwall 
and  of  the  Diocèse  of  Truro  »,  1887;  «  The 
Bible  and  the  Prayer  Book  '»;  «  The  Bishopric 
of  Cornwall  »,  1869;  «  The  Ne^vlyn  Hymn 
Book  »,  1879;  «  A  short  History  of  Penzance, 
St.  MichEel's  Mount,  St.  Ives,  and  the  Land's 
Ead  District  »,  1878;  «  Two  hundred  and  twen- 
ty-two  antiquitios  and  places  worth  seeing  in 
or  near  Penzance  »  ;  «  A  voice  from  another 
world  »,  1874;  «  Aleriel,  or  a  voyage  to  other 
worlds  »,  l"  éd.,  1884,  2^  éd.,  1886  ;  «  Heroes 
of  the  Day  »,  1861. 

Lackemann  (Adéla'is-Rosalie),  femme-auteur 
allemande  résidant  à  Brème,  où  elle  est  néo  le 
26  septembre  1824.  On  lui  doit  :  «  Aus  vei-gan- 
genen  Tagen  »,  récit,  1879  ;  «  Rhônsagen  »,  1880; 
«  Eisblumen,  eine  Winterplauderei  »,  id.  ;  «  Am 
Morgen  des  Konfirmationstages  »,  poésie,  S'na 
éd.,  1880  ;  «  Cora  »,  nouvelle,  1882  ;  «  Aus  dem 
Leben  »,  trois  récits,  1885  ;  «  Der  Todeshecht  », 
poème,  1886. 

lacome  d'Estalenx  (Paul-Jean-Jacques)  com- 
positeur et  critique  d'art  français,  né,  le  4  mars 
1838,  à  Ibonga  (G-6rs).  Fils  et  petit-fils  de  mu- 
siciens, amateurs  distingués,  il  reçut  dès  l'en- 
fance les  principes  de  son  art  et  poursuivit  ses 
études  musicales  en  même  temps  que  ses  étu- 
des universitaires.  Tout  jeune  et  sans  aucune 
notion  de  l'harmonie,  il  écrivit  plusieurs  actes 
d'opéra  complet.  A  dix-neuf  ans,  il  apprit  la 
composition.  Il  avait  terminé  son  coiu-s  qui  dura 
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trois  ans  lorsqu'il  répondit  à  l'appel  du  Musén 
des  familles  qui  mettait  au  concours  une  opé- 
rette destinée  aux  BouÉfes-Parisiens.  Il  rem- 
porta le  prix  et  vint  alors  à  Paris.  M.  L.  réus- 
sit à  faire  accepter  sa  collaboration  littéraire  à 
divers  journaux:  le  Musée  des  familles,  le  Grand 
Journal,  le  Marjasin  d'éducation  et  de  récréation, 
Y  Art  musical,  V  Armée  illustrée,  etc.  Il  a  fait  pa- 
raître uu  assez  grand  nombre  de  travaux,  dont 
les  principaux  sont:  «  La  grande  querelle  des  or- 
ganistes et  de  ménétriers  »  [Eistoire  de  la  cor- 
poration des  ménétriers)  ;  «  Les  petits  mémoires 
du  parterre  »  :  «  Histoire  anecdotique  du  théâ- 
tre de  la  foire  »  ;  «  Les  chants  de  la  race  Cabi- 
rique  »  ;  «  Biographie  de  Gui  d'Arezzo  »  (1  vol. 
traduit  de  l'italien)  ;  «  Les  peintres  musiciens 
de  la  Eenaissance  »  ;  «  Les  étoiles  du  passé  »  ; 
«  Une  série  de  nouvelles  »  ;  une  étude  sur 
les  mines,  intitulée  :  «  Voyage  à  1200  pieds  sous 
terre  »  ;  «  La  musique  en  famille  »  ;  plusieurs 
volumes  do  transcriptions  musicales,  précédées 
de  préfaces  et  d'  études  d'une  certaine  impor- 
tance; «  La  fondation  de  l'Opéra  »  ;  «  La  fon- 
dation de  l'Opéra-Comique  »  ;  «  Le  bon  vieux 
temps  ».  M.  L.  a  fait  partie  du  premier  groupe 
de  conférenciers  qui  se  réunit  en  1868  à  la  Salle 
Saxe  et  ensuite  à  la  Salle  du  Boulevard  des 
Capucines. 

Lacour  (F.) ,  général  et  écrivain  militaire 
français,  résidant  à  Parny  (Meurthe-et-Moselle); 
en  dehors  des  rapports  techniques  et  officiels 
dans  les  divers  conseils  de  la  marine  et  à  l'Ins- 
pection de  l'artillerie,  on  lui  doit  :  «  Notices 
historiques  sur  la  fonderie  de  la  marine  à  Ruelle 
(Charente)  et  sur  celle  de  la  marine  à  Nevers  », 
1855;  «  Notes  et  dessins  sur  le  matériel  de 
guerre  des  Chinois  et  des  Coxîhinchinois  »,  1861; 
«  Rapport  sur  l'artillerie  à  l'Exposition  de  Vien- 
ne »,  1873.  Tous  ces  mémoires  ont  été  auto- 
graphiés  dans  diverses  publications  du  ministè- 
re de  la  marine. 

Lacour-Gayet  (Georges),  historien  français, 
professeur  agrégé  d'histoire  et  de  géographie 
au  Lycée  Saint-Louis  à  Paris,  né,  à  Marseille, 
eu  1856,  élève  de  l'Ecole  Normale  Supérieure, 
membre  de  l'Ecole  française  de  Rome,  docteur 
ès-lettres,  a  publié:  «  Histoire  romaine  »,  en 
collaboration  avec  P.  Guiraud,  Paris,  Alcan, 
1883  ;  «  Antonin  le  Pieux  et  son  temps  »,  Pa- 
ris, Thorin,  1888  ;  «  De  P.  Clodio  Pulchro  tri- 
buno  plebis  »,  id.,  id.,  id.;  des  articles  dans  la 
Revue  critique,  dans  la  Grande  Encyclopédie,  et 
dans  le  Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et 
romaines. 

Lacretelle  (Charles-Nicolas  de),  général  de 
division  et  écrivain  militaire  français  (cousin 
de  M.  Henri  de  L.),  né,  à  Pont-à-Musson,  le 
80  octobre  1822.  En  dehors  de  plusieurs  études 
techniques  sur  les  manœuvres  et  sur  les  règle- 
ments militaires,  on  lui  doit  :  «  De  l'Algérie  au 
point  de  vue  do  la  crise  actuelle  »,  1861. 
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Lacretelle  (Henri  de),  littérateur  française- 
fils  de  l'historien  et  neveu  de  l'encyclopédiste^:, 
né,  à  Paris,  le  21  août  1815.  On  lui  doit:  «  Le»' 
Cloches  »,  poésies,  1841  ;  «  Dona  Carmen  »j>. 
1844;  «  Valence  de  Simian  »,  1845;  «  Noctur- 
nes »,  poésies,  1846  ;  «  Les  Vendeurs  du  Tera-' 
pie  »,  1847  ;  «  Henri  de  Bourbon  »,  1851  ;  «  Jean 
Huss,  Gabrielle  d'Estrée,  Les  Saturnales  », 
drames  réunis  sous  le  titre  d'«  Avant-Scènes  », 
1855;  «  Pais  ce  que  dois  »,  comédie  en  trois 
actes,  en  vers,  avec  Decourcelle,  joiiée  aux 
François,  1856  ;  «  Les  nuits  sans  étoiles  », 
poésies  ;  «  Les  Noces  de  Pierrette  »,  1858  ; 
«  Contes  de  la  Méridienne  »,  1859;  «  L'Amant 
malgré  lui  »,  1860  ;  «  La  Poste  aux  chevaux  », 
1861  ;  «  Le  Colonel  Jean  »,  1863  ;  «  Le  No- 
taire de  province  »,  1866  ;  «  Le  Capitaine  Tran- 
quille »,  1867;  «  Le  Chef  de  bandes  »,  id.  ; 
«  Le  Salon  de  Fernande  »,  id.  ;  «  Le  Malfai- 
teur »,  1868  ;  «  Sous  la  hache  »,  1872  ;  «  Les 
Villes  de  Bohème  »,  1877  ;  «  Lamartine  et  ses 
amis  »,  1886.  M.  H.  de  L.  fut  envoyé  à  l'As- 
semblée Nationale  le  8  février  1871,  et  se  fit 
inscrire  à  l'Union  républicaine.  Il  fut  réélu  le 
le  20  février  1876,  et  a  pris  place  à  l'extrême 
gauche.  Il  a  voté  pour  l'amnistie  et  contre  le 
budget  des  cultes.  Il  a  demandé  le  premier,  en 
1871,  l'instruction  gratuite,  obligatoire  et  laïque. 
Comme  député,  M.  H.  de  L.  est  monté  plu- 
sieurs fois  à  la  tribune  avec  succès;  il  est  l'au- 
teur de  plusieurs  projets  de  lois  importants,  en- 
tr'autres,  sur  l'instruction  obligatoire. 

Lacroix  (Henri),  écrivain  français,  directeur 
de  l'École  normale  de  Mende  (Lozère),  membre 
de  différentes  sociétés  littéraires  et  philanthro- 
piques, né,  le  29  avril  1853,  à  Sauve,  dans  le 
Gard,  a  fondé  la  Ligue  patriotique  et  la  Société 
de  tir  et  de  gymnastique  de  Millan  dans  l'A- 
veyron,  et  publié  des  poésies  détachées  dans 
Les  Echos  de  Montréal,  La  Haute  Loire  et 
UÉcho  de  Velay,  et  des  articles  scolaires  dans 
diverses  publications  pédagogiques  et  politiques. 

Ladenburg  (Albert),  chimiste  allemand,  pro- 
fessevir  de  chimie  à  l'Université  de  Kiel,  né  en 
1842,  collaborateur  du  HandwUrtcrhuch  der  Che- 
mie  de  Fehling,  coéditeur  de  VEncyklopddie  der 
Naturwissenschaft  (!«''  vol.,  1883),  a  publié  en 
dehors  des  essais  dans  les  recueils  spéciaux  ; 
«  Vortràge  ûber  die  Entwicklungsgeschichte  der 
Chemie  in  den  lezten  100  Jahren  »,  Brunswick, 
1869;  «  Théorie  der  aromatischen  Verbindun- 
gen  »,  id.,  1876;  «  Die  Kosmischen  Consequen- 
zen  der  Spectralanalyse  »,  discours  de  recteur, 
Kiel,  1884. 

Lafagette  (Raoul),  poète  français,  est  né,  à 
Foix  (Ariège),  le  18  juin  1842._  Plusieurs  feuil- 
les de  province,  et  surtout  l'Emancipation  de 
Toulouse,  publièrent  ses  premiers  articles.  A 
Paris,  pendant  le  siège,  M.  L.  écrivit  dans  La 
I  Patrie  en  Danger.  Plus  tard,  Louis  Blanc  l'at- 
'  tacha  à  la  rédaction  de  L'Homme    Libre    et    le 
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compta  au  nombre  de  ses  plus  vaillants  colla- 
borateurs. Depuis,  le  Rappel,  le  Réveil,  la  Paix, 
la  Liberté,  ont  publié  de  lui  des  articles  litté- 
raires. M.  R.  L.  a  publié:  «  Cliants  d'un  mon- 
tagnard »  (une  nouvelle  édition  de  ces  chants 
est  annoncée  avec  des  lettres  de  Victor  Hugo, 
Michelet,  George  Sand),  Marpon  et  Flammarion, 
1869  ;  «  Mélodies  parisiennes  »,  3">«  éd.,  Messa- 
ger, 1873  ;  «  Les  Accalmies  »,  3™e  éd.,  Leraer- 
re,  1877;  «  Les  Aurores  »,  Georges  Charpen- 
tier, 1880  ;  «  Pics  et  Vallées  »,  A.  Lemerre, 
1885.  A  ces  cinq  volumes  de  vers,  il  faut  ajou- 
ter une  plaquette  en  prose  :  «  La  Poésie,  son 
passé,  son  présent,  son  avenir  »,  Fischbacher, 
1877.  M.  L.  annonce,  comme  devant  prochaine- 
ment paraître,  une  étude  intitulée  :  «  La  Re- 
naissance romane  »,  et  un  grand  roman  de 
mœurs  contemporaines,  dont  il  a  terminé  le 
manuscrit  pour  l'impression. 

Lafaye  (Georges-Louis),  écrivain  français, 
professeur  de  langue  et  littérature  latines  à  la 
faculté  des  lettres  de  Lj'on,  né,  à  Aix  (Bouches- 
du-Rhône),  le  17  décembre  1854;  après  avoir 
fait  ses  études  au  I^ycée  Henri  IV  à  Paris, 
il  entra  à  l'École  Normale  Supérieure.  Élève  de 
l'École  française  de  Rome  de  1878  à  1880,  maî- 
tre de  conférences  à  la  Faculté  des  Lettre 
d'Aix  de  1880  à  1884,  chargé  de  cours  à  Lyon 
en  1884,  et.  professeur  titulaire  depuis  1885,  il  a 
publié:  «  Histoire  du  culte  des  divinités  d'Alex- 
andrie (Sérapis,  Isis,  Harpocrate  et  Anubis) 
hors  de  l'Egypte  »,  Paris,  Thorin,  1884;  «  De 
poetarum  et  oratorum  certaminibus  apud  vete- 
res  »,  thèse  pour  le  doctorat  ès-lettres,  Paris, 
Pedone-Lauriel,  1884.  Il  a  collaboré  à  la  Revue 
internationale  de  l'enseignement,  avec  des  articles 
sur  l'Italie,  à  la  Revue  de  VHistoîre  des  reli- 
gions, au  Dictionnaire  des  antiquités  de  Saglio, 
aux  Mélanges  de  l'École  de  Rome,  etc. 

Lafenestre  (Georges),  poète  et  critique  d'art 
français  des  plus  exquis,  né,  à  Orléans,  en  1837; 
amoureux  de  la  renaissance  italienne,  il  a  pas- 
sé plusieurs  années  à  Florence  et  à  Rome,  et 
il  en  a  rapporté  de  remarquables  études  sur 
les  Maîtres  anciens  et  La  Peinture  italienne,  qui 
lui  ont  assigné  une  place  d'honneur  parmi  les 
critiques  d'art  français.  Il  y  a  composé  égale- 
ment un  roman  :  «  Bartolomea  »,  1869,  qui  con- 
tient de  fins  et  charmants  tableaux  de  la  vie  con- 
temporaine à  Rome.  On  retrouve  cette  même 
influence  et  les  mêmes  prédilections  dans  les 
deux  recueils  de  vers  :  «  Les  Espérances  », 
1864;  «  Idylles  et  Chansons  »,  1874.  M.  L.  est 
actuellement  l'un  des  conservateurs  du  Louvre. 

Lafattc  (Paul) ,  publiciste  français,  né,  en 
1839,  à  Bilbao  (^Espagne),  de  parents  français. 
Il  a  collaboré  à  divers  recueils,  et  notamment 
au  Journal  des  Économistes,  au  Magasin  Pitto- 
resque, à  la  Revue  Bleue.  On  a  de  lui  :  une  étude 
sur  «  Barthélémy  Lafiemas,  contrôleur  général 
du  commei-ce  sous  Heury  IV  »;  «  La  Parole  », 
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un  volume  de  la  Bibliothèque  des  Merveille.s  ; 
«  Le  Paradoxe  de  l'Égalité  »,  ouvrage  couronné 
par  l'Académie  Française. 

Laffon  (Jean),  publiciste  français,  né,  le  14 
septembre  1839,  à  Perpignan,  a  débuté  à  Paris, 
en  publiant,  chez  Dentu,  une  brochure  intitulée  : 
«  La  Situation  morale  et  religieuse  en  1865  »  ; 
collaboré  à  la  Gazette  Littéraire  et  à  la  Rive 
gauche  (1864),  au  Progrès  de  Lyon  (1865-67), 
au  Nain  Jaune  (1867),  et  envoyé  la  correspon- 
dance parisienne  à  la  Tribune  de  Genève;  fondé 
avec  Pierre  Le  Franc  l'Indépendant  des  Pyré- 
nées Orientales  (1868),  dont  il  a  pris  la  direc- 
tion en  1871  ;  publié  la  biographie  de  Théodore 
Guiters,  député  des  Pyrénées  Orientales  (1876), 
et  une  brochure  intitulée:  «  Expulsion  des  Jé- 
suites du  Roussillon  en  1762  »,  1878.  Il  est  con- 
seiller général  des  Pyrénées  Orientales  (canton 
de  Saillegouve)  depuis  1884.  Il  a  eu  trois  duels 
pour  cause  politique,  en  1873  et  en  1882. 

Lafone  y  Quevedo  (Samuel  A.),  écrivain  de 
l'Amérique  espagnole,  membre  du  Conseil  d'é- 
ducation à  Catamarca,  inspecteur  des  Écoles 
dans  cette  province,  président  de  la  Commis- 
sion Scolaire  du  District  d'Andalgalà,  né  en 
1835,  a  fait  ses  études  à  l'Institut  Collégial  de 
Liverpool  et  à  l'Université  de  Cambridge.  Re- 
tourné en  Amérique  en  1858,  il  fixa  sa  demeure 
à  Santa  Maria  y  Fuerte  d'Andalgalà,  et  il  a 
publié  plusieurs  brochures  au  service  des  éco- 
les du  District:  «  Ensayo  para  servir  à  la  His- 
toria  de  la  Provincia  Espafiola  del  Tucuman 
hasta  el  aûo  1683  »;  «  Londres  y  Catamarca  », 
réimpression  des  lettres  adressées  à  la  Nacion  de 
Buenos-Ayres,  plusieurs  correspondances  aux 
journaux  et  aux  revues  sur  des  sujets  histori- 
ques et  philologiques. 

Laforest  (Gaston),  publiciste  fiançais,  fonda- 
teur et  directeur  du  Bulletin  de  renseignements 
coloniaux  à  Paris  depuis  1883,  né,  en  1855,  à 
Dreux,  fit  ses  études  au  Lycée  du  Mans  (Sar- 
the).  Secrétaire  de  la  3^  section  de  la  Société 
de  Géographie  commerciale  à  Paris,  il  collabore 
au  Géographe  de  M.  Foncin  ;  et  il  a  été  l'im 
des  rédacteurs  du  Lyon  Républicain. 

Laforgue  (Jules),  poète  français,  né,  à  Mon- 
tevideo, de  parents  bretons,  le  22  août  1860. 
Il  vint  de  bonne  heure  en  France,  à  Tarbes, 
puis  à  Paris,  où  il  entra  dans  le  monde  litté- 
raire des  Symbolistes,  Décadents,  etc.  Il  a  col- 
laboré à  La  Vogue,  au  Symboliste,  à  la  Revtie 
Indépendante,  à  la  Gazette  des  Beaux-Arts.  Il 
a  publié  :  «  Paul  Bourget  »,  notice  biographi- 
que ;  «  Les  Complaintes  »,  vers,  Vanier,  1885, 
dédié  à  Paul  Bourget  ;  «  L'Imitation  de  Notre- 
Dame  la  Lune  »,  vers,  id.,  id. 

Lagarde  (Paul),  orientaliste  allemand,  pro- 
fesseur de  langues  sémitiques  à  l'Université  de 
Goettingue,  né  en  1827,  a  publié:  «  Didascalia 
apostolorum  »,  Leipzig,  1854;  «  De  Geoponicon 
versione  syriaca  »,  id.,  1855;  «  Reliquiœ   juris 
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ecclesiastici  antiquissimae  »,  îA.,  1856;  «  Hip- 
polyti  Romani  quae  feruntur  grsece  »,  id.,  1858; 
«  Titi  Bostreni  quse  ex  opère  contra  Manichneos 
edito  greco  scripta  servata  sunt  »,  id.,  1859  ; 
<  Analecta  syriaca  »,  id.,  1858;  «  Appendix  », 
1858:  «  Titus  Bostrenus  contra  Manichœos  », 
1859;  «  Geoponica  »,  1860;  «  Constitutiones 
apostolorum  »,  1862  ;  «  Anmerkungen  ziir  griech. 
Uebersetzung  der  Proverbien  »,  1863;  «  Die  vier 
Erangelien  arab.  her.  »,  1864;  <  Clementina  », 
1865;  «  Gesainmelte  Abhandlungen  »,  1866; 
«  Materialien  zur  Kritik  und  Gesohichte  des 
Tentateuchs  »,  Leipzig,  1867;  «  Des  hl.  Hie- 
ronymus,  Quaestiones  »  ;  «  Beitràge  zur  baktri- 
scben  Lexikographie  »,  Leipzig,  1868;  «  Ono- 
mastica  sacra  »,  Goettingue,  1870;  <  Prophe- 
ta3  chaldaice  »,  1872;  «  Hagiographa  ohaldaice  », 
1873;  «  Ueber  das  Verhàltniss  des  deutschen 
Staates  zu  Théologie,  Kirche  und  Religion  », 
1S73;  «  Psalterium  juxta  Hebrœos  Hieronymi  », 
1874;  «Psalmi  1-49  arabica  »,  Goettingue,  1875; 
«  Psaltei'ii  versio  Memphitica  »,  1875;  «  Psal- 
terium Job,  Proverbia  arab.  »,  1876;  «  Ueber 
die  gegenwàrtige  Lage  des  deutschen  Reichs  », 
1876;  «  Symmicta  »,  2  vol.,  Goettingue,  1877- 
86;  «  Deutsche  Schriften  »,  2  vol.,  1878-81; 
«  Prœternissorum  libri  duo  »,  1879;  «  Aus  dem 
deutschen  Gelehrtenleben  »,  1880;  <  Veteris 
Testamenti  ab  Origene  recensiti  fragmenta  apud 
Syros  servata  quinque  »,  1880;  «  ^gyptiaca  », 
1883;  «  Mittheilungen  »,  1883;  «  Gedichte  », 
1885  ;  «  Catense  in  evangelia  segypticse  quœ  su- 
persunt  »,  1886,  etc. 

lagerstedt  (Nils-Gerhard-Vilhelm),  botaniste 
suédois,  docteur  en  philosophie,  résidant  à  Stock- 
holm, a  publié  en  1878  un  «  Lârobok  i  natur- 
kunnighet  ». 

Lagneau  (Gustave),  médecin  et  anthropolo- 
gue français,  docteur  en  médecine  depuis  1851, 
lauréat  de  TAcadémie  de  médecine  en  1859, 
président  de  la  Société  de  médecine  de  Paris 
en  1869,  président  de  la  Société  d'anthropolo- 
gie en  1872,  président  de  la  Section  d'anthro- 
pologie au  Havre  en  1879,  vice-président  du 
Conseil  d'hygiène  publique  du  département  de 
la  Seine  en  1883,  a  publié,  dans  les  recueils  spé- 
ciaux, une  longue  série  de  monographies  d'an- 
thropologie et  de  statistique  démographique  de 
la  France.  Citons  :  «  Remarques  statistiques 
sur  les  conscrits  de  haute  taille,  principalement 
des  régions  anciennement  occupées  par  les  Bel- 
ges, les  Normands,  les  Burgundes,  les  Alains  », 
1863;  «  Multiplicité  dos  origines  gallo-celtique, 
saxonne  et  normande  expliquant  les  différences 
statistiques  constatées  dans  la  coloration  des 
j"eux  et  des  cheveux  des  habitants  du  Calva- 
dos »,  1865;  <  Quelques  remarques  ethnologi- 
ques sur  la  répartition  géographique  de  certai- 
nes infirmités  en  France  »,  1868;  «  Étude  de 
statistique  anthropologique  sur  la  population 
parisienuo  »,  1869;  «  Quelques  remarques   sur 
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le  mouvement  de  la  population   de  Paris,  à  un 
et  deux  siècles  d'intervalle  »,  1878;  «  De  quel- 
ques recherches  anthropologiques  sur  les  cons- 
crits et  les  soldats  »,  1869  ;  «  Du  recrutement 
de  l'armée  sous   le  rapport   anthropologique  », 
1867  ;  «  Considérations  médicales  et   anthropo- 
logiques sur  la  réorganisation  de  l'armée  »,  1871; 
«  Plusieurs  rapports  sur  les  statistiques  du  re- 
crutement  dans    les  départements  du  Nord,  de 
Tarn-et-Garonne,  de  la  Marne,  du  Calvados  »,     , 
1880;  «  La  statistique  du   recrutement  de  l'ar-    i 
mée   considérée    sous    le    rapport   démographi-    ■ 
que  »,  1883;  «  Statistique  de  la  puberté  fémi-    | 
nine  en  France  au  point    de    vue    ethnographi-    j 
que  »,  1865;  «  Recherches  comparatives  sur  la    ; 
menstruation    en    France    »,  id.;    «    Statistique    i| 
comparative  de  la  menstruation  dans    diverses    j 
contrées  »,  1867;  «  De  la  mortalité  des  enfants    1 
nés  dans  le  département  de   la  Seine  »,  1873  ;    î 
«  De  la  mortalité  des  enfants  assistés  »,  1882;    \ 
«  De  l'influence    de  l'illégitimité  sur  la   morta-    | 
lité  »,  1876  ;  «  Remarques  sur  la  natalité  et  la    ! 
mortalité  des  enfants  naturels,  ainsi  que  sur  la 
matrimonialité  à  propos  de  la  loi  relative  à  la 
recherche  de  la  paternité  »,  1878  ;  «  De  la  fé- 
condité relative  des  différentes  classes  de  la  so- 
ciété »,  1874;  «  De  l'influence  des  professions 
sur    l'accroissement  de    la   population  »,  1872; 
«  De  la  durée  et  de  l'extinction  de   la  popula- 
tion de  la  France    »,    dénombrement   de   1882; 
«  Du  mouvement  de  la  population  en  1872  »,  1876; 
«  Sur  le  recensement  de  la  population  »,  1880; 
«  Remarques,  à  propos  du  dénombrement  de  la 
population,    sur   quelques    différences    démogra- 
phiques présentées  par  les  catholiques,  les  pro- 
testants et  les  Israélites  »,  188'J  ;  «  De  la  dé- 
croissance  de    population   de    certains  départe- 
ments de  la  France  »,    1883-85;    «  Remarques 
démographiques  sur  le  célibat  en  France  »,  1884; 
«  De  l'émigration  de  France  »,  id.;  «  De  la  sé- 
riation  plus   importante   que   la    moyenne  dans 
les  statistiques  démographiques    relatives    à   la 
détermination  de  caractères  ethniques  »,  1880; 
«  Des  cartes  démographiques  rayées  ou  teintées 
de  manière  à  exprimer  exactement,  mathémati- 
quement la  proportion  ou  la  fréquence  du  phé- 
nomène étudié  »,  1884  ;    «  Rapports  annuels  au 
Conseil  d'hygiène  publique  sur  les  maladies  épi- 
démiques    du   département  de    la  Seine,  depuis 
1879  »,  nombreux  tableaux  statistiques  ;   «  Rap- 
port à  l'Académie  de  médecine  pour  le  prix  Rufz 
Lavison,  sur  les  modifications  et  altérations  de 
fonctions  attribuables  à  Tacclimatation  »,  1880; 
«  Rapport  de  l'Académie  de  médecine,  à  M.  He- 
rold,  préfet  de  la  Seine,  sur  la  coopération  des 
médecins  traitants  à  la  détermination  des  causes 
de  décès,  pour  la  statistique  mortuaire  »,  1879; 
«  Rapport  de  lAcadémie  de  médecine,  à  M.  Cons- 
tans,  ministre  de    l'intérieur,  sur  une   demande 
faite    par  la   Société    contre   l'abus    du  tabac  à 
l'effet  d'obtenir  d"être  reconnue  comme  établis- 
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s. meut  d'utilité  publique»,  1881;  «Des  Gaëls 
1rs  Celtes  »,  1861;  «  Des  Celtes  »,  1864; 
.  Ites  »,  dictionnaire  encyclopédique  des  scien- 
jiiédicales,  t.  XIII,  1883,  mémoire  de  82 
jjuixesi;  «  De  la  dualité  des  Celtes  et  des  Gaëls  », 
l87i):  «  Instructions  sm*  l'anthropologie  de  la 
France  »,  1861  ;  «  Des  anciens  peuples  de  la 
Bourgogne ,  en  particulier  des  Burgundes  », 
1862  ;  «  Ethnogénie  des  populations  de  l'île  de 
Bréhat  et  de  la  presqu'île  de  Batz  »,  1865; 
«  Des  médiomatrices  »,  1866;  «  Rapport  sur 
l'anthropologie  de  la  France  »,  1865;  «  Deuxième 
rapport  sur  l'anthropologie  de  la  France  »,  1867; 
«  Les  Hébrykes  des  Pyrénées  orientales  et 
du  littoral  méditerranéen  »,  1868  ;  «  Des  an- 
ciennes populations  de  l'Aveyron,  en  particulier 
des  Ruthènes.  Des  incursions  des  Sarrasins 
dans  le  centre  et  dans  l'est  de  la  France  », 
1868;  «  Sur  les  incursions  des  Sarrasins  dans 
l'est  de  la  France,  particulièrement  en  Bourgo- 
gne et  en  Lorraine  »,  1865,  traduite  en  an- 
glais; «  Des  Colliberts  »,  1870;  «  Cagots  », 
id.;  «  Des  Q-avaches  »,  1871;  «  Des  habitants 
de  Courtisols,  des  Riceys  dans  les  départe- 
ments de  la  Marne  et  de  l'Aube  »,  1874;  «Des 
populations  du  département  de  la  Meuse  »,  1875; 
«  Sur  les  Falates,  les  Germains,  les  Francks 
et  les  Burgundions  »,  1880;  «  Des  Alains,  des 
Théiphales,  des  Agathyrses  et  de  quelques  au- 
tres peuplades  sarmates  ou  slaves  dans  les 
Gaules  »,  1876-77;  «  A  propos  du  crâne  défor- 
mé de  Voiteur  »;  «  Des  déformations  céphali- 
ques  »,  1879;  «  Ethnogénie  des  populations  du 
sud-ouest  de  la  France,  spécialement  du  bassin 
de  la  Garonne  »,  1872  ;  «  Recherches  ethnolo- 
giques sur  les  populations  du  bassin  de  la 
Saône  et  autres  affluents  du  cours  moyen  du 
Rhône  »,  1874;  «  Ethnogénie  des  populations 
du  nord  de  la  France  »,  id.  ;  «  Ethnogénie  des 
populations  du  nord-ouest  de  la  France  »,  1875; 
«  Anthropologie  de  la  France  »,  Dictionnaire 
encyclopédique  des  sciences  médicales,  1879,  t.  IV, 
vol.  de  300  pages;  «  Carte  ethnographique  de 
la  France  »,  1877  ;  «  Instructions  sur  l'anthro- 
pologie de  la  Sicile  »,  1864;  «  Des  habitants 
des  Setfe  Comuni  »,  1865;  «  Des  Ligures  », 
1869  ;  «  Des  Centabres,  Gaëls,  Suèves  du  nord- 
ouest  de  l'Espagne  »,  1865;  «  De  l'ethnologie 
des  peuples  ibériens  »,  1867;  «  Des  anciens 
peuples  de  l'Hispanie  »,  1881;  «  Ethnologie  de 
la  péninsule  du  sud-ouest  de  l'Europe  »;  «  Ber- 
bers  »,  1868;  «  Remarques  sur  l'ethnogénie  des 
populations  du  nord-est  de  l'Allemagne  »,  1871; 
«  Germains  »,  1882  ;  «  De  quelques  phénomè- 
nes géologiques  relatés  par  l'histoire  paraissant 
témoigner  de  la  haute  antiquité  de  l'homme  », 
1880;  «  De  quelques  dates  reculées  intéressant 
l'ethnologie  de  l'Europe  occidentale  »,  id.;  «  Des 
éléments  ethniques  de  l'Europe  »,  1864;  «  Des 
Aryens  et  Germaniens  »,  1884  ;  «  Des  unions 
consanguines  »,  1862  ;  «  De  la  communauté  des 
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chez  certains  anciens  peuples  de  l'Eu- 
rope »,  1882;  «  De  l'anthropophagie  chez  les 
anciens  poiaples  de  notre  Europe  occidentale  », 
1868  ;  «  De  l'usage  des  flèches  empoisonnées 
chez  les  anciens  peuples  de  l'Europe  »,  1877  ; 
«  Remarques  toxicologiques  sur  certaines  sub- 
stances employées  par  les  anciens  peuples  de 
l'Europe  pour  empoisonner  leur  flèches  »,  1883; 
«  De  quelques  anesthésiques  anciennement  em- 
ployés en  chirurgie  »,  1885;  «  Du  secret  mé- 
dical relativement  aux  maladies  vénériennes  », 
1869;  «  Application  des  connaissances  anthro- 
pologiques aux  expertises  médico-légales  rela- 
tives à  la  détermination  de  l'identité  »,  1870. 

LagTaii^e  (Fernand),  médecin  français,  né, 
le  liT  juillet  1845,  à  Limoges,  où  il  exerce  la 
médecine.  En  septembre  1888,  il  a  été  chargé 
d'une  mission  scientifique  en  Belgique  par  le 
Ministère  de  l'Instruction  publique.  On  lui  doit  : 
«  Sur  la  scoliose  des  escrimeurs  »,  dans  le 
Journal  de  Médecine  de  Limogea,  1885;  «  Phy- 
siologie des  Exercices  du  corps  »,  dans  la  Bi- 
hliotheque  scientifique  internationale,  Paris,  Alcan, 
1888  ;  «  Hygiène  de  l'Exercice  suivant  l'âge,  le 
sexe  et  le  tempérament  »,  1889. 

Lagrange  (l'abbé  François),  ecclésiastique  et 
écrivain  français,  chanoine  de  Notre-Dame  de 
Paris  et  vicaire-général  d'Orléans,  né,  à  Dun- 
le-Roy  (Cher),  le  15  mars  1827.  Il  a  fait  ses 
études  de  théologie  au  grand  séminaire  de  Bour- 
ges, les  a  complétées  par  des  années  passées  au 
cours  supérieur  de  Saint-Sulpice  ;  il  a  pris  en- 
suite ses  grades  littéraires  à  l'École  des  Car- 
mes et  reçu  le  doctorat  en  théologie  à  la  Sor- 
bonne.  Après  avoir  professé  la  philosophie  au 
Collège  d'Auteuil,  il  a  été,  pendant  vingt  ans, 
vicaire-général  et  collaborateur  de  Mgr.  Dupan- 
loup.  Après  la  mort  du  célèbre  évêque,  tout  en 
restant  vicaire-général  honoraire  d'Orléans,  il  a 
été  nommé  par  le  cardinal  Guibert  chanoine  ti- 
tulaire de  Paris.  Il  a  publié  :  «  Vie  de  Mgr.  Du- 
panloup,  évêque  d'Orléans,  de  l'Académie  fran- 
çaise »,  Poussielgue,  3  vol.,  1883-84.  Il  avait 
publié  auparavant:  «  Histoire  de  Sainte-Paule  », 
1867,  la  6«  édition  a  paru  chez  Poussielgue, 
1886;  «  Histoire  de  Saint-Paulin  de  Noie  », 
Poussielgue,  2»  éd.  1877;  «  Lettres  choisies  do 
Saint-Jérôme  »,  4"  éd.,  Poussielgue;  «  Les  actes 
des  martyrs  d'Orient  »,  traduits  pour  la  pre- 
mière fois  du  syriaque  en  français,  sur  la  tra- 
duction latine  d'Asseman  »,  Tours,  Marne;  «  Les 
Oraisons  funèbres  de  Bossuet  »,  avec  notice  ot 
remarques  littéraires,  E.  Belin  frères,  éditeurs  ; 
«  Le  Petit  Carême  de  Massillon  »,  avec  notice 
et  remarques  littéraires,  E.  Belin  frères.  BI.  l'abbé 
L.  a  publié  en  outre  plusieurs  panégyriques  et 
discours,  entr'autres,  le  «  Panégyrique  de  Jeanne 
d'Arc  »  ;  du  «  Comte  Joseph  de  Maistre  »  ;  de 
«  Saint-Charles  Borromée  »  ;  de  «  Saint-Fran- 
çois de  Sales  »,  etc. 

Lagumina  (le  Rév.  Bartolomeo),  orientaliste 
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italien,  docteur  en  théologie,  inspecteur  des  mu- 
sées, professeur  d'iiébreu  à  l'Université  de  Pa- 
lerme,  ne,  dans  cette  ville,  le  4  juillet  1850, 
a  étudié  l'hébreu  avec  monseigneur  Domini- 
que Turano,  l'arabe  avec  les  professeurs  Guidi 
et  Sohiapperelli  à  Rome,  l'archéologie  avec  le 
professeur  Salinas,  et  a  publié:  «  Il  nome  fenicio 
di  Venere  Ericina  »,  Palerme,  1878  ;  «  SuU'uso 
délie  riserve  dei  beneficii  in  Sioilia  »,  id.,  1879; 
«  Il  falso  codice  arabo-siculo,  illustrato  e  de- 
scritto  »,  id.,  1881  ;  «  Le  iscrizioni  sepolcrali 
arabe  del  Collegio  di  Propagauda  a  Roma,  édite, 
tradotte  ed  illustrate  »,  Florence,  1881  ;  «  Su 
due  stèle  puniche  trovate  a  Marsala  »,  id.,  1882; 
«  Note  Sicule  orientali  »,  id.,  1883  ;  «  Le  me- 
daglie  e  gli  artisti  del  Seminario  dei  Chierici 
di'Palermo  »,  id.,  1884. 

Lagus  (Guillaume),  illustre  philologue,  archéo- 
logue, orientaliste  et  écrivain  finlandais,  pro- 
fesseur émérite,  depuis  1886  conseilleur  d'Etat , 
ancien  recteur  de  l'Université  de  Helsingfors, 
président  de  la  Commission  Archéologique  de 
Einlandie  depuis  1884,  décoré  de  plusieurs  or- 
dres chevaleresques,  membre  de  plusieurs  so- 
ciétés scientifiques,  né,  à  Abo,  le  5  mai  1821 
(fils  du  professeur  de  droit  W.  G.  L.,  mort  en 
1859,  et  de  la  fille  de  l'archevêque  de  Finlan- 
de Jacques  Tengstroem,  mort  eu  1832),  enno- 
bli en  1880  et  reçu  en  1882  dans  la  Cham- 
bre de  la  Noblesse.  Il  a  fait  ses  premières 
études  avec  l'arabiste  Wallin  et  avec  le  célèbre 
poète  Runeberg  ;  en  1839,  il  entra  à  l'Univer- 
sité de  Helsingfors,  depuis  le  doctorat  jusqu'au 
rectorat  (1878-84)  ;  il  y  enseigna  les  langues 
orientales  et  le  grec.  De  1850  à  1854,  il  visita, 
comme  philologue  et  archéologue,  la  Russie  mé- 
ridionale et  la  Crimée,  la  Turquie,  la  Grèce  et 
l'Italie  ;  il  a  aussi  parcouru  la  Suède,  la  Dane- 
mark, l'Allemagne,  les  Pays-Bas,  la  Belgique, 
la  France,  l'Autriche  et  la  Suisse.  Parmi  ses 
ouvrages  de  philologie  classique,  citons  :  «  De 
Homocoteleutis  disputatio  »,  1843  ;  «  Plutar- 
chus  Vitse  Ciceronis  scriptor  »,  1846-48;  «  Plu- 
tarchus  Varronis  studiosus  »,  1847  ;  «  Plutar- 
ohus  'Vitœ  Catonis  Scriptor  »,  1848  ;  «  Plutar- 
chus  Livii  studiosus  »,  id.  :  «  Studia  Latina 
provincialium  »,  1849  ;  «  Les  Rapports  entre 
l'Antiquité  classique  et  le  Moyen-âge  » ,  en 
suédois,  id.  ;  <  Souvenirs  archéologiques  du  Mo- 
nastère Saint-George  en  Crimée  »  ;  «  L'Iliade 
et  l'Assyrie  »  ;  «  Sur  le  patriotisme  des  Grecs 
anciens  ».  A  la  littérature  orientale  il  a  fourni: 
«  Seid  Locmani  ex  libro  turcico  Aghuzname 
Excerpta  »,  Vienne,  1854;  «  Cours  de  langue 
arabe  »,  en  quatre  parties,  en  suédois  (1"  His- 
toire des  langues  sémitiques  ;  2"  Grammaire  ; 
3"  Chrestomathie  ;  4°  Dictionnaire)  ;  «  Sur  la 
transcription  des  alphabets  orientaux  »;  «  Sur 
l'Écriture  cunéiforme  et  les  Finnois  »  ;  «  Numi 
cufici  in  Finlandia  reperti  »;  «  Edrisii  notifia 
terrarum  Balthicarum  »  ;  «  Quelques  remarques 
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et  une  proposition  au  sujet  de  la  première   ex- 
pédition russe  au  Japon  ».  En  fait  de  publica- 
tions historiques,  citons  de  lui  :  «  Charles  XII 
dans  la  Russie  méridionale  et  à  Beuder,  après 
la  défaite  do  Poltava  »,  Odessa,  1853;  des  h 
graphies  de  finlandais  célèbres,  tels  que  l'orr 
taliste  Forskal,  l'orientaliste   Geitlin,    le   juni 
consulte  Nordstroem,  le  diplomate  comte  Alex. 
Armfelt,    le    voyageur  Eric   Laxman,    le    poète 
Kellgrens,    l'historien    Porthan.  Des-mémoiri 
des  discours,  des  programmes,  des  articles  si 
dilïérents  sujets.  Le  professeur  L.  a  aussi 
manié  et  édité  deux  ouvrages  posthumes  de  ai 
père  :  «  Les  biens  et  les  généalogies  de  la 
blesse  finlandaise  »  ;  «  Sur  les  traductions  di 
lois  suédoises  en  langue  finnoise  ». 

Lalioudès  (Jules  de),  érudit  français 
teneur  des  Jeux  Floraux,  secrétaire  général 
la  Société  Archéologique  du  Midi  de  la  Frani 
né,  le  18  juin  1830,  à  Albi  (Tarn),  élevé  à 
rège,  licencié  en  droit  à  Toulouse,  propriétaii 
dans  l'Ariège,  à  Paraiers;  on  lui  doit,  en  dei 
vol.,  les  «  Annales  de  Pamiers  »,  Toulousi 
1882,  et  plusieurs  notices  et  mémoires  archéi 
logiques  dans  le  Btdlefin  Monumental,  dans 
Bulletin  et  les  Mémoires  de  la  Société  Archêolog 
(ht  Midi  de  la  France,  dans  le  volume  de  1 
du  Congrès  des  Beaux-Arts  à  Paris,  et  d 
d'autres  recueils  spéciaux. 

Laliovari  (Georges-J.),  géographe  roumain, 
membre  de  la  Cour  des  Comptes  à  Bucarest, 
secrétaire  général  de  la  Société  Géographique 
roumaine,  est  auteur  d'un  «  Dictionnaire  Géo- 
graphique ». 

Lalis  (Henri),  médecin  allemand,  professeur 
de  l'art  des  accouchements  et  de  gynécologie 
à  l'Université  de  Marbourg,  né  en  1838,  a  pu- 
blié, entr'autres  :  «  Zur  Mechanik  der  Geburt  », 
Berlin,  1872  ;  «  Die  Théorie  der  Geburt  »,  Bonn, 
1877;  «  Die  Achsenzug- Zangen  mit  bes.  Be- 
rûcksichtigung  der  Tarnier'schen  Zangen  » , 
Stuttgard,  1881  ;  «  Vortràge  und  Abhandlungen 
zur  Tokologie  und  Gynakologie  »,  Marbourg, 
1884. 

Laillet  (E.),  ingénieur  et  écrivain  français, 
résidant  à  Amiens,  né  à  Bains  dans  les  Vos- 
ges, ancien  élève  des  Ecoles  Nationales  d'arts 
et  métiers;  pendant  la  guerre^  de  1870,  il  s'est 
distingué  au  combat  devant  Épinal,  où  il  com- 
mandait les  volontaires  de  cette  ville.  Explora- 
teur de  Madagascar  en  1875,  il  a  exploré  et 
dressé  l'hydrographie  de  toute  la  côte  orientale 
de  cette  île.  On  lui  doit  :  «  Ports  et  mouillages 
de  la  côte  Est  de  Madagascar  »,  1876;  «  Carte  de 
Madagascar  »  1884  ;  «  La  France  Orientale-Ma- 
dagascar »,  id.;  «  L'Ami  Grandfricot,  roman  de 
voyage  »,  1887;  «  Mariage  de  Robinson  ;  ro- 
man de  voyage  »,  1888;  «  Grande  Carte  de  Ma- 
dagascar »,  1889. 

Laiucel  (Comtesse  Alix  de  Laincel-Vekto), 
fille  du  M.  Louis-Elzéar   de  L.,  ancien  biblio- 


1 

SX-  M'i 


LAI 

thécaire  du  palais  de  Compiègne  et  de  la  Mar- 
quise née  de  Castillon,  petite-nièce  du  procu- 
reur général  de  Provence.  Le  marquis  de  L., 
qui  fut  lui-même  un  littérateur  distingué,  au- 
teur d'un  Voyage  humoristique  dans  le  Midi, 
était  allié  par  sa  mère  M"«  de  Vente,  branche 
de  la  maison  qui  a  donné  des  doges  à  Gênes, 
et  par  sa  grand-mère,  M""*  de  Seize,  à  la  Maison 
de  Savoie.  M™»  de  L.-V.  est  née,  eu  1853,  à 
Seize-la-Rousse  (Drôme),  elle  a  été  élevée  au 
Couvent  des  Oiseaux.  Elle  a  débuté  en  1880 
dans  le  journalisme  par  une  collaboration  à  La 
Patrie,  au  Paris-Journal,  au  Gaulois  et  au  Tri- 
bolet  ;  en  1882,  elle  a  transporté  à  VÉvenement 
sa  signature:  Violetta.  Elle  écrit  aussi  à  La 
Vie  Élégante,  à  la  Vie  Moderne,  à  la  Mode.  Elle 
a  publié  des  romans  et  chroniques  dans  la  Re- 
vue de  Paris,  dans  la  Nouvelle  Revue  sous  le 
pseudonyme  de  Claude  Venta.  Elle  a  fait  pa- 
raître en  librairie  :  «  L'Art  de  la  Toilette  »  ; 
«  Les  Grandes  dames  d'aujourd'hui  »  ;  «  Cou- 
ronne d'Épines  »  ;  «  Une  Vie  brisée  »;  «  Les  Sa- 
lon de  Paris  »  ;  «  Chaplin  et  son  école  ». 

Laisant  (Charles-Ange),  mathématicien  et 
homme  politique  français,  député  de  la  Seine, 
né,  le  1"''  novembre  1841,  à  Basse-Indre  (Loire 
Inférieure)  ;  élève  de  l'École  polytechnique,  il 
en  sortit  en  1861  dans  l'arme  du  génie  et  avait 
atteint  le  grade  de  capitaine  en  1870.  Pendant 
le  siège  de  Paris,  il  fut  chargé  des  travaux  de 
défense  du  fort  d'Issy.  Il  prit  en  1879  la  di- 
rection du  Petit  Parisien,  où  il  traita  surtout  les 
questions  militaires.  Docteur  ès-sciences  depuis 
1877,  M.  A.  L.  a  publié  :  «  Les  applications 
mécaniques  du  calcul  des  quaternions  »  ;  «  Nou- 
veau mode  de  transformation  des  courbes  et 
des  surfaces  »,  thèse;  «  Introduction  à  la  mé- 
thode des  quaternions  »,  1881;  la  traduction  de 
l'Exposition  de  la  méthode  des  équipollences  du 
mathématicien  italien  Bellavitis,  1874;  «  Essai 
sur  les  fonctions  hyperboliques  »,  1874;  «  La 
politique  radicale  en  1^85  »,  quatre  conféren- 
ces in-lS",  Merager  éd.,  1885;  «  Théorie  et  ap- 
plications des  équipollences  »,  1887;  «  L'anar- 
chie bourgeoise  »  (politique  contemporaine),  1 
vol.  grand  in-18°,  Marpon  et  Flammarion,  1887; 
et  de  nombreux  mémoires  dans  divers  recueils 
scientifiques.  M.  L.  a  été  président  de  la  So- 
ciété mathématique  de  France  pendant  l'année 
1887-1888. 

Laistner  (Louis),  écrivain  allemand,  maître  à 
Munich,  né,  en  1845,  à  Esslingen;  on  lui  doit, 
entr'autres  :  «  Das  Recht  in  der  Strafe  »,  1872; 
«  Nebelsagen  »,  1879  ;  «  Der  Archetypus  der 
Nibelungen  »,  1886  ;  «  Barbarossas  Brautwer- 
ber  »,  poème  épique,  1875;  «  Golias,  Studen- 
tenlieder  des  Mittelalters  »,  1879;  «  Prau  Rata  », 
poème  épique.  En  collaboration  avec  Paul  Hej'se, 
il  publie,  depuis  1887,  un  «  Neuer  deutsche  No- 
vellenschatz  »  ;  «  Mittegsgeister  »,  1888,  pre- 
mière partie  d'une  «  Mythengeschichte  ». 
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Lajarte  (Théodore-Edouard  Du  Paure,  de), 
compositeur  et  musicographe  français,  né,  à 
Bordeaux,  le  10  juillet  1826;  il  étudia  la  mu- 
sique dans  sa  ville  natale,  y  travailla  le  vio- 
lon, le  piano  et  l'harmonie,  puis  vint  à  Paris,  où 
il  fut  admis  au  Conservatoire  dans  la  classe  de 
fugue  et  composition  de  Leborne  en  1850.  Le- 
borne  prit  en  affection  son  élève,  il  le  condui- 
sit chez  Leveste,  alors  directeur  du  théâtre  ly- 
rique, auquel  il  le  recommanda  chaudement  et 
lui  fit  obtenir  un  poème:  Le  secret  de  l'oncle 
Vincent,  opéra-comique  en  un  acte  qui  fut  joué 
en  1855  soixante-dix  fois  consécutives.  M.  T. 
de  L.  comme  écrivain  spécial  a  collaboré  à  la 
Presse,  à  la  Patrie,  à  l'Avenir  libéral,  au  Globe, 
au  Public,  à  l'Assemblée  nationale  de  1871,  au 
Moniteur  des  Arts,  à  la  France  musicale,  au 
Ménestrel,  à  Vlllustration,  au  Monde  illustré,  à 
la  Nouvelle  Revue,  etc.,  et  a  publié,  en  1867, 
une  brochure  intitulée  :  «  Instruments  Sax  et 
fanfares  civiles  ».  Il  est  attaché  depuis  1873  aux 
archives  de  l'Opéra,  et  a  mis  en  ordre  la  biblio- 
thèque de  ce  théâtre.  Ce  travail  lui  a  inspiré 
l'idée  d'un  ouvrage  intitulé  :  «  Bibliothèque  mu- 
sicale du  théâtre  de  l'Opéra,  catalogue  histori- 
que, chronologique,  anecdotique  publié  sous  les 
auspices  du  Ministère  de  l'Instruction  Publique 
et  des  Beaux-Arts  et  rédigé  par  Théodore  de 
Lajarte,  bibliothécaire  attaché  aux  Archives  de 
l'Opéra  »,  Paris,  Jouaust  éd.,  1876-80,  3  vol. 
in-S".  Depuis  1882,  il  a  le  titre  officiel  de  biblio- 
thécaire de  l'Opéra;  il  est  également  bibliothé- 
caire de  rOpéra-comique  depuis  neuf  ans. 

Lalauiie  (  Léon-Louis-Chrétien  ) ,  écrivain  , 
membre  de  l'Institut,  ingénieur  et  sénateur  fran- 
çais, né,  à  Paris,  le  8  juillet  1811.  Élève  de 
l'École  Polytechnique,  il  en  sortit  en  1831  dans 
le  service  des  ponts-et-chaussées,  et  s'occupa 
particulièrement  de  recherches  scientifiques  et 
d'inventions  d'instruments,  travaux  consignés 
dans  de  nombreux  mémoires  approuvés  par  l'A- 
cadémie des  Sciences  et  récompensés  de  mé- 
dailles d'or  par  la  Société  des  Ingénieurs.  Cons- 
tructeur, avec  M.  Ardoux,  du  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Sceaux,  en  1846,  il  fat  placé,  en 
1848,  cà  la  tête  des  Ateliers  Nationaux.  En  1852, 
il  accepta  la  direction  des  travaux  publics  en 
Valachie,  d'où  l'invasion  russe  le  fit  partir.  Eu 
1855,  il  ouvrit  dans  la  Dobroutcha,  une  route 
destinée  à  l'approvisionnement  de  l'armée  de 
Crimée.  Il  a  dirigé  depuis  les  travaux  de  di- 
verses lignes  de  chemin  de  fec  étrangers,  no- 
tamment ceux  de  l'Ouest-Suisse,  et  du  Nord 
de  l'Espagne.  Il  avait  atteint  le  grade  d'inspec- 
teur général  de  première  classe  des  Ponts-et- 
Chaussées  depuis  plusieurs  années,  lorsqu'il  fut 
appelé,  par  décret  du  20  janvier  1877,  à  la  di- 
rection de  l'Éoolo  des  Ponts-et-Chaussées.  Il 
a  été  élu  membre  libre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces en  1869,  et  président,  la  même  année,  de 
la  Commission  technique  européenne,  composée 
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dos  représentants  des  sept  grandes  puissances, 
délibérant  sur  la  délimitation  de  la  frontière 
Roumane-Bulgare,  et  sénateur  inamovible  en 
188'^.  En  cette  dernière  qualité,  il  s'est  abstenu 
lors  du  vote  do  la  loi  sur  l'expulsion  des  prin- 
ces prétendants.  On  doit  à  M.  L.  L.  :  «  Essai 
philosophique  sur  le  technologie  »,  1840;  «  Ta- 
bles nouvelles  pour  abréger  divers  calculs  »,  id.; 
«  Table  graphique  à  l'usage  des  chemins  de  fer  », 
1843  ;  <  Description  et  usage  de  l'abaque,  ou 
compteur  universel  »,  1845  ;  «  Instruction  sur 
les  règles  à  calcul  »,  1851  ;  «  Mémoire  sur  les 
tables  graphiques  et  sur  la  géométrie  anamor- 
phique  »,  1846  ;  «  Méthode  graphique  nouvelle 
pour  la  révolution  des  équations  numériques 
de  tous  les  degrés  »,  1878. 

Lalanue  (Marie-Ludovic-Chrétien),  littéra- 
teur français,  né,  à  Paris,  le  23  août  1815.  Élè- 
ve de  l'École  des  Chartes,  il  fut  attaché  en 
1846  à  la  Commission  des  travaux  historiques. 
Il  fut  désigné  en  1848  comme  expert  dans  l'af- 
faire Libri.  Directeur  de  VAthenœum  Français, 
de  1853  à  1856,  il  a  fondé  et  dirigé,  à  partir 
de  cette  dernière  date  et  jusqu'en  1865,  la  cor- 
respondance littéraire.  M.  L.  L.  a  collaboré  en 
outre  à  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes, 
aux  Archives  de  l'art  français,  à  la  Bibliogra- 
phie portative,  à  la  Gazette  des  Beaux-Arts,  au 
Journal  de  l'Art,  etc.  M.  L.  L.  a  publié  à  part: 
«  Recherches  sur  le  feu  grégeois  et  sur  l'intro- 
duction de  la  poudre  en  Europe  »,  couronnées 
par  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Let- 
tres, 1841  ;  «  Curiosités  littéraires  ;  Curiosités 
bibliographiques;  Curiosités  biographiques  ;  Cu- 
riosités des  traditions,  des  mœurs  et  des  légen- 
des ;  Curiosités  militaires  »,  5  vol.,  1845-65  ; 
«  Dictionnaire  de  pièces  authographes  volées 
(affaire  Libri)  aux  Bibliothèques  publiques  de 
France  »,  avec  M.  Bordier,  1851-53;  «  Dic- 
tionnaire historique  de  la  France  »,  1872,  et 
des  éditions  des  Mémoires  et  des  tragiques  de 
D'Aubigné;  des  «  Mémoires  de  Marguerite  de 
Navarre  »  ;  des  «  Mémoires  et  correspondance 
de  Bussy  Rabutin  »  ;  des  «  Œuvres  complè- 
tes de  Malherbe  »,  dans  les  Grands  écrivains 
de  la  France,  5  vol.,  1862-69;  des  «  Œuvres 
de  Brantôme  »,  11  vol.,  1865-82,  pour  la  Société 
de  l'histoire  de  France  (le  Lexique  a  eu  un  prix 
de  l'Académie  Française)  ;  «  Inventaire  des  ma- 
nuscrits de  la  collection  Godefroy  »  (à  l'Insti- 
tut) ;  «  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  sous 
François  l»'-  »,  1854;  «  Le  livre  de  fortune, 
recueil  de  deux  cents  dessins  inédits  de  Jean 
Cousin  »,  1883  ;  «  Journal  de  voyage  du  ca- 
valier Borni  en  France  »  (manuscrit  inédit  de 
Chantelou),  1885;  «  La  correspondance  inédite 
de  Lagrange  avec  d'Alembert  »,  formant  le  to- 
me XIII  des  œuvres  complètes  de  Lagrange, 
1882  ;  «  Les  derniers  jours  du  Consulat  »,  ma- 
nuscrit inédit  de  Fauriel,  1886.  M.  L.  L.  est 
sous-bibliothécaire  de  l'Institut  depuis  1875. 
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Lnllemauti  (Léon-Frédéric),  publiciste  fran- 
çais, né,  à  Paris,  le  2  avril  1844.  Avocat  à  la 
cour  de  Paris,  ancien  chef  du  bureau  des  En- 
fants assistés  de  la  Seine,  lauréat  de  l'Institut 
(Académie  des  Sciences  morales  et  politiques), 
aux  concours  de  1882  et  de  1885;  membre  de 
la  Société  d' Économie  politique  ;  associé  de 
l'Académie  royale  de  Belgique;  correspondant  de 
l'Académie  Royale  d'Espagne  etc.,  il  a  publié: 
«  La  question  des  quêtes  à  domicile  »,  1874; 
«  Études  sur  la  nomination  des  commissions 
hospitalières  »,  1877;  <  Histoire  de  la  charité 
à  Rome  »,  1878;  «  Mémoire  sur  l'organisation 
des  établissements  hosjDÏtaliers  et  charitables 
en  France  »,  couronné  par  l' Académie  des 
Sciences  morales  et  politiques,  1882;  «  La  ques- 
tion des  Enfants  abandonnés  et  délaissés  au 
XIX"  siècle  »,  extrait  d'un  mémoire  couron- 
né par  l'Académie  des  Sciences  morales  et  po- 
litiques, 1885;  «  Histoire  des  Enfants  aban- 
donnés et  délaissés  »,  étude  sur  la  protection 
de  l'entance  aux  divers  époques  de  la  civilisa- 
tion, ouvrage  couronné  par  l'Académie  des  scien- 
ces morales  et  politiques  »,  1885  ;  «  Histoire 
de  la  charité  aux  diverses  époques  de  la  civili- 
sation »  ;  «  Études  théoriques  et  politiques  sur 
l'organisation  et  le  fonctionnement  des  établis- 
sements hospitaliers  existant  chez  les  peuples 
civilisés  ». 

Lalou  (Charles),  journaliste  et  patriote  fran- 
çais, directeur  politique  du  journal  La  France,  né, 
à  Lille,  en  1841,  fils  de  M.  Julien  Paul  L.,  an- 
cien receveur-général  des  finances,  débuta  dans 
l'administration.  Entré  à  la  Préfecture  de  la 
Seine,  il  ne  tarda  pas  à  se  distinguer  par  son 
zèle  et  son  intelligence  ;  il  arriva  rapidement 
aux  fonctions  de  chef  de  service,  mais  cette  vie 
administrative  un  peu  calme  et  trop  tranquille 
ne  pouvait  suffire  à  son  activité  ;  il  abandonna 
donc  la  Préfecture  de  la  Seine,  entra  dans 
le  journalisme  et  devint  l'un  des  publicistes 
français  le  plus  en  vue.  Choisi  en  1881  comme 
directeur  politique  du  journal  La  France,  il  a 
continué  dignement  l'œuvre  de  son  illustre  de- 
vancier Emile  de  Girardin  ;  il  a  donné  à  l'or- 
gane démocratique  un  développement  considé-, 
rable.  Il .  a  fondé  à  Bordeaux  la  France  de  Sud- 
Ouest  qui  rivalise  aujourd'hui  avec  les  journaux 
les  plus  répandus  de  province.  Patriote  dans 
l'âme,  M.  C.  L.  met,  au  dessus  de  tout,  les  in- 
térêts de  la  France  et  de  la  République. 

Lamansky  (Vladimir),  écrivain  russe,  profes- 
seur de  dialectologie  slave  à  l'Université  de 
Saint-Pétersbourg;  il  débuta  en  1860  par  un 
mémoire  sur  les  Slaves  de  l'Asie-Mineure,  de 
l'Afrique  et  de  l'Espagne.  Attaché  au  Ministère 
des  affaires  étrangères,  il  en  tira  des  matériaux 
précieux  pour  l'histoire  du  XVIII«  siècle;  il 
inséra  aussi  des  essais  linguistiques  nombreux 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  Géofjraphique  russe 
et  dans  les  Mémoires  de   la   Société  Archéologù 
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qui.  Ensiiite,  du  Ministère  de  l'Instruction,  il 
reçut  la  mission  d'étudier  pendant  deux  ans 
les  dialectes  slaves  à  l'étranger.  De  retour  en 
Russie,  il  publia  un  Mémoire  sur  l'état  histo- 
rique du  monde  greco-slave  dans  l'Europe  oc- 
cidentale, qui  lui  valut  une  chaire  à  l'Université. 
Eu  dehors  d'articles  nombreux,  il  fonda  sa  ré- 
putation littéraire  surtout  sur  les  ouvrages  sui- 
vants: «  Étude  sur  la  société  slave  et  sur  le 
développement  historique  de  la  langue  slave  et 
do  la  langue  russe  »;  «  Sur  les  chansons  de 
la  Russie  méridionale  »;  «  La  Serbie  et  les 
provinces  slaves  de  l'Autriche  méridionale  ». 

La  Mnutia  (Vito),  éminent  historien  et  ju. 
risconsulte  italien,  conseiller  à  la  Cour  de  Cas- 
sation à  Palerme,  né,  à  Cerda  (province  de  Pa- 
ïenne), le  7  novembre  1822.  En  1842,  il  rem- 
p  rtait,  à  la  suite  d'un  concours,  le  pris  de 
cinq  mille  francs  fondé  par  Monseigneur  Di  Gio- 
vanni pour  la  langue  grecque  et  latine,  l'His- 
toire Sainte  et  l'Histoire  de  la  Sicile.  Depuis 
1843,  il  s'est  entièrement  consacré  aux  études 
de  la  jurisprudence.  Parmi  ses  nombreuses  pu- 
blications, signalons  :  «  Discorso  su  le  basi 
délia  legislazione,  seguito  da  un  progetto  di 
storia  del  diritto  civile  e  pénale  in  Sicilia  », 
Palerme,  1853  ;  «  Annali  di  legislazione  e  giu- 
risprudenza  patria  e  strauiera  »,  1858;  «  Déci- 
sion! délia  Corte  Suprema  di  Sicilia  dal  1819 
al  1829  »,  1859  ;  «  Storia  délia  legislazione  ci- 
vile e  criminale  in  Sicilia  »,  1858-59,  ouvrage 
essentiel,  suivi  et  complété  par  son  chef-d'œu- 
vre :  «  Storia  délia  legislazione  civile  e  crimi- 
nale di  Sicilia,  comparata  con  leggi  italiane  e 
stranierè  dai  tempi  antichi  ai  preseuti  ».  1868- 
74  ;  «  Appendice  alla  Storia  délia  legislazione 
di  Sicilia  »,  1875  ;  «  Su  la  legislazione  e  giu- 
risprudenza  di  Sicilia  nel  secolo  XIX  »,  1876; 
«  Origini  e  vicende  degli  Statuti  di  Roma  », 
Florence,  1879  ;  «  L'età  maggiore  in  Firenze  ai 
tempi  di  Dante  »,  1879  ;  «  Sui  libi-i  rari  del 
secolo  XV  délia  Biblioteca  Lucchesiana  di  Gir- 
genti  »,  Bologne,  1881  ;  «  Prescrizione  délie 
azioni  personali  per  diritto  antico  e  moderno  », 
Rome,  id.  ;  «  Su  l'Adulterio  »,  dans  VEncido- 
pedia  Ghiridica  Italiana  ;  «  Piantagioni  verso 
il  fine  del  vicino  »,  Rome,  1882;  «  Oonsuetudini 
Siciliane  in  Hngua  volgare  »,  Bologne,  1883  ; 
«  Diritto  civile  siciliano  esposto  seconde  l'or- 
dine  del  Codice  italiano  »,  1883-88  ;  «  Storia 
délia  legislazione  italiana  :  Roma  e  Stato  Ro 
mano  »,  Turin,  Bocca,  1884  ;  «  Su  l'Appannag- 
gio  »,  1885  ;  «  Notizie  e  document!  sul  giure- 
consulto  F.  P.  di  Blasi,  primo  martire  di  libertà 
nel  1795  »;  «  Origini  e  vicende  dell'Inquisizione 
in  Sicilia  »,  Turin,  Bocca,  1888  ;  «  Cenni  sto- 
ric!  su  le  font!  del  diritto  greco-romuno  e  le 
Assise  e  leggi  de!  Re  di  Sicilia  »,  Turin,  Loe- 
scher,  1887  ;  «  Cenni  critici  su  la  Storia  del 
Parlamento  in  Sicilia  »,  Palerme,  id.  ;  «  Analisi 
critica  su  le   ristampo    iniziate  in  Palermo    da 
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Todaro  e  Pedone  nolla  RaccoUa  di  Statuti  ita- 
liani  »,  Turin,  Loescher,  1888  ;  «  Su  l'Allodio  », 
id.  ;  «  Notizie  e  document!  su  le  consuetudiu! 
délie  città  di  Sicilia  »,  Florence,  1884.  —  Son 
fils  aîné  François-Joseph,  docteur  en  droit,  a 
publié  :  «  I  Parlamenti  del  Regno  di  Sicilia  e 
gl!  Att!  inédit!  (1541  e  1594)  »,  Turin,  Bocca, 
1886  ;  «  I  libr!  légal!  bruciat!  in  Palermo  per 
mano  del  boja  »,  1887;  «  Edizion!  e  studi!  di 
statuti  italiani  nel  secolo  XIX  »,  Turin,  Bocca, 
1888.  Son  fils  puiné  reçu  docteur  en  droit  à 
l'Université  de  Palerme,  en  1883,  a  écrit  :  «  Co- 
dic!  di  leggi  romane  sotto  !  Barbari  »,  Paler- 
me, 1880  ;  «  Su  l'incitazione  bizantina  uegli 
scritti  de!  Glossatori  »,  Rome,  1889;  «  Ragioni 
del  pubblico  Demanio  su  le  spiagge  di  Sicilia 
l)er  jactum  balisiae,  con  document!  inédit!  »,  id., 
1889;  «  Su  la  costituzione  greca  I  Col.  Justin. 
IV,  20,  e  l'origine  storica  dell'articolo  1341  del 
Codice  civile  »,  Rome,  1889. 

Lamarclie  (Numa),  pasteur  et  historien  fran- 
çais, né,  le  5  septembre  1847,  à  Barre  des  Cé- 
vennes  dans  le  département  de  la  Lozère,  fit 
de  brillantes  études  littéraires  au  Lycée  de  Nî- 
mes, où  il  remporta  le  prix  d'honneur,  et  se  ren- 
dit, pour  se  préparer  au  Saint-Ministère,  à  la 
Faculté  de  Montauban.  Sa  thèse  de  bachelier 
en  théologie,  présentée  en  1869,  traite  «  De  la 
seconde  captivité  de  Saint-Paul  à  Rome  ».  Nom- 
me en  1870  pasteur  suffragant  à  Négrepelisse 
(Tarn-et-Garonne),  il  fut  appelé  en  1872  comme 
pasteur  titulaire  à  Roquecourbe  et  en  1878  dans 
son  ancienne  paroisse.  Ses  deux  plus  impor- 
tantes publications  sont  un  <  Rapport  sur  la 
situation  des  églises  Reformées  »,  lu  en  1879 
à  la  Conférence  pastorale  de  Nîmes  et  publié 
en  1880  dans  les  Etrennes  Chrétiennes,  et  une 
«  Histoire  de  la  Réformation  et  des  églises  Ré- 
formées »,  manuel  rédigé  d'après  les  méthodes 
universitaires  pour  les  cours  d'instruction  reli- 
gieuse destinés  à  la  jeunesse.  Membre  distin- 
gué du  part!  libéral,  M.  L.  a  collaboré  à  V Ave- 
nir, à  la  Renaissance,  à  la  Paix  de  l'Église  et 
à  plusieurs  autres  journaux  religieux. 

Lainbel  (Hans),  philologue  autrichien,  né,  le 
26  août,  à  Linz,  a  fait  ses  études  à  Vienne,  et 
enseigné  d'abord  au  gv'mnase,  puis  à  l'Univer- 
sité de  Prague.  Ses  principales  publications  ont 
été  insérées  dans  la  Germania  et  dans  les  Actes 
de  l'Académie  des  Sciences  de  Vienne  ;  citons  : 
«  Katharinen  Marier  »,  1863;  «  Berichte  uber 
Weisthûmerforschungen  »,  1875  ;  «  Goethe-  Re- 
liquien  ans  Bohmen  »,  dans  les  Mittheilungen 
de  la  Société  pour  Thistoire  de  l'Allemagne  en 
Bohême,  1880  ;  «  Ein  neuentdecktes  Blatt  einer 
Heliandhandschrift  »,  1881  ;  «  Fragment  einer 
Tristandichtung  »,  1881  ;  «  Alfr.  Meissner  », 
dans  les  Mittheilungen  citées,  1885;  des  éditions 
de  classiques. 

Larahcr  (Juliette),  voir  Adam  (M™").  Une 
rue    de    Paris    porte    le  nom  de  cette  dame  il- 
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lustre  dont  le  patriotisme    ardent    égale   le  ta- 
lent d'écrivain. 

Lambert  (Sir  John),  homme  politique  et  écri- 
vain anglais,  né,  en  1816,  à  Bridzor,  président 
des  trois  «  Boundary  Commissions  »  gouver- 
nementales pour  l'Angleterre,  l'Ecosse  et  l'Ir- 
lande, membre  du  Conseil  privé  de  Sa  Majesté 
la  Reine  depuis  1885,  est  l'auteur  des  «  Lec- 
tures on  Modem  Législation  »,  et  des  «  Vagran- 
cy  Laws  »,  ainsi  que  de  différents  essais  sur 
la  musique  d'église  au  moyen-âge,  pour  lesquels 
il  fut  agrégé  à  l'Académie  de  Sainte-Cécile  à 
Rome  et  reçut  en  1851  une  médaille  d'or  du 
Pape  Pie  IX. 

Lamborelle  (Louis),  publiciste  belge,  né,  à 
Maestricht,  en  1824.  Ancien  militaire,  il  alla 
servir  la  France  en  Algérie,  puis  il  revint  dans 
son  pays  natal  où  il  occupa  les  fonctions  de  re- 
ceveur des  contributions  ;  il  est  aujourd'hui  pen- 
sionné et  vit  à  Uccle,  près  de  Bruxelles.  Il  a 
publié  :  «  Cinq  ans  en  Afrique  » ,  Bruxelles, 
1863  ;  «  Le  progrès  et  le  fonctionnaire  »,  id., 
1866  ;  «  Le  bon  vieux  temps,  recherches  histo- 
riques sur  la  féodalité  et  l'Église  »,  id.,  1874 
(plusieurs  éditions)  ;  «  Les  plaisirs  de  la  no- 
blesse et  les  joies  du  peuple  »,  id.,  1876;  «  Mar- 
tyrs et  bourreaux  »,  id.,  id.  (en  collaboration 
avec  M.  E.  Desès,  trois  éditions)  ;  «  Maison 
Escobar  et  C'''  »,  id.,  1877;  «  Miettes  histori- 
ques et  littéraires  »,  id.,  id.  ;  «  Les  apôtres  et 
les  martyrs  de  la  liberté  de  conscience  »,  id. , 
1882  (en  collaboration  avec  M.  Desès)  ;  «  Le 
trône  et  l'autel  »,  id.,  1889.  Plusieurs  de  ces 
livres,  œuvres  de  propagande  anticléricale  bien 
plus  que  de  saine  érudition,  ont  paru  d'abord 
en  feuilletons  dans  divers  journaux. 

Lambros  (Spiridion),  écrivain  grec,  profes- 
seur d'histoire  à  l'Université  d'Athènes,  fils  de 
l'illustre  numismate  Paul  L.,  mort  en  1887,  est 
né,  à  Corfou,  en  1851,  et  a  fait  ses  études  à 
Athènes,  à  Berlin  et  à  Leipzig,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  1883  sur  la  présentation  de  cette 
thèse  :  «  De  conditarum  coloniarum  grœcarum 
indole,  prsemisque  et  honoribus  ».  De  1875  à 
1877,  il  visita  les  bibliothèques  et  les  archi- 
ves de  l'Allemagne,  de  l'Autriche,  de  la  Hol- 
lande, de  l'Angleterre,  de  la  France  et  de  l'Ita- 
lie à  la  recherche  de  documents  touchants  à 
l'histoire  des  Hellènes  au  moyen-âge.  En  1879, 
il  fut  envoyé  par  son  gouvernement  au  Mont 
Athos,  pour  y  étudier  les  riches  bibliothèques 
de  ces  monastères.  Poète  et  auteur  dramatique 
à  ses  heures,  il  a  publié  :  «  Collection  de  ro- 
mans grecs  en  langue  vulgaire  et  en  vers  d'a- 
près les  manuscrits  de  Leyde  et  d'Oxford  »,  Pa- 
ris ,  Maisonneuve,  1879  ;  «  Écrits  inédits  sur 
Corfou,  tirés  des  manuscrits  du  Mont  Athos  et 
des  bibliothèques  de  Cambridge,  de  Munich  et 
de  Corfou  »,  1882  ;  «  Exceptorum  Constantin! 
De  Natura  Animalium,  libri  duo,  Aristopbani 
IJisforiœ  Animalium,  etc.  »,  Berlin,  1885;  «  ÉLu- 
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des  historiques  comprenant  douze  traités  histo- 
riques, tirés  de  sources  inédites  »,  Athènes, 
1884  ;  «  Histoire  do  la  Grèce  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'au  règne  du  Roi  Othon  », 
1886.  Il  est  membre  de  l'Institut  allemand  d'A- 
thènes, de  l'Académie  de  Barcelone  et  de  l'A-, 
cadémie  de  Belgrade. 

Lamlngton  (lord  Alexandre  Dtjndas  Ross 
WisHAET  Baillie  Cocheane),  écrivain  anglais, 
né  en  ISlc,  a  fait  ses  études  à  Cambridge,  et 
publié:  «  Poems  »,  1838;  «  Exeter  Hall,  or 
Church  Polemics  »,  1841  ;  «  The  Morea  »,  poè- 
me, 1841  ;  «  The  State  of  Greece  »,  1847  ;  «  Er- 
nest Vane  »,  deux  vol.,  1849;  «  Florence  the 
Beautiful  »,  2  vol.,  1854  ;  «  The  Map  of  Italy  », 
1856;  «  Young  Italy  :  Historié  Pictures  »,  deux 
vol.,  1865;  «  Francis  the  First  and  other  Histo- 
rié Studios  »,  deux  vol.,  1870;  «  The  Théâtre 
Français  in  the  Reign  of  Louis  XV  »,  1879,  et„ 
quelques  brochures  politiques. 

Lammasch  (Henri),  jurisconsulte    autrichien, 
professeur  de  Droit  pénal  et  de  philosophie  du"^' 
Droit  à  l'Université    d'Innsbruck,  né   en  1853;  , 
on  lui  doit,  entr'autres  :  «  Das  Moment  objecti-  ■ 
ver  Gefâhrlichkeit  im  Begriffe  des  Verbrechens- 
versuohes    »,    Vienne,   1879;  «  Das    Recht  der 
Auslieferung    wegen    politischer  Verbrechen  », 
Vienne,  1884  (traduction  française  de  Weiss  et 
Lucas,  Paris,   1885)  ;  «  Auslieferungspflicht  und 
Asylrecht  »,  Leipzig,   1887. 

Laiumer  (Hugo),  théologien  et  historien  al- 
lemand, professeur  d'histoire  ecclésiastique  à 
l'Université  de  Breslau,  né  en  1835;  on  lui  doit: 
«  démentis  Alexandrin!  de  Xô-^'f  doctrina  », 
Leipzig,  1855;  «  Papst  Nicolaus  I  »,  Berlin, 
1857;  «  Sancti  Anselmi  libri  Uur  Deus  homo?  », 
Berlin,  1857;  «  Die  vortridentinische  Teologie», 
Berlin,  1858;  «  Eusebii  Pamphili  Historiée  Ec- 
clesiasticse  libri  decem  »,  1859-62;  «  Analecta 
Romana  »,  Schaffhaus,  1861  ;  «  Monumenta  Va- 
ticana  »,  Fribourg,  1861;  «  Zur  Kirchenge- 
schichte  des  16  und  17  Jahrh.  »,  Fribourg, 
1863  ;  «  De  Leonis  Allatii  Codicibus  »,  Fribourg, 
1864;  «  Scriptorum  Grœcife  orthodoxse  biblio- 
theca  selecta  »,  Fribourg,  1864-1865;  «  lu  Dé- 
créta Concilii  Ruthenorum  Zamosciencis  Ani- 
madversiones  »,  Fribourg,  1865;  «  Cœlestis 
Urbs  Jérusalem  »,  id.,  1866;  «  Meletematum 
Romanorum  Mantissa  »,  Ratisb.,  1875;  «  De 
Martyrologio  Romano  »,  id.,  1878;  «  Institu- 
tionen  des  katol.  Kirchenrechts  »,  id.,  1886. 

Lammers  (Auguste),  publiciste  allemand,  di- 
recteur de  la  Revue  Nordwest  à  Brème,  colla- 
borateur de  plusieurs  autres  revues  allemandes, 
entr'autres,  la  Weser-Zeitung  de  Brème,  VAllge- 
meine  Zeitung  d'Hildesheim,  la  Zeitung  filr  Nord- 
deutschland  de  Hanovre,  la  Silddentsche  Zeitung 
de  Francfort,  VETherfddev  Zeitung,  le  Brem. 
Handelshlatt,  né,  le  23  août,  à  Lunébourg,  a 
publié  :  «  Die  geschichtliche  Entwickelung  des 
Freihandels  »]  «  Die  deutsche  Auswanderung  »; 
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«  Der  Moorrauch  und  seine  Kulturmission  >  ; 
«  Die  Verjungung  der  Kirche  »  ;  «  Die  Bettel- 
plage  »  ;  «  Bekàmpfung  der  Trunksucht  »  ; 
<  Brauntwein  iind  Kaffeeschenken  »  ;  «  Offent- 
liche  Kinder-  Fiirsorge  ». 

Lamothe  (Henri-Félix  de),  administrateur 
et  publiciste  français,  fils  de  B.  de  Lamothe, 
colonel  d'artillerie,  directeur  de  l'Arsenal  de 
Metz,  de  1855  à  1860,  est  né,  à  Metz,  le  S  août 
1843.  Il  commença  ses  études  au  Ij'cée  de  Tou- 
lon, les  continua  à  Metz  au  collège  Saint-Clé- 
ment et  les  acheva  au  lycée  de  Nancy.  En  1862, 
M.  de  L.  s'engagea  en  Italie  dans  la  légion 
hongroise  avec  laquelle  il  prit  parti  à  la  cam- 
pagne contre  le  brigandage  dans  les  anciens 
états  napolitains,  puis  il  passa  en  Pologne  l'an- 
née suivante.  Il  assista  au  combat  de  Krzykawka 
dans  le  Palatinat  de  Sandomir,  où  il  vit  tomber 
près  de  lui  l'ancien  officier  garibaldien  —  le 
colonel  bergamasque  Nullo  —  qui  commandait 
l'embryon  de  légion  étrangère  formée  par  les 
quelques  volontaires  italiens  et  français  accou- 
rus à  Cracovie  à  la  nouvelle  d'un  soulèvement 
auquel  s'intéressait  alors  tous  la  jeunesse  libé- 
rale. En  1865,  il  revint  en  France,  entra  au  8« 
régiment  de  ligne  et,  en  1867,  se  fit  incorporer 
dans  l'infanterie  de  marine  et  tint  garnison  au 
Sénégal  de  1867  à  1871.  Quittant  l'armée  en 
1872,  après  avoir  opté  pour  la  nationalité  fran- 
çaise, il  collabora  à  la  rédaction  de  plusieurs 
journaux  algériens  et  ensuite  explora  le  Canada 
et  l'Amérique  du  Nord  de  1873  à  1874.  En  1875, 
M.  de  L.  fut  attaché  au  journal  le  Temps,  et 
assista,  comme  correspondant  de  cette  feuille, 
à  l'insurrection  de  l'Herzégovine  (1875),  au  cen- 
tenaire de  l'indépendance  américaine  (janvier 
1876)  ;  il  séjourna  enfin  trois  mois  à  Cuba  et  à 
Haïti.  Il  suivit  la  guerre  turoo-russe  sur  le  Da- 
nube et  dans  les  Balkans,  de  mai  à  décembre 
1878,  comme  correspondant  attaché  à  l'État-ma- 
jor  de  l'armée  russe  du  Danube.  Les  événements 
de  1870-1871  avaient  singulièrement  fait  réflé- 
chir l'ancien  volontaire  polonais  de  1863,  qui 
depuis  n'a  jamais  manqué  une  occasion  de  préco- 
niser l'entente  cordiale  et  la  communauté  d'in- 
térêts de  la  France  et  de  la  Russie,  notamment 
dans  une  étude  publiée  dans  V Illustration  en 
mars  1882  et  intitulée  Russes  et  Allemands. 
En  1879,  il  alla  en  Algérie  et  prit  part,  tou- 
jours en  qualité  de  correspondant  du  Temps, 
aux  opérations  militaires  de  l'Aurès,  à  la  guerre 
de  Tunisie,  contrée  où  il  fit  plusieurs  voyages 
de  1879  à  1881.  Il  fut  un  des  rares  Européens 
qui  visitèrent  la  ville  sainte  de  Kairouan  avant 
l'occupation  française.  Dans  cette  excursion,  qui 
eut  lieu  en  1880,  il  eut  pour  compagnons  de 
voyage  M.  Emilio  Pinchia,  l'auteur  des  Ricordi 
di  Tunisia,  et  M™«  Pinchia,  la  première  femme 
européenne  qui  ait  été  admise  à  visiter  Kai- 
rouan sans  être  obligée  de  prendre  le  costume 
arabe.  En  1882,  le   ministre  des  atFaires  étran- 
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gères  le  chargea  d'une  mission  en  Egypte.  En 
1884,  il  demeura  à  Berlin  pendant  la  conférence 
internationale  qui  se  tint  dans  cette  ville.  A  l'ex- 
position d"Anvers,  M.  de  L.  était  membre  du 
jury,  comme  délégué  de  la  Tunisie.  Il  se  rendit 
en  Bulgarie,  sur  la  demande  du  Temps,  au  cours 
de  la  campagne  de  novembre  1885.  M.  de  L. 
est  officier  de  l'ordre  bulgare  de  Saint-Alexan- 
dre et  de  plusieurs  autres  ordres  étrangers. 
M.  de  L.  est  entré  dans  l'administration  en  1886, 
et  a  été  nommé,  le  23  mars,  commandant  des  îles 
Saint-Pierre  et  Miquelon.  Le  titre  de  gouver- 
neur de  cette  colonie  lui  a  été  conféré  en  sep-- 
tembre.  On  lui  doit,  outre  ses  nombreux  et  fort 
remarquables  articles  dans  le  Temps  et  diverses 
revues,  un  volume  intitulé:  «  Cinq  mois  chez 
les  Français  d'Amérique  »,  Paris,  Hachette, 
1880,  in-18,  avec  gravui-es. 

Lamothe  (Pierre-Alexandre  Bessot  de),  vo- 
yageur et  romancier  français,  né,  à  Périgueux, 
le  6  janvier  1828.  Après  avoir  suivi  les  cours 
de  l'École  des  Chartes  (1851),  il  voyagea  jus- 
qu'en 1862  en  Europe,  Asie,  Afrique,  visitant 
la  Russie,  la  Pologne,  l'Allemagne,  l'Angleterre, 
l'Irlande,  l'Italie,  la  Suisse,  la  Grèce,  le  Portu- 
gal, l'Egypte,  la  Syrie,  le  Maroc,  etc.  Collabo- 
rateur aux  revues  et  journaux,  notamment  à  la 
Revue  Contemporaine,  à  V Illustration,  à  la  Re- 
vue de  l'Instruction  publique,  à  la  Revue  des 
Sociétés  Savantes,  etc.  Archiviste  du  départe- 
ment du  Gard  (1862),  il  a  publié  les  inventai- 
res des  archives  du  Gard,  d'Uzès,  de  Nîmes,  de 
Beaucaire,  d'Aiguesmortes,  etc.  Il  avait  été,  en 
1860,  chargé  d'une  mission  littéraire  en  Espa- 
gne. Correspondant  du  Ministère  de  l'Instruc- 
tion publique  pour  les  travaux  historiques,  of- 
ficier d'Académie  (1870),  membre  de  la  Société 
des  gens  de  lettres,  M.  A.  de  L.  est  surtout 
connu  par  ses  nombreux  romans  dont  plusiem-s 
ont  été  traduits  en  espagnol,  en  anglais,  en  ita- 
lien et  en  allemand.  Nous  citerons  :  «  Les  Ca- 
misards  >,  suivis  de  «  Cadet  de  la  Crois  », 
3  vol.  ;  «  Les  Faucheurs  de  la  mort  »,  2  vol.  ; 
«  Les  Martj-rs  de  Sibérie  »,  4  vol.;  <  Histoire 
d'une  pipe  »,  2  vol.  ;  <  Marpha  »  ;  «  Soirées 
de  Constantinople  »  ;  «  Histoire  populaire  de 
la  Prusse  »  ;  «  Les  Mystères  de  Machecoul  »  ; 
«  Le  Gaillard  d'arrière  de  la  Galathée  »  ;  <  Lé- 
gendes de  tous  les  pays  :  Les  Animatix  »  ;  <  Mé- 
moires d'un  déporté  à  la  Guyane  française  »  ; 
«  L'Orpheline  de  Jaumont  »  ;  «  Le  Taureau  des 
Vosges  »  ;  «  Aventures  d'un  Alsacien  prison- 
nier en  Allemagne  »  ;  «  Journal  de  l'orpheline 
de  Jaumont  »  ;  <  L'Auberge  de  la  Mort  »  ;  <  La 
Reine  des  brumes  et  l'Émeraude  des  mers  »  ; 
«  Les  Métiers  infâmes  »  ;  «  Le  Roi  de  la  nuit  », 
2  vol.;  «  Les  Compagnons  du  désespoir  »,  3  vol.; 
<  Pia  la  San  Pietrina  »,  2  vol.  ;  <  Les  Fils  du 
martyr  »  ;  «  Les  deux  Romes  »  ;  «  Le  Pros- 
crit de  Camargue  »  ;  «  La  Fille  du  bandit  »  ; 
«  Le  cap  aux  ours  »  :  «  Le  Fou  du  Vésuve  »  ; 
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«  Les  Secrets  de  l'Océan  »,  l""»  partie  ;  «  Le 
Capitaine  Farragus  »,  2«  partie  ;  «  Fleurs  des 
eaux  »  ;  «  A  travers  l'Orient  :  de  Marseille  à 
Jérusalem  »  ;  «  Fœdora  la  niLiliste  »  ;  «  Na- 
diège  »,  roman  sur  le  nihilisme  ;  «  Les  Pints 
sanglants  »;  «  Patrick  O'Byrn  »;  «  La  Fil- 
leule du  baron  des  Adrets  »  ;  «  Les  Soucis  du 
docteur  Sidoine  »  ;  «Le  denier  d'or  »  ;  «  Ga- 
briella  »  ;  «  La  Fiancée  du  vautour  blanc  »  ; 
«  La  Fée  des  Sables  ». 

Lampertico  (Fedele),  illustre  économiste  ita- 
lien, ancien  député,  Sénateur  du  royaume  depuis 
1873,  président  honoraire  de  l'Istituto  Veneto, 
président  effectif  de  l'Accademia  Olimpica,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Lincei,  né,  à  Vicence,  le 
13  juin  1833;  il  a  fait  ses  premières  études 
dans  sa  ville  natale,  où  l'abbé  Giacomo  Zanella 
a  été  un  de  ses  maîtres,  et  à  l'âge  de  22  ans  il 
fut  reçu  docteur  en  Droit  à  l'Université  de  Pa- 
doue,  où  il  devait  ensuite  devenir  professeur 
lui-même  (il  a  maintenant  le  titre  de  professeur 
honoraire).  Il  débuta  par  une  excellente  mono- 
graphie :  «  La  Statistica  in  Italia  prima  dell'A- 
chenvs^aar  »,  Padoue,  1855.  Parmi  ses  écrits  qui 
se  signalent  par  des  vues  larges  et  l'éloquence, 
citons:  «  Relazione  d'une  Statista  veneto  »  (pour 
cette  publication  il  fut  condamné  par  l'Autriche 
pour  crime  de  haute  trahison)  ;  «  Urgenza  délia 
questione  Veneta  »,  1865;  «  Economia  dei  Po- 
poli  e  degli  Stati  »,  ouvrage  classique,  en  qua- 
tre vol.,  publié  à  Milan,  chez  Trêves  ;  une  rela- 
tion importante  à  la  Chambre  des  députés  sur 
la  Circulation  forcée  des  billets  de  banque,  des 
relations  au  Sénat  sur  les  Lois  forestières,  sur 
la  Circulation  du  papier-monnaie,  sur  les  Abus 
des  Ministres  des  Cultes,  etc. 

Lamprecht  (Charles-Gothard),  historien  al- 
lemand, professeur  k  l'Université  de  Bonn,  né 
en  1856,  l'un  des  fondateurs  do  la  Westdeutsche 
Zeitschrift  fiir  Geschichte  und  Eunst  (eu  1882), 
a  publié  séparément  :  «  Beitràge  zur  Geschichte 
des  franzôsischen  Wirthsohaftslebens  im  11 
Jahrh.  »,  Leipzig,  1879;  «  Initial- Oi'namentik 
des  8  bis  13  Jahrh.  »,  id.,  1882;  «  Deutsches 
Wirtschaftsleben  im  Mittelalter  »,  quatre  vol., 
id.,  1886. 

Lamy  (Thomas-Joseph),  illustre  théologien 
et  orientaliste  belge,  né,  à  Ohey,  petit  village 
de  la  province  de  Namur,  le  27  janvier  1827. 
M.  L.  est,  depuis  1848,  professeur  d'Ecriture 
sainte  et  de  langues  sémitiques  à  l'Université 
catholique  de  Louvain,  et  il  fait  partie  de  l'A- 
cadémie Royale  de  Belgique.  Il  a  collaboré  au 
Bulhtin  de  cette  Compagnie  et  à  la  Biographie 
Nationale,  publiée  par  elle,  à  VAnnuaire  de  l'U- 
niversité de  Louvain,  à  la  Revue  Catholique  de 
la  même  ville,  à  la  Dublin  Review,  aux  Lettres 
Chrétiennes  de  Lille,  à  La  Controverse,  etc.  Par- 
mi ses  publications  en  librairie,  il  faut  citer  : 
«  De  Syrorum  fiilo  et  disciplina  in  re  Euchari- 
stica  ■>,  Louvain,  1859  ;  «  Examen   critique    de 
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la  Vie  de  Jésus  de  M.  Ernest  Renan  »,  id.,  1863 
(trois  éditions  françaises  et  deux  traductions 
allemandes)  ;  «  Introductio  in  sacram  Scriptu- 
ram  »,  Malines,  1866-67  (la  4"  éd.  a  paru  en 
1886)  ;  «  Concilium  Seleucise  et  Ctesiphonti  ha- 
bitnm  anno  410,  textum  syriaoum  edidit  »,  Lou- 
vain ,  1868  ;  «  Gregorii  Barhebraai  chronicon 
ecclesiasticum  »,  id.,  1872-88  (édité  avec  la 
collaboration  de  M.  J.  B.  Abbeloos)  ;  «  Les 
Apôtres  et  l'Antéchrist  (critique  des  travaux  de 
M.  Ernest  Renan)  »,  Bruxelles,  1874;  «  Corn* 
mentarium  in  librum  Geneseos  »,  Louvain,  1880 
(2e  éd.,  Malines,  1883-84)  ;  «  Sancti  Ephraem 
syri  hymni  et  sermones  »,  Malines,  1882-86. 

Laucerean  (Etienne),  médecin  et  professeur 
français,  membre  de  l'Académie  de  Médecine, 
né,  à  Breig-Brières  (Ardenues),  en  1829;  eu 
dehors  de  sa  collaboration  au  Dictionnaire  En- 
cyclopédique des  Sciences  médicales,  il  a  publié  : 
«  Des  affections  nerveuses  syphilitiques  »,  en 
collab.  avec  le  D''  Léon  Gros,  Paris,  1861  ;  «  De 
la  thrombose  et  de  l'embolie  cérébrale  »,  id,, 
1862;  «  Atlas  d'anatomie  pathologique  »,  1871; 
«  Des  hémorragies  meningeis  »,  1863;  «  Delà 
Polyurie  »  (diabète  insipide),  1869;  «  Do  la 
maladie  expérimentale  comparée  à  la  maladie 
spontanée  »,  1872;  «  Ti-aité  historique  et  pra- 
tique de  la  Syphilis  »,  première  éd.,  1862,  2« 
1873;  «  Distribution  géographique  de  la  phthi- 
sie  pulmonaire  »,  1875;  «  Leçons  de  clinique 
médicale  faites  à  l'hôpital  de  la  Pitié  »,  1883  ; 
«  Paralysies  toniques  et  syphilis  cérébrale  », 
1882;  «  Traité  d'anatomie  pathologique  »,  4  vol., 
gr.  in-8";   «  Traité  de  l'herpétisme  »,   1883. 

Lanciauo  (Raphaël),  naturaliste  et  philoso- 
phe italien,  né,  à  Orsogna  (Abruzzes),  au  mois 
de  décembre  de  l'année  1817.  Ayant  pris  part 
à  la  révolution  de  1848  et  combattu  les  doctri- 
nes néo-guelfes  de  Gioberti  et  de  ses  partisans, 
il  subit  un  procès  d'irréligion  et  fut  condamné 
et  retenu  en  prison  pendant  quelques  années. 
Député  de  Manoppello  en  1861,  après  avoir  pris 
part  aux  travaux  de  trois  sessions  législatives, 
il  se  retira  à  Chieti,  pour  s'y  livrer  entièrement 
à  ses  études.  Parmi  ses  écrits,  on  signale  :  «  Si- 
gnificazione  fisiologioa  délia  Cellula  »,  dans  le 
Ricofflitore  de  Naples,  1855,  mémoire  résumé  eu 
1857  par  la  Gazette  de  Paris;  «  Introduzione  ad 
una  Nosografia  metodica  »,  dans  le  Filiatre  Se- 
hezio  de  1857;  «  Corrispondenza  dell'elettricità 
statica  e  dinamica  cogli  esseri  inorgauici  ed  or- 
ganici  »,  id.,  1858;  «  Sul  parosismo  délie  ma- 
lattie  »,  dans  le  Morgagni  de  1858;  «  Saggio 
di  Scienza  prima  »,  1862  ;  «  L'Universo,  l'Astro 
e  rindividuo  »,  1872;  «  L'oggetto  délia  seusa- 
zione  »,  Milan,  1882. 

Lauczy  (Jules),  publiciste  et  économiste  hon- 
grois, résidant  à  Budapest.  On  lui  doit,  en- 
tr'autres  :  «  La  Réforme  do  l'instruction  supé- 
rieure et  la  critique  de  la  culture  moderne  de 
la  Hongrie  »,  Budapest,  1879  ;  «  Sur  l'histoire 
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constitutionnelle  et  parlementaire  de  la  Hongrie 
de  1825  à  1848  »  ;  <  Zur  Entwickelungsgeschich- 
te  der  Reform-  Ideen  in  Ungarn  »,  1877,  aux 
frais  de  FAcadémie  des  sciences  ;  «  L'origine 
des  communautés  rurales  :  Famille  et  propriété 
primordiales,  études  de  sociologie  et  jurispru- 
dence comparée  »,  1881  ;  «  Paul  Széchenjd  ar- 
chevêque de  Kalocsa  et  la  politique  nationale 
hongroise  »,  1882  ;  «  Sur  le  caractère  histori- 
que et  politique  de  la  révolution  de  Rakoczi  •»,  id.; 
«  L'organisation  de  la  justice  administrative  en 
Hongrie  »,  1883,  etc. 

Landnn  (Léopold),  médecin  allemand,  profes- 
seur libre  de  l'art  des  accouchements  et  de  gy- 
nécologie à  l'Université  de  Berlin,  né  en  1848; 
en  dehors  des  essais  insérés  aux  journaux  et 
aux  revues,  on  lui  doit:  «  Zur  Physiologie  der 
Bauchspeichel- Absonderung  »,  Breslau,  1873; 
•«  Ueber  Melsena  der  Neugebornen  »,  Breslau, 
1874;  «  Ueber  Erweiterungsmittel  der  Gebàr- 
mutter  »,  Leipzig,  1878  ;  «  Die  Wanderniere  der 
Frauen  »,  Berlin,  1881  (traduction  anglaise  en 
1883 ,  Londres)  ;  «  Der  Hàngebauch  und  die 
Wanderleber  bei  Frauen  »,  Berlin,  1885  (tra- 
duction russe,  1886). 

Landau  (Marc),  écrivain  autrichien,  né,  le  21 
novembre  1837,  à  Brody  en  Gallicie.  Il  a  été 
dans  le  commerce  à  Vienne  jusqu'en  1878  ;  mais 
il  s'en  est  retiré  en  cette  année  pour  se  livrer 
entièrement  à  ses  études  littéraires,  et  surtout 
à  la  littérature  anglaise  et  aux  langues  néo-la- 
tines qu'il  connaît  à  fond.  Il  a  surtout  visité 
souvent  l'Italie,  et  ses  travaux  sur  la  vie  et 
l'œuvre  de  Boccace  lui  ont  fait  depuis  l'appa- 
rition de  ses  «  Quellen  des  Dekameron  »,  en 
1869,  une  brillante  réputation.  Ce  livre  lui  va- 
lut en  1871  le  doctorat  à  l'Université  de  Tu- 
bingue.  Suivirent  :  «  Giovanni  Boccaccio,  sein 
Leben  und  seine  Werke  »,  traduit  en  italien, 
avec  des  additions  nombreuses  par  M.  Camilîo 
Antona-Traversi  ;  «  Italienische  Literatur  am 
osterreichischen  Hofe  »,  1869,  traduit  en  italien 
par  M™*^  Stein-Rebecchini,  1880;  une  nouvelle 
édition  augmentée  des  «  Quellen  des  Decame- 
ron  »  ;  «  Rom,  Wien ,  Neapel  wàhrend  des 
spanischen  Erbfolgekrieges  »  ;  «  Geschichte  Kai- 
ser Karl  VI  »,  premier  vol.,  1888. 

Landberg  (comte  Charles),  illustre  orientali- 
ste et  voyageur  suédois,  organisateur  puissant 
et  admirable  du  Congrès  International  des  0- 
rientalistes  de  Stockholm  et  de  Christiania, 
commandeur  de  la  Couronne  d'Italie  et  cheva- 
lier de  l'Étoile  polaire  en  diamants,  esprit  en- 
treprenant, écrivant  et  parlant  presque  toutes 
les  langues  modernes  de  l'Europe,  connaissant 
à  fond  plusieurs  langues  orientales,  et  spéciale- 
ment les  dialectes  arabes,  agent  diplomatique 
de  S.  M.  le  Roi  de  Suède  auprès  de  S.  A.  R.  le 
Kédive  d'Egypte,  né,  à  Stockholm,  en  1848; 
après  y  avoir  achevé  ses  études  classiques,  il 
entra  à  l'Université  de  Pise,  comme  étudiant  de 
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philologie  et  philosophie.  De  là,  il  se  rendit  à 
Rome  pour  y  étudier  l'archéologie  classique.  Il 
parcourut  ensuite  la  Suisse,  l'Autriche,  l'Alle- 
magne, la  France,  en  y  abordant  les  langues 
orientales  ;  il  entreprit  ensuite  des  voyages  nom- 
breux en  Orient,  se  rendant  maître  de  la  lan- 
gue des  différents  pays  qu'il  visitait.  C'est  pour- 
quoi, en  recevant,  en  1882,  des  mains  du  célè- 
bre professeur  Fleischer  son  diplôme  de  docteur, 
il  eut  l'honneur  de  s'entendre  dire  par  le  grand 
arabiste  allemand  :  «  Vous  venez  ici  comme 
«  maître  et  non  comme  élève  ;  c'est  un  honneur 
«  pour  mjniversité  de  Leipzig  de  vous  compter 
«  parmi  ses  docteurs  ».  D'une  activité  prodigieu- 
se, il  suffit  à  mille  choses  à  la  fois;  tandis  qu'il 
prépare  des  publications  scientifiques,  il  entre- 
prend de  longs  voyages,  il  donne  en  prince  ce 
qu'il  a  gagné  comme  collectionneur  intelligent  à 
l'Italie  et  à  la  Suède  qu'il  aime  presqu'également 
et  où  il  a  également  droit  do  cité  et  titre  de 
noblesse,  puisque  le  titre  de  comte  qui  lui  a 
été  donné  par  le  Roi  d'Italie  en  vue  de  ses  mé- 
rites et  de  sa  générosité  dans  la  dernière  épi- 
démie du  choléra  et  dans  d'autres  occasions  lui 
a  été  confirmé  par  le  Roi  Oscar  II,  qui  l'honore 
de  son  amitié  et  dont  il  a  accompagné  le  fils 
dans  un  récent  voyage  en  Orient.  Parmi  ses 
publications,  en  dehors  de  nombreux  articles 
insérés  dans  des  recueils  spéciaux,  citons:  «  I 
Oknar  och  palmlundar  »,  1881-82  ;  «  Prover- 
bes et  dictons  du  peuple  arabe,  matériaux  pour 
servir  à  la  connaissance  des  dialectes  vulgai- 
res ».  Il  soigne  maintenant  la  publication  des 
Actes  du  Congrès  de  Stockhoolm  et  de  Chris- 
tiania, et  il  organise  un  Institut  Oriental  In- 
ternational. —  Le  comte  L.  est  marié  avec  la 
fille  du  riche  éditeur  Hallberger,  l'éditeur  du 
Land  und  Meer  à  Stuttgard,  l'aimable  proprié- 
taire du  magnifique  Château  de  Tutzing. 

Landerer  (Albert-Sigismond),  chirurgien  al- 
lemand, professeur  libre  de  chirurgie  à  l'Uni- 
versité de  Leipzig,  né  en  1854;  on  lui  doit,  en 
dehors  des  essais  insérés  aux  revues  :  <  Ueber 
die  Gewebsspannung  »,  Leipzig,  1885;  «  Hand- 
buch  der  allgemen.  chirurg.  Pathologie  und  Thé- 
rapie »,  Vienne,  1887;  «  Behandlung  der  Tu- 
berculose mit  Perubalsam  »,  Munich,  1888. 

Landesmann  (Heinrich-Hieronimus  LoESi)  , 
écrivain  allemand,  né,  le  9  août  1821,  à  Nikols- 
bourg,  résidant  à  Dresde  depuis  1873,  après 
deux  longs  séjours  à  Vienne  et  un  séjour  de 
deux  ans  à  Berlin.  Son  premier  livre:  «  Wiens 
poetische  Schwingen  und  Federn  »,  1846,  fut 
remarqué  ;  suivirent  :  «  Am  Kamin  »,  nouvelle, 
1857  ;  «  Erzàhlungen  eines  Heimgekehrten  », 
1858;  «  Geflûgelte  Stunden  »,  1875-76;  <  Der 
Naturgenuss  »,  1876;  «  Novellen  und  Szenen  », 
1878;  «  Diogenes  im  Tintefass  »,  id.  ;  «  Inti- 
mes Leben  »,  1879  ;  «  Spâte  Vergeltung  »,  ro- 
man, 1879  ;  «  Gedichte  »,  4n'«  éd.,  1886  ;  «  Wan- 
derers  Ruhenbank  »,  1880;  «  Der  ehrliche  Na- 
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me  »,  Rome,  id.;  <  Der  Abond  zn  Hasse  »; 
1881;  €  Ansserhalb  der  Gesellscliaft  »,  id.,  1881; 
«  Ein  Kind  des  Meeres  »,  roman,  1882;  «  Nor- 
dem  Attentat  »,  roman,  1884;  «  Natnr  und  Geist 
im  Verhàltniss  zu  den  Kulturepoche  »,  id.  ; 
«  Der  fabrende  Geselle  »,  roman,  id. 

Landgren  (Lars  L.),  théologien  sxiédois,  né 
en  1810,  depuis  1876  évêque  à  Hârnôsands,  a 
publié:  <  Grunddragen  till  lâran  om  dopet  », 
1855;  «  Grunddragen  till  làran  om  helgelsen  », 
1861  ;  «  Grunddragen  till  lâran  om  gud  »  ; 
«  Grunddragen  till  lâran  om  râttfârdiggorel- 
sen  »,  1869;  «  Ofversigt  af  de  protestantiska 
missionernas  uppkomst  ocb  nàrvarande  till- 
stând  »;  «  Om  fôrsoningeu,  vidrâkning  med 
lektor  Waldentsrôm  »,  2^  éd.,  1876;  «  Utta- 
landen  ofver  kyrkliga  frâgor  »,  1882. 

Landois  (  Christian- Cem.-Aug.- Léonard), 
physiologiste  allemand,  professeur  de  physiolo- 
gie à  l'Université  de  Greifswald,  né  en  1837, 
a  publié,  en  dehors  de  nombreux  essais  et  mé- 
moires dans  les  revues  et  dans  les  recueils  spé- 
ciaux, les  ouvrages  suivants  :  «  De  macroga- 
stere  hominis  »,  1861  ;  «  Ueber  den  Haarbalg- 
parasiten  des  Menschen  »,  Danzick,  1863;  «  Neue 
Versuche  zur  Lehre  von  d.  Transfusion  des  Blu- 
tes »,  en  collaboration  avec  Eulenbourg,  Berlin, 
1866  ;  «  Beitrâge  zur  Anatomie  der  Plattwur- 
mer  »  (en  collaboration  avec  Sommer),  l''«  li\T.  ; 
«  Ueber  Bothriocephalus  latus  »,  Leipzig,  1872  ; 
«  Die  Lehre  von  Arterienpuls  »,  Berlin,  id.  ; 
«  Die  Transfusion  des  Blutes  »,  id.,  1875; 
«  Graphischelluntersuchungen  iiber  den  Herz- 
schlag  im  normalen  und  krankhaften  Zustan- 
de  »,  Berlin,  1876  ;  «  Beitrâge  zur  Transfusion 
des  Blutes  »,  Leipzig,  187*^;  «  Lehrbuch  der 
Physiologie  des  Menschen  »,  6™9  éd. ,  Vienne  , 
1888,  traduction  en  anglais  par  Stirling,  3"i«  éd., 
Londres,  1888,  traduction  russe  de  Danilewski, 
Gharkow,  1887,  traduction  italienne  par  Bocci, 
1881.  Parmi  ses  mémoires,  signalons  :  «  Ueber 
Fônende  Vocalflammen  »,  1880  ;  «  Ueber  Erre- 
gung  typischer  Krampfanfâlle  uach  Behandlung 
des  centralen  Nervensystems  mit  chemischen 
Substanzen  »,  1887. 

Landois  (Hermann),  naturaliste  et  littérateur 
allemand,  professeur  de  zoologie  à  l'Académie 
de  Munster,  fondateur  du  jardin  zoologique 
Westphalien  k  Munster,  directeur  du  Jahrebe- 
richt  der  Westphâl.  Prov.  Verein  filr  Wissen- 
schaft  und  Kunst,  né  en  1836.  En  dehors  de 
ses  essais  dans  les  recueils  spéciaux,  on  lui 
doit:  «  De  systemate  nervorum  transversorum 
in  septem  insectorum  ordinibus  »,  Greifswald, 
1863;  «  Die  Lungenseuche  des  Rindviehs,  vom 
cellular-  pathol.  Standpunkte  untersucht  »,  Leip- 
zig, 1865;  «  Die  Ton  und  Stimmapparate  der 
Insecten  »,  Leipzig,  1867;  «  Lehrbuch  der  Zoo- 
logie »,  Fribourg,  1878,  quatrième  éd.,  1878  ; 
«  Lehrbuch  der  Botanik  »,  id.,  1872;  «  Thier- 
stimmen  »,  id.,  1875;  «  Fùrer  durch  den  West- 
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phâl.  zool.  Garten  in  Miiuster  »,  Munster,  1876; 
«  Der  Mensch  and  das  Thiorreich  »,  id.,  1878, 
huitième  éd.,  1887;  «  Westphalens  Thierleben 
in  Wort  und  Bild  »,  Paderborn,  1883  et  années 
suiv.  ;  «  Lehrbuch  fur  den  Unterricht  in  der 
Zoologie  »,  1885;  «  Lehrbuch  fur  den  Unter- 
richt in  der  Botanik  »,  1885;  «  Das  Pflanzen- 
reich  »,  Fribourg,  5"  édition  en  1887;  il  a  en 
outre  publié  quelques  ouvrages  littéraires;  ci- 
tons :  «  Franz  Essink  »,  roman  comique  en  deux 
vol..  Munster,  1874,  3^  éd.  en  1878;  «  Sappholt 
ans  Westphalens  Dichterhaiu  »,  Leipzig,  1885; 
«  Jan  von  Leyden  »,  opérette,  1884;  «  Krisbet- 
ten  und  Kassbetten  »,  poésies  en  platt- deutsch, 
Osnabruck,  1885. 

Landolt  (Hans),  chimiste  allemand,  profes- 
seur de  chimie  à  l'École  Supérieure  d'agriculture 
à  Berlin,  né  en  1821  ;  on  lui  doit,  entr'autres  : 
«  Die  optische  Drehungsvermôgen  organischer 
Substanzen  »,  Brunswick,  1879  ;  «  Physikalisch- 
chemische  Tabellen  »,  Berlin,  1883,  en  collabo- 
ration avec  Bernstoin. 

Landoy  (Eugène),  l'un  des  doyens  du  iour- 
nalisme  belge,  né,  à  Charleville  (France),  en 
1816.  Après  avoir  fait  longtemps  le  compte- 
rendu  des  débats  parlementaires  pour  l'un  ou 
l'autre  journal,  il  entra  dans  la  rédaction  de 
V Office  de  Publicité  de  Bruxelles,  où  il  signe 
encore  du  pseudonyme  Bertram  des  chroniques 
bruxelloises  extrêmement  appréciées.  «  Ces  chro- 
niques variées  et  fines,  a  dit  M.  Charles  Potvin, 
pleines  de  force  et  de  bonhomie,  avec  des  grâ- 
ces aidant  à  la  philanthropie,  ont  rendu  cé- 
lèbre le  nom  de  Bertram  ».  Sans  parler  de  la 
collaboration  de  M.  L.  à  d'autres  journaux,  nous 
citerons  de  lui  un  charmant  volume:  <  Histoire 
d'un  petit  tailleur  et  d'une  machine  à  coudre  », 
Bruxelles,  1880. 

Landrîani  (Charles),  publiciste  italien,  doc- 
teur en  Droit,  secrétaire  de  la  Société  d'encou- 
ragement de  Milan,  collaborateur  de  la  Perse- 
veranza  depuis  1862,  directeur  depuis  1875,  né, 
à  Milan,  en  novembre  1826.  Le  bon  sens,  le 
libéralisme  éclairé,  la  mesure  et  le  goût  qui 
distinguent  ses  articles  de  fond  le  placent  au 
premier  rang  parmi  les  journalistes  du  parti 
modéré  italien.  —  Il  n'est  pas  à  confondre  avec 
M.  Charles  Landriani  qui  a  publié  en  1885  à 
Crémone  un  recueil  de  vers:  «  Ricordi  e  fan- 
tasie  ». 

Laudsberg  (Ernest),  jurisconsulte  allemand, 
professeur  de  Droit  romain  et  de  Droit  pénal 
à  l'Université  de  Bonn,  né,  à  Aix-la-Chapelle, 
le  12  octobre  1860.  On  lui  doit,  entr'autres: 
«  Die  Glosse  des  Accursius  und  ihre  Lehre 
von  Eigenthum  »,  Leipzig,  1883;  «  Injuiùa  und 
Beleidigung  »,  Bonn,  1886;  «  Das  furtum  des 
bisglàubigen  Besitzers  »,  Bonn,  1888;  «  Ueber 
die  Entstehuug  der  Regel  Quicquid  non  agnoscit 
Glossa,  nec  agnoscit  forum  »,  id.,  1880. 

Laiidsteiuer    (Charles),    écrivain    autrichien, 
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né,  le  30  août  1833,  à  Stvigendorf,  a  fait  ses 
études  à  Vienne  au'  Collège  des  Piaristes  à 
Krems  ;  depuis  1869,  il  est  professeur  au  Jo- 
sephstâdt.  Gymnasium  de  Vienne,  et  depuis 
1885  conseiller  municipal.  On  lui  doit:  «  Puls- 
chlâge  >,  poésies,  1862,  2™»  éd.,  1866;  «  Aus 
dem  Leben  eines  Unbekannten  >,  roman,  3"«  éd., 
1864;  «  Die  Kinder  des  Liclits  >,  roman,  2"* 
éd.,  1865  ;  <  Edmund  Frôhlich  »,  roman,  S'"» 
éd.,  id.  ;  «  Die  Rose  von  Jéricho  »,  1867;  «  Die 
Kaiserstadt  an  der  Donau  »,  4™8  éd.,  1873; 
€  Die  Landtags-Kandidaten  »,  comédie,  1876; 
«  Erwin  »,  poème,  2™«  éd.,  1876;  «  Ein  gewôhn- 
licher  Mensch  »,  comédie,  id.  ;  <  Der  Barger- 
meister  von  Wien  »,  poème,  1882.  Depuis  1885, 
il  rédige  le  Tierfreund. 

Landtnianson  (Charles-Jean-Gustave-L.),  phi- 
lologue suédois,  frère  du  précédent,  lecteur  à 
Skara,  né  en  1832,  a  publié:  «  Undersôkning 
ôfver  sprâket  i  skriften;  Um  styrilsi  kununga 
ok  hôfdinga  »,  1865;  «  Bidrag  till  lôran  om 
den  svenska  prosastilen  »,  1872,  3«  éd.,  1884; 
€  Ofningsbok  for  den  forsta  undervisningen  i 
svenska  sprâkets  ràttskrifning  och  formlâre  », 
1883. 

Landtmanson  (Isak-Sven-L.)  ,  jurisconsulte 
suédois,  né  en  1829,  depuis  1869  professeur  de 
Droit  à  l'Université  d'Upsal.  On  lui  doit:  «  Om 
concursbo  »,  1866;  <  Studier  i  arfsràttens  hi- 
storia  »,  1868. 

Landnccl  (Lando),  jurisconsulte  italien,  né,  le 
2  juin  1855,  à  Borgo  San  Sepolcro  (prov.  d'A- 
rezzo),  d'une  famille  noble  et  ancienne  de  Ga- 
prese.  Il  a  fait  ses  études  à  Arezzo  et  à  Pise, 
Sa  thèse  de  doctorat  «  La  novazione  nelle  ob- 
bligazioni  correali  attive  »,  a  été  insérée  dans 
VArchivio  Gînridico  de  l'année  1877.  Dans  la 
même  année,  sur  la  proposition  du  professeur 
Serafini,  il  fut  nommé  professeur  de  Droit  Ro- 
main et  de  l'histoire  du  Droit  à  l'Université 
libre  d'Urbin.  En  1880,  il  était  nommé  profes- 
seur à  l'Université  de  Padoue.  Parmi  ses  pu- 
blications, signalons:  «  Le  obbligazioni  in  so- 
iido  »,  Padoue,  1880  ;  «  La  caccia  »  ;  «  Storia 
del  diritco  romano  »,  id.,  1886  et  suiv.  ;  «  Del 
parallèle  svolgimento  del  Diritto  Romano  e  délia 
civiltà  »  ;  «  Gli  studii  di  Diritto  Romano  nel  se- 
colo  XIX  »;  «  Una  disputata  sentenza  del  giu- 
reconsulto  Tiiberone  »  ;  «  Versione  e  note  al 
lib.  IV  délie  Pandette  del  Giuck  »  ;  «  Un  cé- 
lèbre aretino  del  secolo  XV  »;  «  Una  célèbre 
costituzione  dell'imperatore  Costantino  »  ;  <  Fi- 
uanza  e  democrazia  »;  «  L'Avulsio  »;  <  Un  arduo 
passe  di  Quintiliano  »;  <  I  senatori  pedarii  ». 
Lauessan  (Jean-Marie- Antoine  de),  profes- 
seur, publiciste  et  homjoe  politique  français,  né, 
à  Saint-André-de  Cubzac  (Gironde),  le  13  juil- 
let 1843.  Il  commença  ses  études  médicales  à 
Bordeaux  en  1860;  puis  il  entra  dans  la  ma- 
rine comme  médecin  et  y  resta  huit  ans,  effec- 
tuant une  campagne   de   quatre  années    sur  les 
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côtes  occidentales  de  l'Afrique  et  une  campagne, 
également  de  quatre  années,  en  Cochinchine. 
Pendant  la  guerre  contre  l'Allemagne,  il  se 
consacra  au  service  des  blessés  et  des  mala- 
des comme  médecin  des  mobilisés  de  la  Cha- 
rente-Inférieure. En  1875,  il  fut  nommé,  à  la 
suite  d'un  concours,  professeur  agrégé  d'histoire 
naturelle  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris." 
En  1879,  M.  de  L.  aborda  la  carrière  politique, 
comme  conseiller  municipal  de  Paris,  et  fut  élu 
par  le  VI»  arrondissement,  et  réélu  en  1881. 
Dans  cette  même  année,  il  fut  nommé  député 
dans  la  deuxième  circonscription  du  V«  arron- 
dissement. Il  a  été  chargé  de  plusieurs  rapports 
et  d'une  mission  dans  les  colonies  françaises  et 
étrangères.  M.  de  L.  a  publié  une  nouvelle  édi- 
tion des  Œuvres  complHes  de  Buffon,  34  vol. 
gr.  in-8,  160  pi.  coloriées  et  10  portraits,  avec 
des  notes  et  une  Introduction  sur  le  dévelop- 
pement des  sciences  naturelles,  depuis  l'époque 
de  Buffon;  <  Traité  de  zoologie  »,  Doin,  1882, 
t.  I  les  Protozoaires,  avec  de  très-nombreuses 
figures  ;  «  Le  Transformisme,  évolution  de  la 
nature  et  des  êtres  vivants  »,  1  vol.  in-12, 
avec  figures,  Doin,  1883;  «  Manuel  d'histoire 
naturelle  médicale  »,  2»  éd.,  2  vol.,  1885,  avec 
plus  de  2000  figures;  «  Étude  sur  la  doctrine 
de  Darwin,  la  lutte  pour  l'existence  et  l'asso- 
ciation pour  la  lutte  »,  Doin  (forme  le  tome  II 
de  la  Bibliothèque  biologique  internationale,  pu- 
bliée sous  sa  direction  et  qui  comptait  12  vo- 
lumes en  1885)  ;  «  La  Botanique  »,  avec  de  nom- 
breuses figures  de  la  Biblioth.  des  sciences  con- 
temporaines, Rein-wald;  «  Du  Protoplanna  végé- 
tal »  ;  <  Flore  de  Paris  »,  (Phanérogames  et 
cryptogames),  in-18,  900  pag.,  700  fig.;  «  In- 
troduction à  la  botanique.  Le  Sapin  »,  in-8,  300 
fig..  Bibliothèque  scientifique  internationale,  Alcan, 
1885;  «  L'Expansion  coloniale  de  la  France  », 
1886;  «  La  Tunisie  »,  1  vol.  in-8,  cart.  color., 
Alcan,  1887;  «  L'Indo-Chine  française  »,  id., 
1888.  M.  de  L.,  comme  membre  de  la  Commis- 
sion du  budget  et  des  commissions  spéciales, 
a  publié  également  plusieurs  rapports  très-im- 
portants sur  les  colonies  françaises. 

Lanfranc  de  Panthon  (Octave-François),  écri- 
vain et  jurisconsulte  français,  ancien  procureur 
général,  avocat  à  Caen  depuis  1879,  comman- 
deur de  l'ordre  de  Saint-Grégoire,  membre  de 
plusieurs  sociétés  littéraires  et  scientifiques,  né, 
à  Saint-Honorine  du  Fay  (Calvados),  le  5  décem- 
bre 1831,  a  fait  ses  études  à  Caen  et  à  Paris, 
et  publié  :  «  Discours  sur  l'interprétation  juri- 
dique à  la  rentrée  du  barreau  »,  1855  ;  «  Dis- 
cours sur  les  origines  du  jujy  criminal  en  Fran- 
ce et  à  Rome  à  la  rentrée  de  la  Cour  d'ap- 
pel »  ;  «  Malesherbes,  ministre  et  défenseur  de 
Louis  XVI,  sa  vie,  ses  œuvres,  sa  mort,  dis- 
cours à  la  rentrée  de  la  Cour  d'appel  de  Caen  », 
1877  ;  «  Études  de  la  législation  comparée  :  Les 
Codes  Suisses  et  Belges,  comparés  aux   Codes 
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français  »;  «  Le  respect  de  la  loi  »,  discours, 
1878  ;  «  Études  sur  un  Christ  de  Girardon, 
dit  le  Christ  de  Louis  XIV,  étude  artistique  et 
archéologique  »,  1886,  divers  articles  dans  les 
revues  de  droit. 

Laus'  (Andrew),  écrivain  anglais,  felloio  du 
Merton  Collège  à  Oxford,  collaborateur  du  Dai- 
ly News  et  d'autres  journaux,  né  le  31  mars 
1844,  adversaire  de  Max  Millier  et  des  parti- 
sans de  la  Mj'thologie  Solaire,  a  publié  en  vers: 
«  Ballades  in  Blue  China  »,  1881;  «  Rhymes 
à  la  Mode  »,  1884;  «  Helen  of  Troy  »,  1882; 
et  en  prose:  «  Custom  and  Myth  »,  1884;  «  The 
Mark  of  Gain  »,  roman,  1886.  En  collab.  avec 
le  prof.  Butcher,  il  a  donné  une  traduction  en 
prose  de  l'Odyssée  et  de  l'Iliade,  et  avec  MM. 
E.  Myers  et  Walter  Leaf,  une  traduction  de 
Théocrite. 

Lang  (Arnold),  zoologiste  allemand,  profes- 
seur de  zoologie  à  l'Université  de  Jena,  tra- 
ducteur en  allemand  de  la  Philosophie  Zoolo- 
gique de  Lamarck,  a  appliqué  les  solutions 
chaudes  et  froides  concentrées  de  sublimât  pour 
la  conservation  des  tissus  animaux,  né  en  1855, 
a  publié:  «  Lamarck  und  Darwin  »,  1877;  «  Un- 
tersuchungen  zur  vergleichenden  Anatomie  und 
Histologie  des  Nervensystems  der  Plathoimin- 
then  »,  1879-81  ;  «  Der  Eau  von  Gunda  seg- 
mentata  und  die  Verwantschaft  der  Plathelmin- 
then  mit  Coelenteraten  und  Hirudineen  »,  1881; 
«  Monographie  der  Polyoladen  des  Golfes  von 
Neapel  »,  1885;  «  Gastroblasta  Raffaeli,  eine 
durch  eine  Art  imvoUstândige  Theilung  entste- 
hende  Medusen-  Holonie  ». 

Lang  (Arnold-Guillaume),  poète  et  pabliciste 
suisse,  né,  le  3  avril  1838,  dans  le  village  thur- 
govien  d'Egelshofer  près  de  Constance,  fut  en- 
voyé par  ses  parents  à  l'École  primaire,  mais 
eut  la  bonne  fortune  de  rencontrer  dès  sa  hui- 
tième année  un  protecteur  en  la  personne  du 
chapelain  Trinkler  d'Unter-Aegeri  (canton  de 
Zug).  La  presse  quotidienne  lui  ouvrit  ses  rangs 
quoiqu'il  fût  obligé  au  début,  pour  gagner  son 
pain  quotidien,  de  conserver  sa  profession  d'hor- 
loger, et  dans  la  suite,  d'entrer  dans  l'adminis- 
tration des  postes  fédérales.  Admis  à  collabo- 
rer au  journal  la  Berner-Post,  il  en  est  aujour- 
d'hui le  principal  rédacteur.  La  société  politi- 
que ouvrière  du  Grutli  trouva  en  lui  un  de  ses 
membres  les  plus  actifs  et  les  plus  distingués. 
Tour-à-tour  directeur  de  son  organe  hebdoma- 
daire Le  Grutlianer,  président  de  section,  pré- 
sident central.  Un  goût  très  vif  pour  le  théâtre, 
lorsqu'il  n'était  encore  que  simple  ouvrier,  s'é- 
tait emparé  d'A.  L.  ;  bientôt  il  se  mit  à  com- 
poser des  pièces  qui  furent  favorablement  ac- 
cueillies par  le  public.  Voici  les  titres  des  prin- 
cipales d'entre  elles:  <  Au  delà  de  l'Océan,  ou 
la  rose  des  Alpes  suisses  »,  drame,  1869  ;  «  La 
femme  jalouse  »  ;  «  Le  neutre  »,  comédies, 
1872  ;  «  Le    fabricant   ou    la    fausse   amitié    », 
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drame   populaire,   id.  ;   «  Le  départ  de  Wiukel- 
ried  »,  drame  patriotique  »,  id.  ;   <  Les  Suisses 
en  Amérique  »,  drame  en  5  actes,  1874  (le  pro- 
logue :  «  Départ  et  retour    »,    date    de    18'72)  ; 
«  Les   Suisses  à  Naples  »,  drame    en    4    actes  sf  1 
avec  chants,  1874  ;  «  Les  fils  des  montagnes  », 
drame  en  4  actes,    id.  ;    «    La   rose    de  l'Ober- ; 
land  »,  drame  en  4  actes,  id.;  «  Nicolas  Leuen-j 
berger,  ou  la  guerre    des    paysans    »,    tragédie  1 
patriotique    en    5    actes,  id.  ;  «   Les    étudiants, 
ou  l'avare  trompé  »  ;  «  L'infaillible  et  l'héréti- 
que dans  le  Jura  »,  comédie,  id.  Plusieurs  pro-  ■ 
ductions    lyriques    de    M.    L. ,    entr' autres,    la-j 
«  Cantate    du   Gothard    »    et   la    dramatisation 
de  «  La  Fille  de  l'Hôtesse  »,  d'Uhland  ont  été  j 
mises  en  musique  par  les   compositeurs  Schnee-  ; 
berger    de    Bienne   et    Ferd.    Kamm  de  Saint-  ' 
Gall.  Un  mémoire  d'économie  politique  :  «  Les 
meilleurs  moyens  d'éducation  pour  les  ouvriers  > 
a  été  couronné  en  1872  à  Paris  par  le  Comité 
de    l'Exposition   universelle  d'économie  dômes-; 
tique. 

Lang  (Edouard),  médecin  allemand,  profes- 
seur de  syphilographie  et  de  dermatologie  à 
l'Université  d'Innspruck,  né  en  1841,  a  entrepris 
en  1884  un  voyage  en  Norvège  pour  l'étude  de 
la  lèpre,  et  publié,  entr'autres  :  «  Vorlesungen 
ûber  Pathologie  und  Thérapie  der  Syphilis 
Wiesbaden,  1884-86;  «  Vorlesungen  ûber  Pa- 
thologie und  Thérapie  der  venerischen  Geschwu- 
re  »,  id.,  1887. 

Laiig  (Guillaume),  écrivain  allemand,  rédac- 
teur du  Sckwabische  Merkur  à  Stuttgard,  né,  le 
16  juillet  1832,  à  Tuttlingen.  En  dehors  de  ses 
essais  sur  David-Frédéric  Strauss  et  sur  Mi- 
chel-Ange comme  poète,  on  lui  doit  :  «  Trans- 
alpinische  Studien  »,  1875  ;  «  Peloponesische 
Wanderugen  »,  1878;  «  Von  und  aus  Schwa- 
ben  »,  1885-87. 

Lang  (Jérôme  von),  jurisconsulte  allemand, 
docteur  honoris  causa  de  l'Université  de  Tu- 
bingue  depuis  1881,  président  du  Tribunal  de 
Rottweil  depuis  1883,  né,  le  4  juillet  1827,  à 
Leutkirch,  a  publié  :  «  Handbuch  des  im  Ko- 
nigreich  Wiirttemberg  geltenden  Personen,  Fa- 
milienund  Vormundschaftsrechts  »,  1871;  «  Sup- 
plément »,  1872,  2'»«  éd.,  1881;  «  Handbuch; 
des  im  Kônigreich  Wûrttemberg  geltenden 
chenrechts  »,  1876-80;  «  Supplément  »,  1884,  etc. 

Laug  (Paul,  0.  Hellmuth),  écrivain  alle- 
mand, pasteur  à  Ludwigsbourg  (Wurtemberg) 
depuis  1883,  né,  à  Wildenstein,  le  9  septembre  ' 
1846,  a  publié:  «  Auf  schwàbischem  Bodei 
1881  ;  «  Rufenschloss  »,  1882  ;  «  Nonnenamt- 
lein  »,  1883  ;  «  Mechtildis  von  Hohenburg 
1884  ;  «  Der  Bildhauer  von  Kos  »,  id.  ;  «  R 
gisvindis  »,  1886  ;  «  Bûndner  und  Schwaben 
1886;   «  Maulbronner  Gesehichtenbuch  »,  1887. 

Lang  (Victor  von),  physicien  autrichien,  pro- 
fesseur de  physique  à  l'Université  de  Vienne, 
né  en  1838  ;  en   dehors    d'un    «    Lehrbuch  der 
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Krystallographie  »,  publié  à  Vienne  en  1866  ; 
et  d'une  «  Einleitung  in  die  theoret.  Pliysik  », 
Brunswick,  1867-73,  il  a  inséré  une  longue  série 
de  mémoires  et  d'essais  dans  les  Actes  de  VAca- 
démie  des  Sciences  de  Vienne,  de  1868  à  1883, 
et  des  essais  dans  les  Annales  de  Poggendorff. 

Liiuge  (Conrad),  écrivain  d'art  allemand,  pro- 
fesseur d'histoire  de  l'art  du  moyen-âge  et  de 
l'art  moderne  à  l'Université  de  Goettingue,  né 
en  1855  ;  on  lui  doit  :  «  Die  Composition  der  Ai- 
gineten  >,  Leipzig,  1878;  «  Das  Motiv  des  auf- 
gestiitzen  Fusses  in  der  antiken  Kunst  und  sei- 
ne statuarische  Verwenduug  durch  Lysippos  », 
id.,  1879;  «  Haus  und  Halle.  Studien  zur  Ge- 
schichte  des  antiken  Wohnhauses  und  der  Ba- 
silika  »,  id.,  1885  ;  «  Der  Cupide  der  Mickelan- 
gelo  in  Turin  »,  1883. 

Lange  (Ernest-Phil.-Charles,  Phil.  Galen 
pseudonyme)  écrivain  et  médecin  militaire  al- 
lemand, retraité  à  Pcstdam,  où  il  est  né  le  21 
décembre  1813.  Ou  lui  doit  des  romans  :  «  Der 
Inselkonig  ;  Fritz  Stilling;  Walther  Lund  ;  Andr. 
Burns  und  seine  Familie  ;  Baron  Brandau  und 
seine  Juuker  ;  Emery  Glandon  ;  Der  Strandvogt 
von  Jasmund  ;  Der  Sohn  des  Gàrtners  ;  Die 
Insulaner  ;  Der  Leucturm  von  Kap  Wratr;  Nacb 
20  Jahren;  Der  grûne  Pelz;  Der  Erbe  von 
Bettj-s  Ruh;  Jane  die  Jùdin  ;  Die  Tochter  des 
Diplomaten;  Das  Irrliclit  von  Argentières;  Wal- 
ram  Forst;  Der  Lôwe  von  Luzern  ;  Der  Frie- 
desengel;  Irène;  Der  Alte  vom  Berge  ;  Der  Ra- 
stelbinder;  Der  Einsiedler  vom  Abendberg;  Frei 
vom  Joch;  Die  Perle  von  der  Oie;  Der  Pech- 
vogel  ;  Ftirstendiener  »,  etc. 

Lange  (Henri),  géographe  et  cartographe  al- 
lemand, professeur  à  Berlin,  commandeur  de 
l'ordre  de  la  Rose  du  Brésil,  né,  le  13  avril 
1821,  à  Stettin  ;  parmi  ses  publications  remar- 
quables, en  dehors  des  cartes  nombreuses  et  des 
atlas  pour  les  écoles  qui  ont  eu  plusieuiis  édi- 
tions, et  d'une  foule  d'articles  et  monographies, 
signalons  :  «  Siidbrasilien.  Die  Provinzen  Saô 
Pedro  do  Rio  Grande  do  Sul.  Santa  Catharina 
und  Parana  mit  Rûcksicht  auf  die  deutsche  Co- 
lonisation »,  2'n«  éd.,  avec  illustr.,  1885;  «  Ein 
Pionier  deutscher  Cultur  im  Urwalde  »,  1880; 
«  Contribution  à  la  Cartographie  de  la  provin- 
ce Brasilienne  de  Sainte-Catharine  » ,  1879  ; 
«  Eine  Fahrt  nach  den  Steinkohlengruben  von 
Saô  Jeronymo  »,  1883  ;  «  Karte  des  Monte 
Rosa  und  seiner  Umgebungen  nach  Skizzen  von 
Adolf  und  Hermann  Schlagintweit  »  ;  «  Imperia 
Persarum  et  Macedonum  »  ;  «  Karte  von  Afrika 
nach  den  neuesten  Forschungen  »,  Leipzig,  1861. 

Langen  (Joseph),  écrivain  ecclésiastique  al- 
lemand, professeur  d'histoire  de  l'église  à.  l'U- 
niversité do  Bonn,  né  en  1837  ;  on  lui  doit  : 
«  Die  deuterocanonischen  Stticke  des  Bûches 
Esther  »,  Fribourg,  1862;  «  Die  letzten  Le- 
benstage  Jesu  »,  id.,  1864;  «  Das  .Judenthum 
in  Palastina  zur  Zeit  Christi  »,  id.,  1866;   «  De 
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apolalypsi  Baruch  anno  superiori  primum  édita 
comm.  »,  id.,  1867  ;  «  Grundriss  der  Einleitung 
in  das  Neue  Testament  »,  Bonn,  1868,  2'"»  éd., 
1873  ;  «  Das  Vatican.  Dogma  von  dem  Uuiver- 
sal.  Episcopat  und  der  Unfehlb.irkeit  des  Pap- 
stes  in  seinen  Vorhaltniss  zum  Neuen  Testa- 
ment und  der  patristischen  E,\;egese  »,  quatre 
parties,  id.,  1871-76,  2"'«  éd.,  1876;  «  Die  Kir- 
chenvàter  und  das  Neue  Testament  »,  id.,  1874; 
«  Die  trinitarische  Lehrdifferenz  zwischen  der 
abendiând.  und  der  morgenlàud.  Kirche  »,  id., 
1876;  «  Johannes  von  Damaskus  »,  Gotha, 
1879  ;  «  De  commentariorum  in  epistolas  Pau- 
linas,  qui  Ambrosii  et  quœstionum  biblicarum 
quse  Augustini  nomine  feruntur,  scriptore  », 
Bonn,  1880;  «  Geschichte  der  romischen  Kirche 
bis  zum  Pontificate  Leo's  »,  id.,  1881. 

Langen  (Pierre),  philologue  allemand,  pro- 
fesseur de  philologie  classique  à  l'Académie  de 
Miiuster,  né  en  1835.  On  lui  doit,  entr'autres  : 
«  De  usu  prsepositionuin  Tertnllianeo  »,  Miiu- 
ster, 1868  ;  «  Beitrage  zur  Kritik  und  Erklà- 
rung  des  Plautus  »,  Leipzig,  1880;  «  Plantini- 
sche  Studien  »,  Berlin,  1886. 

Lang-endorff  (Oscar),  médecin  allemand,  pro- 
fesseur de  physiologie  à  l'Université  de  Ko- 
nigsberg,  né,  le  l'-''  février  1853,  à  Breslau,  oii 
il  a  fait  ses  études,  achevées  ensuite  à  Ber- 
lin et  à  Fribourg.  En  dehors  des  essais  publiés 
dans  VArchio  fiir  Physiologie  de  Du  Bois-Rey- 
mond,  dans  VArchiv  fiir  d.  ges.  Phi/siologie  de 
Pfiiiger,  et  dans  la  Breslauer  arztUche  Zeitschrift, 
on  lui  doit  un  volume  de  «  Studien  iiber  Rhyt- 
mik  und  Automatie  des  Frosohherzens  »,  Leip- 
zig,  1884. 

Langer  (Charles  von  Edenberg),  médecin  al- 
lemand, professeur  d'anatomie  à  l'Université  de 
Vienne,  né  en  1819,  en  dehors  de  nombreux  mé- 
moires et  essais,  a  publié  :  «  Lehrbuch  der  sys- 
tematischeu  und  topographischen  Anatomie  », 
Vienne,  3™>^  éd.,  1885  (traduit  en  hollandais)  , 
«  Anatomie  der  àusseren  Formen  des  mensch- 
lichen  Korpers  »,  id.,  1884.  Comme  recteur  de 
l'Université,  en  1875,  il  a  prononcé  un  discours: 
«  Ueber  die  Leistungen  "Willis  in  der  Anato- 
mie des  Gehirnes  ».  —  Son  fils  Louis,  profes- 
seur libre  des  maladies  internes  à  la  même  Uni- 
versité, né  en  1853,  a  aussi  publié  dans  les 
revues  médicales  un  grand  nombre  d'essais,  de- 
puis 1878. 

Langliaus  (Edouard),  publiciste  et  théologien 
suisse,  ancien  pasteur,  professeur  d'histoire  uni- 
verselle comparée  des  religions  à  l'Université 
de  Berne,  né,  le  20  aTril  1832,  à  Guttanen, 
dans  rOberland  bernois,  a  étudié  à  Berne,  à 
Berlin  et  dans  le  Midi  de  la  France.  Après  son 
retour  en  Suisse  en  1861,  le  gouvernement  ber- 
nois lui  confia  l'ejiseignement  religieux  au  Sémi- 
naire de  Muenchenbuchsee.  Les  hardiesses  théo- 
logiques du  jeune  maître,  exposées  en  1865 
dans  sou  «  Handbuch  dur  biblischen  Geschichte 
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und  Literatiir  nach  den  Ergebnissen  der  neuen 
Wissenschaft  »,  en  deux  vol.  (nouvelle  édition, 
1880),  provoquèrent  une  vive  agitation  et  un 
procès  d'hérésie,  qui  eut  pour  soûl  résultat  l'in- 
vitation de  M.  L.  à  l'enseignement  universitaire. 
Le  journal  destiné  à  servir  d'organe  aux  nou- 
velles idées,  les  Schweizer  Reformblatter,  le  comp- 
te ainsi  que  son  frère  Frédéric  au  nombre  des 
principaux  rédacteurs.  On  lui  doit  aussi  quel- 
ques conférences:  <  Religion  und  Moral  »;  «  Die 
sittliche  Natur  des  Mensohen  »  ;  «  Die  Landes- 
kirche  und  die  Secten  ». 

Lauglet  (Mathilde,  née  Sôderén),  femme  de 
lettres  suédoise,  née  en  1832,  mariée  avec  l'ar- 
cliitecte  E.  V.  Lauglet;  en  dehors  de  la  revue 
Arct  Om.  publiée  dans  les  années  1863-64,  elle 
a  donné  un  Manuel  intitulé:  «  Husmodern  i 
staden  och  pâ  landet  »,   1883-87. 

Lanier  (Baron),  inspecteur  de  forêts  en  re- 
traite, ancien  directeur  des  études  et  profes- 
seur à  l'École  normale  forestière  de  Nancy,  mem- 
bre de  l'Académie  de  Metz,  né,  à  Metz,  le  2 
décembre  1808,  a  publié  de  nombreux  articles 
dans  les  Annales  forestières,  des  Rapports  et 
Mémoires  dans  le  Bulletin  du  Comice  Agricole 
de  Metz,  dont  il  a  été  longtemps  vice-président. 
Ou  lui  doit  des  «  Conférences  forestières  », 
1868  et  1869;  des  «  Leçons  d'aménagement  »; 
ime  «  Notice  sur  l'emploi  du  sucre  dans  les 
cuves  en  fermentation  pour  prévenir  la  fermen- 
tation acide,  pour  améliorer  la  qualité  du  vin  et 
eu  augmenter  la  quantité  »,  Metz,  Even  frères, 
1883  ;  sans  compter  deux  brochures  publiées 
dans  les  premiers  mois  do  1870  sur  «  La  Culture 
des  pépinières  forestières  »,  et  sur  «  Le  reboi- 
sement des  terrains  improductifs  ». 

Lanier  (Lucien),  historien  français,  né,  à 
Louhons  (Saône-et-Loire),  le  18  octobre  1848, 
agrégé  d'histoire,  a  fait  ses  études  au  Collège 
de  Louhons,  au  Lycée  de  Dijon  et  au  Lycée  Char- 
lemagne,  a  enseigné  l'histoire  successivement 
dans  les  Lycées  de  Mont-de-Marsan,  de  Ma- 
çon, de  Saint-Quentin,  d'Amiens  (et  la  géogra- 
phie commerciale  à  la  Société  industrielle  de 
cette  dernière  ville),  de  Douai,  de  Versailles, 
au  Collège  Rollin,  au  Collège  Condorcet.  Actuel- 
lement professeur  au  Lycée  Janson-de-Sailly, 
depuis  la  fondation  de  ce  Lycée  (1884),  au  Col- 
lège Chaptal  et  à  l'Ecole  des  Hautes  Études 
Commerciales.  Il  a  publié  :  «  La  Société  des  Co- 
lons-Explorateurs »,  conférence,  Amiens,  1878; 
«  La  découverte  d'une  nouvelle  route  de  com- 
merce dans  le  Tong-Kin  »,  conférence,  Amiens, 
1880  ;  «  Étude  historique  sur  les  relations  de 
!a  France  et  du  Royaume  de  Siam,  de  1662  à 
1703  »,  Versailles,  1883  ;  «  Choix  de  Lectures 
Historiques  avec  notices  historiques,  bibliogra- 
phiques, cartes  et  illustrations  »  ;  «  L'Améri- 
que »,  Belin,  Paris,  1883,  5'"«  éd.,  1888;  «  L'A- 
frique »,  id.,  id.,  1884,  4™»  éd.,  1888;  «  L'Eu- 
roi-u  »,  1885,  4""^  éd.,  1888;  «  L'Asie  »,  1888. 
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Lankester  (Edwin-Ray),  naturaliste  anglais, 
né,  à  Londres,  le  15  mai  \Ml;fellow  et  lecteur 
de  l'Exeter  Collège  d'Oxford  en  1872,  il  a 
été  nommé  professeur  de  zoologie  et  d'anatomie 
comparée  à  l'University  Collège  de  Londres,  en 
1874,  membre  de  la  Royal  Society  en  1875; 
professeur  à  l'Institution  Jodrell  ;  en  1884,  il 
fonda  la  Marine  Biological  Association,  dont  le 
Prince  de  Galles  est  le  patron,  le  professeur 
Huxley  le  président  et  lui-même  le  secrétaire. 
En  1885,  le  Conseil  de  la  Royal  Society  lui  dé- 
cernait une  médaille  d'or,  en  récompense  de  ses 
découvertes  dans  la  zoologie  et  la  paléontolo- 
gie. On  lui  doit  entr'autres  :  «  A  monograph  of 
the  fossil  Fishes  of  the  old  red  sandstone  of 
Britain  »,  1870  ;  «  Comparative  Longevity  », 
1871  ;  «  Contributions  to  the  Developmental 
History  of  the  MoUusca  »,  1875  ;  «  Degenera- 
tion,  a  chapter  in  Darwinism  »,  1880;  «  Limu- 
lus,  an  Arachnid  »,  1881  ;  des  traductions,  des 
essais  nombreux  dans  les  journaux  et  revues, 
surtout  dans  VAthenœum,  dans  VAcademy,  dans 
la  Nature  et  dans  le  Quarterly  of  Microscopical 
Science. 

Lanman  (Charles),  journaliste,  peintre,  vo- 
yageur américain,  secrétaire  de  la  légation  ja- 
ponaise à  Washington  de  1871  à  1882,  né  le  14 
juin  1879,  est  auteur  de  plusieurs  livres  parmi 
lesquels  on  signale:  «  Dictionary  of  Congress  ». 
Il  n'est  pas  à  confondre  avec  l'indianiste  et  pro- 
fesseur américain  du  même  nom. 

Lannelougne  (le  docteur  Odilon-Marc),  mé- 
decin français,  professeur  à  la  Faculté  de  mé- 
decine, chirurgien  des  hôpitaux  de  Paris,  mem- 
bre de  l'Académie  de  médecine,  né,  à  Castèra- 
Verduzan  (Gers),  le  4  décembre  1840,  a  publié: 
«  Abcès  froids  et  tuberculose  osseuse  »,  Asse- 
lin,  1881  ;  «  De  l'Ostéomyélite  aiguë  pendant 
la  croissance  »,  id.,  1880;  «  De  l'Ostéomyclite 
chronique  ou  prolongée  »,  id.,  1879;  «  Blessure 
et  maladie  de  Gambetta.  Relation  de  l'autop- 
sie »,  G.  Masson,  1883  (Extrait  de  la  Gazette, 
hebdomadaire  de  médecine);  «  Coxotuberculose  », 
Asselin,  1886  ;  «  Traité  des  Kystes  Congéni- 
taux »,  id.,  1884  ;  «  Tuberculose  vertébrale  », 
id.,  1888. 

Lauza  (Charles),  philologue  italien,  profes- 
seur de  grec  et  de  latin  au  Lycée  Genovesi  de 
Naples,  membre  de  l'Académie  Internationale 
de  Louvain,  de  l'Académie  Scientifique  et  Lit- 
téraire de  Vitoria  en  Espagne,  de  l'Académie 
Pontanienne  de  Naples,  né,  à  Foggia,  le  16  dé- 
cembre 1836,  fils  de  feu  le  docteur  Vincent  L., 
médecin  et  patriote  distingué  ;  on  lui  doit  : 
«  Avviamento  allô  studio  délia  letteratura  gre- 
ca  »,  4'n«  éd.,  Naples,  1882;  «  Storia  délia  Gre- 
cia  antica,  preceduta  da  brevi  cenni  sull'Orien- 
te  »,  6'"«  éd.,  id.,  1873;  «  De  republica  Cice- 
ronis,  dissertatio  »,  id.,  1871  ;  «  Esiodo  e  la 
Teogonia  »,  id.,  1880;  «  Coluto,  Il  Rapimento 
di  Elena  »,  traduit  du  grec,  1881  ;  «  Trifiodoro, 
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Lo  sterminio  di  Troia  »,  traduit  du  grec,  id.  ; 
«  Catullo,  Le  nozze  di  Peleo  e  di  Tetide  »,  tra- 
duit du  latin,  1883;  «  Museo,  Ero  e  Leandro  », 
traluit  du  grec,  1876;  «  Studio  intorno  alla 
traL;edia  italiana  »,  1881-82;  «  Sallustius,  Dis- 
sertatio  »,  1882  ;  «  Apollonius  de  Tyr,  essai 
cririr|ue  et  bibliographique  »,  Paris,  Maison- 
neuve,  1886;  «  Il  Noce  Ovidiano  »,  id.  ;  «  Ci- 
cerciiie,  Le  orazioni  con  le  loro  migliori  versio- 
ni  »,  1866-71,  vol.  4;  il  a  aussi  donné  des  édi- 
ti  IIS  avec  préfaces  et  notes  de  Térence,  Cor- 
nélius Nepos,  Plièdre,  Salluste,  Horace,  et  en 
collaboration  avec  M.  Joseph  Barone:  <  Xeno- 
phontis  Historige  Grœcse,  libri  I  et   II  »,  1884. 

Lanza  (le  Rév.  Jean),  pédagogiste  piémontais, 
directeur,  pendant  dix-huit  ans,  de  l'excellent 
journal  VIstitutore  de  Turin,  qui  a  rendu  de 
grands  services  aux  écoles  primaires  italiennes, 
et  pendant  plusieurs  années  instituteur  en  chef 
d'un  établissement  intitiilé  Istituto  Paterne,  élève 
de  Rayneri,  Herti,  Peyretti  et  Bertiui,  président 
de  la  Società  degli  Insegnanti  de  Turin,  né,  en 
1821,  à  Silvano  Val  d'Orba,  a  publié,  entr'au- 
tres  :  «  Sull'istruzione  popolare,  Lettere  all'a- 
bate  Lambruschini  »  ;  «  Di  Niccolô  Tommaseo, 
Esempi  e  ricordi  alla  gioventù  italiana  »,  Tu- 
rin, 1874;  «  Dolori  e  conforti  »,  id.,  1878; 
«  Esempi  di  prosa  e  di  poesia  scelti  ed  annotati 
da  Giulia  Colombini-Molini  e  da  G.  Lanza  », 
Turin,  1880  ;  <  Libre  per  le  scuole  femminili  », 
3'  éd.,  Turin,  1881,  traduction  française;  «  Li- 
bre per  le  scuole  femminili  délie  campagne  », 
id.,  id.  ;  «  Libre  per  le  scuole  rurali  »,  lO""  éd., 
id.,  id.  ;  «  Libro  per  le  scuole  degli  adulti  », 
id.,  1882;  «  Sillabario  e  prime  letture  per  le 
scuole  rurali  »,  35»  éd.,  id.,  id.  ;  «  Degli  asili 
infantili,  massime  rurali  in  Italia  »,  id.,  1383; 
«  Medico  e  ministre,  lettere  »,  avec  préface  de 
P.  Sbarbaro,  Rome,  Sommaruga,  id.  ;  «  La  fan- 
ciulla  »,  letture,  id.  ;  «  La  bimba,  letture  per 
la  prima  classe  superiore  femminile  »,  8™<=  éd., 
Turin,  id.  ;  «  Alcuni  pensieri  abbozzati  nella 
gioventii  »,  id.  ;  «  La  società  d'istruzione,  di 
educazione  e  di  mutuo  soccorso  fra  gli  inse- 
gnanti »,  Rome,  1884;  «  Doveri  e  diritti  »,  Tu- 
rin, id.  ;  «  La  società  d'istruzione,  di  educazione 
e  di  mutuo  soccorso  fra  gli  insegnanti  »,  Rome, 
id.  ;  «  Racconti  storici  e  morali  per  la  gioven- 
tù »,  Turin,  1887  ;  «  Storia  délia  chiesa  catto- 
lica  »,  ler  vol.,  id.,  1888  ;  «  La  giovine  educata 
alla  morale  »,  en  collaboration  avec  M.  Quattro- 
colo,  id.  ;  <  Fiori  di  geutilezza  cristiana,  nar- 
razioni  storiche  per  la  gioventù  »,  Turin,  1889. 

Lanza  de  Casalanza  (François),  archéologue, 
naturaliste,  médecin,  astronome  italien,  fils  d'un 
médecin  et  archéologue  distingué  de  la  Dalma- 
tie  (le  docteur  Charles,  mort  en  1834),  né,  à 
8palato,  en  1808,  résidant  actuellement  à  Tré- 
vise,  a  fait  ses  études  de  philosophie  et  de  mé- 
decine à  Padoue,  à  Vienne,  ù  Pavie,  et  débuté 
en  1834  par   un    mémoire  présenté  à  llustitut 
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Archéologique  de  Rome  sur  les  fouilles  de  Sa- 
lona,  dirigées  par  son  père.  Suivirent  :  «  Rela- 
zione  nosografica,  statistica  »  sur  le  choléra  de 
183G  en  Dalmatie  ;  «  Saggio  storico-statisti- 
co-medico  sopra  l'antica  Narona  e  lo  stato 
présente  del  sue  territorio  »,  Bologne,  1842  ; 
«  Sopra  le  terme  e  la  topografia  dell'antica  Sa- 
lona  »  ;  «  Sopra  il  Mausoleo  di  Diocleziano  » , 
1846-47;  «  Sugli  attuali  bisogni  délia  Dalma- 
zia  »,  1848  ;  «  Sull'importanza  délia  Storia  Na- 
turale  e  deU'economia  rurale  »,  Zara,  1849;  «  Le 
autiche  lapidi  Salonitane,  inédite,  illustrate  », 
Spalato,  1848,  Zara,  1850;  «  lUustrazione  sul- 
l'antico  palazzo  di  Diocleziano  in  Spalato  », 
Trieste,  1855;  «  Monumenti  Salonitani  inediti  », 
1856  ;  «  Sopra  le  cognizioni  di  chimica  indispen- 
sabili  alla  scienza  agraria  »  ;  «  Elementi  di  Zoo- 
logia  e  di  Mineralogia  »  ;  «  Sopra  le  formazioni 
geognostiche  délia  Dalmazia  »,  mémoire  inséré 
dans  les  Actes  de  la  British  Association  for  the 
advancement  oj  the  Sciences,  en  1855,  après  avoir 
été  lu  au  Congrès  International  de  Glasgow.  Au 
même  Congrès,  présidé  par  Sir  Roderick  Murchi- 
son,  il  fournit  des  notes  sur  des  espèces  nouvel- 
les d'«  Ippuriti  e  Radioliti  »  découvertes  par  lui 
en  Dalmatie.  A  son  retour  de  ce  voyage  scien- 
tifique de  si.x  mois,  il  publia  à  Trieste  son 
«  Viaggio  in  Inghilterra  e  Soozia  »,  et  il  don- 
na ses  collections  d'histoire  naturelle  au  Mu- 
sée d'Agram.  Ancien  Podestà  de  Spalato,  reçu 
dans  la  noblesse  de  l'Empire  autrichien,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  François-Joseph,  décoré  de 
deitx  médailles  d'or,  membre  honoraire  de  plu- 
sieurs académies,  il  a  publié  en  1850,  à  Zara, 
L'Agronomo  raccoglitore,  et  pvJs  à  Spalato  Jl 
Progressa  indusiriale  agronomie-}  del  secolo.  Son 
mémoire  «  Sulle  malattie  del  baco  da  seta  »,  a 
été  traduit  en  français  et  publié  dans  le  Moni- 
teur des  Soies  de  Lyon. 

Laiiza  (Marc),  écrivain  et  patriote  italien,  an- 
cien collaborateur  de  VEnciclopedia  italiana  de 
Venise,  du  Faglio  et  du  GondoUere,  né,  à  Veni- 
se, en  1830,  a  pris  une  part  active  à  la  révolu- 
tion vénitienne  de  1848  ;  en  dehors  de  poésies 
éparses  et  des  articles  insérés  aux  journaux, 
on  lui  doit  :  «  Cose  del  cuore  »,  en  vers  et  en 
prose,  1845  ;  «  Soritti  pei  quali  fui  onorato  délia 
prigionia  »,  1848  ;  «  L'Italia  al  Piemonte  », 
chant  qui  déclamé  à  Turin  par  l'auteur  lui-même 
souleva  un  véritable  enthousiasme  ;  «  Affetto  e 
canto  »,  poésies,  1856;  «  Infermità  sociali  », 
1863  ;  «  La  Pologne  »,  id.  :  «  La  rupe  degli 
amanti  »,  poème  en  quatre  chants,  1865;  «Del 
maltrattamento  degli  animali  e  dei  loro  rapporti 
cogli  uomini  »,  1874  ;  «  A  volo  d'uccello  »,  es- 
quisses, 1876  ;  «  Di  Giacomo  Casanova  e  délie 
sue  memorie  »,  1877  ;  «  Fronde  raunate,  nuove 
poésie  »,  Venise,  1887. 

Lanzanl  (François),  historien  italien,  profes- 
seur de  lycée  à  Trapani,  à  Catane,  à  Pad«ue, 
à  Sinigaglia,  à  Milan,  proviseur   provincial  dos 
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études  à  Mantouo  depuis  1865,  membre  de  la 
Società  Storica  Lombarda,  né,  à  Milan,  le  2 
décembre  1827,  a  fait  ses  études  dans  sa  ville 
natale  et  à  l'Université  dePise;  en  dehors  de 
plusieurs  essais,  mémoires,  discours,  articles, 
il  a  publié  séparément  deux  ouvrages  remarqua- 
bles :  «  La  Monarchia  di  Dante,  studii  stori- 
ci  »,  Milan,  1864;  «  Storia  dei  Comuni  ita- 
liani  dalle  origini  al  1313  »,  Milan,  1881-84; 
«  Importanza  educativa  dello  studio  délia  sto- 
ria »,  Padoue,  1880;  <  Pel  trigesimo  délia  morte 
di  Garibaldi,  narrazione  agli  alunni  del  R.  Li- 
ceo  Tito  Livio  »,  Padoue,  1882  ;  «  Nel  sesto 
anniversario  délia  morte  di  Vittorio  Emanuele, 
commemorazione  »,  Milan,  1884;  «  V.  Verlaque, 
Jean  XXII,  sa  vie  et  ses  œuvres  d'après  des 
documents  inédits  »,  dans  la  Rivista  storica  ita- 
liana  de  1884. 

Lanzellotti  (Biaise),  écrivain  italien,  prêtre 
et  professeur  retraité  depuis  1887,  après  une 
longue  carrière  dans  l'enseignement  (où  il  a  été 
tour-à-tour  professeur  de  philosophie,  de  litté- 
rature grecque,  latine,  italienne  dans  les  lycées), 
s'occupe  de  la  révision  de  ses  «  Sermoni  sacri  e 
Panegirici  »,  composés  lorsqu'il  était  brillant  pré- 
dicateur (de  1849  à  1861).  Il  est  depuis  1889  cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Chieti,  ville  où  il  est 
né  le  3  février  1829.  Il  a  eu  le  mérite  de  com- 
prendre l'un  des  premiers  en  Italie  et  de  divul- 
guer la  nouvelle  méthode  de  philologie  classique 
introduite  dans  les  écoles  par  les  Allemands, 
ce  qui  lui  donna  occasion,  à  propos  du  livre: 
«  Anomalie  dei  nomi  e  verbi  greci  »,  d'entrer  en 
correspondance  suivie  avec  le  célèbre  Georges 
Curtius.  Cette  correspondance  encore  inédite 
fournira  un  jour  des  matériaux  intéressants 
pour  l'étude  de  la  langue  et  de  la  grammai- 
re grecque.  Ses  publications  sont  nombreu- 
ses; citons  parmi  ses  écrits  pédagogiques:  «  La 
nuova  Cattedra  di  Letteratura  greca  e  latina 
nei  Licei  »,  Prato,  1862  ;  «  Metodo  per  lo  stu- 
dio délia  anomalia  dei  nomi  e  verbi  greci  », 
id.,  1871;  «  Risposta  ad  un  articolo  del  sig.  V. 
I.  interne  al  Metodo  per  lo  studio  délia  ano- 
malie »,  Vérone,  1872;  <  Relazione  sull'anda- 
meuto  del  R.  Liceo  ginnasiale  di  ChiPti  nel- 
l'anno  scolastico  1878-79  »,  Chieti,  1880  ;  «  Gli 
studii  di  Umanità  e  l'insegnamento  secondario 
classico  in  Italia  »,  Rome,  1884;  parmi  ses 
écrits  philologiques:  «  Di  un  nuovo  indirizzo 
negli  studii  di  Filologia  classica  »,  Prato,  1866; 
«  Délia  Vita  e  degli  studii  di  C.  Asinio  Pol- 
lione  Marruciuo  »,  id.,  1875;  «  Degli  studii 
greci  in  Italia  e  délia  loro  influenza  uella  let- 
teratura italiana.  Introduzione  »,  Chieti,  1879  ; 
parmi  ses  essais  archéologiques  insérés  dans 
les  journaux  de  Chieti  de  1880  à  1886:  «  Di  un 
pavimeuto  a  raosaico,  trovato  in  un  edifizio  del- 
l'antica  Theate  »  ;  «  Proposta  di  nuovi  scavi 
uella  chiesa  del  Tricalle  in  Chieti  »  ;  «  Di  un 
autico  sopolcro  presse  Chieti  »  ;  «  I  nuovi  edi- 
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fizii  in  Chieti  e  l'Archeologia  Teatina  *  :  <■  Di 
altri  oggetti  antichi  trovati  nel  Sepolcreto  Tea- 
tino  »  ;  «  Di  una  Iscrizione  Teatina  e  di  altri 
oggetti  antichi  trovati  nel  Sepolcreto  Teatino  ». 
Signalons,  en  outre,  une  brochure  :  «  Gli  studii 
del  olero  e  la  Religione  »,  Aquila,  1887;  «  Di 
un  altro  cippo  scavato  nel  Sepolcreto  Teatiuo  ».  | 

Lauzi  (Achille),  critique  et  journaliste  ita- 
lien, collaborateur  de  la  Perseveranza,  correspon- 
dant de  Milan  de  plusieurs  journaux  et  spécia- 
lement de  la  Gazzctta  di  Venezia  depuis  1876, 
ancien  collaborateur  de  la  Fama  de  Venise,  est 
né,  dans  cette  ville,  en  1851.  En  dehors  de  quel- 
ques nouvelles  et  articles  publiés  avec  le  pseu- 
donyme Alfa,  on  lui  doit  une  brochure  «  SuUa 
Biblioteca  provinciale  popolare  di  Venezia  », 
Milan,  1875  ;  trois  lettres  critiques  sur  le  livre 
de  Minghetti:  «  Stato  e  Chiesa  »,  Cosenza,  1878; 
«  Gilberto,  ricordi  storici  »,  1880;  «  Biografia  e 
versi  di  Eligio  Ponti  »,  Milan,  1888. 

Lauzi  (Louisj,  écrivain  italien,  directeur,  de- 
puis 1881,  de  l'Internat  Municipal  de  Terni,  né 
à  Stroncone  en  1858,  a  servi  quelques  années 
dans  l'armée  et  publié  :  «  Brève  storia  délia 
terra  »,  Rome,  1881  ;  «  La  bandiera,  nota  sto- 
rica »,  Terni,  1882;  «  Saugemine  e  il  suo  pa- 
lazzo  »,  id.,  1885;  «  Sull'abbazia  di  San  Bene- 
detto  in  fundis  »,  id.,  id.;  «  Il  Gonfalone  délia 
città  di  Terni  »,  id.,  id.  ;  «  Prime  pagine  della 
storia  di  Terni  »,  id.,  1886  ;  «  Ricordo  di  Ter- 
ni »,  id.  ;  «  Di  un  antico  sigillé,  di  alcune  me- 
daglie  e  di  nove  libri  corali  membranacei  ap- 
partenenti  al  comune  di  Stroncone  »,  id.,  1890. 

Lanzillotti-Bnonsauti  (Nicolas),  médecin  et 
vétérinaire  italien,  directeur  de  la  clinique  chi- 
rurgicale et  professeur  de  chirurgie  à  l'Écol- 
Supérieure  de  Médecine  vétérinaire  de  Milan, 
où  il  demeure  depuis  1871,  né,  à  Ferrandiua. 
le  16  octobre  1846,  a  fait  ses  études  à  SaleruL 
et  à  Naples.  Il  débuta  par  une  traduction  Ak 
l'allemand  :  «  Istinto  e  libero  arbitrio,  ovvero 
la  vita  spirituale  dell'uomo  e  degli  animali  di 
Gleisberg,  con  proemio  »,  Xaples,  1868.  Suivi- 
rent d'autres  traductions  :  «  Manuale  di  tecnica 
microscopica  di  Frey  »,  id.,  1870;  «  Manualu 
di  Patologia  générale  ad  use  dei  veterinarii  di 
Kôlme  »,  Milan,  1875,  avec  les  prof.  Oresti  et 
Generali;  <  Trattato  di  Anatomia  dell'uomo  di 
Hyrtl  »,  avec  le  docteur  Occhini,  id.  ;  «  Trattato 
délie  malattie  veneree  e  sifilitiche  di  Zeissl  », 
Milan,  1877.  Parmi  ses  nombreux  essais,  arti- 
cles,   mémoires,    discours,    ouvrages    divers,  ci 


tons:  <  Sull'indirizzo  scientifico  moderne,  Iti 
tere  ad  un  metafisico  »,  Salerne  1868  ;  «  Sull  i 
trasformazione  délie  forze  naturali  »,  Naplé^^, 
1869  ;  «  SuUa  trattura  dei  tendini,  ricerche  isto- 
logiche  »,  Milan,  1871  ;  «  Manuale  di  Ostetricia 
veterinaria  »,  1872  ;  «  Trattato  di  Patologia  e 
Terapia  chirurgica  générale  e  spéciale  degli  ani- 
mali doraostici  »,  id.,  1873;  «  La  Medicina  spe- 
rimentale  e  le  Scuole   Veteriuarie  »,  id.  ;  «  La 
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ymstione  délia  Medicina  veterlnaria  in  Italia  », 
[<]..  1877  (ce  discours  a  été  traduit  en  allemand); 
«  lii/,iouario  dei  termini  anticlii  e  moderni  délie 
,7,0  mediche  e  veterinarie  »,  avec  le  prof. 
id.,  1878;  «  Calendario  veteriuario,  Me- 
i.lô  tascabile  délie  cose  più  utili  ed  urgenti, 
ad  uso  del  Medico-Veterinario  pratico  »,  id., 
1870  ;  en  1878,  le  prof.  L.  a  fondé  une  nou- 
,  vello  revue  scientifique  intitulée:  La  CUnu'.a 
Veferinaria,  oii  il  a  publié  lui-même  des  arti- 
cles nombreux.  Citons  encore  :  «  L'use  délia  le- 
gatura  elastica  in  Chirurgia  veterinaria  »,  Mi- 
lan, 1880;  «  Petizione  al  Ministero  délia  pub- 
blica  istruzione  per  ottenere  la  proibizione  délie 
operazioni  chirurgiche  sugli  animali  vivi  nelle 
scuole  di  veterinaria  »,  Milan,  1886  ;  «  Annos- 
sione  délie  scuole  veterinarie  aile  Università  », 
id.,  1887;  «  Trattato  di  tecnica  e  di  terapeu- 
tioa  chirurgica  degli  animali  domestici  »,  vol.  I, 
id..  1888;  «  L'anatomia  veterinaria  e  Carlo 
Bruni  ». 

Laiizky  (Paul),  publiciste  et  philosophe  al- 
lemand, né,  le  8  août  1852,  à  Weissagk  près 
Forst,  a  fait  ses  études  à  Guben,  Zurich,  Pise 
et  Rome;  il  réside  depuis  plusieurs  années,  avec 
des  interruptions,  à  Florence,  où  il  a  collaboré, 
de  1879  à  1882,  à  la  Rivista  Europea  et  à  la 
Gazzetta  délia  Domenica.  En  dehors  de  plusieurs 
articles,  publiés  souvent  sous  des  anonymes  et 
des  pseudonymes,  on  lui  doit  :  «  Erlôst  von 
Leid  »,  1887,  nouvelles  pessimistes;  «  Abend- 
rôte,  Psychologische  Betrachtungen  »,  1887,  ou- 
vrage qui  a  été  remarqué. 

Liipoiute  (Armand),  romancier  français,  né, 
en  1826,  à  Paimbœuf  (Loire-Inférieure),  a  dé- 
buté dans  le  journalisme  au  Moniteur  du  Soir 
et  au  Courrier  f ranimais,  et  donné  une  trentaine 
de  pièces  seul  ou  en  collaboration  aux  Variétés,  au 
Vaudeville,  aux  Bouffes-Parisiens,  au  Gymnase, 
au  Palais  Royal,  aux  Folies  dramatiques,  à  V Am- 
bigu. Enfin,  il  s'est  tourné  vers  le  roman.  On 
trouve  en  librairie  les  ouvrages  suivants  de  cet 
écrivain  :  «  La  Chasse  aux  Fantômes  »  ;  «  Les 
Sept  hommes  rouges  »;  «  Bataille  d'amoureux  »; 

Reine  Coquette  »  ;  «  La  Princesse  »  ;  «  L'En- 
jôleuse »;  «  Les  Mémoires  de  Valentin»;  «La 
Reine  du  Faubourg  »  ;  «  Le  roman  d'un  Méde- 
cin »;  €  Les  Rivalités  »,  son  meilleur  ouvra- 
ge ;   «  Cousin  César  »  ;   «  Madame  Margaret  »; 

Le  Bonhomme  Misère  »;  «  Feu  Robert-bey  »; 

Les  Déserta  Africains  »  ;  «  Les  drames  du 
foyer  »  ;  «  La  Comtesse  Jeanne  »  ;  «  La  Vie 
Parisienne    »  ;    «   Les    Galères   de    l'Amour  »  ; 

Les  Femmes  à  cent  sous  »;  «  Reine  de  nuit  »  ; 

La  Fille  repentie  »  ;  «  Le  Don  Chisciotto  de 
la  Mer  »,  et  une  foule  de  romans  et  nouvelles, 
des  variétés,  des  études  dans  les  revues.  Il  a  été 
rédacteur  en  chef  d'un  journal  d'industrie  et 
de  commerce. 

Lapommeraye  (Pierre-Viotor-Henri  de),  lit- 
térateur et  conférencier  français,   président    de 
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l'Association  Polytechnique  pour  le  développe- 
ment de  l'instruction  populaire,  est  né,  à  Rouen, 
le  20  octobre  1839.  Après  avoir  fait  son  droit 
à  Paris,  il  entra  comme  employé  à  la  préfec- 
ture de  la  Seine.  En  1865,  il  fut  nommé  chef 
du  service  des  pétitions  au  Sénat.  Comme  con- 
férencier, M.  de  L.  s'est  fait  connaître  à  l'As- 
sociation Polytechnique,  dont  il  est  aujourd'hui 
préaident,  à  la  Salle  du  Boulevard  des  Capuci- 
nes, aux  matinées  littéraires  du  théâtre-Cluny, 
de  la  Gaîté,  etc.  Il  a  débuté  dans  la  presse,  au 
Bien  Public,  où  il  a  fait  la  critique  dramatique  ; 
après  avoir  collaboré  à  la  France  (1874),  il  ap- 
partient, depuis  1882,  à  la  rédaction  du  Paris. 
Nommé  secrétaire-rédacteur  au  Sénat  en  1876, 
il  a  été  promu  chef  du  service  en  1885.  En 
1878,  il  a  été  appelé  à  la  chaire  d'histoire  et 
de  littérature  dramatique  au  Conservatoire.  Il 
a  publié:  «  La  Société  de  secours  »,  1867  ;  «  Les 
Invalides  du  travail  »,  1868;  «  L'art  d'être  heu- 
reux »,  id.  ;  «  Un  conseil  par  jour  »,  1870;  «  La 
Critique  de  La  Visite  des  Noces  de  A.  Dumas  », 
1871  ;  «  Histoire  du  début  d'Alexandre  Dumas 
fils  au  théâtre  »,  1872  ;  «  Les  jeunes  »,  id.  ; 
«  Molière  et  Bossuet  »,  1877  ;  «  La  Critique 
de  Francillon  »,  id. 

Lara  (Contessa),  nom  de  plume  d'une  femme- 
poète  anglo-franco-russe  (mademoiselle  Eveli- 
NE  Cattermole),  née,  de  père  anglais  et  de 
mère  russe,  à  Cannes,  en  Provence,  le  23  octo- 
bre 1858.  Elle  a  été  élevée,  pendant  quatre  ans, 
au  Sacré  Cœur  de  Paris,  et  a  achevé  son  édu- 
cation en  famille.  Elle  a  appris,  en  dehors  de 
l'italien,  qui  est  sa  langue  habituelle  et  qu'elle 
manie  avec  une  rare  aisance,  ayant  demeuré 
longtemps  à  Florence,  le  français,  l'anglais,  l'al- 
lemand et  l'espagnol.  On  lui  doit,  jusqu'à  pré- 
sent, deux  volumes  de  vers  qui  se  distinguer.t 
par  une  facilité,  une  élégance  et  une  grâce  ex- 
quise, et  qui  ont  eu  un  succès  brillant  dans  le 
monde  littéraire  et  dans  la  haute  société.  Ses 
recueils  s'intitulent:  «  Versi  »,  Rome,  Somma- 
ruga,  1883;  «  E  ancora  versi  »,  Florence,  Oscar 
Sersale,  1886.  Suivit  un  livre  de  nouvelles  pu- 
blié par  Carlo  Triverio  à  Turin.  Elle  collabore 
à  plusieurs  journaux  littéraires  et  politiques; 
parmi  ces  derniers,  citons  :  Capitan  Fracassa, 
Carrière    di  Napoli,  Il  Piccolo   de  Naples. 

Largiadèr  (Philippe),  écrivain  suisse,  né,  le 
25  novembre  1831,  à  Santa-Maria  dans  le  Muu- 
sterthal  (canton  des  Grisons)  reçut  son  éduca- 
tion première  au  gymnase  de  Coire,  étudia  les 
mathématiques  et  les  sciences  natui-elles  au  Po- 
lytechnicum  de  Zurich,  embrassa  la  carrière  de 
l'enseignement,  et  remplit  tour-à-tour  les  fonc- 
tions de  professeur  de  mathématiques  au  gymna- 
se de  Frauenfeld  (1857-1861)  et  de  directeur  des 
séminaires  pédagogiques  de  Coire  (1861-1869), 
de  Mariaberg  dans  le  Canton  de  Saint-Gall 
(1869-1876),  de  Phalsbourg  en  Lorraine  (1876- 
1879),  de  Strasbourg  (1875-1886).  En  1886,  M.  L. 
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se  fixa  à  Bâle,  où  il  est  chargé  de  l'inapection 
des  écoles  et  professe  en  qualité  de  privât  Do- 
cent  la  pédagogie  à  l'Université.  On  lui  doit  : 
«  Le  dessin  axonométrique  »,  1858  (traduit  on 
français);  «  Introduction  à  la  mécanique  techni- 
que »,  1860;  «  Géométrie  pratique  »  1863  (4° 
édition,  1885)  ;  «  Introduction  à  la  mesuration 
des  corps  »,  1867  (2"  édition  1873)  ;  «  L'ensei- 
gnement des  travaux  manuels  féminins  »,  1867; 
«  Pédagogie  de  l'école  primaire  »,  1869  (S"  éd. 
1876)  ;  <  Livre  de  lecture  pour  l'école  primaire  », 
1872;  «  La  question  des  bancs  d'école»,  1881; 
«  Manuel  de  Pédagogie  »  (physiologie,  psycho- 
logie, histoire  e  théorie  de  l'éducation)  2  par- 
ties, 1883-1885. 

Lariyière  (Charles  de),  publiciste  français, 
né,  le  24  avril  1854,  à  Saint-Amour-Soult  (Tarn), 
a  fait  ses  études  classiques  à  Toulouse,  son 
droit  à  Paris,  fondé  à  Paris,  en  février  1881,  la 
société  littéraire  :  La  Nouvelle  Gaule,  dont  il  a 
été  le  président  et  le  principal  inspirateur  et 
organisateur  ;  en  1883,  la  société  d'éducation 
démocratique:  L'Union  de  la  jeunessse  républi- 
caine; conférencier  et  professeur  de  littérature 
à  l'Association  polytechnique,  son  œuvre  prin- 
cipale est  la  Revue  Générale  (littéraire,  politi- 
que et  artistique).  Citons  une  brochure:  «  Les 
origines  de  la  guerre  de  1870  »,  et  un  ouvrage 
en  préparation  sur  les  relations  de  l'impéra- 
trice Catherine  II  avec  les  philosophes  français 
du  XVIII''  siècle. 

La  Roche-Guyon  (Isabelle  Rivière,  duchesse 
de),  femme  de  lettres  française,  a  publié  plu- 
sieurs recueils  de  vers  qui  se  distinguent  par 
l'originalité  et  la  force  de  l'expression.  «  La 
Volière  ouverte  »  montre  tout  d'abord  l'intérêt 
passionné  que  l'auteur  éprouvait  pour  l'enfance, 
pour  ses  sentiments  naïfs,  pour  ses  paroles  in- 
génues et  souvent  profondes.  La  source  de  cet 
intérêt  est  dans  son  cœur  maternel.  Aussi  lors- 
que la  mère  ardente  et  tendre  vit  se  flétrir  tou- 
tes ces  joies  par  la  mort  d'un  fils  bien-aimé, 
elle  ne  put  se  défendre  d'exhaler  sa  plainte 
dans  un  volume  intitulé:  «  Memoriam  »,  où  sa 
douleur  se  présente  sous  les  aspects  les  plus 
multiples.  Ce  désespoir,  s'attaquant  à  tous  les 
motifs  de  vivre,  fait  le  fond  du  troisième  livre 
de  madame  la  duchesse  de  la  Roche-Guyon, 
«  La  vie  sombre  »,  livre  d'un  pessimisme  gran- 
diose où  se  manifestent  l'énergie  et  la  variété 
de  la  souffrance.  L'immortel  moraliste  qui  a 
donné  à  la  noble  famille  de  La  Rochefoucauld 
un  si  haut  renom  littéraire  verra  continuer  sa 
tradition  et  revivre  la  puissance  de  sa  pensée 
par  cette  alliée  de  sa  race,  mère  de  ses  descen- 
dants. Madame  de  la  Roche-Guyon  est  la  petite- 
nièce  du  comte  Siméon,  si  connu  comme  politi- 
que et  jurisconsulte.  Son  mari,  Alfred  de  la  Ro- 
chefoucauld, était  le  chef  de  la  branche  cadette 
de  la  Rochefoucauld  qui  porte  de  temps  immé- 
morial le  titre  de  duc  do  la  Roche-Guyon.  An- 
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cien  élève  de  l'École  polytechnique,  il  a  été  ca- 
pitaine d'artillerie  et  a  donné  sa  démission  en 
se  mariant.  Il  a  été  à  Paris  un  des  trois  fon- 
dateurs de  l'hospitalité  de  nuit.  C'était  un  hom- 
me bon,  savant  et  libéral  qui  est  mort  préma- 
turément à  cinquante-quatre  ans  environ.  <  I,^  1 
vie  sombre  »  n'a  pas  encore  paru,  mais  madan 
de  la  Roche-Guyon  prépare  un  ouvrage  qui  i 
le  plus  original  de  ses  écrits,  un  dictionnaii 
poétique  où,  sous  une  forme  brève,  tous  lé 
mots  auront  un  développement  et  une  pensa 
suggestive.  Ce  sera  son  chef-d'œuvre  à  coup  s] 
et  peut-être  un  des  chefs-d'œuvre  de  la  poé 
gnomique. 

Larra  (Louis-Mariano  de),  auteur  dramati^ 
espagnol ,    fils    du    critique    et    poète    satiriq 
Mariano-José  de  Larra;  parmi  ses  ouvrages, 
signale  surtout    un   drame   pathétique  intitull 
<  Heureux  ceux  qui  pleurent  ». 

Larrieu  (l'Abbé  Adrien-Jacques-Marie),  i 
vain    français ,    curé    de    Lamothe-Pouyioubr 
(Gers),  né,  à  Lévignac-sur-Save,  le  19  sept 
bre  1838.  En  1862,  il  partit  pour  la  Chine  comn 
missionnaire   apostolique,  et  fut  nommé    Di 
teur  de  la  Mission  du   District    de    Suen-hod 
fou  (province  de  Pékin),  et  il  rentra  en  Franc 
en  août  1864  pour  raisons  de  santé.  En  dehor 
de   tout    ce    qu'il  a  écrit  pour  les  journaux,  on 
lui  doit  :  «  La  Chine  telle  qu'elle  est  »  ;  «  Sou- 
venirs de  Chine  »  ;  «  Excerpta   ex    Cornelio   a 
Lapide  ;  «  La  Vie    d'Alexandre-le-Grand,    tra- 
duite de  Quinte-Curce  »  ;  «  Dictionnaire  Latin- 
Chinois  »,  contenant  2320  mots,  et  une  traduc- 
tion   du    Catéchisme   chinois  de  la  province  de 
Pékin  ;  des  notes    diverses,  des   vers,   des  dis- 
cours, des   rapports,  des  brochures,  un  mémoi- 
re   adressé  en  1888  au  Cardinal   Préfet    de    la 
Propagande  à    Rome  en   faveur   de    l'établiss'" 
meut    d'un  Episcopat  et  d'un  Clergé   indigène - 
en  Chine.  Il  est  membre  de  nombreuses    assù- 
dations   scientifiques  et  littéraires,    et    entr'au- 
très,  de  l'Académie  Indo-Chinoise  de  Paris. 

L'Arronge  (Adolphe),  auteur  dramatique  al- 
lemand, directeur  depuis  1883  du  Deutsche  Thea- 
ter  de  Berlin,  ancien  directeur  du  Lobe-  T/ieater 
à  Breslau  et  du  Friedrich-  Wilhelmstadt  de  Ber- 
lin, né,  à  Hambourg,  le  8  mars  1838.  Fils  lui- 
même  d'un  directeur  de  théâtre,  il  a  étudié  la 
musique  à  Berlin  et  à  Leipzig,  pour  devenir  di- 
recteur d'opéra  à  Dantzick,  Cologne,  Wurzbourg, 
Stuttgart  et  au  théâtre  de  Kroll  à  Berlin.  Il 
débuta  en  1866  par  une  farce:  «  Das  grosso 
Loos  ».  Suivirent:  «  Die  Sphinx  »,  1867; 
«  Schwester  Maria  »,  1867;  «  Die  Neuigkeits- 
jager  »,  1868;  «  Die  Herren  Tertianer  »,  1870; 
«  Gebruder  Bock  »,  1870;  «  Die  Spitzen  Kô- 
nigin  »,  1871;  «  Klaffer  »,  1872;  «  Papa  hafs 
eriaubt  »,  comédie,  en  collab.  avec  Moser,  1872; 
«  Der  Registrator  auf  Reisen  »,  1872  ;  «  Vater 
Gorilla  »,  1873,  en  collaboration  avec  le  même; 
1  la  pièce  populaire  :  «  Mein  Leopold  »  ;  «  Haso- 
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mann's  Tochter  »,  1877;  «  Doktor  Klaus  »,  1878; 
«  Wohthatige  Franen  »,  1879;  «  Dor  Kompa- 
gnon  »,  1880;  «  Die  Sorglosen  »,  1882;  «  Das 
Heimchen  »,  1883;  «  Der  Weg  zum  Herzen  », 
1884;  «  Die  Loreley  »,  1885. 

Larssou  (Lars  Magnus),  botaniste  suédois, 
lecteur  à  Karlstad,  né  en  1833,  a  publié  :  «  Flora 
ôfver  Vermland  och  Dal  »,  1859  ;  «  Ofversigt 
af  Sveriges  vigtigaste  fanerogama  vàstslâgten, 
ordnade  efter  det  friesiska  systemet  »,  1877. 

Lascarato  (André),  poète  grec,  né,  à  Cépha^ 
lonie,  le  l»""  mai  1811,  a  étudié  la  médecine  en 
Italie.  En  1856,  il  publia  en  grec:  <  Les  mys- 
tères de  Céphalonie  »,  où  il  entreprend  une 
critique  très  vive  du  clergé  grec.  Ce  livre  lui 
valut  un  procès  et  la  prison,  à  la  suite  de  son 
excomunication.  En  1868,  il  publia  sa  réponse 
à  l'escomunication,  et,  en  italien:  «  Le  mie  sof- 
ferenze  ».  En  grec:  «  Ma  cause  avec  le  Syno- 
de ».  Il  a  rédigé  le  journal  'O  \y/vo;,  et  publie, 
en  dehors  d'articles  et  essais  épars,  un  «  Art 
poétique  »  ;  un  volume  de  «  Poésies  »,  dont  la 
plupart  satyriques,  1872  ;  et  un  volume  de  nou- 
veaux caractères,  sur  le  genre  de  ceux  de  Théo- 
phraste,  intitulé:  «  Voilà  l'homme  »,  Céphalo- 
nie, 1886. 

Lascarides  (M™»  Catherine),  femme  de  lettres 
et  pédagogiste  grecque,  fille  du  marchand  grec 
Cristomannos,  née,  eu  1842,  à  Vienne,  reçut  une 
éducation  soignée  d'abord  à  Vienne,  ensuite  à 
Athènes,  où  elle  se  maria  en  1859  avec  l'érudit 
M.  Lascarides.  Après  avoir  enseigné  de  1865  à 
1867,  elle  fonda  une  nouvelle  institution  supérieu- 
re pour  les  femmes.  En  1884-85,  elle  fit  au  Syl- 
logos  Parnassos  un  cours  de  lectures  publiques 
sur  l'enseignement,  et  elle  publia  en  grec:  «  Sur 
les  jardins  d'enfance  Eroebéliens  »,  Athènes, 
1880;  «  Biographie  de  Frédéric  Froebel  pour 
le  Centenaire  de  sa  naissance  »,  1882  ;  «  Sur  le 
système  de  Froebel  »,  1885.  Elle  inséra  en  outre 
une  série  d'articles  écrits  au  point  de  vue  frœbé- 
lien,  dans  le  journal  Pholologikos  SyUogos  Par- 
nassos. Son  frère  M.  Anastas  Cristomannos  est 
professeur  de  chimie  à  l'Université  d'Athènes. 
La  Sclve  (Edgar),  voyageur  français,  né,  à 
Lalende  (Dordogne),  en  1849,  secrétaire  général 
de  l'association  fondée  en  1880  sous  le  titre  de 
Académie  internationale  des  Palmiers  pour  l'ex- 
pansion de  la  littérature  française  à  l'étranger 
et  l'encouragement  des  voyages  d'études  aux 
pays  lontains.  Cette  Académie  est  placée  sous 
la  présidence  d'honneur  de  M.  F.  de  Lesseps 
et  de  M.  Leconte  de  Lisle.  Il  a  publié  :  «  His- 
toire de  la  littérature  française  d'outre-mer  », 
1875  ;  «  L'artilleur  de  Longery  »,  1880;  «  La 
cantinière  du  50'n«  »;  id.  ;  «  Le  pays  des  Nè- 
gres »,  1881;  «  Le  général  Cocayo  »,  1888; 
«  Dorisca  Morno  ou  la  Perle  des  Antilles  »,  id.; 
«  Sous  les  palmiers  d'Algérie  »  1889;  il  a  col- 
laboré ou  collabore  à  L'Ami  de  la  Jeunesse  et 
des  Familles,  au  Courrier  du  Village,  au  Figaro 
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littéraire,  au  Tour  du  Monde,  à  la  Hevue  de  Géo- 
graphie, k  la  Eeviie  Bleue,  à  la  Revue  de  Paris 
et  de  Saint-Pétershourg.  H  dirige  actuellement 
VJ'Jre  nouvelle  française  et  la  Revue  exotique,  réu- 
nies, moniteur  spécial  dos  sociétés  humanitaires 
et  journal  littéraire,  scientifique,  financier,  éco- 
nomique etc.  de  l'étranger  et  des  colonies. 

Lasinio  (Fauste),  éminent  orientaliste  italien, 
professeur  de  langues  sémitiques  comparées  et 
d'arabe  à  l'Institut  des  Études  Supérieures , 
membre  de  l'Académie  de  la  Crusca,  vice-Pré- 
sident de  la  Société  Asiatique  Italienne,  ancien 
professeur  de  grec  et  d'hébreu  à  l'Université 
de  Sienne  (1858),  de  langues  indo-germaniques 
à  l'Institut  des  Études  Supérieures  (1859),  de 
langues  sémitiques  à  l'Université  de  Pise  (1862), 
né,  à  Florence,  le  l^""  décembre  1831,  issu  d'une 
noble  ancienne  famille  de  Trévise,  devenue  à 
Florence  une  famille  d'illustre  artistes  (gra- 
veurs, dessinateurs,  architectes).  M  L.  a  fait 
ses  premières  études  k  Prato  et  à  Florence  ; 
de  1847  k  1853,  il  étudia  les  langues  sémitiques 
et  surtout  l'hébreu  et  le  syriaque  avec  le  pro- 
fesseur Angelo  Paggi  ;  il  n'avait  que  18  ans 
lorsqu'il  composait  deux  hymnes,  l'un  en  hébreu, 
l'autre  en  syriaque,  qui  ont  fait  l'étonneraent 
des  Orientalistes.  Après  deux  ans,  il  donnait 
avec  son  maître  la  traduction  des  hymnes  fu- 
néraires de  Saiut-Syrus.  Employé  en  1852  à  la 
Bibliotèque  Laurenziana,  après  trois  ans  il  était 
envoyé  par  le  gouvernement  toscan  poursuivre 
ses  études  sémitiques  à  Rome,  où  il  passa  plus 
de  deux  ans,  profitant  surtout  des  enseigne- 
ments du  maronite  Mathieu  Siahnân  pour  l'a- 
rabe, qu'il  a  aussi  appris  à  parler.  Ses  ouvra- 
ges principaux  sont  :  «  Il  Commente  medio  di 
Averroe  alla  Rettorica  di  Averroe  »,  texte  arabe 
avec  notes,  index,  préface,  et  «  Il  Commento 
medio  di  Averroe  alla  poetica  di  Aristotile  », 
texte  arabe  et  hébreu,  avec  traduction.  On  lui 
doit  eu  outre  deux  poésies  en  hébreu,  une  sé- 
rie de  discours,  essais,  articles  ;  citons  :  «  Pro- 
lusione  al  corso  linguistico  »,  Florence,  1860  ; 
«  Prolusione  al  corso  straordinario  di  Confe- 
renze  sopra  il  teste  ebraico  del  libre  di  Isaia  », 
id.,  1862  ;  «  Corne  gli  studii  orientali  possano 
aiutare  l'opéra  del  Vocabolario  »,  id.,  1877  ; 
«  Di  un  oodice  arabico  délia  Biblioteca  Gamba- 
lunga  di  Rimini  »,  1880;  «  I  codici  orientali 
délie  biblioteche  italiane  »,  id.  ;  «  Délie  voci 
italiane  di  origine  orientale  »,  Florence,  1886  ; 
«  Di  alcune  voci  italiane  credute  di  origine 
orientale  »,  id.,  1889  ;  «  Michèle  Amari,  cenni 
biografici  »,  id.  ;  de  nombreux  matériaux  pour 
un  futur  Dictionnaire  Étymologique  des  mots 
italiens  tirés  de  l'arabe  ;  des  comptes-i-endus, 
des  nécrologies,  des  contributions  aux  ouvra- 
ges de  savants  étrangers.  Il  soigne,  en  outre, 
l'impression  des  Catalogues  orientaux  dès  Bi- 
bliothèques italiennes  que  Le  Monnier  publie  à 
Florence. 
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Laskowski  (Sigismond-Ladislas),  anatomiste 
polonais,  professeur  d'anatomie  normale  à  l'U- 
niversité de  Genève,  né,  à  Varsovie,  le  19  jan- 
vier 1841.  Il  a  fait  ses  études  dans  sa  ville 
natale,  pris  part  à  l'insurrection  polonaise  de 
1863  ;  il  passa  ensuite  en  Angleterre  et  pour- 
suivit ses  études  médicales  à  Londres  et  à 
Cambridge,  et  en  Prance,  où  il  continua  ses  re- 
cherches anatomiques  sous  la  direction  du  pro- 
fesseur Sappey.  En  1867,  il  obtint  le  grade  de 
docteur  en  médecine  à  la  Faculté  de  Paris,  et, 
dans  la  même  année,  il  découvrit  un  procédé  spé- 
cial d'embaumement  et  de  conservation  des  piè- 
ces anatomiques  qui  porte  son  nom  et  qui  est 
universellement  appliqué.  En  1871,  il  a  pris  part 
comme  chirurgien  en  chef  d'une  ambulance,  à 
la  guerre  franco-allemande,  et  soigné  les  bles- 
.sés  des  deux  parties  belligérantes  pendant  la 
campagne;  le  Gouvernement  de  la  République 
lui  octroya  pour  les  services  rendus  les  droits 
de  citoyen  français  et  la  légion  d'honneur  ; 
professeur  libre  d'anatomie  à  l'Ecole  pratique 
de  Paris,  jusqu'en  1876,  année  dans  laquelle  l'en- 
seignement de  l'anatomie  normale  à  l'Université 
de  Genève,  lui  fut  confié.  En  1881,  sur  son  ini- 
tiative, l'Etat  de  Genève  a  fondé  la  première 
Ecole  Dentaire  officielle,  et  le  nomma  son  pré- 
sident. On  lui  doit  :  «  Étude  sur  l'hydropisie 
enkystée  de  l'ovaire  et  de  son  traitement  chi- 
rurgical »,  Paris,  1867  ;  «  Amputation  de  la 
cuisse  au  tiers  inférieur  »,  1869;  «  Résection 
de  la  dyaphj'se  de  l'humérus,  infection  purulente, 
guérison  »,  1872  ;  «  Aperçu  critique  de  la  trans- 
fusion du  sang  »,  1872;  «  Sur  le  nouveau  pro- 
cédé de  conservation  des  cadavres  et  des  pré- 
parations anatomiques  »,  couronné  à  l'exposition 
de  Paris  en  1878  ;  «  Atlas  anatomique  »,  Ge- 
nève, 1877;  «  Des  anomalies  musculaires  obser- 
vées au  laboratoire  d'anatomie  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Genève  »,  1881  ;  «  De  l'amyélen- 
céphalie  partielle  »,  1885;  «  L'embaumement  et 
conservation  des  sujets  et  des  préparations  ana- 
tomiques »,  id.,  1886,  ouvrage  couronné  par 
l'Académie  des  sciences  de  Caen,  des  articles 
nombreux  dans  les  journaux  et  dans  les  revues 
scientifiques. 

Laspeyres  (Etienne),  économiste  allemand, 
professeur  d'économie  nationale  à  l'Université 
de  Giessen,  né  en  1834,  a  publié,  entr'autres  : 
«  Geschichte  der  niederlandischen  Nationalôko- 
nomie  zur  Zeit  der  Republik  »,  Leipzig,  1863; 
«  Einfluss  der  Wohnung  auf  die  Sittlichkeit  », 
Berlin,  1869  ;  «  Alter  und  Wochsel  der  Profes- 
soren  an  den  deutschen  Universitàteu  »,  dis- 
cours prononcé  comme  recteur  de  l'Université 
de  Giessen  en  1882. 

Laspeyres  (Hugues),  naturaliste  allemand,  pro- 
fesseur de  minéralogie  et  de  géologie  à  l'Uni- 
versité de  Bonn,  né  en  1836,  a  publié,  en  de- 
hors de  nombreux  essais  dans  les  revues  scien- 
tifiques: «  Geoguostische  Uebersichtskarte  des 


LAS 
Saar-  Rhein-  Gebietes  »,  en  collaboration  avec 
E.  Weiss,  Berlin,  1868;  «  Geoguostische  Dar- 
steUung  des  Steinkohlengebirgos  uud  Rothlie- 
genden  in  der  Gegend  nordlich  von  Halle  an 
der  S.  »,  id.,  1873. 

lassar  (Oscar),  médecin  allemand,  né  en  1849, 
professeur  des  maladies  de  la  peau  à  l'Univer- 
sité de  Berlin,  a  voyagé  en  Serbie  pendant  la. 
guerre  serbo-turque  et  en  Russie  pour  étudier 
la  peste  de  1879;  il  a  beaucoup  écrit  pour  les' 
revues  médicales,  et  fondé  lui-même  la  MonatS' 
hefte  fur  practische  Dermatolofjie. 

Lasson  (Adolphe),  écrivain  et  philosophe  al 
lemand,  professeur  au  Realgymno.shnn  de  la 
Luisenstadt  de  Berlin  et  professeur  libre  à  l'U- 
niversité, né,  le  12  mars  1832,  à  Strelitz,  a  pu- 
blié, entr'autres:  «  Bacon  von  Verulams  Wis- 
senschaftliche  Prinzipien  »,  1861;  «  Das  Kul- 
turideal  und  das  Krieg  »,  1868;  «  Umrisse  zur 
Lehre  von  der  Schule  »,  1871;  <  L  G.  Fichte 
in  Verhâltuis  zu  Kirche  und  Staat  »,  1863; 
«  Meister  Eckhart,  der  Mystiker  »,  1868;  «  Prin- 
zip  und  Zukunft  des  Vôlkerrechts  »,  1871  ; 
«  Gegenstand  und  Behandlungsart  der  Reli- 
gionsphilosophie  »,  1880;  «  Sj'stem  der  Rechts- 
philosophe  »,  1882;  «  Armenwesen  und  Ar- 
menrecht  »,  1887.  En  1872  il  avait  donné  une 
traduction  avec  commentaire  de  Giordano  Bru- 
no: «  Von  der  Ursaohe  »;  il  a  aussi  inséré  des 
essais  nombreux  dans  les  revues,  notamment 
dans  les  Verhandlungen  der  jjhilos.  Gesellschaft 
zu  Berlin,  dans  les  Philosophische  Vortrage  pu- 
bliés par  cette  société;  dans  les  Preussische 
Jahrhucher,  et  dans  les  Phil.  Monatslieften. 

Cassus  (Lucien- Joseph-Louis  Auge  de),  é- 
crivain  frnçais,  né,  à  Paris,  le  24  janvier  1846, 
a  fait  ses  études  à  Saint-Quentin,  Nantes  et 
Marseille  et  des  voyages  nombreux  en  Orient. 
On  lui  doit:  «  Routes  et  étapes  »  ;  «  Voyage 
aux  merveilles  du  monde  »  ;  «  Les  tombeaux  »  ; 
«  Les  spectacles  antiques  ».  Au  théâtre,  il  a 
donné  :  <  Partie  carrée  »,  opéra-comique  ;  «  Ra- 
cine à  Port-Royal  »,  joué  au  Théâtre  Fran- 
çais; «  Endj'mion  »;  «  Didon  »,  cantate. 

LassTvitz  (Kurd),  écrivain  allemand,  profes- 
seur de  gymnase  d'abord  à  Breslau  et  à  Rati- 
bor,  en  dernier  lieu  à  Gotha,  né,  le  20  avril 
1848,  à  Breslau,  a  pris  part  à  la  guerre  franco- 
allemande;  reçu  docteur  en  1873  sur  la  présen- 
tation de  la  thèse:  «  Ueber  Tropfen  an  festen 
Kôrpern  »,  il  a  publié,  en  dehors  de  nombreux 
mémoires,  essais  et  feuilletons,  un  livre  remar- 
qué: «  Atomistik  und  Kriticismus  »,  1878,  et 
deux  livres  populaires  :  «  Natur  und  Mensch  », 
1878;  «  Die  Lehre  Kant's  von  der  Idealitàt  des 
Raumes  und  der  Zeit  allgemeinverstandlich  dar- 
gestellt  »,  1883,  ouvrage  couronné  par  le  prix 
Gilles.  On  lui  doit  aussi  des  nouvelles  :  «  Apoi- 
kis  »,  1882;  «  Philosopische  Màrchen  »,  et  une 
parodie  du  Faust:  «  Bierdrama  Prost  ». 

Lata  (Denis),  archevêque  et  écrivain  grec  de 
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Zante  (TIes  Ioniennes),  où  il  est  né  le  11  octo- 
bre 1836.  Il  a  fait    ses    études    en  Allemagne. 
Prédicateur    éloquent,  il  a  publié  un   livre   sur 

'vs  Idées  athées   contemporaines  »,  Athènes, 

^";    «   Archéologie    chrétienne    »,    id.,  1883; 

,._'  nouvelle  édition  de  la  lithurgie  de  l'apôtre 
Jacques.  En  1881,  il  a  fondé  un  journal  hebdo- 
mailaire  religieux,  intitulé  Sion,  qui  est  devenu 
populaire. 

Latham  (Robert-Gordon),  philologue  et  ethno- 
logue anglais,  né,  en  1812,  à  Billingborough 
(Liucolnshire).  Il  a  étudié  d'abord  la  médecine 
et  enseigné  la  médecine  légale  et  la  matière 
médicale.  Mais  il  doit  sa  réputation  à  des  ou- 
vrages littéraires.  Citons:  «  Norway  and  the 
Norvegians  »,  traduction  anglaise  de  la  Frithiof 
Saga  suédoise  de  Tegnèr  et  de  l'Axel;  «  The 
varieties  of  Man  »;  «  The  ethnology  of  Euro- 
pe »,  1862;  «  The  English  Language  »,  1855; 
«Descriptive  ethnolog}' »,  1859;  «  Nationalités 
of  Europe  »,  18G3;  «  Comparative  Philology  »; 
«  Logic  »  ;  «  Oatlines  of  gênerai  or  develop- 
meutal  philology  »;  1878;  «  Russian  and  Turk 
from  a  geographical,  ethnological  and  historical 
point  of  view  »,  une  nouvelle  édition  du  John- 
son's  Dictionary,  etc. 

Latiuier  (Isaac),  publiciste  anglais,  directeur 
du  Western  Daihj  Mercury  de  Plj'mouth,  né,  à 
Londres,  le  2  avril  1813;  il  débuta  comme  jour- 
naliste à  l'âge  de  dix-huit  ans  à  Leamington 
dans  le  Warwickshire.  Il  fit  alors  connaissance 
avec  l'émigré  polonais  comte  Obowski,  et  cette 
amitié  fut  cause  de  l'intérêt  constant  qu'il  té- 
moigna ensuite  pour  la  nation  polonaise.  Do 
1837  à  1844,  il  collabora  au  West  Britou  de 
Truro;  de  là  il  passa  à  la  rédaction  du  Ply- 
mouth  Journal.  A  Plymouth,  il  devint  l'ami  du 
colonel  Lach-Szyrma,  dont  il  a  écrit  la  bio- 
graphie. En  dehors  de  sa  collaboration  ordi- 
naire au  Western  Daily,  M.  L.  a  écrit  des  let- 
tres nombreuses  de  voyage,  qui  décrivent  des 
excursions  en  Irlande,  Ecosse,  Scandinavie,  Po- 
logne, Allemagne,  Hollande,  France,  Suisse,  Ita- 
lie, Espagne,  Canada,  États-Unis;  citons  en  ou- 
tre ses:  «  Notes  of  Travels  in  the  Isles  of  Te- 
neriffe  and  Grand  Canary  ». 

Latinier  (Miss  S.  Frances),  femme  de  lettres 
anglaise,  fille  de  M.  Isaac  L.  de  Plymouth,  née 
le  2  juin  1816,  a  publié  en  1883  des  lettres  sur 
ses  voyages  en  Espagne,  et  «  The  English  in 
Canary  Isles,  being  a  Journal  in  Tenerife  and 
Gran  Canaria  »,  avec  des  cartes  et  huit  gra- 
vures, Plymouth,  1888.  Miss  L.  est  la  Prési- 
sidente  de  la  Plymouth  Women's  Libéral  Asso- 
ciation, et  un  avocat  éloquent  et  ardent  des 
droits  du  peuple  irlandais,  d'après  les  principes 
posés  par  M.  Gladstone.  Miss  L.  a  beaucoup 
écrit  pour  les  journaux. 

Latîno  (Emmanuel),  pédagogiste  italien,  pro- 
fesseur de  pédagogie  et  d'anthropologie  à  l'U- 
niversité de  Palerme,    directeur   de    la    Rivista 
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cli  Pedagogia,  fondateur  d'un  Musée  Pédagogi- 
que, collaborateur  du  Dictionnaire  de  Pédagogie 
publié  à  Paris  chez  Hachette,  né,  à  Palerme, 
le  29  juin  1845  ;  il  commença  à  enseigner  la 
littérature  italienne  aux  écoles  techniques  de 
Palerme,  et  il  publia  un  «  Manuale  di  lettera- 
tura  italiana  »,  en  deux  vol.,  en  collaboration 
avec  le  prof.  Malato-Todaro,  1872-74.  Suivirent  : 
«  Carte  da  bruciare,  ricordi  poetici  »,  Palerme, 
1872  ;  «  Dell'Educazione  letteraria,  note  e  desi- 
derii  »,  1872;  «  Délia  Pedagogica  uelle  sue  ar- 
monie  ed  antinomie  »,  1876;  «  Del  Concetto 
dell'Antropologia  »,  id.  ;  «  Frammenti  pedago- 
gici  »,  id.  ;  «  Archivio  di  Pedagogia  e  Scienze 
affini  »  ;  la  préface  de  l'ouvrage  de  M.  F.  Vallet- 
ti  :  «  La  Ginnastica  in  Grecia  »,  Palerme,  1881  ; 
«  L'ultima  mostra  universale  e  i  nuovi  bisogni 
délia  vita  scolastica  nel  rispetto  igienico,  peda- 
gogico  e  sociale  »,  Rome,  1883;  «  Le  malattie 
deUa  scuola  e  la  riforma  igienica  degli  arredi 
scolastici  »,  1884  ;  «  Il  lavoro  manuale  e  il  pro- 
blema  éducative  »,  Rome,  id. 

Lattari  (François),  écrivain  italien,  directeur 
des  Archives  de  Cagliari  en  Sardaigne,  né,  en 
1822,  à  Fuscaldo  (province  de  Coseuza),  a  fait 
ses  premières  études  à  Catanzaro,  son  droit  à 
Naples,  où  il  fut  reçu  docteur  en  1842.  Il  dé- 
buta dans  sa  can-ière  littéraire  par  des  articles 
insérés  à  VOmnibiis  Pittoresco  de  Naples,  et 
par  une  <  Vita  di  Thieis  »,  publiée  eu  1842. 
En  1843,  il  devenait  collaborateur  du  Progressa 
de  Ricciardi  et  des  Ore  Solitarie  de  Mancini. 
En  1845,  il  lançait  le  premier  une  «  Proposta 
d'un'Esposizione  italiana  »  ;  en  1848,  il  publiait 
une  brochure  :  «  Le  Strade  ferrate  e  l'Italia  »  ; 
en  1847  :  «  Il  Progetto  di  un  sistema  moneta- 
rio  uniforme  per  tutti  gli  Stati  d'Italia  ».  Avec 
Louis  Settembrini,  il  collabora  à  la  Protesta 
délie  Due  Sicilie,  publiée  en  1847;  arrêté  parla 
police  bourbonienne,  il  ne  fut  délivré  qu'en  jan- 
vier 1848,  et  il  prépara  bientôt  un  «  Progetto 
di  una  Costituzioue  pel  Regno  délie  Due  Sici- 
lie ».  Dans  la  même  année,  il  rédigea  le  journal 
La  Costituzione.  Ayant  pris  part  avec  M.  Ric- 
ciardi à  la  révolution  de  Calabre,  il  fut  poursui- 
vi ;  mais  il  parvint  à  se  déguiser  et  à  se  cacher 
jusqu'en  1852.  Sous  différents  prétextes  saisi 
et  remis  en  liberté  plusieurs  fois,  il  finit  par 
préparer  en  1860  la  seconde  insurrection  de  la 
Cidabre,  pour  arriver  ensuite  à  Naples,  y  rédi- 
ger le  journal  La  Patria.  Après  l'entrée  de  Ga- 
ribaldi  à  Naples,  il  fut  nommé  directeur  des 
Archives  ;  de  Naples  il  passa,  en  1864,  com- 
me secrétaire  en  chef  de  l'Université  de  Pavie; 
maintenant,  nous  le  savons  en  Sardaigne,  où 
ses  grands  mérites  envers  son  pays  sont  un 
peu  trop  négligés.  Parmi  ses  publications,  si- 
gnalons: «  Proposte  di  un'Esposizione  italiana 
e  d'un  sistema  monetario  uniforme  per  tutta 
l'Italia  »,  Naples,  1861  ;  «  La  Reazione  bor- 
bouica  nel  1799  nelle    Provincie   napoletane   », 
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Turin,  1862  ;  «  Storia  dei  fratelli  Bandiera  e 
consorti  ■>,  avec  introduction,  illustrations  et 
appendice  de  ¥.  L.,  Florence,  1863;  «  La  Ver- 
tenza  tra  la  Corte  di  Roma  ed  il  cardinale  D" An- 
dréa »,  Naples,  1867  ;  «  Biografîa  di  Laura  Oli- 
va  Maucini  »,  id.,  1869  ;  «  Vita  politica  di  Fer- 
dinando  De  Luca  »,  id.,  1870;  «  Progetto  di 
riforma  délia  circoscrizione  e  delF  organismo 
délie  provincie  italiane  »,  id.,  1871  ;  «  Disegno 
dolla  Storia  deU'Anticonoilio  »,  id.,  1870,  tra- 
duit en  français  ;  «  Propoata  d'un'inchiesta  agri- 
cola  »,  id.,  1873  ;  «  Francesco  Salfi  e  il  Diritto 
internazionale  »,  id.,  1873  ;  «  Il  Triregno  di 
Pietro  Giannone  »,  id.,  1874  ;  «  La  Perequa- 
zione  dell'imposta  fondiaria  nelle  regioni  d'Ita- 
lia  »,  Turin,  1875  ;  «  I  Monumenti  dei  Principi 
di  Savoia  in  Roma  »,  Rome,  1880  ;  «  La  Mo- 
stra  dei  Costumi  »,  dans  le  Secolo  (comme  mem- 
bre de  jury  de  l'Exposition  Nationale  de  Milan)  ; 
«  L'Indice  complète  dei  Triregno  di  Pietro  Gian- 
none  »,  dans  la  Rassegna  de  Rome,  1882;  «  Cen- 
no  Storico  sull'Archivio  di  Stato  di  Cagliari  »  ; 
«  Storia  dell'Isola  di  Caprera  ». 

Lattes  (Élie),  jurisconsulte  italien,  professeur 
d'Antiquités  civiles  grecques  et  romaines  à  l'A- 
cadémie Scientifique  et  Littéraire  de  Milan,  né, 
à  Venise,  en  1843,  reçu  docteur  très-jeune  à 
l'Université  de  Turin  après  des  examens  fort 
brillants;  on  lui  doit,  entr'autres:  «  Studii  sto- 
rici  sul  contratto  d'Enfiteusi  »,  Turin,  1868  ; 
«  Studii  critici  e  statistici  sul  crédite  fondia- 
rio  »,  Milan,  1868  ;  «  La  libertà  délie  banohe  a 
Veuezia  dal  secolo  XIII  al  XVII  »,  1869;  des 
notes  et  essais  d'archéologie  et  de  linguistique 
dans  les  Atti  et  dans  les  Memorie  delV Istituto 
Loinhardo;  «  L'Ambasciata  dei  Romani  per  le 
dodici  tavole  »,  Milan,  1884. 

Lattes  (Alexandre),  jurisconsulte  italien;  on 
lui  doit  quelques  publications  remarquables  ;  ci- 
tons: «  La  vendita  délie  cose  altrui  »,  Venise, 
1880;  «  Il  fallimento  nel  diritto  comune  e  nella 
legislazione  bancaria  délia  Repubblica  di  Vene- 
zia  »,  id.,  1880;  «  Il  diritto  commerciale  nella 
legislazione  statutaria  délie  città  italiane  »,  Mi- 
lan, 1884;  «  Il  procedimento  sommario  negli 
Statuti  »,  Milan,  1886;  «  Studii  di  diritto  sta- 
tutario  »,  Milan,  1886. 

Laube  (Gustave) ,  géologue  allemand,  pro- 
fesseur de  géologie  et  de  paléontologie  à  l'U- 
niversité de  Prague,  né  en  1839.  On  lui  doit, 
entr'autres  :  «  Reise  der  Hansa  in's  nordliche 
Eismeer  »,  Prague,  1871  ;  «  Hilfstafeln  zur  Be- 
stimmung  der  Mineralien  »,  id.,  1872,  2™«  éd., 
1S79;  «  Zerstreute  Blatter  und  Bilder  aus  Na- 
tur-  und  Menschenleben  »,  id.,  1873. 

Laugel  (Auguste),  écrivain  français,  né,  à 
Hoohfelden  (Alsace),  le  20  janvier  1830,  entra 
à  l'École  polytechnique  (1849),  d'où  il  passa  à 
l'École  des  mines.  En  1854,  il  quitta  l'adminis- 
tration pour  se  consacrer  à  des  travaux  scien- 
tifiques ot  littéraires.  Il  collabora  à  la  Emue  de 
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géologie  de  M.  Delesse,  à  la  Revue  des  sciences 
et  de  l'industrie.  Depuis  la  fondation  du  Temps, 
il  a  rédigé  sans  interruption  la  chronique  scien- 
tifique bi-mensuelle  de  ce  journal  sous  le  pseu- 
donyme à' A.  Vernier.  Il  a  publié  :  «  Études  scien- 
tifiques »,  1889;  «  La  Voix,  l'Oreille  et  la  Mu- 
sique »,  1867;  «  L'Optique  et  les  Arts  »,  1869; 
«  Science  et  philosophie    »,  1863;  «  Les    Pro- 
blèmes de  la  Vie  »  ;  «  Les  Problèmes  de  l'âme  ». 
Un  séjour  prolongé    en    Angleterre  et  de  nom- 
breux voyages  devaient  amener  M.  L.  à  la  po- 
litique et  à  l'histoire.  Dans  cet  ordre  d'idées,  il 
a  publié:  «  Les  États-Unis  pendant  la  guerre  », 
où  l'on  voit  les    conditions    du    fonctionnement 
régulier  d'une  société  démocratique.  Dans  l'«  An- 
gleterre politique  et  sociale  »,  M.  L.  décrit  leftj 
rouages    du  parlementarisme    et    montre  la  vie 
sociale  du    Royaume-Uni.    Depuis    lors,   M.  LiJ 
se  consacre  presque  exclusivement  aux   étudesa 
historiques.  Il  a  donné  successivement:  «  LaFran-,1 
ce  politique  et  sociale  »  ;  «  Les  grandes  figure 
historiques.  Lord  Palmerston  et  Lord  Russell  : 
«  La  Réforme  au  XVI^*  siècle  »  ;  «  Fragments 
d'histoire  ».  En  préparation  une  histoire   du  duoj 
de  Rohan. 

Lauuay  (Alphonse  de),  romancier  et  auteur 
dramatique  français,  ancien  capitaine  aiix  dra-1 
gons  et  aux  cuirassiers,  né,  à  Nevers,  le  101 
août  1822,  a  publié  :  «  Mademoiselle  Mignon  ; 
«  Suzanne  Dumonceau  »  ;  «  Le  banquier  des  ■ 
voleurs  »  ;  «  La  maison  Vidalin  »  ;  «  Père  in- 
connu »;  «  Les  demoiselles  Jevellet  »;  «  Bon-j 
ne  nuit  »  ;  «  Les  joyentes  »  ;  «  Discipline  »  (ré-J 
compensé  par  l'Académie)  ;  «  Culottes  rouges»;! 
«  L'homme  qui  sait  »,  2  vol.;  «  Marcelit 
Au  théâtre  il  a  donné  :  «  Une  épreuve  après  la 
lettre  »,  1  acte,  représenté  à  l'Odéon;  «  Adieu'l 
paniers  »,  1  acte,  représenté  au  Théàtre-Fran--] 
çais;  «  Les  campagnes  de  Boisfleury  »,  1  acte,, 
représenté  aux  Variétés  ;  «  Les  prétendants! 
d'Angèle  »,  1  acte  en  vers  représenté  au  théâ- 
tre de  Lille  ;  «  Le  cousin  Pons  »  (d'après  Bal-] 
zac),  5  actes,  représenté  au  théâtre  de  Cluny;! 
«  Reliques  d'amour  »,  1  acte,  représenté  aux! 
Menus-plaisirs;  «  Le  supplice  d'une  mère  »,  41 
actes,  représenté  au  théâtre  Cluny;  «  Le  lô"»*! 
hussards  »,  5  actes,  représenté  au  Vaudeville; 
«  La  clientèle  »,  1  acte,  représenté  au  théâtrol 
du  Palais-Royal;  sans  compter  des  Monologueaj 
et  Comédies  de  salon. 

Lanra  (Seconde),  médecin  italien,  profes 
de  médecine  légale  à  l'Université  de  Turin,  né 
d'une  noble  famille,  en   1833,    à    San    Remo, 
fait  ses    études  à  l'Université    de    Turin,    priai 
part  comme  médecin   militaire    aux    campagnesj 
de  l'indépendance  italienne    depuis    1859,   com-T 
raissaire  du  gouvernement  italien    à    l'occasion 
du  typhus  de  Bardonèche  en  1860  et    des   val-j 
lées  Vaudoises  en  1874,  ancien  directeur  de  I^ 
GMi^etta    dcll'Associa^ione    Medica   Italiana, 
crétaire-géuéral    du    premier    Congrès    médicall 
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international  à  Turin,  président  de  la  Società 
deW Educazione  popolare,  président  de  la  troisiè- 
me section  du  Comité  Internationalpour  le  secours 
des  malades  et  des  blessés  en  temps  de  guerre,  qu"il 
a  fondé,  médecin  philanthrope,  membre  de  nom- 
breuses associations,  a  publié,  eutr'autres;  «  Trat- 
tatn  di    Medicina    légale   »,  ouvrage   classique  ; 

I  doveri  di  madré  »  ;  «  L'Igiene  per  tutti  »  ; 

II  Suicidio  »  ;  <  La  legislazioue  e  le  malat- 
tie  mentali  »  ;  «  Le  risaie  »  ;  «  Studii  clinici 
sul  salasso  »;  «  I  nostri  figliuoli  »,  1882;  Do- 
siinefria,  revue  mensuelle,  1883;  «  I  bambini  », 
conférence,  1883  ;  «  Madré,  igiene  délia  giovine 
famiglia  »,  2=  éd.,  Turin,  1884;  €  Guida  igie- 
nica  perbagni  »,  1885;  «  Farmaco-terapia  com- 
parata,  guida  allô  studio  dei  principali  rimedi 
nuovi  »,  id.,  1886;  «  Discorso  per  l'inaugura- 
zione  dell'Ospedaletto  Infantile  Regina  Marghe- 
rita  in  Torino  »,  Turin,  1888;  «  La  protezione 
délia  vita  dei  bambini.  Aile  madri  italiane  », 
Turin,  1889. 

Lanrén  (Louis-Léonard),  pédagogiste  finnois, 
directeur  de  l'école  Nikolaistad,  né  en  1824,  a 
rédigé  de  1851  à  1852  et  de  1854  à  1855  le 
journal  finlandais  Ilmarinen,  et  publié  :  «  Làro- 
bok  i  franska  sprâket  »,  1864;  «  Sammanstâll- 
ning  af  de  vigtigaste  kyrkohistoriska  fakta  i 
Finland  »,  1875;  «  Doftlôsa  blomster,  plockade 
senhôsten  »,  1883. 

Lanreuciu  (Paul-Adolphe  Chapelle),  publi- 
ciste  et  écrivain  scientifique  français,  né,  à  Pa- 
ris, le  10  mars  1837.  Ses  études  terminées,  il 
suivit  les  cours  de  la  Faculté  de  médecine,  et 
s'occupa  de  bonne  heure  de  vulgarisation  scien- 
tifique. Collaborateur  à  VUnh-ersel,  à  la  Science 
du  foyer,  à  V Illustration,  au  Gaulois,  au  Temps, 
rédacteur  scientifique  du  Public,  de  1868  à  1870, 
et  p:us  tard,  de  l'Ordre,  de  1871  à  1884,  au 
Journal  du  Jeudi,  à  la  Bévue  Économique  ;  il 
est  devenu  rédacteur  en  chef  de  la  Science  pour 
tous.  Il  a  publié  des  nouvelles  dans  divers  jour- 
naux, et  en  volumes  :  «  De  Batignolles  à  Lan- 
derneau  »,  1868  ;  «  L'Etincelle  électrique  », 
1870;  «  Almanach  scientifique  »,  id.  et  an- 
nées suivantes;  «  Le  Pluie  et  le  beau  temps  », 
1873;  «  Le  Télégraphe  »,  1876;  «  La  Galva- 
noplastie »,  1879;  nue  traduction  des  Œuvres 
de  lord  Byron,  et,  tout  récemment,  un  volume 
richement  illustré  :  «  Xos  Zouaves  ». 

Lanrent  (Charles-Marie),  journaliste  et  lit- 
térateur français,  né,  à  Loemine  (Morbihan),  le 
22  décembre  1840,  fit  ses  études  au  Collège 
communal  de  Vannes,  sur  les  mêmes  bancs  que 
Jules  Simon  et  Brizeux,  puis  au  lycée  de  Pon- 
tivy  en  qualité  d'élève  boursier  du  département. 
les  débuts  littéraires  furent  à  17  ans,  une  «  Ode 
à  Napoléon  III  »,  qui  parut  au  Lorientais  Bre- 
tagne, lors  du  passage  de  l'Empereur  et  de  ITm- 
pératrice  dans  les  départements  de  l'Ouest  et 
d'un  poème  héroï-cùmique  de  huit  cents  alexan- 
drins «  Francigène  »,  qui  obtint  un  vif  succès 
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local.  Après  avoir  été  quelque  temps  maître  ré- 
pétiteur au  collège  de  Fougères  et  au  lycée 
dAngers,  il  alla  à  Paris,  ou  il  publia,  en  1863, 
un  recueil  de  ses  premières  poésies  :  «  France 
et  Bretagne  ».  Cette  publication  lui  valut  la 
connaissance  du  banquier  Israélite  Hermann 
Reinach  qui  lui  confia  Tinstruction  de  ses  trois 
fils,  Joseph,  Salomon  et  Théodore,  tous  trois 
actuellement  connus  à  divers  titres.  Après  a- 
voir  publié  des  légendes  bretonnes  et  quelques 
vers  à  la  Gazette  des  enfants,  M.  L.  affirma  en 
1863  ses  convictions  républicaines  au  Rappel,  au 
Temps  et  au  Moniteur  universel.  Au  lendemain 
du  4  septembre,  il  s'engagea  dans  un  bataillon 
de  marche,  fut  fait  prisonnier  des  allemands  au 
combat  de  Josue  et  interné  à  Dantzig,  oii  il  ob- 
tint sa  liberté  et  donna  des  leçons  de  français. 
A  son  retour  en  France,  il  fit  à  Pontivy,  en 
1871,  des  conférences  républicaines,  rédigea  l'Jni- 
partial  Lorientais,  fonda  à  Vannes  par  souscrip- 
tion publique  V Avenir  dte  Morbihan  et  publia  : 
«  l'Histoire  de  la  Bretagne  républicaine  »,  ainsi 
que  diverses  brochures  électorales.  Trois  plain- 
tes contre  l'éci'ivaiu,  dont  deux  au  parquet  de 
Lorient  et  une  de  Mgr.  Bécel  évêque  de  Van- 
nes à  M.  Dufaure,  ministre  de  la  justice,  furent 
suivies  d'une  triple  ordonnance  de  non  lieu. 
Après  la  déroute  finale  de  M.  de  Mun  à  Pon- 
tivy et  le  triomphe  définitif  de  la  République, 
M.  L.  retourna  à  Paris  reprendre  ses  occupa- 
tions de  professeur  et  devint  en  même  temps 
correspondant  parisien  au  Phare  de  la  Loire, 
dont  il  est  resté  depuis  l'un  des  collaborateurs 
assidus.  M.  L.  a  été  pendant  plusieurs  années 
membre  du  comité  central  de  la  Ligue  de  la 
paix  et  de  la  liberté,  en  collaborant  au  journal 
Les  États-Unis  d'Europe  de  Genève  dirigé  par 
M.  Charles  Lemonnier.  Atteint,  depuis  1885, 
d'une  cécité  prématurée,  M.  L.  a  forcément  re- 
noncé à  la  vie  politique  militante,  pour  se  con- 
sacrer presque  exclusivement  à  la  littérature.  Il 
a  publié:  «  Idylle  à  la  presse  »,  1883;  «  La 
statue  »,  id.  ;  «  Les  cloches  »,  id.  ;  «  Le  caveau 
des  moines  »,  récits  fantastiques  ;  «  Gastamba- 
rolles  et  Fristempette  »;  «  L'orme  de  Vaurus  », 
nouvelle  historique,  1885;  «L'amour  mouillé  », 
poésie  d'après  Anacréon,  id.  ;  «  Au  bout  d'un 
fil  »,  nouvelle  parisienne,  id.  ;  «  Une  histoire 
de  port  de  mer  »,  1886;  «  Les  époux  Juviey  », 
nouvelle  parisienne,  id.;  «  Une  farce  du  Rhô- 
ne »,  1884;  «  Une  idylle  au  Père-Lachaise  », 
1886  ;  «  La  belle  bourgeoise  de  Flessingue  », 
1886;  «  Hector  et  Achille  »,  1883;  «  Un  dé- 
classé »,  1883  ;  «  France  et  Bretagne  »,  poé- 
sies, librairie  Rochet,  1863;  «  Les  gouttes 
d'eau  »,  poésies,  Valon  éd.,  1878;  «  La  femme 
de  Caton  »,  comédie  en  2  actes,  1882  ;  <  Les 
homonymes  »,  comédie  en  un  acte  précédée  d'une 
préface  sur  Durand  et  Durand  et  d'une  lettre 
de  M.  Maurice,  A.  Lemerre  éditeur,  1887  ;  «  Do 
Paris  à  Dantzig  »,  récit  d'un  prisonnier,  A.  Le- 
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merre,  Paris,  1871,  édition  allemande,  Bertling 
libraire  à  Dantzig,  1871  ;  «  La  Bretagne  répii- 
bliciiine,  depuis  1789  jusqu'à  nos  jours  »,  Pa- 
ris, A.  Lemerre  éd.,  1875  ;  «  Sur  la  frontière 
d'Alsace  »,  Ghio  éd.,  Paris,  1881;  «  L'amour 
en  Prusse  >,  id.,  id.,  1879;  «  Histoire  sommai- 
re des  fédérations  »,  Bulletin  officiel  de  In  li- 
(lue  internationale,  de  la  ligue  de  la  2}aix  et  de 
la  liberté;  «  L'amour  piqué  »,  1888  ;  «  Monsieur 
et  Madame  Gustave  »,  Ghio  éd.,  Paris,  1882  ; 
«  On  n'est  jamais  trahi  que  par  les  siens  », 
1888  ;  «  Ce  que  veulent  les  républicains  », 
1877,  Godet  éd.,  Paris. 

Laurent  (Emile),  publiciste  et  administrateur 
français,  ancien  Préfet  du  Tarn,  de  la  Dordo- 
gne,  de  la  Mancbe,  du  Doubs,  du  Calvados, 
Président  du  Conseil  de  Préfecture  de  la  Seine 
depuis  1878;  on  lui  doit,  entr'autres:  «  Études 
sur  les  Sociétés  de  secours  mutuels  »,  Paris, 
185?;  «  Le  Compagnonnage  »,  1860;  «  Le  Pau- 
périsme et  les  Associations  de  prévoyance  », 
id.,  2'iie  éd.,  1865  ;  «  Les  Friendly  Societies  an- 
glaises »,  id.  ;  «  Déposition  dans  l'enquête  sur 
les  sociétés  coopératives  »,  1866;  «  La  Liberté 
de  l'imprimerie  et  de  la  librairie  »,  1859;  «  La 
fusion  des  services  de  voirie  départementale  et 
vicinale  »,  1872  ;  «  La  législation  et  l'adminis- 
tration des  hôpitaux  et  hospices  »,  1875;  «  L'é- 
tat actuel  de  la  question  des  enfants  assistés  », 
1876;  «  Les  logements  insalubres  »,  1882.  Il  a 
reçu  la  médaille  d'or  décernée  par  décret  pour 
la  propagation  de  l'institution  des  Sociétés  de 
Secours  mutuels. 

Laiiria  (Amilcar),  écrivain  italien,  avocat  ré- 
sidant à  Naples,  fils  du  sénateur  Joseph- Aurèle 
Lauria,  historien  et  archéologue,  né,  à  Naples, 
en  1854;  il  fit  ses  études  littéraires  avec  monsei- 
gneur Antoine  Mirabelli  et  avec  M.  Emmanuel 
Rocco;  il  passa  deux  ans  et  demi  à  Genève  et 
dans  la  Suisse  allemande.  Ancien  correspondant 
napolitain  du  Movimento  de  Gênes,  collabora- 
teur de  plusieurs  journaux  politiques  et  litté- 
raires, il  a  publié:  «  Sebetia  »,  esquisses  humo- 
ristiques napolitaines,  Rome,  1884,  traduites  en 
partie  en  allemande  par  M"e  Arnous  et  insérées 
dans  le  feuilleton  de  la  Post  de  Berlin;  «  Se- 
betia altéra  »,  nouvelles  esquisses  napolitaines, 
Rome,  Perino,  1885,  brillant  succès,  traduction 
allemande;  «  Novelle  Nere  »,  Turin,  Triverio, 
1887  ;  «  Donna  Candida  »,  roman  de  mœurs  napo- 
litaines. Milan,  1890;  «  Ragazzi  napoletani  »,  es- 
quisses pour  l'enfance,  id.  Il  a  collaboré  aux  jour- 
naux suivants  :  Cronaca  hizantina,  Fanfulla  délia 
Domenica,  Capitan  Fracassa,  Cronaca  Minima, 
Eivista  contemporanea,  Napoli  letteraria,  Cronaca 
napoletana,  Gazzetta  letteraria,  Conversazioni  délia 
domenica,  Gazzetta  del  popolo  per  la  domenica, 
Lettere  e  Arti,  Cronaca  rossa,  Scena  illustrata, 
Italia  artistica,   Giornale  j^er  i  Bamhinî. 

Lanricella  (le  rév.  Antonino),  écrivain  ita- 
lien, né,  à  Girgenti,  le  28  février  1835;  ancien 
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professeur  de  littérature  et  de  philosophie  au 
Séminaire  de  sa  ville  natale,  il  en  dirige  ac- 
tuellement les  études  ;  on  lui  doit  :  «  Desideri 
suUa  Educazione  letteraria  del  Clero  agrigen- 
tino  »,  Girgenti,  1861;  «  Catechismo  per  gli 
adulti  »,  id.,  1872;  «  Il  Libro  délia  Domenica  », 
id. ,  1882;  différents  discours,  sermons,  élo- 
ges, etc. 

Lanser  (Guillaume),  écrivain  allemand,  di- 
recteur de  l'Allgemeine  Kunsfchronilc  de  Vienne, 
et  rédacteur  du  Neu  Wiener  Tagehlatt,  né,  le  15 
juin  1836,  à  Stuttgard,  a  beaucoup  voyagé  en 
France,  en  Espagne,  en  Italie  et  en  Orient,  et 
publié:  «  Die  Matinées  royales  und  Friedrich 
der  Grosse  »,  1865;  «  Ans  Spaniens  Gegen- 
wart  »,  1872;  «  Geschichte  Spaniens  von  dem 
Sturze  Isabellas  bis  zur  Thronbesteigung  Al- 
fonsos  »,  1877;  «  Unter  der  Pariser  Kommu- 
ne  »,  1878;  «  Von  der  Maladetta  bis  Malaga  », 
1881;  «  Florentiner  Plaudereien  »,  1884;  «Die 
Kuat  in  Oesterreich- Ungarn  »,  1884-85;  «  Ein 
Herbstausflug  nach  Siebenbûrgon  »,  1886. 

Lnussedat  (Aimé),  ofScier  supérieur  du  génie 
et  savant  français,  né,  à  Moulins,  le  19  avril 
1819.  Il  est  sorti  de  l'Ecole  Polytechnique  dans 
l'arme  du  génie  en  1840.  On  doit  au  colonel  L. 
l'invention  ou  le  perfectionnement  de  divers 
instruments  scientifiques,  et  de  méthodes  d'ob- 
servation; notamment  l'application  de  la  cham- 
bre claire  de  Wollaston  au  lever  des  plans, 
celle  de  la  photographie  au  même  objet  et  aux 
observations  astronomiques  et  l'invention  dans 
ce  but  d'un  appareil  adopté  pour  l'observation 
du  passage  de  Vénus  sur  le  soleil.  Cette  in- 
vention remonte  à  1860.  Pendant  la  guerre  de 
1870-71,  M.  le  colonel  L.  présidait  une  Com- 
mission de  savants,  chargés  d'établir  par  des- 
sus les  lignes  ennemies  des  correspondances 
optiques.  Il  s'est,  en  outre,  beaucoup  occupé 
depuis  d'expériences  d'aérostation  militaire.  Le  H 
décembre  1885,  le  ballon  V  Univers  enlevait  le  cû 
lonel  Laussedat,  MM.  Albert  Tissandier,  Eugène 
Godard  et  plusieurs  officiers  du  génie.  Sous  l'in- 
fluence du  givre,  et  sans  doute  aussi  pour  d'au- 
tres causes  mal  connues,  le  ballon  se  déchira  à 
quelques  250™  d'élévation,  et  se  mit  à  descen- 
dre avec  une  vitesse  vertigineuse,  quoiqu'on 
fît  pour  la  modérer.  Le  colonel  L.  eut  la  jambe 
droite  cassée,  le  commandant  Mangin  la  jambe 
gauche,  le  capitaine  Renard  les  deux  péronés, 
M.  Eugène  Godard  la  rotule  brisée;  les  autres 
voyageurs  n'eurent  que  des  contusions  sans 
gravité.  M.  le  colonel  L.  a  publié  :  «  Leçons 
sur  l'art  de  lever  les  plans  »,  1860;  la  traduc- 
tion des  deux  premiers  volumes  des  «  Mémoi- 
res de  la  Commission  de  la  Carte  d'Espagne  », 
1860-63;  «  Notice  biographique  sur  Gustave 
Froment  »,  1865;  plusieurs  autres  éloges  de 
savants  français,  ainsi  que  de  nombreux  mémoi- 
res dans  les  Comptes-rendus  de  l'Académie  des 
sciences,  les  Annales  du  Conservatoire  des  arts 
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fj  métiers,  la  Remie  scientifique,  le  Mémorial  de 
l'officier  du  génie,  le  Spectateur  militaire,  le  Bul- 
hthi  de  la  réunion  des  officiers,  etc.  Membre 
il  •  plusieurs  sociétés  savantes,  il    a    été  prési- 

'  en  1876  de  la  Société  française  de  navi- 
n  aérienne,  et  en  1888  président  de  l'As- 
-  lation  française  pour  l'avancement  des  scien- 
ce?. Il  est,  en  outre,  membre  du  Conseil  supé- 
ritriir  de  l'instruction  publique,  du  Conseil  de 
l'.'ljservatoire  et  du  Conseil  de  l'enseignement 
technique.  H  est  décoré  de  l'ordre  de  Charles 
m  d'Espagne. 

Lantenbach  (Jacob),  écrivain  lette,  lecteur  de 
l'Université  de  Dorpat,  né,  en  Courlande,  le  8 
juillet  1847,  a  fait  ses  études  à  Goldningen  et 
à  Dorpat,  rédigé  deux  journaux  illustrés  en  lan- 
gue lette,  et  publié:  «  Zur  Geschichte  der  let- 
tischen  Grainmatick  »,  leçon  d'ouverture,  Dor- 
pat, 1878;  «  Liga  (La  Muse)  »,  vaste  recueil 
de  poésies  lyriques  et  épiques  en  deux  vol., 
Dorpat,  1880-88;  «  Salkscha  ligawa  »  (La  Fem- 
me du  serpent),  légende  lette  remaniée  sous  la 
forme  épique,  Mitau,  1880  ;  deux  livres  d'occa- 
sion sur  la  seconde  et  la  troisième  fête  géné- 
rale des  chanteurs  lettes,  Mitau,  1880,  Riga, 
1888;  «  Deevs  un  Welus  »  (Dieu  et  Diable), 
morceau  épique  tiré  de  la  mythologie  lette;  nom- 
breux essais  dans  les  revues. 

Lauterburg  (Louis-Walther  ),  jurisconsulte 
suisse,  né,  à  Berne,  le  4  mars  1861,  fils  de 
Louis  Lauterburg,  l'un  des  chefs  du  parti  con- 
servateur, membre  du  Grand  Conseil  et  du  Con- 
seil national,  le  fondateur  bien  connu  du  Mes- 
saijer  et  de  VAlmanach  historique  bernois,  fut 
élevé  au  Gymnase  de  Lerber,  puis  étudia  la  ju- 
risprudence aux  Universités  de  Genève,  Stras- 
bourg, Leipzig  et  Berne.  Cette  dernière  lui  con- 
féra en  1885  le  diplôme  de  docteur  en  Droit  et 
en  1887  la  venia  legendi  en  qualité  de  privât 
Docent  sur  le  Droit  pénal,  la  procédure  civile 
et  criminelle,  l'histoire  du  Droit  suisse;  le  Con- 
seil d'État  l'appela  en  1888  aux  fonctions  de 
secrétaire  de  la  Chambre  d'accusation  et  de  po- 
lice. En  dehors  de  sa  collaboration  à  la  Revue 
Suisse  pour  le  Droit  pénal,  éditée  par  son  col- 
lègue le  prof.  Stooss,  M.  L.  s'est  fait  connaître 
par  deux  études,  l'une  historique  et  critique  sur 
le  «  Parjure  et  le  faux  témoignage  »,  l'autre 
sur  le  «  Droit  pénal  suisse  et  l'usage  non  au- 
torisé de  la  force  privée  »,  1888. 

Lanth  (François-Joseph) ,  orientaliste  alle- 
mand, professeur  honoraire  d'égyptologie  à  l'U- 
niversité de  Munich,  né  en  1822,  a  publié  : 
<  Die  Geburt  der  Minerva  auf  der  Cospiani- 
schen  Schale  »,  Munich,  1851  ;  «  Das  vollstàn- 
dige  Universal-  Alphabet  »,  id.,  1855  ;  «  Das 
german.  Runen- Fudark  »,  1857  ;  «  Manetho  und 
der  Turiuer  Kônigspapyrus  »,  Munich,  1869  ; 
«  Die  geschichtlichen  Ergebnisse  der  ^gypto- 
logie  »,  id.,  1869  ;  «  Fiihrer  durch  das  k.  An- 
tiquarium  in  Miiuchen  »,  en  collaboration   avec 
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W.  Christ,  1870;  t  .Slgj'ptische  Chronologie  », 
Strasbourg,  1877  ;  «  Moses-  Hosarsyphos-  Sa- 
lichus  »,  id.,  1879  ;  «  Aus  .Egyptens  Vorzeit  », 
Berlin,  1879-80;  «  Die  jEgyptische  Chronolo- 
gie »,  Munich,  1882. 

Lavalley  (Gaston),  littérateur  français,  né,  à 
Vouilly  (Calvados),  en  1835.  Tout  en  faisant  son 
Droit  à  Caen,  ou  en  débutant  comme  avocat 
au  barreau  d'Évreux,  il  collaborait  à  plusieurs 
journaux  et  publiait  en  librairie  les  ouvrages 
suivants  :  «  Une  première  cause  »,  nouvelles  et 
comédies,  (Jaen,  le  Gost-Clérisse  éd.,  1857,  iu- 
18.;  «  L'hôtel  fortuné  »,  id.,  1859;  «  Eux,  dra- 
me contemporain  en  un  acte  et  en  prose  par 
moi  »,  id.,  1860.  «  Cet  ouvrage,  dit  Quérard 
«  dans  ses  Supercheries  littéraires,  avait  été 
«  provoqué  par  les  étranges  révélations  de  Geor- 
«  ges  Sand  au  sujet  d'Alfred  Musset  »,  publié 
sans  nom  d'auteur,  il  a  été  attribué  à  tort,  par 
le  dictionnaire  des  ouvrages  anouj'mes  de  Bar- 
bier (S'!"-'  éd.),  à  M.  Alexis  Doinet  qui  avait 
collaboré  à  la  Revue  Contemporaine  sous  le  pseu- 
donyme de  Toby  Flock.  Cette  erreur  provenait 
sans  doute  d'un  article  publié  par  M.  Aurélien 
Scholl  dans  la  Silhouette  du  26  décembre  1859. 
Dans  cette  fantaisie,  où  l'on  a  cru  voir  des  al- 
lusions, l'auteur  n'a  pas  voulu  attaquer  les  per- 
sonnes mais  uniquement  les  personnages  de  ro- 
mans qui  faisaient  un  bruit  scandaleux  autour 
de  la  mémoire  d'Alfred  de  Musset.  Tout  jeune 
alors,  il  ne  s'était  proposé  d'autre  but  que  de 
défendre  le  poète  de  la  jeunesse.  Reçu  membre 
de  la  Société  des  gens  de  lettres  en  1863,  M. 
L.  a  publié  dans  le  Bulletin  de  cette  société 
les  nouvelles  suivantes  :  «  Cent  contre  un  », 
1865;  «  L'épreuve  du  fer  chaud  »,  1868;  «As- 
sassinat d'un  facteur  de  la  poste  »,  1869;  €  Un 
duel  à  la  fourchette  »,  1870;  «  La  pêche  au 
gendre  »,  1871  ;  «  Les  demoiselles  de  Fonte- 
nailles  »,  1872;  <  Un  élève  des  Iroquois  », 
1875;  «  Les  amours  d'un  savant  »,  1876;  «  La 
dette  du  cœur  »,  1877;  «  Un  historien  de  la 
Bastille  »,  1879;  «  Trop  tard  »,  1880;  <  Le 
Gué  Montpinçon  »,  1881;  «  Le  sorcier  »,  1883; 
«  La  Caserne  »,  1884;  «  Un  voyage  de  noces  », 
1885;  «  A  côté  du  Code  pénal  »,  1886;  <  Le 
compte  de  l'adjudant,  souvenirs  d'une  exécution 
militaire  en  1812  »,  1887;  «  Un  surmené  », 
1888.  A  partir  de  1863,  M.  L.  a  publié  en  li- 
brairie les  ouvrages  suivants  :  romans  :  «  Au- 
rélien »,  Paris,  Hetzel,  1863;  «  Le  droit  de 
l'épée  »,  Paris,  Hachette,  1866;  «  Légendes 
normandes  »,  Paris,  Hachette,  1867;  «  Un  cri- 
me littéraire  »,  Paris,  Hachette,  1869;  «  La 
Jeanne  Hachette  normande  »,  Paris,  Hachette, 
1872;  «  Les  Carabots,  scènes  de  la  Révolution  », 
Paris,  Dentu,  1874,  in-8»;  «  Les  compagnons 
de  Yau  de  "Vire  »,  Paris,  Dentu,  1886,  in-18o  ; 
ouvrages  historicj[ues  ;  «  Arromanches  et  ses  en- 
virons »,  Caen,  le  Blanc-Hardel,  1867,  in-18°  ; 
«  Caen,  son  histoire  et  ses  monuments  »,  Caen, 


1328  LAV 

Volin,  1877,  m-18";  «  Caen  démoli,  recueil  de 
notices  sur  des  monuments  détruits  »,  Caen, 
Le  Blanc-Hardel,  1878,  grand  in-S",  avec  figu- 
res ;  «  Les  compagnies  du  Papeguay,  étude  his- 
torique sur  les  sociétés  de  tir  avant  la  Révo- 
lution »,  Paris,  Dentu,  1882;  «  Les  grands 
Cœurs,  biographies  et  récits  »,  l^e  éd.,  Paris, 
Dentu,  1882,  in-lS";  2'"^  éd.,  Paris,  Charavay, 
in-8'',  avec  gravures,  ouvrage  couronné  par 
l'Académie  française  en  1883  ;  ouvrages  divers  : 
«  L'étage  »,  comédie  en  1  acte,  Paris,  1861  ; 
«  Les  Balayeuses  *,  satires,  Caen,  Le  Blanc- 
Hardel,  1871  ;  «  Après  l'Auto-da-fé  »,  poésies, 
Caen,  1871;  «  Brutalités  »,  Paris,  Hachette, 
in-32°;  «  Les  poésies  françaises  de  Daniel  Huet, 
évêque  d'Avranches,  d'après  des  documents  ra- 
r.^s  ou  inédits  »,  Paris,  Dentu,  1881,  in-12°; 
«  Entre  deux  tombes  »,  à  Frédéric  III  empereur 
d'Allemagne,  1888;  «  InsufBsance  de  nos  lois 
contre  la  calomnie  »,  Paris,  Larose  et  Forcel, 
1889,  in-18o.  Nommé  conservateur-adjoint  de  la 
Bibliothèque  municipale  de  Caen  en  1870,  et  con- 
servateur en  1881,  M.  L.  a  commencé  d'impor- 
tants travaux  bibliographiques,  dont  quelques- 
uns  ont  été  publiés.  En  1876,  il  faisait  paraître 
le  «  Catalogue  des  ouvrages  relatifs  aux  Beaux- 
Arts  qui  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  de  Caen  », 
Caen,  Le  Blanc-Hardel,  gr.  in-8''.  En  1880,  il 
publiait  le  «  Catalogue  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  de  Caen,  précédé  d'une  notice  his- 
torique sur  la  formation  de  cette  Bibliothèque  », 
Caen,  Le  Blanc-Hardel,  in-S".  M.  L.  a  publié 
dans  les  Alémoircs  des  différentes  sociétés  savan- 
tes plusieurs  études  importantes,  entr'autres  : 
«  L'ordre  sous  le  1'^''  Empire;  Meurtre  du  baron 
d'Aché  »,  dans  l'année  1884  des  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres 
de  Caen.  M.  L.,  comme  publiciste  ou  romancier, 
a  collaboré  à  la  Ruche  i^arisienne,  à  V  Omnibus, 
au  Journal  du.  Dimanche,  à  la  Réforme  litté- 
raire, à  la  Revue  de  V Instruction  publique,  au 
Musée  universel,  à  la  Nouvelle  Revue,  au  Petit 
Journal,  à  différents  journaux  de  province,  et 
à  l'étranger  à  la  Revue  de  Saint-Pétersbourg. 

Lavedaii  (Henri),  journaliste  et  romancier 
français,  né,  à  Orléans,  le  9  avril  1859,  est  le 
fils  de  M.  Léon  Lavedan,  ancien  directeur  de 
la  Presse  au  16  mai,  qui  signe  Ph.  de  Grandlieu 
au  Figaro.  Il  a  fait  du  journalisme  très-jeune, 
entr'autres,  au  Clairon  où  il  a  écrit  sous  le 
pseudonyme  de  Robert  Pradines.  M.  H.  L.  a  été 
pendant  un  an  (1886),  attaché  au  secrétariat  de 
M.  le  comte  de  Paris.  Il  est  actuellement  secré- 
taire de  la  revue  Le  Correspondant  que  dirige 
son  père.  Il  a  publié  quatre  romans  et  volumes 
de  nouvelles:  «  Reine  janvier  »;  «  Mam'zelle 
Vertu  »;  «  Lydie  »;  «  Inconsolables  ». 

LaTeleye  (Voir  De  Laveleye). 

Lavernière  (Jules),  agronome  et  publiciste 
français,  né,  à  Lyon,  le  3  juin  1823,  fit  ses 
premières  études    en    Allemagne    et  en   Angle- 
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terre  et  les  acheva  dans  sa  ville  natale;  il  em- 
brassa la  carrière  agricole,  devint  élève  de  l'Ins- 
titut de  la  Saulsaye  peudant  cinq  ans  et  en  sor- 
tit avec  le  diplôme  de  capacité.  Il  passa  suc- 
cessivement comme  sous-directeur  et  directeur 
des  cultures  à  Montbellet,  à  Montberneaunes,  à 
Mettray.  Il  se  rendit  ensuite  à  Paris  pour  com- 
pléter ses  études  scientifiques  et  débuta  dans 
le  journalisme  agricole.  Il  quitta  la  France  en 
1854  pour  prendre  la  direction  de  l'Ecole  d'agri- 
culture de  Mexico  où  il  séjourna  huit  ans,  pen- 
dant lesquels  il  eut  l'occasion  de  parcourir 
les  Etats-Unis  et  le  Mexique,  et  do  faire  avec 
succès  la  première  excursion  scientifique  du 
volcan  Popocatepelt  (altit.  5400'"),  en  1857.  Fop-. 
ce  de  revenir  en  France  par  suite  de  la  guerre 
franco-mexicaine  (1862),  il  reprit  la  plume  de 
journaliste  et  traita  depuis  lors  les  questions 
agricoles  à  l'Avenir  National,  à  la  Nation  souve- 
raine, à  la  République  française,  au  Journal  de 
l'agriculture  pratique,  à  l'Indépendance  belge,  au 
Journal  des  Débats,  ainsi  qu'à  l'Écho  agricole 
qu'il  a  dirigé  pendant  12  ans.  Nommé  biblio- 
thécaire de  la  Société  nationale  d'agi-iculture  de 
France  en  1865,  après  avoir  été  lauréat  plu- 
sieurs fois  de  cette  même  Société,  il  occupe 
encore  ce  poste.  Il  a  recherché  et  obtenu  l'oc- 
casion d'observer  les  faits  agricoles  en  fonction- 
nant comme  membre  du  jury  chaque  année,  de- 
puis 1873,  soit  au  Concours  général  de  Paris, 
soit  dans  les  Concours  régionaux  de  France  et 
de  l'Algérie,  soit  dans  les  Concours  internatio- 
naux à  l'étranger.  Chargé  de  missions  du  gou- 
vernement, il  a  parcouru  ainsi  les  principaux 
Etats  de  l'Europe,  depuis  Rome  jusqu'à  Copen- 
hague; chacune  de  ces  missions  a  donné  lieu  à 
des  comptes-rendus  parus  dans  les  journaux 
spéciaux.  Grâce  à  la  connaissance  de  l'allemand, 
de  l'anglais  et  de  l'espagnol,  il  est  parvenu  à 
introduire  en  France  plusieurs  ouvrages  d'éco- 
nomie rurale  importants:  «  L'Etat  Isolé  »,  pu- 
blié chez  Guillemin;  «  Les  plantes  industriel- 
les »,  de  Schwerz,  publiées  chez  Bruchard-Hu- 
gard,  etc.  Il  est  l'auteur  d'une  méthode  de  sta- 
tistique agricole  présentée  en  1878  au  Congrès 
international  de  statistique,  où  elle  a  été  ap- 
prouvée. M.  L.  est  chevalier  du  mérite  agricole 
et  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  de 
Paris,  de  la  province  et  de  l'étranger. 

Lavertnjon  (André-Justin),  publiciste  et  sé- 
nateur français,  ancien  collaborateur  du  Répu- 
blicain de  la  Dordogne,  né,  à  Périgueux,  le  23 
juillet  1827.  II  arriva  à  Paris  en  1849  et  il  fit 
partie  du  Comité  démocratique  socialiste  depuis 
juillet  1849  jusqu'au  2  décembre  1851.  Au  Coup 
d'État,  il  sortit  de  France  et  n'y  rentra  qu'en 
1854.  L'année  suivante,  il  fut  nommé  rédacteur 
en  chef  du  journal  La  Gironde  (de  Bordeaux), 
journal  qui  devint  entre  ses  mains  l'organe  du 
parti  démocratique  dans  les  sept  départements 
du  sud-ouest  de  la  France,  et  l'un   des  princi- 
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panx  journaux  d'opposition  de  la  province.  En 
1m;>;,  m.  L.  fonda  à  Paris,  avec  Eugène  Pelle- 
tiu  ot  Glais-Bizoin,  lo  journal  hebdomadaire 
La  Trilnine.  Nommé  secrétaire  général  du  gou- 
vernement de  la  Défense  national,  le  5  septem- 
bre il  fut  chargé,  à  ce  titre,  de  la  direction  du 
Journal  officiel;  il  fut,  en  outre,  chargé  de  la 
vice-présidence,  puis  de  la  présidence  de  la 
Commission  chargée  de  réunir  et  de  publier  les 
€  Papiers  et  correspondance  de  la  famille  im- 
périale »,  trouvés  aux  Tuileries.  Après  avoir 
résigné,  après  la  chute  de  M.  Thiers  (27  mai 
1^73),  ses  fonctions  de  Consul  général  de  Pran- 
oe  à  Amsterdam,  M.  A.  L.  collabora  à  divers 
journaux  de  Paris,  au  Temps,  etc.  On  lui  doit 
des  travaux  remarqués  sur  des  questions  d'in- 
térêt économique,  des  brochures  de  circonstance 
et  une  «  Histoire  de  la  législature  de  1857-63  », 
Bordeaux,  1863.  En  1860,  M.  L.  a  publié  une 
«  Etude  sur  Sulpice-Sévère  »,  posant  les  bases 
d'un  travail  étendu  et  approfondi  sur  l'histoire 
du  IV<=  siècle,  qui  va  bientôt  paraître.  En  1882, 
£1  a  été  nommé  ministre  plénipotentiaire,  en- 
voyé extraordinaire  près  de  la  République  Argen- 
tine, puis  membre  de  la  Commission  européen- 
ne du  Danube  (1883),  enfin  Ministre  plénipo- 
tentiaire au  Mexique  (1886)  ;  il  refusa  ce  dernier 
poste  et  fut  alors  appelé  à  remplacer  le  comte 
de  Montebello  comme  président  de  la  délégation 
française  de  la  Commission  internationale  des 
Pj"rénées.  M.  L.  a  quitté  la  Commission  des 
Pyrénées,  après  son  élection  comme  Sénateur 
par  le  département  de  la  Gironde. 

LaTisse_  (Ernest),  historien  français,  ancien 
élève  de  l'École  normale,  agrégé  d'histoire,  doc- 
teur ès-lettres,  successivement  professeur  aux 
Lj'cées  de  Nancy,  de  Versailles,  Henri  IV;  maî- 
tre de  conférences  à  l'École  Normale,  aujour- 
d'hui professeur  d'histoire  moderne  et  directeur 
d'études  pour  l'histoire  à  la  Eaculté  des  let- 
tres de  Paris.  Il  a  publié  :  «  De  Hei-manno  Sal- 
zensi  ordinis  teutonici  magistro  »,  thèse  latine 
pour  le  doctorat,  Hachette  éd.,  1875;  «  Étude 
sur  l'une  des  origines  de  la  Monarchie  prus- 
sienne. La  Marche  de  Brandebourg  sous  la  dy- 
nastie Oscanienne  »,  thèse  française,  Hachette 
éd.,  1875,  couronné  par  l'Académie  française; 
«  Notice  sur  l'Université  de  Strasbourg  »,  Ha- 
chette, 1876;  «  Études  sur  l'histoire  dé  Prus- 
se >,  Hachette,  1876,  couronné  par  l'Académie 
française  ;  «  La  détermination  historique  et  géo- 
graphique »  (Revue  philosophique,  1880),  Ha- 
chette, 1880;  «  Le  pouvoir  royal  eu  France  sous 
Charles  V  »  [Revue  historique)  ;  «  Études  sur 
l'Allemagne  impériale  »,  Hachette,  1887,  2"'8éd.; 
«  Dissertation  sur  l'histoire  générale  de  l'Europe 
en  1888  »,  introduction  à  la  traduction  publiée 
chez  Colin,  188fi,  De  l'histoire  générale  de  VEu- 
rope  par  la  géographie  politique,  d'Edward  Free- 
man,  traduit  de  l'Anglais  par  G.  Lefèbvre;  «  Trois 
empereurs    d'Allemagne  :  Guillaume  I,  Frédéric 
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III;  Guillaume  II  »,  Culin,  3'»«  éd.,  1888;  «  Étu- 
des sur  l'histoire  d'Allemagne:  1.  Les  Prélimi- 
naires; 2.  La  décadence  mérovingienne;  3.  La 
foi  et  la  morale  des  Francs;  4.  L'entrée  en 
scène  de  la  papauté;  5.  La  conquête  de  la  Ger- 
manie par  l'Église  romaine  ;  6.  La  fondation  du 
St.-Empire  »,  articles  parus  dans  la  Revue  des 
Deux  Mondes,  en  1887-38,  et  qui  sont  les  cha- 
pitres d'un  livre  qui  va  paraître  prochainement 
sous  ce  titre:  «  La  Conquête  de  l'Allemagne 
par  les  Francs  et  par  l'Église  »,  Hachette. 

Lavoix  (Heuri-Marie-François),  littérateur 
et  bibliothécaire  fi-ançais,  né,  à  Paris,  le  26 
avril  1846,  est  fil  d'un  Conservateur-adjoint  au 
Cabinet  des  médailles  de  la  Bibliothèque  Na- 
tionale; ses  études  terminées  en  1866,  il  est 
entré  au  département  des  imprimés  du  même 
établissement.  M.  L.  a  fait  d'intéressantes  re- 
cherches historiques  sur  la  musique  :  «  Les  tra- 
ducteurs de  Shakespeare  en  musique  »,  1869  ; 
«  La  Musique  dans  la  nature  »,  1873;  «  La 
Musique  dans  l'imagerie  du  moyen-âge  »,  1875; 
«  Histoire  de  l'instrumentation  depuis  le  XVI" 
siècle  jusqu'à  nos  jours  »,  1878;  cet  ouvra- 
ge a  obtenu  à  l'Académie  des  beaux-arts  une 
médaille  de  1500  francs  au  Concours  Bordin 
(1875)  comme  étant  le  meilleur  mémoire  sur  ce 
sujet.  Depuis  cette  époque,  M.  L.  a  publié  avec 
Th.  Lemaire:  «  Le  Chaut,  ses  principes  et  son 
histoire  »  ;  avec  M.  Gastine  Raynaud  :  «  Recueil 
de  motets  français  des  XII"  et  XIII^  siècles  »; 
«  La  Musique  au  siècle  de  Saint-Louis  »,  ou- 
vrage couronné  par  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres.  Enfin,  en  1885:  «  L'Histoire 
de  la  Musique  »  {Bibliothèque  de  l'enseignement 
des  Beaux- Arts),  1884.  M.  L.  a  collaboré  au 
Monde  Artiste,  à  la  Revue  nationale  et  étrangère, 
à  la  Gazette  musicale,  au  Moniteur  universel,  à 
la  Mosaïque,  à  la  Revue  de  France,  à  la  Chro- 
nique musicale,  au  Globe,  au  Télégraphe,  etc. 

Layroff  (Pierre),  publiciste  russe,  réfugié  à 
Londres,  né ,  en  1823,  dans  la  province  de 
Pskoff,  a  étudié  à  l'École  d'artillerie,  où  il  en- 
seigna ensuite  les  mathématiques.  Il  collabora 
en  1852  au  Dictionnaire  Encyclojjédique  mili- 
taire, et  au  Journal  d'artillerie  ;  puis  il  rédi- 
gea le  Messager  Étranger  et  le  Dictionnaire  En- 
cyclopédique. Mais  ensuite  ses  articles  et  ses 
brochures  révolutionnaires  et  ses  doctrines  so- 
cialistes attirèrent  sur  lui  l'attention  du  gou- 
vernement russe,  qui  l'exila  dans  une  des  pro- 
vinces éloignées  de  la  Russie,  d'où  il  parvint 
à  s'évader  à  l'étranger,  où  il  continua  active- 
ment sa  propagande  révolutionnaire  dans  les 
journaux  et  dans  les  revues  de  l'étranger.  On 
lui  doit,  entr'autre,  un  volume  sur  la  Russie 
Souterraine,  dont  une  édition  italienne  a  paru 
chez  Trêves  de  Milan  sous  le  pseudonyme  de 
Stepniak. 

Lawes  (sir  John-Bennet),  agronome  et  chi- 
miste anglais,  né,  le  28  décembre  1814,  à  Rot- 
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hamsted,  créé  baronnet  en  1882,  membre  de  la 
Royal  Society  depuis  1854,  décoré  de  plusieurs 
médailles  d'or.  Les  résultats  de  ses  recherclies 
et  découvertes  faites  à  Rothamsted  se  trouvent 
dans  les  Journah  of  the  Royal  AgricuUiiral  So- 
ciety of  England,  dans  les  Reports  of  the  Bri- 
tish  Association  for  the  advancement  of  Science, 
dans  le  Journal  of  the  Chemical  Society  de  Lon- 
dres, dans  les  Proceedings  and  Transactions  of 
the  Royal  Society  of  London,  dans  le  Journal 
of  the  Society  of  arts,  dans  le  Journal  of  the 
Èorticultural  Society  de  Londres,  dans  VEdin- 
burgh  Veterinary  Review,  dans  les  Reports  of 
the  Royal  Dublin  Society,  dans  le  Philosophical 
Magadne,  dans  VAgricultural  Gazette,  dans  les 
Chemical  News,  etc. 

Lawson  (sir  James-Autony),  économiste  et 
juge  en  Irlande,  né,  en  1817,  à  Waterford,  a 
écrit:  «  Lectures  on  Political  Economy  »,  1844, 
fourni  des  articles  :  «  On  Law  Reform  »,  aux 
Transactions  of  the  DiMin  Stalistical  Society,  et 
publié:  «  Hymni  usitati  Latine  redditi,  with 
other  verses  »,  1883. 

Layard  (sir  Austen-Henry),  illustre  archéo- 
logue et  diplomate  anglais,  ancien  ambassadeur 
à  Constantinople,  né,  à  Paris,  le  5  mars  1817, 
a  commencé  sa  carrière  comme  voyageur  en 
Orient  et  correspondant  des  journaux  anglais; 
assisté  par  Sir  Stratford  Canning,  en  1845  am- 
bassadeur à  Constantinople,  il  fit  des  fouilles 
importantes  à  Birs-Nimroud  et  découvrit  les 
merveilleux  spécimens  de  l'art  assyrien  qui  se 
trouvent  maintenant  au  British  Muséum.  Après 
ces  heureiises  fouilles,  dans  lesquelles  il  avait  été 
précédé  par  M.  Emile  Botta,  le  fils  du  célèbre 
historien  Charles  Botta,  alors  consul  de  France, 
il  fut  attaché  à  l'ambassade  de  Constantinople, 
et  il  poursuivit  depuis  lors  sa  carrière  dans  la 
diplomatie.  En  1848-49,  il  publia  son  livre  fa- 
meux: «  Nineveh  and  ita  Remains  »;  abrégé 
en  1851  et  suivi  en  1853  d'une  seconde  partie 
complémentaire  ;  de  1849  à  1853  ont  paru  ses 
«   Monuments  of  Nineveh  ». 

Lazarus  (Maurice),  illustre  philosophe  alle- 
mand, ancien  professeur  de  psjrchologie  à  Berne 
et  à  l'Académie  Militaire  de  Berlin,  profes- 
seur honoraire  de  l'Université  de  Berlin,  prési- 
dent en  1869  et  en  1871  du  premier  et  du  se- 
cond Synode  israélite  à  Leipzig  et  Augsbourg, 
directeur  depuis  1859,  avec  Steinthal,  de  la 
célèbre  Zeitschrift  filr  Volkerpsychologie  und 
Sprachwissenschaft,  né,  le  16  septembre  1824, 
à  Eilehne  en  Posnanie,  a  étudié  à  Brunswick 
et  à  Berlin.  Son  ouvrage  essentiel,  dont  la  troi- 
sième édition  a  paru  en  1885,  est  intitulé  :  «  Das 
Leben  der  Seele  in  Monographien  ».  Mais  tous 
ses  autres  écrits  aussi  portent  l'empreinte  d'un 
esprit  profond  et  original.  Citons;  «  Ueber  die 
Ideen  in  der  Geschichte  »,  1865;  «  Ueber  den 
Ursprung  der  Sitten  »,  2»  éd.,  1867;  «  Zur 
LeLre  von    den    Sinnungstàuschungen  »,  1867; 
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«  Ein  psychologischer  Blick  in  unsere  Zeit  », 
2^-  éd.,  1872;  «  Was  heisst  national?  »,  2^  éd., 
1880;  «  Schiller  und  die  Schillerstittung  », 
1884;  «  Idéale  Fragen  »,  3'"^  éd.,   1885. 

Lazzaro  (Nicolas),  écrivain  italien,  né,  à  Na- 
ples,  le  6  juin  1842.  Ancien  employé,  il  a  pria 
part  aux  campagnes  de  1866  et  de  1867;  de- 
puis lors,  il  s'est  adonné  entièrement  au  jour- 
nalisme et  à  la  littérature.  Il  débuta  par  des 
nouvelles  dans  Vltalia  de  De  Sanctis,  et  dans 
le  journal  Roma,  oîi  il  inséra  en  1870  un  ro- 
man intitulé:  «  Il  giornale  di  un  giovane  paz- 
zo  »,  et  auquel  il  envoya  des  correspondances 
de  Rome,  où  il  entra,  au  mois  de  septembre, 
avec  les  troupes  italiennes,  comme  attaché  à  la 
division  Angioletti.  Il  se  signala  encore  par  des 
correspondances  au  Piccolo  de  Naples  et  au 
Monitore  datées  de  l'Herzégovine,  et  par  des 
lettres  adressées  de  Serbie  à  la  Tribune  et  au 
Moniteur  Universel  en  français,  au  Roma  et  à 
Vlllustrazione  Italiana  en  italien,  de  Bulgarie 
à  V Illustrazione  Italiana,  au  Roma  et  à  la  Gaz- 
zetta  Piemontese.  Ses  correspondances  de  Serbie 
ont  été  réunies  en  un  volume  publié  à  Milan  par 
les  frères  Trêves.  Suivirent:  «  A  zouzo  per  il 
Golfo  di  Napoli  »,  Naples,  1880;  «  L'Esposizione 
artistica  di  Roma  »,  1883.  Il  a  suivi  et  décrit 
les  événements  de  Tunisie,  et  le  bombardement 
d'Alexandrie  d'Egypte;  à  son  retour,  il  a  fondé 
le  Club  Africain,  devenu  (S'oci'efà  Af ricana  d'ita- 
lia,  dont  il  est  le  vice-président  depuis  1883. 
En  1885,  il  a  fait  une  conférence  intitulée: 
«  L'Africa  e  la  politica  coloniale  ».  Il  a  aussi 
collaboré  au  Graphie  de  Londres,  à  Vlllustration 
Universelle,  au  Giornale  di  Sicilia  et  à  plusieurs 
autres  journaux  italiens  et  étrangers. 

Leader-Scott  (pseudonyme  de  M'"»  Lucy-E- 
mily  Baxter,  née  Barnes).  M""=  B.  est  fille  du 
révérend  William  Barnes,  orientaliste,  philolo- 
gue et  poète,  décédé  il  y  a  trois  ans,  et  resté 
très  populaire  sous  le  nom  de  poète  du  comté 
de  Dorset.  A  l'âge  de  dix-huit  ans,  elle  débuta 
dans  la  vie  littéraire  par  une  nouvelle  dans  le 
Ladies'  treasury,  intitulée  :  «  The  three  squires 
of  Lindenhurst  »,  1862;  elle  continua  à  tra- 
vailler pour  cette  revue  jusqu'à  1877.  Mariée  à 
Florence  à  M.  B.,  elle  s'occupa  beaucoup  d'étu- 
des artistiques,  et  elle  a  publié:  «  A  nook  in 
the  Apenuines  »,  Kegan  Paul  and  C",  1879, 
2'"8  éd.  1881  ;  «  Fra  Bartolomraeo,  Andréa  Del 
Sarto  and  his  pupils  »,  Sampson  Low  and  C'\ 
1880  ;  «  Ghiberti,  Donatello  and  other  early  ita- 
lian  sculptors  »,  id.,  1882  ;  «  Luca  Délia  Rob- 
bia  and  other  Italian  sculptors  »,  1883.  Ces 
différents  ouvrages  refondus,  et  suivis  d'une 
série  d'études  sur  la  sculpture  formèrent  un 
livre,  remarquable  sous  tous  les  égards,  sous 
le  titre  de  «  Sculpture,  Renaissance  and  Mo- 
dem »,  Sampson  Low  and  C",  1884.  M"""  B. 
n'avait  point  restreint  son  œuvre  à  la  sculpture. 
Dès  1882,  Saujpson  Low  and  C°  avaient  publié: 
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«  The  Renaissance  of  art  in  Italy  »,  beau  vo- 
lume illustré;  Chapman  and  Hall,  en  1887,  en 
fii-ent  une  nouvelle  édition  plus  riche  en  dessins, 
dûut  plusieurs  polychromes,  qui  se  donne  comme 
prix  à  l'Ecole  du  Musée  de  Kensington.  Ces  ou- 
vrages de  haute  critique  de  l'art  italien  n'empê- 
chent pas  que  M'"«  B.  consacre  son  temps  et  sa 
plume  à  des  livres  d'un  genre  plus  léger.  Nous 
avons  d'elle:  «  Mesaer  Agnolo's  household,  a 
cinquecento  florentine  story  »,  Longman  and 
C,  1882;  et  «  A  bunch  of  berries  »,  charmant 
petit  livre  pour  les  enfants,  Griffith  and  Far- 
ran,  1885;  «  Tuscan  studies  and  sketches  »,  F. 
Fisher  and  Unwin,  1887.  M™«  B.  a,  dans  la  même 
année  1887,  publié,  chez  Macmillan  and  C",  la 
vie  de  son  père:  «  The  life  of  William  Barnes 
poet  and  philologist  ».  En  1889,  elle  a  traduit 
pour  Barbera  de  Florence,  l'édition  anglaise  du 
«  Giovanni  Acuto  »  de  MM.  Temple-Leader  et 
Marcotti  et  maintenant  elle  prépare  un  ouvrage 
sur  Vincigliata  et  Majano.  M™''  L.  B.  est  mem- 
bre honoraire  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  de 
Florence  et  correspondante  pour  la  Toscane  du 
Magazine  of  Art  de  Londres. 

Leathes  (Rev.  Stanley),  théologien  anglais, 
docteur  honoraire  de  l'Université  d'Edimbourg, 
né,  le  21  mars  1830,  à  Eilesborough,  a  fait  ses 
études  à  Cambridge;  en  1863,  il  remplaça  le 
docteur  Mac  Caul  dans  la  chaire  d'hébreu  au 
King's  Collège  de  Londres;  il  a  fait  beaucoup 
de  conférences  à  Londres,  à  Cambridge,  à  Ox- 
ford. Parmi  ses  nombreux  écrits,  citons  :  «  The 
Witness  of  the  Old  Testament  to  Christ  », 
1868;  «  The  Witness  of  Saint-Paul  to  Christ  »; 
<  The  Witness  of  Saint-John  to  Christ  »  ; 
«  University  Sermons  »  ;  «  Hebrew  Grammar  »  ; 
«  Truth  and  Life  »,  sermons,  1872;  «  Struc- 
ture of  the  Old  Testament  »,  essais  populaires, 
1S73;  «  The  Gospel  its  Own  Witness  »,  1874; 
«  Religion  of  the  Christ  »,  id.  ;  «  The  Chris- 
tian Creed  ;  its  Theory  and  Practice  »,  1878  ; 
«  Studies  in  Genesis  »,  1880;  «  The  Founda- 
tions  of  Morality  »,  1882. 

Lébédéii  (Basile),  économiste  russe,  profes- 
seur de  la  Science  des  finances  à  l'Université 
de  Saint-Pétersbourg  depuis  1867,  né,  à  Nijni- 
Novgorod,  en  1883,  a  fait  ses  études  à  l'Uni- 
versité de  Kasan,  qu'il  a  poursuivies  à  Berlin, 
à  Leipzig,  à  Heidelberg  et  à  Paris.  On  lui  doit: 
«  Étude  sur  l'impôt  foncier  »,  1868;  la  traduction 
russe  du  2'"''  tome  du  livre  de  Rau  :  «  Gmndsat- 
ze  der  Finanz-  icissenschajt  »,  u].;  «  Cours  de  la 
Science  et  du  droit  des  finances,  1882-85  », 
quatre  vol.,  nouvelle  édition  refondue,  1889  et 
suiv.  Cet  ouvrage  essentiel  donne  l'exposé  de 
la  science  financière,  illustrée  des  études  com- 
paratives sur  les  législations  en  matière  de  fi- 
nances des  principaux  états  de  l'Europe,  avec 
des  renseignements  nombreux  historiques  et  sta- 
tistiques; «  Étude  sur  les  impôts  locaux  »  (un 
fort  vol.  iu-8",  qui  contient  la  théorie  du  sujet 
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et  des  études  détaillées  sur  les  finances  locales 
de  l'Angleterre,  de  la  France  et  de  la  Prusse, 
comme  trois  pays  exemplaires  à  ce  sujet;  plu- 
sieurs petites  études  économiques  et  financières 
dans  des  difféi'ents  journaux  russes.  Toutes  les 
publications  de  M.  L.  sont  en  russe. 

Lebèg:ue  (Adolpbe-Gustave-Auguste),  direc- 
teur du  journal  bruxellois  L'Office  de  Publi- 
cité.  Fils  d'Alphonse-Nicolas  Lebègue  (1814- 
1885),  français  arrivé  en  Belgique  en  1843  et 
dont  nous  avons  parlé  déjà  au  mot  Corkelis, 
il  naquit  à  Bruxelles  le  22  octobre  1855,  et 
eut  pour  parrain  Adolphe  Thiers,  qui  devait 
devenir  Président  de  la  République  Française, 
mais  qui  avait  été,  après  le  coup  d'État  du 
2  décembre  1851,  un  des  proscrits  auxquels 
s'ouvrait  presque  chaque  jour  la  maison  hospi- 
talière de  Lebègue.  Après  de  fortes  études,  il 
entra  dans  l'armée  belge  et  fit  partie  de  la 
compagnie  de  télégraphistes  de  place  et  d'arti- 
ficiers. Son  père  avait  pensé  laisser  à  un  autre 
de  ses  fils,  Prosper  Lebègue,  avocat  de  ta- 
lent qui  a  signé  du  pseudonyme  Paul  Mon- 
PLAISIE  de  gracieuses  œuvrettes,  la  direction  du 
journal  L'Office  de  Publicité,  fondé  par  lui  en 
1857,  et  qui  était  devenu  bien  vite,  grâce  à  la 
collaboration  d'érainents  écrivains  belges  et  fran- 
çais, une  feuille  libérale  grandement  estimée. 
«  L'Office  de  Publicité,  a  dit  autrefois  Le  Fi- 
garo, est  un  des  journaux  les  mieux  faits  de 
la  Belgique,  et  l'on  comprend  qu'il  ait  séduit 
Proudhon  ».  Mais  ce  fils  l'ayant  précédé  dans 
la  tombe,  ce  fut  à  M.  A.  L.  qu'échut,  à  la  mort 
du  fondateur  de  L'Office,  la  direction  du  jour- 
nal. Le  23  décembre  1885,  le  correspondant 
bruxellois  de  La  Meuse,  de  Liège,  esquissait 
ainsi  le  portrait  de  son  nouveau  confrère:  «  Adol- 
phe Lebègue,  ancien  oiScier  du  génie,  âgé  de 
trente  ans,  est  un  des  plus  brillants  sujets 
sortis  premiers  de  l'École  militaire.  Affable  et 
modeste,  quoique  savant,  il  saura  continuer 
l'œuvre  de  son  père,  on  peut  en  être  sûr  ». 
Le  pronostic  s'est  réalisé,  mais  il  faut  regret- 
ter que  M.  A.  L.,  imitant  un  peu  trop  en  cela 
les  editors  des  grands  journaux  anglais,  n'écrive 
que  fort  rarement  dans  L'Office  de  Publicité. 

Leber  (Théodore),  oculiste  et  odontologiste 
allemand,  professeur  d'ophtalmologie  à  l'Univer- 
sité de  Goettingue,  né  en  1840,  on  lui  doit,  en- 
tr'autres,  deux  ouvrages  essentiels  :  «  Anato- 
mische  Uutersuchungen  iiber  die  Blutgefàsse 
im  menschlicheu  Auge  »,  Vienne,  quatre  éd., 
1864  ;  «  Untersuchungen  iiber  die  Caries  der 
Zâhne  »,  en  collaboration  avec  Rottenstein,  Ber- 
lin, 1867,  huit  éditions. 

Leblois  (George-Louis),  pasteur  et  écrivain 
religieux  alsacien,  est  né,  à  Strasbourg,  le  21 
juin  1825.  Après  avoir  fait  ses  études  littérai- 
res au  gymnase  protestant  de  cette  ville,  il  sui- 
vit les  cours  de  sciences  au  lycée,  puis  passa 
une  année,  eu  qualité    do    maître    d'études,    au 
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Collège  de  Colmar.  En  1848,  il  fonda,  avec  quel- 
ques amis,  sous  le  nom  de  Société  du  Progrès 
religieux,  une  alliance  religieuse  universelle,  où 
entrèrent  non-seulement  des  membres  des  di- 
vers partis  protestants,  mais  encore  des  catho- 
liques et  des  Israélites.  Il  en  sortit  d'une  part  : 
U Alliance  chrétienne  universelle,  de  l'autre,  L'Al- 
liance israélite  universelle.  Nommé  pasteur  à 
Wisserling  en  1850,  M.  L.  fut  trois  ans  plus 
tard  rappelé  dans  sa  ville  natale  en  qualité  de 
pasteur  au  Temple-Neuf.  En  1834,  il  prononça 
un  discours  hardi  dans  lequel  il  se  déclara 
contre  la  divinité  du  Christ,  dans  le  même  sens 
que  l'avaient  fait  en  Amérique  Channing  et 
Parker.  A  partir  de  ce  discours,  il  eut  à  subir 
toutes  les  peines  et  toutes  les  amertumes  qu'en- 
traînent les  luttes  religieuses.  Ses  adversaires 
ne  négligèrent  aucun  moj'en  de  faire  le  vide 
autour  de  lui,  et  on  alla  jusqu'à  défendre  aux 
étudiants  en  théologie  d'aller  l'entendre  ou  de 
le  fréquenter.  Ces  persécutions  inspirèrent  à 
quelques  amis  courageux  l'idée  de  lui  prouver 
leur  attachement.  Un  corps  de  disciples  dévoués, 
appartenant  à  tous  les  cultes,  se  forma  et  rem- 
plit son  église.  Ses  sermons  furent  imprimés 
et  répandus  ;  enfin,  après  quinze  ans  de  com- 
bat, le  ministre  et  ses  doctrines  obtinrent  la 
victoire  aux  élections  consistoriales.  M.  L.  pu- 
blie chaque  année  une  ou  plusieurs  brochures 
qui  traitent  des  questions  morales  et  religieu- 
ses les  plus  diverses.  Nous  citerons  :  «  De  l'ins- 
piration des  premiers  Chrétiens  »  ;  «  De  l'har- 
monie entre  la  connaissance  de  Dieu  et  la  vie 
du  chrétien  »  ;  «  Idées  sur  l'éducation  »  ;  «  Du 
vrai  sens  des  mots  Chrétien,  Christianisme  »; 
«  La  Mission  de  la  femme  et  son  rôle  dans 
l'éducation  religieuse  de  l'enfance  »  ;  «  Da  rôle 
de  la  douleur  »;  «  Du  vrai  et  du  faux  bon- 
heur »  ;  «  La  Tâche  du  protestantisme  »  ;  «  Lu- 
ther avant  et  après  la  réforme  »  ;  «  Prières 
pour  les  différents  âges  »  ;  «  Les  livres  de 
la  Nouvelle  Alliance,  ou  l'Histoire  et  la  Litté- 
rature chrétienne  des  premiers  siècles  »,  1888. 
La  publication  capitale  de  M.  L.  est  celle  qu'il 
a  intitulée:  «  Les  Bibles  et  les  Initiateurs  re- 
ligieux de  l'Humanité  »,  1883-87,  6  vol.,  illus- 
trés de  dessins,  de  planches  hors  texte  et  de 
cartes  géographiques. 

Lebon  (André;  pseudonyme  André-Daniel), 
publiciste  français,  chef  du  cabinet  du  Président 
du  Sénat  depuis  1882,  professeur  à  l'École  des 
Sciences  politiques  depuis  1884,  né,  à  Dieppe, 
en  1850,  a  publié  :  «  La  Législation  électorale 
de  l'empire  d'Allemagne  »  ;  «  L'Année  politi- 
que »  (depuis  1880)  ;  «  L'Angleterre  et  l'Émigra- 
tion française  de  1792  à  1801  »,  1882  ;  «  Staats- 
recht  der  Franzôsischen  Republik  ;  Handbuch 
do  Marquardsen  »,  Fribourg  en  Brisgau,  1886  ; 
«  Procès  verbaux  des  Etats  du  Dauphiné  en 
1788,  Introduction  »,  Lyon,  1888;  des  articles 
dan.,  les  Annales  de    l'École  des  sciences   polili- 
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qms,  dans  la  Revue  Internationale  de  l'En^ci- 
ment,  dans  la  Eevue  Bleue.  En  collaboration 
avec  M.  Arnaune,  il  a  publié  :  «  Étude  sur  les 
débats  du  Parlement  anglais  sur  la  représenta- 
tion des  minorités  »,  avec  M.  Max  Boston  ; 
«  Code  annoté  du  divorce  »,  1884,  avec  Paui 
Palet;  «  France  as  it  is  »,  Londres,  1888. 

Le  Bourdellès  (Raymond),  jurisconsulte  fran- 
çais, procureur  de  la  République  à  Auxerre, 
né,  à  Vitré  (Ille-et-Vilaire) ,  le  17  août  1855, 
docteur  en  droit  et  avocat,  a  occupé  le  siège 
du  ministère  public  aux  Assises  de  l'Yonne,  en 
1888,  dans  la  dramatique  affaire  de  l'horlogor 
Vétard  de  Joigny.  M.  Le  B.  est  un  apôtre  ar- 
dent de  l'unification  de  la  race  latine.  Dans  cet 
esprit,  il  a  publié  :  «  Le  traité  de  1760  entre 
la  France  et  la  Sardaigne,  toujours  en  vigueur 
entre  les  deux  nations  »,  Paris,  Pédone  éd.  ; 
«  La  culture  du  droit  en  Italie  »  ;  «  L'organi- 
sation judiciaire  en  Italie  »,  il  y  rend  hommage 
au  sens  juridique  du  législateur  italien.  On  lui: 
doit,  en  outre  :  «  Nouvelles  »  (sous  le  pseudo- 
nyme de  Buisson,  Bordeaux,  Frèret  éd.)  ;  «  De 
la  sophistication  des  boissons  »,  Marchai  éd.  ; 
«  De  l'établissement  d'un  registre  municipal  du 
travail  »  ;  «  De  la  création  d'une  inspection  du 
notariat  »,  et  un  grand  nombre  d'articles  dans 
le  recueil  La  France  judiciaire,  dont  il  est  un 
des  plus  anciens  collaborateurs. 

Lebrecht  (Guillaume),  économiste  et  statisti- 
cien italien,  d'origine  allemande,  né,  à  Padoue, 
le  30  septembre  1845,  fit  ses  premières  études 
à  Vérone  et  fréquenta  l'Université  de  Padoue. 
En  1874,  attaché  à  la  Direction  Générale  de  la 
Statistique  k  Rome,  il  fut  un  des  principaux  col- 
laborateurs de  la  Statistique  internationale  des 
Caisses  d'épargne,  publiée  par  le  Gouvernement 
italien  en  1875.  Membre  de  la  Junte  Municipale 
et  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Vérone,  il 
s'occupa  activement  du  bien-être  de  la  ville  et 
surtout  du  développement  de  l'épargne  dans  les 
classes  populaires.  En  1886,  il  assistait  à  Flo- 
rence au  Congrès  National  des  Caisses  d'épar- 
gne, comme  délégué  de  la  Caisse  de  Badia,  et 
il  y  prenait  une  part  considérable;  on  lui  doit: 
«  Del  Socialisnio  »,  deux  conférences,  Vérone, 
1871;  «  Cenni  teorico-pratici  sul  censimento 
générale  délia  popolazione  del  Regno  »,  id., 
1871  ;  «  U  Risparmio  e  l'Educazione  del  po- 
polo  »,  1875,  ouvrage  distingué  par  S.  M.  le 
Roi,  par  une  médaille  d'argent;  «  Per  l'inchie- 
sta  governativa  sugli  scioperi  »,  notes  statisti- 
ques et  économiques.  Milan,  1878;  «  U  Rispar- 
mio nelle  scuole  »,  Vérone,  1884;  «  Unionismo 
e  Socialisnio?  »,  deux  conférences,  id.,  1886; 
«  Les  Caisses  d'épargne  scolaires  en  Italie,  his- 
torique, statistique,  administration  »,  Vérone, 
1889. 

Le  Camus  (l'abbé  Emile),  ecclésiastique  et 
écrivain  français,  docteur  en  théologie,  chanoine 
honoraire  de  Carcassonne,  d'Avignon,   etc.,   an- 
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cion  directeur  et  fondateur  du  Collège  catholi- 
. que  de  Castelnaudarj^,  est  né,  à  Paraza  (Aude), 
le  24  août  1839.  Il  a  fait  ses  études  ecclésias- 
tiques au  séminaire  de  Saim-Sulpice  ot  à  Rome. 
Il  avait  déjà  jirêché  dans  les  principales  égli- 
ses de  France  et  assisté  au  Concile  du  Vatican 
comme  théologien,  quand  il  fut  appelé,  en  1870, 
à  devenir  co-directeur  de  l'École  de  Sorèze.  En 
1875,  il  réussit  à  ramener  les  Dominicains  du 
Tiers-ordre  sur  le  tombeau  du  P.  Laoordaire, 
leur  fondateur.  Son  évêque  de  Carcassonne , 
Mgr.  Leuillienx,  le  chargea  alors  de  créer  un 
collège  ecclésiastique  à  Castelnaudary.  Cette 
nouvelle  mission  ayant  pleinement  réussi,  M. 
l'abbé  Le  C.  après  l'avoir  gouvernée  douze  ans, 
l'a  remise,  de  concert  avec  son  nouvel  évêque 
Mgr.  Billard,  aux  mains  des  R.  P.  S.  du  Saint- 
Esprit.  Il  a  ainsi  repris  sa  liberté  pour  donner 
plus  de  temps  à  ses  prédications  et  à  ses  écrits 
exégétiques.  Il  a  publié  :  «  La  vie  de  N.-S.  Jé- 
sus-Christ »,  2  vol.,  Poussielgue  frères,  1883, 
2™«  et  3"'e  éd.,  3  vol.,  chez  Letouzey;  «  Notre 
voyage  en  Orient  »,  2  vol.,  1888  ;  «  L'Œuvre 
des  apôtres  »,  1889,  à  la  même  librairie. 

Lccliler  (Gotthard-Victor),  théologien  alle- 
mand, ancien  rédacteur  de  VAllgemeine  Kirehen- 
zeitung  de  Darmstadt,  professeur  de  théologie 
à  l'Université  de  Leipzig,  né  en  1811  :  on  lui 
doit,  entr'autres  :  «  Geschichte  der  englischen 
Deismus  »,  Stuttgard,  1841  ;  «  Das  apostolische 
und  das  nachapostol.  Zeitalter  »,  ouvrage  cou- 
ronné, trois  éd.,  1851,  1857,  1885  (traduction 
anglaise,  Edimbourg,  1886)  ;  «  Geschichte  der 
Presbyterial-  und  Synodalverfassung  »,  ouvrage 
couronné,  Leyde,  1854  ;  «  Die  Apostelgeschich- 
ten  »,  Bielefeld,  1860,  quatre  éd.,  une  traduc- 
tion anglaise,  1865  et  une  traduction  américai- 
ne, 1866  ;  «  Joannis  de  Wiclif  Tractatus  de  of- 
ficie pastorali  »,  Leipzig,  1863  ;  «  Joann.  de 
Wiclif,  Trialogus  »,  Oxford,  1869;  «  Johann 
von  Wiclif  und  die  Vorgeschichte  der  Refor- 
mation »,  deux  vol.,  Leipzig,  1873,  traduction 
anglaise  de  Lorimer,  deux  vol.,  Londres,  1878; 
«  Urkundenfunde  zur  Geschichte  des  christli- 
chen  Alterthums  »,  id.,   1886. 

Leciejeirski  (Jean),  philologue  polonais,  pro- 
fesseur libre  de  philologie  slave  à  l'Université 
de  Vienne,  né  en  1854,  a  traduit  en  polonais 
le  Nala  et  autres  épisodes  du  Mahâbhârata,  et 
publié  :  «  Die  polnische  Mundart  von  Gôrchen 
und  Umgegend  »,  1882  ;  «  Die  Sprache  des  pol- 
nischen  Theils  des  Florianer  Psalters  »,  trois 
mémoires,  1882-74;  «  De  la  Vie  des  Slovènes  » 
(en  polonais),  Niwa,  1885  ;  «  Der  Lautwerth  der 
Niisalvocale  im  Altpolnischen  »,  Vienne,    1886. 

Lecky  (William-Edward-Hartpole),  éminent 
écrivain  irlandais,  né,  le  26  mars  1838,  près 
de  Dublin,  où  il  a  fait  ses  études  et  reçu  en 
1859  son  doctorat.  Parmi  ses  ouvrages,  dont 
plusieurs  ont  été  traduits  en  allemand  et  dans 
d'autres  langues,  signalons:  «  The  Leaders    of 
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Public  Opinion  in  Ireland  »,  1861,  2»  éd.,  1871- 
72  ;  *  History  of  the  Rise  and  Influence  of  the 
Spirit  of  Ratioualism  in  Europe  »,  deux  vol., 
1865,  5^-  é  1.  en  1872  ;  «  History  of  European 
Morals  from  Augnstus  to  Charlemagne  »,  deux 
vol.,  1869  ;  «  History  of  England  in  the  Eigh- 
teenth  Century  »,  plusieurs  volumes  depuis  1878. 
Leclair  (Anton  von),  philosophe  autrichien, 
directeur  du  gymnase  de  Mies  en  Bohème  de- 
puis 1883,  né,  à  Vérone,  en  1848,  a  fait  ses 
études  à  l'Université  de  Gratz.  Parmi  ses  écrits, 
signalons  :  «  Der  Realismus  der  modernen  Na- 
turwissenschaft  im  Lichte  der  von  Berkeley  und 
Kant  angebahnten  Erkenntniskritik  »,  1879; 
«  Beitràge  zu  einer  monistischeu  Erkanntnis- 
thenie  »,  1882  ;  «  Krit.  Idealismus  uud  Posi- 
tivismus  »  ;  «  Das  kategoriale  Gepràge  des 
Denkens  in  seinem  Einflusse  auf  die  Problème 
der  Philesophie  insbes.  der  Erkenntnistheorie  ». 
Leclerc  de  FonroUes  (Jules-Eugène-Victor), 
jurisconsulte  français,  avocat,  ancien  magistrat, 
membre  de  la  Société  de  Géographie  depuis 
1873,  et  de  la  Société  des  Sciences  de  l'Yonne, 
né,  à  Joigny,  en  1850,  résidant  à  Auxerre  ;  on 
lui  doit:  «  Projet  de  la  loi  sur  la  chasse  », 
mémoire  couronné  par  un  prix  de  raille  francs 
et  par  une  médaille  d'or;  «  Questions  de  chasse 
d'après  les  décisions  les  plus  récentes  des  Cours 
et  Tribunaux  »  ;  «  Le  Code  de  justice  militai- 
re, annoté  d'après  la  jurisprudence  et  la  doc- 
trine ». 

Leclercq  (Jules),  écrivain  belge,  voyageur  et 
géographe,  ne,  à  Bruxelles,  le  4  décembre  1848. 
Après  avoir  beaucoup  vu  et  beaucoup  retenu, 
il  occupe  aujourd'hui  les  fonctions  de  juge  au 
tribunal  de  l''  instance  de  Bruxelles.  Il  est 
Président  de  la  Société  Royale  Belge  de  Géo- 
graphie et  membre  correspondant  de  plusieurs 
sociétés  de  géographie  dans  les  deux  mondes. 
Il  fit  ses  études  universitaires  dans  sa  ville 
natale:  ayant  pris  le  grade  de  docteur  en  Droit 
et  celui  de  docteur  en  Sciences  politiques  et  ad- 
ministratives, il  suivit  les  cours  scientifiques 
à  l' Ecole  polytechnique  de  la  même  ville.  Au 
début  de  sa  carrière  d'écrivain  voj^ageur,  il  pu- 
blia en  France  deux  volumes  qui  ont  eu  beau- 
coup d'éditions  :  «  Voyages  dans  le  nord  de 
l'Europe  »,  1871-1873,  et  «  Promenades  et  es- 
calades dans  les  Pyrénées  ».  En  1876,  il  fit  un 
premier  voyage  en  Amérique,  qui  parut  l'année 
suivante  à  Paris,  chez  Pion,  sous  le  titre:  «  Un 
été  en  Amérique,  de  l'Atlantique  aux  Montagnes 
Rocheuses  ».  Le  même  éditeur  a  publié  deux 
autres  volumes  qui  nous  mènent  sous  les  lati- 
tudes bien  différents  des  îles  Canaries  et  de 
l'Islande;  leurs  titres  seuls  forment  un  contraste 
frappant:  le  premier  «  Voyage  aux  îles  Fortu- 
nées »,  a  paru  en  1880  sous  forme  de  lettres 
adressées  de  TénérifFe  à  un  membre  de  l'Aca- 
démie française;  le  voyage  en  Islande  a  paru 
en  1883  sous  le  titre:  «  La  Terre  de  Glace  ». 
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Uu  autre  livre  est  conaacré  à  la  région  la  plus 
pittoresque  des  Alpes.:  «  Le  Tyrol  et  le  pays 
des  Dolomites  »,  Quantin,  1880.  Chez  Chalïa- 
mel,  a  paru  en  1880:  <  Maroc  et  Algérie,  de 
Mogador  à  Biskra  ».  En  1883-84,  M.  L.  fit  un 
nouveau  voyage  en  Amérique  qui  nous  valut 
deux  ouvrages  publiés  dans  la  belle  collection 
de  voyages  illustrés  de  Hachette.  L'un  sous  le 
titre:  «  Voyage  au  Mexique  »,  nous  promène 
de  New-York  à  Vera-Cruz  par  les  routes  de 
terre  et  contient  des  pages  émouvantes  et  d'un 
grand  intérêt  historique  sur  Maximilien  et  le 
drame  de  Querétaro.  L'autre:  «  La  Terre  des 
Merveilles,  Promenade  au  Parc  national  de  l'A- 
mérique du  Nord  »,  nous  montre  les  incompa- 
rables beautés  de  la  célèbre  région  volcanique 
arrosée  par  la  Yellov^stone,  dans  les  Montagnes 
Rocheuses.  M.  L.  a  publié  un  voyage  en  Por- 
tugal dans  le  «  Tour  du  Monde  ».  Il  a  publié 
encore  une  traduction  du  voyage  au  Caucase  de 
M.  Grove.  Il  a  entrepris,  dans  ces  derniers 
temps,  de  faire  connaître  en  France  la  littéra- 
ture du  Nord  et  nous  a  donné  la  traduction  de 
la  «  Mythologie  Scandinave  »,  d'Anderson  et 
de  plusieurs  monuments  de  l'ancienne  littéra- 
ture islandaise,  spécialement  les  sagas  du  X*' 
siècle.  Longue  serait  la  liste  des  articles  de 
revue  qu'il  a  publiés  sur  des  sujets  géographi- 
ques et  historiques  dans  la  Revue  coloniale  in- 
ternationale, la  Revue  générale,  la  Revue  britan- 
nique, la  Revue  scientifique,  les  Bulletins  des 
Sociétés  de  Géographie  de  Paris  et  de  Bruxelles, 
les  Annuaires  du  Club  Alpin  Français,  le  Bul- 
letin du  Club  Alpin  Belge,  VAthénœum  belge, 
etc.  Depuis  qu'il  a  embrassé  la  carrière  de  la 
magistrature,  M.  L  ne  peut  plus  consacrer  aux 
voyages  que  le  temps  trop  limité  des  vacances 
judiciaires.  Son  dernier  voyage  a  eu  lieu  dans 
l'Asie  Centrale,  et  vient  d'être  publié  sous  ce 
titre:  «  Du  Caucase  aux  Monts  Alaï  »,  Pion, 
1890.  En  quelques  semaines  de  vacance,  le  voya- 
geur a  trouvé  moyen  d'aller  aux  frontières  de  la 
Chine  en  visitant  eu  chemin  Merv,  Boukhara, 
S.imarcande,  Kokand.  Il  se  prépare  à  visiter 
prochainement  le  Caucase,  la  Transcaucasie  et 
le  Mont-Ararat. 

Leclercq  (P.-J .-Emile),  éminent  publiciste 
belge,  né,  à  Blonceau-sur-Sambre,  le  10  février 
1827.  Il  étudia  la  peinture  dans  l'atelier  d'un 
maître  célèbre,  Navez,  et  cette  éducation  artis- 
tique, de  même  que  les  beaux  travaux  de  criti- 
que qu'il  a  publiés,  lui  ont  valu  les  fonctions 
d'inspecteur  des  beaux-arts  dont  il  est  actuel- 
lement investi.  Dans  sa  jeunesse,  M.  L.  aborda 
la  poésie  et  le  théâtre;  mais  le  romancier  sur- 
tout est  célèbre.  Voici  une  liste,  certainement 
incomplète,  des  romans  et  des  nouvelles  de  no- 
tre auteur:  «  Le  Caméléon  »,  1857;  «  Albert 
Mauvais  »,  1858;  «  L'avocat  Richard  »,  1858; 
«  Constance  »,  1859;  «  Séraphin  »,  1860;  «  Ta- 
bleau.x  de  genre  »,  1860;   «  Les  amours   siucè- 
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res  »,  1860;  «  La  duchesse  d'Alcamo;  le  che- 
vreuil »,  1861;  «  Histoire  de  deux  armurières  », 
1864;  «  Gabrielle  Hauzy  »,  1866;  «  Les  petits- 
fils  de  don  Quichotte  »,  1867;  «  Histoire  inti- 
me d'un  homme  »,  1868;  «  Maison  tranquille  », 
1872;  «  Romans  à  l'eau  de  rose  »,  1874;  «  Une 
fille  du  peuple  »,  1874;  «  Cécile  »  (publié  dans 
V Indépendance  belge)  ;  «  Contes  populaires  », 
1879;  «  A  quelque  chose  malheur  est  bon  », 
1879;  «  rieurs  de  jeunesse  »,  1881;  «  Les  scru- 
pules de  Bernus  »,  1882;  «  Gaillard  frère  et 
sœur  »,  1888.  Pour  les  enfants  et  les  adoles- 
cents, il  a  écrit  des  livres  exquis  dont  la  plu- 
part ont  eu  de  nombreuses  éditions:  «  Contes 
vraisemblables  »,  Bruxelles,  1866  (couronné  par 
l'Académie  Royale  de  Belgique)  ;  «  Les  héros 
de  la  liberté  en  Belgique  »,  id.,  1875  (signé  du 
pseudonyme  Hément)  ;  «  Livre  de  lecture  pour 
le  premier  âge  »,  id.,  1876;  «  Nos  amis  les  ani- 
maux »,  id.,  1880;  «  Histoire  d'une  statue  », 
id.,  1882  (couronné  par  l'Académie  Royale  de 
Belgique);  «  La  beauté  dans  la  nature  et  dans 
l'art  »,  id.,  1883;  «  Le  théâtre  à  la  maison  », 
id.,  1884;  «  François  Annessens  »,  id.,  1885. 
Du  critique  d'art,  il  faut  citer  surtout:  «  L'art 
et  les  artistes  »,  Bruxelles,  1877,  2"  éd.,  1880  ; 
«  Caractères  de  l'école  française  moderne  de 
peinture  »,  1881;  «  L'art  est  rationnel  »,  id., 
1882;  «  Louis  Robbe  »,  id.,  1889.  Enfin,  men- 
tionnons encore  de  M.  E.  L.:  «  La  guerre  de 
1870  »,  Bruxelles,  1871  ;  «  La  morale  et  sou 
enseignement  »,  id.,  1878;  puis  sa  collaboration 
à  deux  grands  ouvrages  collectifs,  la  «  Patria 
Belgica  »,  et  la  «  Belgique  illustrée  »,  et  à  une 
foule  de  revues  et  de  journaux:  Le  Libre  Exa- 
men, La  Liberté,  La  Pensée  nouvelle,  la  Revue 
trimestrelle,  la  Revue  de  Belgiq^ie,  La  Presse 
belge,  La  Chronique,  la  Gazette  des  Beaux-Arts 
de  Paris,  etc.  —  M.  L.  est  officier  de  l'ordre 
de  la  Couronne  d'Italie.  Beaucoup  de  ses  meil- 
leures pages  ont  eu  les  honneurs  de  la  tra- 
duction. 

Lecomte  (Louis-Henry),  journaliste  et  poète 
français,  né,  à  Saint-Jean-de-Losne  (Côte-d'or), 
le  16  avril  1844.  Il  a  débuté  en  1863  dans  le 
journalisme,  auquel  il  a  fourni  jusqu'à  dix  vo- 
lumes environ  de  critique  dramatique  ou  lit- 
téraire. Il  est  actuellement  rédacteur  en  chef 
du  Témoin  (ancien  Spectateur),  revue  littéraire 
et  dramatique  bi-mensuelle  ;  auparavant  il  avait 
fondé  plusieurs  journaux:  Le  Réveil  (1864), 
L' Avant-garde  (1866),  La  Revue  théâtrale  il- 
lustrée (1872),  La  Chanson  (1878).  Dans  La 
Chanson,  M.  H.  L.  reprit  l'idée  émise  par  lui 
en  1863,  d'ériger  dans  le  square  du  Temple  une 
statue  à  Béranger,  idée  qu'un  Comité  formé  par 
ses  soins  réalisa  en  1885.  Il  a  publié:  «  Fre- 
derick Lemaître  »,  1865;  «  Virginie  Déjazet  », 
1865;  «  Bouffé  »,  1867;  «  Frederick  Lemaître 
dans  Vautrin  »,  1869;  «  M""  Déjazet  dans  les 
Pistolets  de  mon  père  »,  1870;  «  Les  Brigands», 
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drame  en  6  actes,  en  vers,  imité  de  Schiller , 
1881:  «  Vers  et  Chansons  »,  1882:  «  Mathurin 
Régnier  »,  comédie  en  3  actes,  en  vers,  1887; 
«  Un  Comédien  au  XIXi^  siècle:  Frederick  Le- 
maître,  étude  biographique  et  critique  d'après 
des  documents  inédits  »,  1888. 

Leconte  (Armand),  poète  et  bibliophile  fran- 
çais, né,  en  1830,  à  Cetou  (Orne).  Il  a  donné 
à  la  maison  de  librairie  fondée  par  Belon  à  la 
fin  du  XYIII»  siècle  l'importance  qu'elle  a  con- 
servée. Sous  sa  direction,  elle  devint  le  rendez- 
vous  des  savants,  des  lettrés  et  des  bibliophiles 
de  la  région.  M.  A.  L.  a  collaboré  à  un  grand 
nombre  de  journaux:  Le  Nogentais,  U  A  venir  de 
l'Orne,  Le  Patriote  de  Châteaudun,  La  Revue 
de  la  Poésie,  La  Muse  Républicaine,  Les  Voix 
de  la  Patrie,  Les  Olympiades,  Les  Muses  Santo- 
nes,  Le  Bulletin  de  la  Société  philotechnique  du 
Maine,  Le  Biographe,  etc.  En  1882,  il  a  fondé 
avec  M.  Galpin,  député  de  la  Sarthe,  la  Reiue 
Littéraire  du  Maine.  André  Lemogne,  Alfred  et 
Emmanuel  des  Essarts,  François  Coppée,  Jules 
Claretie,  SuUj-  Prudhomme,  Eugène  Manuel, 
Barthélem}'  Hauréau,  etc.,  ne  dédaignent  pas 
d'y  collaborer.  M.  A.  L.  a  publié:  «  Voix  du 
matin  »,  poésies,  Dubuisson,  Paris;  «  Voix  in- 
times »,  poésies,  Nogent-Le-Rotrou  ;  «  Voix  du 
Soir  »,  poésies. 

Le  Conte  (Joseph),  savant  américain,  né,  le 
26  février,  à  Liberty  County  dans  la  Georgia, 
ancien  médecin  à  Mâcon  (Georgia),  ensuite  à 
Cambridge  (Massachussetts),  où  il  étudia  avec 
Agassiz.  Nommé  en  1869  professeur  de  géolo- 
gie et  d'histoire  naturelle  à  l'Université  de  Ca- 
lifornie, il  a  publié  :  «  The  Mutual  Relations  of 
Religion  and  Science  »,  1874;  «  Eléments  of 
Geology  »,  1878  ;  «  Sight  »,  1881  ;  «  A  Com- 
pend  of  Geology  »,  1884,  et  une  série  de  mo- 
nographies scientifiques  ;  citons  :  «  The  Agencj' 
of  the  Gulf  Stream  in  the  Formation  of  the 
Peninsnla  of  Florida  »  ;  «  On  the  Corrélation 
of  Vital  Force  with  Chemical  and  Physical 
Forces  »;  «  On  the  Phenomena  of  Binocular 
Vision  »  ;  «  A  Theory  of  the  Formation  of  the 
Great  Features  of  the  Earth's  Surface  »;  «  On 
some  of  the  Ancient  Glaciers  of  the  Sierras  »  ; 
«  The  Great  Lava  Flood  of  the  Northwest  »; 
€  On  the  Structure  and  Age  of  the  Cascade 
Mountains   ». 

Leconte  de  Lisle  (  Marie-Charles  ),  illustre 
poète  français,  ancien  sous-bibliothécaire  du 
Luxembourg,  bibliothécaire  du  Sénat,  membre 
de  l'Académie  Française,  où  il  a  eu  l'honneur 
de  remplacer  Victor  Hugo,  est  né,  en  1818,  à 
l'île  de  Bourbon.  Dans  sa  jeunesse,  il  fit  plu- 
sieurs voyages  de  son  île  natale  en  France  ; 
il  s'y  établit  définitivement  en  1847.  Il  débuta 
dans  la  Revue  des  Deux  Mondes  par  des  pocmes 
antiques,  qui  établirent  immédiatement  sa  re- 
nommé. Malgré  ses  précédents  républicains , 
I   l'Empire  apprécia  ses  talents  et  en  1867  lui  fit 
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une  pension  de  3600  francs  ;  la  République  l'at- 
tacha en  1872  à  la  Bibliothèque  du  Luxembourt; 
et  ensuite  à  celle  du  Sénat.  Ses  œuvres  et  traduc- 
tions d'Homère  {Iliade  et  Odi/ssée),  d'Hésiodo, 
Eschyle,  Sophocle,  Euripide,  Théocrite,  Bioii, 
Moschus,  ainsi  que  ses  «  Poèmes  antiques  », 
ses  «  Poèmes  barbares  »  (qui  ont  précédé  les 
Odi  Barbare  de  Carducci),  ses  «  Poèmes  tragi- 
ques »,  ses  Œuvres  complètes  ont  été  publiées 
chez  Lemerre.  On  lui  doit  aussi  une  tragédie 
imitée  du  grec,  intitulée  :  «  Les  Erj^nnies  ». 
Des  vers  d'une  splendeur  précise,  une  sérénité 
imperturbable,  voilà  ce  qui  frappe,  tout  d'abord, 
chez  M.  L.  de  L.  Au  fond  cependant,  il  y  a 
autre  chose,  ainsi  qu'un  de  ses  critiques,  M. 
Lemaître,  le  fait  observer:  «  Mais  cela  est  ca- 
«  ché  et  ne  se  révèle  qu'à  ceux  qui  ont  le  cœur 
«  simple.  C'est  pourquoi  il  n'y  a  pas  de  poète 
«  qui  soit  moins  connu  du  public,  ni  plus  sa- 
«  cré  pour  ses  fidèles  ;  qui  ait  moins  de  lec- 
«  teurs,  ni  des  lecteurs  plus  fanatiques.  Ses  vers 
«  intransigeants  ne  condescendent  point  aux 
«  faiblesses  ni  aux  habitudes  du  troupeau,  n'en- 
«  tren't  point  dans  ses  émotions,  ne  le  bercent 
«  ni  le  secouent  ».  Ceux-là  même  qui  sont  au 
courant  des  œuvres  littéraires  de  notre  temps 
se  trouvent  désorientés  devant  les  poèmes  hin- 
dous, hébraïques,  grecs  et  Scandinaves  de  M. 
L.  de  L.  «  Il  est  complètement  dépourvu  de 
«  sensibilité  »  s'est  écrié  M.  Homail.  «  C'est 
«  un  poète  qui  s'isole  et  se  désintéresse  de  son 
«  siècle.  En  a-t-il  même  le  droit?  Je  me  le  de- 
«  mande.  Au  reste  j'ai  peu  lu  cet  auteur.  J'ai 
«  vu  ses  Eryniiies  à  l'Odéon  ;  Clyteranestre  s'ap- 
«  pelait  Klutaïmnestra,  et  c'était  fort  ennuyeux  ». 
Il  est  bon  de  noter  ce  sans-gêne  de  certaines 
critiques  lorsqu'il  s'agit  d'un  poète  que  les  fins 
connaisseurs,  les  érudits  et  surtout  les  meilleurs 
d'entre  les  jeunes  poètes  ont  bien  envie  de  pro- 
clamer le  plus  grand  poète  de  la  France.  C'est 
qu'il  offre  à  ses  dévots  des  œuvres  parfaites, 
où  les  gens  du  métier  trouvent  un  plaisir  sans 
mélange;  «  presque  jamais  un  sentiment  per- 
«  sonnel  au  poète  n'y  éclate,  dont  la  sinôerité, 
«  l'originalité  ou  l'expression  puisse  être  con- 
«  testée,  qui  semble,  suivant  les  jours,  insuffi- 
«  sant  ou  démesuré,  ni  qui  détourne  l'atten- 
«  tion  des  mystères  savants  de  la  forme  ». 
{Jules  Lemaître).  H  nous  semble  que  les  criti- 
ques qui  ne  veulent  voir  dans  M.  L.  de  L.  qu'un 
amant  de  la  forme,  de  la  ciselure,  ne  sont  pas 
dans  le  vrai.  Certes,  M.  L.  de  L.  n'a  pas  les 
envolées  de  Victor  Hugo,  mais  il  suffit  de  lira 
Ka't'n,  son  chef-d'œuvre,  pour  comprendre  que 
les  magnifiques  vers  sculptés  dans  le  bronze  ot 
dans  le  marbre  n'empêchent  pas  l'âme  de  Tar- 
tiste  de  se  dévoiler.  Dans  ce  poème  il  a  mis  ce 
qu'il  avait  de  plus  sincère  en  lui,  la  protesta- 
tion obstinée  contre  le  mal  physique  et  moral 
et  aussi  la  sérénité  de  l'artiste  paisiblement  eni- 
vré de  visions  précises.  Kaïn  se  presse  dans  soa 
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tombeau,  situé  au  sommet  île  la  plus  haute  tour 
do  Kénokia,  la  ville  des  géants,  impose  silence 
au  cavalier  qui  insulte  et  charge  d'imprécations 
le  rebelle  et  ses  fils;  il  se  souvient  et  raconte 
son  histoire,  sa  sombre  histoire: 

Celui  qui  m'engendra  m'a  reproché  de  vivre  ; 


Poussé  par  le  destin  à  tuer  son  frère  qu'il 
mait  pourtant,  il  s'écrie  après  son  crime: 


Dors  au  fond  du  Scliéol!  Tout  le  sang  de  tes  veint 
O  préféré  d'Héva,  faible  enfant  que  j'aimais, 
Ce  sang  que  je  t'ai  pris,  je  le  saigne  ù  jamais! 
Dors,  ne  t'éveille  plus!  Moi,  je  crierai  mes  peines, 
J'élèverai  la  voix  vers  Celui  que  je  hais. 


Kaïn  se  vengera  et  vengera  les  hommes.  Quand 
Dieu  voudra  détruire  la  race  humaine  par  le 
déluge,  Kaïn  la  sauvera.  Le  poète  (et  ceci  a 
tout  l'air  d'une  trotivaille  de  génie,  observe  un 
de  ses  critiques),  veut  que  l'arche  ait  été  cons- 
truite malgré  Jéhovah  et  que  Kaïn,  son  Kaïn 
immortel  et  symbolique.  Fait  empêchée  de  som- 
brer. —  L'homme,  continue  le  vengeur,  couvrira 
de  nouveau  la  terre,  non  plus  indompté,  mais 
lâche  et  servile.  Ici  il  faut  encore  citer  quelques 
vers,  car  rien  ne  saurait  donner  une  idée  de  la 
grande  valeur  à  la  fois  du  penseur  et  du  poète, 
comme  ces  vers  d'un  poème  qui  n'est  pas  as- 
sez connu,  d'un  poème  que  très-peu  de  person- 
nes apprécient  comme  il  mérite: 


Dans  les  siècles  ob: 
Se  précipitera  sans 
A  ton  spectre  implacable  horribl. 


homme  multiplié 


«  Mais  un  jour  mon  souffle  »  dit  Kaïn,  «  re- 
drossera ta  victime  vivace  »  : 

Tu  lui  diras:  Adore!  Elle  répondra:  Non!  .... 

Afin  d'exterminer  le  monde  qui  te  nie, 

Tu  feras  ruisseler  le  sang  connue  une  mer, 

Tu  feras  s'acharner  les  tenailles  de  fer, 

Tu  feras  flamboyer,  dans  l'horreur  infinie, 

Près  des  bûchers  hurlants  le  goufire  de  l'enfer  ; 

,  Mais  quand  tes  prêtres,  loups  au.\  mâchoires  robustes. 
Repus  de  graisse  humaine  et  de  rage  amaigris, 
De  l'holocauste  offert  demanderont  le  prix, 
Surgissant  devant  eux  de  la  cendre  des  justes. 
Je  les  flagellerai  d'un  immortel  mépris. 

Il  est  facile  de  comprendre  même  par  ces  modes- 
tes extraits,  que  M.  L.  de  L.  est  indubitable- 
ment un  des  plus  grands  poètes  de  son  temps. 
(Je  poème  de  Kaïn  traduit,  sous  une  forme  sai- 
sissante, un  sentiment  éternel  et  profondément 
humain:  n'est-ce  point  là  justement  la  définition 
des  chefs-d'œuvre?  «  Jamais  blasphème  n'est 
«  sorti  d'une  bouche  d'homme,  plus  tragique 
«  depuis  Eschyle,  ni  plus  triomphant  depuis 
«  Lucrèce  »,  dit  encore  un  de  ses  critiques  que 
nous  avons  déjà  cité,  et  il  est,  nous  semble-t- 
il,  parfaitement  dans  le  vrai.  Du  reste,  en  de- 
hors de  Kaïn,  l'œuvre  considérable  de  M.  L.  de 
h;  le  met  hors  de  pair    et    Victor    Hugo  don- 


LEC 

nait  la  mesure  de  son  estime  pour  lui  en  de- 
mandant que  son  fauteuil  à  l'Académie  fut  ré- 
servé à  M.  L.  de  L.,  vœu  qui  a  été  compris  et 
exaucé  sans  hésitation.  M.  L.  de  L.  a  eu  le  bon- 
heur de  trouver  des  critiques  de  haute  enver- 
gure pour  parler  de  son  œuvre,  pour  lui  assi- 
gner la  place  élevée  à  laquelle  il  a  droit  parmi 
les  grands  poètes  ;  citons,  entr'autres,  M.  Paul 
Bourget  et  M.  Jules  Lemaître  qui  en  parlent 
avec  un  véritable  enthousiasme.  Un  jeune  cri- 
tique italien  lui  a  consacré  aussi  un  essai  qui 
nous  paraît  avoir  droit  à  l'attention  des  éru- 
dits.  M.  Cesareo  (G.  A.)  a  fait  une  étude  pro- 
fonde et  sévèi-6  du  grand  poète  français  dont 
il  n'est  pas  enthousiaste,  et  qu'il  ne  goûte  guère; 
il  le  considère  comme  appartenant  à  une  école 
fausse.  Dans  le  travail  de  M.  Cesareo,  il  faut 
suivre  surtout  le  parallèle  qu'il  établit  entre 
Leopardi  et  M.  L.  L.,  et  leur  pessimisme  res- 
pectif: «  Ainsi  donc,  dit  M.  Cesareo,  en  fins- 
«  sant,  le  romantisme  français  qui  a  sa  source 
«  dans  la  foi  sentimentale  du  vicomte  de  Chà- 
«  teaubriaud  meurt  avec  le  pessimisme  rageur 
«  de  M.  L.  de  L.  :  triste  sort,  mais  digne  d'une 
«  école  qui  vécut  toujours  en  dehors  de  la  réa- 
«  lité,  de  la  nature,  de  l'histoire  ».  Ce  juge- 
ment est  peut-être  sévère:  l'état  d'esprit  ovi 
nous  met  la  poésie  de  M.  L.  de  L.  est  à  l'abri 
de  la  banalité;  le  domaine  qu'elle  exploite  (l'as- 
pect matériel  des  mœurs  et  dos  civilisations, 
les  passions  des  hommes  d'autrefois)  étant  beau- 
coup moins  épuisé  que  celui  des  passions  et 
des  affections  humaines  tant  ressfissé.  M.  L. 
de  L.  n'a  pas  dit  son  dernier  mot  et  le  poète 
a  encore  promis  tout  récemment  une  œuvre  nou- 
velle qu'on  attend,  dans  le  monde  des  lettres, 
avec  grande  impatience. 

Le  C'onltre  (Jean-Jules),  érudit  suisse,  fils  du 
pédagogiste  distingué  Élie  Le  Coultre  (mort  en 
1882),  né,  à  Genève,  le  29  mars  1849.  Il  com- 
mença au  Gymnase  et  à  l'Académie  de  cette 
ville  des  études  philosophiques  et  littéraires 
poursuivies  à  Paris,  à  l'école  des  Hautes-Etu- 
des, aux  Universités  de  Berlin  et  de  Leipzig. 
Cette  dernière  lui  conféra  en  1874  le  grade  de 
Dr  phil.  ;  la  Faculté  des  Lettres  de  Paris  lui 
avait  déjà  octroyé  en  1871  la  licence.  En  1874, 
M.  Li  C.  fut  appelé  comme  professeur  de  fran- 
çais au  Collège  Vitzhum  à  Dresde;  en  1876,  il 
remplit  les  fonctions  de  précepteur  à  Naples 
chez  l'opulent  banquier  Meuricoiïre.  Le  Gymna.se 
de  Neuchâtel  l'a  chargé  en  1878  de  l'enseigne- 
ment du  latin  et  du  grec.  L'Académie  du  même 
Canton  le  nomma  en  1884  professeur  de  litté- 
rature latine  et  d'histoire  de  la  langue  française. 
On  lui  doit:  «  L'ordre  des  mots  dans  Chrestien 
de  Troyes  »,  dissertation  doctorale,  1876;  «  Quin- 
tilien,  institution  oratoire,  collation  d'un  manus- 
crit du  X«  siècle  »,  en  collab.  avec  M.  Châte- 
lain, 1875;  «  Sonetti  composti  per  M.  Johan- 
n'Antonio  de  Petruciis    conte    di    Policastro  », 
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en    collaboration    avec    M.    V.    Schulze,    1879; 
«  Contes  dévots   tirés    de   la    vie   des    Anciens 
Pères  »,  1884. 

Le  Coultre  (Henri-Auguste),  historien  suisse, 
frère  du  précédent,  né,  à  Genève,  le  4  février 
1853,  étudia  de  1871  à  1877  la  théologie  à  la 
Faculté  libre  de  Lausanne  et  à  l'Université  de 
Tubingue,  prit  en  1877  auprès  de  la  première 
d'entre  elles  son  grade  de  bachelier  et  obtint 
en  1883  la  licence  de  la  Faculté  de  Paris.  Le 
ministère  évangélique  actif  fut  exercé  par  M.  L. 
C.  en  même  temps  qu'il  se  livrait  à  de  fortes 
recherches  scientifiques  :  il  remplit  successive- 
ment les  fonctions  de  suffragant  de  l'église  fran- 
çai.so  à  Francofort-sur-le-Mein  et  de  pasteur  de 
l'église  libre  à  Carouge  près  Genève.  La  Fa- 
culté de  théologie  libre  de  Lausanne  lui  a  con- 
fié en  1883  la  chaire  d'histoire  ecclésiastique 
devenue  vacante  par  la  mort  de  M.  C.-O.  Vi- 
guet.  On  lui  doit:  «  La  doctrine  de  Dieu  d'a- 
près Aristote  et  St.-Thomas  d'Aquin  »,  thèse 
de  baccalauréat,  1877;  «  Essai  sur  la  psycho- 
logie des  actions  humaines  d'après  les  systèmes 
d'Aristote  et  de  St.-Thomas  d'Aquin  »,  thèse 
de  licence,  1883;  «  De  censu  Quiriniano  et  an- 
no  nativitatis  Christi  secundum  Lucam  Evange- 
listam  >,  id.,  1883;  «  La  moral  d'Aristote  et 
la  justification  par  les  œuvres  »,  1885;  «  Le 
séjour  de  Calvin  en  Italie  d'après  des  documents 
récents  »,  1886.  M.  L.  C.  collabore  en  outre  au 
Chrétien  évangélique,  à  la  Revue  de  Théologie  et 
de  Philosophie,  etc. 

Lederer  (Abraham),  éminent  pédagogiste  au- 
trichien, professeur  de  pédagogie  à  l'Ecole  Nor- 
male israélite  de  Budapest,  né,  à  Libochowitz 
en  Bohême,  le  9  janvier  1827,  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes  et  philanthropiques:  il  a 
donné  environ  un  millier  d'élèves  à  l'état,  dis- 
persés maintenant  en  Hongrie,  en  Autriche,  en 
Serbie  et  en  Turquie.  L'un  de  ses  élèves  a  le 
premier  fondé  une  institution  pour  les  enfants 
idiots;  un  autre  dirige  la  célèbre  école  des  sourds- 
muets  de  Budapest.  Ses  publications  sont  nom- 
breuses. Citons  dans  le  nombre  :  «  Heimatkunde 
von  Ungaru  »,  1859;  «  Erziehungslehre  fur 
isr.  Eltern,  Lehrer  und  Schulfreunde  »,  1865,  et 
plusieurs  savantes  monographies  en  hongrois; 
à  signaler:  «  La  méthodologie  de  l'exemple  », 
1877  ;  «  La  méthodologie  de  l'enseignement  », 
1884  ;  «  La  méthodologie  de  l'hygiène  »  ;  «  La 
correction  à  la  maison  et  à  l'école  »  ;  eu  outre, 
des  traductions  en  hongrois  de  livres  scolaires 
allemands. 

Lederer  (Siegfried),  littérateur  et  philologue 
autrichien,  professeur  dans  un  gymnase  de  Vien- 
ne depuis  1887,  né,  le  30  juin  1861,  à  Prague, 
a  découvert  un  nouveau  manuscrit  de  l'Anaba- 
sis  d'Arrien,  et  publié:  «  Aus  sonnigen  Lan- 
den  »  (traduction  de  nouvelles  italiennes  et  es- 
pagnoles) ;  remanié  le  <  Giovine  Ufficiale  »  de 
Ferrari,    sous  le  titre  :    «    Das    Geheimuis    des 
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Herrn  Marchese  »,  repré.senté  au  théâtre  de  la 
Résidence  à  Berlin,  et  «  Les  Femmes  terribles  », 
de  Dumanoir,  joué  au  Wallnertheater  de  Berlin, 
sous  le  titre  :  «  Unter  Uns  ».  Il  a  aussi  rema- 
nié la  nouvelle  italienne  de  Salvatore  Farina  : 
«  Il  Signer  lo  ». 

Lederlin  (Eugène),  professeur  et  jurisconsul- 
te français,  doyen  de  la  Faculté  de  Droit  de 
Nancy,  né,  à  Strasbourg,  le  9  août  1831.  On  lui 
doit:  «  Notice  sur  le  Code  de  procédure  civile 
pour  l'empire  d'Allemagne  »,  Pichon,  1885,  en 
collab.  avec  MM.  Glasson  et  F. -A.  Dareste  ; 
«  Code  de  procédure  civile  pour  l'Empire  d'Al- 
lemagne »,  traduit  et  annoté  par  MM.  E.  Glas- 
son,  E.  Lederlin  et  F.-A.  Dareste,  Paris,  im- 
primerie Nationale,  1887;  «  Discours  sur  les 
travaux  de  la  Faculté  de  Droit  de  Nancy,  de 
1864  à  1870  »,  Nancy,  1881  ;  «  Statistique  des 
inscriptions  et  des  examens  à  la  Faculté  de 
Droit  de  Nancy,  de  1864  à  1879  »,  Nancy,  1884, 
Berger-Levrault  et  C'«;  «  Travaux  divers  sur 
la  législation  allemande  »,  publiés  dans  le  Bulle- 
tin de  la  Société  de  législation  comparée  et  dans 
Y  Annuaire  de  législation  étrangère;  citons:  »  Ex- 
posé de  l'organisation  judiciaire  en  Alsace-Lor- 
raine »  ;  «  Étude  sur  le  projet  d'un  Code  de 
procédure  civile  pour  l'Empire  d'Allemagne  »  ; 
«  Notice  sur  le  Code  de  procédure  civile  pour 
l'Empire  d'Allemagne  du  30  janvier  1877  ».  Des 
traductions,  analyses  ou  notices  de  plusieurs 
lois  allemandes,  prussiennes  ou  autrichiennes  ; 
«  La  poésie  et  le  sj'mbole  dans  le  Droit  »,  con- 
férence littéraire  {Revue  des  cours  littéraires, 
1866). 

Ledien  (Alcius),  historien  et  ai'chéologue 
français,  conservateur  de  la  Bibliothèque  com- 
munale d'Abbevillo  depuis  1879,  né,  le  14  avri] 
1850,  d'une  famille  originaire  d'Amiens.  Il  a 
fondé  et  il  dirige  le  Cabinet  historique  de  l'Ar- 
tois et  de  la  Picardie.  La  série  de  ses  publi- 
cations sur  l'histoire  locale  est  nombreuse;  re- 
levons: «  Notices  historiques  et  archéologiques 
sur  les  villages  disséminés  sur  le  chemin  de 
fer  de  Roye  à  Montdidier  »,  Montdidier,  1875; 
«  Un  village  du  bas-Santerre.  Andechy  »,  id., 
1876;  «  Conférences  faites  à  l'école  mutuelle 
d'Abbeville  par  M.  Ch.  Louandre,  recueillies  et 
publiées  par  M.  Alcius  Ledieu  »,  Amiens,  1880; 
«  L'œuvre  historique  et  archéologique  de  M. 
Ernest  Prarond  »,  id.,  1881  ;  «  Dictionnaire 
d'histoire  locale.  L'arrondissement  d'Abbeville 
de  nos  jours  et  le  Ponthieu  en  1763  »,  Abbe- 
ville,  1882;  «  Une  seigneurie  au  XV»  siècle  », 
id.,  1883;  <  Archives  d'Abbeville.  Inventaire 
analytique  des  dénombrements  de  seigneuries  », 
1884  ;  «  Catalogue  analytique  des  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  d'Abbeville,  précédé  d'une  no- 
tice historique  »,  Abbeville,  1885;  «  Panthéon 
d'Abbeville;  Millevoye,  sa  vie,  ses  œuvres  », 
id.,  1886;  «  Bibliothèque  d'Abbeville.  Les  Bi- 
I  bliothécaires  »,  id.,  1886;  «  L'Amiral  Courbet  », 
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Lille  et  Paris,  1886;  «  Deux  années  d'invasion 
en  Picardie  »,  Paris,  1882,  ouvrage  couronné, 
1887;  «  Esquisses  militaires  de  la  guerre  de 
Cent  ans  »,  Lille  et  Paris,  1887;  «  Notice  his- 
torique sur  Le  Quesne  »,  1887;  «  Esquisses 
militaires  de  la  guerre  de  Trente  ans  (en  Picar- 
die et  Artois)  »,  Lille  et  Paris,  1888;  «  Essai 
biographique  sur  la  Hire,  bailli  du  Verman- 
dois  »,  id.,  1889,  ouvrage  couronné  par  la  So- 
ciété Académique  de  Saint-Quentin  en  1885  ; 
«  La  Somme  cantonale.  Mireuil  et  son  canton  », 
id.,  1889;  «  Monographie  d'un  bourg.  L'histoire 
de  Démuin  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  nos  jours  »,  ouvrage  couronné  par  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie  en  1888  ; 
«  La  guerre  de  Trente  ans  en  Artois  »,  cou- 
ronné par  l'Académie  d'Arras  en  1887;  «  Va- 
riétés Picardes,  Mélanges  d'histoire  et  de  bi- 
bliographie »  ;  «  Notices  et  choix  de  documents 
inédits  sur  la  Picardie  ». 

Ledieii  (Constant-Alfred-Hector),  hydrogra- 
phe et  mathématicien  français,  examinateur  de 
la  marine  à  l'École  Navale,  membre  correspon- 
dant de  l'Institut,  né,  à  Abbeville  (Somme),  le 
2  mars  1830,  entra  au  service  de  la  marine  à 
l'âge  de  quatorze  ans.  Il  est  commandeur,  of- 
ficier et  chevalier  de  divers  ordres  étrangers,  et 
il  a  obtenu  à  l'Académie  des  Sciences  le  prix 
extraordinaire  de  navigation  à  vapeur.  On  cite 
parmi  les  importantes  publications  de  M.  L.  : 
«  Traité  élémentaire  des  appareils  à  vapeur  de 
navigation  »,  1862-1865,  3  vol.,  grav.  et  atlas; 
«  Manuel  du  chauffeur  de  la  flotte  »,  avec  gr. 
et  atlas,  nombreux  éd.;  «  La  Rotative  améri- 
caine Behrens  »,  1869,  in-4";  «  Les  nouvelles 
machines  marines  »,  supplément  au  «  Traité  », 
mis  en  harmonie  avec  la  théorie  mécanique  de 
la  chaleur,  1876-1879,  deux  vol.  in-S"  avec  atlas  ; 
«  Les  nouvelles  méthodes  de  navigation  astro- 
nomique »,  1877;  «  Le  nouveau  matériel  na- 
val »,  1888;  puis  des  Mémoires  et  Notices  de 
physique  mathématique,  de  mécanique,  etc.,  pa- 
rus dans  les  Comptes-rendus  (h  V Académie  des 
Sciences. 

Lee  (Rev.  Frédéric-George),  écrivain  an- 
glais, né,  le  6  janvier  1863,  à  Thame  Vicarage 
(Oxfordshire)  a  fait  son  éducation  à  Oxford,  et 
il  est  le  vicaire  de  l'AU  Saints'  à  Lambeth. 
On  lui  doit:  «  Poems  »,  2'=  éd.,  1855;  «  The 
Words  from  the  Cross  »,  3»  éd.,  1880;  «  The 
Gospel  Message  »,  1860;  «  The  King's  Highway 
and  other  Poems  »,  2«  éd.,  1869;  «  The  Beau- 
ty  of  Holiness  »,  4«  éd.,  1869;  «  Parochial  and 
Occasional  Sermons  »,  id.  ;  «  Deatb,  Judgment, 
Heaven  and  Hell  »,  3«  éd.,  1870;  «  The  Va- 
lidity  of  the  Holy  Order  of  the  Church  of 
England  maintained  and  vindicated  »,  1870; 
<  Altar  Service  Book  of  the  Church  of  En- 
gland  »  ;  «  Directoriuro  Anglicanum  »  ;  «  The 
Ciiristian  Doctrine  of  Prayer  for  the  Depar- 
ted  »,  1872;  «  Glimpses  of  the  Supornatural  », 
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1874;  «  Glossary  of  Liturgical  and  Eeclosiasti- 
cal  Terms  »,  1876  ;  «  Historical  Sketches  of 
the  Reformation  »,  1879;  «  The  Church  under 
Queen  Elizabeth  »,  1880;  «  Order  out  of  Chaos  »,  , 
1881  ;  «  The  Need  of  Spiritual  Authority  »  ; 
3e  éd.,  1882  ;  «  The  History  and  Antiquities  of 
the  Prebendal  Church  of  the  B.  V.  Mary  of 
Thame  »,  1882,  etc. 

Leenhardt  (François),  professeur  et  géologue 
français,  né,  à  Marseille,  en  septembre  1846,  fit 
de  solides  études  littéraires  et  scientifiques  aux^ 
académies  de  Lausanne  et  de  Montpellier.  Les; 
convictions  évangéliques  de  sa  famille  le  déci-** 
dèrent  à  se  préparer  pour  le  Saint-Ministère- 
et  à  suivre,  de  1865  à  1871,  sans  toutefois  re-'' 
noncer  à  ses  premières  recherches,  des  cours 
de  théologie  à  Montauban  et  à  Strasbourg,  à 
Berlin  et  à  Tubingue.  Sa  thèse  de  bachelier  en 
théologie,  soutenue  en  1871  devant  la  Faculté 
de  Montauban,  avait  pour  titre  :  «  De  l'idée 
de  la  création  d'après  Rothe  ».  Eu  1874  le  gra- 
de de  licencié  es  sciences  lui  fut  conféré.  De- 
puis 1878,  M.  L.  a  été  chargé  par  la  Faculté  de 
Montauban  d'un  cours  sur  la  philosophie  et  les 
sciences  naturelles  qui  roule  de  préférence  sur 
le  Darvinisme.  Sa  publication  la  plus  considé- 
rable est  jusqu'à  présent  sa  thèse  de  licence, 
accompagnée  d'une  carte  sur  «.  La  Constitution 
géologique  du  Mont-Yentoux  »,  1883. 

Lefebrre  (Ferdinand- J.-M.),  célèbre  médecin 
belge,  professeur  à  l'Université  catholique  de 
Louvain,  né,  à  Ohey,  le  21  mars  1821.  Il  e-st 
membre  de  l'Académie  de  médecine  de  Belgique 
et  de  nombreuses  sociétés  savantes  belges  et 
étrangères.  Parmi  ses  publications,  il  faut  ci- 
ter surtout  :  «  Leçons  de  médecine  opératoire 
données  à  l'Université  »,  Louvain,  1859  et  an- 
nées suivantes  (autographié)  ;  «  Des  établisse 
ments  charitables  de  Rome  »,  Tournai,  1860  ; 
«  Stéphane,  lettres  posthumes  d'un  médecin  », 
Louvain,  1864  (plusieurs  éditions)  ;  «  De  quel- 
ques maladies  morales  de  notre  temps  ».  id., 
id.  ;  «  De  la  f'oli«  paralytique,  ses  envahisse- 
ments, ses  causes  »,  id.,  1869;  «  Louise  La- 
teau,  de  Bois-d'Haine  ;  sa  vie,  ses  extases,  ses 
stigmates  »,  id.,  1870  (cette  «  Étude  médicale  », 
dans  laquelle  M.  L.  soutient  l'origine  surnatu- 
relle des  extases  et  des  stigmates  de  Loui.se 
Lateau,  a  donné  lieu  aux  plus  vives  polémiques  ; 
elle  a  eu  de  nombreuses  éditions,  et  a  été  tra- 
duite eu  anglais,  en  allemand,  eu  italien  et  en 
espagnol);  «  Vie  de  Mgr.  Edouard  de  Woel- 
mont  d'Hambraine  »,  Namur,  1874  ;  «  Le  père, 
la  mère  et  l'enfant  »,  Jjouvain,  1878  (plusieurs 
éditions  :  la  meilleure  est  celle  de  Louvain, 
1884)  ;  «  Leçons  dç  pharmacodinamie  et  de  thé- 
rapeutique »,  id.,  1880  et  années  suivantes  (au- 
tographié). On  trouvera  de  remarquables  étu- 
des de  M.  L.  dans  les  Mémoires  et  le  Bulletin 
de  l'Académie  de  ^fédecine,  dans  V Annuaire  de 
V  Université  do  Louvain,  dans  la   Revue   Catholi- 
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'.Ucales  de  la  même  ville,  dans  la  Revue    des 
listions    scientifiques,    dans    V Économie    chré- 
ii.iine,  etc. 

lefebrre  (Gustave),  érudit  français,  conser- 
vateur de  la  Bibliothèque  et  des  archives  de 
la  ville  de  Saint-Chamond  (Loire),  où  il  est  né 
le  10  mai  1865.  On  lui  doit:  «  Catalogue  com- 
plet alphabétique  de  la  bibliothèque  de  la  ville 
de  Saint-Ohamond  »,  deux  vol.  ;  <  Notice  sur 
la  Bibliothèque  de  Saint-Chamond  »  ;  «  La  Ca- 
puciuade,  poème  héroïco-comique,  réédité  avec 
introduction  et  notes  »  ;  «  La  vie  et  les  œuvres 
de  Dugas-Montbel,  membre  de  l'Institut,  député 
du  Rhône,  traducteur  d'Homère  »  ;  «  La  vie  et 
les  œuvres  de  François  Coignet,  poète  ». 

Lefèrre  (André),  poète  et  philosophe  fran- 
çais, né,  à  Provins,  le  9  novembre  1834.  Il  a 
donné  comme  poète  :_  «  La  Tlûte  de  Pan  »  ; 
«  L3're  intime  »;  «  L'Épopée  terrestre  ».  Il  croit 
à  la  vie  des  choses,  écrivait  Sainte-Beuve  ; 
avec  cette  pensée  philosophique  qu'il  mit  en 
avant,  M.  L.  est  un  artiste,  un  savant  artiste 
de  forme.  Il  prend,  par  exemple,  le  groupe  de 
Léda,  il  lutte  aveu  le  marbre  pour  la  pureté,  la 
blancheur,  la  rondeur.  On  doit  lui  reconnaître 
une  grande  perfection  de  forme,  des  vers  bien 
modelés,  bien  frappés,  quoiqu'un  peu  durs  et 
trop  accusés  dans  leur  perfection  même.  M.  L. 
a  traduit  les  Bucoliques  de  Virgile,  le  Nuage 
Passager  du  poète  hindou  Kalidana,  et  le  poè- 
me De  la  Nature  des  choses  de  Lucrèce.  Il  a 
été,  pendant  quelques  années,  le  rédacteur  de 
la  partie  littéraire  de  la  République  Française. 
En  dehors  des  ouvrages  déjà  cités  qui  caracté- 
risent peut-être  le  mieux  son  talent  exquis  et 
son  esprit  indépendant,  et  de  sa  collaboration 
à  l'Histoire  de  France  par  les  Monuments  de 
Bordier  et  Charton,  au  Magasin  Pittoresque,  à 
la  Revue  de  l'Instruction  publique  et  à  plusieurs 
autres  revues,  on  lui  doit  une  longue  série  de 
travaux  qui  attestent  une  vaste  érudition  litté- 
raire et  scientifique  ;  citons  :  «  Les  Finances  de 
la  Champagne  aux  treizième  et  quatorzième  siè- 
cles »  ;  «  Les  Lettres  Persanes,  texte  revu 
d'après  les  éditions  originales,  avec  préface, 
notes,  variantes,  index  »,  1873  ;  «  Les  Contes 
de  Perrault,  texte  de  1697,  introduction,  essai 
sur  la  Mythologie  dans  les  contes,  notes,  va- 
riantes, bibliographie  »,  1875  ;  «  Voltaire,  dia- 
logues ou  entretiens  philosophiques ,  publiés 
dans  un  ordre  nouveau,  avec  introductions,  no- 
tes et  index  philosophique  »,  1878-80  ;  «  Dide- 
rot, chefs-d'œuvre,  introduction  et  notes  »,  1879- 
80;  «  Louis  Asseline  »,  préface  au  tome  II  de 
Diderot,  tiré  à  part  ;  «  Les  Baillis  de  la  Brie  ; 
Histoire  de  France;  Bordior-Charton  »;  «  Char- 
les V,  Charles  VI,  Charles  VII,  Louis  XI,  Na- 
poléon I  »  ;  «  Le  Vrai  Napoléon  I  »,  nouvelle 
éd.,  1877;  «  Les  Finances  particulières  de  Na- 
poléon III  »,  d'après  les  papiers  des  Tiiilories, 
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1874  ;  La  Pensée  nouvelle,  revue  en  collabora- 
tion; «  Essais  do  critique  générale  »,^  1876-77 
(Religions  et  Mythologies  comparées-Études  de 
linguistique  et  de  philologie);  «  La  Philoso- 
phie »,  1878;  «  L'Homme  à  travers  les  âges  », 
1880. 

Lefèvre  (Victor),  écrivain  belge,  chef  de  di- 
vision honoraire  de  l'Instruction  publique  et 
des  Beaux-Arts  à  l'administration  communale, 
secrétaire-trésorier  de  l'Athénée  royal  de  Bru- 
xelles ;  on  lui  doit,  en  vers  :  «  Les  Fleurs  mu- 
sicales, recueil  de  romances,  mélodies  et  chœurs 
à  l'usage  des  maisons  d'éducation  »,  Bruxelles, 
1856  ;  «  La  Caisse  d'épargne  »,  comédie,  repré- 
sentée à  Bruxelles  en  1876,  traduite  en  italien 
M.  Louis  Racchia,  Rome,  1877;  «  L'Abus  de 
Confiance  »,  comédie  jouée  à  Bruxelles  en  1878; 
traduite  en  italien  par  le  même  ;  «  Le  Marollien, 
œuvres  complètes  en  prose  et  on  vers  de  Coco 
Lulu  »  ;  et,  en  prose  :  «  Un  Enfant  de  Bruxel- 
les »,  tableau  populaire  représenté  à  Bruxelles 
en  1854  ;  «  Après  un  an  de  Mariage  »,  comédie 
en  un  acte,  1855  ;  «  Jane  Eyre  »,  drame  en  5 
actes,  id.  ;  «  Rue  des  Martyrs  99  »,  vaudeville, 
1858  ;  «  A  bon  Chat  bon  Rat  »,  proverbe  his- 
torique, 1869  ;  «  La  prévention  »,  proverbe, 
1855  ;  «  Proverbes  dramatiques  »,  1868;  «  Scè- 
nes de  la  vie  privée  »,  1862  ;  «  La  Société  des 
Ronds  du  Hainaut  et  le  Fantôme  de  Fauque- 
mont  »,  nouvelles  historiques,  1862  ;  «  La  Belle- 
Mère  »,  comédie  en  langue  flamande  en  trois 
actes,  1877  ;  «  Lettres  sur  l'exposition  de  ta- 
bleaux et  dessins  d'anciens  maîtres  »,  187-5  ; 
«  Une  Excursion  à  Fauquemout  »,  1874;  «  Les 
Amateurs  de  Pigeons  »  ,  tableau  populaire  ; 
«  Monsieur  le  Président  »,  comédie  en  trois 
actes,  1882  ;  des  articles,  dos  conférences,  des 
éditions  de  classiques,  des  traductions  nom- 
breuses du  flamand  ou  en  flamand. 

Lefiuauu  (Salomon),  indianiste  allemand,  pro- 
fesseur de  sanscrit  et  de  linguistique  comparée 
à  l'Université  de  Heidelberg,  né,  en  1831,  près 
de  Munster,  a  fait  ses  études  à  Munster,  Hei- 
delberg et  Berlin,  et  des  recherches  en  France 
et  en  Angleterre.  On  lui  doit  :  «  De  Aristote- 
lis  in  hominum  educatione  principiis  »,  Berlin, 
1865;  «  August  Schleicher- Lebensskizze  »,  Leip- 
zig, 1870  ;  «  Lalita-  Vistara,  Leben  und  Lehre 
des  Çàkhya  Sirnha  »,  traduction,  Berlin,  1874; 
«  Ueber  deutsche  Rechtsohreibung  »,  confé- 
rence, 1877  ;  «  Zur  Goschichte  der  Sprachwis- 
senschaft  d.  neuern  Zeit  »,  1871  ;  «  Zum  Ga- 
thâdialect  »,  1875;  «  Goschichte  des  Alton  In- 
diens »,  Berlin,  1879;  «  Franz  Bopp  »,  biographie; 
des  essais  et  des  articles,  dans  les  Jahrbiieher 
de  Heidelberg,  dans  le  Supplément  de  la  Miin- 
chener  AUgemeine  Zeitunij,  dans  la  Zeitschrift 
fur  vergleichende  Sprachwissenschaft,  dans  la 
Zeitschrift  fiir  Vollcer psychologie  et  dans  la  Zeit- 
srhrift  do  Bezzeberger. 

Lcgcr  (Louis-Paulj,   professeur    ot    écrivain 
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français,  né,  à  Toulouse,  le  13  janvier  1843. 
Il  fit  ses  études  à  Paris  et  en  province;  après 
avoir  commencé  par  l'étude  du  droit,  il  se  tour- 
na vers  la  philologie  et  l'histoire,  et  s'occupa 
particulièrement  des  pays  slaves  alors  peu  con- 
nus. Il  entreprit  en  1864  son  premier  voyage 
dans  les  pays  slaves  ;  il  y  est  retourné  soit  de 
son  propre  chef,  soit  avec  des  missions  du  gou- 
vernement eu  1866,  1867,  1871,  1872,  1874, 
1880,  1883.  Il  prit  le  titre  de  docteui-  ès-let- 
tres  eu  1868  et  fit,  pendant  les  années  1869  et 

1870,  un  cours  de  littératures  slaves  aux  cours 
annexes  de  la  Sorbonne  dits  cours  Gerson.  En 

1871,  après  la  guerre,  il  fut  chargé  d'un  cours 
de  langue  russe  à  l'École  des  langues  orienta- 
les vivantes  de  Paris,  et  devint  titulaire  en 
1877.  En  1885,  il  fut  nommé  professeur  de  lan- 
gues et  de  littératures  slaves  au  Collège  de 
France  ;  il  fut  le  premier  titulaire  de  cet  en- 
seignement. Il  est  également  professeur  de  lan- 
gue russe  à  l'Ecole  Supérieure  de  guerre  et  à 
l'Ecole  des  Sciences  politiques.  Personne  n'a 
fait  plus  et  mieux  en  Erance  pour  faire  connaî- 
tre les  pays  slaves  en  Europe.  On  lui  doit,  en- 
tr'autres  :  «  L'État  Autrichien  »,  1866  ;  «  Chants 
héroïques  et  chansons  populaires  des  Slaves  de 
Bohême  »,  id.;  «  La  Bohême  historique,  pitto- 
resque et  littéraire  »,  1867;  «  Cyrille  et  Métho- 
de, étude  historique  sur  la  conversion  des  Slaves 
au  christianisme  »,  1868;  «  Le  Monde  slave  », 
1872;  «  Études  slaves  »,  3  vol.,  1875-80-86; 
«  Histoire  d'Autriche-Hongrie  »,  2"«  éd.,  1878- 
88  ;  «  Contes  slaves  »,  1882  ;  «  La  Russie  à 
l'Exposition  de  1878  »,  1878;  «  Grammaire  rus- 
se »,  1878,  2™e  éd.,  1886;  «  La  Save,  le  Danube 
et  le  Balkhan  »,  1884;  «  La  Bulgarie  »,  1886; 
«  La  Chronique  de  Nestor,  traduite  sur  le  texte 
slavon  »,  1884.  —  Il  a  publié  dans  les  publica- 
tions de  l'École  des  Langues  orientales:  «  Itiné- 
raires de  l'Asie  centrale  »  ;  «  La  Bulgarie  sous 
Paswan  Oglou  ».  Il  a  traduit  de  l'allemand: 
«  Les  Prussiens  en  Alsace-Lorraine  »,  par  Gus- 
tave Rarche,  1876,  et  collaboré  à  la  Eevtie  Mo- 
dei~ne,  à  la  Revue  des  Deux  Mondes,  à  la  Revue 
Blette,  à  la  Revue  Critique,  à  la  Revue  histo- 
rique, au  Magasin  Pittoresque,  aux  revues  de 
Prague  et  de  Saint-Pétersbourg,  au  Diction- 
naire Pédagogique,  à  plusieurs  journaux,  ency- 
clopédies, etc.  Il  est  membre  correspondant  de 
l'Académie  de  Saint-Pétersbourg,  d'Agram,  des 
Sociétés  Royales  de  Prague,  Belgrade,  etc.,  etc. 

Legge  (James),  illustre  sinologue  anglais, 
professeur  de  chinois  à  l'Université  d'Oxford 
depuis  1874,  né,  à  Huntly  (Aberdeenshire,  en 
Ecosse),  en  1815,  a  fait  ses  études  à  Aberdeen  ; 
en  1839,  il  se  rendit  à  Malacca  comme  mission- 
naire auprès  des  Chinois,  et  il  prit  la  direction 
du  Collège  Anglo-chinois.  En  1843,  il  se  rendit 
à  Hong-Kong,  et  il  y  resta  jiisqu'en  1873.  On 
lui  doit,  entr'autres  :  «  The  Notions  of  the  Chi- 
uese   concerning    God    and    Spirits   »  ;    édition 
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classique  en  chinois,  texte,  traduction  anglaise 
et  notes,  recueil  couronné  par  le  prix  Julien  à 
l'Institut  de  France;  «  The  Religions  of  China, 
Confucianism  and  Taoisra,  described  and  com- 
pared  with  Christianity  »,  1880  ;  «  The  Yî  Kiug 
or  Book  of  Changes  »,  16«  vol.  de  la  belle  collec- 
tion des  Sacred  Books  of  the  East,  1882  ;  «  The 
Lî  Kî  »,  recueil  de  traités  sur  les  lois  de  pro- 
priété et  le  cérémonial  chinois,  formant  les  to- 
mes 27«  et  28«  de  la  même  grande  Collection. 
LegouTé  (Ernest),  illustre  poète,  auteur  dra- 
matique et  littérateur  français,  membre  de  l'Aca- 
démie Française,  oii  en  1856  il  remplaça  Ance- 
lot,  né  le  14  février  1807,  est  le  fils  de  Gabriel 
Legouvé,  l'auteur  du  «  Mérite  des  femmes  ».  Il 
n'avait  que  vingt  ans  lorsqu'il  remporta  un  prix 
à  l'Académie  pour  un  poème  sur  l'invention  de 
la  presse.  Ont  suivi:  «  Max  »,  roman,  1833; 
«  Les  Vieillards  »,  petit  poème,  1834;  «  Edith 
de  Falsen  »,  roman,  1840;  «  Histoire  morale 
des  femmes  »,  1848,  nombreuses  éditions;  «  La 
science  de  la  famille  »,  1867,  et  une  série  de 
pièces  dramatiques,  dont  une  partie  écrite  en 
collaboration  avec  Scribe.  Citons  :  «  Adrienne 
Lecouvreur  »,  1849;  «  Bataille  de  Dames  »,  1851  ; 
«  Les  Contes  de  la  Reine  de  Navarre  »,  1851, 
trois  chefs-d'œuvre  qui  se  suivirent  de  près; 
«  Médée  »,  tragédie  destinée  à  M"»"  Rachel, 
mais  traduite  en  italien  par  Montanelli  et  jouée 
admirablement  bien  par  M""*  Ristori  ;  «  Béa- 
trix  »,  pour  M"«  Ristori,  1861;  «  Par  droit  de 
conquête  »,  1855;  «  Le  Pamphlet  »,  1857;  «  Les 
doigts  de  fée  »,  1858,  en  collab.  avec  Scribe; 
«  Un  jeune  homme  qui  ne  fait  rien  »,  1861  ; 
€  Miss  Suzanne  »;  «  A  deux  de  jeu  »;  «  La 
Croix  d'Honneur  et  les  Comédiens  »,  1863; 
«  Messieurs  les  Enfants  »,  1868;  «  La  Cigale 
chez  les  Fourmis  »  avec  Eug.  Labiche,  1876; 
«  L'art  de  la  lecture  »,  1877,  plusieurs  éditions  ; 
<  Nos  filles  et  nos  fils.  Scènes  et  études  »,  1878; 
«  Petit  traité  de  lecture  à  haute  voix  »,  1878; 
«  Études  et  Souvenirs  de  Théâtre  »,  1880;  «  La 
lecture  en  Action  »,  1883;  «  Une  éducation  de 
Jeune  Fille  »,  1884,  et  enfin  ses  «  Mémoires  ». 
Écrivain  aimable  et  délicat,  il  a  séduit  et  char- 
mé par  son  talent  plusieurs  générations  et  sou 
art  est  resté  pur  au  milieu  de  certains  égare- 
ments de  l'esprit  contemporain. 

Legrand  (Arthur),  économiste  et  homme  po- 
litique français,  ancien  maître  des  requêtes  au 
Conseil  d'État,  ancien  député  de  la  Manche,  de 
1871  à  1885,  membre  de  la  Société  d'Économie 
politique.  Il  a  publié:  «  Résumé  des  dépositions 
orales  faites  dans  l'enquête  sur  la  circulation  fi- 
duciaire et  monétaire  »,  in-4o.  Imprimerie  Natio- 
nale, 1872;  «  Études  économiques  »,  1881;  «  La 
Dette  flottante  et  les  fonds  des  caisses  d'épar- 
gne »,  1882;  «  L'Industrie  chevaline  »,  1883; 
«  L'Imprimerie  Nationale  »,  1885;  «  Le  Crédit 
agricole  »,  1886;  «  Les  Bouilleurs  de  cru  », 
1884;  «  Notice  sur  Henri  Moulin  »,  1887. 
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Legrelle  (Arsène),  écrivain  français,  ancien 
avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Rouen,  docteur  en 
philosophie  de  l'Université  de  Jena,  docteur 
ès-lettres  de  la  Faculté  Je  Paris,  né,  à  Elbeuf 
(Seine-Inférieure),  le  21  juin  1834.  Collabora- 
teur de  la  R(vue  de  l'Instruction  publique,  du 
Courrier  du  Dimanche,  de  la  Re^vue  Contempo- 
raine, de  la  Bévue  Européenne,  il  a  publié  :  «  A 
travers  la  Saxe  »,  Hachette,  1865;  «  Holberg, 
considéré  comme  imitateur  de  Molière  »,  thèse 
de  doctorat  ès-lettres  ;  «  Iphigénie  en  Tauride 
de  Goethe  »,  traduite  en  vers  français,  avec  une 
préface  ;  «  La  Prusse  et  la  France  devant  l'his- 
toire »,  deux  vol.,  4»  éd.,  Amyot,  1874  ;  «  Le 
Volga  »,  notes  sur  la  Russie,  Hachette;  «  Louis 
XIV  et  Strasbourg  »,  4«  éd.,  1885;  divers  tra- 
ductions de  pièces  russes. 

Lehfeldt  (Paul),  esthéticien  allemand,  profes- 
seur libre  d'histoire  de  l'art  à  l'École  Supérieu- 
re Technique  de  Berlin,  né  en  1^48.  On  lui  doit, 
entr'autres  :  «  Geschichte  der  Holzbaukunst  », 
Berlin,  1880  ;  «  Bau-  und  Kunstdenkmàler  des 
RegieruQgsbezirks  Coblenz  »,  Dusseldorf,  1886. 
Lehmann  (Maximilien) ,  historien  allemand, 
ancien  professeur  à  l'Académie  militaire  de  Ber- 
lin, professeur  à  l'Université  de  Marbourg,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Sciences  de  Berlin,  ré- 
dacteur de  V Historische  Zeitschrift,  né,  le  19  mai 
1845,  à  Berlin,  a  fait  ses  études  dans  sa  ville 
natale,  à  Kônigsberg  et  à  Bonn.  On  lui  doit 
une  série  d'ouvrages  remarquables.  Citons  :  «  De 
Annalibus  qui  vocantur  Coloniensies  maxiœi 
quaestiones  criticas  »,  1867  ;  «  Das  Aufgebot  zur 
Heerfahrt  Otto  II  nach  Italien  »,  1869  ;  «  Der 
Krieg  in  Westdeutschland  1866  »,  id.  ;  «  Die 
Schlacht  von  Vionville  und  Mars-La-Tour  », 
1872;  «  Der  Krieg  von  1870  bis  zur  Ein- 
schliessung  von  Metz  »,  1873;  «  Der  Feldztig 
von  Sedan  »,  id.;  «  Ueber  die  Schlacht  bei  Ko- 
lin  »,  1874  ;  «  Ans  dem  Leben  Knesebecks  », 
id.;  «  Knesebeck  und  Schon  »,  1875;  «  Knese- 
becks Memoiren  »,  1876  ;  «  Stein,  Scharnhorst 
und  Schôn  »,  1877  ;  «  General  Borstell  und  der 
Ausbruch  des  Krieges  von  1813  »,  id.  ;  «  Zur 
Geschichte  des  Jahres  1815  »,  id.;  «  Tagebnch 
und  Briefwechsel  des  Oberslieutnants  Tiede- 
mann  ans  dem  Jahr  1812  »,  id.;  «  Hardenbergs 
Memoiren  »,  1878;  «  Preussen  und  die  Katho- 
lische  Kirche  »,  cinq  vol.,  1878-85;  «  Staat  und 
Kirch  in  Schlesien  »,  1883  ;  «  Das  Centrum 
und  die  Historich-  politischen  Blàtter  » ,  id., 
id.  ;  «  Fin  angeblicher  Brief  Steins  »,  1884  ; 
«  Scharnhorst  »,  deux  parties,  1886-87,  ouvrage 
couronné;  «  Zwei  politische  Testamente  Frie- 
drichs  des  Grossen  »,  1888  ;  «  Tagebuch  Steins 
■wàhrend  des  Wiener  Congresses  »,  id.  ;  «  Zur 
Charakteristik  des  siebenjàhrigen  Krieges  », 
1889;  «  Ein  Regierungsprogramm  Friedrich 
Wilhelms  III  »,  id. 

Lehmann  (Othon),  physicien    allemand,    pro- 
fesseur de  physique  à  l'Ecole  Supérieure  d'Aix- 
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la-Chapelle,  né  on  1855,  a  publié,  entr'aixtres  : 
«  Physikalische  Technik  »,  Leipzig,  1885;  «  Mo- 
lekularphysik  »,  id.,  1889. 

Lehmauu  (Richard),  géographe  allemand,  fon- 
dateur et  directeur  des  Forschunqen  zur  deut- 
sch.  Landes  und  Volkskunde  à  Stuttgard,  pro- 
fesseur de  géographie  à  l'Académie  de  Munster, 
en  dehors  de  différents  essais,  et  de  quelques 
traductions,  a  publié  :  «  Forschungen  zur  Ge- 
schichte des  Abtes  Hugo  I  von  Cluny  »,  Goet- 
tingue,  1869;  «  Ueber  ehemalige  Strandlinien 
in  austehendem  Fels  in  Norwegen  »,  Halle,  1879  ; 
«  Neue  Beitràge  zur  Kenntniss  der  ehmaligen 
Strandlinien  in  anstehendem  Gestein  in  Norwe- 
gen »,  Halle,  1881;  «  Ueber  systemat.  Fôrde- 
rung  wissenschaftlicher  Landeskunde  von  Deut- 
schland  »,  Berlin,  1882;  «  Vorlesungen  ûber 
Hilfsmittel  und  Méthode  des  geographischen 
Unterrichts  »,  Halle,  1885-86. 

lehmaun-Filhés  (Bertha,  pseudonyme  L.  Ber- 
thold  et  B.  Fil/lés),  née,  le  20  février  1819,  à 
Berlin.  Ou  lui  doit  des  écrits  nombreux  pour 
l'enfance  et  pour  la  jeunesse:  «  Kinderwelt  »; 
«  Liebesgruss  »  ;  «  Dornrôschen  »  ;  «  Die  pe- 
tite mère  »  ;  «  Elisabeth  »  ;  «  Der  Wàchter  auf 
der  Josephshôhe  »;  un  roman  :  «  Schloss  Isen- 
stein  »;  une  comédie:  «  Er  hat  etwas  verges- 
son  »,  qui  a  eu  beaucoup  de  succès,  et  de  pe- 
tites pièces  :  «  Berglust  »  ;  «  Ein  Braut-Exa- 
men  »  ;  «  Professors  Herzenstudien  »  ;  «  Auf 
der  Flucht  »;  «  Vier  Herzen  und  ein  Schlag  »; 
«  Auf  dem  Gipfel  des  Gliicks  »  ;  «  Fine  Land- 
partie  »;   «  Blumensprache  ». 

Celir  (Jules),  économiste  allemand,  profes- 
seur d'économie  politique  à  l'Université  de  Mu- 
nich, né  en  1845,  en  dehors  des  essais  insérés 
aux  revues  et  aux  journaux,  a  publié:  «  Zusam- 
menstellung  der  wichtigsten  Bestimmungen  der 
preuss.  Agrargesetzgebuug  »,  Munich,  1870; 
«  Zur  forstlichen  Unterrichtsfrage  »,  Vienne, 
1873;  «  Schutzzoll  und  Freihandel  »,  Berlin, 
1877;  «  Eisenbahntariffwesen  und  Eisenbahnmo- 
nopol  »,  Berlin,  1879;  «  Die  deutschen  Holz- 
zôlle  »,  Francfort,  1883;  «  Beitràge  zur  Stati- 
stik  der  Preise  »,  id.,  1885. 

Lclir  (Paul-Ernest),  jurisconsulte  français,  né, 
à  Saint-Dié  (Vosges),  le  13  mai  1835,  a  fait 
toutes  ses  études  au  Lycée  et  à  la  Faculté  de 
Droit  de  Strasbourg.  Reçu  avocat  en  1856  et 
docteur  en  Droit  en  1857,  il  est  entré  dans 
l'administration  de  l'église  de  la  Confession 
d'Augsbourg  de  France,  dont  le  siège  était  à 
Strasbourg,  en  qualité  de  Secrétaire  général,  et 
est  devenu  en  1868  membre  du  Consistoire  su- 
périeur de  cette  église.  Après  la  prise  de  Stras- 
bourg, il  s'est  retiré  en  Suisse  ;  attaché  à  l'Aca- 
démie de  Lausanne  comme  professeur  de  Droit 
civil  français,  il  y  a  occupé  ensuite  pendant 
dix  ans  une  chaire  de  législation  comparée, 
créée  pour  lui.  En  1884,  il  a  renoncé  à  l'ensei- 
gnement pour  se  consacrer  exclusivement  à  ses 
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publications  juridiques,  et  il  a  été  nommé  pro- 
fesseur honoraire.  M.  L.  est  depuis  1877  con- 
seiller de  l'Ambassade  de  France  en  Suisse.  Il 
fait  partie  de  la  plupart  des  sociétés  savantes 
de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine,  ainsi  que  des 
principales  associations  et  académies  qui,  en 
Europe,  s'occupent  des  sciences  juridiques;  il 
est  membre  correspondant  de  l'Académie  de 
Stanislas,  de  la  Société  de  législation  comparée 
de  Paris,  de  l'Académie  de  législation  de  Tou- 
louse, de  l'Académie  de  législation  et  de  juris- 
prudence de  Madrid,  membre  effectif  de  l'Insti" 
tut  de  Droit  international,  etc.  Les  publications 
de  M.  L.  sont  extrêmement  nombreuses;  nous 
ne  pouvons  citer  ici  que  les  plus  importantes  : 
«  Études  sur  l'histoire  et  la  généalogie  des 
principales  maisons  souveruines  de  l'Europe  », 
1  vol.  in-4"  avec  planches  de  sceaux,  Paris, 
1865;  «  L'Alsace  Noble  »,  3  vol.  gr.  in-4o  avec 
planches  et  cartes,  Paris,  1869;  «  Dictionnaire 
d'administration  ecclésiastique  à  l'usage  des  deux 
églises  protestantes  de  France  »,  Paris,  1869; 
«  Eléments  de  Droit  civil  germanique  »,  Paris, 
1875;  «  Eléments  de  Droit  civil  russe  »,  !''« 
partie,  Paris,  1877;  «  Éléments  de  Droit  civil 
espagnol  »,  1  vol.  in-8°,  Paris,  1880;  «  Élé- 
ments de  Droit  civil  anglais  »,  Paris,  1885  (ré- 
compensé en  1888  par  l'Académie  des  Sciences 
morales  et  politiques,  prix  Wolowsky)  ;  «  Ma- 
nuel des  actes  de  l'état  civil  en  Fi-ance  et  à 
l'étranger  »  (en  collaboration  avec  M.  J.  Cré- 
pon), Paris,  1887;  «  Numismatique  de  l'A-lsace  » 
(en  collab.  avec  M.  Arthur  Engel),  1  vol.  gr. 
iii-4"  avec  pi.,  Paris,  1887  (couronné  par  l'Aca- 
démie des  Inscriptions,  prix  Duchalaia)  ;  «  Ma- 
nuel des  agents  diplomatiques  et  consulaires 
fiançais  et  étrangers  »,  1  vol.  in- 12",  Paris, 
1388;  «  Le  nouveau  Droit  pénal  portugais  », 
iu-8»,  Paris,  1888.  —  M.  L.  est  commandeur 
dos  ordres  de  Saint-Stanislas  de  Russie  et  de 
Charles  III  d'Espagne;  chevalier  ou  officier  de 
six  ou  sept  autres  ordres.  Il  collabore  à  un 
grand  nombre  de  publications  juridiques  de  lan- 
gue français,  notamment  à  l'Annuaire  de  légis- 
hition  étrangère,  à  la  Revue  de  Droit  interna- 
tional, au  Journal  de  Droit  international  privé, 
au  Recueil  général  des  lois  et  arrêts,  et  surtout 
au  nouveau  Réjjertoire  général  du  Droit  fran- 
çais, entrepris  par  la  Société  du  Journal  du 
Palais,  et  où  il  est  chargé  de  presque  toute  la 
législation  comparée  et  du  Droit  des  gens;  il 
fournit,  en  outre,  des  articles  de  Droit  des  gens 
à  la   Grande  encyclopédie. 

Lehngenr  (Paul),  historien  français,  profes- 
seur agrégé  d'histoire  au  Lycée  Henri  IV,  à 
Paris,  né,  à  Marnes-la-Coquette  (Seine-et-Oi- 
se),  en  1854;  élève  de  l'école  Normale  Supérieure 
de  1874  à  1877  ;  ensuite  professeur  d'histoire 
aux  Lycées  du  Mans  et  d'Angers,  et  à  l'école 
Supérieure  d'Angers  de  1877  à  1880.  M.  P.  L. 
a  publié:    «   Histoire    de    l'armée    française    », 
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Hachette;  <  Histoire  de  France  en  cent  ta- 
bleaux »,  Lahure;  «  Sakountala  »  (traduction 
de),  en  collaboration  avec  feu  M.  Bergaigné, 
Jouaust;  «  Géographie  »,  P.  Dupont;  «  His- 
toire romaine  »,  Hachette;  sans  compter  des 
articles  de  Eevues  et  d'Encyclopédies,  notam- 
ment au  Dictionnaire  pédagogique.  M.  L.  est  of- 
ficier de  réserve  d'artillerie. 

Leidesdorf  (Maximilien),  médecin  allemand, 
professeur  de  ps3'chiatrie  à  l'Université  de  Vien- 
ne, né  en  1818,  a  publié:  «  Beitràge  zur  Dia- 
gnostik  und  Behandlung  der  primàren  Formen 
des  Irrseins  »,  Cresfeld,  1855;  «  Das  Roraer- 
bad  Tuffer  in  Steiermark  »,  Vienne,  1857  ;  «  Pa- 
thologie und  Thérapie  der  psychischen  Krank- 
heiten  »,  Erlangen,  1860;  une  seconde  éditiou 
en  1865,  sous  le  titre:  «  Lehrbuch  der  pshy- 
chischen  Krankeiten  »,  Vienne,  1868;  «  Psy- 
chiatr.  Studien  aus  der  Klinik  von  Leidesdorf», 
Vienne,  1877;  «  Das  Traumleben  »,  Vienne, 
1880. 

Leidié  (Émile-Jules),  né,  à  Cbâtillon-sur- 
Seine  (Côte-d'or),  le  18  août  1855.  Docteur  ès- 
sciences,  pharmacien  en  chef  de  l'Hôpital  Necker 
à  Paris.  Professeur  agrégé  à  l'École  Supérieure 
de  Pharmacie  de  Pans.  Il  est  l'auteur  d'une 
étude  «  Sur  les  courbes  de  solubilité  »,  ainsi  que 
de  travaux  concernant  les  métaux  de  la  mine 
de  Platine  et  notamment  les  combinaisons  du 
Rhodium. 

Leidy  (Joseph),  naturaliste  américain,  né 
le  9  septembre  1823  ;  il  est  professeur  d'ana- 
tomie  à  l'Université  de  Pennsylvania  depuis 
1871,  professeur  d'histoire  naturelle  au  Swartb- 
more  Collège,  président  de  l'Académie  des  Scien- 
cesNaturelles  de  Philadelphie,  et  depuis  1884 
directeur  de  la  section  biologique  de  l'Uni- 
versité de  Pennsylvania.  En  dehors  de  plu- 
sieurs centaines  d'articles  et  essais  communi- 
qués aux  journaux,  il  a  publié  :  «  Flora  and 
Fauna  within  Living  Animais  »,  1853;  «  The 
Extinct  Mammalian  Fauna  of  Dakota  and  Ne- 
braska  »,  1870;  «  Contributions  to  the  Extinct 
Vertebrate  Fauna  of  the  Western  Territories  », 
1873. 

Leikin  (Nicolas),  écrivain  russe,  né,  le  8  dé- 
cembre 1841,  à  Saint-Pétersbourg;  il  débuta 
très  jeune  par  des  vers,  dont  les  premiers  pa- 
rurent dans  le  Monde  Russe  et  dans  le  Viest- 
nik  de  Saint-Pétersbourg.  Suivirent  des  petites 
nouvelles,  des  romans,  des  pièces  de  théâtre.  Il 
tire  le  plus  souvent  ses  sujets  de  la  vie  des 
marchands,  à  laquelle  il  a  été  mêlé  dans  sa  jeu- 
nesse. Son  drame  en  trois  actes  :  «  Ce  n'était 
point  destiné  »,  a  fait  le  tour  de  tous  les  théâ- 
tres russes.  Il  a  collaboré,  par  des  récits,  des 
esquisses,  des  feuilletons,  à  VEtincelle,  au  Ré- 
veilleur, au  Contemporain,  aux  Annales  de  la 
Patrie,  à  la  Gazette  de  Saint-Péfershourg.  Ses 
récits  «  Nos  Pétersbourgeois  »,  et  ses  romans 
«  Los  membres  de  la  Bourse  »  ;  «  Lo  Morceau 
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fie  pain  »  ;  «  La  fiancée  du  Christ  »,  ont  eu 
lieuucnup  de  succès.  Depuis  1882,  en  dehors  du 
ieuilleton  de  la  Gazette  de  Saint-Pétershonrg,  il 
publie  un  journal  humoristique  illustré:  «  Osko- 
cki  »  (Brisures  de  Verre).  La  Gazette  de  Saint- 
Pétershourg  a  aussi  publié  ses  deux  grands  ro- 
mans: «  Stukin  et  Hroustalnikoff  »  ;  «  Le  Sa- 
tyre et  la  Nj'mphe  ». 

Leisewitz  (Charles),  agronome  allemand,  pro- 
fesseur d'agronomie  à  l'École  Supérieure  techni- 
que de  Muuich,  né  en  1831,  a  publié,  entr'au- 
tres  :  «  Die  Landwirthschaft  unter  dem  Einfluss 
der  in  Norddeutschland  herrschenden  Stenersys- 
tems  »,  Berlin,  1872;  *  Lehr- und  Haudbuch  der 
allgemeinen  landwirtschaftlichen  Thierzucht  », 
Munich,  1887. 

Leist  (Burkard-Wilhelm),  jurisconsulte  alle- 
mand, Conseiller  de  justice,  professeur  de  Droit 
à  l'Université  de  Jena,  né,  dans  le  Hanovre,  le 
12  juillet  1819,  a  fait  ses  études  à  Goettingue, 
Heidelberg  et  Berlin.  Au  nombre  de  ses  im- 
portantes publications,  signalons  :  «  Die  Bono- 
rum  Possessio  »,  deux  vol.,  Goettingue,  1842- 
44;  «  Civilistische  Studien  »,  Jena,  1854-77; 
«  Mancipation  und  Eigenthums-tradition  »,  Jena, 
1865  ;  la  continuation  du  Commentaire  aux  Pan- 
dectes  de  Gluck,  cinq  vol.;  «  Greeco-ital.  Rechts- 
gescbichte  »,  Jena,  1884;  «  Alt-arisches  Jus 
Gentium  »,  Jena,  1889. 

Leistuer  (Charles  von),  écrivain  allemand, 
né,  le  12  mars  1837,  à  Erlangen,  ancien  em- 
ployé des  chemins  de  fer,  a  publié  des  romans 
et  des  essais.  Citons  parmi  les  premiers:  «  Am 
Ponte  dei  Sospiri  »  ;  «  Demaskiert  »  ;  «  Die 
Tochter  des  Kerkermeisters  »  ;  «  Standesge- 
miiss  »  ;  «  Zwei  Erben  »  ;  «  Waldrôscben  »  ; 
parmi  ses  esquisses  :  «  Wanderungen  in  der 
Frànkischen  Schweiz  »  ;  «  Des  deutschen  Rei- 
ches  Schatzkastlein  am  Pegnitzstrande  »  ;  «  Die 
malerischen  Seen  Baierns  »  ;  citons  en  outre 
des  nouvelles  :  «  Die  letzte  Schrake  »  ;  des 
poésies  en  dialecte  :  «  D'iiab'n  Berg'  !  »  ;  un 
«  Freradwûrterbuch  »,  etc. 

Leltenber8:er  (Johanna),  femme-auteur  autri- 
chienne (Marie-Jean  Litahorsky),  née,  à  Pra- 
gue, le  31  janvier  1818,  résidant  d'abord  à 
Gratz,  et  actuellement  à  Salzbourg,  en  dehors 
d'une  foule  d'articles,  a  publié  :  «  Marien-Frûh- 
lingslieder  »  ;  «  Kindergarten  »,  contes  popu- 
laires ;  «  Veronika  von  Teschenitz  »,  tragédie; 
«Die  Pbiole  Cagliostro's  »,  comédie;  «  Epheu  », 
poésie;  «  Lichtstrahlen  »,  nouvelles;  «  Schnee- 
glockchen  »,  poème  religieux.  Elle  a  aussi,  pen- 
dant quelques  mois,  rédigé  les  Frauenhlatter. 

Leitgeb  (Hubert),  botaniste  allemand,  pro- 
fesseur de  botanique  à  l'Université  de  Gratz, 
né  en  1835,  a  publié  :  «  Untersuchungen  ubor 
die  Lebermoose  »,  Jena,  1874-81  ;  «  Ueber  Bau 
und  Entwicklung  der  Sporeuhâute  »,  Gratz,  1884. 

Leltner  (Gottlieb- William),  orientaliste  et 
voyngeur  anglo-hongrois,  né,  le  14  octobre  1830, 
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à  Budapest,  d'une  famille  Israélite,  a  fait  son 
éducation  à  Oonstantiuople,  Brousse,  Malte  et  au 
King's  Collège  de  Londres,  où  il  devint  un 
1859  professeur  d'arabe  et  do  Droit  mahomé- 
tan,  de  turc  et  de  grec  moderne,  après  avoir 
été  interprète  du  Commissariat  Britannique  pen- 
dant la  guerre  de  1855  contre  la  Russie.  Doc- 
teur de  l'Université  de  Fribourg  en  1862,  il 
passa  au  service  des  Indes,  où  il  se  distingua 
comme  fondateur  et  professeur  de  l'Université 
de  Lahore,  comme  fondateur  et  président  de  la 
Panjauh  Association  ou  Anjuman-i-Punjauh,  et 
comme  créateur  de  nombreux  établissements 
d'éducation  et  journaux  au  Penjab,  ainsi  que 
par  ses  voyages  au  Cachemire  et  surtout  au 
Dardistan,  dont  il  apprit  le  premier  et  fit  con- 
naître la  langue,  par  ses  fouilles  de  sculptures 
grœco-bouddhiques  qu'il  a  illustrées.  Par  son 
travail  fiévreux,  et  par  ses  nombreuses  contri- 
butions, il  a  rendu  des  services  considérables  à 
la  linguistique,  à  l'ethnologie  et  à  l'éducation 
nationale  des  Orientaux.  Il  a  assisté  au  Cou- 
grès  International  des  Orientalistes  à  Londres, 
à  Florence  et  à  Stokholm,  et  fondé  à  Londres, 
où  depuis  quatre  ans  il  s'est  retiré,  un  Insti- 
tut Oriental.  Parmi  ses  nombreuses  publications, 
signalons  :  «  Theory  and  Practice  of  Educa- 
tion »;  «  Philosophical  Grammar  of  Arabie  », 
traduit  en  kurde  et  en  arabe;  «  The  Sinin-nl- 
Islam  »  (Histoire  et  Littérature  du  Mahomé- 
tanisme  en  relation  avec  l'Histoire  Universelle); 
«  The  Races  of  Turkey,  with  principal  réfé- 
rence to  Muhammedan  Education  »  ;  «  Compa- 
rative Vocabulary  and  Grammar  of  the  Dardu 
Languages  »  ;  «  Results  of  a  Tour  in  Dardistau, 
Kashiuir,  Little  Thibet ,  Ladak,  Zanshar  »; 
«  History  of  Dardistan.  Songs,  Legends  »  ; 
«  Grseco-Buddhistic  Discoveries  »  ;  «  A  Na- 
tional University  for  the  Punjaub  »  ;  «  Adven- 
tures  of  a  Sinh  Posh  Kafir  »  ;  <  A  "V^ocabulary 
of  Technical  Terms  used  in  Elementary  Ver- 
nacular  School  Books,  Hindustani-English  », 
1879.  M.  L.  possède  et  parle  vingt-cinq  langues. 

Leitschuli  (Frédéric),  écrivain  allemand,  di- 
recteur de  la  bibliothèque  royale  et  des  collec- 
tions artistiques  de  Bamberg,  né,  le  4  avril 
1837,  à  Mùnnestadt.  Parmi  ses  ouvrages,  si- 
gnalons :  «  Die  Entwickelung  der  griechischen 
Religion  »,  1867  ;  «  Otto  von  Botenlaube  in 
seinen  Liedern  »,  1871  ;  «  Der  Entwicklung-;- 
gaug  der  deutschen  Kunst  und  Literatur  », 
1876  ;  «  Jos.  Heller  in  seiner  Bedeutung  fin- 
die  Kunstgeschichte  »,  1876;  «  Beitràge  zr.r 
Geschichte  des  Hexenwesens  »,  188B  ;  «  Al- 
brecht  Dûrers  Tagebuch  der  Reise  in  die  Nic- 
derlande  »,  1884;  «  Katalog  der  Handschriften 
der  Konigl.  Bibliothek  zu  Bamberg  »,  1887  ; 
«  Aus  den  Schàtzen  der  Bamberger  Bibliotek  », 
1888. 

Lelxner  (Otto  VON),  écrivain  autrichien,  né, 
le  24  avril    1847,  à  Saar  ;  il  a  fait  ses  études  h 
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Gratz  et  à  Munich,  débuté  dans  la  Munchencr 
Zeitung  et  dans  la  Gegenwart ;  il  passa  ensuite 
à  la  rédaction  de  la  Berliner  Biirgerzeitung  et 
il  rédige  depuis  1883  la  Deutsche  Romanzeilwig. 
En  dehors  de  sa  collaboration  aux  journaux,  il 
a  publié  séparément  :  «  Die  moderne  Kunst  », 
1877;  «  Anleitung  in  60  Minuten  Kunstkenner 
zu  werden  »,  1879  ;  «  lUustrierte  Literaturge- 
sohichte  »,  1880;  «  ^sthetische  Studien  fiir 
die  Frauenwelt  »,  1880;  «  Unser  Jahrhun- 
dert  »,  1883;  «  Das  Apostelcheu  »,  roman, 
1885  ;  «  Blitz  und  Stern  »,  nouvelle,  1886  ;  «  An- 
leitung in  60  Minuten  witzig  zu  werden  »,  1887; 
«  Im  Weltalter  der  Gleichheit  »,  id.,  traduit 
en  anglais;  «  Dsutsche  Worte  »,  id. 

Le  Kay  (Grégoire),  poète  belge;  il  habite 
Gand.  Il  fit  ses  débuts  dans  la  Pléiade  à  Paris. 
Il  collabora  à  la  Basoche;  puis  il  passa  à  la 
Jeune  Belgique.  Il  est  l'auteur  de  la  «  Chanson 
d'un  soir  »  et  de  «  Mon  Cœur  pleure  d'autre- 
fois ». 

Lelaud  (Charles-G.),  illustre  folk-loriste  amé- 
ricain, non  moins  connu  comme  apôtre  ardent 
de  l'introduction  des  travaux  manuels  dans  les 
écoles,  né  le  15  août  1824,  a  beaucoup  voyagé 
en  Europe,  dont  il  possède  plusieurs  langues, 
a  assisté  à  plusieurs  congrès  scientifiques,  et 
fait  de  longs  séjours  en  Angleterre,  en  Fran- 
ce, en  Allemagne,  en  Italie.  Il  a  fait  ses  études 
au  Princeton  Collège,  aux  Universités  de  Hei- 
delberg,  de  Munich  et  à  Paris.  Il  a  beaucoup 
travaillé,  depuis  1880,  pour  introduire  l'art  in- 
dustriel dans  les  écoles  publiques  de  Philadel- 
phie. Il  a  passé  à  Florence  l'hiver  et  le  prin- 
temps de  1888-89,  en  recueillant  le  Folk-lore 
des  sorciers  toscans,  assisté  au  mois  de  septem- 
bre 1889  au  Congrès  International  des  Orien- 
talistes à  Stockholm,  et  publié,  entr'autres,  ces 
ouvrages  :  «  The  Poetry  and  Mystery  of  Dreams  », 
1855  ;  «  Meister  Karl's  Sketch  Book  »,  1855  ; 
«  Pictures  of  Travel  »,  traduction  des  Reise- 
bilder  de  Heine,  1856;  «  Sunshine  in  Thought  », 
1862  ;  «  Legends  »,  1867-70;  «  The  Music  Les- 
sons  of  Confucius  and  other  Poems  »,  1870; 
«  Gaudeamus  »,  traduction  du  poème  humo- 
ristique de  Scheffel,  1871;  «  Egyptian  Sketch 
Book  »,  1873  ;  «  The  Euglish  Gipsies  and  their 
Language  »,  le  plus  remarquable  de  ses  ouvra- 
ges, id.;  «  Fu-Sang  or  the  Discovery  of  Ame- 
rica by  Chinese  Buddhist  Priest  in  the  Fifth 
Century  »,  1875;  «  English  Gipsy  Song  »,  id.; 
«  Johnnykin  and  the  Goblins  »,  1876  ;  «  Abra- 
ham Lincoln  »,  1879;  «  The  Minor  Arts  »,  1880; 
«  The  Gipsies  »,  1882;  «  The  Algonquin  Le- 
gends of  New  England  »,  1884;  «  Hans  Breit- 
mann  »  ;  une  série  d'«  Art  Work  Manuals  », 
publiée  en  1885.  En  collaboration  avec  M.  Al- 
bert Barrière,  il  a  publié  :  «  Slang,  Jargon  and 
Cant,  a  Dictiouary  of  Unconventional  Proseo- 
logy  ». 

Lelièvre  (Mathieu),  pasteur  et  historien  fran- 
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çais,  né,  à  Calais,  le  7  janvier  1840.  Fils  d'un 
aucien  soldat  du  premier  Empire  qui  pendant 
de  longues  années,  de  1831  à  1861,  parcourut 
le  Nord  de  la  France  eu  qualité  d'évangéliste, 
fit  ses  études  de  théologie  dans  divers  établis- 
sements libres  de  la  France  et  de  la  Suisse 
romandoi  Son  ministère  pastoral  s'est  successi- 
vement exercé  à  Boui'deaux  dans  le  département 
de  la  Drôme  (1859-65),  à  Codognan  dans  celui 
du  Gard  (1864-69),  à  Nîmes  (1865-79),  et  à  par- 
tir de  1879,  à  Paris.  Membre  fondateur  et  vice- 
président  de  la  mission  intérieure  évangélique 
de  Nîmes,  son  représentant  aux  conférences  de 
l'Alliance  Evangélique  à  New-York  en  1873, 
vice-président  du  comité  parisien  de  la  mission 
intérieure  et  membre  des  sociétés  des  traités 
religieux,  des  Écoles  du  Dimanche,  etc.,  M.  L. 
rédige,  depuis  1870,  le  journal  religieux  hebdo- 
madaire n Évangéliste  et  a  collaboré  à  la  Revue 
Chrétienne,  au  Chrétien  Évangélique,  à  VEncy- 
clopédie  des  sciences  religieuses.  Nous  possédons 
de  lui:  «  Vie  de  J.-L.  Rostan  »,  1865  (tra- 
duit en  anglais)  ;  «  L'Apôtre  des  Cannibales 
1866  (traduit  en  allemand);  «  John  Wesley,  sa, 
vie  et  son  œuvre  »,  1868,  2»>«  éd.,  1882  (tra- 
duit en  anglais,  3™»  éd.,  eu  allemand,  en  italien,  ; 
voire  même  en  tamoulim,  dialecte  de  l'Inde)  ; 
«  Notice  sur  Paul  Lelièvre  »  (un  de  ses  frères,  \ 
mort  à  la  fleur  de  l'âge  après  un  court  minis- 
tère), 1868;  «  De  la  mission  spéciale  du  mé- 
thodisme »,  1869  ;  «  Le  concile  de  Trente  » 
1870;  «  Un  missionnaire  en  Californie  »,  id. 
deux  sermons;  «  Consolez  mon  peuple  »,  1871; 
«  La  Fonction  d'ambassadeur  »,  1876;  «  Les 
prédicateurs  pionniers  »  ;  «  L'Ouest  américain 
id.  ;  «  Wesley  et  son  temps  »,  1878  (par  Puns- 
hon,  conf.  trad.  de  l'anglais)  ;  «  Un  déporté 
pour  la  foi  »  ;  «  Quatre  lettres  du  sieur  Ser- 
res de  Montpellier,  prisonnier  à  Aigues-Mor- 
tes,  déporté  aux  Antilles  après  la  révocation 
de  l'Edit  de  Nantes,  publiées  sur  l'édition  de 
1688  et  accompagnées  d'une  préface,  de  notes 
et  de  pièces  justificatives  »,  1881. 

Lellinanii  (Eugène),  chimiste  allemand,  pro- 
fesseur libre  de  chimie  à  l'Université  de  Tu- 
bingue,  a  publié,  entr'autres  :  «  Ueber  einige 
Bromnitrosalicylsàuren  und  ein  Bromnitrophe- 
nol;  Ueber  die  Einwii^kung  von  Wasserstofif  auf 
Bromnitracetanilid  »,  1879  ;  «  Principien  der 
organischen  Synthèse  ». 

Le  Loup  (Marie-Paul),  publiciste  français,  né, 
à  Elbeuf  (Seine-Inférieure),  le  3  décembre  1837.. 
Après   avoir  fait  ses  études  chez  les  frères   do 
la  doctrine  chrétienne,  il  entra  à  la  Mairie  d'El- 
beuf,  puis  dans  l'importante   maison    Flavigny, 
une  des  grandes  usines  de  France,  qu'il  quitta  ■ 
pour  aller  faire  un  voyage   d'études    en    Italie, 
en    Suisse  et  dans  le  grand-duché  de  Bade.  A^ 
son  retour,  il  prit,  à  Elbeuf,  la  direction  de  la' 
maison  Habert-Desrousseau,  de  Paris.  Pendant 
la  guerre   de  1870-71,   il  servit   comme  officier 
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